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Observations. — En montagnais le g placé devant un 4. à moins que 
cet «a ne soit suivi d’un ? ou d’un y, doit presque toujours s’accompagner 
du crochet. ou petit ‘, qui représente alors le soufflement palatal, ; v. 0. 
‘œa, lapin ; °ga‘l, cordon. En dehors de là, ce crochet n’a guère à inter- 
venir. Cependant, dans un grand nombre de mots je l’ai fait intervenir, 
parce que le g s’y prononce d’une certaine manière que je ne sais par 
quoi représenter ; v. g. devant gai, gaye, ge, ges, gez, geze, gel, gerr, 
ein, gis, giz, etc. J’ai eu tort; car, au moins dans la grande généralité 
des cas, le soufflement palatal n’a pas à s’y faire sentir. Je ne relèverai 
pas autrement ces méprises. Il suffit'qu’on en soit averti. 

Voici maintenant les errata que j’ai dû relever dans le cours du Dic- 
tionnaire : 


Page. Mots de la marge. 


Errata Corrections 
1 Abaiïsser (s’) T'ssillyins Tssilyins 
13 Acclamer sanen sanan 
16 Accourir ni-daoe-zin‘lta, nin‘lta, nidaoe zinItla, nin‘ltla 
‘47 Accrocher (s’) Tissi Ttassi 
25 Affadir Khennazhè  Kkennazhè 
26 Affecté yatta oesai yatta oessai 
34 Aïeules déné helin déné heslin 
7 Aimer (s’) ‘andetssenn ‘andeltssenn 
60 Apaiser (s’) 3° p. s. eda-ou-nehdla  eda-ou-nendlan 
67 Apprêter (s’) 3° p. plur. (passé) sè-  sèhèdelya 
Y hèdilya 
714 Arranger ttassi syille ttassi sèyille 
715 Arrière (en) Kkel‘a hone‘lin Kkel‘a hoône‘l/in 
98 Aussi nevanyeni‘tan ille nepanvenioi'tan ille 
105 Avili, avilir san-ka-tsse-dilya ; san-  tsan - “ka -tsse -dilya ; 
‘ka-denenl/in tsan-‘ka-denenl”in 
106 Avoir 2% p. sing. ‘a-shin- ‘a-shin‘l-dzhenn 
dzhenn 
111 Avoir envie de %°p.duel: berr ba-ou-hi berr ba-ou-shi 
manger 
112 Croire fermement  okkeyiniodeoin”a okkeyéniodegin”a 
136 Baratte bèyé hol°lè bèyé ho'le . 
136 Barbouillé yaoè ni‘tettan yaoè né‘tettan 
162 Boufier Ban e‘ltan al”in Bar el'tan al”in 
166 D'un bout à l’autre  e‘laatssenn bepoanin e‘laatssenn beooansin 


Page. Mots de la marge 


Calfaté 
Caves (yeux) 
Cendré 
Changeant 
Charité 
Chaufñïfer (se) 


Christ 
Climat 


Compétent 
Confident 
Confisquer 
Contredire (se) 


Contremander 
Crevé 

Croiser 
Culotter 
Débaucher 


Débaucheur 
Déboucler 


Défendre (se) 
Déguerpir 
Dépendre 
Déplaire 
Déployer 


Déplumer 
Désordre (confu- 
sion) 
Dessouder 
Dévisager 
Discontinuer 
Divaguer 


Doigt (mon petit) 
Dormir (être ac- 
cablé de sommeil) 
Efforcer (s’) 
Elevé, ée 
Empressement 
Enfariner (s’) 


Errata 


bedadade‘lyehou 

dazhe‘T'e‘l 

bekkéidzhaiï 

yahosennoun 

ba 00920 

Fut. 2 p. s. edewounl- 
zhil 

denoun ; tta afoddi si 


se‘ tcho, sel heddin 
tcho. 

hèsèiyain lt 

Seya‘ti 

1° p. sing natsi 

Passé (impers.) aho- 
déoiddi 

Tta ooal”/al 

Hittchyel 

Dedchenn e‘lanttai 

byebenahwas/ezh 

Fut. 1° p. pl. ‘ahwounl- 
zh 

Edéel‘ti 

Passé (1° p. sing.) de- 
o//a 3 4 

kkenareddi 

‘tin-ninye ayinla 

m'kedenouzhet 

senakoudedeyan 1lle 

Fut. 2 p. s. éwounl- 
tehouzh 

hesdèz 

El'eyouelya 


Fut. e‘lenadouddi 

naseneoin'lttihyell 

F'latsele 

Prés. 3° p. s. yahoun- 
e‘ti 

senandedein”aë 

be‘ltta in‘telthi 


Fta ovan sin‘ l/ae 
o‘tiye yenechian 
hottin 
edehou‘lftel sanan 


Corrections 


bedadade‘lyelou 
dazhel/e! 
bekkeidzai = 
yabotsennoun 
ba sooao 
ededewounlzhil 


denen tcho ; tta ahoddi 
si 

tse’l tcho, tse‘l heddin 
tcho. 

hèsèniyain Ti 

Seya‘tiyé 

nastsi 

ahodéoeddi 


ta oval/a 

Httchyr] 

Dedchenn e‘lanttazh 
beyenahwas”ezh 
‘ahwoulzhi 


Edéel°tè 


deoi/an 


kkedareddi 
‘hin-ninya ayinla 
nikedenoushet 
senakoudedyan 1lle 
oewounltchouzh 


hesnèz 
E'lkeyouelya 


- e‘lenadouddé 


naseneogin'Îttchyell 
F"laotsele 
yahouneTti 


senande-denin/aë 
be‘Îtta-in‘teltth1 


Tta ovan simV/a 


yene‘lchian 
ahottin  * 


edehoun‘l°te‘l sanan 


Page. Mots de la marge 


A51 Entrer (faire en- 
trer quelqu'un) 
481  Exhorter 
493 Faire (clair de 
lune) 
:97 Faire (honte) 
06 Faisceau (perches 
en) 
509 Faubourg 
509 Fauché 
540  Fusible 
565 Grotte 
575 Hargneux 
518 Herbage 
603 Inconsolable 
665 Lucide 
668 Maigre 
705 Mitonner 
706  Mitrailler 
711 Monter, remonter 
(une montre) 
116 Moudre (farine) 
745  Ordonné 
748  Oter (ses souliers) 
18 Peler | 
IST  Pénétrer 
191: Peu 
- 821 Précipiter (dans 
le feu) 
825 Presbyte 
844 Purification. N.c. 
861 Rapine 
861 Rapports (d’esto- 
mac) 
903 Responsable 
979 Surpasser 
989 Teinture 
1007 Tordu 


1054 Volute 


CC — 


Errata 


nindawal'e°l 


houbè-shè-veni-deoes/a 


Edzinni. Edz 


houdehya, houdichia, 
houdinchia, youde- 
chia,  houdouchia, 
soudehya 

‘tél shahè 

porte 

Pin 

Fsan‘l'ent 


dahorzh/ai 

‘Lin zan antte la 
Ahodelyain 
vedaoadourzhtta 
pour cela 

benazolsas 

onttlazhè naoin‘ltchez 
yelyéhé 

Sa naildiz 


Naldez 

tout un ordre 

‘Ké navawas/ezh 

peler quelque chose de 
non tranchant 

tlès dedchenn ‘tell vé- 
vesges 

Kkazhè aneltteill 

Fut.«1= 0%." dousdé 


1! 


nettin ille ; ne‘l”in ille 


Correetions 


nindawal‘te‘l 


houbè-sè-yeni-deges”a 
E‘ldzinni. E‘ldz 


houdehlya,houdilchia, 
houdin‘lchia,  you- 
de‘lchia,  houdou‘l- 
chia, soudehlya 
‘téh shaihè 


sorte 

F'oin 

san‘ !inen 
dahorzhla 

‘Lin zan ttantte la 
Ahoudelyan 
vedaoadourzhttè 
pour lun 
benaholsas 
onttlazhè naom'itchaz 
yeoelya 

Sa naildizh 


Naldezh 

tout en ordre 

‘ké naowas”/ezh 

peler avec quelque cho- 
se de non tranchant 

tlès dedchenn ‘tell vé- 
oeg'es 

Kkazhè aneltte 1lle 

dousné 


Jin (ôtez 


nettin; ne 


ile 


Au lieu de purification, à la marge, 1l fallait 


mettre : purificatoire 
pennas 
te manquent 


hesdi holoim 
dewountte kké 
dedshooë 

Ecorde de bouleau 
enroulé 


oenna 
te mangent 


hesdi holoan 
dewountte hekké 
deläshooë 

Ecorce de bouleau 
contourné 


Cr j 
Là 
FRE 


DICTIONNAIRE 
FRANCAIS-MONTAGNAIS 


PRÉCÉDÉ D'UNE EXPLICATION DE L'ALPHABET 


ET D'UN 


TABLEAU DES PRINCIPALES RACINES 


par le R. P. Laurent LE GOFF 


OBLAT DE MARIE IMMACULÉE 


SOCIÉTÉ SAINT-AUGUSTIN, DESCLÉE, DE BROUWER & C‘ 


PARIS, 30, RUE S. SULPICE. BRUGES, 10, quar Aux Bois. 
LILLE, 41, RUE pu METZ. BRUXELLES, 52, RUE DE LA MONTAGNE. 


LYON — MARSEILLE — ROME 
19EC: 


% 
\ RE - 
à 
+ 5 
AMI 
k 
À 
es 
p M 
h 
\ % k 


MCE 


Û 


1 


Brouwer & Co, — 


(es TNT f | PR MEL 1 
| NPA VERS 


i 


1 


t 


A SA GRANDEUR 
MONSEIGNEUR AUGUSTIN DONTENWILL 
ANCIEN ÉVÊQUE DE NEW-WESTMINSTER 


ARCHEVÈQUE TITULAIRE DE PTOLÉMAÏS 


SUPÉRIEUR GÉNÉRAL 


DES MISSIONNAIRES OBLATS DE MARIE IMMACULÉE, 
CET OUVRAGE EST DÉDIÉ 


PAR LE PLUS HUMBLE DE SES FILS. 


Laurent Le Goff, 


DRM 


nf: 


«TARA Rte ) NE RONDE TA : à 


l in ! T3 RL Lyme A LA CNE TE LA 2% , 
LAURE LEE œU À ST NI FUI | Or, 


à 4 4 L . Lie il L L 


PE 


LUNA AAA 


AV ANT-PROPOS 


Le travail que je présente au public est le résultat d'un séjour 
de quarante-huit ans parmtr les Peaux-Rouges du Canada. 
Quand, en 1866, je quittai ma Bretagne, et n'embarquat pour le 
Nouveau-Monde, je n'étais pas conduit par le désir de faire œuvre 
de savant. Mon unique ambition était de vouer ma vie à l'évan- 
gélisation des peuplades du Nord-Ouest, et d'assumer ma petite 
part de labeur dans cette œuvre immense accomplie là-bas par les 
fils de Monseigneur de Mazenod, les Oblats de Marie-]mmaculée, 
sous la direction de leurs grands évêques, les Taché, les Grandin, 
les Faraud, et les Durieu. Chargé spécialement de la Tribu 
montagnaise, j'eus la facilité d'étudier leur langue, au contact 
journalier de ces enfants du bois, infatisables parleurs ; et c'est 
le fruit de cette étude que je présente au public. 

Quel sera ce public ? Fort restreint, sans doute. Mes jeunes con- 
frères d'apostolat d'abord, qui nous succéderont à la peine; vs 
hériteront de facihtés que nous n'avons pas eues. Avec la Gram- 
maire Montagnarse que j'ai déjà éditée, à leur intention, en 1889, 
et ce Dictionnaire que je publie aujourd'hui, ils auront deux outils 
que nous neûines pas, et qui leur faciliteront l'acquisition de la 
langue nécessaire à leur ministère. Puis, quelques Agents du 
Gouvernement canadien et des Compagnies commerciales. St ces 
Messieurs sont aidés dans leur tâche par le présent dictionnaire, 7e 
men féliciterai, heureux de leur témoigner par là ma reconnaissance 
pour des excellents services que j'at toujours trouvés auprès d'eux. 

Je ne me flatte pas d'attirer l'attention des savants. Peut-être 
cependant s'intéresseront-tls à ce travail qui fixe une langue qui 
sen va, car nos Peaux-Rouges disparaissent, et la mélodie de 
leur langage S'éteindra avec eux. Mais la note, une des plus 
sugoestives qu'est leur langue dans la gamme du parler humain, 
ne sera pas, du moins, à tout jamais perdue pour les linguistes. 


— VI ——— 


Les Montagnais s'appellent eux-mêmes ; Déné, Tenné, Doné, 
ou Diné, c'est-à-dire, hommes. Montagnais est le nom que leur 
donnèrent les explorateurs canadiens du Nord-Ouest, à cause, 
sans doute, de leur ressemblance de caractère avec les Montagnaïs 
du Saguenay. Nous leur laissons cette dénomination qui les distin- 
que des cing autres groupes : les Loucheux, les Esclaves, les 
Flancs-de-Chien, les Peaux-de-lièvre, et les Castors, qui constituent 
avec eux la grande Tribu Déné. 

Lls errent dans les régions situées entre les 52° et 68° parallèles, 
et qui s'étendent du 90° au 115° de longitude au Sud, et du 90° au 
140° de longitude au Nord. 

Les Loucheux occupent la partie septentrionale et occidentale 
jusqu'au Voukon et L'Alaska. Les Castors occupent les parages 
de la rivière La Paix. Les Esclaves et les Flancs-de-Chien chassent 
Le long de la rivière Mackenzie, à l'Ouest et au Nord du Lac des 
Esclaves et dans Les steppes qui de là s'étendent, au Nord, jusqu'au 
pays des Esquimaux. La Tribu Déné occupe bien les deux tiers 
de la partie boisée du territoire du Nord-Ouest. 

Quand les Européens arrivèrent, toutes les Tribus Dénés se 
érouvaient en guerre. Sans renier leur communauté d'origine, 
elles se haïssaient mortellement ; el parmi elles le pillage et Le 
meurtre ne cessaient d'exercer leurs ravages. Ces guerres tntes- 
lines, en faisant cesser tous les rapports entre les tribus (je ne 
parle pas 101 d'autres causes, comme l'indifférence, l'apathie et la 
routine), expliquent jusqu'à un certain point, la formation de 
dialectes multiples. Un fait singulier, c'est que des tribus, séparées 
par des centaines de lieues, présentent parfois, dans leur idiome, 
plus de ressemblance avec l'idiome Déné, que d'autres occupant à 
peu près les mêmes parages. Ainsi, plus on se rapproche du 
Pacifique, en descendant le fleuve Youkon, plus on trouve, dans 
les dialectes des Indiens, au milieu desquels on passe, des simil- 
tudes avec celur des Dénés, ou Montagnais. 


A laquelle de ces langues revient la priorité d'origine ? La- 
quelle est la langue-mère ? Un Montagnais répondra, sans ombre 
d'hésitation, que c'est la sienne. Et je suis d'autant plus porté à le 
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croire, que j ai eu souvent l'occasion de constater que les ]ndiens 
parlant un autre dialecte, sans étre pourtant plus intelligents, 
comprennent plus aisément le montagnais, qu un Montagnais ne 
comprend leur dialecte. Plusieurs fois, au Portage la Loche, l'on 
est venu me présenter tantôt un Flanc-de-Chien, tantôt un Esclave, 
tantôt un Peau-de-lLièvre arrivé là par les bateaux de la Coni- 
pagnie de la Baie d'Hudson, pour y prendre des marchandises 
que d'autres bateaux y avaient apportées du Manitoba; et le 
Montagnars, qui le présentait, me disait : { Déné si diri, votct un 
Montagnars ; l'est de la fanulle, parle-lur montagnais } ; et l'autre 
riait, el je lur parlais montagnais, et 1l me répondait. Est-ce là, 
chez ces pauvres gens, un fait d'atavisme, d'un sens inné et comme 
latent de la langue-mère ? Je ne sais. Mars cela ma toujours 


frappé. 


Les types, dans la race Déné, ne varient guère d'une tribu à 
l'autre. ET ainsi, ce que, sous ce rapport, l'on dira de l'une d'elles, 
sera, à peu de chose près, vrat de toutes les autres. 

Dans la famille Déné, la tête est généralement allongée, poin- 
lue par le bas, surélevée au sommet, et offrant, aux pommettes, 
son maximum de largeur. Le front est assez haut, mais fuyant, 
déprimé aux tempes. L'œrl généralement est grand, noir, ardent, et 
brille d'un éclat quon pourrait dire ophidien. Le nez, vu de 
Profil, est généralement aguilin ; vu de face, large el un peu épaté. 
A ces caractères, qui, presque tous conviennent au type arantéen, 
joignez des cheveux d'un noir d'ébène, durs, luisants, et vous aurez 
un portrait assez compet de nos /ndiens. Leur peau est toujours 
d'une teinte claire bistrée; quoique fine, très lisse et dénuée de 
porls, elle paratt fort épaisse. 

D'une stature élevée et bien proportionnée, le Déné a la poitrine 
bombée ; et chez lur l'obésité est un phénomène. Le développement 
physique est assez lent, et ne paraît vraiment décisif que vers la 
qualorsième on quinzième année. 

_ Jusqu'à l'arrivée des Européens, à part une certaine oblitération 
des sens du goût, de l'ouie et du toucher due aux souffrances, aux 
privations et à la rigueur du climat, les Dénés ne connaïssaient 


— VII — 


d'autres maladies que Les rhumatismes et l'ophtalmie. On ne ren- 
contrait parmi eux nt bossus, nt rachiliques St communs au sein 
d'une civilisation raffinée. C'était une race absolument saine. 
{Télas ! de contact des Blancs leur à été fatal. Cette superbe race 
est aujourd hur, au point de vue de la santé, en pleine décadence ; 
elle S'en va. 


D'un tempérament bilioso-lymphatique, nos /ndiens sont, parmi 
les Peaux-Rouges, de ceux qui offrent le plus de bonnes qualités, 
méêlées, cela va sans dire, aux défauts de la sanvagerie. Je Les 
prends 1c1, bien entendu, dans leur état primitif, tels que Les 
trouvèrent les premiers missionnaires. 

L'Indien est orgueilleux, ignorant, malbropre, imprévoyant. Il 
semble incapable d'une affection sincère, et manque totalement de 
caractère. Autant, avec sa femme, 1l est peu communicatif, dur 
parfois et avare, autant 10 se montre déplorablement faible et 
indulsent envers ses enfants. On peut aussi lut reprocher une 
bonne dose d'irréflexion el d'égoisme. 

Voilà pour ses défauts, et j'en passe naturellement. Voici 
maintenant les bonnes qualités : 11 est profondément honnête. Le 
vol lut est odieux. Doux de caractère, il est humain vis-à-vis de 
ses semblables. La colère violente lur est presqu'inconnue. 17 en 
vient rarement aux coups; el, plus civilisé en cela que certains 
Européens, jamais 1l ne commet de meurtre dans un moment de 
vivacité. Îl n'aime pas les Blancs, ef cela se comprend ; il à été si 
exploité ! Cependant un Déné rencontrât-1l un Blanc, au milieu 
des bois, seul et désarmé, l'idée ne lur viendra jamais d'attenter à 
ses jours. Et qui plus est, s'il le voit dans un mauvais pas, 1 lur 
portera secours, sans se faire prier. Prudent el réservé vis-à-vis 
des étrangers, 1l évite de les contredire. Cependant, pour qui s'est 
rendu digne de sa confiance, 1 est ouvert et même cordral. 
L'imprévoyance et l'insouciance font du Déné un grand enfant. 
Cela ne veut pas dire qu'il soit dépourvu d'intelligence ; au con- 
{yaire, 1l a l'esprit sagace, pénétrant, el possède, en outre, ce talent, 
st particulier aux enfants, de discerner, de prime abord, les travers 
d'un homme avec ses qualités. 


Prompt à saisir et à ridiculiser les défauts qui le frappent, 1 
le fait d'une facon pleine d'esprit, au milieu d'un feu roulant de 
quolibets et de plaisanteries, uniquement pour s'amuser, et sans la 
moindre intention de blesser. Comme 1l ne manque pas d'esprié, 
il aime à raisonner, el raisonne même très Dien, pourvu, bten 
entendu, qu'il ne sorte pas de sa sphère. Autrement, ses raisonne- 
ments, tout originaux qu'ils paraissent parfors, tournent facilement 
au burlesque. 

Nos Jndiens, d'ordinaire, ignorent leur àge, et même, au bout 
de quatre on cing ans, celur de leurs enfants. Ce sont là choses sur 
lesquelles 105 tiennent peu à exercer leur mémoire. Ce qui leur 
umporte davantage, c'est de ne pas perdre le souvenir des lieux 
précis où 1ls ont placé des centaines de pièges peut-être, par-cti par- 
là, dans le bois onu sur le bord des lacs, el sur un parcours de 
plusieurs journées de.marche. 

Ts caractérisent les saisons par les différents états de la terre 
et de la neige, et divisent l'année en douze lunes, ayant chacune un 
nom spécial. Le renne et le gibier aquatique, dans leurs différentes 
allures, leur fournissent la plupart de ces noms. D'accord, en cela, 
avec les Hébreux, ils font commencer l'année avec l'équinoxe du 
Printemps. Cependant, depuis l'arrivée des Missionnaires, on Les 
a accoutumés à compler comme les Européens. 

Enfin 1ls connaissent aussi quelques constellations ; et cette con- 
naissance, jointe à leur mémoire parfaite des lieux, leur sert à 
sortenter dans leurs voyages st longs, st fréquents et st pénibles. 


Avant qu'ils ne connussent et pratiquassent la vraie religion, 1l 
y avait parm eux deux catésories d'êtres bien à plaindre : la femme 
et l'orphelin. En ce temps-là, parler à des Indiens de délicatesse 
dans l'amour conjugal, c'était provoquer chez eux un sourire 
moqueur. Une telle conception, en effet, ne pouvait pénétrer dans 
leur esprit grossier. Se faire redouter de celle qu'ils nommaïent 
leur esclave, lut imposer une obéissance servile. et réoner sur elle 
en despote, telle était leur idée du mariage. Ce sentiment du respect 
mutuel, la religion à dû le créer ; et srâce à Dieu, 1l prend chaque 
jour plus d'empire dans les cœurs. Sous cette même influence, le 


— X — 


Déné en arrive aujourd'hui, non seulement à ne pas haïr sa com- 
pagne, mais même à l'entourer de ce respect, de cette affection, de 
ces petites attentions qui font le charme des foyers chrétiens. 

La biganne, la polygamie, et même un communisme relatif 
étaient, à l'origine, choses fréquentes chez nos Indiens. St l'homme 
y gagnail en libertinage et en tyrannie, c'était au détriment de 
la femme, ainsi que de la famille. et de la société. D'ailleurs, 
jusqu'à l'arrivée des Missionnaires, le mariage s'expédiait sans 
aucune espèce de formalité. Le prétendant offrait quelques présents, 
et c'était tout; puis, ces présents acceptés, la jeune femme était 
livrée à son tyran, qui, s'il venait à s'en fatiguer, la renvoyait à son 
père, perdant par là, bien entendu, tout droit sur les objets donnés 
par dur et qui étaient censés représenter la valeur de sa compagne. 


ÎU n'y avait pas ombre de gouvernement chez ces pauvres gens. 
Les chefs que se donnaient les Tribus, on plutôt que leur donnait 
la Compagnie de la Baie d'Hudson, n'avaient d'autre fonction que 
de régler l'ordonnance des chasses et les voyages au Fort de traite, 
et de pérorer parfois du matin au soir, en donnant de srands 
repas, grâce aux dargesses que ces Messieurs de la Baie d Hudson 
leur faisaient pour leur permettre de se faire écouter. 

Depuis que le Gouvernement fédéral du Canada à passé un 
éraité avec les sauvages, le titre de chef à été maintenu; mars 1l ne 
donne, à celurt qui en est pourvu, que le privilèse de recevoir 
quelques dollars de plus et de porter la parole au nom de tous. 


La vie sociale des Dénés éfait aussi des plus simples. Je Les con- 
sidère 1c1, au temps où l'idée ne leur était pas encore venue de se 
bâtir des cabanes et de les grouper en villages sur le bord des lacs, 
où, par conséquent, 105 vivarent encore au temps de la vite 
nomade. Deux fois par an, au printemps et en automne, toute la 
tribu se réunissait, sur le bord de quelque lac, pour s'y reposer, 
pendant quelques semaines, s'y refaire des fatigues de la chasse, et 
quelques-uns, de leurs misères et de leurs privations. Mars vds se 
réunissatent là surtout pour fraterniser, pour se conter Les nou- 
velles, les péripéties de leurs voyages, à travers lacs et forêts, pour 


se consulter, Se communiquer leurs 1dées, S'entrelenir de leurs 
Projets. Purs, quand le lemps convenu pour ce repos bien mérité 
était expiré, l'on resongeait à son lerrain de chasse, et l'on dispo- 
sait tout pour le départ. Et la tribu se dispersarit de nouveau, non 
par fanlles isolées, mars par groupes de trois ou quatre familles; 
chaque groupe se formant, au gré des goûts el des sympathies ; et 
zls faisaient ainsi, d'abord pour pouvoir jouir, au milieu des bots, 
de l'agrément de la vie sociale, et ensuile pour s'entr atder, et lutter. 
avec plus de chance, contre la mauvaise fortune, en cas de détresse. 
Je ne les suivrati pas sur leur terrain de chasse, et n'entreprendrai 
pas de décrire leurs divers modes de chasser le renne, l'élan, l'ours, 
Le castor, etc. Tout cela a été décrit à satiété, et tout cela est bien 
connu ; ce n'est pas le lieu d'y revenir 101. 


Même simplicité et insuffisance au point de vue religieux. 105 
croyatent à l'existence d'un Etre bon, Placé au-dessus de tous les 
autres. Tls le désignaient, selon Les dialectes, par plusieurs noms 
que la Religion a adoptés. TÙs de nommaient le Puissant ( Yédarté ); 
celut qui a fait la terre ( Niho'lésint ); celut par qui la terre existe 
(Betta nih horzk'an). 

A côté de cet Esprit bon, 1ls reconnaissaient l'Esprit mauvais, 
on le Puissant Mauvais ( Védariyé slint), qui est affublé de plu- 
sieurs noms, Lous plus onu moins caractéristiques ; par exemple : 
(Deddint), / Encorné. Les Indiens redoutaient beaucoup ce dernier, 
el en fatsaient l'objet surtout de leur magie notre. Car 1ls avaient 
plusieurs sortes de magie. L'une d'elles, la plus inoffensive, est la 
curative, c'est-à dire, celle qui servait, en cas de maladie. Une autre 
est inquisitive. On la pratiquait pour retrouver les objets perdus, 
pour savoir s'il y aurait beaucoup de rennes, ou encore pour être 
fixé sur le sort d'une personne disparue. La troisième, opérative, 
n'avait d'autre raison d'être que le besoin ou la vanité de produire 
de soi-disant prodices. Les ]ndiens savaient el avouatent qu'elle n'est 
que jeu, escamotage de charlatan ; et cependant, par une étrange tn- 
conséquence, 1ls l'appelaient la médecine forte (/nkkanzé tta natset ),. 

ÆEnjfin la quatrième est la maléficiante ; c'est le sort ou le maté- 
fice des sorciers du moyen dge. Comme tous les magiciens, Les 
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sorciers Dénés (/nkhkanzé) employaient des formules Le plus sou- 
vent inintellisibles, en Les accompagnant de chants particuliers, et 
en fiourant, à l'aide de la mimique, certains rêves on visions. Le 
son du tambour, les insujilations, les attouchements et surtout la 
peur exerçatent sur d'esprit des Dénés une suggestion inconcevable. 
Par ces chants, ces insufilations et toute celle mise en Scène, Les 
sorciers prétendaient guérir, charmer, tuer, prophétliser, converser 
avec des êtres invisibles, quoique, en réalité, et, au moins, dans 
l'immense majorité des cas, 1ls n'opérassent rien de tout cela. 11 est 
même arrivé à plus d'un de ces sorciers d'avouer, en prenant la 
religion, que, dans leur prétendue sorcellerie, 1l n'y avait QUE jeu 
de prestidigitation et tours de charlatans. 


% 
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J'ai dit que toutes les tribus Déné, les Montagnais comme Les 
autres, sont en pleine décadence physique. L'invasion des Blancs, 
qur les repoussent dans des régions 1nhospitalières, les parquent, 
les exploitent et les contaminent, les fatioues d'une vie nomade, les 
privations fréquentes, les épidémies enfin, tout concourt à décimer 
ces malheureuses peuplades. 

Seule L'Église opère parmi elles une œuvre de vie. Avec les 
consolations de la Foi, elle leur apporte les bienfaits de la Charité : 
A côté du prétre, la vaillante Sœur missionnaire; à côté de 
l'église, d'école, l'orphelinat et l'hôpital. Sur La lombe de ces 
«Pauvres» une bonté maternelle s'est penchée ; elle parle la langue 
des aïeux ; mars cette langue est devenue chrétienne ; elle berce 
l'agonte, en l'éclairant des lueurs de la Patrie céleste. Ainsi se 
réalise pour nos Dénés /a divine promesse : toutes les nations 
seront enseignées } ; ef cette autre : & la voix des Apôtres retentira 
dans la terre entière et toutes les extrémités du monde l'entendront.) 
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L'ALPHABET MONTAGNAITS 


4. Cet Alphabet compte einq voyelles : 4, e, 1, 0, u. 


Y et W sont plutôt des consonnes que des voyelles, attendu que, seules, 
et sans le secours de quelque voyelle, elles ne sauraient représenter un son. 


Ÿ, au commencement, ou dans le corps d’un mot, a, à peu près, le même 
son qu’il a en français; v. g.: yénesshenn, je pense; nayéniessher, je 
réfléchis ; dliyé, écureuil. A la fin d’un mot, il a le son de ce que j’ap- 
pellerai un à mouillé : yal°tiy, prêtre. 

W a le son de ou faisant dihpthongue avec la voyelle qui suit; p. ex. : 
‘teoowi, devient croche, courbe. Prononcez : ‘tepooui. J’emploie assez 
fréquemment cette semi-consonne ; cependant la syllabe où pourrait y 
suppléer pour la plupart des cas. 


A et I ont le même son qu’en français. 1 a toujours le son clair, aigu. 


E, en montagnais, n’est jamais muet ; mais il est toujours, ou bien fermé, 
avec accent aigu; ou bien ouvert, tantôt avec accent grave, et tantôt 
avec accent circonflexe. 


U, dans les mots proprement montagnais, ne s’emploie que précédé de la 
voyelle o, formant ainsi la syllabe ou, qui se prononce comme en français. 
2. Les vingt consonnés simples sont : b, c, °, d, t, f, g, h, j, k, L, 

m, n; P; r, op S, ;, Ls 3. 
B se prononce comme en français, p. ex. : banlai, ou banen-ounlai, français. 


*, petit crochet placé au haut d’une voyelle ou d’une consonne, représente 
un souffle palatal, p. ex. : ‘1, ténèbres, obscurité ; °ga, lapin. 


C ne s’emploie que devant l’h, et se prononce comme, en français, dans 
chat ; excepté lorsqu'il est précédé du double tt. Dans ce cas il ne se 
fait guère sentir. Dans les autres cas il est remplacé tantôt par l’s, et 
tantôt par le k. La lettre q, pouvant très bien être remplacée par le k, 
ne s’emploie pas en montagnais. 


D se prononce comme dans donner ; p. ex. : déné, homme. 


G a toujours le son dur, quelle que soit la voyelle qui le suit; p. ex. : 
gess, petite gaule ; prononcez : guess. Gou, ver. 


H est toujours aspiré; p. ex. : horelyon, tout, ou tous. Hinnidesni, je 
saisis la pensée. 


J se prononce comme dans déjà, jamais ; p. ex. : djié, fruit. Djizé, pie. 
K se prononce comme c dans car ; p. ex. : kolou, mais, cependant. 


L, m, Tr, s, z se prononcent comme en français, p. ex. : déninla, la main ; 
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‘in la, la patte d’un chien; sinla, ma main ; man, sentir mauvais; ho- 
dyéré, mauvais ; sa, soleil ; sezae, mon soleil artificiel, ma montre ; edza, 
il fait froid. 

T' s’emploie rarement au commencement d’un mot. Dans le corps d’un mot 
l’on emploie indifféremment le { ou le d. 

N est toujours sonore devant une voyelle avec laquelle il fait syllabe ; 
p. ex. : netcha, gros, grand ; neye, il grandit. A la fin d’un mot, ou, 
quand il ne forme pas syllabe avec la lettre qui le suit, il est toujours 
nasal ; p. ex.: lanhiya, je me suis égaré; anoestya, je m’en suis retourné ; 
ban, sa mère ; san, plaisir ; soun, luxe. 


F, p, ù ne s’emploient que dans les néologismes étrangers à la langue. 
e, ro grec, est un r grasseyant, p. eX. : oeSna, Je vis. 
Z est le z français, p. ex. : yazan, ciel pur ; hounzon, beau. 
3. Dix consonnes sont susceptibles de redoublement. Ce sont : bb, gg, 
kkS AI vmmann oo dinss ess 


Les doubles consonnes bb, gg, ll, mm, nn, 00, ss, 22 n’offrent aucune diffi- 
culté pour la prononciation. On les prononce plus fortement que si elles 
étaient simples, voilà tout. 


Tl't se prononce, en appuyant le bout de la langue contre le palais, pour 
l’en détacher ensuite violemment, en prononçant, p. ex. : T'ta, plume ; 
dene ttazin, le dos. 

Kk s’exprime ou s’articule par un clappement du gosier, p. ex. : kkezz, 
peuplier, tremble ; kkaï, saule ; kki, bouleau. 


4. Les quinze consonnes composées présentant quelque difficulté, ou 
ayant besoin d’explication, sont : ch, dch, tch, ttch, dss, tss, ttl, sh, 
RL AOSIN EI 0 IRL RRSECARTEETES 

Ch se prononce toujours comme dans chant, quelle que soit la voyelle qui 
le suit. | 
Dch, ou tch, c’est le ch devant lequel on fait sentir le d ou le t. 


T'tch, c’est le double tt mouillé, ou exprimé par un clappement chuintant, 
p. ex. : delttchyell, il hennit, ou il bêle. 


T'ss, ou dss. Dans ces consonnes composées, le double ss est très dur et très 
sifflant, p. ex. : tssa, chapeau ; setssaha, mon chapeau. 


T'il est l’équivalent de la clappante tt unie à !, p. ex. : ttlazin, baie, rade. 
Sh est le th anglais dur, p. ex. : shoun, extrêmement difficile, impossible. 
Prononcez soun, le bout de la langue entre les dents. 


Zh est le th anglais doux ; p. ex. : sezha, ma bouche. Prononcez za, le bout 
de la langue entre les dents. 


T'th est l’union de la clappante tt avec le th anglais dur ; et on l’articule, 
en frappant vivement de la langue contre les dents ; p. ex. : tthi, aussi ; 
tthaï, plat, assiette. 


Dsk est le th anglais dur précédé du d ; p. ex. : dshenn, étoile. 


D:h est le th anglais doux précédé du d ; p. ex. : yenidzhenn, nous pensons. 

‘G est le g, au son dur, accompagné du souffle palatal ; p. ex. : ‘ga, lapin, 
‘gézé, entre. Nou ‘gézé, passage entre deux îles, ou entr’une île et la 
terre ferme, détroit. 

‘K est k avec le souffle palatal. Se ‘kaoe, ma blessure. 


K°K. Lorsque le double kk est accompagné ou marqué du crochet, il s’ar- 
ticule, comme le double kk ordinaire, par un clappement du gosier, mais 
avec grasseyement en plus ; p. ex. : "Lek‘ka, gras. 

°T', °L. Ce crochet est pour avertir que ces consonnes se prononcent avec le 
souffle palatal ; p. ex. : ‘tape, trois ; *T'ou, eau ; ‘tade‘tinhè, vague, agi- 
tation de l’eau. ‘Loue, poisson. °Lou, poisson blanc. ‘Lin, chien. °Lan, 
beaucoup. 


‘Lil. Quand le double 1! est précédé du crochet, c’est toujours le premier 
l qu’accompagne le souffle palatal ; p. ex.: se‘llinyen, ma fille. Sellottinen, 
mon parent, ou mes parents. 


Ce signe placé, soit devant un mot, soit dans le corps d’un mot, a pour 
office de signifier que la syllabe, qui le suit, doit toujours s’attaquer 
brusquement ; p. ex. : /anooustya, 1] faut que je m’en aille. Be”in"aë, 
son serviteur, ou sa servante. 


TABLEAU 
DES PRINCIPAUX ÉLÉMENTS OÙ PARTICULES 


QUI ENTRENT LE PLUS FRÉQUEMMENT DANS LA COMPOSITION pes MOTS 
ET PRINCIPALEMENT DES VERBES 


De ces éléments, les uns ont leur place au commencement, 
les autres à la fin ow dans le corps des mots ou des verbes. 
Pour éviter toute confusion nous marquerons les premiers 
d'une croix (#4). 


AXE, —_ Devant un verbe, marque quelquefois la totalité, et quelquefois 
aussi signifie : toujours, naturellement, habituellement. À -tssoudde‘, 
aller tous. A-da-tsse-o-oin/a, être toujours souffrant. A-hourzhlai, 
choses se trouvant là naturellement. || Donne aussi quelquefois au 
verbe un sens emphatique. Si a-yenesshenoun, voici ma pensée. 


l'A. — T'erminaison de certains noms d’oiseauæ signifiant : femelle. Kkas- 
ba/a, ou kkasba be/a, poule, servante du coq. || T'erminaison de cer- 
tains verbes exprimant: chagrin, souffrance physique ou morale. 
Da-tsse-oin/a, ou da-ho-oin/a, souffrir. Dagi”a, je souffre. /An- 
yeni-o-‘terzh-’a, ou lan-yeni-serzh/a, avoir du chagrin. /An-yeni- 
‘ti/a, j'ai du chagrin. | Marque quelquefois les dispositions et 
opérations de l’esprit, de l’âme. E-kka-yeni-ho]l/a, être prudent, 
soigneux, circonspect. Be-kka-yeni-zhi1/a kontte, j’en ai bien soin. 
Dene-tta-yeni-hoderzh/”a, ou dene-tta-yeni-horzh/a, se plaire en la 
société de quelqu’un, aimer à penser à lui. Be-tta-yeni-di/a itta 
be-tta-yeni-di”/a, j’aime beaucoup sa société. Vas‘ti ninini/a kolou, 
shoun oyin, je m’applique à bien prier, mais avec peu de succès. 
Betssenn yenini/a ille, je ne fais aucun cas de lui, (je ne dirige pas 
vers lui ma pensée). || Marque aussi: commandement. KEl”a, com- 
mander, ou hel”a, si le commandement s’adresse à quelqu’un en 
particulier. Shoun hes/a oyÿin, mes ordres ne sont rien pour lui. || 
Marque encore quelquefois: message, députation, envoi. °Tel/a, 
envoyer. T'es”/a, je l’envoie. | Marque encore: raison d'intérêt, 
d'amitié. Betta-o-des/a, je m’en sers, il m’est utile. 

°A%X, ‘an, — Commencement, initiative, source, origine, extraction. °A- 
yas’ti hettioun, se dayaoe e‘le’l ya‘ti dou‘l’ous oyin sin, e‘Itthi ousan ? 
Je prends la parole ; pendant que je parle, vous ne faites que chu- 
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choter ensemble ; est-ce bien agir cela? Evyet oye dès ‘aerzhlin, c’est 
de là que la rivière sort en coulant ; c’est là qu’est sa source. Se-ye- 
‘a-tthi-deooushedi, shoun anou‘eloussin ‘ka itta ousan? O vous qui 
êtes sortis de ma chair, vous mes enfants, sera-ce donc en vain que 
je vous demanderai quelque service ? 


Ai. — T'erminaison de certains verbes signifiant: trouver, retrouver. 
Pas., lan. Fut., al. Behol/ai, trouver. || Se mettre en mouvement. 
*Tessai, je pars. Edi-ninoai, dérange-toi, ôte-toi de là. 


Ai. l'A. — Désinences de certains verbes signifiant : poser, déposer, don- 
ner, prêter, élever, lever, appliquer, arriver. Diri tsantsanen sa 
nidin/ai, soulève-moi ce morceau de fer. Chouns naoïl/a, j’ai monté, 
dressé une loge de médecine, de sorcier. °A-na-tsse-oinl/a, s’élever 
à pic, s’enfler d’orgueil. Na-da-zhe/a, posés debout, poteaux. Daoe- 
nin/ai, posé en haut, poutre, soliveau. Tta nande ‘tinlou nin/ai, là 
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où le chemin arrive, aboutit. Dshè seoan na-nen”ai, prête-moi ta 


pipe. 

Ai. — Marque aussi la marche du soleil, de la lune, des étoiles ; ‘a-è/ ai, 
lever du soleil. Nihoye hè/ai, coucher du soleil (il entre dans la 
terre). 

AT. Dal. — T'erminaisons progressives de beaucoup de verbes en ai, a, et 
na, le cours de la vie, la vie en marche. 

l'An, — Marque quelquefois : bévue, étourderie, bêtise. lAn-o-‘ti'lshet, 


j'ai commis une bévue. || Signifie aussi quelquefois : jeter, abandon- 
ner. lAn‘telyou‘l, jeter, abandonner une chose. /An‘teschou‘, je 
l’abandonne. ”A n°telde, abandonner plusieurs choses. ” A n°tesde‘], 
je les abandonne. || Débusquer, lAn-in-‘tedyou, débusquer. A n- 
in-‘tiyou, je l’ai débusqué. || Dépasser en longueur, de”’an-oin°Inezh ; 
en taille, de”antsselyan ; à la marche, dene”an-na-yeddi, ou dene- 
llan-naoowelna. || Marque quelquefois : déviation. lAn-ya‘teti, dé- 
raisonner. /An-ye‘teddi, dévier de son chemin. Dene ‘ke ‘eltssenn 
zen‘ldyezh, avoir les pieds tournés l’un vers l’autre, c.-à-d. en dedans. 
Dene ‘ke /andeltssenn, avoir les pieds tournés en dehors. || Marque 
quelquefois dérogation. An-deseddai, déroger à son rang, se dé- 
classer, se dégrader. || Dévier, sortir de. l'An dehettai, détonner. 
lAn dehes/ai, je détonne. || Rejet, profusion, libéralité, oubli. 
Tssekwi /an‘terzhna°, il a rejeté sa femme. /An‘teltchi, il est 
libéral, hospitalier. /An-o-‘tilchel, j’ai commis un oubli, ou aussi 
j'ai manqué à mes promesses, à mes résolutions. || Retour chez soi. 
A nçestya, je m’en suis retourné chez moi. /An-denouzhesshin, je 
men suis retourné, sans avoir été jusqu’au but proposé. /An-nestya, 
je suis arrivé chez moi. || État habituel ou plus ou moins durable. 
lAn-yeni-o-‘terzh/a, avoir l’esprit douloureusement préoccupé, 
avoir du chagrin. 


An. — T'erminaison de certains verbes substantifs, et aussi, au passé, de 
certains autres signifiant : placer, déposer, apporter, donner, prêter. 
Dyan behol/an, il est ici ; pl. beho‘la. Bès seoa nin”an, il m'a donné 
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un couteau. || Signifiant encore: marche du soleil, de la lune (au 
passé). ‘Aoïin/an, le soleil est levé. Nihoye oin”’an, le soleil est 
couché. 

‘An%* (de etta‘an, tout à coup). Marque quelque chose de brusque, 
d’imprévu, d’inattendu. Nih ‘an-na-0-vegezh, terrain coupé à pic. 
‘An-na-oedlin, qui coule, en tombant tout d’un coup, (cascade). 
‘An-denr'Itoue, points les plus rapprochés de deux continents, de 
deux rives, de deux montagnes. "An kketssaoe, en droite ligne (‘an, 
marque le fait, ou bien de quitter tout à coup un chemin, un sen- 
tier tracé, pour suivre la ligne droite, ou bien de faire abstraction 
des difficultés et accidents de terrain, pour ne songer qu’à la direc- 
tion en ligne droite). An niitssi oyin, il ne vente que par bourras- 
ques. ‘An oulttchyo® oyin, 1l est sujet à des accès de colère. ‘An-o- 
degai, là où tout à coup c’est découvert, dégarni d’arbres ; clairière. 
ll, Marque souvent aussi l’autorité, l’indépendance, le caprice, l’acte 
de possession, de propriété. *An-kkaounlzher, sois ton maître, vis à 
ta guise. *Ankkaolzher, 1l est le maître ; ou bien, il est libre, indé- 
pendant. °An-tssouneoelnik, avoir en sa possession. n-ou-neoesnik, 
je l’ai en ma possession. °An-houninzhenin okkattchyaelni, e‘lthi 
ille, 11 n’est pas bon de suivre la première idée qui passe par la tête. 
| Tout à fait. An hoddoue 1aze, ou, ‘an ni'ltoue 1aze, tout à fait 
proche. 

‘An. — Signifie quelquefois aussi faire plusieurs choses à la fois, ou faire 
une chose de différentes pièces, de différents morceaux. Ai hes‘an, 
je fais des raquettes. “Lin tcho° hes‘an, je dompte des chevaux. Aï 
shiooa, j'ai lacé, ou, tressé des raquettes. An‘Înezhe oeloan, il est 
devenu grand. 

An%, ‘a*, — Orgueil. ‘A soddi, aimer à parler et à faire parler de soi. °4- 
yeni-o-‘tettai, s’enfler d’orgueil. Deninni ‘an-na-tsseoinl/a, l’es- 
prit s’élève à pic, s’enfle d’orgueil. 

‘Anè*, — Proche. ‘A nè ille, ce n’est pas proche. 

‘Ankkessin#, — De travers, mal. ‘Ankkessin otssenn yane‘l‘ti oyin, ou 
‘ankkessin yane‘l'ti oyin, tu ne parles que de travers. *Ankkessin 
‘ayenioin /a oyin, tu n’as que des idées de travers. 

Ar. — Bruit. Dedchenn ttchyinhe iaze betssennen onttlazhe del/ar, le 
pivert, ou pic-de-bois, fait un grand bruit avec ses ailes. || La ter- 
minaison ttar, à l’indéfini de certains verbes, signifiant délier, se 
change en Var aux autres personnes, excepté à la première du plu- 
riel et du duel. Be-kke-ettar, on le délie. Ne-kke-ous/”ar, je vais te 
délier. Ne-kke-wouttar, nous allons te délier. 

A°ÈE, —_ Convenance, beauté. A°è addi, il parle bien. À°è nettin, il a bonne 
mine, est beau, joli. || Orgueil, prétention. A°è edeounelzhenn être 
prétentieux, se croire quelque chose. 

Ba. — Pour lui. 

Ba*. —_ Désirer, convoiter. Berr ba-izhet, ou berr banes‘tall, j’ai faim. 

Ban, Banen. —T'roupe, caravane. Dene banen, une caravane. Ban sedde‘l, 
troupe en marche. 
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*Ban, oban, obanen. — T'our, alentour, enveloppe, entourage. Hoban 
shiya, ou hoban deoiya, j’en ai fait le tour, ou j’ai passé autour sans 
voir. Ban°ga, dans l’eau, ou, sur le lac, mais proche de terre, 
(proche du tour du lac). Ta bançe, à terre, mais proche de l’eau, 
du lac. Oban-derzhlai, clôture. Denmiyi ban shiva, j’ai fait le tour 
de l’orignal (pour le surprendre). 

Bel. — Pendre. Edlaoe la yogwè nagebe‘l? Qu'est-ce que cet objet qui 
pend là-bas ? 

Benn. — Eau montante. ‘Te‘lbenn, l’eau commence à monter. Hilbenn, 
l’eau a monté. Nih-hilbenn, l’eau, en montant, s’est répandue sur 
la terre. 

Bi, Bin, bel. — Nager, s’il n’y a qu’un nageur. Dzedebi, il nage, en se 
baignant. Nambin, il à traversé à la nage. Yoowe tchierzh gebe‘l, 
là-bas un canard nage. 


Bi. — Collet pour prendre du gibier. Sass bi'le, collet à ours. °Ta-bil, 
collet dans l’eau, filet. 

Bin‘l. — Progressif de benn. Koelbin‘l, l’eau monte progressivement. 
Honiounni bettchya helbin‘l lahontte oyin, 1l paraït débordant 
de joie. 


Bis, Beedenlbis Rapiécer quelque chose. Beedenesbis, je le rapièce. | 
Parler anglais Zelbis ; desbis, je parle anglais. 

Da. — Bord, lèvres. °Ta-da, bord d’un lac, lèvres d’un lac. Sedda, mes 
lèvres. ‘Ta-da-yettin, on voit tout le bord, tout le tour du lac. | 
Mépris, Ekoudidda, mépriser. Bekoudesla, je le méprise. | Humeur 
fâcheuse, atrabilaire. E-che-ou-nidda denen, homme fâcheux, atra- 
bilaire || S’asseoir, porter une personne. Shinda, assieds-toi. Sekwi 
tta zelda, porter un enfant sur son dos. 


Da, dasin. -— Contraire, opposé. Ni'ltssi da, vent contraire, vent debout. 
Nilhin dasin, contre le courant. 


Da. — Descente, débarquement. Tssiye daniya, j’ai débarqué de mon 
canot. Bezhtchennen da niya, je descendis de voiture. On dirait 
aussi bezh-tchennen ye ‘aoiya, Je sortis de voiture. || Hauteur, élé- 
vation, en haut. Diri djic dazhin‘kai, ces fruits, mets-les en haut, 
sur quelque chose. | Maladie, souffrance. Dad-da, maladie. Daoi 
la, je souffre. Daseoin‘l/a, il me fait souffrir. |} Désir, envie. Neoan- 
da-nousni, je suis envieux de toi. Ttassi pan neda-yenesshenn, je 
désire quelque chose de toi. 


Dasin*. —_ En l’air, au vol. Dasin houni‘Ikkezh, je l’ai tiré au vol. 

Dadizhr*. — Echo. Daoè dadizhi, il y a de l’écho. Da dehezhet, l’écho 
a répondu. 

Da'ka. — Pente Oslini da‘ka, pente vers le mal. 

Dayihè. — Voix. A-da-hoowel-yi, son de la voix. A‘e da-ges-yi, j’ai une 
belle voix. 


Dazh, zhazh. — Lourdeur, action de flamber. Nesdazh, je suis lourd. 
Hehdazh, c’est flambé. 


D, De*, -_ S’approprier, joindre, se joindre. Diri de-stcho, pour edeba 
hestcho, je prends ceci pour moi. Bega-de-n1'l'tin, je la lui ai don- 
née en mariage. Ooa-d-ousdyin, je veux y mêler ma voix. Dene-oa- 
de-niddel, nous sommes venus nous joindre à eux. 

De*, — Prend la qualité exprimée par l’autre racine : senn, noir, delzenn, 
il est noir. Tta, plumes; dettani, qui a des plumes, oiseau. Yoo, 
donné l’idée de poil; deyoo, poilu, barbu. Yous, donne l’idée de 
doux au toucher; deyous, c’est soyeux, doux au toucher. Nizha, 
loin; dehezha, c’est loin. Nennezh, long; deoin‘inezh, a la lon- 
gœueur voulue. || Fait la chose exprimée par l’autre racine ou les 
autres racines. °Ke-de-hesdzh1, je me mets en mouvement pour aller 
au loin; (Ke, les pieds ; hesdzhi exprime le mouvement ; de, le fait 
de produire ce mouvement) ; à pied je me mets en mouvement. 

De. — Si. (Conj.) 

De. —— T'ermine, à l’indéfini, certains verbes signifiant: abandonner, 
mettre à la porte, etc. Dene/”an‘tedde, abandonner quelqu’un. /An- 
ne-‘tesne ‘a ille, je ne suis pas pour t’abandonner. Pas., lan‘tedda*. 
l'Anye‘terzhna*, il l’a abandonné. ‘’T'in-ne-‘tousne oiaze, je vais te 
flanquer à la porte. ‘Tin‘tedde, mettre à la porte. | Recommencer, 
nahodde, nasde. Fut., nahoudde, nawasde. Ekwanasde ‘a ille, je 
ne suis pas pour recommencer. || Enfin, cette particule termine, au 
pluriel, beaucoup de verbes à mouvement, et de verbes signifiant 
faire. Hounzon a-na-0-zhil-de ikké sin! que nous avons donc bien 
fait ! Beoan na-°ke-de woudde, allons le voir. 


De, Daï; (De, casuel; Daï, habit.). — Marquant pureté, propreté, pu- 
rification. Yao‘tedde, le ciel redevient serein. Yahodde, le ciel est 
devenu serein. Kke-na-nousde, je veux me laver le visage. Dene- 
kke-nanldaï “konen, le feu purificateur, le purgatoire. 


Dekkettla*#. — Tout du long, dernier bout. Dekkettla yettin, la dernière 
vue, celle qui arrive vis à vis du point où les grandes côtes d’une 
rivière prennent une autre direction. Dekkettla shellin, dernier repli 
de la rivière, celui qui arrive vis à vis du point où les grandes côtes 
prennent une autre direction. Toukke dekkettla oes°ke‘l oyin, sur le 
lac j’ai ramé tout du long. 

Del. — Grue, cri de la grue. Delde‘l, il fait la grue, crie comme une 
grue. || Négligence, insouciance, paresse. De‘ltta epenna oyin 
ttantte, c’est qu’il est bien négligent. Eddin! hodedde‘l oyin! en 
vérité, tout 1ic1 révèle la négligence. Desde‘l, dinde‘l, dedde‘l, je 
suis, tu es, il est négligent. {| Marque le pluriel dans la plupart des 
verbes à mouvement. ‘Tin wouhde‘l, sortez d’ici. Edi-nouhde‘l, 
dérangez-vous. Pas., del. °Tin-hindel ils sont sortis. | Jeter, re- 
jeter, perdre, pardonner. Nedyere /an-o-‘tinldel, abandonne ta 
mauvaise vie. ‘Konn-na-de-hin‘Ide‘l, jette là le bois de chauffage 
qui est dans ta traîne, décharge ta traîne. Dedchenn na-din‘lde‘l, 
fais des fascines. Seyoue orelyon /an‘ti‘ldel oyin, j’ai perdu tous 
mes effets. || Manger, dévorer. Tsselde‘l, manger. Hesde‘l, je 
mange. 
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Del. —— Chanter en rêvant. Be-tchanoçe deldel edya, il s’est mis à chanter 


pendant son sommeil. 


Dell. — Sang. Neldell lahottin, il a couleur de sang. |} (Secousse, trem- 


blement). Nih-ho‘ldell, tremblement de terre. 


Derzh. — Epave. 


Dezh. — Baisser, diminuer, se dissiper, s’en aller comme en glissant, en 


Di. 


Dr. 


parlant d’eau. Na-‘ta-ved-dezh ahouneddi, il semble que l’eau 
commence à baisser. Pas., douzh. Bel sekkehed-douzh, le sommeil 
m’a abandonné. || T'ordre. Ezhezh dehèeldezh, tordre une peau 
pour la passer. Hoddezh, vis. Dedchenn hoddezh, vrille, tarière. 
’T'ou ‘aldizhi, pompe ; m. à m., qui tire de l’eau comme avec une 
tarière. ‘Tou ‘aldezh, pomper de l’eau. || Percer. Begoan eldezh, 
percer avec une vrille ou tarière. || T'rame, tissu. Behod-dezhe, son 
tissu, le tissu d’une étoffe. 


— Dire. Ahoddi, dire. Nazeddi, redire. A‘ltsseddi, lui dire. A 


‘otsseddi, le dire. || Sembler, paraître. Ahouneddi, 1l semble, 1l pa- 
raît. || Perdre, oublier. An-oun ‘tehdi. Ttassi /an-oun-‘tinni 
ahouneddi, il me semble que j’ai oublié quelque chose. ||. Traiter 
bien ou mal. Na-ou-oweddi. E‘Îtthi na-nou-owinni ille ikkesin ! 
J'avoue que Je ne t’ai pas traité comme il fallait. || Soigner. Na°ka- 
ou-oweddi. Na‘ka-sou-owinni lan, soigne-moi donc. || Emporter, 
porter, transporter. Oun‘teddi, porter, transporter. /An-oun- 
‘teddi, emporter. Seoan ttassi /an-oun-‘tewounni sanan, garde-toi 
d’emporter quoi que ce soit d'ici. || Marque aussi quelquefois ré- 
serve. Ede-da-ou reddi. Ededaourinini ille ikkesin ! tu ne connais, 
ne comprends aucune réserve. || Aller quelque part. Na-ttchya- 
heddi, ou na-ttchya-‘teddi. Kkaldanen nattchyahdi, on y a déjà été. 
Il Se croire supérieur aux autres. Etta-youhdi. Setta-youzhinni 
ahottin, tu parais te croire plus capable que moi. 


— Heurter deux choses l’une contre l’autre. Ttassi e‘lehildr'1. 
E‘lehin‘Idil, heurte-les l’un contre l’autre. E‘lezhi‘1del, je les ai 
heurtés l’un contre l’autre. || À giter pour brouiller. Banlai e‘lehin‘l- 
dil, agite, secoue les boutons pour les brouiller. || Jeter ses effets 
ici et là sans soin. Neyoue dzede-ne‘l-dil ovin, tu laisses traîner 
partout tes effets. Beyoue dzedeldil, il laisse traîner ses effets. || 
Verser, jeter, répandre un liquide quelconque. ‘Tou ‘tin-hen-di'1, 
jeter de l’eau dehors. 


Dr'le. — Donne ordinairement au mot un sens privatif, et sert de déter- 


minaison à certains verbes exprimant : faiblesse, découragement, 
répugnance. A-yeni-nes-dile, je suis découragé. Tssid-dile, être 
accablé de faim. Hesdile, je suis accablé de faim. 


Din. — Dresser, former, accoutumer. A'e-ou-eldin. A‘e-ou-esdin, je le 


dresse, je le forme. Edenesdin, je l’accoutume à moi. || Lumière, 
lIndin. Be /indien, sa lumière. || Eclairer, ‘e /indin. || Privation, 
défaut, manque, besoin. Ned-din, sans toi. Dzi-eddihin, sans ouïe, 
sourd. 
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Dlenn. — Penché, en pente. Nih-na-o-redlenn, terrain en pente. 


Di. — Marque l’action du froid, et aussi celle de goûter. Shesdli, j'ai 
froid. Hehdli, il a froid. Nes-dli, je gèle. Tssehdli, on a froid, on 
gèle. Nehdli, il gèle. Benades dli, je le goûte, ou j’en goûte de 
nouveau. 

Dlin. — T'ermine certains verbes réduplicatifs, et aussi certains autres ex- 
primant privation, écoulement. Nadlin, de nouveau. Dene na-s-dlin, 
je suis homme de nouveau, je suis guéri. On dirait aussi : hena-zhes- 
dlin, je suis guéri. Henahdlin, il est guéri. Be-din-s-dlin, j’en man- 
que, je n’en ai pas. An‘lanin nanh-dlin oyin dès, la rivière coule, 
en se repliant toujours sur elle-même. 

Dlo°. — Risée, rire. Beoan na-s-dlo°, je ris de lui. Eyi denen dlo° tssetttin 
oyin, cet homme, risée on le fait, 1l est le bouffon de tout le monde. 


Dlouz. — T'oux persistante, habituelle.  Del-dlouzi denen,tousseur. 


Dlouzh. — T'raîner. Bezh-tchennen tssellouzh, ou oedloush, traîner une 
voiture. 

Do. Don’. -_ Ainsi, de la sorte, tel. Don-a-sinni-hentte, telle est ma 
façon de penser. Don ahottioun, e‘ltthi ousan? On agit ainsi, est-ce 
bien? Est-ce bien d’agir ainsi? 

Douzh. — Pas., de dezh, signifiant baisser, diminuer, se dissiper. || Ram- 
per. Nad-douzhe oeddouzh, le serpent rampe. {| T'raîner. Ttloule 
veddouzh, la corde traîne. Dze-des-douzh, je me traîne. || Baisser, 
diminuer, etc. Na-‘ta-ceddouzh, l’eau a baissé. || Se répandre, se 
dissiper, en parlant de vapeur, ténèbres, fumée, maladie. Etssell 
naoeddouzh,ou naoeges, la brume s’est répandue dans l’air. Edyin 
na-0-‘tehdouzh, les ténèbres ont disparu, se sont dissipées. 


Dshel. —— Couper avec une hache. Nedshe‘l, coupe avec la hache. ‘Konn 
edes-dshe‘l, je coupe du bois de chauffage. 
Dshesh. — Trembler. Hin‘ldshezh ahottin, tu parais trembler. 


Dshet. — À baissement de l’eau. °Tahdshet, ou ‘ta oeddouzh, l’eau a baissé. 
Na-‘tah-dshet, ou na-‘ta-oeddouzh, l’eau a recommencé à baisser. 


Dshi. — Percer, passer quelque chose par un trou. Eoaindshiyi, perçoir. 
De paindshi, passe-le par le trou. 
Dshin*, __ Peur, panique, fuite. Dshin ‘kaho‘lshet, il s’est mis en mou- 


vement pour obéir à la peur ; la peur l’a fait fuir. Dshin ‘te‘lchia, 
il a pris la fuite. 

Dya. — Ekkodenedya, apprendre, étudier. Ekkodesya, ou ekkodenesya, 
j'apprends, j’étudie. 

Dyan, Yan. — Ekkoredyan, savoir. Ekkoresyan, je sais. || Aimer à, se 
plaire à. Be-da-oudelyan, qu’on aime à entendre. Be-da-ou des- 
chian, j'aime à l’entendre. Be-na-kou-dedyan ‘tazan ille, on n’aime 
pas même à le voir. Be-na-kou deschian ille, je n’aime pas à le voir. 
Be-da-kou dedyan ille, on n’aime pas à l’entendre. Be-da-kou 
deschian ille, je n’aime pas à l’entendre. || Etre doux, tssounedyan. 
Hounesdyan, je suis doux. Hounindyan, tu es doux. || Etre hon- 
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teux, tssoudendyan. Houdenesdyan, j’ai honte. | Ramasser des 
fr Da Ounedyé, ouneschié. Pas., ounedyan, ouneoiyan. Djié oune- 
oiyan, j'ai ramassé des fruits, des baies. || Etre pr ésomptueux. °Aso- 
dyan ; ‘ahohdyan, il est présomptueux. |} Etre sage, sensé, spirituel, 
sounyan. Hoschian, j’ai de l’esprit. 


Dyet. —— Crainte, danger. Nevesdyet, j’ai peur. Honedyet, il y a danger, 
il y a lieu d’avoir peur. || Pourriture, puanteur. oin‘ldyet, c’est 
pourri. Dedyet naveges, vesse, puanteur qui se répand. 

Dyou, Dyet. — T'omber, en parlant de neige. Ts] 1-dyou, il neige, Ts] 
vedyet, 1l est tombé de la neige, 1l a neigé. Tsi°l wadyet, il neigera ; 
qu’il neige. 

Dyour. — Craquer, en parlant de choses inanimées. Dedchenn'tell de‘l- 
dyour, le plancher craque. Vé hode‘ldyour, la maison craque. 


Dza*, — Mal. Dza ttchya neldyet ille, il n’a pas peur de mal faire, est ca- 
pable de tout, ne recule devant rien. 

Dza*, ou, ttchya*. — Humeur difficile. Ba-dza-o-rintte denen, ou ba- 
tchya-o-rintte denen, grognon, grincheux. Dza-tssouddi, être ja- 
loux. Dza-ouddi, il est jaloux. 

Dzeo, dza, za. — Se coller, coller, souder. Dedzeo, c’est collant. Dehe‘lza, 
ça colle. E‘le he‘ldza, ils se collent, se soudent l’un à l’autre. E°le 
housdzai, je vais les souder. Ffle-hildzaikke, soudure. 


Dzho°. — Racler, balayer pour enlever. Ezhezh bekkadzho°, racler une peau. 
Be-kka-s-sho°, je la racle. Kkaï hedzho°, racler un saule, pour avoir, 
v. g. des bourres de fusil. Kkaï nezho°, racle ce saule. Hodzho°, en- 
lever la neige, en la balayant. Ho-s-sho°, j’enlève la neige. 

Dzile. — Anneau, poignée, anse, boucle. ‘Teli-da-dzÿle, anse d’une chau- 
dière. 

Dzinen ou dziye. —- Dans l’oreille. Nou-dzinen, ou nou-dziye ni-de-nioin'- 
tssi lakou ! nous avons donc vent de côté, (vent dans l’oreille) ! 

Dzire, dzere, dzede, dze. — Promenade, marche sans but déterminé, détour, 
voyage, excursion. Dzedessai, je me promène, ou aussi je voyage. 
Dès dzedellin, la rivière fait un détour, ou bien aussi est tortueuse. 
Dzedellin, le courant change de direction. 

EX, ye‘e*, a°è*, —_ Bien, avantageusement. Ye‘e okkenassher ille, je le 
fais sans profit, sans aucun avantage. 

E, ‘ezin. — Dedans. You dedchenntssi ‘eoelya oula? A-t-on mis les pièces, 
ou les marchandises dans la barge ? 

‘E, he, hehe. — Réunion, association. ‘E‘ole anettin ousan?ou bien: ne 
‘an ‘ole ‘el anettin ousan? es-tu avec toute ta famille? Eoa-la-he- 
oenna, ils travaillent ensemble, de concert. 

Ede*, —_ Mot réfléchi qui signifie : propre, même, mais ne s’emploie jamais 
seul. ||, Edetta asttin ille, je ne l’ai pas fait, ou ne le fais pas de moi- 
même. 

Ed'X, Edin*. — Absence, défaut, privation. — Bedi-nahol‘ti, on en man- 
que. S-eddin wallè, ce sera sans moi ; je n’en serai pas. 
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ETan%. —_ L'un par rapport à l’autre, les uns par rapport aux autres. 
El'anttai, posés en croix, croix. E‘l'an-yeni-0o-owerzh‘tan (yeni, 
leurs âmes, leurs cœurs ; owerzh‘tan, avoir mis, el'an, en rapport 
l’un avec l’autre), s’entr’aimer. 


ET. — Flotter (d’où : el, chaussée de Castor). Dedchenn ‘terzh /eli, bois 


Avec. S-el, avec moi. 


e 


flottants. 
EVE, —_ Signe du mutuel. E‘l-1aze ‘kèè, père ou mère avec ses enfants. 
Eda*. E‘ldazin*#., — Marquent opposition réciproque, contradiction. 


E‘lda yahe‘l‘t, ils se disputent. E‘ldazin ya‘ti e‘ltthi ille, ce n’est 
pas bien de se disputer. 


E‘le*. — Signe du mutuel. E‘le tsseddai, on se mange, on se dispute. 

E‘le-in‘ka*, E‘le-oun‘ka. — Marquent but commun, intérêts communs. 
E‘le oun‘ka aouhttin ousan ?, êtes-vous venus tous deux dans le même 
but, pour la même cause ? 

E‘le‘ta'E, —_ Marque connexion, correspondance. °Tinlou e‘le‘ta-o-nin /'ai, 
routes qui se correspondent. 

E‘le‘ta*#, E‘le‘taoe*. — À tort et à travers, à l’aveugle. E‘le‘tave addi oyin, 
il parle toujours inconsidérément. E‘le‘taoe yal't, 1l parle toujours 
à tort et à travers. Ya‘ti e‘le‘ta-o-derzhla vin ekkoresyan, je ne con- 
nais de la prière que des bouts par-c1 par-là. 

E‘le‘taoe*, — De l’un dans l’autre. E‘le‘tao-en-dil, transvaser. 

ETka%, Elinka#. — Marquent recherche, perquisition. ET°ka-ne‘ta, se 
rechercher mutuellement. 

ETke*, —_ Tomber sur le côté, renverser, se disperser. E‘l°ke-zhestthet, 
je suis tombé en marchant. ETl'ke-s-erzhna°, 1] m’a renversé. E‘l°ke- 
tsseoindel, on s’est dispersé. 


Ekka%. —_ L’un sur l’autre, les uns sur Les autres ; et aussi: à la suite les 
uns des autres. E‘lkkaone‘ta, se voir mutuellement, se fréquenter. 
Elkka-tsselde‘l, se suivre les uns les autres. 


Ekke*, — L'un sur l’autre, les uns sur les autres ; marque aussi: succes- 
sion. E‘lkke-nadde, ils sont les uns sur les autres, se battent. E‘lkke- 
dedde‘l, ils se succèdent, se remplacent les uns les autres. 


E‘lkke-ttchya*. — Marque contradiction, opposition mutuelle. E‘lkke- 
ttchya daoenna, 1ls vivent différemment les uns des autres. E‘lkke- 
ttchya dayahe‘l't, 1ls se contredisent les uns les autres, se disputent. 

E‘lna%*. — T'our à tour, alternativement. E‘lna nou‘ke‘l, ramons tour à 
tour. || Échange. T'ssa e‘Ina wouttal, échangeons nos chapeaux. || 
L'un pour l’autre, les uns pour les autres, à la place les uns des au- 


tres, mutuellement. E‘lna hinttas, ils sont venus à la place l’un de 
l’autre. 


E‘ltchan*, — Courbé, étant appuyé sur les coudes. Nini-e‘ltchan-ze‘ti, se 
prosterner par terre. 
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E‘ltchanoe*. E‘ltchan'*. — Pendant que les uns et les autres dorment, 
E‘ltchan soddi ille, n’avoir aucun égard au sommeil des autres, ne 
pas prendre garde de les éveiller. Se tchan-hounni ille, tu ne me 
laisses pas dormir. 


Elta, E‘lttazin*. — Appui, soutien mutuel. E‘lttazin ooudda, vivons en 
nous soutenant mutuellement. 


E‘lttchya*. — Éloignement, désaffection, désaccord. E‘lttchya hozher, 
agir, vivre en désaccord. 

E‘ltssenn*. —— L'un vers l’autre, les uns vers les autres. E‘ltssenn tsseddi, 
porter la main l’un vers l’autre, s’entr’aider. 


lEnn. —- Savoir, comprendre, marcher (en parlant d’affaires). Naode enn, 
savoir. Naodes/” enn oïaze, j’en sais quelque chose. Naodes” enn ille, 
je n’en sais rien. Nada-ne-des/ enn ille, je ne sais ce que tu vas me 
dire. Na-da-se-del” enn ille ttou, seyoue oankkaholzher ikké! I] s’est 
emparé de mes effets, sans savoir ce que je dirais. Hol” enn, koutta ; 
l’affaire marche ; cela suffit. 


“Enn. — Pas gelé, dégelé. Oun‘ka din‘l'enn sounni, je pense que dans le dé- 
troit il n’y a pas de glace.Berr hen‘l'enn tte, la viande est encore 
molle, pas gelée. 


Es‘te*k, es°’tou’*. — Malheur, infortune, chagrin. Es°te asin‘lshenn itta 
shi‘gann, le chagrin m’a rendu maigre. 


Etssenn'*, — dans les verbes concernant la parole ou les opérations de 
l’esprit, exprime toujours un rapport avec une chose déjà dite ou 
pensée par un autre, ou par soi-même, et donne ainsi au verbe le 
sens de réponse, ou de résolution prise ou à prendre. Kkaldanen 
etssenn-na-yazhes‘ti ille ittaa? N’ai-je pas déjà fait connaître là- 
dessus ma parole, ma résolution? (Vers cela j’ai fixé ma résolution 
est-ce que ce n’est pas?) Etssenn na-yeni-zhizhet ttlange, sedshi 
nadewoun/a‘l ille, après que j’ai fixé ma pensée vers cela, ou, dès 
lors que ma résolution est prise, tu ne tourneras pas ma tête, c.-à-d. 
tu ne me feras pas revenir sur ma résolution. || Placé au commence- 
ment d’autres verbes, signifie, soit : croche, courbe ; soit : sinueux, 
tortueux, et me paraît être, en pareil cas, une abréviation de 
edetssenn, vers lui-même, sur lui-même. ‘Tounlou etssenn nahorzh- 
la, chemin croche. Dès etssenn-na-zhellin, rivière tortueuse, qui 
coule, en se repliant sur elle-même. 


E tsson tsile*. — Avec hypocrisie. È tsson tsile addi oyin, tout ce qu'il 
dit n’est qu’hypocrisie. 
“Ez. — T'asser, fouler, presser. Lan lantte ille kolou, ne‘l‘ez itta ‘lan kwa- 


lantte ; il ne semble pas qu’il y en ait beaucoup ; mais, comme c’est 
tassé, 1l y en a plus qu’on ne pense. 


lEzh. — Marcher, mouvoir le pied, chausser, déchausser. Pour les verbes 
marcher et mouvoir le pied, l’indéfini est ttezh. Dezettezh, avancer 
le pied. Nazettezh, faire un pas. Nizittezh, lever le pied. °Tettezh, 
aller à petits pas. ‘Tes/ezh, je vais à petits pas. Aï-ye-‘a-zil/ezh, 
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se déchausser de ses raquettes. /Aï-ye-‘a-des/ezh, je me déchausse 
de mes raquettes. 


Ezh%E, — Sur l’épaule. Diri ‘ezh ‘tous‘tan, je vais emporter ceci sur mon 
épaule. 


‘Ga. — À côté, sur le bord. Ta ‘ga, sur le bord du lac. 
‘Gan. — He‘gan, faire plusieurs choses à la fois, ou, une chose de plusieurs 
morceaux. Sa /’aï nepgan, fais-moi des raquettes. 
‘Gann. — Sec, séché, maigre. E‘ganen, viande sèche. Shi°gann, je suis mai- 
gre. 
Gaye. — Pur, clair, saint. Ogaye, terrain découvert, non boisé. Dene 
degaye, homme saint. 


Gel. — Première glace vive. ‘Gel dzinen, glace vive, claire, transparente. 

‘Gerr. — T'errain glacé, verglas, descente rapide. Hodil°ger, il y a une 
descente. Dekkettlatsenn ‘gerr ‘terzh/a oyin, d’un bout à l’autre 
ce n’est que du verglas. 


Gi. — Nu, seul, réduit à sa plus simple expression. ‘Les da°gi, pain sec. 

‘Gin. — Porter un fardeau. Etsserzhoin, ou tssin‘gin, ‘tiooin. Porter vers 
une destination quelconque, nase°gin ; na‘tes‘gin. Porter, en se ren- 
dant chez soi, /antsse°gin, lan-nes°gin. 

Gwo'l, ‘ge. — Marche d’un animal à quatre pattes. Yoowè ‘lin oelgwo‘l, 
là-bas un chien marche. “Lin seoan ‘tel°ge, le chien m’a distancé. 


Gwoss. — Marque le galop. ‘Lin tcho° velgwoss, le cheval va le galop. 
Gwoss, gouss. — Sauter. Be‘tezh ousgous, je vais sauter par-dessus. 


HX. -__ Au commencement d’un verbe, marque quelquefois l’objectif. 
El/a commander. Hel/a commander à une personne déterminée. 


Hè*, Hèè. —_ Beauté, belle apparence. Hèènattin, c’est beau; v. g. un 
paysage. Hènattin, c’est beau ; v. g. une maison, un objet quelcon- 
que. Bènattin, il est beau ; en parlant d’une personne. 


He lX, __ Interjection, exprime le désir d’un bonheur, d’un bien quelcon- 
que. D'où : hènesli, je suis heureux, content ; (je suis en possession 
de ce que Je désirais). 

Hi. — Se lever, en parlant des hommes ou des animaux. Monter, en parlant 
de l’eau. Ni-hid-de‘l, nous nous levons. Ni-hid-di‘l, nous nous levons 
comme d’habitude. Tchierzh hi-tta°, le canard a pris son vol. Hi- 
l-benn, l’eau monte. Ni-hi-l-benn, l’eau, en montant, s’est répandue 
sur la terre, la rivière a débordé. (Ni représente ici la terre). 


Horzh/a. —— Trou. Beoa-da-horzh la, percé de trous. 


Hotchè*E, — Saut d’un rapide. Hotchè hodin/a, il y a par où sauter; il ya 
moyen de sauter le rapide. 


In. — Sert de terminaison à beaucoup de verbes signifiant : 1°, voir, In- 
settin, voir clair. In‘tes/in, je vois clair. oettin, voir. oes/in, je vois. 
2°, se cacher, et cacher. In se‘l/in, in‘tes/in, ou edin sel/in, edin°tes- 
in. 8°, faire. Ahol/in, ahos/in, ou al/in, as”in, le faire, je le fais. 
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4°, manière de faire. Atssoul/in, ahous/”in. Ahoul/in, c’est sa ma- 
nière de faire. 5°, s’habituer, se faire à une chose. ‘Hesol/in, ‘hehos- 
lin. Dyan yinsin ‘hehos”in tta, je commence à me faire aux gens 
de la maison. 6°, travailler pour gagner sa vie. Na°ka-so-del/in, 
na‘ka-o-des/in. 1°, bouder, n’être pas content de sa part. Etssourzh- 
lin, ouzhi”in. Berr ouzhin/”in ahottin, il paraît que tu n’es pas con- 
tent de la part qu’on te donne à manger. 8°, se cacher pour faire 
le mal. Ttchye-na-zel/in, ttchye-na-nes/”in. 9°, mépriser. Hezel/in, 
bedes/in. Sedinl”in ille kolou, ne me méprise donc pas tant. 10°. vo- 
ler. Eze/”in, enes/”in. Seoan ene/in oyin, il ne fait que me voler. 
11°, remuer, être en mouvement. Anatte illou, hel/in oyin sa, l’hor- 
loge marche, remue, sans s’arrêter. Na‘l/in oiaze kwalantte, elle 
remue, à un peu avancé. 

“Tndin. — Éclairer, briller, lumière. Niho‘ltsini be indien, lumière di- 
vine. Nou‘e-’indin, avec nous lumière il y a, nous sommes éclairés. 
Niho‘ltsini nou‘e /in‘ldin, Dieu nous éclaire. Ye hodelzenn ikkela ! 
bekke na-sa-dindin ille kwalantte ; quelle maison noire! Le soleil, 
certes, ne brille guère dessus, ne la fait guère briller. 


Indshi. — Percer. Beoa-nidshik, je l’ai percé. || Pousser avec un bâton 
pour faire avancer. Beindshi. Benes-dshi, je le pousse. 


In‘è, ou‘e, ou‘ou. — Placés après un verbe, signifient: par chance, par 
bonheur. 
In. — Avancer. Tssel/in‘l ille ikkesin, on n’avance guère. oel/in‘l oula? 


‘Otiye nou‘l/in da, avance-t-on? Voyez-y donc. oel”inl ille ; ttassi 
antte ille aouneddi, il n’avance pas; ce n’est probablement rien. 
Noutssenn oel/in‘l, il avance vers nous. Yakkozh edlasin oel”in‘l la? 
de quel côté avance donc le nuage ? 


Inni°le. — Qui revient toujours au fruit défendu; se dit surtout d’un ani- 
mal qui revient toujours là d’où on l’a chassé. 


‘Ka, ‘kai, ‘ka‘l. — Position et mouvement des mains non fermées. Dene 
kkezin da-la-se-“kal, imposer les mains. En décomposant : da, 
au-dessus ; la, les mains ; se°ka‘l, les tenir plates. Da-la-zhes°kai, Je 
tiens ma ou mes mains étendues, la paume en bas. Ni-la-des°kai, je 
tiens mes mains étendues, le revers en bas. La-1-‘kai, tenir les mains 
ouvertes. E‘le-la-tssi-‘kai, battre des mains. E°le-la-es’kai, je bats 
des mains. E‘le-la-zhes-"kar, j’ai battu des mains. 


‘Ka, o‘ka. — Monter, grimper. Dedchenn kke o‘kazhiya, j’ai grimpé sur 
un arbre. Chezh ‘kazhiya, je suis monté sur la montagne. 


Kad. — Plat, uni. De‘kad, est plat, uni. Hode‘kad, c’est plat, uni. Don 

adel‘kad, c’est plat comme ça. || Soufflet, souffleter. Binttlakkezh 
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ni'kad, j’ai fait arriver un soufflet sur sa Joue, je l’ai soufileté. 
Ti‘kad, j’ai fait partir des soufflets, j’ai donné des soufilets. 

Kai. Sauter, s'élever, se lever. ‘Tin berrtssenn ya°kai, le chien saute 

pour atteindre de la viande qu’il voit suspendue. Chezh naoe‘kai, la 
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montagne s’élève, terrain escarpé. ‘Ave’ l'kai, le jour commence à 

poindre, à monter. Nayel‘kai naoe°gez, l’aurore boréale s’agite, se 
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brouille. Dedchenn nage‘kai, bois tombant sur la pointe et restant 
fiché en terre. T'ssaihle ‘aa‘kai, la grenouille sort de son trou, en 
sautant. *Aoe‘kai, elle est sortie de son trou en sautant. || Enfoncer. 
Oye oes‘kai, j’ai mis le pied dans un trou. Deoan nes°kai, mon pied 
perce la croûte, la tourbe. 


‘Kai, ‘kan. — Dépôt d’un plat, ou mouvement avec un plat, si ce plat ren- 
ferme quelque chose. Tthai eyet ninin‘kai, pose là la plat, avec ce 
qu'il renferme. Fthai dyan she°kan, le plat, avec ce qu’il renferme, 
est ici. ‘Tou ‘tan-‘te-‘kai, partir du lac ou de la fontaine, avec de 

l’eau dans un plat. 


Kal. — Feuille, chose plate et mince. De‘kal, qui est plat et mince. 
Dedchenn ‘ka‘le, feuille de bois, planche ou madrier. Tthai ‘kaïle, 
assiette en fer blanc. Tssitcho® ‘kale, bateau plat. Hottles midi‘ka‘l, 
le bousillage tombe par plaques, par feuilles. || Porter un liquide 
dans un plat. ’Tou naoe‘ka'l, s’en aller avec de l’eau dans un plat. || 
Planer. Dettani naoe‘kal, l’oiseau plane. || Suivre une piste, mar- 
cher sur une piste. El°kal. Denniyi oes"kal, je suis l’orignal à la 
piste. || E‘ka‘l, peau, cuir. E‘kal li, robe de cuir. A‘kal, poche, 
accroc. 

‘Kar. — Chute de maison. Sekke hounin‘kar walli etta‘an, tout à coup la 
maison va tomber sur moi. 

“Kazh, kaizh (‘kazh, casuel ; ‘kaizh, habituel). — Marquent le trot. Koutta, 
setssin ‘lin danezon ; dekkettlatssenn daoel°kazh oyin ; j’ai des chiens 
passablement bons ; ils ont été au trot d’un bout à l’autre. ‘Lin 
tcho° nal°kash, cheval trotteur. 


“Kazh. — T'aille. A°e oel°kazh, 1l est bien taillé, bien fait. | Manche. Edde 
‘kazh, shounzh ‘kazh, manche d’une tranche, d’une pique. Kka 
‘kazh, baguette de fusil. 


‘Ke, ‘keve. — Pied, piste. Nal°ke, suivre à la piste. Shoun nazhri'l°ke oyin, 
c’est en vain que Je l’ai suivi à la piste. 
“Kel. — Progressif de “ki, signifie proprement : naviguer, avancer en Ta- 


mant. oes°ke‘l, je rame, ou j’avance en ramant. Na-oes-°ke‘l, je m’en 
vais, en EU vers un lieu déterminé. 


“Ket, ‘ker. — Glisser, glissant. Hode‘ket, c’est glissant. ‘Ger zoure itta, 
edyede hol°ker oyin, comme le chemin est tout en verglas, le bœuf 
ne fait que glisser. Sedza gwor e‘l‘an hel‘ker, mon genou s’est dé- 
mis, déboîté. 


‘Kezh. — Chute, échappement (ne se dit que d’un ustensile enr ou 
de quelque chose de long). Tthai naoin°kezh, le plat est tombé. 
Tthai sinttla ‘a oin‘kezh, le plat m’a échappé des mains. | Marche 
d’une voiture, d’un navire. Kkani tssi naou‘kezh, le navire 
vient de passer. Kkani ‘konn bezh-tchennen naou‘kezh, les chars 
viennent de passer. || S’ouvrir. Be-da-‘a-de“kezh, s’ouvrir d’elle- 
même. Ye-oda-‘a-de-oin‘kezh, la porte s’est ouverte d’elle-même. 
| Collision, rencontre. ‘Konn bezh-tchennen e‘l-na-ne°kezh, ren- 
contre de deux trains, collision entre deux trains de chemin de 
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fer. Tssi e‘l-na-ne°kezh, deux navires qui s’abordent de front. T'ssi 
e‘le-he-kezh, ou e‘le-1-kouzh, abordage de deux navires par les 
flancs. 

“Ki. — Naviguer, aller sur l’eau. Tes’ki, je pars en canot. Dzed-es°ki, je 
me promène, ou navigue, ou chasse sur l’eau. || Battements, palpi- 
tations, de “kai. Sedziye ‘tel°ki, mon cœur saute, J’ai des palpita- 
tions de cœur. 

Kka*, à la tête d’un verbe, marque ordinairement empire, violence, 
coup d’autorité, ou le fait d’agir de sa propre initiative. Kkasolzher, 
ou kka-hountte, être le maître, avoir l’autorité. Kka-so-dilzhenn, 
être violent, autoritaire. Kka-da-so-dilzhenn, être fort en gueule, 
querelleur. 

“Kka. — Gras, graisse, engraisser. E°kka, graisse. ‘Les‘kka, je suis gras. 
Nes°kka, je l’engraisse. 

Kka. —— Sur, dessus, supériorité. Nih-oban-shiyao, nih-0o-kka-se-ho‘lsheri, 
j’ai fait le tour de la terre, et l’ai parcourue. Ye‘e nih-o-kka ne- 
hodettin houlle, tu ne mérites pas qu’on te voie sur cette terre. 
Kkaholzher, il est le maître. Seoan-kka-holzher, sur moi il a auto- 
rité, 1l est mon maître. 

“Kka, ‘kkan. — Bord affilé d’un objet plat, (d’où : ‘kkaoan, taillant) ; 
s’emploie pour exprimer l’action d’affiler, d’aiguiser. Bès ‘kkahin- 
‘kka, aiguise le couteau. Bès ‘kkahi°kkan, j’ai aiguisé le couteau. 

Kkai. — Saule. 


Kkaï, kka. —— Fente, écartement. Ekkayé, fourche des jambes. Ekkaye 
tsseltti, avoir, à la fourche des jambes, un pagne remplaçant la cu- 
lotte. Se‘kaoe holkka oyin, ma plaie ne fait que s’ouvrir. 


Kkall. — Blancheur. Delkall, blanc, net. 


Kkan. — Position verticale d’un ustensile quelconque. Naoekkaon ninin‘ti 
tthai ‘ka‘le, pose l’assiette sur le côté. !| Allumer, brûler. Derzh- 
kkan, ça brûle. Hodin‘lkkan, fais du feu. Bekkederzhkkan, ou, 
bekkedinkkan, c’est brûlé (le feu a fait son effet dessus). Ttah ekke 
dze-‘ke-din‘Ishi hekke, ne‘l oslinou hode‘tekkan oyin, partout où tu 
portes tes pas, avec toi le mal, c.-à-d. la discorde, s’allume unique- 
ment, c.-à-d. toujours. 

Kke-na. — Retour sur ses pas. Kke-na-ou-zhestya, je suis revenu sur mes 
pas. 

Kke. — Sur, dessus. Nih-o-kké, sur la terre. 


Kkettla. — Jusqu'au bout. ‘Ta kkettla shi°kin, j’ai été jusqu’au bout du 
lac en canot. Nè-kkettla oousna ille lessan, il est probable que je ne 
vivrai pas jusqu’au bout de toi, c.-à-d. que je mourrai avant toi. 


Kkettlan'*. — Jusqu'au bout ; s’emploie surtout dans le sens progressif, ou 
dans celui de durée. Hounzon kke okkettlan oiddal ttou, neoan 
sooao dewoudde, puissions-nous, en vivant jusqu’à la fin fermes dans 
le bien, mériter d’aller à vous! 
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Kkezh. — Côté, sur le côté. Sinkkezhe, mon côté. Tssi hinkkezh, canot 
penché. || Tirer. ‘Telkkezh1, l’arme pour tirer, fusil. Houn:'lkkezh, 
j'ai tiré sur lu. 

Kkiye. — Sur, dessus. T'ssede kkiye, sur la couverture du lit. 


Kouzh. — Cahot. Yakouzh, cahoter. | Choc. E‘le hi kouzh, choc de deux 
corps par les côtés. S’il y avait plusieurs chocs, on dirait : e‘lehè*kozh. 
| Marche d’une voiture, d’un navire. Tssi nih otta oekouzh, le na- 
vire a abordé au rivage. 


Kontte. — Certes. E‘ltthi hozhin‘ltsin ille kontte, tu n’as, certes, pas bien 
fait. 


‘Kozh. —— Large. ‘’Tounlou de‘kozh, chemin large. You de‘kozh, étoffe 
large. || Rhume, expectoration. De° kozh, rhume. Bede‘kozke nezon 
ille, ce qu’il expectore n’a pas bonne apparence. 


Kwa, ekwa’*. Ainsi, de même, tel. Ekwahontte oyin, c’est ainsi. Ekwa dene 
hentte, c’est un homme de cette trempe. Ekwa nekkahonte 1lle 
walessi, edlaoe ‘ka denekkesdindliou? Si on te désobéit de la sorte, 
pourquoi ménages-tu le monde? c.-à-d., pourquoi montrer de l’in- 
dulgence envers des gens qui te désobéissent de la sorte? 


Kwalantte. — Certes; l’on peut y compter. Neoan kon-‘ta-nazhiya wall: 
kwalantte, j’irai te voir, tu peux y compter. 


Kwo‘l soun, soun, après un verbe, marquent ou expriment toujours le 
fait de n’avoir pas été témoin de la chose dont on parle, de parler 
par oui-dire. Sin‘ka yeninzhenn kwo‘l soun, bin‘kahoussher 1lle, 1l 
désire, 1l est vrai, dit-on, me voir ; mais je ne me dérangerai pas pour 
aller le trouver. 


a vel Aller à la dérive, être emporté par les flots. La, s’il ne s’agit 
que d’une personne ou d’une chose. E‘l, s’il s’agit de plusieurs. 
Setssiye ‘terzhla, le courant a emporté mon canot. Kke-na-ou-zhesd- 
la, le courant m’a fait reculer. Dedchenn ‘lan ‘terzh/el, il va beau- 
coup de bois à la dérive. 


La’. — Comme. Natset, sass lantte oyin, il est fort, 1l est comme un ours. 
Diri sebese ahouneddi, ce couteau me paraît être le mien. Diri 
sebese lahouneddi, ce couteau ressemble au mien. E‘te‘lkkezh la- 
oudehdi, tthè ; on a tiré du fusil ça a fait un bruit comme, on vient 
d’entendre ; c.-à-d. ne serait-ce pas un coup de fusil qu’on vient 
d’entendre ? 


La. — Doute, ignorance. Edla ahoudya itta? La ; qu’est-il donc arrivé? Je 
n’en sais rien. Ekwahoudya zni kolou ; la oyin ; on parle de tel fait, 
il est vrai; mais qu’y a-t-il de vrai là-dedans? La zni ; edlini hooade 
ekkoroudyao? si on n’entend exprimer que des doutes, le moyen, 
s’il vous plaît, de connaître la vérité? 


La‘, le. —— Expriment en parlant de poisson, la faculté de nager. (La'l, 
s’il nage au fond de l’eau. Le, s’il nage à la surface). Tézin ‘loue 
‘lan oella‘l lan! que de poissons l’on voit nager au fond de l’eau! 
‘Loue oelle‘l, le poisson nage à la surface de l’eau. 
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La‘l. — Sommeil, s'endormir. In°tes la°l, je m’endors. Nanoullale, endor- 
mi, homme sans vie, sans énergie. 
Lan. — Soudain, imprévu, inattendu. Berr heddin ‘legatssezhi lan‘, il 


arrive quelquefois qu’on meurt de faim. (Lan-‘li est une abrévia- 
tion de lan he‘h). Lan-o-desli, je vois quelque chose en rêve! Lan- 
o-dezhillin kou! enfin j’ai vu quelque chose! Ekwa-se‘l-lan-dedya, 
edla doussoun? à pareille ineffabilité que puis-je répondre ? 

Le‘l. — Flotter. Kkani tsa shi‘lkkezh, edlasin tta? Yoowe oel-le‘l, le castor 
que Je viens de tuer, où est-il donc? Le voilà là-bas qui flotte. | 
Porter. T'tassi ‘lan oesle‘l, je porte quantité de choses. 

Le, ‘le, — à la fin d’un verbe, lui donne quelquefois un sens privatif ou né- 
gatif. Ayeninesdile, je suis sans courage. || Acquérir, prendre. 
Natssellè. Diri naslè, je prends ceci. Diri edittlis naowasla, je vais 
emporter ces livres. 

‘Le, ‘lin. — En voie de formation, de construction, en voie de devenir. 
Ya‘l'tiy henen'°le, il est en voie de devenir prêtre. Ye hounin‘lin, on 
a commencé une maison. Ya‘ti kon-en henen‘le, l’église est en voie 
de construction. 

‘Le. — Faire. Pas., lin. Ho‘le, faire. Horzhlin, avoir fait. 

Lès. — T'omber par gouttes. Tchyan dellès, il pleut. Se dit aussi de l’action 
d’uriner. Hellès, 1l urine. Shellès, 1l a uriné. 

Li. — Goûter, attendre, craindre, appréhender. Hesli, je le goûte. Eyi 
‘lenni, 1l a tel goût. Dene paousli, j'attends du monde. Ttassi oaodes- 
li, j’appréhende quelque chose de fâcheux. ‘Ahounni, ou ‘aode‘Ini, 
il y a danger. 

Lin. — Couler, fluer. Nilin, courant. Nilin natsedi, courant fort. Edlasin 
dès ‘terzhlin? dans quelle direction coule la rivière? Nihoye ‘a ‘ta- 
omlin, source, m. à m. l’eau sort de la terre, en coulant. 

Lin, ‘lin. — T'erminaisons de certains verbes substantifs, et, aussi, de cer- 
tains verbes signifiant : habitude, façon, manière d’être, de faire. 
Ahouslin, c’est ma façon. Atssoun‘lin, c’est la façon, manière d’être. 
Ahoun‘lin, c’est sa manière d’être. Douye heslin, je suis mal. 

Lit, let. — Fondre. ‘Tenn nallit, la glace fond. Houerzhlet, la glace et la 
neige ont fondu, disparu. Pour exprimer le dégel, on dit ordinaire- 
ment, nize ho‘le, il dégèle ; nize horzhlin, 1l a dégelé. 

Eou'l; lou: Mener, conduire par une corde, ou par un licou. ‘Tou pan 
‘in tcho° nininlou, ou bien, toutssenn ‘lin tcho° onlou‘l, mène le 
cheval à l’abreuvoir. 


Lou. — Sujet à dormir. Nain‘teslou‘l oyin, je me sens à tout moment 
gagné par le sommeil. 
Louzh, dlouzh. — T'raîner, tirer. ‘Tantcho® oundazh oellouzh kontte, le 


cheval traîne, certes, une lourde charge. Sa bezh-tchennen dayin 
naoellouzh, koutta ille ittaa? Il traîne ma charrette vide, n’est-ce 
pas assez? Ttloule nagindlouzh, ou naginlouzh, amène la corde, en 
la traînant, s’il s’agit d’une corde ronde. Si la corde est plate, on 
dirait : Ttloule naomzhouzh. 
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NX, — au commencement d’un mot, prend la qualité exprimée par l’autre 
racine. Zon, son, bonté, beauté, convenance. Nezon bon ; nesson, 
je suis bon. || Représente quelquefois Le visage. Denes° gai, Je suis 

pâle de visage. Denesdzin, je suis sale de visage, ai le visage sale. 
De LAS je suis propre du visage, ai le visage propre. 


Na — est, de toutes les particules, celle que l’on rencontre le plus fré- 
quemment dans la composition des verbes. Elle a plusieurs accep- 
tions. Elle peut signifier : 1°, se fixer, fixer, stationner. Na-s-sher, 
je demeure. Ce mot analysé nous donne : na, ayant le sens que je 
viens de dire; s, élément pronominal 1° p. s.; sher, marquant les 
actions corporelles, ou mentales, et signifiant faire. J’en fais ma 
demeure five. Na-o-0o1'1-shet, j’ai campé. Na, ayant le sens ci-dessus ; 
o, connective; @1l, élément pronominal, forme du passé ; shet, 
même sens que sher dans nassher : Na-yeni-es-sher ; yeni, esprit ; 
na-essher, je five ; Je five mon esprit sur quelque chose, je réfléchis. 
1 2°, s’appliquer, s’y prendre de telle façon, agir avec liberté. A°e 
na-ounni, 1] travaille adroitement. Oslini hozhi'itsin, j’ai mal fait. 
Oslini na-o-zh11sher, j’ai mal fait, et cela, librement, de ma pleine 
volonté. || 3°, avoir un but déterminé, agir volontairement. oessa, 
je marche. Na-oes-da'l, je marche pour me rendre en tel lieu déter- 
miné. || Cette particule marque aussi : 4°, réitération. Debanz, rond, 
tour. Na-de-banzh, tourner. Na-0-zh1'lsher, j’ai fait une chose. Na- 
na-0-zhesdsher, je l’ai faite deux ou plusieurs fois. || 5°, va-et-vient. 
Na-zhiya, j'ai été quelque part et suis de retour. Na-ouzhestya, 
j'ai été quelque part, et suis de retour chez moi. |} 6°, tour, alen- 
tour. Be-na-ou-zhiya, ou be-na-degiya, j’en ai fait le tour. Na-shezh- 
esttloun, je mets ma ceinture. || Ÿ,réciprocité, substitution. E°ina 
niddel, ou e‘ltta oiddel, nous avons passé les uns à côté des autres. 
E‘Ina nou‘l‘ti, mettez-les à la place l’un de l’autre. || 8°, distance 
d’un bord à l’autre d’un lac, d’une rivière, de deux montagnes sé- 
parées par une vallée. Na- A il ya Le d’un bord à l’autre. 
Na- niddel, nous avons traversé. || 9, abord brusque. Se-na- niQinya, 
il m’a abordé brusquement. || 10°, deux fois. Na eya oillé, j'ai été 
\ deux fois malade. 


Na, —_ Les yeux, la vue, vision, envie de voir. Loth betsseyanen na 
bahezhet itta, edesdi ho‘ltsin, la femme de Loth s’est perdue, pour 
avoir voulu se retourner pour voir. 


Na%X,. —_ Tour, enveloppe, entourage. Fkkoredyain behounzoen na hou-de- 
nioin‘Itsin niho‘ltsini; Dieu a enveloppé ses grâces dans certains 
signes sensibles ; (sacrements). || Détruire, souiller, profaner, dété- 
riorer. Nahoudlè, fin d’une chose. Denegan nazhilla, ‘e1 nahouzhedi, 
e‘ltthi ousan? J’avais prêté des objets qu’on a détériorés ou dé- 
truits ; est-ce bien cela? Niho‘ltsini bena°kae ‘el nahouzh1 hounelyan 
ille, abuser des grâces de Dieu a de fâcheux résultats. 

Na et, par affinité, da — marquent le mouvement, l’activité, la vie, le bien- 
être, les soucis, les sollicitudes de la vie, l’action de travailler, de se 
remuer pour gagner sa vie. oesna, je vis. Nagesda (oesna nadlin), je 
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vis de nouveau, je suis guéri. Navesda, je me mets en mouvement pour 
retourner chez moi. Bepaesna ille, je n’en veux, ne m’en occupe pas. 
Dyan otssenn neddin nigeninna intcho, seoadarinda ille kolou, jus- 
qu'ici, sans toi, Je suis venu vivant, c.-à-d., j’ai vécu, laisse-moi 
donc tranquille par tes paroles. Bettchya yeninna, je l’ai oublié. 
Niho'ltsini bena‘kae ttchya yewouhna nanan, n’oubliez pas les bien- 
faits de Dieu; na, bien, ‘ka, pour, d’où: na°kaï, bienfaits. Na‘kai 
yaoe itta, nouhdziye he*gain oyin, sous l’action des sollicitudes de la 
vie nos cœurs se dessèchent. Sena°ka yeninezhet, bénis-moi. Eoa-la- 
oesna, Je travaille ; (eoa, pour la nourriture, d’où : eoa sedde, aller 
quérir de la viande déposée en cache; la, mes mains, ou, de mes 
mains ; oesna, je vis, OU, j’agis, ou mes mains, je fais agir). 


Na°. — Yeux, regard. A-tsse-oelna*, avoir tels veux, tel regard. Don aoes- 
, tels sont mes yeux, tel est mon regard. Na-kke-zehlya, que l’on 
place sur les yeux, lunettes. 


Nad'*. — Se voit à la tête de certains verbes à mouvement. Nazedzhel, 
marcher, se diriger vers un but déterminé. Nadegesdzhe‘l, je me di- 
rige. || Et aussi de certains verbes réfléchis. Dshi nazeltchouzh, s’en- 
velopper la tête. Dshi nadestchouzh, je m’enveloppe la tête, ou me 
voile les yeux. Dans ce cas, na marque l’ action libre et volontaire ; 
et le d représente le pronom personnel réfléchi édé, moi-même, toi- 
même, lui-même, etc. 


Na‘ka%*, — Sollicitudes de la vie, grâce, bénédiction, bienfait. Na°ka-so- 
del/in, travailler pour gagner sa vie. Niho‘ltsini bena°kae, grâces 
divines. Nena‘°ka lle kontte, je t’ai, certes, fait du bien. 


Nan%*, — prononcé d’un ton élevé, signifie souvent : en travers. Nan- 
dzedou ninin‘ti, pose-le en travers. Nan-ni-‘kin, j’ai traversé le lac 
ou la rivière en canot. St c’était sur la glace, on dirait : Nan-n1ya. 


Nan. — Cette même particule marque aussi quelquefois : fin, épuisement. 
Honerzhnan, dix (il n’y a plus de doigts). ‘Oninerzhnan, il a expiré. 
Behonininnan, 1l est certainement mort.-Ttassi ‘onininnan, J'ai tout 
dépensé || Prononcé sur un ton bas, elle signifie : ta mère. 


Nar*, nad* — marquent souvent, soit l’action de tourner sur soi-même, 
soit celle de retourner une chose. Na-de-vessa‘l, je tourne sur moi- 
même. Nadega'l lantte oyin, il est comme quelqu’un qui tourne sur 
lui-même, c’est une girouette. ‘Loue Nadin‘l‘te, tourne le poisson 
(pour le faire rôtir). Diri eyahe sha an‘lasin she‘tin, nadin‘l'tè, ce 
malade que voici depuis longtemps couché sur le même côté, tourne- 
le de l’autre côté. 


Né, na°, Prés., né; Pas., na°. — Tomber, s’il s’agit d’un linge, d’une peau, 
etc. You nanné, le linge tombe. Vou naoinna°, le linge est tombé. 
| Ezelné, avaler de travers. Ene‘lna°, a avalé de travers, s’est étran- 
clé. 

Ne. — Représente souvent aussi l’empire, l’autorité, la liberté. Dene, 
l’homme, le dominateur. Ekwasne, j’agis ainsi. Edla wasnehou? 
que ferai-je? À quoi me déciderai-je? Ekwastya, c’est ainsi que j’ai 
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agi. /An-se-‘te-wounne sanan, ne me rejette pas. ‘’lin-ne-‘tousne 
oiaze, je vais te mettre à la porte. /An-se-‘terzhna*, il m’a rejeté, 
abandonné. 

NE, —_ Arriver, apporter, amener. Niyendi, arriver. Nininya, il est arrivé. 
Seooé seoan mittchya ninni, sopa ! mon beau-frère est venu me voir, 
tant mieux ! “Lan tcho° neçgan nimllou, je t’ai amené le cheval. Ttassi 
nionnininni ousan? As-tu apporté quelque chose? 


Ni. — Exprime souvent l’action des mains. A°è naounni, il travaille bien 
des mains. Ttassi tssenn tta ‘adesni ttlanoe, boudesni si, quand j; je 
mets la main à un ouvrage, J’en viens aisément à at Bedesni, je 
le lâche. You /an belni, pousser avec la main. You /an benin‘Ini, 
pousse avec la main. Natssounenni, prendre. Naounesni, je prends. 
Deneoan nazelni, mauvais attouchements sur un autre. Begçan 
nadegesnik, j’ai fait... Edeoan nazelni, edegan nadesni, mauvais at- 
touchements sur soi-même. 


Ni. — T'ransporter, emporter. You ‘lan oun‘tenni, 1l emporte beaucoup 
d'effets. || Oublier. Bès ’an-oun‘tinni ikké ! J’ai oublié mon couteau. 


Ni — sert de terminaison à beaucoup de verbes progressifs. Hosni, j’ai 
de l’esprit, ou aussi, je connais. Yeni-ho-de-vesni‘l, je me développe 
intellectuellement. Be-yeni-depesnil, je le comprends de mieux en 
mieux. Be-yeni-des nile, Je ne le comprends pas du tout. (Pour 
beyenidesni 1lle). oenntl, 1l avance, marche fort. 


Olan'K, — Plus, davantage. O" an hottin awalne houlle, imperfectible, 
qu’on ne saurait rendre meilleur. 

Odaka*. —_ Entrée, ouverture. Odaka-den‘tin, boucher une ouverture. 

Oddazin*. -— Contre; contrairement. Seddasin yal‘ti, il me contredit. 


Oda*. — Chute, descente. Oda-oestthet, je suis tombé de haut. Oda- 
oeltthet, il est tombé de haut. Oda-oiya, ou oda-hiya, je descendis. 
Oda-‘tedde, jeter, précipiter quelqu'un en bas. || Entrée. Oda-oiya, 
j'entrai dans la maison ; mais on dirait mieux : yedaninya. S’i s’a- 
gissait d’une caverne, on dirait : ye oiya, j’y entrai. 

Odshè. — Avant cela, auparavant. 

Odyin*, edyin*. éloigner, perdre, oublier. Odyin yenihodezhi, per- 
dre le souvenir de... Edyin-da-sedde‘l, s’éloigner, partir, en grand 
nombre, pour la chasse. 

O‘ka’*, —_ Montée, pays en amont, monter. O‘ka horzh”a, montée. O°ka- 


o-del°gé, montée. O°ka dehezha, longue montée. O‘ka derzhla, en- 
traits d’un comble. 


Okka%*, — Sur, sur l’ordre de. Okka-hozher, agir sur l’ordre de, obéir. 
Okka-yettin, okka-yes”in, okka-yin/in, okkayel”in, regarder de 
tous côtés, promener ses regards sur tout. 

Okke*. — Sur, point sur lequel... Okke-o-dettai, point sur lequel on se 
laisse persuader. Okkeodes/ai, j’embrasse ce sentiment. 


Ollan'E, ollanen*. —— Souvent. Ollan-honne, se démener, agir beaucoup, 
s’agiter. Ollan-s-ne, je me démène, ou Je suis vif. 


TE NREXINR 


Onin’a. —Passage, ouverture. Beoa-onin a, percé. Beoadahorzh/a, percé 
de trous. Dès kke nan-onin/”a, lieu où l’on passe une rivière, tra- 
verse. 


Onnizin, honnizin. — Précédent. Honnizin dzinkke, le dimanche pré- 
cédent. 

O'oun*, En deçà ; derrière. O" oun ttchyaenni, ou, o/ ounyeddi, o/ounsai, 
se cacher. 

O/ounze, ho /’ounze. — Derrière. Ye ho!” ounze, derrière la maison. 


Ooa*. — Par rapport à. Oga el”'a, commander par rapport à quelque 
chose, donner un ordre. 


Ogahon*, — Vanité, orgueil. Ooahon ya‘l‘ti ille, il parle sans orgueil. 


Oga‘l. — Massue. Ooa'l tchin kkinyen he‘l'tan oyin, il porte toujours sa 
massue avec lui, au pli du bras. 


O‘tak. — Entre, parmi, par bout, par intervalles. O‘ta de‘ltoue, de proche 
en proche. O‘ta dezha, de loin en loin. O‘ta-o-derzhla, par bouts. 


Oftezh*. — Par-dessus, portage sur une pointe. Be‘tezh ousgous, je vais 
sauter par-dessus. O‘tezh yeddi, passer le portage à pied. O‘tezh 
essai, Je passe le portage à pied. 


Ottchya*. — Loin de, en s’éloignant de, oublier. Ottchya yidda, oublier. 
Ottchya yeninna, je l’ai oublié. Settchya oin‘l'ke, 1l m’a évité en 
barque, sur l’eau. 

‘Ou. — Commandement, eæhortation, autorité, ton décisif. ‘Ou zhiya, j’ai 
fait tel bout de chemin en étant décidé à le faire. Wouh°ke‘l, partez 
en canot ; (le w remplace ici l’aspiration ‘). ‘Ouwoultcho, prenons- 
le, 1l le faut. 


Ou, hou. — Habitude, manière d’être, hardiesse, intensité, excès. Ahous- 
tte, telle est ma manière d’être. Ya ounil'ti, 1l est bavard, parleur. 
Hounessai, je vais droit à quelqu'un. Younoai, 1l va droit à lui. 
Youndi, aller droit à lui. Youndik, on est allé droit à lui. Sou-ninya, 
il est venu droit à moi. Ttassi hedinsdli, je suis dans le besoin. 
Hounesdli, je meurs de faim. Sha-ou-deddi, il est parleur. Hou- 
ni'te, je suis dormeur. 

‘Oui, ooui. — Courber, plier. Bezh-tchennen ne‘l'oui, donne à la traîne sa 
courbure. Bezh-tchennen de‘tan itta. dedchenn kkessin heoooui 1lle 
oyin, le bois de la traîne est si épais, qu’elle ne plie pas plus qu’un 


madrier. 

‘Ous. — Ronfler. Bel ya natset itta el'ous, il dort si profondément qu’il 
ronfle. 

lOuÎ. — Nager, s’il y a plusieurs nageurs. Yoowè nambié ‘laon tthi 


tchierzh ‘lan dzerel”/oul, ou naoçel/ou‘l, il y a là-bas plusieurs lou- 
tres et canards qui nagent. 


Ouzelyan, ounesyan. — T'rouver plaisant, agréable. Bounesyan ille, il me 
déplaît. Beda-ounesyan ille, sa conversation m’assomme, me déplaît. 


SES op 


Oye*, ye*; hoye*, — Dedans. Hoye oiya, jy entrai. Hoye-‘an-pestya, 
j'en sortis. Dyiss-ye-zhesnik, j’ai fourré les mains dans mes mitaines. 


Oyin, yin. — Seulement, uniquement, toujours. San-nazher oyin, il joue 
uniquement, ne fait que Jouer. 


Ozz, 00zz. — Courbes de barge ou de canot, les poser. Eowozz, courbes. 
3 (@) Li @) L] 
Tssi ne‘l'ozz, pose les courbes. 


Pall. — Trembler. Dinloall ahottin, on dirait que tu trembles. 
Pal. — Bossué. Se‘teli naoinoal, ma chaudière est bossuée. 


Pan — marque le rapport entre le verbe et son régime. Se-oan-yeni- 
oerzh‘tan, il m’aime. (Veni,son esprit, son cœur; oerzh‘tan, à a 
mis ; oan, en rapport avec ; se, moi). 

Pantselou. — À peine, avec peine, avec misère. Pantselou ninestya, je suis 
arrivé à toute peine, avec misère. 


Paz, oouz. — Bouillir, japper, aboyer. ‘Fou neloouz, l’eau bout. °Tou nil- 
oaz, l’eau est bouillante, a bouilli. “Lin delgouz, le chien Jappe. 

Paz. — Enfler. Nesoaz, j’enfle du visage. (l’n, dans nesoaz, représente le 
visage. Deninnen, visage). Sinnen niloaz, mon visage est enflé. 


Pez. — Marque chute d’arbres. Dedchenn in‘teooez, l’arbre tombe. 
Dedchenn naninoez, l’arbre est tombé. Ni'ltssitta dedchenn houneo- 
oiz, arbre qui se balance au vent. 


Pin, ‘in. — Fondre. Tles pinen, graisse facile à fondre, graisse molle. °Tenn 
was ‘in, Je vais faire fondre de la glace. Ne‘kage hous‘in, je vais mettre 
de la graisse fondue sur ta plaie. Naholoin, ça fond. Naoeloin, c’est 
fondu. Tles ne‘l'in, fais fondre de la graisse. Pour du lard on dirait : 
kokous kka nin‘Ishil, fais fondre du lard. 


Ponn, ‘tonn. — Raide. Ezhezh deogonin, peau raide. 


Pot. — Marque le jeu, les sauts, les mouvements du poisson dans l’eau. 
‘Loue ‘aloot, le poisson saute. 


Pot, oet. — Courbé, croche, plié. Sheooot, c’est croche, ou, il est croche. 


Pounn. — Grognement. Sewounoounn sanan, laisse-moti tranquille avec tes 
grognements. 


Pwoz, ‘ous. — Fourche, action de s’en servir. Ttlo° owos, fourche à foin. 
Edyede tsanen ttlo° owoze, fourche pour les étables. Ttlo® hin‘l'ous, 
apporte, ou jette-moi une fourchée de foin. 


Sa, —_ Gros, important, considérable. Sa-neddi ille, ou sa-nehdiye, ce 
n’est pas grand” chose. 


Sata’. — Désordre, confusion. Ttassi orelyon sa‘l‘ta shella oyin, tout 
est en désordre. 


San*, Amusement, jeu, plaisir. San baïzhet, j’ai faim de plaisir, ai envie 
de jouer. San-nassher, je joue, je m'amuse. San youe, jouets. {| Cha- 
rité, bienfaisance. San-yeninzhenn, il pense charitablement, 1l est 
charitable. 


TARN NANTES 


Sè, sèè’*, — Bon ordre, arrangement, raccommodage. Sèè ninilla, je les 
ai arrangés, mis en ordre. Seesla, je l’ai raccommodé ou les ai rac- 
commodés. 


Sinl'ta#. —— Désordre, mal. Sinl‘tao oenna, il vit mal, ou bien aussi c’est 
un coquin. 


Sia ?. — Forme interrogative. Kou eyi sia? Et celui-là ? 


Shenn, zhenn, zhin. — Marquent l’acte humain, l’activité, le savoir-faire. 
Yenes shenn, je pense. Heshenn ille itta, sekon-en o‘tiye ahosshenn 
ille ttantte, Je ne sais rien faire, et voilà pourquoi je ne mets ni 
ordre n1 propreté dans ma maison. ltassi ‘ezhezhin edyao, kkazhe ; 
dès qu’il commença à savoir travailler, 1l se trouva bien. Hounes- 
shenn, je cache ma pensée ; et aussi : Je suis hypocrite. Hounezhenn, 
il cache sa pensée. Sha-ounezhenn, il est taciturne ; il cache sa 
bouche, sa parole. 


Shenn, zhenn, dzhenn, shi, zh1, shir, zhir. — Direction, action de gouver- 
; ner, de diriger. Nou ‘eyedariyéhé, an‘lasin nou ‘edenin‘1sh1i, Ô Dieu, 
faites de nous un seul troupeau, et régnez sur nous. O‘tiye ahol- 
zhenntta, nou‘e‘l ttassi helni ttantte, avec de l’ordre, de l’économie 
nous faisons durer le peu que nous avons. Seya-tiye netssenn ded- 
zhenn, ma parole s’adresse à toi. Tssi hin‘lshir, donne telle direc- 
tion au canot. 


Shet, zhet, ou sher, zher (casuels) ; sh1, shin, zh1, zhin (habituels) ; shi 
ou zh1, au présent ; shin, ou zhin, au passé. — Marquent toujours, ou 
bien l’acte humain matériel ou spirituel; ou bien, le mouvement 
d’un agent spirituel, ou d’un être immatériel. Na-s-sher, je demeure. 
Na-ho-s-sher, je fais. Na-yeni-es-sher, je réfléchis. Dze’kedes-shi, ou 
dzede-ke-des-shi, je voyage, où me promène. /An-yeni-‘ti/a, ou 
llan-veni-tishet, j’ai du chagrin. Yakkeottinen noukkelni itta, nou- 
kka-be-ho‘lsher oyin, notre ange gardien nous accompagne partout. 
Oslini sekke-ni-ho-ninzhet, le péché est venu sur moi, est venu me 
souiller. Se-ho-deninzhet, la maladie est venue m’attaquer. Yakkeo- 
ttinen nou‘an benaholzhi oyin, l’ange gardien vient continuelle- 
ment à nous. Nou‘an benaho'lshet, 1l est venu à nous. Se‘l na°-an-o- 
owin Ishet kontte, tu m’as, certes, fait grand tort. 


She‘, zhe‘l, dzhe’l. — Sont les progressifs de shenn, zhenn, dzhenn, shi, 
zhi, shir, zhir. Tssiye oesshe‘l, dans le canot je donne la direction, 
je gouverne. Douyou noutssenn hozhe‘l, le malheur approche de 
nous, va fondre sur nous. Otssenn nadeoesdzhe‘lou, comme je me 
dirigeais vers tel lieu. Sekon-en otssenn na-ke-deoesshe‘l, je me di- 
rige vers Ma MaIson. 


Shez. — Habillement, enveloppe. Bes shezh, gaîne d’un couteau, d’un 
poignard. Bezh-shezh, enveloppe de traîne. Sezhezh, ma peau, ou 
aussi, les habits que je porte sur moi. 

Sho°, dzho°. — Balayer pour déblayer un terrain, une place quelconque. 
Ossho®, je balaie la neige. Odzho°, on balaie la neige. 


PNR AL LE ESS 


Shoun’*. — Vainement, sans succès. Shoun negan tssan-yenesshenn lakou ! 
Tta ayeninzhenn ekwawounne ; je ne puis donc venir à bout de toi! 
Fais ce que tu voudras. 


Sou*, soure*, — ‘T'out de bon, précisément, absolument. Souoesna, je vis 
tout de bon, j’ai bonne santé. Sou naoetta‘l, 1l vole tout de bon, 
à tire-d’aile. — Sou diri yin setssin, Je n’ai absolument que ceci. 

Soun'’*. — Luxe, art, décoration. Soun bane‘tal, il aime le luxe. Soun 
youe, habits de luxe. 


Soun. Après un verbe, exprime toujours le fait de n’avoir pas été té- 
moin oculaire de la chose dont on parle, de ne parler que par oui- 
dire. Seooe ekwaadya soun, kou si edla kwasnehou? Mon beau- 
frère ayant, dit-on, agi ainsi, que dois-je faire, moi? Nezon kwo‘l- 
soun, si setssenn nezon kkessin anattchyaourzhni oulle, quoiqu’on 
le dise bon, il ne l’a jamais été à mon égard. 


Sho°, dzho°. — Racler. Kkes hessho", je racle du tremble. — Edzho°, on. 
racle. 


Ta’. — Mal, profanation, souillure, maléfice, action de corrompre, de 
pervertir. ‘T'aouowinnio kontte, tu l’as joliment corrompu. Sin‘l'ta 
naozhin‘lsher, koutta, tu as, certes, assez mal agi. Dene‘el ‘tao- 
owin‘Ishet tta, ‘leoaninzhet lakou! Voilà que par ses maléfices il l’a 
fait mourir. ‘T'assi ‘el ‘tahozhi, ou, ttassi ‘el nahouzhi, profaner, 
souiller quelque chose. T'tassi ‘leoan‘Îshi ille lakou! Voilà qu’il ne 
peut rien tuer. || Se dit parfois d’un chasseur que l’on croit victime 
de quelque sorcier. 


Ta*X, Tan*. — Eau, lac. °Ta horzh”a, là où l’on arrive au lac, ou à 
terre. {| Se dit aussi du point d’un lac le plus rapproché du lieu 
où l’on est. T'an zhes‘kin, j’ai été quelque part en canot, et suis 
de retour. °T'an-‘kin, il est arrivé en canot. °T'a-zhestthet, je suis 
tombé à l’eau. ‘Tawoun‘ltthi sanan, prends garde de tomber à 
l’eau. ‘T'ahdouzh, ou ‘tah-dshet, l’eau baisse. °T'a-oeddouzh, l’eau 
a baissé. Na-‘ah-douzh, l’eau se retire, commence à baisser. Na- 
“%ta-oeddouzh, l’eau a rabaissé. Nih-otta-na-‘tahdouzh, la mer 
monte. Nih-otta-na-°ta-oeddouzh, la mer a monté. Ni-na-‘tahdouzh, 
la mer se retire. Ni-na-‘ta-veddouzh, la mer s’est retirée. 


Ta. — Regarder, voir, visiter, inspecter, chercher. Honane‘ta visiter ; 
honanes‘ta, je visite. Okkaone‘ta, voir, regarder ; okkanes‘ta, Je 
regarde. Oun‘kane‘ta, chercher ; oun‘kanes‘ta, je cherche. Dene 
ttchya edyin-zel‘ta, détourner les yeux de quelqu’un. Bettchya 
edyin-denes"ta, je détourne les yeux de lui. Dene ‘azel‘ta, avoir une 
entrevue avec quelqu'un. *Anenes‘ta ttantte si, c’est une entrevue 
que j’ai avec lui. *A-‘le-nenil‘ta tta ahittin, c’est une entrevue que 
nous avons ensemble. 


Ta°. Ta. — Calcul. Oul'ta, ousta, compter. /An-ou-‘tel‘ta°, /an-ou- 
‘tes’ta°, se tromper, en comptant. 


es +2. #4 D. eme 


“Ta, ‘tanen. — Entre les feuilles ; entre les couches ; dans le pli ou les plis 
d’un objet quelconque. Eyi dene-z-dittlisse edittlis de-‘ta-nin- 
‘Itchouzh, cette image, mets-la entre les feuillets du livre. Nedyan 
dyiss kkezh edlini niwastchouzhou? tssede ‘ta nin‘Itchouzh, cette 
mitaine que voici, où la mettrai-je? Mets-la dans le pli de la cou- 
verture de lit. Ye-o-da-di‘tanen, porte. 


Tan. — Epaisseur. De‘tan, c’est épais. Don a‘teoin‘l'tan, 1l a cette 
épaisseur. 
‘Tan. — Caractérise aussi le passé et le futur des verbes locatifs en ‘ti, 


‘tin, et de quelques-uns des verbes en ‘tenn. Edlini niwas‘taon diri 
‘tel? Dyan nimin‘ti, où déposerai-Je cette chaudière? Dépose-la ici. 
‘Asounin'l'tenn se‘linni ille kolou, ‘anounous‘tan, quoique tu ne me 
pries pas de t’instruire, je t’instruirar. 

*Tan'*. — Revers d’une peau. E‘tan-1-ttouze, viande collée à la peau, et 
qui la rend épaisse. T'sazhezh ‘tan-zhe‘lgann sounni, je pense que 
la peau de castor est sèche. 

*Tal. — Désir ; faim. Berr neoes‘tal 1lle, je n’ai pas d’appétit, je n’ai pas 
faim. || Rupture, fente. Ttloule she‘l‘tal, la corde s’est rompue. 
’Tenn naoel‘tal, la glace s’est fendue. 

az. — Tirer de l’arc. E‘tous‘taz, je vais tirer de l’arc. || Broyer ; battre 
avec un pion. El'taz, et quelquefois kkazel‘taz. Edyede tthoue 
was‘taz, je vais baratter. Djiè kkadous‘taz, je vais piler des fruits, 
des baies. || Vivacité, diligence. Natsse‘taz, être vif. Onttlazhe kolou 


nawoun‘taz, tâche d’être bien vif. — Houldaye nahi‘taz laadya, le 
brochet est parti comme une flèche. 
Tcha*. — Support, arc-boutant, étançon. — Tcha-nes/a, je l’étançonne. 


(Ce tcha vient encore de tchage, dessous, au-dessous.) 


Tchè. — Vient de tchaoè et signifie : dessous. Da-tchè-ves‘ti, je fais une 
trappe. (En décomposant le mot, nous avons: da, quelque chose 
en haut ; tchè, au-dessous ; oes‘ti, je pose un petit morceau de bois). 
C’est encore de là que vient le mot tchele. Setchele, mon frère ca- 
det (qui est au-dessous de moi). 

Tchel. — Hâter le pas, marcher à grands pas. Tssetchel. oestchel, j’al- 
longe, ou, hâte le pas. Pas., tssoutcho. Ouzhitcho, j’ai hâté, allongé 
le pas. 

Tchez, pas., tchaz. Soupe, bouillie. E-tchez. Shi'ltchaz, j’ai fait de la soupe, 
ou de la bouillie. | Faire fondre. Yazh ne‘l-tchez, fais fondre de 
la neige. 

Tchezh. — Laier, attacher. Bezh hèetchezh, lier une traîne, c.-à-d. la 
charge qui est sur la traîne. Bein‘ltchezh, lie-la. | Muer, en parlant 
des oiseaux. Tchierzh daitchezh ahouneddi kou ; voilà les canards en 
train de muer. 

Tcho. — Et (coni.). 

Tcho, casuel ; tchi, habituel. — T'erminaisons de certains verbes signi- 
fiant : prendre, donner, donner à manger. Diri hin‘ltcho, prends 
ceci. Sega nin‘ltcho, donne-moi à manger. l‘lasin seoae‘ltchi, il me 


nourrit. ‘Ftassi seoan nain‘ltchi oyin, tu ne cesses de me voler, de 
me piller. 

Te*k, dete*. — Départ, point de départ, percussion. ‘T'essai, je pars à 
pied. ‘T'es‘ki, je pars par eau. Eyet otssin/anen oslinou ho‘terzh”a, 
c’est de là que le mal part, vient. E‘telkkizh, 1l tire du fusil ;.1l est 
tireur. Hounzon De‘tezhi kwalantte, 1l prend, certes, une bonne 
voie ; 1l part bien. 

Telni. — Nager avec les deux mains. “T'esni lakou ! Je nage avec les deux 
mains, Je sais nager. ‘Tin‘Ini ekkorinlyan ille ttantte si, shoun 
oimbe‘l, tu ne sais pas nager, c’est que tu ne remues pas les mains 
comme 1l faut. || Faire signe. Tssin ‘telni. Tssenn sin‘telni, il me 
fit signe d’approcher. Ttchya sin°te‘lni, 1l me fait signe de fuir. 


Telni. — Mouvoir, remuer les mains. Bekkee‘telni, passer la main dessus, 
frotter. 
“Fenn. — Glace ; d’où: dene ‘tennen qui veut dire: chemin. De‘tenn, 


la glace a pris. ‘Tou e‘Ini-denl‘tenn, le bassin, le trou est regelé ; 
la glace y a repris toute son épaisseur. || Instruire, renseigner, en- 
treprendre de mettre quelqu’un dans la bonne voie. ‘Aou-nel‘tenn. 
Basounel‘tan ille itta, o‘tiye shr'Itsin 1lle, je ne l’ai pas bien fait, 
parce que l’on ne m’a pas dit comment m’y prendre. || T'erminaison 
de verbes signifiant prêter certains objets, v. g. une chaudière, un 
ustensile quelconque, une cassette, un objet long, etc. Neelkkizhi 
seoa nan‘tenn, ou sepa nane‘tenn, prête-moi ton fusil. ‘lthaï seoa 
nan‘tenn, ou seoa nane‘tenn, prête-moi ton pot. AT bekka ne‘tenn, 
ou bekke ‘al ne‘tenn, mets ton bâton dessus ; ou bien aussi, mets-lui 
ton bâton sur le dos ; cours lui donner un coup de bâton. || Rassasie- 
ment. Nenes‘tenn ille ttou, settchya naoinda ahottin, je ne suis pas 
encore rassasié de toi ; et voilà, paraît-il, que tu vas me quitter. 
Fou nes‘tenn ille tte, Je n’ai pas encore assez bu. || Dégoût, ennui. 
I'la nestte itta, hounes‘tenn, je m'ennuie parce que Je suis seul. 
Berr zel‘tenn, avoir la viande, la nourriture en dégoût. ‘Loue 
nes‘tenntta, ches‘tin sa douye, étant dégoûté du poisson, je mange 
difficilement. 

Tezh*, da‘tezh*,. — Par-dessus. Be‘tezh ousgous walli aoelyan ousan 
nettlo® ‘kinen? ta meule de foin serait-elle de telle grandeur que je 
pusse sauter par-dessus? Be°tezh ‘tiya, j’ai passé par-dessus (quelque 
chose de petit). — Be‘tezh oiya, j’ai passé par-dessus (quelque chose 
de gros). Hountchella ‘tezh oïiya, j’ai fait portage sur la pointe. 
Tsse e/a°l ille kolou, yoowè dedchenn da‘tezh ve” al sounni, le soleil 
ne marche pas visiblement, 1l est vrai ; mais je pense qu’il marche 
au-dessus, où vis-à-vis de tel arbre que voilà. Be°tezh “tousgous, 
Je vais sauter par-dessus. 

Ti. — Parole, prière, action de manger, de dormir, de juger, de con- 
seiller, d’accorder. Yas‘ti, je parle, ou je prie. Ches’ti, je mange. 
Naya‘ti, tenir conseil. Nayail‘titta ahittin, nous tenons conseil. Hè- 
sè-m-yain lt, juger. Hè-sè-yadin‘ti, ou hè-se-ni-yain‘ti, donner des 
conseils. Ze‘ti, se coucher, dormir. Nes‘ti, je dors, je me couche. 


Len. OT AE 


Ti, ‘tin, ttai, ‘kai, dzai, tchouzh, di, lyé. — T'erminaisons de différents 
verbes signifiant : donner, prêter, rendre, placer, déposer, déplacer, 
apporter, transporter, être, se trouver en tel lieu, suivant la qualité, 
la nature ou le nombre du sujet, ou du régime. 

Tin. — Action de sortir, de faire sortir. ‘T'inessai, je sors. ‘Tou ‘tin- 
‘tinni'1, jette l’eau dehors. °T'in-ye-herzhna’, 1l l’a mis à la porte. 

“Tinba*%, ‘tin ban'*. — Action de courir. ‘T'in-ban-ou- zhiya, J'ai couru. 
l'An-‘tinban-nestya, je m’en suis retourné chez moi, en courant. 
Ni-‘tinban-nestya, je suis arrivé chez moi, en courant. 


Tin]. — Porter. Naoel‘tin‘l, porter une caisse, un sac, (pleins), naoes- 
tin‘l, nagin‘ltin'‘l. Porter une caisse, un vaisseau, (vides), naoe‘tin'l, 
naoes‘tin‘l, naoin‘tin‘l, nayeoe‘tin‘l. Porter à la main un vaisseau 
plein, nas-eoel‘tin'l, nas-ves‘tin‘l, nas-oinl'tinl. Porter à la main 
un vaisseau vide, nas-eoe‘tin‘l, nas-oes‘tin‘l, nas-oim°tin‘l, nas- 
yeoe‘tin"l. 

Tla. — Marche rapide. Nal-tla, 1l marche bien, vite. || Gober, happer. 
Seltla, t'estla. ‘Lin berr ‘teltla, le chien a happé le morceau de 
viande. 


Tlel. — Plusieurs roues qui tournent. S’il n’y avait qu’une roue, on 
dirait : nade‘kozh, ou nadebanzh. Dingin nadettle‘li 1aze, petite 
voiture à quatre roues. Dinoin nadettle‘l tcho°, grande voiture à 
quatre roues, wagon. || Baisser, diminuer, s’en aller peu à peu. 
Na-‘ta-oe-ttlel, l’eau baisse. || Marche de plusieurs voitures ou trat- 
neaux venant à la file les uns des autres. Bezh-tchennen oettle‘l, le 
train est en marche. ‘Konn bezh-tchennen ‘lan you‘kozin nagettlel 
ikke sin ! 1l vient une longue file de chars. Kkaldanen naouttlir, 
le train a déjà passé. [| Ttle1 (de ttlel, briquet), exprime aussi la 
course du caribou. C’est, qu’en effet, quand le caribou court, le bruit 
que produisent ses cornes fourchues, en s’entrechoquant, rappelle 
celui du briquet. Edshenn oettle‘l, les caribous courent, où battent 
le briquet. 


Tli, tla. — Stupéfaction. Na-tssiléli, na-zhestla, nazhin‘ltla, na‘ltla, ou 
naye‘ltla, stupéfier, frapper de saisissement. Ekwa-be-dyere oa-ousli 
ille itta, na-se‘ltla oyin, il m’a stupéfié par sa méchanceté. 

*Tonn. — À ction de saisir, de tenir avec la main ou les mains. Diri oun‘tonn, 
prends ou tiens ceci. Ninla was”tonn, je veux te serrer la main. 


’Tounn. — Humidité, raideur. Nih hol‘tounn, terrain humide. Ezhezh 
de‘tounn, la peau est raide, non molle, mal passée. Nih hoye ‘aoel- 
tounn, terre naturellement humide, m. à m. l’humidité sort de la 


terre. 
Tsa°%*, — Pleurs, larmes. T'sa° adesda, je m’assieds pour pleurer. 
Tsè. — Clouer, daoudiltsè. [| Se mettre à pleurer. ‘Atssetsè. Pas., “atsse- 


ointsè. *Aointsè, 1l se mit à pleurer. 


Tsenn. — Attachement, avarice. Evaountsenn, être avare. Eoaentsenn, 
ou oantsenn, il est avare. Yenidinltsenn, c’est un ladre. 


ALU 


Tssenn. — Se tenir proche pour protéger. Tchierzh beiaze oan nae‘ltssenn, 
la cane protège ses petits. 


Tsenn, tsan. — Senteur, sentir. — "Ttlo® tsennen, herbe odoriférante. 
Hounzon holtsenn, ça sent bon. Nezon ‘letsenn, 1l sent bon, ou 
cela sent bon. — Noé ttassi Niho‘ltsini oaninlao, Niho‘ltsini tssenn 
yekke dade‘lkkaon, Niho‘ltsini nezon ye‘ltsaon, addi ; Noé ayant 
offert à Dieu quelque chose en sacrifice d’holocauste, Dieu l’agréa 
comme un sacrifice d’agréable odeur, et dit : .… 

Tssenn, tsse. — Direction, aide, assistance, hostilité. Otssenn wouhde, 
allez-y. Betsse-s-n1, je l’aide, m. à m. vers lui, pour l’assister, je 
fais agir mes mains. Betssenn yeni-n1/a ille, je ne fais aucun cas de 
lui, m. à m. vers lui je ne dirige pas mon esprit. Setsenn ‘a-yeni- 
oin/a, il m'en veut, m’est hostile. 


Tssenn ou tsse, — placé au commencement d’un verbe, marque aussi quel- 
quefois le réfléchi, ou bien, fait sous-entendre le pronom réfléchi 
ede, qui veut dire: moi-même, toi-même, lui-même, etc. T'ssedesdi, 
je m'excuse, Je parle pour me défendre, je parle à mon avantage. 


Tsez, (Passé de tsiz). — Blond, sec. Hodetsez, c’est devenu sec. T'sezz, 
bois sec, bois de chauffage. 


T'si. — Faire. Hestsi, je le fais. Sodeltsi, faire pour soi. Hodestsi, je le 
fais pour moi. || Acquérir, prendre. Naltsi, prendre; nastsi, je le 
prends. 

Ta, dal, z1, sil, tsel, dzel, sel, zel ; tal, da, sil, 21 (Prés. au Fut.) ; 
tsel, dzel, sel, zel (Pas.). — Mouiller, être mouillé, laver, puiser, 
arroser, baptiser. Nihotsel, terre mouillée. Seyoue nazheltsel, mes 
habits sont mouillés. Tthai kkenaoustsi‘l, je vais laver la vaisselle. 
‘Tou oizel, j’ai puisé de l’eau. Bekke‘tassi‘l, Je le baptise. Bekke- 
‘taoussil, je vais le baptiser. Bekke‘taidz1'l, on le baptise. Bekke- 
‘taidzel, on l’a baptisé. ‘Tou bekkeïzel, je l’ai arrosé. 


T'siz. — Pâleur, changement de couleur, sécher. Ttlo° la ttlooe ditziz, l’orge 
blanchit. 

Tssan'*#. — Marque l’effort que l’on fait, la peine que l’on prend pour 
faire quelque chose, ou, rendre service à quelqu'un. Il signifie faire 
tout ce que l’on peut pour cela. Began tssan-yenesshenn kolou, 
asdi houn‘lin kkessin nihodenltthi oyin, Je mets toute ma bonne 
volonté à le dresser, à le corriger ; peine inutile ! Shoun tssan-s-lage, 
je ne puis venir à bout de lui. Shoun tssan-s-leoe, je ne puis venir 
à bout d’une chose, d’un travail. (Shoun veut dire : en vain, inu- 
tilement). Tssan he‘lshe‘l se dit d’un malade exigeant, et rebelle 
à tous les soins, et qui s’agite beaucoup dans sa dernière agonie. 
L’indéfini serait tssan-ho‘l-she‘le. T'ssan-hewasshe‘le, je veux m’a- 
giter à ma guise. T'ssan-ho-ni'Ishe‘le lan ! Qu'il devient donc d’une 
humeur insupportable! T'ssan-ho‘lshel oyon penna, 1l est intrai- 
table. || Peut se dire aussi d’un homme en bonne santé. 


Tssè. — Evidence, en évidence, visible, clairement. T'ssè yenoushenin, 
tssè ille ousan sa noukkezin na‘tettaihi ? Chercheurs d’évidence, 
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ne paraît-il pas assez le soleil, qui roule au-dessus de vos têtes ? T'ssè 
nindle ikke sin tsa! Voilà le castor qui se montre à la surface de 
l’eau ! T'ssè henadya, il est redevenu visible. T'ssè nindya, ou tssè 
nil'ge, il est visible sur la rive ; m. à m. il est arrivé en marchant 
là où 1l est visible. 

Tssele. — Bois, forêt. T'ssele “lan, endroit très épais d’une forêt. T'ssele 
yaoe, sous le bois, c.-à-d. dans le bois, dans la forêt. T'ssele tthaoe, 
fourré presqu’impénétrable. 

Tsse‘taoe’*, tsseoe‘taoe*. — Prôét d'avance, doux, posé. — Orelyon tsse‘taoe 
nebba nimilla, j'ai mis toutes choses prêtes pour toi. Tsse‘tane 
ekwanelessin ttantte, c’est que je voulais te dire cela d’avance. 
Betsseoe‘tapou penna, il mène une vie paisible. T'sse‘taoe ga°le, marche 


posée. 

Tssis ; tsseo. — Bruit, craquement. Ye deltsseo, la maison craque. Bezh- 
tchennen deltssis, bruit que fait un essieu non graissé. 

Tssiz. — Caresses, caresser. Beoan nawastssiz, je veux le caresser. ||, Rude, 


rugueuæ. You detssiz, étoffe rude. Dshè tsizzè, pierre rude, ru- 
gueuse. Hokka‘l tssizè, lime rude. 


Tta. — Arrêt, rencontre. Chezh tta zhiya, j’ai été jusqu’à la montagne. 
E'ltta oittas, nous nous sommes rencontrés et passés l’un et l’autre 
en chemin. | Moyen d’action. Betta egalaoesna, je m’en sers pour 
travailler. || Usage, assistance. Betta-o-di‘l/a, je m’en sers, il m’est 
utile. E‘ltta-o-dezhil/a, nous sommes utiles les uns aux autres, nous 
nous aidons mutuellement. || Raison, cause. Eyitta, c’est pourquoi. 
Ekwayenesshenn tta, c’est parce que je le veux ainsi. || Tromperie, 
mécontentement. Enetta, tromper. Zetta, se tromper. Henes”/a, 
Je le trompe. Nestta, je me trompe. || N’être pas content de l’ou- 
vrage, du service de quelqu’un, Dene-oa-o-nentta, ou dene-oa- 


zentta. — Neoa-nenestta, je ne suis pas content de toi, de tes 
services. 
Tta’*. — S’emploie, 1°, pour déterminer, préciser. Tta asttou ekwastte 


oyin, tel je suis, tel Je suis toujours. 2°, pour donner la raison d’une 
chose, d’un fait. Eya hottantte, il est ainsi, où agit ainsi, parce 
qu'il est malade. Hottantte est une abréviation de hotta antte. 
Eyahotta parce que malade, antte, à est ainsi. 


Ttai. — Voler. — Dettani dzedettai, ou dzeretta‘l, l’oiseau vole. PI. de‘l. 
Dettani ‘lan naoedde‘l, beaucoup d’oiseaux passent en volant, on 
voit passer beaucoup d'oiseaux. || T'romper. “Azenttai, ‘an-nenestta. 
—— Denniyi ‘an-nenesttatta, c’est que j’ai fait venir l’orignal à 
moi, en le trompant. {| Chant. °Adettai, ‘ades/ai, entonner, com- 
mencer à chanter. /An-dehettai, lan-dehes/”ai, fausser, perdre le 
ton. || T'erminaison de verbes signifiant : remuer, placer, déplacer, 
transporter quelque chose de massif, v. g. une pierre, du fer mas- 
sif, etc. Edinttai, edines/ai, déplacer. 

Ttall. — Mince. Tsantsan ttalle, fer blanc. Tssettall ikkesin! que c’est 
mince ! || Faire du bruit avec ses lèvres. Zelttall. Delttall, 11 fait 
du bruit avec ses lèvres. 


ET ALVEES 


Ttan. — Se trouver, être. — Shanin nattan, presqu'île, m. à m. qui pa- 
raîit isolée. | T'erminaison, à l’indéfini passé de certains verbes 
signifiant : donner, prêter, envoyer, placer, apporter. I‘laoe tsamba 
tcho° seoanttan, on m’a donné un louis. 

Ttar. — Délier. Bekkeettar. You kkehettar, délier, défaire un paquet de 
marchandises. You oe‘l kke-da-ettar, défaire des ballots de mar- 
chandises. || Jeter un linge, un vêtement. Naoettar. — Bel/ié naoin- 
l'ar, il a jeté son capot. || Perdre, oublier un linge, un vêtement 
l'an‘tettar. Se”ié” an‘ti”/ar ikkesin, j’ai perdu mon capot. 

Ttazh. — Action de couper avec un couteau, de scier. Diri sa bekkeinttazh, 
coupe-moi ceci. Dedchenn desttazh, je scie du bois. Dedchenn ‘kale 
bettazhe, le bord, l’angle d’une planche, m. à m. son coupant. 

Ttazin. — Arrêt, rencontre. Mais, dans ce sens, il ne se dit qu’en parlant 
des hommes qu’on aurait rencontrés. Bettazin nazhiya, j’ai été jus- 
qu’à lui et m’en suis retourné. Si l’on disait : betta zhiya, cela vou- 
drait dire : j’ai été sur son dos. || Assistance. — Bettazin itta in°è, 
nou‘a kkazhè, grâce à lui, à ses bons offices, à sa charité, nous ne 
sommes pas trop mal. 

Ttchyan, ttchyin. (Prés., ttchyin ; Pas., tichyan). — Clôturer, cloison- 


ner. — Ye-hoban-nelttchyin, clôturer une maison. Ye-hoban- 
nelttchyan, maison clôturée. 
Ftchyè. — Marque: mauvais temps. T'tchye-o-‘tezhet, c’est parti pour 


faire mauvais temps, c.-à-d. 1l commence à faire mauvais temps. 
T'tchyè-hozhet, 1l fait mauvais temps tout de bon. || Adresse, sa- 
voir-faire. Ttchye-houn‘lchian, il sait être adroit, travaille adroi- 
tement. T'tchyè-da-odin‘lchian, 1l sait chanter, ou aussi il a une 
belle voix. T'tchye-oudzai, mesurer avec précision. || Place, posi- 
tion d’un fardeau. Na-e-ttchyè-e‘l-‘tildel, nous partons avec des 
fardeaux. (Na, destination ; e, connective, ttchyè, position des 
fardeaux, c.-à-d. le dos ; ‘el, fardeauæ ; “tilde‘l, nous les partons), 
m. à m. (qu’on me permette ce barbarisme), nous les partons en 
les portant. 

Ttchyè, ttchyo°; ttchyè, Cas.; ttchyo®, Habit. — Colère, jalousie. — 
Hilttchyè, 1l est fâché. Oulttchyo® oyin, 1l ne décolère pas ; il est 
toujours enragé. Seçan ttchyo°-owelni, il est jaloux de moi. 

Ttchyed. — Rapide. E‘tehttchyed, le courant est rapide. Shè-ttchyédè, 
gosier rapide, glouton. 

Ttchyed. — Pas rond, pas en équerre, n’a pas une ouverture convenable. 
%Tabi1 na-nelttchyed, le filet n’a pas été monté comme il faut ; 
les mailles ne s’ouvrent pas comme il faut. 

Ttchyer. — Tirer en arrière. ‘Lin kkel‘a henlttchyer, le chien recule, tire 
arrière. 

Ttchyil, ttchyou‘l, Pas., ttchyell. — Déchirer. Senainttchyell, je suis 
en guenilles. 

Ttchyin. — Ce que l’on lance avec une arbalète. “Telkkizhi ttchyin, ou 
%elkkizhi ttchyinyen. | Pic-de-bois, pivert. Dedehenn ttchyinhe. 
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Ttchyoul. — Sourire, velttchyou‘l, il sourit. || ÆEboulement. s’ébouler. 
Nih-hodittchyou‘l, terre éboulée. 
Ttchyounzh. — Seringuer. “Tou helttchyounzh, ou, ‘tou‘telttchyoun:h, 


seringuer. Sedziye ye ‘tou nelftchyounzh, seringue-moi l’oreille. 


Ttè. — Encore. À dv. Sert aussi de terminaison à beaucoup de verbes signi- 
fiant être, manière d’être. A'e ttsseoinltte, être beau, bien fait, 
A'e oin‘ltte, 1l est bien fait de sa personne. Ahousttè, tel je suis. 
Hidlan ttè, nous sommes encore nombreux. || Crudité, berr ttèè, 
viande crue. 


Ttenn. — Défendre, dissuader. Nanettenn. Ooan nasenin”/enn ille kolou, 
ne cherche pas à m’en dissuader. 


Ttezh. — T'erminaison de quelques verbes signifiant marcher, mouvoir les 
pieds. Nazettezh, avancer le pied, ou, faire un pas. E‘l'anen 
zehettiz:h, marcher vite. E‘l‘anen dehinttiz:h ikkela ! comme tu 
marches vite. || Cuire, rôtir. Berr ettezh, cuire, rôtir de la viande. 

Tthè. — T'omber, en parlant de neige. Tail itthè, 11 neige, 1l tombe de 
la neige. 

Tthel. — Mouvement d’un objet, de quelque chose qui passe à travers 
les airs, ou, même sur la terre, mais sans rouler. “T'elkkizhi tcho° 
houltthe‘l, la balle passe. Douyou noutsenn hodeltthe‘l, le danger 
approche de nous. Si l’objet avançait, en roulant, la terminaison 
du verbe serait oezh ou bazh. oeooezh, ou oebazh, l’objet avance 
en roulant. || Enfoncer, si l’on enfonce souvent. Hollou oan oes- 
tthe‘l oyin, J’enfonce à tout moment, mes pieds perçant la croûte de 
la neige. | Avancer, menacer. Ehounilla noutsenn holtthel ahou- 
neddi, le fléau paraît nous menacer. || T'ourner, surir. Edyede tthoue 
niltthe‘l, le lait est tourné, caillé. || Semen humanum Etthelle. 

Tthet. — Enfoncer, s’il ne s’agit que d’une fois, en passant. Hollou oan 
nestthet, j’ai enfoncé, mes pieds ayant percé la croûte(v. g. au 
printemps, où, par suite du dégel, le dessus de la neige se forme 
en croûte, lorsque le froid reprend). — Yazh yevestthet, j’ai en- 
foncé dans la neige. 

Tthet, tthi. — Chute, choc, explosion. (Tthet, Cas. et Pas. ; tthi, Habit 
et Prés. et Fut.) Naoestthet, je suis tombé. l'lasin ninestthet, je 
suis tombé sur le côté. Ve yahoultthet, la maison a sauté. Douyou 
nou‘eodeltthi ovin, le malheur fond sans cesse sur nous. 


Tthi. — Encore, aussi, etc. Tthi seoawoun‘ltcho, donne-m’en encore. 


Tthiyou. — Longtemps. Tthiyou bebba naoudes/in, il y a longtemps que 
je l’attends. 

Tthounzh. — Sucer. Tthenn eltthoun:h, il suce un os. Souga tsseltthounzh, 
sucer du sucre. 

Ttin. — Apparence, vision, cause. Si asttin, c’est moi, c’est moi qui ai 
fait la chose. Borettin, il paraît, on le voit. || Faire. Sodittin, 
faire pour soi. Ye hodesttin, je me fais une maison. 

Ttinni. — Forme du passé souvent employée pour rappeler un souvenir. 
Ekwanedya ttinni, tu fis telle chose, tu sais. 


AAC LAV ARE 


Ttla. — Fond, derrière. Se dit aussi de la marche du caribou. ‘Taattla, 
le fond, le bout du lac. T'tla dousdai, je vais m’asseoir. Edshenn 
‘lan nilttla, 1l est venu beaucoup de caribous. 

T'tlan. —Penché, en parlant de choses creuses. Tssi nadettlan ikkésin, le 
canot est penché. || Le fond, le tour d’une baie. T'tlan nazhi‘kin, 
j'ai fait le tour de la baie, en canot. T'tlan nazhiya, j’ai fait le tour 
de la baie à pied. 

Ttler. — Choc. E'le ettler, choc de deux corps. || Bouger, remuer, lâche, 
qui n’est pas serré. Bezh tchennen dzare nadettler, les rais des 
roues sont lâches, remuent. Tthaï nadettler ottchya be°ta ninin‘ldze, 
mets quelque chose entre les assiettes pour les empêcher de remuer. 


Ttlezh. — Ardeur, courage, trempe. Yeninttlezh, 1l est ardent, coura- 
geux. Sedshen‘le sa wounttlezh, trempe-moi ma hache. 

Tthir. — Tomber, s’il s’agit de plusieurs objets. Y ogwè ttassi ‘lan naointtlir 
ikké, là-bas beaucoup d’objets sont tombés. || T'ermine aussi certains 
verbes signifiant échoir, revenir. Tsamba seoa denttlir oulle, il ne 
me revient aucun argent. Ttassi sepadentélir ille oyin, 1l ne me re- 
vient rien, Je ne gagne rien. 

T'tloul. — T'resser en corde. Ttloule hesttloul, je fais une corde. Sa ‘tel- 
dshaizhi nelttloul, tresse-moi un fouet.|| Gouttes tombant sans inter- 
ruption, et faisant comme corde, ‘tou delttloul. 

Ttous. — $e coller. Dettous, collant. Dehelttous, ça se colle. E‘lehelttous, 
ils se collent l’un à l’autre. 

Ttouss. — Boxe, coup de poing, boxer. Bin‘ti'lttouss, je lui ai donné des 
coups de poing. E‘lin‘tewoulttouss, battons-nous à coups de poing. 

YaX, — En l’air, ciel. Ya-o-owintsenn, le ciel est sale, nuageux. Ya-zan, 
ciel pur. Ya-zaon, le ciel étant pur, ou quand le ciel est pur. °Tou 
ya-tthit, ou ‘tou ya-ttchyrl, l’eau jaillit en l’air, (ya-ttchy1]l, se 
déchire en l’air). *Telkkizhi ‘konen tta yé ya-iltthet, par la poudre 
la maison a sauté. Ya-o-‘teddé, le ciel commence à s’éclaireir. Ya 
hoddé, le ciel s’est éclairci. [| Ya (de eya, avoir mal, être malade). 
Ya-sou-oimnik, 1l m’a fait souffrir, ou m’a rendu malheureux. 

Va, val. — T'erminaisons de certains verbes concernant les développements 
et opérations de l’esprit. So‘terzhya, avoir le premier usage de la 
raison. Sorzhya, avoir le plein usage de la raison. Soya‘l, la raison 
se développe. Beoan-yeni-o-deschia, par rapport à lui je grandis 
mon esprit, je l’admire. Be-oan-yeni-o-diya, on l’admire, :l est 
admirable. 

Van. — Donc.|| Représente aussi la raison dans son plein développement. 
Soginyan, avoir eu de l’esprit. Hoschian, j’ai de l’esprit. Sounyan, 
avoir de l’esprit. Hogiyan, j’ai eu de l’esprit. Souyale ahottin, pour 
sounyan ille ahottin, on ne paraît pas avoir grand esprit ; forme 
indéfinie employée souvent pour la troisième personne : il ne paraît 
pas avoir grand esprit. 

Yé. — Grandir, élever, être vif à l’ouvrage, chérir, ramasser, descendre, 
effacer. Zeye, grandir, croître. Neyé, il grandit. Nerzhyan, 1l a 
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grandi, est devenu grand. Nilchian, je l’ai élevé. Na-la-tsse-velyé, 
remuer quelque chose vite avec les mains, ou être vif à l’ouvrage. 
Ltassi ‘el nala tssevelye, remuer quelque chose. Be-van-da-0-riyé, 
chérir quelqu’un. Segandarinyé, tu me chéris. Nalyé, descendre 
quelque chose. Nasle, je le descends. Naoelyé, ramasser ; naoesle, 
je les ramasse. Ounedyé, ramasser des fruits, des baies. Ounesyé, 
je ramasse des fruits, des baies. Nanelyé, effacer. Nanesle, j’efface. 
| T'erminaison, donne aussi à certains verbes un sens de découra- 
gement, de désespoir, d’impatience, ou encore, un sens négatif ou 
privatif. Sinniye ahohttinye, je m’impatiente. 

Ye*, Hoyé*. — Intérieur ; dedans. Hoye oiya, jy entrai. Hoye ‘angestya, 
j'en sortis ; Je me tirai de dedans. Dyiss ye-zhesnik, J’ai fourré les 
mains dans mes mitaines. 

Yedda* Yeddaoe*. — Là-haut, se dit surtout de l’amont d’une rivière, 
d’un pays. Yeddage nawasze, il faut que j'aille faire un tour de 
chasse là-haut. 

Yeddae*. — En bas, se dit de l’aval d’une rivière, d’un pays. — Yeddae 
‘tous’ke, je vais descendre la rivière, le courant. 

Ye‘ede. — Hypocrisie, absence de sérieux, de franchise. Ye‘ede koli hen 
se‘Ini ikke ! oui il m’a dit, mais ce n’est pas sérieusement. Ekwaye- 
‘edou evenna walessi, dza ttchya zouldyet dilli ousan? Pense-t-on 
qu’habitué à vivre d’hypocrisie, l’on reculera devant une mauvaise 
action quelconque? (Dza, dans le langage familier ou plaisant, signi- 
fie une chose, ou une action mauvaise). 

Yehodda*. — Marque les étages d’une maison. — Yehodda oïiya, je 
montaï. 

Vel. — Avec lui ; et aussi: porter. oelye‘l, oeslel, oinle‘l, vyegelle‘]. 
Naoelye‘l, naoesle‘l, naginle‘l, nayeoelle‘l, porter vers une destination 
quelconque. 

YeniF, — Est une racine fréquemment employée, et représente, dans la 
composition des verbes, tantôt simplement l’esprit ou l’âme, tantôt 
les mouvements ou les opérations de l’âme, et tantôt les affections 
du cœur. Ogan-na-yeni-es-sher, jy réfléchis, m. à m. par rapport 
à cela, ou sur cela mon esprit je fixe. Opan-yeni-s-ttlezh, je le veux 
fortement, j’y suis attaché de cœur et d’esprit. Beoan-yeni-oi'tan, 
je l’aime, m. à m. en rapport avec lui mon cœur j’ai mis. 


Yi, yihè. — Haleine, souffle. Se-yi-danin/”a, mon souffle souffre, fait pitié, 
j'ai du chagrin. 

Mel e(Pass yel ; ENT a . = Perdre, oublier, pardonner. Kkani a-na- 
sou-owinni ne- -çan-/ lan-0-de° touschou® Lille si, je ne te pardonnerai j ja- 
mais ce que tu viens de me faire. Sebeze One ikke, j’ai perdu 
mon couteau. Dshè ‘tou ‘telyel lantte oyin, c’est comme une pierre 
jetée à l’eau. 

Vindi, yeddi, vededdi. — T'erminaisons, à l’indéfini singulier, de beau- 
coup de verbes à mouvement. Seoan niyindi, on vient me voir, me 
trouver. Neoan niniya lakou ! Me voilà donc arrivé à toi ! 


Te PRTENALILEE 


You‘l, (Pas.: vel). — Jeter, lancer. Dshetta oïlchel, je lui ai jeté des 
pierres. Dshetta ttsi ‘ouwoun‘lchou‘l, sanan, ne lance pas de pierres 
contre le canot. 


Youl. — Piler, écraser. Nalyou‘l, naschou‘l. Pas., naoelyel, naoïlchel. 
— Ttlo la nagawschou‘l, je vais piler de l’orge. 
Youya. — Honte, fausse honte. Youya ayin‘Ishenn, la honte le travaille, 


c’est un homme honteux. Ekwa-youya-kka-din‘ltte ‘a oyin ousan, 
vas-tu donc te laisser toujours dominer par cette fausse honte ? 


Zaz. — Usure. Bekkehinzaz, 1l est usé. 


Zhel. — Progresser, avancer, se diriger (Vz. shel et zhe‘l). Kke/anen 
douyou oezhe‘l oyin, 1l va de mal en pis. {| Forme progressive de 
certains verbes exprimant des désirs, des velléités, les préoccupa- 
tions de l’esprit, l’attention donnée à une chose. Beoan-yeni-oes- 
she‘l oyin, j'y pense toujours, et voudrais le ravoir. Bekke-yeni- 
oes-she’l, Je sonde ses dispositions. E‘leoiye yenivesshe‘l, je pense 
à tout avec suite. Dene ‘lan e‘leoive yenioe‘lshe‘l ille, peu d’hommes 
sont conséquents avec eux-mêmes, sincèrement, solidement chrétiens. 


Zhenen. — Lenteur, répugnance. Eddin ! ho/anze aveninshenen, en vé- 
, ) L) 
rité, tu uses de trop de lenteur. 


Zhi. — Epuisement, diminution. Bekke-na-o-desshi, je le dépense, ou 
gaspille. Bekkena-o-dezhi, ça diminue. Bekke-na-o-deoinshet, tout 
est dépensé. Dene dezhiy, homme faible, épuisé. | Marque aussi 
l’activité humaine. Dzeke-des-shi, je voyage. | Mourir, tuer. 
‘Leoanesshi, je meurs. “Leganzhi, 1l est mourant. Denniy ‘le-pan-s- 
shi, je tue un orignal. Si l’on était dans l’habitude de tuer des 
orignaux, on dirait denniy ‘leoan-s-de, je tue des orignaux. 


Zhi, zhik. — Silence. Senna‘le ekwahoddi walessi, dous-shi ille ttontte, 
devant de tels propos, il ne m’est pas permis de me taire. — Denl- 
ghik, tais-tol. 

Zh'1. — Fondre, réchauffer, être essoufflé. ‘Lin nezhil, le chien est es- 
soufflé. Tlès nin‘Ishil, ou bèedinlshi‘l, fais fondre cette graisse. 

Zhou. — Be-na-ou-denelzhou, mettre un cercle à un baril, une équerre, 


v. £. à l’angle d’une maison. 


Zhounzh. — Trainer. Ttlo’ dezhe oinshounz ikkesin, tu traînes la corde. — 
Si la corde, ou la chose était plate, on emploierait le verbe oedlouzh, 


ou naoedlouzh. — Nezhe oinlouzh ikké sin, tu traînes ta ceinture, 
ou ta ceinture traîne. 
Zoud. — Glissant. Hodezoud, c’est glissant. — °Tenn zoure, ou ‘ger 


zoure, glace vive et glissante. 


Zous.— Sous ; fendre. °Konn e‘l-tsse-pes-sous, je fends du bois de chauffage. 
— Dedchenn e‘ltsseoelzous, on fend du bois. Dedchenn nalzouz, 
du bois fendu. || Glisser, patiner. — Kzous, la neige glisse ; pou- 
drerie. Nasdzous, je patine. 


ABRÉVIATIONS ET SIGNES 


EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE 


Ad. Adjectif. 
Ad. Adverbe, ou adverbial, ou ad- 


verbialement. 
Art. Article. 
An. Animé. 


Bot. Botanique. 
C.-a-d. C'est-à-dire. 
Con. Conjonction. 
Comp. Comparatif. 
Compar. Comparez. 


Déf. Défini. 

Dém. Démonstratif. 

Dim. Diminutif. 

Duel. Duel. 

ÆExclam. Exclamation ou exclamatif. 
Fg. Figuré. 

Fam.  Familier. 


Put. Futur. 

Gram. Grammaire. 
Habit. Habituel, habituellement. 
Znan.  Inanimé. 

Imparf., Xmparfait. 

Impér., Impératif. 
Impers., Impersonnel. 
Ind., et Zndéf., Indéfini. 
Interrog. Interrogativement. 
Interj.  Interjection. 

Jntr.  Intransitif (verbe). 
Tnv. Invariable. 

Loc. Locution. 

M. à m. Mot à mot. 


Mutuel. 


S. 
Signif. 
Subst. 
Sub. 


| Superl. 


Sy. 
Fe 
Term. 
V. 

AE à 


AA 


Lo 

So: 
V. intr. 
V/z. 


Mutuellement. 
Nom. 

Nom commun. 
Nom verbal. 
Numérique. 
Personne. 


Mbar'affinité. 


Participe. 
Passé. 
Pluriel. 
Possessif. 
Préposition. 
Présent. 
Pronom. 


Proverbe ou proverbial, 


Remarque. 
Singulier. 
Signifiant. 
Substantif. 
Subjonctif. 
Superlatif. 
Synonyme. 
étme 
Terminaison. 
VGrDe. 

Verbe actif. 
Verbe réfléchi. 
Par exemple. 
Verbe intransitif. 
Voyez. 


AVIS IMPORTANT 


Le signe o (ro grec) indique l’r grasseyé de la langue huronne, 
Le signe ” indique une aspiration très prononcée. 
Le signe © indique un souffle palatal, presque sifflant. 


Les sens principaux des mots sont séparés par le signe || les nuances 


d’un même sens par un tiret — suivi de /4r4. 
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À. Prép. poss., se rend par tssin 


après le pronom, v. g. ceci est à 
moi, à lui, diri setssin, betssin. 
Prép. de lieu (question ubi) kké, 
oè, à La fin du mot, v. g. à la prai- 
MentrtlionkkéM | MPrépiudetlieu 
(question qud) otssenn, tssenn, 
tssè, kkézin. L’emploi ici de ces 
mots, qui marquent tendance, a 
pour objet de faire penser au tra- 
jet qu’il faudrait faire pour se 
rendre au lieu désigné, v. g. ttlô 
kkézin oenlin, à est à la prairie. 
Mountssèersenlin Ml resthautlac. 
lou tssè oerzhlè, à était au lac, 
(la dernière fois que je l’ai vu). 
| Prép de lieu (question qud) 
otssenn, tssenn, tssen, tssè, hopan, 
oan. Betssèoussa, où beoan na- 
wassa, je vais aller le voir. Sou- 
vent cette préposition ne se rend 
pas en montagnais, v. g. ù est à 
prier, ya‘l‘ti, il prie. Il est à jouer, 
sanazher, il joue. Ou elle se rend 
d’une foule de manières, vw. g. il 
arrive à temps, Ù est arrivé à 
temps, sopa ninogaï, sopa ninimya, 
m. à m. très bien il arrive, très 
bien il est arrivé.|| Un à un, an°‘l- 
kkehou 1‘laoè, ou même simple- 
ment an‘Ikkehou. | À son air, 
tta ahottin, tel qu’il paraît. On le 
juge à son air, tta ahottin padè 
bekkoredyan kwalantte. || Maison 
à vendre, yé naogenni henni. || 
C’est à craindre, honedyet, ou 
bien encore ‘aode‘lni. || C°est à toi 
de parler, kou yawoun‘l'ti, allons, 
parle. || Baril à sucre, souga‘teli, 
sucre-baril. 


Dictionnaire français-montagnais. 


Abaissement. 


Vaoetssenn kkeda 
lounzin ; nouyaoè kkeda /’ounzin : 
ekkeyaoè kkeda /ounzin. || D’une 
table, bekke chetsselyé yaoetssenn 
kkeda /ounzin anal /inhoun. | 
D'une maison, yé ekkeyagoè nana- 
houttaï. 


/ 


Abaisser. Abaisse la table, bekke- 


chetsselyé nouyaoè nanawoun‘l- 
tsi, refais la table plus basse. 
Abaisse la maison, ye ekkeyaoè 
nanawoun /'aï. Abaisse, aplanis le 
terrain, e‘l'adè mih nihonin‘lshe‘l 
(si c’est avec une pioche).|| Apla- 
nir le terrain à coups de tête de 
hache, e‘l’adè nih niholyou‘l. 
E‘l’ade nih nihoun‘lchou‘l, où 
simplement anihoun‘lchou'l, apla- 
nis le terrain à coups de tête de 
hache. 


| Abaisser (s’).Tssillyinz,zilyins. Hés- 


yinz, je m’abaisse, hin‘lyinz, tu 
t’abaisses, ou abaisse-toi. || Pour 
passer sous quelque chose, beye- 
zlyinz ; beyedesyinz, je me baisse. 
| Se plier en marchant, natssel- 
yinz, naoesyins, nagin‘lyinz, na- 
oelyinz. Natsselyinzou yeddi'l ik- 
kéla ! Le voilà qui marche tout 
plié! || S’humilier, kke /ounzé 
adehounelzhenn.Casuel, kke /oun- 
zé aadelne. Habit., kke /ounzé 
aadilzhenn. Impers., aatsedelne, 
aatssedilzhenn. Il s’est abaissé 
jusqu’à nous, kke lounzé aadilyae 
‘el nou‘an nideninzhet. || S’avi- 
lir, ttassi behounou‘lshin ille aa- 
tssedel/in. Il s’est avili, ttassi 
behounou‘lshin aadilya illé. || S’in- 
cliner devant quelqu'un, dene- 


ABA 


tssenn tssilvinz. Je m’abaisse de- 
vant lui, betssenn hesyinz. || En 
volant, nehnen nahoul‘kar, à rase 
la terre. || Colline qui va baissant, 
chiezh tta otssin odaho‘terzh /a, 
ou bien encore tta otssin chiezh 
naneoin'‘tan. Là-bas au-dessous de 
nous la colline qui va s’inclinant, 
yoowè nouttchya chiezh naneoin- 
‘tain. || Voix qui va en baissant, 
nadazel lin; 1° p. s. nadanes /in, 
ou encore naya‘ti zel Vin, naya‘ti 
nes /in. Ya‘tidel /ous, chucho- 
ter, ya‘tides”/ous, ya‘tidm‘”ous, 
ya‘tide‘l”’ous. || Les nuages qui 
s’abaissent, ya nagenna‘. Ya na- 
penna° lahoudya, le ciel est tombé, 
c’est arrivé comme : ou encore 
yazhe‘l'el lahoudya, le ciel est de- 
venu noir comme la nuit. || À bais- 
sons-nous devant la puissance de 
Dieu, esdinniyé aedeyeniwoulzhin, 
mho‘ltsini yin outtlazhè lantte 
itta. Celui qui s’élève sera abaissé, 
tta ho /’anze edeyenelzhenn walessi 
kkeda /ounzin alya walli. 
Abandon. Vivre à l’abandon, sha- 
nin bekkenadetssizou ; shanin be- 
kkenaodezh:'l ; beooweddi 1llou. 
| De quelque chose, lan-o°tehdi- 
hou ; /anloelou. Il laisse sa mai- 
son à l’abandon, bekon en ‘oowe‘l- 
ni ille. || Champs à l’abandon, 
ttassi nihonechié beoan-nayeni- 
hozher illé. || Je lui fais l’abandon 
de mon cheval, se “lintchove be- 
tssenn hedesni. 


Abandonné. ”An-o‘tehdi ; /anloel, 


SANS ASE CPR EUNACUTO RS ET 
s’agit de plusieurs choses, lan- 
he‘lde‘l. Il est abandonné à lui- 
même, koutta, shanin kkaholzheri 
tssenn benadeddi. || Il est aban- 
donné de Dieu, niho‘ltsini /’anyé- 
herzhna‘. 


Abandonner. Hédeddi, hedesni, he- 


dinni, ou berinni, hedenni f° p. 
pl. hediddi hedouhni, hehedenni, 


Rue) an 


— 
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hedadenni. Pas., 1° p. s. hedeves- 
ni. Fut., 1° p. s. hedousni.|Dyan 


nehnentcho, ttassi orelyontcho 
hededdiou ‘lepazhiy houlyé la, 


quitter ce monde et toutes choses 
s’appelle mourir. || Si on abandon- 
ne un seul objet, an‘tedde, /an- 
‘tesne. Pas., lan‘tedda°, /an‘tin- 
nao. Fut., lan‘toudde, /an/tous- 
ne. |Si on abandonne plusieurs 
objets, lan‘télyil,  l/an‘teldi1. 
l'An‘tesde‘l, j’abandonne. || Lais- 
ser quelqu'un seul, shanin tssenn 
dene hededdi. Je t’abandonne, 
shanin tssenn nedesni, koutta. {| 
Quitter, denettchyazin dene ‘eho- 
‘te‘lshi. Je l’ai abandonné, be- 
ttchyazin seo‘te‘lshet. || Quitter 
quelqu'un, en canot, beoan se‘ki. 
Pas., beoan serzh‘kin. Fut., be- 
oansou‘ke. Edlaoe ‘ka beoan‘tin- 
‘kan ittar Pourquoi l’as-tu aban- 
donné? || Livrer à quelqu’un, de- 
netssenn ttassi hededdi. Betssenn 
ttassi hedewounni sanan, ne lui 
cède rien, ne lui donne rien. || 
Renoncer, abdiquer, ttassi he- 
deddi. Abdiquer l'autorité, tta- 
otta kkasolzheri hededdi. || Je 
vous abandonne ma vie, sevennaa 
netsenn hedesni. || Rejeter, / 


an- 
‘tedde.Il ne vous abandonnera pas 
le premier, eddinni dshè /anne- 
‘tounne.ille. || Rejeter, lan‘telyr]. 
Il a abandonné sa maison, l"be- 
kon-en an‘te‘lchel. Il a aban- 
donné son pays, bennehnen /an- 
o‘te‘lchel. |} Avoir l’idée de, être 
décidé à abandonner, epayeniogen- 
na lle. Beoayenioesna lle, Je 
n’en veuæ plus. || L’amitié, evpaye- 
niogenna lle. Bepayenipesna ille, 
koutta, je ne veux plus le voir, le 
sentir. Bepayenivedda ille, on ne 
fait plus cas de lui. E‘l'ayenivedda 
ile, on ne se voit plus. || Inimitié 
plus accentuée, bettchyahodi ille. 
Bettchyasdi 1lle, je le déteste. 
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E‘lttchyaheddi ille, ou e‘lttchya- 
hehiddi‘le, üs sont ennemis. || 
Le comble de l’inimitié. Bettchya 
setthi edereddi ille, je ne puis le 
souffrir. 

Abandonner (s’). Au mal, oslinou 
otssenn edereddi, ou ededel/a. 
Oslinou otssenn ededin{l/a 1k- 
kela ! ekou ekwosin tssenn ederindi 
oyin lakou ! tu t’es adonné au mal, 
et voilà que tu t’y es abandonné 
tout entier. || Entre les bras de 
Dieu,  niho‘ltsini  bintchennen 
tssenn edereddi. || Mutuellement, 
e‘lttchyazin ‘tedde‘l, ou aussi /’an- 
‘le‘te‘lde‘l, ils se quittent. 

Abasourdir. Denedshi yeoinzel itta 
denedshi honenni ille hettin, la 
tête frappée par le bruit, la tête 
étourdie devient ; sedshi yeoimzel 
itta, honesni 1lle kou, Le bruit m’a 
étourdi. 

Abatage. D’arbres, békkétchéne- 
dshe‘l. Bekketchenedshe‘l derzhla 
oyin, les arbres abattus sont en- 
core là. On dit aussi: ‘atchéned- 
she‘l. || Complet de toute une île 
de bois, ‘atchéouneddounn ; ‘atché- 
ouneddounn oyin, tout a été abat- 
tu. || De bœufs, edyédé nanel- 
ye‘lou nihèzhè‘kozh, ou el'kezhe- 
‘kozh oyin, les bœufs frappés au 
front s’abattent. 

Abâtardi. Bè/oun‘tèzhet, ü est abâ- 
tardi. Se”oun‘tèzhet, je suis deve- 
nu chétif. Bè/oun‘te‘lzhet, on l’a 
abâtardi. Sè/oun‘te‘zhet, on m’a 
fait chétif. 

Abâtardir. Kkeda /ounzin oelzhe‘]. 
Kkeda ounzin oesshel se‘tin- 
ttchyanaddeè, bekkesdesdli 1illou, 
daoil/ao, j’abâtardis mes ani- 

maux, en ne les ménageant pas, 

en les faisant souffrir. 2° p. s. oin‘1- 
she‘l ; 3° p. s. yeoe‘lshel. || ‘Keye- 
zelzhi, ‘kévédesdzhi. Pas., “kéyé- 
zhelzhet, ‘kéyédeveszhet. °Keyezel- 
la ‘kévédeges/a, ‘keyedeoin‘l/a. 
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‘Kéyésezhelzhet, koutta, tout est 
détruit, ruiné en moi, forces, 
bonne mine, santé. 

Abâtardir (s’). Kkeda” ounzin ho- 
zhe‘l, oesshe‘l, oinzhel. 1° p. pl. 
oidda'l, oouhdal, heheddal, tssed- 
dal. An‘lace denedellou ‘àn-ni- 
tssindi‘l itta, kkeda/ounzin tssed- 
dal oyin, en se mariant entre pa- 
rents on ne peut que s’abâtardir. 

Abatis. Bekketchenedshe‘l ; ‘atche- 
nedshe‘l. || De toute une île de 
bois, ‘atchéouneddounn. 

Abat-jour. De lampe, beyaoe ‘è”in- 
din. Beyaoe ‘e/indin nadin‘tin, ôte 
l’abat-jour ; (on élève la voix sur 
‘tin). Beyaoe ‘e”indin nadin‘tin, 
place l’abat-jour sur la lampe ; (on 
baisse la voix sur ‘tin). || D’une 
fenêtre, sa yedanindin ttchya ya- 
kkehodaditanen. 

Abattement. Du corps, tssanhou- 
dyaoè, abattement durable. Tssan 
honnéoëè, abattement passager ; ou 
simplement nizentsin, nizenintsan. 

Abattoir. Bett’ka edyédé ‘laganlde 
kon-en, établissement où l’on tue 
les bœufs destinés à la boucherie. 

Abattre. V. g. une maison, yé oun- 
‘tettai ; yé naonettai. Yé oun‘tous- 
la ; yé naonous/a, je veux abat- 
tre La maison. || Un arbre, à coups 
de hache, ‘in‘tedshe‘l, 1° p. s. in- 
‘tesdshe] ; 3° p. s. yin‘te‘Idshe‘]. 
I[ Simplement, hin‘te‘loez, 1° p. 
s. hin‘tes‘ez. Diri dedchenn 1in- 
‘tousdshe‘l, je veux abattre cet 
arbre à coups de hache ; ou 
simplement, hin‘tous‘ez, je vais 
l’abattre. || Faire tomber quelque 
chose, en tirant sur une corde, 
nisin houltti. Nisin hounin‘ltti, 
fais-le tomber, en... Nisin hous- 
tt, je le fais tomber. || Décou- 
rager, deninni kkeda/”ounzin ahol- 

lin. Sinni kkeda/”/ounzin asinla, 

il m’a abattu. || Rendre honteux, 

déné houdehlya. Soude‘lcha, il me 
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rend honteux.Soudeoin‘lcha,il m’a 
abattu. Edoudezhesya, je suis de- 
venu tout abattu, honteux. E‘lou- 
dehlya, üs se sont mutuellement 
rendus abattus, honteux. Noude- 
zhi'lcha kwalantte, je t’ai fait 
baisser le nez. 

Abattre (s°). Par le vent, in‘telchal. 
In‘tr'lchal, j’ai été renversé par le 
vent, on dit aussi: in‘tetssi, ren- 
versé par le vent. || Par le feu, 
in‘terzhkkann, s’il ne s’agit que 
d’un objet. S’il y en a plusieurs, 
on dit: bèèdeoerzhkkann. | Un 
oiseau qui tombe, niltthi. Evyaïsè 
eyahe mniltthet, l’oiseau malade 
s’est abattu. 

Abattu. Qu’on a abattu, à coups de 
hache, in‘tedshe‘l. Qu’on a sim- 
plement abattu, in°te‘loez. || Tom- 
bé de lui-même, in‘terzhoez. || 
Privé de forces, édézilttèlè. Ede- 
desttèlè, koutta, je suis sans for- 
ces.|| Découragé, deninni sanehdi- 
yé. Sinni sanehdiye, je suis abattu. 

Abat-vent. Yedanin‘Itssi ttchya ya- 
kkehodadi‘tanen. 

Abbé. Ecclésiastique en voie de de- 
venir prêtre. Yal'tiy henen'le. 
Va‘l'tiy henin‘le ahottin, te voilà 
donc en voie de devenir prêtre, te 
voilà donc abbé. 

Abcès. En formation, ‘aaltssess. 
Formé, tssess. Un abcès interne : 
dénézi yaoè tssess. Tssess bènie- 
gwi, on perce l’abcès. Tssess bè- 
ninttchyil, abcès qui crève. Bèni- 
ninttchyel, il est crevé. T'ssess ‘a- 
ttli, l’abcès coule. Tssess ‘aoinlin, 
l’abcès a coulé, ou coule depuis 
longtemps. Vz. ABOUTIR. 

Abdiquer. Hededdi, 1° p. s. hedesni. 
Pas., hedeoeddi, 1° p. s. hedeoinni. 
Fut., hedouddi, 1° p. s. hedousni. 

Abdomen. Denebet. Sebet, mon ab- 
domen. 

Abecquer. Si c’est l’oiseau, beyaze 
‘a nakwi, elle vomit pour ses pe- 


lits MS cestalhommequemtrean 
yézé zhadenni, il donne à manger 
aux oiseaux. Pas., zhadeoinni. 


Abeille. Tthi dahnai. 
Aberration. D’esprit, denekkaou- 


ninzhenn ille; denekkaouneddi 
ille. Denekkaounindi ille, tu n°’as 
pas le sens commun. || N’être pas 
& sui compos », edezedlin ille, 1° 
p. s. ededesdlin 1lle. 2° p. s. ede- 
dindlin ille. 4° p. s. edehdlin ille. 
[| Ne savoir ce qu’on fait, ededa- 
sodilyale ; edesodilyale. Edehodes- 
yale, je ne sais ce que je fais. 
Impers., edesodelyan 1ille. Edeho- 
delyan ille, à ne sait ce qu’il fait. 
Edéhodesyan ille, je ne sais pas ce 
que je fais. || Des sens. Dene- 
ttchyannié 1illéhé  bettchyannié 
henlin, ses façons ne sont plus 
celles de l’homme. 


Abêtir. Edehodilyale. Edeyedi‘l'lele, 


l’a abêti, rendu fou. 


Abêtir (s’). Eyounen etssedeltsi. 


Eyounen ede‘ltsin, à s’est abéti, 
rendu fou. 


Abhorrer.Ttchyahoddi ille ; ttchyas- 


di ille; ttchyaneddi ille, tchyad- 
di ille. Bettchyasdi 1lle, je l’ai en 
horreur. || Yettchyaddi ille, 4 
l’abhorre. || Ttassi ttchyaddi ille, 
il a horreur de tout. Ttassi ttchya- 
hiddi‘le, à a tout en horreur. De- 
nettchyahiddi'le, il a le monde en 
horreur, c’est un misanthrope. 
E‘lttchyahiddi‘le, is ont horreur 
l’un de l’autre, se haïssent. 


Abhorrer (s’). Edettchyasdi‘le, je 


m'abhorre. Yannisin, ttassi ‘el es- 
di illehou, okkenaoiïzhet nin ; kou 
kkani edeyenideoesdik, ou edèl 
oesdik itta, anadousne oulle ttlan- 
ve, edettchyasdi‘le, autrefois, sans 
remords, j’ai commis tous les cri- 
mes, aujourd’hui que je sens enfin 
mon malheureux état, après m’é- 
tre réduit à la dernière impuissan- 
ce, je me prends en horreur. 
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Abime. °Antssinyaoè. Yeyaoè ‘an- 
tssinyaoè, un profond abîme. || 
A bîmes d’un lac, de la mer, hone- 
dvet, denekkessin a‘tadelzha ille, 
c’est excessivement profond, dan- 
gereux. || De misères, d’infortu- 
nes,  es‘touhonettinen  orelyon 
yetsselttli, s’il y «a plusieurs per- 
sonnes ; yetsseltthi, s’il n’y en a 
qu’une. Pas., vyetsseointth, ye- 
tsseoeltthi. Es‘touhonettinen ye- 
oestthet lakou ! je suis tombé dans 
un abîme de maux. || De chagrins. 
Orelyon otta es‘teyeoestthet la- 
kou, je suis tombé dans un abîme 
de chagrins. 

Abîmer. Détériorer, ttassi ‘el na- 
hozhi, ou ttassi nahozhi. Nayeo- 
oin'lshet oyin, à l’a tout abîmé. 
Nahowilshet, ttassi wall ille, je 
l’ai abîmé et l’ai mis hors d'usage. 

Abimé. Tltassi ‘el nahozhet. Be 
nahozhet ; ttassi wall ille ikkela ! 
c’est abîmé et mis hors d'usage. 

Abject. Benaounelyan ille, ou bena- 
koudedyan ille, il est abject, re- 
poussant. Ttassi la beounin‘Ishenn 
ille, homme de rien, au-dessous de 
tout. || De malpropreté, e‘toudi 
‘la lle; impers. E‘toudesla ille, 
je suis abominablement sale. 
E‘toudidda 1ille, nous sommes fon- 
cièrement sales. E'toudeslale, je 
suis dégoûté de ma saleté. Ho/”anze 
hodyéré, chose abjecte de saleté ; 
c’est abject. 

Abijurer.”/An-o‘telde,//an-o°tesde, 
llan-o°tin‘Idel, /an-o°te‘ldel. 1°p. 
plan-otidel:" Pas:;/lan-otel- 
del, f° p. s. lan-o°ti‘ldel ; 1° p. pl. 
Aro tezhidelse#2® 015,2 /lan- 
o‘tou‘ldel. Fut., /an-o‘toulde, 
llan-o‘tousde‘l, /an-o‘tewoun‘lde. 
Ya‘ti /anho‘teldel, abjurer sa re- 
ligion. || Abjurer radicalement. 
Bérslanho tell Va tinlan- 
o‘t‘lchel, j’ai abjuré radicalement. 
Prés., ‘/an-o‘telyil,  /an-o°te- 
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schou‘l, /an-o‘tin‘lchou‘l, /an- 

otelchoud, 1° Kp-%p1./lan-otil- 

you‘l. Pas., lan-o°telyel, /an- 
o‘ti'lchel, 1° p. pl. lan-o‘tezhilyel, 
l’an-o‘tou‘lchel, /an-hoho'te‘lchel. 
Fut., l’an-o‘toulyou‘l, /an-o°tou- 
schou‘l, /an-o‘tewoun‘lchou‘l, 1° 
p. pl., lan-o‘tewoulyou‘. 

Ablation.Action de retrancher quel- 
que partie du corps. Denezi ttassi 
kkehinttazh. [°laoe binla tthale be- 
oan kkehinttazh ikké, on lui a en- 
levé (amputé) un doigt. Nennaoe 
kkezh neoan ‘awas/al, je vais t’en- 
lever (t’arracher) un œil. Indéf. 
Dre al UNI NU MAS at Pas., 
‘agcettan ; 1° p.s.‘aoi/an. Fut., ‘a- 
watta‘l ; {° p. s. ‘awas/al. 

Ablution. Yal‘tiy shattan ttlanoe 
‘toutcho,djie “toutcho binla kkeïd- 
di‘, après la communion action de 
verser de l’eau et du vin sur les 
doigts du prêtre. Binla kkeinniÎ, 
verse-lui sur les doigts (sous-en- 
tendu toutcho, dJjie ‘toutcho, de 
l’eau et du vin); donne-lui les 
ablutions. 

Abnégation. ‘lssenn yenihountta 
ille; edetssenn yenihountta ille, 
être sans égard pour soi-même. 

Aboi. Yédaoriyé denetsseholtthe‘l, 
on va être aux abois. Yedaoriye 
denekkehoultthet, être aux abois. 
| Ne savoir que faire, de quel bois 
faire flèche, être sans ressource, 
sans espoir, ayenihwanne houllè,. 

Aboiement. ‘Lin zélé. ‘Lin deloous, 
jappement. “Lin hounoounn, gro- 
gnement. ‘Lin hetsa°, les chiens 
hurlent, hurlement. 

Abolir. À broger, denegan ttassi na- 
honelyé, nanesle, naninle, naye- 
nelle, ° p. pl. nanilyé, nanou‘lé. 
Pas., nahonehlya, 1° p.s. naneailla 
1° p. pl. naneoilya. Fut., naho- 
noulvel, nanousle‘l. Edle‘le slini, 
san slini deneoan nahonehlya de, 
sooa wallihnin. Ce serait un grand 
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bien d’abolir Le libertinage || Dé- 
truire, anéantir, ttassi ‘el naho- 
zhi, nahosshi, nahoun‘lshi, naho- 
‘shi, 1° p. pl. nahoulzhi, nahou‘l- 
shi, naheho‘lshi. Pas., nahozhet, 
nahowi‘shet, 3° p. $. nayeooin]- 
shet. Fut., nahouzhi, nahousshi. 
Bel nahowiïlshet, je l’ai aboli, 
détruit. 

Abominable. Ho/”anze oslini. Ed- 
din! ho /anze hodyéré. Eddin! 
ho /anze antte. Eddin! ho /anze 
nattchyanni ; en vérité! il passe 
par trop la mesure. 

Abondamment. Onttlazhe ‘lan.°Lan 
setssin, j'en ai abondamment. 
Tchyan ‘lan, ü pleut abondam- 
ment. 

Abondance. De provisions de bou- 
che, ezan hounlin. Ezan-s-lin,pour 
ezan heslin, j’ai abondance. Ezan 
nenlinftumus-Mezanlin tue. 
Ezan hidhin, nous avons abon- 
dance. || De vivres, berr ‘lan.|| 
De munitions, ttchyeri houdlin 
ille, n'être pas sans munitions. 

Abondant. ‘Lan, hourzhlan, dellan, 
ollan. || Naoudlan, abondant de 
nouveau. ‘Ga naoudlan, les lièvres 
de nouveau abondent. 

Abonder. 'Ttassi hounlin ; ‘lan houn- 
lin, à y a abondance. Bedinahol‘te 
ile, on n’en manque pas, c.-à-d. 
on en a en abondance. || Le pois- 
son abonde, ‘loue ‘lan, ou encore 
‘loue ‘aal/as, si on les voit nager 
en abondance à la surface de l’eau. 

Abonner (s’). ‘ltaani'lsha otssenn 
an‘Ikkéhou edittlis dene oan ni- 
houttli, honna nagenni, payer 
pour le temps où l’on recevra pé- 
riodiquement un papier quelcon- 
que. 

Abonnir. Perfectionner quelque 
chose, ttassi kkennazhe hounzon 
oelzhel, oesshe]l. Faire progres- 
ser les hommes, dene kkennazhe, 
ou kke/anen hounzon oelzhe‘l. 
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Abord. Proche, dzénen ; honnarè. 
Sedzénen nazher ille, à ne de- 
meure pas proche de moi. Bed- 
zenen ede‘touzhi lanttè ille, à! 
n’est pas dans un état qui per- 
mette de l’aborder. Sedzenen addi 
ile, ce qu’il dit ne vient pas de 
mon côté, ne s’adresse pas à moi. 
Sennarè dene oulle, à n’y a per- 
sonne proche de moi. || D'abord. 
Loc. adv. Ttadshè. Ttadshè da- 
nen, de prime abord. Ttadshè 
danen ékwanéléssin ille ninttaa?, 
ne te l’avais-je pas dit dès le dé- 
but? || Dshè. Diri dshè houstsi, 
je vais faire ceci d’abord. || De 
prime-abord. Loc. adv. Ttadshè 
IHCLTe 

Abordable. Avenant. Deninniyou 
betssenn zezhe‘l, ou yeddi'l, celui 
à qui heureux on va. Beoan ede 
sol/”a ille, celui dont on n’a pas à 
se défier. Beogan edehos/a illou, 
betssenn deoesshe’l oyin, sans dé- 
fiance aucune, je vais à lui, l’a- 
borde. Beoan you”/anen adenegin- 
‘hin ille, celui loin de qui il ne de- 
meure pas par crainte. Impers., 
adenehogwin‘lè ille. Yeoan you 
llanen adene oimlin ille, autour de 
lui il ne tourne pas avec crainte. 
| Celui dont on aime l’intimité, 
betthisin ‘ezenlin. || Point d’un 
rivage abordable aux canots, ou 
navires, Tssikke horzh”an, il y a 
place pour les vaisseaux. ‘°Ta- 
ttchyaenni, ou ‘tattchyahni ‘a hou- 
delyan, il y «a beau pour aborder. 
Dattchyaenni ou dayindi ‘a hou- 
delyan, à y a beau pour débar- 
quer. ‘Attchyahni houdelyan, il y 
a beau pour monter du lac. 

Abordage. "Tssi e‘lede’kezh, abor- 
dage de front. Tssi e‘lenettes, 
abordage par le travers. Si l’a- 
bordage se fait sans dommage, 
e‘Inanettes. Deux navires se tou- 
chant par les côtés, tssi e‘lehe‘kozh. 
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Aborder. Denetssenn  nazettezh. 


Betssenn nadesttezh, je l’aborde, 
m. à M., je fais quelques pas vers 
lui. Ou encore e‘Itthi began niyin- 
di, aller droit à quelqu'un. Prés., 
1° p. s. beoan ninessai. Pas., be- 
oan niniya. Fut., beoan niwassa. || 
En canot, mhotta se°ki, 1° p. s. 
nihottas‘ki, 2° p. s. nihottane‘ki. 
| Là où l’on a l’habitude d’abor- 
der, ‘tans‘ki, ou ‘tanzhes‘ki. Pas., 
‘tans‘k1i nin. Fut., ‘tanwas°ké. Si 
c'était un lieu inconnu, on dirait 
‘taoes°ki. Pas., ‘tazhi‘kin. || Ra- 
mer pour aborder, nihotta se°ke‘]. 
Nihotta oeskel, je rame pour 
aborder. || Vivement, nihotta 1n- 
dshen‘l in‘l‘tazz (nihotta, à terre, 
ou vers la terre, indshen‘l, la pin- 
ce, ou la proue du canot, in‘l°tazz 
flécher) .Nihotta indshen‘ 1°l°tazz, 
j'ai poussé mon canot à terre 
comme une flèche, m. à m., j'ai 
fléché mon canot à terre. || Pois- 
son. Nihotsem oella ‘|, Le poisson 
vient à terre. Nihotssenn oillè, 
du est venu à terre. °Tazhellar, 
poissons morts poussés à terre par 
le vent. || À la nage, nihotssenn 
tssèbe‘l, 1° p. s. nihotssenn es 
bel. Pas., nihotta tsséoibin, ni- 
hotta oibin. Fut., nihotssenn 
tssoubin, mihotssenn wasbin. S’il 
y a plusieurs nageurs, nihotta 
tssel/ou‘l, nihotta oïl/ou1. Pas., 
nihotta tssel/e1, nihotta oil/e‘l. 
Aborder (s’). Deux personnes, ele- 
zettas, e‘ledezhittas. | E‘l'an ni- 
znttas, el'an-nihittas. || E‘lekka- 
ouzettas, elekkaoudezhittas, 3° p. 
e‘lekkaoudehettas.|| E‘ltssenn na- 
zettezh ; e‘ltssenn nadezhittezh ; 
e‘ltsenn nadehettezh. 
Aborigènes. Dshi lan hottinen. Ha- 
bitants du bout de la tête ; les In- 
diens de l’Ile à la Crosse, Portage 
La Loche, Lac de Cœur et Lac 
Froid. — Dyan noukket‘hottinen, 


les indigènes de cette Ile, de l’A- 
mérique. 

Aborner. Dene nehnen, terre, tta 
nande, limite, ou tta otssenn nel- 
l'ain, eyahozhin,marquer.Na dene 
bennehnen, deux terres, e’lehodel- 
yai, adjacentes; be°xézé eyaho- 
zhin, ou eyahounzhenn, marquer 
la ligne de séparation. 

Abortif. Sans cause apparente, nain- 
‘tehde. | Par l’action du froid, 
nain‘tehdlhi ; bekkenanedli. Djié 
‘aneoimchan  kolou,  nain‘tehde 
oyin, les fruits ont commencé à 
pousser, puis sont restés abortifs. 
Djié saneddi ille walli ikkésin! 
bekkenanedli ovin, les fruits ne 
vaudront pas grand’chose, le froid 
les ayant arrêtés dans leur déve- 
loppement. 

Abouchement. Niltoue otssin e‘l'el 
solni, ou encore ‘a‘lezen‘l‘ta. || De 
deux tubes, e‘leoiyé dedshi; ele- 
oiyé deoin/a ; e‘legiyé de‘tan. 

Aboucher. Deux tubes, e‘leoiye ded- 
shi, ou deoin”/a, desshi, dindshi, 
yededshi. Pas., e‘leoivé dedshrfk, 
deoidshik. Fut., e‘leoiye doudshi, 
dousshi. E‘leoive de‘ti, des‘ti. 
Pas., e‘leoiye de‘tan, deortan. 
Fut., e‘leoiye dou‘tan, dous‘tan. 

Aboucher (s’). Pour causer. Prés., 
PMR ETene ta MPa UD) S. 
aneoes‘ta. Fut., 1° p.s. ‘anewas"ta. 
Yoowin ‘anewas‘ta, je vais m’a- 
boucher avec cet homme. 

Abouter. Plusieurs choses, e‘T'an na- 
delyé, e‘l‘an nadesle. Pas., e‘lan 
nadehlya, ou e‘l'anoelya, e‘l'an na- 
dilla. Fut., el’an nadousle, e‘l’an 
nadoulyé. Diri orelyon e‘l'an na- 
dilla oun‘Iton walle, attendez que 
j'aie d’abord abouté toutes ces 
choses. || Des étoffes, des cordes, 
etc., en cousant les bouts l’un con- 
tre l’autre, e‘lan nadel‘kan, ou e‘l- 
ttani‘kan. Diri e‘ltta nous°kan, Je 
vais abouter ces deux choses. || 


Abreuver. ‘°Tou 


ABR 


Des pièces de bois,e‘ l'an nadedshi, 
e‘l‘an nadesdshi. Fut., e‘l'an na- 
doudshi, e‘l‘an nadousdshi, 2° p. s. 
eTlan nadewoun‘ldshi. Pas., e‘l- 
‘an nadeoedshi, el‘an nadeoes- 
dsh1. 

Aboutir. Sentier, chemin,tta otssenn 
‘tinlou ninin/ai, ou tta nande 
‘tinlou nin/aï, là où le chemin 
aboutit. Edlini 1‘lasin nin ‘tounlou 
nin/aï, où edlani‘Isha nin ‘toun- 
lou nin/a? Où aboutit ce chemin? 
| Abcès, tssess nioninzhet, ou 
dshen-‘ézhi benioninzhet, l’abcès 
a crevé. || N’aboutir à rien, ttassi 
nidenltthi 11lé. Onttlazhe houdel- 
‘ti kolou, ttassi nihodenltthet 1lle 
ovin, tous ses efforts n’ont abouti 
à rien. Edlin: hottahodezhihi ‘o- 
dettintta ahottioun? À quoi abou- 
tit tout cela? 


Aboutissant. Tta nande ninin/ai. 


L’aboutissant d’une affaire, tta 
nidenltthi. 

Aboyer. Deloous. Pas., degeloous. 
Fut., douloous. || Pousser des cris 
de douleur, tssetsa*, hetsa°. Pas., 
tsseointa‘, ointsa*. Fut., watsa‘. | 
De joie, deltssi. Pas., deoeltssi. 
Fut., doultssi, ou yetchin]. 
Abréger. Un discours, tta ahoddi 
walli sou hinnideddi yin‘a ya‘ti 
kkede‘ldoue kke ahoddiou, ou 
ya‘ neddoue kke ahoddiou, ce 
qu’on veut dire, le dire briève- 
ment, juste assez pour être com- 
pris. || Une lettre, ya‘ti‘lan illou, 
ya‘ti kkede‘ldoue denetssenn de- 
ttlisse, en peu de paroles, en un 
discours court écrire. || Le temps 
du travail, ayenizehdiyou, de- 
tssounkkezhe eoalaoeddayou. 
heddan  al”in. 
Abreuver de temps en temps, ‘tou 
heddan, ou ‘tou oeldel anal/in. 
‘Fou heddan, ou ‘tou oelde‘l alné, 
si c’est en présence de quelqu'un. 
‘Touheddan, ou ‘tou oeldel al- 


De 


ABR 


zhenn, si c’est d'office, ou habi- 
tuellement. 


Abreuvoir. ’Tinttchyanaddéé ‘tou 


heldé‘-kké ; ou encore ‘toukke, Le 
lieu de l’eau. Si c’est sur la glace, 
‘tan‘kanoe, le trou. Mais on dit 
plus souvent ‘toukke. 


Abréviation.Action d’abréger.Kke- 


de‘l-doue al”in. Nedittlisse kke- 
de‘l-doue awounle, sois court dans 
ta lettre. 


Abri. Eddouni tchapè.Eddouni tcha- 


oè ikkesin! Voici un bon abri! 
Edyedé’a eddouni tchagè ho‘lé, 
faire un abri pour les bêtes à 
corne. || Ne pas avoir d’abri. Ve. 
AVOIR. || Faire un abri, une hutte, 
V3. FAIRE. 


Abriter. Sous une toile ou une tente. 


Bèèdestchouzh, j’étends une toile 
ou une tente dessus. Impers., bèè- 
deltchouzh, ?° p. s. bèèdint- 
chouzh. Et si l’on songe à la quan- 
tité des choses à abriter, on dira 
bèèdeslé ; impers., bèèdelyé. Orel- 
yon bèèdewou‘lel, mettez tout à 
l’abri. Ttassi hèèdou‘lé ; et si l’on 
commande vivement, ttassi hèè- 
dewou‘le‘l, mettez tout à l’abri. 


Abriter (s’). Edezin‘Itchouzh. Ede- 


destchouzh, je me mets à l’abri 
sous une toile ou une couver- 
ture quelconque. Tssédé édé- 
destchouzh, je m’abrite sous une 
couverture. Tssédé sékkézin in‘l- 
tchouzh, mets une couverture sur 
moi. Eddouni tchaoè tssedda, se 
mettre à l’abri. Eddount tchaoe 
wasda, je vais me mettre à l’abri. 
Dshè tchaoè wasda, je vais m’abri- 
ter, m’asseoir sous un rocher. || 
Contre les maringoins, dedyou‘h 
ttchya seholne, sehosle. Pas., sè- 
houlya, sehosla. Fut., sehoulné, 
seouslé, 2° p. s. sewounlé, tout ar- 
ranger, tout disposer contre les 
maringoins. Dedyou‘li zhezh na- 
hodshi, dresser une tente mousti- 
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quaire.Wup..s-enasdshis 24p: s. 
nanedshi. Fut., nahoudshi, na- 
wasdsh1. 

Abroger. Une loi. ‘Ttassi hogan 
hel/a nin anahoulzhenn, la laisser 
tomber en désuétude. Ttassi ho- 
pan hel/a nin ‘el nahodyez. Pas., 
‘el nahoinyez, la casser, annuler. 


Abrupt. O‘kahorzh”aë ; o‘kaodel‘ge ; 


naoe‘kai. Dyan o‘kahorzh"”a ikké- 
sin, ici la côte est abrupte. Chezh 
naoe‘kaï, colline, ou montagne ab- 
rupte. O‘kaodel‘ge, côte abrupte. 
O‘kaonerzh/a, ou o°kaone‘tan, 
pente douce. 

Abruti. Par quelqu'un, séonilni'le, 
je suis abruti, ou on m'a abruti ; 
neonilnile, beonilni‘le, nou‘eomil- 
mine. | Par suite de surmenage, 
inconduite,  etc., edeonesni‘le, 
edeonin‘In1 1lle, edeomilni'le, ou 
edeonelni ille, 1° p. pl. edeoni- 
oni'le, nous sommes abrutis. E- 
dehodesyan ille, 1° p. pl. edeho- 
dilyan ille, je suis, nous sommes 
abrutis, stupides. Edeodesyale, 
edeodinlyale, edeodilyale, 1° p. pl. 
edeodeoilyale, je suis, tu es, il est, 
nous sommes abrutis. — Ede- 
hosyan ille, edehounlyan ille, ede- 
holyan ille, edehoulyan, je suis, tu 
es, il est, nous sommes abrutis, 
stupides. Ho/anze sha tsinnidou 
nattchyaounni itta  kkennazhe 
edeodilyale, sa longue inconduite 
a fini par l’abrutir. || Par incon- 
duite ou hérédité. Ettchyéderzh- 
lin, ou ettchyéhoderzhlin, devenu 
semblable à un animal; pour e- 
ttchyédé heshellin laadyaï. 
Abrutir. Eyounen ho‘lé, faire, ren- 
dre fou, stupide. Eyounen be- 
horzhlin, on l’a abruti. 


Abrutir (s°’). Il s’est rendu sembla- 


ble à un animal, ettchyedel‘tsin. || 
Se rendre fou, abruti, eyounen 
etssedeltsi, hedesti, hedin‘Itsi, he- 
de‘ltsi. || Se rendre fou, stupide, 


et, quelquefois, faire le fou, e- 
younen etssedittin, edesttin, edin- 
tin, edittin. Pas., etssedeoettin, 
edegesttin, edeointtin, edeoettin. 
Fut., etssedouttin, edousttin, ede- 
wounttin. || Devenir, se rendre 
sans esprit, honni laatssedilzhenn 
ille, laadesdzhenn ille. 

. Absence. Corporelle, dénékkézin, 
denettlanoe. Séttlanoe sékon-en 
nittchyaindi, on est venu chez 
moi, en mon absence. Sekkézin 
seoan ye-oda-‘adèdyez oyin, en 
mon absence on a brisé la porte de 
ma maison. || D’esprit, deninni 
ttlanoe. Sinni ttlanoè 1llé kolou, 
ninnidesmi 1lle, mon esprit n’est 
point absent, c.-à-d. je t’écoute 
bien, cependant je ne te com- 
prends pas. || Distraction, esprit 
volage, déninni houn‘l’in ille. 
‘Aounel'tenn kolou, binni houn‘l- 
lin lle itta, ttassi ekkorelyan ille 
oyin, on veut l’instruire, mais son 
esprit distrait, volage, l’empêche 
de rien apprendre. || En l’absence 
de, déné kkézin. Déné ttlanoeë. 
Sekon-en nazheya kolou, settlano, 
ou sekkezin itta, oes/in 1ille oyin, 
comme il a été chez mot, en mon 
absence, je n’ai pas pu le voir. 

Absent. Séttlanoë ; béttlanoë, sekké- 
zin, en mon absence, en son 
absence. || Ouslè, ounlè, oullè, 1° 
p. pl. houidlè. Pas., 1° p.s. ouaillè. 
Fut., 1° p. s. ouwaslè. Sha hou- 
wounle sanan, ne sois pas long- 
temps absent. 

Absenter (s’). Dene‘enayoudelni, se- 
nayoude‘lni, nenayoude‘lni, be- 
nayoude‘lni, ou bien dene‘eyou- 
delni, seyoude‘Ini, neyoude‘Ini, 
beyoude‘Ini, on s’absente, je, tu, 
il s’absente.|| Edyin ttchya ‘tenni, 
edyin ‘tessai. Pas., edyin ttchya 
‘terzhni, edyin ‘tiya. Fut., edyin 
ttchya ‘tounni. Eddyin ‘toussa, 7e 
vais m'absenter. 


ABS 


Absolu. Binni natset, à est absolu. 
Binni natsédi, homme absolu. 
Édé‘a natset, attaché à ses idées. 
Ede‘a nastset, je suis ferme dans 
mes opinions, absolu. Tta aye- 
ninzhenn waléssi, binni, où bedshi1 
nadoutta‘l ille, supposé qu’il ait 
une idée, on ne lui fera pas revirer 
l’esprit ou la tête. 

Absolument. Sou, sourè. Sou ‘les- 
ttezh da‘e1 yintta daoïidda, nous ne 
vivons absolument qu’au pain sec. 
‘Ka, dans le sens impératif. °Tou- 
ya ‘ka, faut absolument qu’il 
porte. || Ttattitta. Ttattita ahod- 
di‘ao, absolument parlant. || O- 
‘tiyé. O‘tiyé ayenesshenn ttontte, 
je Le veux absolument. 

Absolution. Dénéoan /an-o-de‘tel- 
de‘li ; dénéoan you /’anen ahounlè. 

Absorbant. Fig., ttassi kkéhiddi 
ttlanoè, ou deninni  ‘ohodè‘l 
ttlanoe, ou ‘ohoderzhlin ttlanoè 
okké - na - yveni-tsse-denedda lle, 
après avoir entrepris quelque cho- 
se, et y avoir appliqué tout son es- 
prit, en arriver à ne pouvoir plus 
s’en distraire. 

Absorbé. Bekkenadeddouzh. ‘TFou 
dssèshinye yaoè oel/inlou, nihoyé 
na‘taddezhou,  bekkénadeddouzh 
oyin, l’eau absorbée dans la terre, 
disparaît complètement. 

Absorber. T'out ce qu’on vous offre 
à manger. Berr pa ché‘testi 1lle, 
j’absorbe tout ce qu’on me donne 
à manger ; 2° p.s. che‘tin‘ti, 3° p 
s. che‘te‘ti. || T'out ce qu’on vous 
donne à boire. Le dé oa ‘tessis 1lle, 
oa‘tinzis ille, j’absorbe, tu absor- 
bes tout le thé servi. || Inan, nih 
onna na‘taoeddouzh, la terre ab- 
sorbe peu à peu l’eau qui la cou- 
vre. Nih onna na‘tahdouzh, ‘lezz 
‘tell vin naoeltthet, la terre a tout 
absorbé, c’est devenu rien que la 
terre noire. 


Absoudre. Dénéoan /an-odé‘telde‘]. 
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Seoan /an-ode‘tewoun‘lde‘l,  «ab- 
sous-moi. Dénéoan you /anen al- 
ne. Sedyéré seoan you /anen a- 
nelle, délivre-moi de mes péchés ; 
ou, sedyéré seoan /’an-ode‘tin‘Ide‘, 
pardonne-moi mes péchés. 

Absoute. VYa‘ti kon-en dénézhiyé 
kkézin ya‘ti, prière, à l’église, sur 
un mort. Ya‘ti kon-en beyeda- 
hounl’an, à l’église prière plain- 
tive sur un mort. 

Abstenir (s’). Se retirer, s’empé- 
cher de, etssoudè‘tonn. Kkéwas 
déhé Re édou-de was‘tonn, je 
veux m’abstenir de me venger. || 
Se priver, ooaedda ille, opaesna 
ille. Berr tcho, ‘toutcho opoaesna 
ille, je m’abstiens de boire et de 
manger. || Par négligence, pares- 
se,ooaedda ille. || De prier. Ttchya- 
zèzh1, ttchya dezinzhet, ttchya de- 
nizhet. Douhon kkambin, vya‘ti 
ttchya denizhet, ce matin, je me 
suis abstenu de prier. 

| Abstinent. Être. Orelyon otta dae- 
tssedel/aï, être un parfait absti- 
nent, ou plutôt, pénitent. Ttassi 
orelyon otssenn daetssedel/aï, se 
priver de tout, être parfait abs- 
tinent. Ttassi eddin oenna aetsse- 
dilzhenin, vivre en se privant de 
tout. Daoudenl'&an, étre un jet- 
neur ; ou plutôt ahourzh” aon da- 
zenl'œan. Déninni zanen ttchya- 
hozher1i, éloigné de tout ce qui sent 
la légèreté, la frivolité. 

Abstraction. l'tassi ooan ya‘ti tthi 
ooan na-yeni-hozher he‘lihou, a- 
‘ouenni'le ekkoredyain ttatssenn 
dene ya‘tiye dedzhenn walli, ooan 
naya‘ti illou tthi opgan nayeniho- 
zher illou, Le fait de parler de quel- 
que chose, ou de penser à quelque 
chose, sans songer au sujet, ou auæ 
sujets mêmes auxquels devrait 
s’appliquer ce que l’on dit, ou ce 
à quoi l’on pense. 

Abstrait. Discours abstrait, difficile 
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à comprendre, dene yinnidounni 
ille ya‘tiye. || Homme abstrait dans 


ses discours. Oya‘kayal'ti laaddi | 


denen, espèce de diseur de para- 
boles. (Oya,tromperie ; ‘ka, pour ; 
ya‘l‘ti, ü parle, qui parle, ou pa- 
raît parler pour tromper l’attente 
de ceux qui l’écoutent ; la-addi de- 
nen, homme qui discourt comme 
oya-kaya‘T'ti : s’u disait des para- 
boles). || Qui ne saurait ouvrir la 
bouche de manière à se faire com- 
prendre, dene yinnidounni hekke 
‘achidouzh1 hekke hounlin ille. || 
Qui recherche peu la conversation, 
et aime à être seul, dene ya‘tiye 
“kaho‘lsher 1illou, shanin yin bi- 
nniye. || Qui est taciturne, shaou- 
nezhenn. || Un réveur, esdinniye 
binni ‘lan. | Esprit. Houninyoun 
ille ou°tao, hottaoderzh/a ille ou- 
‘tao, ekkoredyain tcho° ille koli 
‘tai ahourzh-’aon hooan binni na- 
zherou,shanin dzedezh1 oyin, m. à 
m. plongé dans des divagations 
vaines, inutiles, ou même n’ayant 
rien de déterminé, son esprit se 
promène toujours seul. 


Absurde. Conduite, dénékka.… illé, 


comme les hommes ce n’est pas. 


Dénékka bettchyannié hottin ille, | 


sa conduite est au rebours du sens 
commun. || Parole, dénékka beya- 
‘tiyé hottin ille, sa parole est au 
rebours du sens commun, absurde. 
Dene kka adinni ille, ce que tu dis 
est absurde. 


Abus. Du temps. Eoennaï ‘el san- 


natssezheri, jouer avec la vie, le 
temps. 


Abuser. Dénékkèzhiyé  oettintta, 


dlo°® tssettin, faire de quelqu'un 


son bouffon. Dene ‘el sannatsse- | 


zher, jouer avec une personne, la 
faire servir à ses plaisirs. Es°tou- 
nes/inen kolou, kkennazhè attin, 
il abuse de ma bonté. Niho‘ltsini 
sha nouhba naoude‘l/intta, kken- 


nazhe binniyé ahouwouhnile sa- 
nan, n’abusez pas de la patience de 
Dieu. || Détériorer, gâter, ‘el 
‘taouoweddi, ‘taouowesni. Pas., 
‘taouowehdik, ‘taouowinnik. Fut., 
taouoousni. Sela youè ‘el ‘taou- 
owinnik 1kkéla! tu as abîmé mes 
outils. Ttassi wallè asla ille ikkéla, 
j'ai gâté mon ouvrage, ce que j'ai 
fait n’est bon à rien. 

Abuser (s’). Se tromper, netta. Ne- 
oestta, je m’abuse. 

Acajou. Bois d’acajou. Dedchenn 
delkkozi nezon la‘a onttlazhè be- 
ttaoderzh/a, beau bois rougeâtre, 
précieux dans la menuiserie. 

Acariâtre. Douyou adaoelyi, mal em- 
bouché, difficile à supporter. Édé- 
nouttcho®, grincheux ; impers., 
édézoulttcho®, tssoulttcho®. Beda- 
chéounelyan ille, difficile à sup- 
porter, à cause de sa bouche. 
Dene ‘eyaoel‘ti, censeur, gron- 
deur éternel. ‘Ounidda, grincheux. 

Accablant. Henaone‘Inik. Es'téè se- 
naone‘nik, le chagrin m’accable. 
Es‘téè sènionini' Ink, le chagrin 
est venu m’accabler. Orelyon otta 
sènihonini' Inik, fout est venu 
m’accabler. 

Accabler. Opprimer, denekki‘Inik. 
Orelyon otta sekki‘inik, koutta, 
nastset 1lle, l’on m’accable de tou- 
tes parts, et je n’en puis plus. || 
De maux, dene ‘el na‘an-oowe- 
zhet. Habit., na‘an-o-owezhi. Nou 
‘el na‘an-o-owe‘lshet, il nous ac- 
cable de maux, nous brasse. || On- 
ttlazhè, ou yédaoriyéhou dene 
anaouoweddik. Onttlazhe ana-sou- 
owennik,i me maltraite fort,m’ac- 
cable. || Yedaoriyéhou dene yaou- 
oweddik.Y édaoriyéhou yasouowen- 
ni, à me rend terriblement mal- 
heureux. || Tta otta dene ‘a douyé 
walli oun‘kaouoweddi, faire tout 
pour rendre quelqu'un malheu- 
reux. || Dene e‘Inari tssettin, trai- 


Accaparement. 


AGE 


ter quelqu’un en esclave. || D’ou- 
vrage. Tta dene you‘ltsi ille koli, 
be/anze koli pan hel/”aï, exiger de 
quelqu'un plus qu’il n’en peut 
faire. Édé/'anzé- evalavedda ade 
nenl/in, surmener d’ouvrage. Ho- 
llanze tssoude‘lti hotta ‘annachi- 
zel‘ti adenenl/in, faire peiner 
quelqu'un jusqu’à lui faire perdre 
haleine. 


Accalmie. De vent, nr'Itssi ‘a nattla 


dedsha. | Après une crise de 
maladie. Dadda nèzhètta ollan 
honnehou, etta‘an aouzetti, en 
maladie grave, au milieu d’une 
crise, tout à coup accalmie. 
Douye kolou, ‘an kkazhe nadlin, 
au milieu d’une crise, un mieux 
survenant. 

Dénétssounkkézhé 
ttou, ou eddini dshè hinttou ttassi 
nehnenkke otssin ttaneltte tta na- 
venni orelyon naltsihou,eddini yin 
orelyon pankkasolzher aetssedel- 
linhoun, le fait de prendre sur 
tout le monde ses avances pour 
râfler toutes les marchandises d’un 
pays, et s’en rendre maître. 
Accaparer. 'Ttahè waléssi, ‘lez ou- 
tcho, tsantsanen outcho, 1‘laoè 
ttassi, denetssounkkezhe orelyon 
naltsi. — Denetssounkkezhe ttassi 
‘lan naltsi. — I‘laoin bezztcho’, 
bennehnenkke ttaneltte ‘lez naoen- 
ni walli, orelyon denetssounkkezhe 
nazhe‘itsin itta, nandou eddini yin 
began nayegenni ahounla itta, on- 
ttlazhè tsamba ‘lan she‘ltsin slini, 
un américain, ayant râflé tout le 
blé à vendre dans son pays, et 
s’en étant ensuite approprié le 
débit, fit un argent fou.|| Les hon- 
neurs, les faveurs. Denetssoun- 
kkézhé, ou bien eddini dshè hin- 
ttou, ttassi bekkaozheri hè-shè- 
tssèdeocettloun, soi-même, avant 
les autres, chercher à se lier cou à 
cou avec quelque personnage. 
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Kkaldanen noutssounkkezhe be- 
kkaozheri ‘enashèdeoettloun kou, 
le voilà, à notre barbe, déjà lié 
COU à COU avec ce personnage. 
Kkaldanen yetthisin hedenlin, Le 
voilà déjà dans son intimité. 
Kkaldanen yetthisin nadèdlin, le 
voilà de nouveau dans son intimi- 
té! || Déné”’an aséhounou‘lshin, 
houninzhenin, aimer à se voir élé- 
ver au-dessus des autres. 


Accéder. Edakkahozher, edakkaos- 


sher. Pas.,1°p.s.edakkaozhi‘1sher. 
Fut., edakkahouzher, edakkaous- 
sher. || Ekkevazel‘ti, ekkevadestr. 
Pas., ekkéyazéoelti, ekkeyadeoïl- 
‘ti. Fut., ekkeyazoul‘ti, ekkeya- 
dous‘ti. "Tta houdes‘ker sekkeya- 
degin‘l'ti oyin, à a accédé à ma 
demande. Tta bedanounini wa- 
léssi nepaouninimni wall, je te 
donnerai tout ce que tu désires, 
j'accéderai à tout ce que tu dési- 
res. 


Accélérer. Le pas, kke/anen nazel- 


ttla, nasttla. Pas., nazhesttla. 
Fut., nazoulttla, naousttla. Kke- 


llanen nawoulttla, accélérons le 
pas. || Kke/anen nazedzhe‘l, na- 
deoesdzhel. Pas., nadeseoedzhi, 


nade‘teoesdzh1. Fut., nadesoudzhi, 
nade‘tousdzhi. Kke/anen nade‘te- 
wouhdzhi, pressez le pas. || Kke- 
llanen dezezhi, dehesshi. Pas., 
dézinzhet, de‘tizhet. Fut.,dezouzhi 
détousshi. Kke/”anen de‘tewou- 
dzhi, hâtons-nous. Joan ‘tewoud- 
de‘l, dépêchons-nous. || Daoe‘tel- 
ttla ; daoe‘tezhilttla, nous faisant 
légers nous avons accéléré notre 
marche. Daoë‘te‘lttlaho ‘aoehdya 
ille, ayant accéléré sa marche, à a 
mis tout dehors. || Nihededdi laa- 
dya ille, à est devenu comme s’il 
ne touchait pas la terre. Yain'l- 
chal laadya oyin, c’est devenu 
comme s’il volait, emporté par le 
vent. || La marche d’un animui, 
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kke/anen nedyoul. ‘Lin tcho° 
bèyihé kkéyéni‘tel/a illou, kke 
lanen yénèyou‘l oyin, sans mesu- 
rer la portée du cheval, il Le pous- 
sait de plus en plus. 

Accent. Au-dessus d’un mot, beda- 
oè elzéni.|| À côté d’un mot, be‘ga 
elzéni. || T'onique, tta denedayihe 
hottin tta ‘achizouoinl/ai, le ton 
de voix avec lequel on prononce. 
(MA voir laccentétrangser. 03. 
AVOIR. 


Accentuer. Déné‘è ‘achizouoin‘ l’a. | 
Déné‘è ‘achidehwas/a, je veua: ac- 


centuer; (prononcer comme les 
Montagnais). || Mettre les ascents 
en écrivant. Bèdaoè ous'gis; bè- 
‘œa ous‘gis, je veux mettre les uc- 
cents. Impers., tssou‘gis. Prés., 
tssè‘o1s, hes°eis, hin°ois, hè‘ois. 

Accepter. Edlaoon, soit ! après le 
verbe. J'accepte son offre, seoa- 
younounnil edlagon, qu’il me le 
donne, soit ! J'accepte. ta propo- 
sition d’aller chasser ensemble, 
an‘la nawoulzé, edlaoon! Nous 
chasserons ensemble, soit ! Ou en- 
core ekkevyazel‘ti, accéder, con- 
sentir. 

Acception. Don a ‘achizezhiou don 
ahoddi, ce mot a cette acception. 

Accès. Ttassi pan niyindi ‘ao ttah 
ekke ho‘terzh/a hekké, pour arri- 
ver à quelque chose là où il y a 
par où passer ; ou encore ttahekke 
naodelsoun hekké, ou ttahekke 
naode‘gaye hekké, là où à y « 
beau, où il n’y a pas d’embarras. 
| Difficile, ho‘terzh/a ille. Déné 
dehezhe‘l koli ‘a ho°terzh/a ille, 
n’y a pas même par où marcher. 
| De colère, denekkéoniloa‘l. Be- 
kkéoniloaïl, be‘l nih oulle laadya, 
le voilà dans son accès, ne sentant 
même plus la terre sous ses pieds. 
| De jalousie, ‘an ttchoowelni, il a 
son accès. 

Accessible. D'un accès facile, ttas- 
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si oan nmittchyaindi ‘a houdelyan. 
Beçan nittchyaindi ‘a houdelyan, 
y a beau pour arriver à lui: 
e‘ltthi1 nazhè began nittchyaindi ‘a 
houdelyan, tout droit pour arriver 
à lui il y a beau. || À la flatterie, 
ttattitta ille koli béoa sandelyé 
boudenni, facile à complimenter 
quoique non sérieusement. 

Accessoire. Ttassi oaedzhenin, quel- 
que chose qui s’ajoute, qui aide. 
Ltassi oaelzhenin, qu’on emploie 
accessoirement. 

Accident. Imprévu, etta°an niodenl- 
tthi. Pas., niodenltthet. || Mal- 
heur, douyou miodenltthi. Pas., 
niodenltthet. || Par accident, etta- 
an. Etta‘an niodenltthet, c’est 
arrivé tout à coup. || Sans acci- 
dent, sogao. Il est arrivé sans ac- 
cident, sapao nininya. 

Accidenté. Montagneux, ondulé, 
hooou‘lè, nih ooou‘lè. T'errain ra- 
boteux, nihodeloaïs, ou e‘ltthi‘ka 
nihodent1 1lléhé, terrain non uni. 
| Voyage, ttchyaenniou narin de- 
ne‘è houmilla. Yoowè nazhiddeli 
narin nouè houneoella nin kwa- 
lanttè, ou encore nou°a édého- 
didla, ou nou°a édéhodilzhénen, 
ou plutôt au passé, nou‘a edeho- 
déocelzhenen nin kwalanttè, notre 
voyage a été terriblement acci- 
denté. 

Accidentel. °An etta°an nihodeltthi, 
qui arrive à l’improviste. °An dé- 
nézhiyé, mort accidentelle, et 
aussi, subite. An etta ‘an edetssel- 
kkezh, suicide accidentel. 

Accidentellement. ‘An; ‘an etta- 
‘an ; oanshanyé. °An etta‘an niho- 
denltthet, c’est arrivé accidentel- 
lement. 

Acclamation. Dene‘’éonenlin itta 
betssenn zelkkai, pl. dazelkkaï. 
Acclamer. Denetssenn zelkkai. pl. 
dazelkkaï. Yoowin bessenn dade- 
wou/Ikkai sanen, nezon ille, n’ac- 
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clamez pas ce méchant. Prés., des- 
kkai, din‘lkkai. Pas., degeskkai, 
zeoelkkai. Fut., douskkai, zoul- 
kkaï. 

Acclimater. Nih ‘ehol/in, ou ‘oo- 
del/in alné, ou nih hédeldenn alné, 
on l’acclimate. Nih ‘oodel/in alya, 
ou nih hédeldenn alya, on l’a ac- 
climaté. 

Acclimater (s°). Nih ezeldenn. Nih 
‘eoowes/intta nih ederesdenn, à 
force de contempler le pays, je 
m'y plais, je m'y fais. || Nih ho- 
hode‘le. Pas., hohoderzhlin. Nih 
edesli, je me fais au pays; nih 
edllin, je suis fait au pays. 

Accolade. E‘lekkozh 1iltchou;:; e‘le- 
tsseltssoun1. 

Accoler. Ttassi e‘léetchezh, lier en- 
semble. Ttassi e‘lenailttous, ou 
ttassi e‘léildzai, coller ensemble. 

Accoler (s°’). Se donner l’accolade, 
e‘lékkozh 1iltchi, se prendre mu- 
tuellement le cou. E‘lekkozh hehil 
tcho, ils se donnent l’accolade. 

Accointance.E"lemdshénen houdlin. 
Fig., n'avoir qu’une même chair. || 
Familiarité, e‘Ittchyanen houdlin. 

Accointer (s’). E‘la tchyaenni. E‘la 
houbè‘tiou, e‘la hédennour itta, 
e‘lttayenizettao, e‘la ttchyahéhen- 
ni oyin, étant doux et serviables 
l’un pour l’autre, üs se recher- 
chent, et se fréquentent beau- 
coup, ou, continuellement. 

Accommodant. E°t1; bè‘t ; édakka- 
tssoun‘Iniré, condescendant, cou- 
lant. 

Accommodement. Senahoulyao e‘l- 
kkéyazelti, après arrangement 
tomber d’accord. 

Accommoder. Un mets, berr ‘kaa‘l- 
ttezh. Diri ‘kain‘lttezh, accommo- 
de ceci. || Convenir, satisfaire, 
cette maison m’accommoderait 
bien, diri yé béneslin wallihnin, 
je m’accommoderais de cette mai- 
son. || Se contenter de, oantselou 
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sezhan-oddi kolou, koutta, on me 


nourrit chichement, mais c’est 
assez. 
Accommoder (s’). E‘lkkéyazel‘ti. 


Kkazhè, e‘lkkéyahédel‘ti, enfin, les 
voilà accommodés. 

Accompagner. En marchant, déné- 
‘el yeddil. Be°l ovessa‘l, je marche 
avec lui. Se'l oimga‘l, accompagne- 
moi. || À table, sel chewoun‘ti, 
viens manger avec moi. || Le 
chant, landehettai ttchya déné 

| ‘el tssedyenn, pour empêcher de 
fausser, chanter avec les autres. 

Accomplir. Effectuer, dekkettlao- 
zhestsi, j’achève. Dekkéttlaozh:]- 
shet, j’ai achevé, accompli, ou 
dekkettlahozhi'Itsin ;  dekkéttla- 
houstsi. |} Dekkettla hozhi, ho- 
zher, houzhi.|| Il a accompli sa pro- 
messe, tta addi okkaho‘lsher. 

Accomplir (s’). Okkéssin naodenl- 
tther. Don à nadshè naodel/enn 
ttinni, à telle prophétie, okkéssin 
naodenltther ovin, conformément, 
c’est arrivé. 

Accon. Bateau à fond plat, tssi ‘kale. 

Accord. An‘laoè ya‘tiyé ho‘lé. An- 
‘lage ya‘tiye horzhlin, l’accord est 
fait. || An‘la hounlin. An‘la 
hounlin houbinniyé, ts sont d’ac- 
cord. 

| Accordéon. Edittlis edyéni, papier, 
ou carton chantant. 

Accorder. Mettre des personnes 
d'accord, e‘lkkéyenizetta adénel- 
lin. E‘lkkeyenidetta, ou e‘lkke- 


in. 
venihededzhet ahoubilya, on les à 
accordés. || Les esprits, les opi- 
nions, an‘laoè déninni ho‘le, où 
e‘lehounelzhenn adenel/in. || An 
‘laon déninni oindé, ou oin/a ade- 
nelya, on a mis les esprits d’ac- 
cord. 1° p. s. adenesla (ceci est le 
passé de adenel”in). || Des ins- 
truments, senalne. Dedchenn ‘téli 
houdyéni senasla, j’ai accordé 
l’harmonium. || Un violon, seni- 
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tti, (se correctement; nitti, on 
tend les cordes). Je vais accorder 
mon violon, ttloulékké é‘tè‘tin sè- 
niwastti. | Reconnaître pour vrai, 
èn, oui, avant le verbe; tto aho- 
ddi, après. J’accorde que j'ai eu 
tort, èn, e‘ltthi nattchyazhinni 
ille, tto ahoddi. 

Accorder (s). E‘lkkéyénizetta, e‘l- 
kkeyénizidzhi, e‘lkkeyenideoitta, 
e’Ikkeyenididzhi, e‘ldakkéyenidid- 
zhi. Pas., e‘lkkeyenizedzhet, e‘l- 
kkeyenidéoidzhet ; pl.e‘Ikkeyenidi- 
dde. Elkkesodetta, e‘Ikkeoditta ; 
e‘lkkeodouhtta, e‘lkkéhodetta. 
Pas., e‘lkkesodettan, e‘lkkéodé- 
oittan, e‘Ikkeodeoouhttan, e‘Ikké- 
hohodettan.f'ut.,eIkkesodoutta‘l, 
e‘lkkéodewoutta‘l.  E‘Idakkeyeni- 
dewoutta, ou e‘lkkeodewouttal, 
accordons-nous. 

Accore. Falaise, mh-odenl'éer. Au 
bout de l’accore, de la falaise, tta 
nande mih-odenl-‘cer. || Etcha- 
nin/a ; U3. ÉTANÇON, ARC-BOUTANT. 

Accostable, accoster. Vz. ABORDA- 
BLE, ABORDER. 

Accoter, arc-bouter. Tchaze1l/a, ou 
tchanerzh/a, tchanes”a, tchanin‘l- 
la, tchanel”a. Betchanous”a, je 

vais l’accoter. || Tcha nerzh/a, 

tcha nesdshi, tcha nindshi, tcha 
nedshi. Pas., tcha nerzh”/a, tcha 
nmidshik. Fut., tcha nezhoudshi, 
tcha nousdsh1. T'assi dèyédi betcha 
newoundshi, mets-y de bons arcs- 
boutants. || Soutenir soi-même, 

RS EUR Malade. Gtichalni MtCha 

nesmi, teha nin‘lm, tcha ne‘lmi. 

Pas., tcha neoelmik, tchaneoï‘l- 

mik. Fut., Betcha ou‘lni. Betcha 

nousni. || Tcha zelni, tcha nézhes- 

DBPas., AMp.s Mtcha nécesnik. 

Fut., tcha nousni. Netcha nousni 

olaze wallè, je vais t’accoter un 

peu. Sha eya itta ninendsan, an‘l- 
kke betcha‘Initta, kkazhè, sa lon- 
gue maladie l’a fatigué, on le sou- 
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lage en l’accotant de temps en 
temps. || Fortement, en servant 
soi-même d’arc-boutant, tcha zeld- 
chenn, tcha nesdchenn. ‘Fcha 
nesdchenn kontte, je fais office 
d’arc-boutant  (tcha, dessous, 
dchenn, de dedchenn, bois, arc- 
boutant, nes, élément verbal cet 
pronominal signifiant se faire) ; 
m. à m. je me fais arc-boutant. 
Betchanin‘ldchenn ahottin, te 
voilà donc faisant office d’arc-bou- 
tant. 

Accoter (s’).E‘Ikkezh nen‘ti,e‘1kkezh 
nes’ti, e‘lkkezh nin‘ti.— E‘Ikkezh- 
en‘tin, e‘Ikkezh nanes‘tin, e‘Ikkezh 
nanin‘l‘tin, e‘lkkezh-en‘l‘tin. 

Accotoir. En général, bekkézin da- 
kkezh-en‘tin. Son accotoir, bekké- 
zain dakkezh en‘l'tin. {| Bekkezin 
dakkezh  zenda, ; accotoir d’un 
homme assis. 

Accouchée. ‘l'ssékwi beiazé hounlin. 

Accouchement. ‘l'ta sékwi hounlin. 
Tta sékwi ‘al'ge. Tta sékwi ‘odou- 
ttin, ou bien simplement, sékwi 
hounlin, à y a accouchement (si 
l’on ne veut pas être compris des 
enfants). 

Accoucher. Être en travail d’enfan- 
tement, tssékwi beiaze ho‘te‘lsh1. 
Pas., ho‘te‘lshet. Elle accouche : 
beiaze ‘al‘æé, ou beiazé hounlin, 
ou sekwi nihonim‘l‘tin, elle met un 
enfant au monde. Ba sekwi ‘lan 
ninilla kwalantte, je lui ai donné 
beaucoup d’enfants. || Aider à.…, 
tssékwi tssendi. Tssékwi betsse- 
oiddi, nous avons aidé à accoucher. 

Accoucheur. "Fta ‘aaoe‘iInai ekkore- 
lyain, docteur, sage-femme. °Aa- 
oe‘Inaï kkenaddé, accoucheurs, ac- 
coucheuses. °Aaoe‘Inaï kkénazhe- 
ri, accoucheur, accoucheuse. Ho- 
van you /anen na déné oin‘lin ille”, 
eTl'an you”/anen na dene hodlin 
illé, ne pas se tenir à l’écart, par 

. une fausse pudeur. 
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Accouder (s’). Nin-tssez-zenlyé, 
ninin-tssez-denesyé,  ninin-tssez- 
deninlyé. Pas., ninin-tssez-zehlya, 
ninin-tssez-depesya. Fut., ninin- 
tssez-zoulye'l, ninin-tssez-dousvé, 
ou dousve‘l. 

Accoudoir. Bekkézin 
lyvé. 

Accoupler. 'Ttassi ‘tinttchyanaddéé 
e‘l’anhdi ‘a an‘la milyé, mettre des 
animaux ensemble pour la propa- 
gation de l’espèce. 

Accoupler (s°’). ’Tinttchyanaddé e‘1- 
‘adel/as, les animaux se mettent 
ensemble ; et avant cela, e‘lin°ka- 
‘tel/az, se recherchent.ETanhdi ; 
e‘lkkénaddé, dans l’acte de la gé- 
nération. 

Accouplement."T'inttchyanaddé e‘l- 
‘anhdi. || De poisson, ‘louè ‘terzh- 
del. 

Accourcir. Neddoué al/in ; neddoué 
alné. Neddoué asla, je l’ai accour- 
ci. Neddoué ahoulya, on l’a ac- 
courci. 

Accourcir (s’). En s’usant, bekke- 
nadelzaz.  Bekkénadelzaz  itta, 
etssinnazhè nennezh 1illé, à force 
de s’accourcir, à n’est plus long. 
| E‘leooèzhe‘l. Pas., e‘looèzhet, 
dl s’est accourci. Kkeda”ounzin 
dzin oèzhe‘l, les jours vont dimi- 
nuant. 

Accourir. Yézin ‘tinban-veddi‘l, pl. 
‘tinban-zedde‘], ‘tinban-vessa"]. 
Pas., ‘tinban-‘tiya, ‘tinban-ouzhi- 
ya, ‘tinban-veoehdik. Fut., ‘tin- 
ban-ye‘touddi, ‘tinban-toussa. || 
A ccourir de là-bas. Yézin daoel- 
ga‘l. || Accourir ici. Dézin dages- 
gai‘ l, je suis accouru.||Ni-‘tinban- 
nessai, j’arrive en courant. Pas., 
ni-‘tinban-niva, 1° p. pl. ni-‘tin- 
ban-niddel. Fut., ‘tinba-‘toussa. 
Vézin ni-‘tinba-niya, ni-‘tinba- 
nittas, ni-‘tinban-niddel, je suis, 
nous sommes accourus ; (pl. et 
duel). || En toute hâte. Nidaoè- 
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zin'lta. Ni-daoè-nin'lta, arrive en 
toute hâte. 

Accoutrement. Bè tssèdlin, be‘l 
tssèdlin. Tta bel hesdlin, ou tta 
be‘l heslin a°è ille konttè, mon ac- 
coutrement n’est, certes, pas fa- 
meux. T'ta bel hidlin, koutta, no- 
tre accoutrement nous suffit. 

Accoutrer. Denettayounendi. Setta- 
younenni, | m’accoutre. Sétta 
younerzhni, il m'a accoutré. Betta 
younesni, je l’accoutre. Il l’a mal 
accoutré, déné es‘tounettinentta 
younerzhni. Je suis mal accoutré, 
es‘tounesttinentta settaounenhdi. 

Accoutumer. Édézeldin, édéresdin, 
ederinldin. Pas., édézeldenn, édé- 
déresdenn, édédérin‘idenn. Fut., 
édézouldin,  édérousdin, édéde- 
wounldin. 

Accoutumer (s’). Ézeldenn, édéres- 
denn, se faire, se plaire à. Nihezel- 
denn, se faire au pays, s’acclima- 
têrs 

Accoutumé. Hederzhlin, accoutu- 
mé, apprivoisé. Séderzhlin, je suis 
accoutumé.|| Être fait à..…., hézel- 
denn, hédéresdenn, hédérin‘ldenn. 
Sereldenn asla, je l’ai habitué à 
moi. ‘Ga‘l hédoulttè, il est accou- 
tumé à marcher, bon marcheur. 

Accoutumer (s’). Hézeldin, hédes- 
din. Pas., hézeldenn, hédéres- 
denn. Fut., hézouldin‘l, hédédous- 
lin, hédédéwoun‘ldin1. Hokkazh 
hédéresdenn, 7e suis accoutumé au 
froid. || Hédeslè. Pas., hédillin. 
Fut., hedouslè. Berr heddin hé- 
zeldin, s’accoutumer à la faim. 

Accréditer. Accorder à quelqu'un 
qualification qui le fasse considé- 
rer, respecter. ‘Tta otta beho- 
weddi walli, ou tta otta an‘Inèzhè 
tssettin walli deneoahottai. La 
hodintchaï setssin houlintta, 1‘la- 
oin eyet ‘oowe‘Ini ‘a beoahoni/an, 
j'ai accrédité un homme à la tête 
de mes grands travaux. 
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Accréditer (s’). Déné‘a an‘Inèz‘hè 
heho‘h. Déné ‘a an°Inèzhè hehe‘li, 
il s’accrédite peu à peu. An‘Inèzhè 
tsseltsin, ou déné ‘a an‘Inèzhè 
hézhellin, à s’est accrédité. || 
L'erreur, le mal s’est accrédité, 
etssinazhè ttatssenn 1lle déné ‘a 
‘le‘kann lahoudya, ou natset la- 
houdya. 

Accroc. ‘Tin ‘a ninttchyell. Si le 
morceau tient encore, ha°ka in- 
ttchyell. Bruit que fait la chose 
en se déchirant, de‘ldyinzh. De‘l- 
dyinzh, tthè, on entend quelque 
chose qui se déchire. 

Accrocher. Suspendre quelque chose 
à un clou, à un croc, da-opa-oelyé, 
si l’on accroche plusieurs objets. 
Diri you da-oga-wounle‘l, com- 
mandement impératif, ou da-ooa- 
omlé, commandement simple, ac- 
croche ces objets. Se/ié da-oo- 
woustchouzh, je vais accrocher ma 
capote. Da-ooa-shi‘ltchouzh, je 
l’ai accrochée.|| Accrocher en l’air, 
en le jetant, un linge quelconque. 
Da-oova-o1/ar, je l’ai accroché. Si 
c’est autre chose, da-otta-deor'l'el, 
je l’ai accroché, ou da-oga-oil-'el, 
da-ooa-‘or'ltchouzh. || Accrocher, 
en jetant, à quelque chose situé à 
côté, bekkéyeniodeoin/”ar, si c’est 
du linge; bekkéedeloel, si c’est 
autre chose. Bekkévédéaoi”ar, be- 
kkéyédeoi'l'el, je l’ai accroché. 
Bekkéyvédi‘ldel, j’ai accroché plu- 
sieurs choses. Impers., bekkéyé- 
dildel. 

Accrocher (s’), daooiges, daooana- 
oegis. Ttissi ttloulè daooaiges, la 
corde s’est accrochée. Lin tcho° 
da-opa-1°ges, le cheval s’est em- 
pêtré avec sa corde. Daopaes'ges, 
ou da-opa-ol'ges, je me suis em- 
pêtré. On dit aussi da-ooa-oelgé 
‘hntcho°, le cheval s’est empêtré. 

Accroire. Faire. ‘Tssoutssi koli 
e‘lkkéyénihodettai a‘lézel/in, fai- 
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re croire à des blagues. Noowin 
tssoutssi kkéyénidou/”/a awounlé 
sanan, ne fais donc pas accroire 
cet homme. || S’en faire. Ho/!anzé 
laadehounelzhenn, on s’est fait ac- 
croire. Ho”anzé laadé-yénelzhenn, 
il se croit trop haut. Bedshi dyéré 
édittin, à fait la mauvaise tête, 
l’indépendant. 

Accroître. V.g.un champ. Kké/a- 
nen nanahouttai, ou etssin”/an-o- 
‘tettai. Je veuæ accroître mon 
champ, sénihone‘lchékké kké/anen 
nanahous/ai. Je l’ai accru, etssin 
llan-o-ti/an, démesurément ; ou 

etssin/an nanaozhi/an, quelque 

peu. || Sa fortune, tsamba kké- 
llanen oelyé. Bétsamba kké/anen 
yéoellé oyin, ou kke/anen tsamba 
oellé oyin,  entasse richesses sur 
richesses. Peslé, oinlé, véoellé. 1° 

p. pl. oïilyé, 2° p. pl. coule. Pas., 
oelya, 1° p. s. oïlla. Fut., ooulyé, 
oouslé. Esdinniye kké/”anen tsam- 
ba pounlé sanan, ne perds pas ton 
temps à entasser richesses sur ri- 
chesses. 

Accroître (s’). Kké/anen hotta‘l,ou 
etssin /an-0o-‘tettai. Yoowè neniho- 
ne‘lchékké kké/anen hotta‘{ itta, 
etssinnazhè  beooansin niyinttin 
illé lakou! Ce champ a reçu de 
tels accroissements, qu’on n’en 
voit plus les limites. 

Accroupir (s’). Yaoè tthenn nilye. 
Pas., yaoè tthenn tsséoehlya. J'e 
me suis accroupi, yaoè tthenn 
oesya. Îls se sont accroupis, yaoë 
tthenn ‘évelya.  Accroupis-toi, 
yaoè ni-tthenn-ninlyé. Accroupis- 
sez-vous, yaoè ni-tthenn-nouhlyé. 

Accueil. Bon, hounzon e‘l’anyeda- 
zezhi a‘lezel/in. Hounzon béoan- 
yédazezhi adénel”in. || Mauvais, 
e‘lézedlin illou e‘l’anyédazezhi. 

Accueillir. Bien, hounzon asmla, 
beoanyedadenizhedou, 4 m’a 
bien traité lorsque je suis entré 
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chez lui. || Mal, o‘tiye asinla illé, 
bepanyédadenizhedi, il ne m'a pas 
bien traité lorsque je suis entré 
chez lui. 

Accul. Otssin ‘andoudzh1 illé, d’où 
il est impossible de se tirer. 

Acculer. Pousser là d’où il est im- 
possible de se tirer, otssin ‘an- 
doudzhi 1llé ninendyou. Otssin 
‘andoudzh1 ille niniyou, je l’ai 
poussé dans un accul. || Fig. 
Ahwanne oullé asla, adounni oulle 
asla, je l’ai acculé à l’impossibilité 
d'agir, de répondre. 

Acculer (s°). Se trouver pris dans un 
accul, otssin ‘andoudzhi ille dene 
‘eodeltthi. Otssin ‘andousdzhi se- 
oaodeltthet laastya ille, je fus ac- 
culé à une impasse. 

Accumuler. Ttassi ilattin nilyéou, 
e‘lkkedahlvé ; e‘lelvé ; e‘leouvelvé ; 
velyé. E‘lédesle, è‘lédinlé, è‘le‘lè, 
1° p. pl. è‘ledilyé. Pas., è‘lehlya, 
è‘ledilla. Fut., è‘léwalyé,  e‘lé- 
hwaslé,è"léwounle,e‘léwa‘le. Tsam- 
ba è‘lédinlé nassin ttassi oan 
nayeninsher illé ; a°è 1llé konttè, 
tu ne songes qu’à accumuler de 
l’argent ; ce n’est pas beau. 

Accumuler (s°). E‘léouèttlit. Ne‘l- 
ni nèzhè ‘e‘l, ttassi ékkesdèdliou, 
beoan tsamba e‘leouoettlir 1itta, 
bétsamba ‘lan kwalanttè, grâce à 
ses gros profits, et à son esprit 
d'épargne, l'argent s’étant accu- 
mulé chez lui, le voilà riche. 

Accuser. En l’absence et devant un 
tribunal. Déné naya‘ti. Kkalda- 
nen benayashi‘l‘t1, j’ai déjà donné 
mon témoignage contre lui. Vz. 
INCRIMINER. || En face et en 
dehors de tout tribunal, déné- 
tsseddi ; dene‘lni. Benna‘le kolou, 
ékwaléssin, je l’ai accusé en face. 

Accuser (s’). Kkayatssel‘ti. Ttaa- 
hountte kkayatssel‘ti, s’accuser 
franchement. Kkani nel adéssin, 
ttasttè kkayas‘ti, en te faisant ma 
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confession, je me révèle tel que je 
suis. 

Acerbe. Dénintssi. Djié nèdlar ille 
hettioun, dénintssi, Les fruits 
verts sont acerbes. || Parole, ya- 
‘ti denné, dennour illé. Beya‘tivé 
denné, il a la parole acerbe, non 
douce. 

Acéré. Aiguisé, affilé, denné. Din 
bezz, koutta denné, ce couteau est 
bien acéré. || Parole, ya‘ti denné ; 
ya‘ti natset. 

Acérer. ‘Tsantsanen nezon ttassi 
kkaoïiyé kkadettai. Tsantsanen 
nézon bekkagiyé kkadi/an diri 
bezz, j'ai acéré ce couteau. Kka- 
des ai, je l’acère. 

Achalandage. Clientèle. Ttassi na- 
oenni kon-en ttaneltténen béna- 
oenni kon-en dayittin, la clientèle 
d’une maison de commerce. || Ac- 
tion de l’attirer, ttassi naoenni 
kon-en tssenn e‘lesel/a. | À ction 
du marchand, ‘an-dshi-tsseoeh- 
lyaè. 

Achalander. S’attirer l’attention, 
la faveur, ‘an-dshi-tseoehlya, °an- 
dshi-çesya, 1° p. pl. ‘an-dshi-ve- 
zhilya. || Se pousser les uns les 
autres vers une maison de com- 
merce, naoenni kon-en tssenn e°le- 
sel/a, 1° p. pl. e‘ledéoil/a. Na- 
oenni kon-en tssenn déné hédes //a, 
je pousse les chalands vers un ma- 
gasin. 

Acharné. Dzatssoundi, dzaousdi, 1° 
p. pl. dzaouddi. Dzasoundi, à est 
acharné après moi. || Opiniâtre. 
Kkazhou  yénihounttlezh  illé, 
n'être pas peu attaché à ses idées. 
Kkhazhou édé°a natset illé, il n’est 
pas peu têtu. 

Acharner (s’). Anayenihotte 1llou 
ttassi kkénatssezher.  Anayéni- 
nette illou, okkénanezher ahottin, 
ou encore yenidin‘Itsel illou okke- 
nanezher ikkela !T'u es donc achar- 
né ! VYénivestsel 1llé itta in°è 
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hoshi‘ltsin, j’en suis venu à bout 
par un travail acharné. 

Achat. "Ttassi navenniy. You naven- 
mi, achat de marchandises. 

Acheminement.Ekkoredyain tssenn 
veddi'h, ou encore ekkoredyain 
tssenn  na‘kézedzhè‘l, marche, 
mouvement en avant vers un but 
déterminé (na, but, ‘ké, les pieds, 
zedzhèli, mouvement en avant). 

Acheminer (s’). Na‘kédéoesshe‘l ; 
impers. na‘kézedzhe‘l. Ou encore 
ttassi otssenn ‘ké-zedzhe‘l, ‘kéde- 
oesshe‘l, diriger ses pas vers un but 
déterminé. 

Acheter. Naoenni, naoesni. Yéoan 
naoe‘lni, ü achète de lui. Ya na- 
oe‘lni, à achète pour lui. ‘Lintcho° 
yéoan naoe‘lni, à achète son che- 
val. 

Acheteur. Tta naoe‘iniy ; naoe‘lniy 
déné. 

Achevé. Analzhenn. Koutta, anal- 
zhenn, c’est fini, achevé. || Ouvra- 
ge parfait, sa'l'ta alya 1llou, béo- 
déoin‘kezh ille. | Homme parfait, 
dénékké éhounlin 1lléhé, homme 
sans tache. 

Achever. Analzhenn, anaszhenn. 
Fut., anahwalzhin, anahwaszhin. 
‘Lari ouendi 1ille, où ‘lari anah- 
walzhin 1lle, on n’achèvera pas de 
“tom lan oumnninillé;t1%p pl. 
‘lari ouniddi ille, 2° p. pl. ‘lari ou- 
noubni illé, 3° p. pl. ‘lari hèyoue- 
ninni illé. || Anachéhouttè, 4 
achève de manger. || Analattè, à 
achève de travailler. || Anadarettè, 
il achève de parler.|| Edittlis anal- 
zhenn, à achève d’écrire. 

Acide. Acidulé. Dénintssi. Djié ‘lan 
dénintssi : daoooze djiou, nanttlet 
tcho zan kkazhou dénintssi illé, 
beaucoup de fruits sont acides, les 
groseilles et les «atocats» ,entr’au- 
tres, ne le sont pas peu. 

Acier. Tsantsanen nèzon ; tsantsanen 
dèvéri. 
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Acolyte. Dene-oadzhenin. Ya°ti kon- 
en yal'tiy oa-dzheni; yaltiy 
tsenniy, qui seconde le prêtre à 
l’église. Ya‘l‘tiy henen‘lehou tthi1 
ya‘l'tiy oadzhenin, ecclésiastique, 
ou clerc qui suit et sert le prêtre. 

Acompte. Dene dittlisse nahè nane- 
lyé. Diri betta sedittlisse nahè na- 
nousle‘l, je veux payer ceci en 
acompte sur ma dette.(Diri betta, 
par ceci; nanousle‘l, je veux effa- 
cer ; nahe sedittlisse, une partie de 
ma dette). 

Acoquiner. Faire que quelqu'un 
s’attache trop à un autre, aime 
trop un autre, ho/anze deneganye- 
nioowerzh‘tan slini adenel/in. Ed- 
din, ho/anze beganyenioi' tan sli- 
n1 asinla, en vérité, il m’a trop at- 
taché à lui. || V3. CORROMPRE, SÉ- 
DUIRE. 

A-coup. ‘An. Sinyeze ahwasle oulle 
kou ; ‘an edinni kka ovin kkasdi 
ttassi kkenazher henattin slini ; dé- 
cidément je ne puis venir à bout 
de mon fils ; ce n’est qu’à sa tête 
et par à-coups seulement qu’il 
veut bien faire quelque chose, et 
encore... Se‘lin tchoge ttchya-ye- 
ninzhenn ikke, ‘an mizha tssenn ille 
oel'kazh henattin oyin, mon cheval 
est malheureusement paresseux, ce 
n’est que par à-coups qu’il lui ar- 
rive de trotter,et encore seulement 
par petits bouts. 

Acoustique. Nedyan ttchyè édé'l- 
tthaon, déhe‘ltthan ttanttou e‘lé- 
‘taodenttlirou, ttanttou e‘le‘ta- 
houttlirou, ttantou dénedziyé ho- 
dettlir hekko-dénedyai, étude de 
la manière dont le son, se trans- 
mettant dans l’espace libre, ou 
passant par des voies établies, ar- 
rive aux oreilles de l’homme. 

Acquérir. Par son travail, ttassi ho- 
dezelni, hodenesni. Pas., hodezel- 
nan hodénesnan. | Devenir pro- 
priétaire. Ttassi opankkasolzher 
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hettin, on devient propriétaire. 
Ttassi oankkaossher kou! j’ai ac- 
quis ceci. (Ce kou interjectif mar- 
que la satisfaction d’être devenu 
propriétaire). || Amasser, oelyé. 
Kke/”anen oelye,amasser, entasser, 
oeslè, oinlè, vyéoelle. Pas., oilla, 
oelva. Fut., ooulye, oousle. Es- 
dinniyé tsamba kke/anen oounlè 
sanan, ne perdez pas votre temps 
à entasser richesses sur richesses. 
T'tassi oellè itta, ttasi ‘lan betssin, 
comme 1 ne cesse d’amasser le 
voilà riche. 

Acquérir (s’). ltassi hodézelnihi 
zltchi, ou même hodezelni tout 
court. I'lasin éoennai nehnen ho- 
dénéwou‘lne‘l, travaillez à acqué- 
rir le pays où l’on vit toujours. 
| Travailler à s’acquérir, oun- 
‘kahozher. Sinzi hwazon oun‘ka- 
houssher, je veux travailler à me 
faire, à acquérir un bon nom. 
Acquiescer. Ekkéyadel‘ti, ekkéya- 
des‘ti. Pas., ekkéyadéoel‘ti, ekké- 
vadéal'ti. Fut., ekkéyadoul‘ti, 
ekkéyadous‘ti. Tta houdes‘ké, se- 
kkéyadeoin‘l'ti oyin, il a acquiescé 
à ma demande. Nekkéyadéorl'ti 
lakou! tthi nattchyadousttè sa- 
nan, j'ai acquiescé à tout ce que 
tu as voulu, ne me traite donc plus 
en ennemi. 


Acquis. Chose gagnée, ne‘Inan. Dé- 


nin-ttlakké-déoinzhet, dans les 
mains est arrivée. Bédinas‘ti 
noun, sinttlakke-déoinzhet lakou ! 
J’en avais besoin, et le voilà en 
ma possession. 

Acquit. Par manière d’, hèzimyen. 
Hèzinven évalapenna oyin, à ne 
travaille que par manière d’acquit. 
Hèzinyen ttassi he‘ltsi oyin, il fait 
tout par manière d’acquit. 
Acquitté. Une dette. Nanehlyahe. || 
Une promesse. Hokkaooinzhedi.{| 
Un accusé. Benadeoeddi. 
Acquittement. D'une dette. Edi- 
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ttlis nanelyéhé. || D’une promesse. 
Tta ahoddi ho-kkahozher. || D’un 
accusé. Dene henadeddi. 

Acquitter. Une dette. Edittlis na- 
nelyé. Nedittlisse naninle, acquit- 
te ta dette. Nanousle‘l kontte, je 
l’acquitterai, tu peux y compter. || 
Une promesse. Tta ahoddi hokka- 
hozher. Sel tta adeoimni ttinni, 
hokkahowoun‘lsher ‘a 1lle ousan ? 
N’acquitteras-tu pas la promesse 
que tu m'as faite? Sha tteddanen 
hokkao-zh1‘lshet wallihnin kolou, 
hodellan kkenassher ttantte si ; 
kolou sha ille ttou hokkahossher 
walli kwalantte, je l’aurais déjà 
acquittée depuis longtemps sans 
mes nombreuses occupations ,mais, 
ne crains rien, je l’acquitterai 
bientôt.|| Un vœu fait à Dieu. Ni- 
ho‘ltsini be‘l tta adessin nin ho- 
kkaozhi‘lsher kou ! le vœu que j’a- 
vais fait à Dieu, je viens enfin de 
l’acquitter. || Un accusé. Tta ane- 
tsseddi ooaedda ille itta, koutta, 
nenadeddi ; l’accusation portée 
contre toi, personne ne voulant 
plus la soutenir, cela suffit, on te 

, relâche. 

Acre. Hodénintssi. || S’ü s’agit de 

, paroles, denné. 

Acreté. D’estomac, chidatthenn. 
Chidatthenn seyis dan: l/a oyin, 
l’âcreté de mon estomac m’op- 
presse fort. || Gorgées de bile 
qu’on renvoie, quand on & ces 
âcretés, dénézhè na‘tadéhè‘tin, 
sézhè na‘tadéhe‘tin. 

Acte, action. Nahozheri ; pl. nahod- 
dé; dénéttchyannié. Niho‘ltsini 
nouttchyannié orelyon okkane‘l- 
‘ta, tta hounzon tcho, tta oslim 
tcho, Dieu voit toutes nos actions, 
bonnes et mauvaises. — Ttasson 
nidahozhi, nidahoddé. 

Actif, ve. Orelyon okkenazheri ; hé- 
den‘Itte ; houdeddi ; hodéninyan ; 
honenni ; dettha®. Yeettha°, 4 est 
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fort capable, tout chétif qu’il pa- 
raît. Yémiodiyaho dettha® ahou- 
neddi yoowin sékwi, bédagazouttè 
lanttè 1llé, cet enfant me paraît 
bien fort, et il ne paraît pas facile 
d’en venir à bout. 

Activement. Joan ; ‘anhoh‘ti; °an- 
hoh‘ti ‘el. Anzhin‘ti, vas-y acti- 
vement. 

Activer. Le feu, ‘anhodekkan. Na- 
‘andéoinléhou, ‘an-o-din‘Ikkan, 
rapproche les tisons les uns des 
autres, ou mets les uns sur les au- 
tres, et active le feu. Diri na‘an- 
dousle‘lou, ‘an-o-douskkan, je vais 
rapprocher ces tisons et activer le 
feu. || Le feu avec un tisonnier. 
‘Konn ‘ènaïgis, remuer les tisons, 
‘“konn'°è nas‘gis, ‘konn°è nain°gis 
(‘konn, bois de chauffage). Ttezz 
‘èl nar'gis, ‘el nas'gis. Fut., na- 
ousgis (même sens, ttezz, tison). 
Pas., nazhé‘ges. 

Actuel. Douhon (avec un qualifica- 
tif). Douhon ttantté, son état ac- 
tuel, tel qu’il est actuellement. 
|'T'emps actuel,douhon horzh”ain. 

Actuellement. Douhon; 
douhon ttou ; douhon horzh/an. 

Adage. Déné-ni vya‘tiye. Déné-n 
ya‘tiye shade‘l/an, n’a qu’ada- 
ges à la bouche. Zni ttchya ille, 
c’est l’adage. Ahoudh ttonttè, ou 
ahoudedli ttonttè, c’est l’adage. 

Adapter. Appliquer en  ajustant, 
e‘léounelyaon dekkéouneddi; ou 
dekkelyvé, dekkelya; dékke‘tin, 
dékkéoe‘tan, etc., suivant le nom- 
bre ou la qualité des objets. E'lé- 
ounelyaon è‘léhelttloun, adapter 
deux objets en les liant ensemble. 
E‘leounelyaon hèètchezh, ou bèe- 
tchezh, appliquer, v. g. une méde- 
cine en l’ajustant. || Vz. AJUSTER. 

Adapter(s’). E‘lezhe‘ltte lantte, s’a- 
daptent parfaitement. 

Additionner. Prés., e‘leoul‘ta. Pas., 
e‘léouil'ta". Netsamba e‘léouwi'l- 
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‘ta; koutta, ékwanelttè oyin, j’ai 
additionné ton argent ; tu n’en as 
que tant. 

Adhérer. À quelque chose, dézhe‘l- 
dza° ; dézhe‘lttous ; ‘èhilttous. Na- 
diddé sezhe‘lttous, la médecine 
s’est collée à moi, adhère. Ttassi 
‘ehilttous, à adhère à quelque 
chose. || L’un à l’autre, e‘léhel- 
ttous ; e‘lézhe‘ldza‘ ; e‘lezhe‘lttè 
lantté, s’adhèrent, s’adaptent par- 
faitement. Vz. ACQUIESCER. 

Adhérent.'l'tassi ooa etssedel‘ti, être 
un adhérent de quelque chose. 
Ooa edil‘tin, c’est un adhérent. 
Douyé opa edil'tin, c’est l’adhé- 
rent d’un triste parti. 

Adieu! au revoir! Nanousttin ‘ta 
la? me sera-t-il donné de te revoir? 
Na‘lewouttin, puissions-nous nous 
revoir ! "Tta nande e‘linla tssou- 
‘touni, la dernière fois qu’on se 
presse la main, les derniers adieux. 

Adijacent. ‘Odettain, ‘oodi”ain, ou 
‘ohodin/ain. Yoowin benihone‘l- 
ché, si senihone‘lché ‘oodin”/ain, 
le, champ d’un tel est adjacent au 
mien. Deux champs, ou deux mai- 
sons adjacentes, è léhodettain.S’il 
y en a un plus grand nombre, 
e‘léodelyai. E‘lèyéhodelyai, enfila- 
de de maisons (yé, maison). 

Adijoindre. Déoadenl‘ti, si le régime 
est au singulier ; déoadenlyé, s’il 
est au pluriel. Setchilékwiyé 
koutta 1llé itta, tthi ‘tanen déné 
déoadénilla, mes ouvriers n’étant 
pas en nombre, je leur en ai ad- 
joint trois autres. Netchilékwiyé 
koutta si, tthi décadéwounlel sa- 
nan, tes ouvriers sont en nombre, 
ne leur en adjoins pas d’autres. 


Dévadenlyé, déoadéneslé. Pas., 
déoadenlya, dépadénilla. Fut., dé- 
vadoulye‘l, déoadouslel. — Dé- 


oadenl‘ti, déoadénes‘ti. Pas., dé- 
oadenl‘tin, déoadéni l'in. Fut., 
dépadoul'te‘l, dévadous‘te‘]. 
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Adijoindre (s’). Déné-oa-yédendi. 
Déné-oa-denessai, je m'’adjoins. 
Dene-oa-doussa, je veux m’adjoin- 
dre. Dene-pa-déniya, je me suis 
adjoint. Nounen danèzon 1lléhé, 
oubeoa dewounya sanan, ces gens 
ne valent rien, ne va pas t’adjoin- 
dre à eux. 

Adijudication. Dene-oa-oudendzihi. 

Adijuger. À quelqu'un, dénétssenn 
bédeddik. Betssenn bédeddik, on 
le lui adjuge. Bennaï houllé ne- 
tssenn bedousni ille, je ne te l’ad- 
jugerai pas pour rien. || Béoayou- 
nendi, bévaounesni. Pas., 1° p.s. 
béoaounininni. F'ut., bévoaounous- 
nil. ta ho/anze naoennihi, èyi 
beoaounouddi'l, qu’on l’adjuge 
au plus offrant. || Dene-oa-ouden- 
dzi. Ttah-hoyoue ‘ka diri ‘ke e‘l- 
kkettchya-aheheddi diri pa-oude- 
nizi ikke, ce qui faisait l’objet 
d’une contestation entre ces deux- 
ci, je viens de l’adjuger à celui-ci. 

Adjurer. Commander. Ttatto ade- 
wounni, mho‘ltsini daoadè assin 
si, d faut que tu dises la vérité, 
c’est de la part de Dieu que je te 
le dis. || Prier avec instance, yan, 
adverbe signifiant : de grâce! s’il 
vous plaît, placé après le verbe. 
Nèdyéré /an‘téwoun‘Ichou‘l yan, 
je t’adjure d’abandonner ta mau- 
vaise Vie. 

Ad libitum. Ttatssenn tta ahounin- 
zhenn sin. 

Admettre. Se rend de différentes ma- 
nières : il l’admet à sa table, ye‘l 
che‘ti, il mange avec lui. Il l’ad- 
met dans sa maison, yédayénin'‘]- 
‘ti, ou yédayénin‘l/a, il le fait en- 
trer dans sa maison. IL est admis 
à la communion, kkazhè bézhan- 
ttaï. C’est donc admis, koutta e‘l- 
kkahounelzhenn, enfin, l’on est 
d'accord. Cela admis, ékwa- 
hounin-zhen-de (si l’on est de cet 
avis). 


O0 ee 


| Admirable. 


ADM 


Administrateur. Ttassi ékkelnihi ; 
ttassi nane‘Inihi, (s’il s’agit de 
travaux) . 

Administration. Ttassi nanelnihou, 
houdenelzhenin ; ‘ooweddihi. 

Administrer. Diriger, houdenel- 
zhenn, ou houdezelzhenn (ca- 
suel) ; houdenlzhin (habit.).Hou- 


denesshenn, houdénin‘lshenn, 
houdéne‘lshenn — houdénesshin, 
houdénin‘Ishin, houdéne‘lshin. 


Pas., houdenlzhin, houdenrIshin, 
1° p. pl. houdénéoilzhin. Fut. ,hou- 
denoulzhin, houdénéhwasshin. — 
Mutuel, e‘léodelzhenn, ou e‘léo- 
zelzhenn. Diri déné an‘lasin hou- 
dénéhwoun‘lshin, tâche de bien 
faire marcher ensemble tout ce 
monde, cette congrégation. 

Hoganyéniodiya, ou 
simplement, yeniodiya, c’est ad- 
mirable. 

Admirablement. Yéniodiyaho. Yé- 
niodiyaho hounzon oenna, il vit 
admirablement bien. 

Admirer. Ovanyéniodiya, oganyé- 
niodescha, opanyéniodin‘lcha, ye- 
panyéniode‘lcha, ou yépanyénio- 
din‘Icha. Koutta, béoanyéniodé- 
oilya, ou  beganyémiodéailyale, 
nous l’admirons. 

Admirer (s’). Edésolyan, édéhos- 
yan, édéhounlyan, édéholyan, f° 
p. pl. et duel édéhoulyan, édé- 
houhlyan, se croire et se sentir ca- 
pable. || Edéoanyénisodilya, ou 
édéoanyéniodidya,  édéoanyénio- 
descha, édévanyéniodinlya, 1° p. 
pl. et duel édéoanyéniodeoilya, 
edeoanyéniodouhlya. Ttassi hen- 
lin illé kolou, édéoanyeniodilya 
illou ?, tout bon à rien qu’il est, ne 
Le voilà-t-il pas qui s’admire ? 

Admonester. Déné ‘ahol‘té ‘e°l déné 
‘aounel‘tenn, instruire en gron- 
dant ; et quelquefois ‘aoune‘ltenn 
seul, qui veut dire instruire, don- 
ner une leçon. Sèoin, you‘kozin, 
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‘anounoust'tan, mon beau-frère, 
viens ici, que je te lave la tête. 
Admonition. ‘Aounel‘tenntta déné 
tta atsseddi, ce qu’on dit dans la 

remontrance. 

Adolescent. Déné gozhè ; an‘Inèzhè 
hénen‘lè, qui devient grand ; tehi1- 
lékwi, jeune homme ; kkattchyiné 
an‘Inèzhe, presque homme fait. 

Adonner (s’). Ahon‘lttou, ou tout 
autre mot exprimant l’habitude,la 
passion. Il s’adonne au jeu, hénen- 
houn sannazher, heureux il joue ; 
ou san bahezhi, il a faim de jeu ; 
ahon'‘lttou déné kkéttchya addi 
oyin,il s’adonne à la contradiction. 

Adonné. Se rend de la même manière 
que s’adonner. Il est adonné à la 
paresse, tsséhouddiyé, ou ahon'l- 
ttou tssoudeddiyé (hou, dans tssé- 
houddiye, marque l’habitude). II 
est adonné à la colère, oulttchyo” ; 
ilestuen colère, alttchyè." Il est 
adonné à l’ivrognerie, ‘konn ‘touè 
hounendi, c’est un buveur d’eau 
de feu. (Hou, dans hounendi, 
marque l’habitude). 

Adopter. Tssettin, hesttin, nettin, 
yettin, ou yittin. 1° p. pl. et duel 
hittin, 2° p. pl. houhttin. Binyézé 
yittin, à l’adopte pour son fils, m. 
à m. il Le fait son fils. Bé°ta vittin, 
il l’adopte pour son père. Sé°ta 
nousttin, je veuæ vous adopter 
pour mon père, vous traiter com- 
me mon père. 

Adoptif. Yittin. Be‘ta yittin, son 
père adoptif. Binyézé vittin, son 
fils adoptif ; ou encore yéne‘lchain ; 
celui qu’il a élevé; son adoptif. 

Adoption. Dénéiazé tssettin. Déné- 
‘ta tssettin, père ; déné'‘an tssettin, 
mère. 

Adorable. Béoa-san-oudeddi ; hooa- 
san-ouze‘Ini. Nou‘èyédariyéhé, né- 
poanyeniwou‘taon, neoa-san-oude- 
woulni, 6 Dieu, nous voulons vous 
aimer et adorer. 


Ados. Satssenn  nanihodèdlenn. 


Satssenn nanihodèdlenn itta ioan 
énèdlar, comme le terrain est pen- 
ché vers le soleil, tout mürit vite. 
| De neige, dont on entoure les 
loges. Yéhokké yazh idzhi. Vé- 
hokké yazh nèzhi, enchausse la 
loge de neige. 


Adosser. Quelque chose. Danen‘ti ; 


(la voix s’élève sur da). Pas., da- 
nen‘tan, danines‘ti, da-nini‘tan. 
Régime au pl.: danenlyé, dani- 


neslé. || Quelque chose de mou, 
du linge, etc. Danen‘ltchouzh, 
daninestechouzh. || Quelqu'un. 


Bètta nen‘l'‘ti, bètta nines/ti. Yoo- 
wè sékwi bètta nous‘te‘l, je vais 
adosser l’enfant là-bas. Bètta ni- 
nil'tin, je l’ai adossé. 


Adosser (s’). Dakkezh nen‘l‘ti, da- 


kkezh nines‘ti. Dakkezh nous‘te‘l, 
je vais m’adosser. Bettazin shidda, 
je me suis adossé en m’asseyant ; 
bettazin ninesda, je m’adosse ; be- 
ttazin tssedda, s’adosser. 


Adoucir. Dennour alne, dennour 


al/in ; dennour asle, ou dennour 
as/in, je rends doux, tendre. || 
Un cheval, le dompter. ‘Lin tcho 
‘ho‘lé. Pas., horzhlin. ‘Lin tcho° 
hestsi, je dompte le cheval. ‘Lan 
tcho° shi‘ltin, j’ai dompté le che- 
val. Horzhhin, il est dompté. On 
dit aussi: hounèdyan, dennour 
al/in, le rendre doux, commode. 
Hounèdyan asla, je l’ai rendu 
doux. Dennour anella 1llé ikkéla ! 
tu ne l’as, certes, pas rendu com- 
mode. Dennour awoun‘l/in,rends- 
le commode, doux. || L’infor- 
tune de quelqu'un. Héna‘kanelni, 
ou héna‘kanilni. Ba yédaoriyé 
nintta béna‘kani‘Ini, j’ai adouci 
son inforlune. 


Adoucissement. Douyé hoyé ‘al°tr. 


Kkazhè anal”/inhin. Douyou ho- 
na‘kanelni. 


Adresse. Destination, intention. 
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Déné bazin. Nébazin ahoddi kon- 
ttè, ce qui se dit là est à ton 
adresse. Tta hotssenn oenlin, vers 
là où il est. Peslin, omln, venlin, 
1° p. pl. odlin. | Habileté. Dé- 
ninla hounlin; a°è naounnik ; 
ttassi hènihounyan ; ttchyè houn- 
yan. Ttchyè houn‘lchan, il est 
adroit. Ttchyè la houn‘lchan, 
adroit des mains. 

Adresser. Envoyer à quelqu'un. 
Ttassi dénéba nilyé, nindzai, nin- 
ka, nilti, nil‘tin, nin‘tn, nil- 
tchouz, niounendi, selon le nom- 
bre ou la qualité des objets à en- 
voyer. Yoowin bebba diri nineslé 
si, betssenn houn‘téwounni, j’en- 
voie ces objets à un tel, emporte- 
les donc. Et si le messager est 
déjà en route: betssenn houni- 
on, porte-les-lui. 

Adresser (s’). Avoir recours à quel- 
qu’un. ‘Atssou‘kann. Déné ‘at- 
ssou‘kann, avoir recours à quel- 
qu’un. Béoaous‘kann, j’ai recours 
à lui. Begayouzhi‘kann, jai eu 
recours à lui. Beoayous"kann, je 
vais m'adresser à lui. On dirait 
aussi: beoahouwas‘kann. La ‘lan 
setssintta, 1‘laoin ‘tai hooa hou- 
was‘’kann, comme j'ai beaucoup 
d'ouvrage, je vais m'adresser à 
quelqu'un qui m’aide à le faire. 
| Aller trouver. Dénin‘kattchya- 
enni. En marche: dénin‘ka yed- 
di. Ayénihwasne houllé lakou! 
1'laoin bin‘ka wassa,ne sachant que 
faire, je vais m'adresser à quel- 
qu’un. Kkaldanen bin‘kattchyaen- 
ni, déjà on s’est adressé à lui, on 
est allé vers lui. || La parole. Dé- 
nétssenn nayal‘ti. Diri betssenn 
nayazhil‘ti de, edla adedya walli 
la? Si je m'adresse à lui, que va- 
t-il répondre? Fut., nayaou‘ti, na- 
yaous‘ti. Mutuel, e‘ltssenn naya- 
al‘, ou encore, e‘ltssenn naya- 
tssul°t1. 


Adroit. Binla hounlin, à a bonne 
main ; a°è naounnik, & fait un bel 
usage de ses mains ; hènihoun- 
‘lchan ;  ttchyè  lahoun‘lchan. 
Ninla houllé, tu es un maladroit. 
A°è naousmi, je suis adroit. ‘Enio- 
di'lchan illé, je suis maladroit. 
Ttchyè-la-hou‘lchan, je suis adroit 
des mains. | À tirer de l'arc. 
E‘ltthi é‘tel'taïss. E‘ltthi é‘tes- 
‘taiss, je suis adroit. || Pour l’o- 
reille, si on a l’ouie fine, o‘tive 
houzhe‘ltthan ; dzi-outtin. || Pour 
la vue, nattin. || Dans son métier, 
ounzon eoalaoenna ; ounzon ttassi 
he‘ltsi. 

Adroitement. A°è ; e‘Itthi, avant le 
verbe. K'ltthi été‘lkkizh, à tire 
adroitement. E‘ltthi nidenltthi, 
ça arrive adroitement. E‘tthi ni- 
denltthet, c’est arrivé adroite- 
ment. E‘ltthi e‘l‘el, frappe 
adroitement. 

Adulateur. Yè‘édé kolou déné-oan- 
san-denlé, qui loue sans franchise ; 
(ye‘ede, artificieusement, sans sé- 
rieux, sans franchise). V3. FLAT- 
TEUR. 

Adulte. An‘Inèzhè hézhellin, devenu 
grand. TFchilékwi héshellin, de- 
venu jeune homme. Fssékwi nèzhè 
héshellin, devenue fille faite. 

Adultère. "Tssékwi oan déné you 
kkénatssèzheri, donner du trouble 
à un homme pour sa femme. Dé- 
néyou pan tssékwi kkénatssèzhert, 
donner du trouble à une femme 
pour son mari Elan tssekwi 
kkénatssedzhéri, chercher à se 
piller mutuellement leurs femmes. 
E‘l'an dénévou kkénatssedzhert, 
chercher à se puler mutuellement 
leurs maris. E‘lfankwoz e‘lé- 
tssettin, adultère mutuellement 
consenti par chacun des. deux 
hommes, et chacune des deux fem- 
mes respectivement. Seoankwozi, 
mon concurrent, Où MA CONCUr- 
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rente, OÙ MOn ASSOCié, 4assOCiée. 
Tssékwi e‘l’an-na-tssel/a, femmes 
poussant réciproquement leurs 
maris à l’adultère. Tssékwi e‘l'an- 
na‘l/ai, Les femmes poussent réci- 
proquement leurs maris à l’adul- 
tère. Impers., e‘lan-natssel/ai. 

Adultérin. Enfant. Be‘ta oullé. 
Nettin. Tta be‘taï, eyi 1llé tssin 
sékwi. Ban yénerzh/in, que sa 
mère a volé, en l’ayant d’un autre 
que son mari. 

Advenir. Niodenltthi. Pas., nio- 
denltthet. Ahonne. Pas., ahou- 
dya, houdya. Tta laon nihodenl- 
tthet de kolou, quoi qu’il ad- 
vienne. Ekwaniodenltthet de ko- 
lou, n’importe que cela arrive. 
Ekwahoudya hou‘tao de, si cela 
advient. 

Adversaire. Déné-ba-ttchya-dintté. 
Sa-ttchya-dintte, je suis son ad- 
versaire. Battchya-ditte, est 
mon adversaire. Dénékkénazher: 
henlin. Sékkénazheri henlin, mon 
adversaire. 

Adversité. Orelyon otta douyé dé- 
néoaodeltthi, devenir en proie à 
tous les maux. Ttassin hotta 
douyou déné-pa-o-deltthi, éprou- 
ver un malheur. 

Aérer. Yé hodyérou, homan he- 
ttioun, yé-hoda-‘a-delyé itta, vé 
danin‘Ikkazh ahol/in, une maison 
étant sale, sentant mauvais, on 
ouvre les châssis, pour y faire en- 
trer l’air frais. Yé homan 1ikké- 
sin! ‘tinhouddezhou,  yédanin- 
‘Ikkazh, awounlé, la maison pue, 
que cette puanteur sorte, et fais 
entrer l’air frais. Niltssi gwozhè 
lantté yédahou‘lkkazh, qu’un air 
nouveau entre pour rafraîchir la 
maison. 

Aérolithe. Pierre tombant du ciel. 
Ya-kke otssin dshè nalttheri. 

Aéroplane. Sorte de bateau en for- 
me d’oiseau que l’on promène par 


one 
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les airs. Dedchenn tssi dettani la- 
hottin yeddage dzeretta‘l anal/in. 

Affable. Déné dennourou, be-dadza- 
ounilla 1llou, be-dadza-ounelyan 
oyintta, béhonenlin, personne 
douce, dont la conversation inof- 
fensive, et pleine d'agrément, fait 
aimer la société. 

Affadir. Khennazhe ttassi ‘lenni ille, 
natset ille al”/in. Kkennazhe diri 
berr ‘lenmi ille asla 1kke sin ! Voilà 
que j’ai fini par ôter tout goût à 
ce mets. || Seooin, kkennazhe ne- 
ya‘tive natset ille anella konttè, 
mon beau-frère, tu as merveilleu- 
sement réussi à nous débiter des 


fadaises. 
Affaibli. Par la maladie. Hodédi‘l- 
ttèlè. Hodédilttèlè, s’affaiblis- 


sant graduellement. Dèzhi, miné 
par la maladie. Desshr, je suis mi- 
né par la maladie. 

Affaiblir. Habit., kké-da-/ounzin 
oelzhel. Casuel, kke-da/ounzin 
na‘lzhet. Kké-da”/ounzin nazhin‘l- 
shet ikkéla! Comme tu l’as affai- 
bli! Kke-da/ounzin naye‘lshet, il 
l’a affaibli. 

Affaiblir (s’). Kké”oun, ou kké- 
da/ounzin oesshe‘l, oinzhel, oè- 
zhel, tssèzhel. Kké-da/ounzin 
oèzhe'T oyin, à va toujours en s’af- 
faiblissant.  Kkeda”/ounzin  na- 
zhinzhet, ü s’est affaibli. Kké- 
da/ounzin oeddouzh.  Nouyihè 
kkéda/”ounzin oeddouzhou, votre 
souffle, respiration, va s’affaiblis- 
sant toujours. 

Affaire. Edennile. Nédennile 1llé, 
ce n’est pas ton affaire, cela ne te 
regarde pas. || Besogne, occupa- 
tion. Edéonilttèle. Edénesttèle, 
je suis fort occupé. Edénilttèle, 
il est fort occupé. || C’est ton af- 
faire, comme tu voudras, nenn la 
nenn. || Ce n’est pas ton affaire. 
Nékkaonè'‘ta ille, personne ne fait 
attention à toi, cela ne te regarde 
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pas. || J’ai affaire à lui, was”in, 
ou bien encore, bin‘kayenesshenn, 
je le cherche, je veux le voir. || 
Grande affaire, onttlazhè naho- 
zher. Affaire de rien, esdinniye, 
ttassi 1llé. || C’est à moi qu’il a 
affaire, à parler, sel yahwa‘l‘ti. 
| Se mêler des affaires des autres, 
Dene ‘édennile 1lle koli okkéna- 
tssèzheri. Tta nettchyannié, eyet 
oyin okkénanèzher, méêle-toi de 
tes affaires. || Son affaire est faite, 
kkaldanen anayilzhenn. {| Avoir 
affaire. V2. AVOIR. 

Affairé. Vouzitte ; youzittèlè. You- 
desttè, je suis affairé. || Être fort 
occupé, édéonilttèle. Edénesttele, 
les occupations m’absorbent. 

Affaisser. Dénékkéelyé. Pas., déné- 
kkéelya. Fut., dénékkéoulye. 
Bekkééwounle‘l sanan, neddazh 
si, ne va pas l’affaisser sous le far- 
deau, c’est que c’est lourd. Ni- 
nitsseltthi. Ni naoestthet, je me 
suis affaissé. 

Affaisser (s’). El‘ké-tssiltthi. Pas., 
eTké-tsseltthet. Odé-zlttèlè itta, 
ou encore dene dapè oim'‘ldazh itta 
el’ké-tssiltthi, s’affaisser de fai- 
blesse, ou encore: sous un fardeau 
trop pesant. Naëlzes inttou e‘l- 
‘ke‘ltthet, d titubait encore, lors- 
qu’il s’est affaissé. 

Affamé. Être. Berr bazèzhi, ou 
basèzhi. PI., berr bazeddé. Déné 
da-déningann, (déné, l’homme ; 
da, les lèvres ; déningann, sont 
devenues sèches, maigres). || Dé- 
né-dzivé hinzhoun ; (dene dziyé, le 
cœur, hinzoun, sent l’aiguillon de 
la faim). || Edyin-zedzher, pl., 
edyin-zeddé. Edyin-dévesdzher, je 
suis affamé, èdyin-déoindzher, 
édyin-dedzher. 1° p., duel, édyin- 
déoidzher ; 1° p. pl., édyin-dé- 
oiddé. || Edyin-zetta, edyin dé- 
oestta, edyin-déointta, on, je, tu 
es affamé. || Edyioun-dentta ; 


Affecté. 


edyioun-dénestta, la famine m’a 
rendu faible. || Dan-kke ‘léoa- 
tssèzhi. Dan-kke leoanesshi, Je 
meurs de faim. 


Affamer. Habit., berr-ba-‘telzhi. 


Casuel, pas., berr-ba-‘te‘lzhet. 
Berr-ba-vé-he‘lshi, 1 l’affame. 
Berr-ba-yé-he‘lshet, il l’a affamé. 
On a du chagrin, déné- 
yi-da-nin/a ; (déné, homme, indé- 
fini; yi, le souffle; da, douleur; 
nin/a, est arrivé ; le souffle de on 
à la douleur est arrivé). Se-yi-da- 
nin/a, mon souffle est affecté par 
la douleur, Le chagrin. || Le cœur 
est agité douloureusement ou, de 
surprise, déné-dziye nazhè/an. 
Sedziye nazhe/an, son cœur est 
douloureusement agité. || Impres- 
sionné de douleur, de surprise, 
déné-dziye nailtthi, habit. ; nal- 
tthet, casuel. || Dans ses paroles. 
A'è yahowe‘ti, parler avec pré- 
tention. A‘e yaoes’ti ille, je parle 
sans prétention. A‘e yagous‘ti ille, 
je veux parler sans prétention. A°è 
yaoel‘ti, il parle avec prétention, 
il est affecté dans ses paroles. || 
Dans sa conduite. A°è tssouoenl- 
lin, a‘eounes/in, a‘eounin‘l/in, 
aeouoen‘l/in, et, a*eouwen‘l/in ; 
1° p. pl. et duel, a‘eounil/in. || 
Dans sa démarche. A°e tsséoelga, 
marcher avec fierté, prétention ; 
a‘èoesga'l, a‘eoin'lga‘l, a‘èpelga"]. 
— Ibid. VYatta-yéveddi, mar- 
cher, le dos penché en arrière ; 
yatta-oesai, vyatta-oinoai, vatta- 
oeooai. — Ibid. Tta oedya® dzé- 
yeddi, marcher, la poitrine tendue 
en avant. Tta oidyaoo dzé--dessai, 
tta oindyaoo dzé-dinoai, tta oè- 
dyaoo dzedeooai. 


Affecter. Approprier à. Ttassi 


hobba ttassi houniverzhni, garder 
quelque chose pour un usage par- 
ticulier. Ttassi hobba, ou ttassi 
ho°lé hobba ttasi dénéoaounendi, 
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donner quelque chose à quelqu'un 
pour une destination quelconque. 
Dyan ya‘ti kon-en horzhlin, 
hodshè ttaneltté kkéyém't1l/aë, 
hotssenn ‘oopwerzhlè oyin, ici l’é- 
glise qu’on a bâtie, toutes les éco- 
nomies que j'avais faites jusque- 
là, y ont été affectées. || Émou- 
voir. Dénédzédettaï. Pas., déné- 
dzédettan, ou encore déné-dzé- 
hozhet. Bedzé-déoi/an, je l’ai af- 
fecté. || Affecter, en causant une 
certaine irritation,  dene-dziyé 
naoelnai. Sedziyé naoin‘lnan, tu 
mas irrité. || Feindre, v. g. de 
pleurer. Tsa‘-etsin, tsa-estsin ; 
ne se dit guère qu’en parlant des 
enfants. Tssetsa® aniouoendik. 
Hetsa® aniouninnik, 4 fait sem- 
blant de pleurer. || Feindre de 
prier. Ya‘ti aniougendi ; ya‘l‘ti 
aniouogwenni, tl feint de prier. 
[è’édé kolou ya‘ti. Yè’édé kolou 
ya‘l‘ü, prie par hypocrisie. 

Affectionner. Déné-oan-daoriyé, bé- 
oan-yedadesché, bé-oan-yédadin- 
vé, yé-oàn-yédariyé ; 1° p. pl. et 
duel, bé-oan-yedaderidyé, nous 
l’affectionnons ; bé-oan-yédadou- 
ché, yé-oan-yédadariyé. || Mu- 
tuel. E‘l°-an-yedazidyé, on s’af- 
fectionne mutuellement ; e‘l-‘an- 
dadéridyé,  e‘l-‘an-védadouhdyé, 
e‘l-‘an-yédahedidyé. — Ibid. E'- 
‘an-san-ounedzhenn, (e‘l‘an, à 
l’égard l’un de l’autre, les uns 
des autres ; san, de l’affection ; 
ounedzhenn, on éprouve dans son 
cœur).  E‘l-‘an-san-yénidzhenn, 
e‘l-an-san-yénouhdzhenn,  e‘l-an- 
da-san-yénedzhenn. 

Affectionner (s’). À quelqu'un. 
Déné-tssenn déné-dziye  natset 
illé, n’avoir pas le cœur fort vis- 
à-vis de quelqu'un. Betssenn se- 
dziyé natset lé, vis-à-vis de 
lui mon cœur n’est pas fort. Be- 
tssenn sedziyé oim‘l'in, lantte, 
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vers lui mon cœur semble se fon- 
dre. 

Affectueux. Envers tout le monde. 
Déné-pan-yvéniounin‘tan, dénéoan 
yeniouni' tan. (Ttattitta, réelle- 
ment; déné dziyétta, de. tout 
cœur ; atssoun‘lintta, tout de 
bon ; dénéoanyéniooerzh‘tan, ai- 
mer). Atssoun‘lintta nepganyéni- 
ol‘tan, je t’aime tout de bon, vé- 
ritablement. 

Affermer. 'l'tassi na déné-oan-naho- 
ttai. Kkaldanen ttassi na yé né- 
oan-nahottan la, tth1i sénihone‘l- 
chékké né-oan-nahous”/a, on t’a 
déjà affermé la maison, je vais 
aussi te louer mon champ. Yé né- 
oan-naozhi/an, kou! C’est enten- 
du, que je t’ai loué ma maison. 

Affermir. Hodèyet ahol/in, ho- 
dèyet aholne. Hodèyet ahosla, je 
l’ai affermi. Hodèyet ahounla, il 
l’a affernu. Hodèyet ahoulya, on 
l’a affermi. Hodèyet ahoulne, 
qu’on l’affermisse. 

Affermir (s’). Dèyet hénen‘le. 
Inan., hèhonen‘lè. || Peu à peu, 
dèvet héoè‘leT. || Dans le bien. 
Je m’affermis dans le bien, 
etssinnazhè sinni natset hénen‘le ; 
(etssinnazhè, à la fin; sinni, mon 
esprit ; natset, fort ; hénen‘lé, 
est en voie de devenir). Etssinna- 
zhè yéninsttlezh hèdya, à la fin 
je suis ardent, c’est devenu. 

Afficher. Coller une affiche. Edi- 
ttlis da-hèhilttous; (édittlis, un 
papier imprimé ; da, en haut ; 
hèhilttous, coller). Edittlis da- 
hèzhi'Ittous, j’ai collé une affiche. 
Edittlis da-hèhousttous, je vais 
coller une affiche. || Clouer une 
affiche, édittlis da-houdiltse. Edi- 
ttlis da-houdoustsè, je vais clouer 
une affiche. Edittlis da-houdi'Itsa”, 
j'ai cloué une affiche. 

Afficher (s’). Faire le beau, faire 


la roue. A‘è-tssouwenl/in ; a°è- 
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ounes/in, je m'affiche. || A‘éhou 
édé-zel/in. Edlè‘lé ‘ka a‘éhou-édé- 
nel/in lakou ! noowin, la voilà qui 
s’affiche dans des vues coupables. 

Affilé. Kkaoèkkan; denné. Bèzz 
denné ikkéla ! le couteau coupe 
fort bien. 

Affiler. Kkaoèkka, kkaoeskka. Pas., 
kkaoekkan, kkaoïikkan. Fut., kka- 
oukka, kkaouskka. Dshen‘l kka- 
ouskka, je vais affiler ma hache. 

Affiner. "T'tassi bévoalaoeddayou, tta 
be-tssédé bé-naholyéhou, nèzon 
al/in, en travaillant quelque 
chose le dépouiller des matières 
impures, le rendre bon, pur. 

Affinité. É‘le‘l-ottinen. 

Affirmativement. Ekwahontte in- 
tcho. Don ahontte intcho, c’est 
bien ainsi, sniou, zenniou, zè- 
dyao. 

Affirmer, Ttatto assin zniou, je dis 
vrai on dit. || S’exprimer énergi- 
quement, onttlazhe ahoddi. || Per- 
sister dans son dire, ekwahoddi 
oyin. || Maintenir ce qu’on a dit, 
an‘laon-na-hodedli oyin. An‘laon- 
na-desdli oyin wall, j’entends 
maintenir ce que j’ai dit. 

Affleurement. E‘l’adè niounendi, 
ou el’adè nilyé. I‘laoè koli odaoè- 
hédenlin 1lléhou, e‘l‘adè nininlé- 
hou, e‘léounelyan anelle, que pas 
un ne dépasse le niveau des au- 
tres, mets-les de niveau, bien en 
rapport. 

Affliction. Es‘te. Es‘te-veoi”/a, Je 
suis plongé dans l’affliction. Este 
sekkéhoultthet, ou sekké-houn- 
zhet, l’affliction est tombée sur 
mot. 

Affigé. Être, devenir. Es°‘tè-yetssé- 
oin/a, habit., e‘stè-yétsseoinzhet, 
casuel. Es‘tè-yéoi/a; estè-yéoi- 
zhet, je suis plongé dans l’afflic- 
tion. || Même sens. Es°tè-tssèdlin, 
es‘té-hesdlin, es‘té-hindlin, es‘té- 
hèdlin. || Es‘tèdli hounlin. Es- 
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‘tèdli heslin, je suis dans l’afflic- 
tion. Es‘tèdlhi henlin, Le voilà dans 
l’affliction. || Es°tè-oa-zinzhet ; 
es‘tè-oa-zindé. Es"tè-oa-nizhet, 
casuel, es’tè-oa-m/a; habit., j'ai 
trouvé l’affliction. || Déné-yihè 
danin/a. Seyihè danin/a, je suis 
dans l’affliction. [|| Déné-dzyé 
es‘té yaoe shè/an, le cœur est 
noyé dans l’affliction. Sedziye es- 
‘té yaoè shè/an, mon cœur est 
noyé dans l’affliction.|| Déné-dziyé 
es‘té-veltthi. Dene-dziyé  es‘té- 
yeltthiyou, quand le cœur tombe 
dans l’affliction. Sedziye es‘té- 
yeoeltthet, mon cœur est tombé 
dans l’affliction. || Vz. sourFRIR. 

AfHiger. Prend la forme réfléchie, 
à l’indéfini, dans le verbe suivant : 
es‘tè-yé-‘letsselzher, casuel ; es- 
‘tè-yé-é"letssel/a, habit. Es‘tè- 
yé-selzher, es‘tè-yé-séoinTl/a, à 
m'a affligé. || Daoelzher, casuel ; 
daoel/a, habit. Dasel/a, d m’af- 
flige. Daseoin l'a, à m'a affligé. 
| Rendre le souffle misérable, dé- 
né-yihè dainlzhet. Seyihè danin- 
‘Ishet, il a rendu mon souffle mi- 
sérable (par le chagrin). — Ibid. 
Déné-yihè dainl”a. Seyihè danin‘l- 
la, à a rendu mon souffle misé- 
rable. . 

Affluence. De monde, Déné ‘lan. || 
Des mêmes choses, ‘lan. || De 
choses variées,  e‘lkkéttchyahè 
ttassi ‘lan. 

Affluent. Dess tsele dess nèzhè ‘éoin- 
lin, petite rivière se jetant dans 
une grande. Dess nèzhè ‘ka‘ter- 
zhlin, ou dess nèzhè ‘kaerzhlin, 
cours d’eau vers un fleuve. 

Affluer. Se porter vers. Le sang af- 
flue à la tête, déné-dellè déné-dshi 
tssenn houdel‘ti; (houdel‘ti se 
pousse ; le sang vers la tête se 
pousse). La bile afflue à mon 
cœur, nen ve ‘toue, le liquide qui 
donne des étourdissements, ou 
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hettlézé, la bile, sedziye oan ni- 
ninzhet, est arrivé à mon cœur. 
| Arriver en abondance. Les ca- 
ribous affluent : edshenn milttla 
kou! Les lièvres affluent : ‘ga na- 
hodlin kou ! ou ‘ga nihokké nil'gé. 
Le poisson afflue : ‘lou ‘terzhdel ; 
et, si le poisson afflue ordinaire- 
ment : ‘louè dèlè hounlin ikkésin ! 
C’est une vraie place de pêche: 
‘kiyé honnèzhè dyan, c’est ici le 
quartier général du poisson. 

Affolé. Béhonelni illé ; behonilnile ; 
etssinnazhè honenni 1llé. Nèdyan 
dlo® tcho, e‘Inari tssettin outcho, 
déné-dzé-dettan outchosi hotta, 
etssinnazhè déné honilnile hettin 
ttchya 1llé, à force de moqueries, 
de mauvais traitements, ou de 
peurs causées par des surprises, on 
finit par rendre un homme affolé. 

Affoler. Déné‘é-onilnile. Ye-on11- 
nilè, à l’a affolé. Yéone‘lni illé, 
il l’affole. Yé-one‘lni 1llé wall, à 
finira par l’affoler. 

Affranchi. Déné-da-“adel‘tin ; pl. 
déné-da-‘adelya. (Déné da, mar- 
que l’empire, l’autorité absolue, 
l’esclavage dont on est affranchi ; 
‘adel‘tin, affranchi). || Même sens, 
eda ‘adel‘tin, éda-‘’adelya. Éda, 
marque également l’esclavage). 

Affranchir. Déné-da-‘adel‘ti ; pl., 
déné-da-‘adelyé. || Arracher à 
l’esclavage, e‘lnare henlin noun 
hoyé ‘aadel‘ti. || Donner aux es- 
claves leur liberté, tta e‘Inare 
danlin nin, ‘ankkaholde  oiaze 
walle bounin‘lshenn itta, bédeddi. 
Oslini ‘e‘inare hidlin noun, Jesus 
hoye ‘anou‘édegimla 1ille ousan ? 
Nous étions esclaves du péché, 
Jésus ne nous en a-t-il pas déli- 
vrés ? 

Afîre. Effroi terrible, yédaoriyéhou 
seloizh. {| Les affres de la mort, 
‘lécatssèzhiyou, yédaoriyéhou sel- 
oizh enattin. 
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Affrêter. ‘l'tassi na tssi dene-pan- 
na‘tin, bel evalaoedda. Netssiye 
séoan-nawoun‘tan, bel  ttassi 
tssenn nawas’ké, préte-moi ton 
navire, ou ton canot pour un 
voyage. 

Affreusement. Ho/anzé ; yédaoriyé. 
Ho/anze a‘énettin illé, à est af- 
freusement laid. Il est affreuse- 
ment paresseux, tssououddi ‘lé- 
oayl'Ishi, la paresse le tue. Yé- 
daoriyéhou bédachéounilla, il est 
affreusement tannant. 

Affreux. Béhounelyan illé. || Af- 
freuxæ à voir, bénakoudèdyan illé 
ahottin. || Il est affreux de tom- 
ber en enfer, honèdyet, ‘konn 
nèzhè tssenn dshi-oudéneddi. 

Affriander. °Lè’kani tssenn déné-zha 
‘tou eltthal adénenl/in, faire ve- 
nir l’eau à la bouche à quelqu'un, 
en lui montrant quelque chose de 
friand. 

Affront. Déné houdelyaï, ou déné 
houdèdyaï al/in, acte qui fait 
honte. 

Affronter. Duper, sououddi anaou- 
oweddi. Sououddi anayouoerzhnik, 
il l’a joliment mis dedans. || Un 
péril, douyé dé kolou otssenn édé- 
zeddi. Douyé de kolou, otssenn 
édéresdi, quel que soit, ou n’im- 
porte le danger, je l’affronte. 

Affubler. Vz. HABILLER, VÊTIR. 

Affût. ‘Kkaoè. Sass ‘tennen ‘kkaoëè 
tssedda, être à l’affût sur le sen- 
tier des ours.Kkaoë shidda, je me 
tiens à l’affût. 

Afin de. Le verbe précédé de afin 
de, ou afin que, se traduit ordi- 
nairement par le futur exprimé 
sur le ton impératif. Travaille 
afin de te faire vivre, évalaginna, 
édéoounina. || Afin de ne pas, 
ittchya, de peur de. Dankké ‘lé- 
oaninzhi ttechya éoalaoounna, afin 
de ne pas mourir de faim, tra- 
vaille. 
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Agaçant. I‘lasin déné-‘è-e‘lni oyin ; 
bédachéounelyan illé. I‘'lasin sèin- 
‘mi oyin, tu es pour moi bien 
agaçant. 

Agacement. E‘léetsseln:. 

Agacées. Dents. Djiétta déné hwow 
èya, avoir mal aux dents pour 
avoir mangé des fruits. 

Agacer. Déné-‘è-elni. Déné-‘è-esni. 
Déné-‘è-esni. sounni kolou, édla 
hwasnou ? Je sens bien que j’agace, 

. mais qu'y faire ? 

Age. Les hivers de l’homme, déné- 
oayé. Cours, succession des âges, 
e‘’Ikkéhodézhè‘l ; e‘lkkéda‘ka ho- 
zhè‘l. Et, en parlant du passé : 
yannisin hou‘ltthèdi, où yannisin 
houzhèdi ; e‘lkkéda‘ka hou‘ltthe- 
di, ou houzhèdi. || De raison, tta 
kke/anen sounyan holtthe‘l; tta 
kké/anen soowèya‘l;  vésolyan. 
Diri sékwi yéholyan, koutta, cet 
enfant doit avoir l’usage de rai- 
son. Kke/anen ‘oowèyal ikkésin 
diri sékwi, cet enfant a bien l’u- 
sage de raison. || En général. Ni- 
houn‘ltthet tta beooayé déneltte, 
ou beogayé sopa-neltté nidenl- 
tthet, ü est en âge. Edlaneltté 
seooayé yéninzhènoun ? Quel âge 
me donnez-vous ? Edlanette ne- 
ooayé? Quel âge as-tu? (Combien 
tes hivers ?) || Retour d’âge, vz. 

. RETOUR. 

Agé. Nisonin'Ishet ; nihonin‘Ishet, à 
est âgé. Bèhoni'Iishet, je suis de- 
venu ou parais aussi Vieux que 
lui. || Sénandérè, ou settlanoè 
otssin, est moins âgé que moi. 
| El'adè otssin, ou èl°è houbéo- 
oayé nelttè, is sont de même 
âge. || Cassê par l’âge, nizen- 
dyan, nininesdyan, ninimnindyan, 
ninendyan. {|| Avancer en âge, 
nisou‘Ishi. || Vieillard, énézhekwi ; 
vieille, tsséankwi, ou tsseyankw1. 

Agence. Office d’agent, bekkao- 


zheri ttassi opael/aë. || Établisse- 
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ment, bekkaozheri ttassi ooael/aë 
békon-en. 

Agencer. E‘lé-ounelyan nilyé, al”in, 
alné. E‘léounelyan nininla, ou 
e‘lé-ounelyan anella konttè, tu Les 
as bien agencés. 

Agenouiller. Nih-ni-go-zenlyé ade- 
nenl/in. Nih-ni-god-enlya alya, 
on l’a agenouillé. 

Agenouiller (s’). Nih-ni-ko-zenlyé, 
nih ni go denesyé. Pas., nih nm 
go zehlya, nih ni-go dénesya, ou 
nih ni go desya. Fut., nih ni go- 
zoulyel, nih ni god-ousye‘l. || De- 
vant quelqu'un, déné-nadaoè na- 
gœozelyé, ou nihnigozelyé. Yéna- 
daoè nih-n1 godenlya, il s’est age- 
nouîllé devant lui. || D’un seul 
genou, mh-otssenn gozelyé. Nih- 
otssenn godousye‘l, je vais mettre 
genou à terre. || Se jeter à ge- 


noux, mh-ni-go-zende], nih-n1- 
go-dénesde‘l.  Fut.,  nih-ni-go- 


zoulde‘l, nih-ni-2o-dousde‘l. || Se 
précipiter à genoux, nih-ni-go- 
zendzhal, nmih-ni-go-dénesdzha‘l, 
nih-n1i-g0-dindzhal, nih-ni-go- 
dendzha‘. 

Agenouilloir. Prie-Dieu. Békké-go- 
zelyvé ; békké-na-go-zénelyé. Be- 
kké-na-go-denelyé, son agenouil- 
loir. 

Agent. 
zhérè. 

Agglomération. Ttassi è lé-ou-we‘l- 
yéhé, ou i‘lattin nilyéhé. 

Agglomérés. E‘lé-ou-vehlya. 

Agglomérer. É‘lé-ou-owe‘lye, è‘lé- 
ou-oweslé. Pas., è‘lé-ou-owehlya, 
è‘lé-ou-owilla. Fut., è‘lé-ou-oou- 
lye’l, è‘lé-ou-vouslel. || S’il s’agit 
de grains, ou autres choses me- 


Ttassi oovael/aë békkao- 


nues, è‘lé-ou-owedzai,  è‘lé-ou- 
owesdzai. Pas., é‘lé-ou-owedzai, 
è‘lé-ou-owidzai. Fut., è‘lé-hou- 


dzai, è‘lé-o-wousdzar. 
Agglutiner. E‘ltsenn na-iltchi, na- 
iltcho. Bedshenn e‘la-ttchyazin 
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ninintset, ou e‘la-ttchazin ttla 
déhetsha lakou ! e‘Itsenn nawoun- 
‘Itcho, ses chairs se sont, certes, 
séparées, agglutinez-les. 


Agglutinés. E‘lé-na-neltsi. Bé‘kaoè 


kkazhè ikkésin ! betshenn e‘léna- 
neltsi, sa plaie va bien, ses chairs 
se sont agglutinées. || Fruits, 
baies, etc. Dyan dyié shè‘kain, 
orelyon e‘lè-she‘lttous oyin, Les 
fruits que voici, les voilà tout ag- 
glutinés. 

Aggraver. Sa faute. Kké/anen os- 
lin: sodeltsi, de plus en plus faire 
mal : hodestsi. || Se donner de 
plus en plus tort. Kké”anen oslini 
‘asounttal,  ‘aounestta.  Pas., 
‘asounttan, ‘aounesttan, ou encore 
kké/anen oslini éde-va-odenttai, 
édé-oa-onesttai. Oslini naho‘lsher:i 
‘el watssi, kké”’anen hoslini 
‘ahounttan kwalanttè, en ajoutant 
le mensonge au mal qu’il a fait, 
üÙ n’a fait qu’aggraver sa faute. 
[| La position de quelqu'un. Kké- 
lanen douyou déné-pa-odenttai, 
déné-oa-ones/ai. Pas., déné-oa- 
odenttan,  déné-oa-oni/an. — 
Kké/anen douyou è‘la-tssilzhenn. 
Kké/anen douyou alzhenn. — 
Kké/anen douyou  opa-denlye, 
el'a-sodelyé, opadenesle, e‘l'ade- 
nilyé. 

Aggraver (s’). Kké/anen hozhe ; 
etssin/an hozhel; kke/oun ho- 
zhe‘l. Sa maladie va s’aggravant, 
kké”/oun oèzhel, à baisse tou- 
jours. || Le mal moral. Etssin/an 
tssezhe‘l, pl. etssin/an tssedda. 
L’on vit de plus en plus mal, 
etssin /an-tsseddal. 

Agile. Être. Natsselnis, nasnis, na- 
nelnis, nalnis; ollan anné; ollan 
oèzhe; ollan ho‘lshel, dégagé. 
Nasnis, je suis. vif et capable ; 
nanelnis, tu es vif et capable. || 
Daoè naoedda. 

Agilité. Betthi vennaa hounlin. Be- 
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tth1 vennaa hounlin itta, naho°lna 
illé ttou, ttassi he‘ltsi oyin, son 
agilité est telle qu’il fait tout en 
un clin d’œil,. 


Agir. Ahonné, asné. Pas., ahoudya, 


astya. Fut., ahounné, ahwasné. 
Nahozher, nahossher. Pas., na- 
hozher, naozhi'lsher. Fut., nahou- 
zher, nahoussher. E‘ltthi anedya 
ille kontte, {tu n’as, certes, pas 
bien agi. || À sa guise, édinni 
kkasolzheri, kkaossher. Pas., kka- 
sooelzher,  kkaooeszher.  Fut., 
kkasoulzhi, kkahouszhi. || De tra- 
vers, eddisin nahozher, nahossher. 
Pas., nahozher naozhr'isher. Fut., 
nahouzher, nahoussher. || En se- 
cret, yé‘énan/”inen ttassi hokké- 
natssèzheri. Shell yagè tssenn 
ttassi hokkénatssèzheri, agir dans 
ses culottes.  Hénaho‘l”/ounzin 
ttassi hokkénatssèzheri. || En en- 
fant: sekwi etssedittin. Sékwi 
édittin, à agit en enfant. || En 
homme, dénéyou etssédittin ; an°l- 
nèzhè etssédittin. || En insensé, 
eyounen ttchyannié dene kke 
derzh/an. Eyounen kkessin oenna, 
il vit comme un fou. Eyounen 
kkessin a dene ‘eho‘l”/an, ou dene 
‘ehoun‘ltte, à est comme un in- 
sensé. Eyounen ‘è behou‘l’an 
oyin, ou behoun'ltte oyin, à est 
absolument comme un fou, ou in- 
sensé. Eyounen kkessin anedya 
oyin, tu as agi en insensé. Evyou- 
nen kkessin antte, ou eyounen 
kkessin anné, se comporte 
comme un fou. Dene kka dene 
‘ehoun‘l’an ille ahottin, & paraît 
qu’on agit en insensé, qu’on 
n’agit pas comme les autres hom- 
mes qui ont leur bon sens. || 
Contre quelqu'un, déné-ttazin- 
tssin déné-kkéna-yénitsséoelzher. 
Vettazin-tssin yé-kké-na-yénioel- 
zher, il agit contre lui. || Gros- 
sièrement, a°è 1lle nahozher; où 
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a‘è nattchyaounn illé. || Mal, 
sin‘It’a nahozher; sata naho- 
zher. {|| Pareillement, okkéssin 
nahozher, ou nattchyahonni ; e‘l- 
kkessin nahozher, nattchyahoddé. 
[Pour la forme, yè-‘édé nahozher ; 
ye‘édé nattchyaenni. || Précipi- 
tamment, ioan nattchyahonni. || 
Sans réflexion, dshè yénizindzher, 
yénizinde. Dshè  yeninesdzher, 
dshè yéninindzher, dshè yénin- 
dzher.|| Contre sa propre volonté, 
edinni-kkettchya nahozher, ahon- 
ne. Edinni-kkettchya nahozhi]- 
sher, ou édinni kkéttchya astya, 
j'ai agi contre ma propre volonté. 
| Différemment, édouhon, kké- 
ttchya avant le verbe. Edouhon 
nahozher, agir différemment. À gir 
différemment de quelqu'un, déné- 
kkéttchya nahozher. Vz. FAIRE. 
Agitateur. Brouillon malfaisant, 
ettchyè lèrè. Ettchyè lèrè édittin, 
il agit en brouillon, en agitateur. 
I Meneur. Tta otta na-‘an-o- 
owezhet walli otssenn déné hédel- 
llaë, qui soulève les hommes pour 
une révolution. || Révolution- 
naire, betta ‘an-o-‘te‘lshi oun‘ka- 
ho‘lsheri, celui qui prépare üne 
révolution. 

Agitation. En général, nahowiddaï. 
| Dans une émeute, une révolu- 
tion, nazindzher, nazindé, nadi- 
zher, nadinzher, nadèzher, nade- 
oiddé, nadouhdé, nahèèdindé. || 
Soulèvement des esprits, nayéni- 
zinzher, nayenthodindé. 

Agité. Arbres, plantes, herbes, 
‘aoenna laadya ; (°la, cimes, bran- 
ches ; vcenna vivantes ; laadya, sont 
comme devenues). Nih-ni-na-da- 
‘la-neoelbi hedya, les arbres plient 
jusqu’à terre; (nih, jusqu’à ter- 
re; na, marque répétition des 
mouvements des arbres; da, 
signe du pluriel ; la, les cimes, les 
branches ; nineoelbi, arrivent en 


pliant ; hèdya, c’est devenu). || 
L'eau est agitée. Niltssi ‘taoel- 
tthet, kou! Le vent est tombé sur 
l’eau, voyez donc ! °Ta°ka na-o-ni- 
oeltssel laadya, la surface du lac 
se ride affreusement. °Ta‘ka tse‘l 
deltli laadya, le lac est comme 
tout couvert de brume, d’écume. 
*T'adintcha, le lac forme de gros- 
ses vagues. ‘’Tadintcha, déné ‘tou 
nadou/”a lahoudya ille, les vagues 
sont telles que personne n’oserait 
se risquer sur le lac. 

Agiter. Hénaoelna. || En l’air, va 
daouneddi ; yadaounel‘tenn, béya 
danes‘tenn, béyadanin‘l'tenn, ye- 
yadanel‘tenn. Diri kkozhitchézhi 
yadaounouhni, tta bèyouè ye- 
kkorelyain ‘a, agitez en l’air ce 
mouchoir, afin que son proprié- 
taire le puisse reconnaître. || Il 
agite sa cloche, tsantsanen del- 
zous. || Il agite l’eau avec la main, 
‘tou ‘e‘l nalaoelzher. ‘’Tou ‘el nala- 
oeszher, j’agite l’eau avec la main. 

Agiter (s’). Natsséoedda, naoesda, 
naginda, naoedda. || En jouant, 
en s'amusant, onttlazhè natssé- 
oedda, naoesda. Pas., natsséoeh- 
dan, naoesdan. || Avoir le diable 
au corps, dénéyaoè naoowedda. 
Neyaoè naoowedda, eddin! dé- 
l'anze, en vérité, tu t’agites trop. 
| Se balancer en faisant la jon- 
glerie, la sorcellerie, tssouldai, 
housdai, houn‘ldai, houldai, hou- 
wildai. || En jouant à la main: 
dshi-tsselbel, ou dshizelbel, dshis- 
bel, dshinelbel, dshilbel, agiter la 
tête. || Agitation du corps, s’agi- 
ter en tous sens et continuelle- 
ment, an‘lani tthi ounioerzhni illé, 
ou encore, ‘ayémioowetta 1llé, ‘ayé- 
nioestta ille. (Tthi, la chair, le 
corps ; an‘lani, dans la même po- 
sition ; oumoerzhni lle, ne se tient 
pas, le corps est dans des mouve- 
ments continuels). 
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Agneau. Edshenn slini tsiyé, ou 
tsihè. 

Agonie. ‘Tta nandé tssèdyi'h. Tta 
nandé oesdyi‘li otssenn hozhi'ltsin, 
je me suis réduit à l’agonie, en 
travaillant. 

Agonisant. Être, oantsélou tssel- 
ch, heschr'l, ne‘lchil, helchr]. 
| Pantsélou tssèdyi, hesdi, nedyi, 
hedyi. [| Tta nandé tssèdyil, 3° 
p., oedyi'l. || “Léoatssèzhi ; ‘léoa- 
tssounzh1 ; ‘lévcaounzhi, ‘léoahoun- 
dé. Tta ‘léoahoundé ho°a ba ya- 
wou‘l't, priez pour les agonisants. 

Agraîfe. Étta ttlou delzaoè ; e‘ltta 
ttlou delzaoè. ji! V2. BOUCLE. 

Agraîfé. E‘ltta ttlou dilza”. 

Agraîer. E‘ltta ttlou dilze, desse, 
din‘lse, de‘lse. Pas., delza*, di‘lsa”, 
din‘Isa°, de‘lsa°. Fut., doulze, dous- 
se, dewoun‘lse, dou‘lse.Nè/ié e‘Itta 
ttlou din‘Îlse, agrafe ta robe. 

Agrandir. Etssin/an, ou kke/anen 
naho'‘tèdlè, kké/anen naho‘testsi, 
naho‘tin‘Îtsi, naho‘te‘ltsi. || Kké- 
llanen nanahodli, kké/anen nana- 
hostsi. Pas., kké/anen nanahohd- 
lin, nanahozhi‘ltsin, nanahozhin‘l- 
tsin, nanaho‘ltsin. Fut., kke/anen 
nanahoudli, nanahousti, nana- 
houn‘Îtsi, nanayou‘ltsi. Nihone‘l- 
chékké, etsin/an nao°tèdlè, agran- 
dir un champ. || Outre mesure, 
etsin/an ho‘tèlè, ho‘testi. Pas., 
etsin/anho‘tè‘lin, etssin/an/o°t;1- 
tsin. Fut., etssin/an-ho‘tou‘le, e- 
tssin/an-o‘oustsi. YVa‘ti kon-en e- 
tssin/an-o°te‘lin, l’église, on l’a 
faite trop grande. || Un vêtement, 
kké/anen nananè‘kan, nananes- 
‘kan. Pas., nananè‘kan, nanani- 
‘kan. Fut;, nananou‘kan, nana- 
nous‘’kan. Diri kkani nananes‘kan, 
sékkéda/on agelyan itta, j’agran- 
dis cet habit parce qu’il est trop 
petit pour moi. 

Agrandir (s’). Etssin/an-in°ted- 
douzh. Diri ‘ké etssin/an-in°ted- 
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douzh walli konttè, °ké ‘kalè na- 
neddouzh itta, ces souliers mocas- 
sins s’agrandiront ; car le cuir est 
élastique. — Ibid. Etssin”/an-in- 
‘te‘lbet. ‘Ké etssin”/an-in‘telbet 
walli, “ké‘kalè nanin‘lbet itta, ces 
souliers mocassins s’agrandiront, 
car le cuir est souple. 

Agréable. Hounzon, avant le verbe 
ou Le nom. Voix agréable, hounzon 
édahoowelyi, où hédaouzhelyan ; 

(hédaouzhelyan, bouche qu’on en- 

tend avec plaisir). || Houdelyan, 

a‘è. Sa voix est agréable, hounzon 

adaoelyi, ou bédaoudelyan ; (béda, 

sa bouche ; oudelyan, on l’entend 
avec plaisir). || À voir, hounzon 
ahottin, ou a°è nettin. || Au goût, 


hounzon ‘lenni. || A l’odorat, 
hounzou ‘letsenn. 

Agréablement. Ounzon, a‘èhou. 
Ounzon tssèdyenn, on chante 
agréablement. 

Agréer. E‘linniyou e‘lkkéyazel‘ti. 
Binniyou  dénékkéyadel‘ti, à 


agrée toutes les propositions qu’on 
lui fait. Edinniyou ttassi è‘lou- 
zè"ké. Binniyou ttassi bouzè‘ké, il 
agréé les demandes qu’on lui fait. 

Agréger. E‘lé-na-ouge‘lyé, na-ou- 
oeslé. Pas.,  e‘lé-na-ou-vehlya, 
e‘lé-na-ou-oilla. Fut., èlé-na-ou- 
ooulye‘l, e‘lé-na-ou-oousle‘l, e‘lé- 
na-ou-owounle‘]. 

Agrément. Approbation, dénin- 
niyou ekké-yadè‘ti; dén-inniyou 
déné-kke-yadè‘ti. || De l’esprit. 
Binni hounlin betta-yé-ni-odè/ai 
déné, homme spirituel, et agréa- 
ble. Déninni hounlioun betta ye- 
niodè/”aï, être spirituel et agréa- 
ble. || Sujet de contentement, 
ttassi béhonenlin ; ttaneltte hotta 
déninniyé, tous les agréments. 

Agrès. Ttaneltte bétta ttahadelni 
tssi tcho° youè, tous Les objets qui 
servent à manœuvrer un navire, 
un canot. 
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Agresseur. Ttadshè déné-kké-1ooa1- 
hi. Déné-kkézin édé-hedda° slini, 
agresseur sans rime ni raison. 

Agression. Action de se jeter sur 
quelqu'un, déné-kkézin  è-tssé- 
déhedda°. Déné-kké-yiddi. Houn- 
zon ‘el déné-kké-viddi 1llé konttè, 
c’est une lâche agression. 

Agriculteur. Nih-éoa-la-oennaï dé- 

né. Nih-o-ne‘lché kké-nazheri, ou 
nih-0o-ne‘lché ékkelniy déné. 

Agriculture. Nih-ova-la-veddaï. 
Nih-ooa-la-oeddaï heddin nin de, 
dan-kke ‘le-oa-tssindé wallihnin, 
sans l’agriculture, on mourrait de 
faim. 

Agriffer (s’). Dadahountssè. Tchizé 
bé‘ké-ganen tta dadahountssè, ou 
ttassi dahoun‘tounn, ba houn- 
denni, le chat, grâce à ses griffes, 
s’agriffe facilement. 

Agripper. Ioan houddi, ou houndi, 
ioan houninnik, ioan houninnik, 
ioan youninnmik. Prés., hou‘tennik, 
ioan ‘tesni, ‘tinni, ‘tenni, ou dé- 
‘teInik. Fut., ioan ‘touddi, ‘tous- 
ni, ‘téwounni, ‘tounni. | En pas- 
sant. Ioan beoa ‘tinnik, je l'ai 
agrippé, en passant. Ioan beoa 
‘tewounni, agrippe-le. Y éoa ‘terzh- 
nik, ü l’a agrippé. Ioan béoa ‘teh- 
di,on l’a agrippé.Ioan béoa ‘teddhi, 
on l’agrippe. 

Agrouper. Vz. GROUPER. 

Aguerrir. Dene he‘l-‘éll denen, 
ttaneltté hotta hedaden‘ltte wall, 
houninzhenen, o°a ‘aounel‘ténoun, 
ho‘lé, instruire, dresser les soldats 
à tout ce qui les rendra capables 
dans leur métier. Dene he‘leli de- 
nen ho‘le, former des soldats. 

Aguerrir (s’). Par l’instruction, dé- 
né he‘l'éli déné, déné he‘l‘éli ‘a 
‘édaden‘Itté atssedel/in;  atsse- 
dilne. || Par l’effort personnel, 
dene he‘l’éli déné, déné he‘l'éli ‘a 
‘édaden‘Îtté hédaloain. 

Aguets. Être aux, ‘azenl/in; ‘a- 
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Ahuri,. 
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tssou-dénel/enn ; ‘aoude‘Ini. IL se 
tient sur ses gardes contre lui: 
yaoudè‘h. Se tenir en garde contre 
lui: baoude‘Ini. || Pour surpren- 
dre quelque chose, “kkaoë tssedda, 
shidda. Louèoan ‘kkaoè shedda 
sass, l’ours est aux aguets pour 
surprendre le poisson. Sass oan 
‘“kkaoè shidda, je guette un ours. 

Ah!  Interj. d’admiration, hé! 
Kkani hounzon anou‘etssedi, hé! 
les bonnes paroles que nous ve- 
nons d’entendre ! hé! 

Déné-dzé-dettan.  Se-dzé- 
déoin”/an, je suis ahuri; il m’a 
ahuri. || Nase‘ltla; nazhestla. || 
Honenni 1llé lahonné, ou laalné. 
Honenni ille laalya, on l’a ahuri. 
Honesni 1llé laasilya, on m’a 
ahuri. 

Ahurir. Déné-dzé-dettai. Pas., dé- 
né-dzé-dettan. Bè-dzé-dé-o1/an, je 
l’ai ahuri. Kkennazhè honenni 1llé 
asla, je l’ai ahuri. 

Aide. Otssendi; yel; yétta; tta. 
Vel yeddan, il boit à l’aide de 
cela. Otssendi itta houdenmni, avec 
de l’aide c’est facile. Beztta 
yittaizh, il le coupe, à l’aide de 
son couteau. || Dieu te soit en 
aide !, niho‘ltsimi netssehwanni. 

Aider. Otssendi, otssesni, otssen- 
nenni. Pas.,otsséoeddi, otsséomni. 
Fut., otssé-hwaddi, otssé-hwasni. 
| Ils s’entr’aident, e‘l-tssé-heddi. 
|| Aide-moi, setssenn-wounni. || 
Dieu aidant, niho‘ltsini setssenni 
dé. 

Aïe! Eya! 

Aïeul, e. Tsiye. Setsiyé, mon aïeul. 
Setsiyékwi, mes deux aïieuæ. E°- 
kkéda‘ka daoinlé tta betssin/anen 
déné heslin, où yannisin daginlé, 
mes ancêtres. Setssounen, mon 
aïeule. Setssounékwi, mes deux 
aïieules. Yannisin tssékwi daoinlé 
tta be-tssin/anen déné helin, mes 
arrière-aieules. 
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Aigle. Dettani-tcho°. Dettani-tcho° 
ttooè, nid d’aigle. || Aigle fabu- 
leux, o‘te‘lba‘le. || À tête blanche, 
shaoë. 

Aiglon. Dettani-tcho° 1azé. Dzan- 
‘œaï yaï-iaze (dzan, pour dzarè, 
jambes ; gaï, blanc rose ; yai pour 
hèyai, prendre une belle couleur 
sous l’action du feu); dont les 
jambes prennent une belle couleur 
rose sous l’action du feu. 

Aigre. Dénintssi ; déninkkounz. 
Lait aigre, édyédé tthoué dénin- 
kkounz. Vinaigre, dénintssi ‘toué ; 
ou encore djié t’ou oin‘ldyédi, vin 
pourri, tourné. . 

Aigrefin. Dene hounyan slini, de- 
ne ene/ai yintta oennai, flou vi- 
vant aux dépens des gens qu’il 
trompe. 

Aigrement.Nadazelttchyé ‘el, nazel- 
ttchyé ‘el, parole aigre. Déné- 
dziyé oulttcho® ‘el, avec le cœur 
fâché. Nadanin‘lttchyé oyin, éd- 
laoè pan? Pourquoi parles-tu ainsi 
toujours aigrement? 

Aigrette. D’oiseau. Dshi-oa, poil de 
la tête. Dshi o8lé, charge de la 
tête (dshi, tête ; ‘el, charge, pa- 
quet). Be-dshi-oa, son aîigrette. || 
Ornement : dshi-‘kaï1. Dshi ‘kaïl 
tssettin, porter aigrette. Tssa 
‘ka‘le tta, plumes au chapeau. 
Ehdyousi, ornement fait de plu- 
mes ou autres choses. 

Aigreur. D’estomac, ou brûlements 
d’estomac.Chi-da-tthenn. Chi-da- 
tthenn sedda*, m. à m. les aigreurs 
ou brûlements d’estomac me man- 
gent ; j'ai des brülements d’esto- 
mac. || Fig., irritation. Binniye 
ille ‘el yetssenn etssenn-nayazhe‘]- 
‘ti, à lui répondit avec aigreur. || 
V3. ACRETÉ, AVOIR. 

Aigrir. Ttassi dè-nin-kkounz, ou 
ttassi dè-nin-tssi al/in. 

Aigrir (s’). Dè-nin-kounz, ou dè- 
nintssi hèhonen‘lè, hènen‘lè. 


HÉROS 


AIG 


Aigu. Den-ttchyou. Bezz den- 
ttchyoui, couteau à pointe aiguë. || 
Dè-ttcho*, ho-dè-ttcho°, où il y a 
beaucoup de choses aiguës ou poin- 
tues. Dedchenn dèttcho‘, plante 
épineuse. Hodèttcho®, honèdyet, 
il y a ici beaucoup de choses poin- 
tues, c’est dangereux. 

Aiguade. ‘Tou-cho‘-kké ‘tou hed- 
din nmihozhiyou, ‘tou ‘ka nih-otta 
ttchyaenniou, tssi-tcho® bèyisin 
‘tou hiltchoï, sur la mer l’eau ve- 
nant à manquer, à terre on va en 
chercher, en prendre dans le na- 
vire. Ttah-ekke ‘tou si, Le lieu où 
il y a de l’eau. 

Aiguille, Dshan“tinlh,  (dshan, 
pagne ; oétinh, on traîne avec soi), 
qu’on porte avec soi pour Trac- 
commoder les pagnes.|| Aimantée, 
tsan-tsanen  dzédé-‘an-oèkouzh1, 
fer mobile. | À monter les filets, 
ettha‘l-tchennen-tcho° ; bétta é- 
banlttiy.!| À faire du filet, ettha°l- 
tchennen. || À faire des raquettes. 
llaï-ttloule-tchennen. E‘ké-‘lenn 
ttloule-tchennen. || Carrée, dshan 
‘inli nakkattazh1.|| Ronde, dshan: 
‘tinh delloui. |} De glaces, ‘tenn- 
tssi. Hodèttchyou. Kkaldanen ho- 
dè-ttchyou sounni, je pense bien 
que la glace est déjà en aiguilles. 
[| De montre, sa etssenn-na-tchè- 
oèkozhi, qui avance en faisant le 
tour de la montre. || Fine, dshan- 
‘tin‘lh dare. Très fine, etssouzé 
yaoè oe‘tin‘h, qui passe dans la 
rassade. 

Aiguillée. Dé-kké-na-ettiy. Dshan- 
‘tinli kkenaettiy, fil qu’on passe 
dans une aiguille.|| De-kké-inttiy. 
Ollané dékké-nr'Itti, j’ai déjà dé- 
pensé plusieurs aiguillées. 

Aiguillette. De pipe, tsselttoui 
dsha‘l. Betta dshè yé ‘an-ho'gez. 

Aiguilleur. ‘Konn-bezh-tchennen 
e‘Inanè‘kèzh1 ttchya ‘tounlou dzé- 
de ‘anoellehe, les chars se rencon- 
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treraient de peur que, le bout des 
rails celui qui les fait aller de 
droite ou de gauche. 

Aiguillon. Be-datta déné ‘altto’, 
qui produit enflure avec sa bou- 
che. Ttla ttcho*, la colère de la 
queue, dard de la queue. Ttla 
ttcho® déné higw1, 1 pique avec le 
dard de sa queue. 

Aiguillonner. Piquer avec l’aigui- 
lon, hou‘gé, hous’gé, houn‘gé, 
you‘gé, houi‘gé, houh°gé, hèyou- 
‘œé, ou dahèyou‘gé. Pas., houè‘gé, 
houi‘gé. Fut., houwa‘gé, houwas- 
‘oé. || Pousser à l’action, déné-hè- 
‘an-hol°ti, hè-‘an-zhes°ti, hè-‘an- 
abinl ti ne en lt ND Men Le 
déné hè‘an-zhil‘ti. || Pousser au 
bien, hounzon otssenn déné he- 
zel/a, hédes/a, hédinl/a, yédel”a. 
Pas., hézeoel/a, hédeoes/a. Fut., 
hézoul/a, hédous/a. 

Aiguisé. Kka-oèkkan. Diri bezz 
kkaoekkan itta denné, ce couteau 
ayant été aiguisé, coupe bien. 

Aiguiser. Kka-oèkka, kkaoeskka, 
kkaoenkka, kkayekka. Pas., kka- 
oekkan kkaoikkan. Fut., kkaou- 
kka, kkaouskka. Dshen‘l kkaous- 
kka, je vais aiguiser la hache. 

Ail, aulx. Ttlo° detssi-azé yédaoriye 
natsèdi, herbe, ou plante terrible- 
ment amère. 

Aïles. Etssennen. Etssennen kkezh, 
aile d’un côté, une aile. Betsse- 
nnen, son ou ses ailes. || Battre 
des ailes, dettaï. Pour les perdriæ 
du bois: e‘lchell. V3. BATTRE. 

Ailé. Betssennen hounlin, ttassi. 
Ttanelttè ttassi betssennen houn- 
lin, tout ce qui a des ailes. || De- 
ttani, les ailés, les oiseaux. 

Aileron des cétacés, bé-oayé. Be- 
tchè-la-ttaë, aileron au bout de 
la queue. Bettozhè, ses rames, 
c.-à-d., nageoires près des ouïes. 

Ailleurs. Eddisin; dyan illé, pas 
ici; ttassi tssenn, quelque part. 
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Eddisin daoenlin, ils sont ailleurs. 
Dyan houllé itta, ttassi tssenn 
oenlin léssan, n'étant pas ici, ü 
doit être quelque part ailleurs. || 
D'ailleurs. °E°] tth1, et avec cela. 
Tssoudeddivou, ‘e‘l tth1 beganye- 
niol'tan illou, il est paresseux ; 
d'ailleurs je ne l’aime pas. 
Aimable. Edehonèdlin, édénesdlin, 
édé-nindlin, édé-nédlin, rendre le 
monde heureux de soi. || Déné 
‘éhonenlin, sé-honenlin, né-ho- 
nenlin, béhonenhn, on est heureux 
de moi, de ma présence, de toi, de 
lui; je suis, tu es, il est aimable. 
Aimé. Être. Bé-oan-yéni-o-oerzh- 
‘tan, en rapport avec lui le cœur 
on a mis, il est aimé. Sé-oanyéni- 
ooerzh‘an, je suis aimé. Séoanyé- 
mooerzhla, je suis aimé de tout le 
monde, ou de beaucoup de monde. 
Aimer. Déné-oan-véni-o-oerzh°tan, 
béoanyénior"tan, beoanyémiom‘tan, 
yeoanvénioerzh‘tan, 1° p. pl., bé- 
vanyénioèzhilya,  beoanyéniou‘la, 
yévganyéniperzhla.  Séoanyénioim- 
‘tan illé ahottin ; nepanyénioi‘tan 
konttè, tu ne parais guère m’ai- 
mer; crois bien que je t'aime. || 
D’un amour charnel et coupable, 
déné-pan-yéni-0o-owerzh‘tan  slini. 
Déné-oan-yéni-o-owétin‘l,  déné- 
oan-yeni-pes‘tin‘l, dénéoanyénioin- 
‘tin, dénéoanyénioè" tin]. || D’un 
amour d'amitié. Déné ‘éhonenlin ; 
béneslin, je l’aime, béninlin, yé- 
nenlin ; bemoidlin, nous l’aimons, 
benou‘lin, yéhénenlin. || À voir, 
à fréquenter quelqu'un. Déné-‘è- 
naou-denyan, benaoudeschan, be- 
naoudin‘lchan,  yénaoude‘lchan, 
benaoudeaiïlyan, benaoudou‘lchan. 
E‘Inaoudéailyan, nous aimons à 
nous voir. On dit encore: Déné- 
na-koudedyan, (mais ce verbe ne 
va guère qu'avec la négation). Bé- 
na-koudesyan 1llé, je n’aime pas 
à Le voir. || À entendre. Déné-da- 
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oudelyan, bédaoudeschan, béda- 
oudin‘ichan, yédaoude‘lchan. || 
Un mets. Benaorettin, (mais ne 
s’emploie guère qu’avec la néga- 
tion). Diri séoanin'itcho benades- 
ttin ille, ce mets que tu me don- 
nes, je ne l’aime pas. Benaorettin 
illé, c’est dégoütant. °Lé‘kann, 
hes’kann, hin‘l‘kann, hen‘l‘kann. 


Aimer (s’). Mutuel., e‘l‘an-yéni-o- 


oehlya, el'anvenioèzhilya, e‘l'an- 
yéniouhlya, ‘l'anyénihéoerzhla. || 
Se chérir. E‘l°-an-da-zidyé ; e°l-‘an- 
da-yéni-zidyé, e‘l-‘anyédadéoidyé, 
‘el’anyédayenidecidyé, e‘l'andaye- 
nidouhdyé,  e‘l’anyedayenidouh- 
dyé, e‘l’andayenididyé, e‘l'anyeda- 
yenididyé. || V. réfl. °An-yéni-o- 
oerzh‘tan, ou édé-pan-yéni-o-ver- 
zh‘tan, ‘an-yéni-ves‘tan, ‘anyéni- 
oim‘tan, ‘anyéniverzh‘tan. {| Se 
respecter. “An-zetssenn, ‘an-des- 
tssenn, ‘andinltssenn, ‘andetssenn. 
‘Andinltssènou, néz1 ‘el sa‘ l'taho- 


Tsao, denniou, sass ‘e‘l ‘léoani]-: 
dé, j’ai tué des castors, des ori- 
gnaux ainsi que des ours. || C'est 
ainsi que. Don honttè itta. Don 
honttè itta ‘leopaninzhet, c’est ainsi 
qu'il est mort. || Pas ainsi. Loc. 
adv. Ekonttè illé. 


Air. Brise. Niltssi. Air froid, ni1- 


tssi nerzhkkazh ; honerzhkkazh. 
Air chaud, ni‘ltssi nèzhel, ou en- 
core sel déhelshi‘l. || En plein 
air. Binttazin shedda, 4 est assis 
en plein air. || En l’air. Da; yed- 
daoè ; dasin. Yeddagè honin‘l/in 
da, regarde en l’air. Dasin hou- 
ni'lkkezh, je l’ai tiré en l’air, au 
vol. || Ton. Déné ‘adettaï. Déné 
‘a ‘adè/aï, 1 donne le ton. Déné ‘a 
‘adéoi”/an, j'ai donné le ton. || 
Avoir l’air. Ahouneddi ; ahottin ; 
lahouneddi. Eya ahouneddi, ou 
èya ahottin, à a l’air malade. Tan 
tcho° lahouneddi, ça a l’air d’un 
cheval. 


Aire. Nid d’oiseauæ de proie. Dahna, 
en l’air, v. g. sur un arbre, de- 
meure. ‘Fta dettani tcho° dahna, 
l’aire de l’aigle. || Hehna, sur la 
terre, demeure. 

Aïrelles. Bleues, (Vaccinium uligi- 


woun‘lshi sanan, respecte-toi, et 
ne souille pas ton corps. 

Aïine. Inttan tssennen. 

Aîné, e. Ttadshè ‘aoel‘cé ; ttadshèri ; 
dshèri.|| Frère aîné, dén-ounnaoë ; 
mon frère aîné, s-ounnaoè.|| Sœur 


aînée, déné-‘adè ; ma sœur aînée, 
sadè, ou sarè. ‘ta se-kki°ké, diri 
noudshèrè, de tous mes frères, 
celui-ci est notre aîné. 


Aïinesse. Droit d’. Ahourzh/aon 


ttadshèr1 tta beoahounttain. Esaou 
tta otta ttadshèri tta béoahoun- 
ttan, beoa ‘asodenttan ovin, eddi- 
ni adel/in tta, Esaü, de son plein 
gré, se laissa ravir son droit d’ai- 
nesse. 

Aïnsi. Ekwa ; don. Ekwa-oa-chéou- 
déoinzhet, c’est ainsi qu’il s’ex- 
prima. Don hontte itta ya‘ti, c’est 
ainsi qu’on doit prier. || Ainsi 
AbetoLOocnmucor ANT Cho tone 
Nenntcho, eddimitcho nouhba na- 
odes/in, je t’attends ainsi que lui. 


nosum), tsan‘Itcho‘. || Noires, 
(Empetrum nigrum), tsan-nan‘l- 
ttezh. || Graines de loutre, nam- 
bié dé. || De marais, très aqueu- 
ses, ‘tou nè‘lèzi. || Rouges, nan- 
ttlet, lorsqu'elles sont encore du- 
res, quoique mûres ; dyié tsoun‘li- 
né, lorsque, sous l’action de la ge- 
lée, elles sont devenues molles. || 
D’autres airelles peu aqueuses, 
denni. 


Ais. Dedchenn ‘kalè. 


Aisance. A‘è-ouzelyan ; déné ‘a s0o2. 


Nahol‘ti illé kolou, déné ‘a sooa, 
avoir, sans peine, tout à souhait. 
A‘è-ounelyaon oenna, il vit dans 
l’aisance. A‘è-ouneoilyaon oidda, 
nous vivons dans l’aisance. Nal'ti 
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ille kolou, ba sopa, sans peiner, il 
a tout à souhait. 

Aise. Parler à son aise. Déné ‘a 
houndshazh 1illou kkasodilzhenen. 
Nedaoul/a illéhou in1/a, ikkela ! 
Tu commandes à bouche que veux- 
tu? Na indshazh illehou, pour toi 
pas de difficultés, tu ne songes pas 
même aux difficultés. || Être à 
l’aise avec quelqu'un. Déné ‘ého- 
nenlin. Béneslin, je suis à l’aise 
avec lui. || S’asseoir à l'aise. 
Ehda-ounesyan, je m’assieds, ou 
me mets à l’aise; (ehda, racine 
indiquant l’action de s’asseoir ; 
ehdage-tchennen, chaise ; ounes- 
yan, je me trouve bien content). 

Aisé. Boudenni, houdenni, c’est ai- 
sé. Boudesni, je l’ai, ou le fais 
aisément. Boudinni, youdenni, 1° 
p. pl., boudiddi, 2 p. boudouhni, 
houdouhni, hèyoudenni. Sa hou- 
denni, ça m’est aisé. Ttassi hou- 
denni al/in, rendre aisé. Na bou- 
denni asla, je l’ai rendu aisé pour 
toi. Nih ounzontta ‘tounlou hou- 
denni, sentier aisé. 

Aisément. Shoun illé ; déné ‘a douyé 
ille. Shoun 1illé ttassi ho‘lé, faire 
une chose aisément. 

Aisselle. Dén-inkkèzin. S-inkkèzin, 
mon ou mes aisselles. 

Ajonc. ‘Ga‘l--owozé-tcho° dedche- 
nnen, arbuste épineux. 

Ajouré. Betta vehttin illé; betta 
dzèhodindin iüllé. Betta yehttin 
illou, zinzin horzh/an oyin, il est 
tout ajouré, ne masque pas la vue, 
c’est le grand jour partout. 

Ajourner. Yennazhè hobba niho- 
denttaï, nihodénes/aï. Pas., ni- 
hodenttan, nihodéni/an. Fut., 
nihodouttal, nihodous/al. Karè 
ttè, kkambé hobba nihodous/aî, 
attends un peu, je veux ajourner 
à demain. 

Ajouter. E‘1-kké-da‘ka ni-ou-nendi, 
ou e’l-kké-da*ka dé-oa-ou-dénendi, 
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ou, simplement dévoaoudénendi. 
Koutta 1lle yénesshenn itta, diri 
déoaoudénénesni, comme ùl me 
semble qu’il n’y en a pas assez, 
j'y ajoute ceci. Depoaoudénéninni, 
j'ai ajouté.||E‘lkké-da‘ka e‘l ‘aden- 
lyé ; e‘lkké-da‘ka  déoadenlyé. 
Koutta 1llé itta diri déoadenilla, 
comme il n’y avait pas assez, jai 
ajouté ceci. 

Ajustement. Parure. Soun ; soun 
basèzhi ; soun kkénatssèzheri ; 
édé-tssoulzon. Edouninlzon hoba- 
‘tinzhi oyin, nettchyannié saneddi 
ille kolou, où netcha 1llé kolou, tu 
ne rêves qu’ajustement, quoique 
tu gagnes si peu. 

Ajuster. Mettre en état. Ttassi dé- 
hounelyan al/in, alne. You déné 
hèyéounelyan al/in, alné, ajuster 
un habit. Sè/ié séounelyan asinla, 
il a ajusté ma capote.|| Après coup, 
sénalne, sénaslé. Pas., sénanlya, 
sénasla. Fut., sénahwalné, séna- 
hwaslé. || Viser, ‘telkkizhi édé- 
tssinl/a. ‘Gatssenn ‘telkkizhi édé- 
nes/a, je vise un lièvre. || Adap- 
ter, séholne, séhelné. Sè/ié séeslé, 
j’ajuste mon habit. Séesla, j’ai 
ajusté.|| Senaholne, sénaslé. Pas., 
sénahoulya, sénahosla. Fut., sé- 
nahoulne, sénahousle. 

Alarme. Fausse alarme. N. c., es- 
dinniye serzhoezh, (s’il n’y a 
qu’une personne).Esdinniye kolou 
dasiloezh, s’il y en a plusieurs). 

Alarmer. Déné nahilthi, déné na- 
houstli. Pas., déné na‘ltla, na- 
zhiltla. || Déné-dzè-dettai, déné- 
dzè-des/ai. Pas., déné-dzè-dettan, 
déné-dzè-déoi/an. Fut., déné-dzè- 
douttal, déné-dzè-dous/al. Sè- 
dzè-déoin/an, ü m’a alarmé. | 
Honèdyédou adénel/in. Neldyet 
asla, je l’ai alarmé. 

Alarmer (s’). ‘Aoude‘lni, ‘aoudesli, 
‘aoudinli, ‘aoudè‘h ; 1° p. duel et 
pl., ‘aoudilni. || Déné-dzè-dettai. 
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Sè-dzè-dettan, ou se-dzè-hozhet, 


je suis alarmé. || Déné-dziyé na- 
zhè/an. Bedziyé nazhè/an, il est 
alarmé. 

Alcalin. Dèzhai hounlin nehnen, 


terrain alcalin. Dèzhai ‘touè, eau 
alcaline. 

Alcool. ‘Konn ‘touè, eau de feu. 

Alcoolique. “Konn ‘toue houndain, 
buveur d’alcool ; ‘konn ‘toue hen‘l- 
‘kann, amateur d’alcool; ‘konn 
‘toue heldè‘h, buveur d’alcool. 

Alcooliser. ‘Konn°toue hèni-‘tailn:1. 
‘Konn‘touè hèni-‘tai‘nel, j’ai al- 
coolisé de l’eau. ‘Konn ‘touè hèni- 
‘taousni'l, je vais alcooliser de 
l’eau. 

Alcôve. Dekkettla nihonin”/ai; yé- 
hotta nihonin/aï. Dekkéttla è‘té- 
oè mionim/ai, place ton lit dans 
l’alcôve. Dekkettla niyouninle, 
place tes couvertures de lit dans 
l’alcôve. 

Aléatoire. Ttassin okkenatssezheri, 
ahourzh/aon ‘atssoulni illéhé ho- 
tssenn mhodeltthi, ou ttah otssenn 
nmihoultthi ekkoroudya hekke illé- 
hou, ‘an-nihodeltthi,chose dont on 
s’occupe et dont il est impossible 
de prévoir le sort, le résultat final. 

Alène. Dsha‘. 

Alentour. Honnarè. Honnarè dzé- 
dé-veddi, marcher alentour. Hon- 
narè etssin-nayéheddi, ou hon- 
narè etsenn-‘tin-bayéheddi ou en- 
core honnarè etssenn-n1 yindi,cou- 
rir à l’entour. Etssenn-ninoai, 
cours à l’entour. 

Alentours. Honnarè; otssenn n1'l- 
toué. Sékonen honnarè, aux alen- 
tours de ma maison. 

Alerte. Être. Na/atssi‘Idai, na/esda, 
na/in‘Ida, na/i°Ida. Onttlazhè na- 
linda kwalanttè, tu es bien 
alerte. 

Alevin. Menu poisson qu’on jette 
dans un étang pour le peupler, 
‘loue 1aze na‘lenelye ‘a ‘talyé. 
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Algarade. Sortie brusque contre 
quelqu'un, et cela sans raison, 
ogain houlle koli ‘an dene tssenn 
ya‘t1. 

Algues. °’Tèn ttlooè. Ten ttlooè ‘ta 
oa ne‘lchié, les algues émergent 
de l’eau. 

Aliéné. Fou. Eyounen. Eyounen 
zèlé, ou eyounen tcho°, grand fou. 
Eyounen houn‘lin, ou eyounen 
édérédliné, vrai fou. 

Aliéner. Ttassi dénétssin e‘ladouni 
tssenn bédeddi, bédesni. Pas., bé- 
deddi, (La voix s’élève sur 1), bédé- 
omm. Fut., Bédouddi, bédousni. 

Aliéner (s’). Quelqu'un. Efle‘l-sa‘l- 
‘ta-soulzhi outchosi hotta, 1‘laoin 
déné ttchyaddi illé a‘lezel/in, par 
des mauvais procédés, ou autre- 
ment, s’aliéner quelqu'un. 

Aligné. ‘Ttassi e‘lèciye derzhla. 
Ttassi e‘leciyé dehlya,qu’on a pla- 
cés en file. F‘léoiyé nelttchyan, pa- 
hissade bien alignée. 

Aligner. Ttassi è‘lèoiyé delyé, deslé, 
dinlé, yédellé. Pas., delya, déoilla. 
Fut., doulye‘l, dousle‘l. Diri édlini 
niwasle‘lou? e‘léoiyé dewounlel, 
où mettrai-je ces choses? mets-les 
en ligne. 

Alignement. ‘Ttassi èleoiyé delyé- 
hé ; ttassi è‘léoiyé delye‘l, ou ttassi 
e’Ikké/anen delye‘]. 

Aliment. Berr ; bin‘ka-etshaoë ; dé- 
nenni ; déné dane. Senni houllé 
itta, dzinkké kolou nazheszé, 
comme je n’avais pas d’aliments, 
j'ai chassé, le dimanche. 

Alimentaire. 'l'tanelttè tta bin°kae- 
dshaoè hénatsédè. 

Alimenter. Déné-zha-deddi, be-zha- 
desni, be-zha-dinni, yé-zha-denni. 
| Déné-zhan-hoddi. || Entretenir 
quelqu'un tant bien que mal, dé- 
né-zha-eltchouz, dénézhaestchouz. 
Pas., dénézhaoeltchouz, dénézha- 
oi‘Itchouz.Fut.,dénézhaoultchouz, 
dénézhaoustchouz. 
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Alimenteux. T'out aliment qui a 
une force nutritive, ttassi bin- 
‘kaedshaoè bénatsédè hounlin. | 
Qui fortifie, déné-yé-oin/a ; déné- 
yé-oa-déoinl/a. Kkani oun‘Iton 
sè-vé-oa-déoimzhet, voilà un repas 
qui m'a fortifié. 

Alité. Evahé shè‘tioun. Sha otssin 
shi‘tioun, etssinnazhè mih hèshil- 
lin oyin, à y a si longtemps que 
je suis alité, qu’à la fin je suis de- 
venu terre, ne fais qu’un avec la 
terre. (Rem. Les Montagnais cou- 
chent ordinairement par terre). 

Aliter. Nerzh‘tin ayinla, à l’a alité. 
Zè‘ti adénel/in, aliter quelqu'un. 

Aliter (s’). Eyaho zè‘ti. Dada e‘l- 
“kéyerzhna® itta, shè‘tin, la mala- 
die l’a renversé, et le voilà alité. 

Allaitement. Elttoui alzhenin. 

Allaïiter. Elttoui alzhenn, habit. ; 
elttoui al/in, alné, casuel. Netcha 
kolou, an‘laon elttoui asshenn ttè 
oyin, tout grand qu’il est, je l’al- 
laite encore. 

Allécher. Bé-oa-yé-nenttai, béoa- 
yé-nines/ai, bépayéninin”/ai, yé- 
oayénen/ai, beoayéninittai. Pas., 
béoayénini/a, bepayéninin”/a.Fut., 
béoayenouttal, bévayénous”al. || 
Tromper adroitement, attraper. 
Sova nentta, ‘sooa nes/ai. Sooa 
nini/a itta bekké tchéni‘ltla ikké! 
Je l’ai si bien alléché, que le voilà 
pris. 

Allée. Passage entre, ttassi ‘gézé 
‘tounlou ho‘terzh”/a. || Allées et 
venues, e‘lé‘ta nattchyaaddi. 
E‘lé‘ta ‘tounlou nin/aï, le lieu des 
allées et venues. 

Allège. Vide, non chargé, dayin ; 
dèzanen ; ttassi heddin. || Reve- 
nir allège, ttassi heddin nittchya- 
indi, où ttassi niounendi ille, ne 
rien apporter. Il est allège, be- 
dayin ; à est arrivé allège, dèza- 
nen nindya. || Berge allège, tssi 
tcho° davin. 
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Allégé. Un navire. Dagè-na-dourzh- 
“kezh, se relève au-dessus de l’eau. 
| Une personne chargée, daoè- 
nadourzhya, s’est relevé sous sa 
charge. Dagoè nadiya, je me suis 
trouvé allégé. || D’un fardeau 
moral, dagè nayénioderzh/”a, da- 
oènayénizèzhet, dagpè nayénidi/a, 
dapènayénidizhet. | 

AllégSer. Une personne chargée, 
bennahè behenlyé, Pas., behenlya. 
Bennahè bèneslé, bèmilla, je l’al- 
lège, je l’ai allégé. || Une barge, 
bennahè tssiyé ‘a-you-elyé. Pas., 
‘a-yvou-elya. Fut., ‘a-you-oulye‘l. 
Bennahè tssi yé ‘a-you-eslé, be- 
nnahè tssiyé ‘a-you-1lla, bennahè 
tssiyé ‘a-you-ousle‘l, j’allège, a 
allégé, allégerai la barge. || Une 
voiture, ou véhicule quelconque, 
bennahè bezh-tchennen yé-‘a-you- 
elyé.Bennahè bezh-tchennen yé ‘a- 
you-wounlel, allège la charrette.|| 
Ou encore bennahè,ou nahè bekke- 
na-you-elyé,  bekké-na-you-eslé. 
Pas., bekké-na-you-elya, bekké- 
na-you-illa. Fut., bekké-na-you- 
oulye‘l, bekké-na-you-ouslel. {| 
Nahè béèèdelyé, bè-èdesle. Pas., 
bè-èdelya, bè-èdéoilla. Fut., bè- 
èdoulye‘l, bè-èdousle‘l. Nahè bè- 
èdéailla kontte si, je l’ai allégé 
d’une partie de sa charge. 

Allégorie. Nèdyan ttassi hogan 
naya‘t1, eyet 1llé hinnidouddi hou- 
nizhenin kke ahoddiou, parler 
d’une chose, pour donner l’idée 
d’une autre. 

Allègre. Déluré, dégourdi. Ouzeddi. 
Oudindi ille 1kkela ! Kkasdi ttassi 
ne‘ltsi ovin. Que tu es peu allègre ! 
tu ne fais quasiment rien.Oudeddi, 
koutta, ü est passablement allè- 
gre, déluré. 

Alléguer. ‘Ttassi déné ya‘tiyé hou- 
‘tao, anahouzhet ou‘tao, hotta 
seya‘tiyé déné ‘a nahwatset hou- 
ninzhenoun, eyi déné ‘a houdzihou, 
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citer quelque parole, quelque fait 
qui donne autorité à sa parole.(1° 
p. S.lhouniz). 

Aller. Quelque part. Ttassi otssenn 
ye‘teddi, ‘tessai, ‘tingai, ‘teooai ; 
duel sè/”as, ‘tittas ; pl. seddde‘l, 
‘üdde‘l. Pas., vé‘tehdi, ‘tiya ; duel 
serzh/as ‘tézhittas, pl., serzhdel, 
‘tézhiddel.Fut.,yé"touddi, ‘toussa, 
duel sou/as, ‘tewouttas, pl. soud- 
de‘l,‘tewoudde‘l.{|| Apied.Nayeddi, 
naassal, naneooai, naooal, duel 
1° p. s., nahittas ; pl., natssedde‘, 
nahidde‘l. Pas., nanyeddi, nazhi- 
ya ; duel nazhittas ; pl. naserzhdel, 
nazhiddel. Fut., nayouddi, na- 
wassa ; duel nawouttas; pl., na- 
soudde‘l, nawoudde‘l. Beoan na- 
woudde‘l, allons le voir. || Vers 
un but déterminé. Nayeddi, naas- 
dai, naneddai, nandaï; duel, na- 
hittas; pl., nasedde‘l, nahidde‘l. 
Pas., nanyeddi, nagestya, naoin- 
dya, naoèdya ; duel naoittas ; pl., 
naoiddel, naserzhdel. Fut., nan- 
youddi, nanwastya; duel, nan- 
woudde. Nanwoudde‘l, allons 
chez nous. || Quelque part. Ttassi 
otssenn na-‘’kè-zéhè-zh1, na-‘kè- 
déhes-dzhi, na-°ke-déhin-dzh1, na- 
‘“kè-déhe-dzh1 ; duel na‘kèdehidzhi, 
na‘ kèdouhdzi, na‘kèhèdehedzhi ; 
pl. na-‘kè-zéhe-ddé, na‘kèdehi- 
ddé, na‘kèdéhouhdé, na‘kèhede- 
ddé. Pas., na-‘kè-zèzhet, na-‘kè- 
dizhet ; 1° p. duel, na‘kèdidzhet ; 
pl., na-‘kè-zerzhdé, na-‘kè-dézhid- 
dé. Fut., na-‘kè-zouzhet, na-‘kè- 
doussher, na-kè-dewoundzher ; 
1° p. duel, na-‘kè-dewoudzher ; 
pl., na-‘kè-zouddé, na-‘kè-dé- 
owouddé. Ekwozin na‘kèdéhes- 
dzhi hèni, je dois aller par là. Ne- 
oan na‘kèdoussher ‘a kwalantte, 
je ne manquerai pas d’aller le 
voir. — Ibid. Na-zedzhi, ou na- 
tssè-déhedzhi, na-déhesdzhi ; 1° 
p. duel na-déhidzhi ; pl. nan- 
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zeddé, ou na-zéheddé, nadiddé. 
Pas., na-zehdzhet, na-desdzhet ; 
1° p. duel na-dezhidzhet ; pl. 
nazehdé, nan-dézhiddé, nan-de- 
zhouhdé, na-derzhdé. Fut., na- 
zéhoudzhi, na-dousdzher ; 1° p. 
duel na-dewoudzher ; pl. na-zé- 
houddé, na-de-‘tewouddé, na-de- 
‘tewouhddé, na-dé‘toudde. Ekwo- 
zin nadéhedzhi, à s’en va par là. || 
Aller/“seldiriger, c'estole trajet, 
la marche. Na-kè-zedzhe‘l, na- 
‘“kèdéoesdzhe ; 1° p. duel na- 
‘kè déoidzhe‘l ; pl. na-‘kè-zedda'i, 
na-‘kè-déoiddal. Pas., na-‘këä-ou, 
zehdzhet,  na-‘kè-oudezhesdzhet, 
na‘keoudézhindzhet ; f° p. duel 
na‘keoudézhidzhet ; na-kè-ou-zeh- 
de, na‘keoudezhiddé. Fut., comme 
le futur de na-‘kè-zéhè-zh1. || — 
Tbid. Na-zedzhe‘l, na-déovesdzhe‘] ; 
1° p. duel nadéoidzhel; pl. na- 
zedda‘l, na-deoidda‘l. Pas. et fut., 
comme le verbe na-zedzhi. || De 
bord et d’autre, chasser. Dzé- 
yeddi, dzédessai, dzédinoai, dzé- 
deooai, duel dzédéhittaïs, dzédé- 
houh”aïs ; pl. dzédé-hiddi‘l, dzé- 
dé-houhdi‘l. Pas., dzédé-yéveddi, 
dzédé-oiooaï, dzédé-oinoaï ; duel, 
dzédé-oittais ; pl. dzédé-oiddr]. 
Fut., dzédé-youddi, dzédé-wassaï, 
dzédé-wounoai, dzédé-waooai ; duel 
dzédé-wouttais ; pl. dzè-souddri, 
dzédé-wouddi'l. — Ou bien en- 
core : déné-dzédé-ho‘lshi, sè-dzé- 
dé-ho‘lshi, nou-dzédé-ho‘lshi, on 
va, je vais, nous allons de bord et 
d'autre. Pas., déné-dzédé-howil- 
shi, sè-dzédé-howi‘lshi, nou-dzé- 
dé-howi‘lshi, on a été, j'ai été, 
nous avons été de bord et d’autre. 
Fut., déné-dzédé-hou‘lshi, se-dzé- 
dé-hou‘lshi, nou-dzédé-hou‘lshi, 
qu’on aille se, je vais, allons nous 
promener,chasser.|| En parlant des 
vieillards et enfants, dzédé-zelgwi, 
ou dzédé-zilgwi, dzédesgwi, dzé- 


AISÉE 


Aller (swrite) 


dinlgwi, dzé-deleæwi. Pas., dzédé- 
tsséoelowi, dzédé-oimleæwi, dzédé- 
oelowi. F'ut., dzédé tssoulgwi, dzé- 
dé wasoæwi, dzédé-wounlgwi, etc., 
se traîner. || Quelque part, en 
canot. T'tassi otsenn sè°ki, ‘tes°k1, 
“tin ki, té ki ep duel tie. 
p. pl. ‘tiddel; impers. seddel. 
Pas., serzh‘kin, ‘tikin ; 1° p. duel 
‘tézhi‘kin ; pl. serzhdel, ‘tézhiddel. 
Fut., sou‘kè ‘tous‘kè ; 1° p. duel 
‘téwou‘kè ; pl. soudde‘l, ‘tewoud- 
del. || De bord et d’autre, en 
canot. Dzedé-tssè‘ki, dzéd-es°ki, 
dzed-in‘ki, dzéd-è‘k1 ; duel dzédé- 
hi‘ki, dzéd-ouh‘ki, dzédé-hèhè‘ki ; 
pl. dzédé-tsseddil, dzédé-hiddi], 
dzéd-ouhdi'1,dzédé-hèhèddrl.Pas., 
dzédé-tsseoin‘ki, dzédé-o1‘k1 ; 1° p. 
pl. dzédé-oiddi'l; impers. dzédé- 
tssèoindi'l. Fut., dzédé-tssou‘ki, 
dzédé-was‘ki. || Un vieillard dira 
parfois : dzéd-esli, je me promène, 
ou navigue, en drossant, mes bras 
n'ayant plu de forces pour ma- 
nier, comme faut, l’aviron, 
(dzéd, ou dzédé, de bord et d’au- 
tre ; esli de oesle‘l, je flotte) ; dzé- 
dé-nellh, dzéd-elli ; impers. dzédé- 


tsselli. || En visite. Kon-‘ta-na- 
yeddi, kon-‘ta-na-assai. (Na-assai, 
comme ci-dessus.) [|| Chercher. 


Ttassi ‘ka-ttchya-"tenni, °ka-‘te- 
ssai, ou ‘ka-assai, ‘ka-‘tinoai, ou 
‘ka-inoai, ‘ka-‘teooai, ou ‘ka-aooai. 
Pas. ,ttassi ‘ka-ttchyanni,*kazhïya. 
Fut., ttassi ‘kattchya-ounni ; ‘ka- 
‘toussa, ou ‘ka-wassa. || Aller et re- 
venir. Kké-ttchya-deddi, kké-des- 
dai ;1° p. duel kké-dittais ;1° p. pl. 
kké-didde‘l impers. kke-zedde‘]. 
Pas., kké-ttchya-déoeddi, kké-dé- 
oesdai, habit. ; kké-déoesdya, ca- 
suel ; 1° p. duel kke-déaittas ; 1° p. 
pl. kké-déoiddel ; impers. habit., 
kké-zéveddi'l ; casuel kké-zeddel. 
Fut.,kké-ttchya-douddi, kkédous- 
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dya, kké-déwoundya, kké-doudya, 
kke-dewouttas,kké-zou/as,kké-dé- 
woudde‘l, kké-zoudde‘l. || Aller et 
revenir par le même chemin. An- 
‘lahè-kké  na-ttchya-‘teddi,  na- 
ttchya-sni. Pas., na-ttchya-"tehdi, 
na-ttchya-oimni. Fut., na-ttchya- 
‘touddi, na-ttchya-wasni, en pla- 
çant toujours an°lahè-kké avant le 
verbe. || Aller et revenir en canot. 
Kké-zè‘ki, kké-des°ki, kké-din‘ki, 
kké-dè‘ki. Pas., kké-zè-“kin, kké- 
déoes‘kin. Fut., kké-zou‘kè, kké- 
dous‘kè.[| — An‘lahè-kké na-ze°ki, 
na-‘tes‘ki. Pas., na-tssou‘kin, na- 
o-zhes‘kin. Fut., na-zou‘kè, na- 
‘tous’kè. (L’n final, au passé de 
ces deux derniers verbes, repré- 
sente la particule nin,ou ni/”in,for- 
me du passé).||L’un après l’autre, 
les uns après les autres, consécu- 
tivement. An‘lkkéhou sedde‘l, al- 
ler, ou partir par intervalles. E°]- 
kke-da‘ka sedde‘l, aller ou partir 
successivement. E‘in-yaoè sedde‘, 
partir, ou aller par intervalles 
rapprochés. ‘Tidde‘l. Pas., serzh- 
del, ‘tiddel. Fut., soudde‘l, ‘°te- 
wouddel. || En révant. Éde‘- 
tsseddi lahonttè 1illou, comme 
n’ayant pas conscience de soi- 
même ; ou natssè°té lahonttè ‘el, 
on rêve étant comme avec, yeddr'], 
on va, on marche, aller, marcher. 
Éde‘l-esdi, éde‘l-indi, éde‘l-eddi. 
Ede‘l-esdi lahontte 1illou, nas°té 
lanttou, houzhiya, j’ai été, j'ai 
marché inconscient et comme en 
révant. || À toutes jambes. Edé- 
yéteddi, édé-nesdai, édé-nindai, 
édé-niddai. Pas., édé-yéniddik, 
édé-nesdya, édé-nindya,édé-nidya. 
Fut., édé-yé-nouddi, édé-nous- 
dya, édé-néwoundya, édé-noudya. 
| Au petit pas. Zettezh, deoes- 
ttezh, deointtezh, dettezh, pl. et 
duel deoittezh, deoouhttezh.||Te- 
ttezh, ‘tes/ezh, ‘tin/ezh, ‘tè/ezh. 
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Pas., ‘tehttezh, ‘ti/ezh,.‘tin/ezh, 
‘terzh/ezh. Fut., ‘touttezh, ‘tous- 
llezh, ‘téwoun”’ezh, ‘tou/ezh. || 
Ou encore ‘ké-zettin'l, °ké-néoes- 
ttinl, ‘ké-néomttinl, ‘ké-néve- 
ttin]l. Pas., ‘ké-ou-nezhesttin] 1° 
p. s., ou encore bé-oa-‘ké-nénes- 
ttin], j'y suis arrivé au pelit pas. 
Prés., bé-oa-‘ké-zenttin‘l, be-oa- 
“ké-nesttin‘]. Fut., bé-oa-‘ké-zou- 
ttinl, bé-oa-‘ké-nousttin‘]. || À la 
place de quelqu'un. Be-na-yindi, 
aller à sa place, be-na nessai, be- 
na ninçgai, ye-na neooal. Pas., be- 
na yindik, be-na neoiya. Fut., be- 
na youdi, be-na wassa, be-na 
wounya, ye-na waya. || Pour pren- 
dre la place de quelqu’un. Be-kké- 
yédeddi, aller prendre sa place,be- 
kké-dessai, be-kké-dinoaï, ye-kké- 
deooai ; 1° p. duel be-kke-dittas ; 
1° p. pl. be-kké-diddel. Pas., be- 
kké-ttchya-denni, be-kké-déoiya. 
Fut., be-kké-yédouddi, be-kké- 
doussa. {| À reculons. Ttazin- 
tssenn yeddil, oessal ; 1° p. duel 
oittas ;: 1° p. pl. oidde‘l: Pas., 
ttazin-tssenn na-tchè-yéoehdik,na- 
tchè-vesdya. Fut., ttazin-tssenn 
na-tchè-youddi, na-tchè-oousdya ; 


et ainsi de suite, en mettant tou- | 


jours ttazin-tsenn avant le verbe. 
| Au bois de chauffage. Tsez, bois 
sec, ou ‘konn, feu, ou bois pour 
Le feu, ‘ka-yéheddi, aller chercher ; 
‘Kaassai, ‘ka neooa, ‘ka-aooai. 
Pas., ‘ka-yehdik ‘ka-zhiya. Fut., 
‘ka-youddi, ‘ka-wassa. — °“Konn, 
ou tsez ‘ka-ttchyaenni, ou ‘°ka- 
ttchya-‘tenni, ‘ka-ttchya-sni ; pour 
les autres personnes, on se sert 
plus ordinairement du verbe pré- 
cédent. || Au loin. Nizha otssenn, 
au loin, ye‘teddi, ou dézèzhi, al- 
ler, ‘tessai, ou de‘tesshi; ‘tinoai, 
ou déhinzhi ; ‘teooai, ou déhèzhi; 


1° p. pl. déhiddé, ‘tidde‘l. || A 
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cheval. "Lintcho®-kke-da-tsseddao, 
sur un cheval, assis, dzè-ttchya- 
enni, rôder, se promener, voya- 
ger; dzédé-yeddi, (même sens). 
Ttassi ‘ka-ttchya-enni, aller cher- 
cher quelque chose ; ttassi oan- 
na-ttchya-eddi,aller quelque part ; 
en mettant toujours ‘hin-tcho°-kke 
da-tsseddao, devant ces différents 
verbes. — Ttchya-‘tenni, ou 
ttchya-enmi, ttchya-s’ni, ttchya- 
nenni, ttchyanni, ttchya-iddi, 
ttchya-ouhni, ttchyahehenni.Pas., 
ttchya-cenni, ttchya-ginni; 1° p. 
pl. ttchya-oiddi. Fut., ttchya- 
houddi, ttchya-hwasni. — Na- 
ttchya-eddi, na-ttchya-sni, 1° p. 
pl. na-ttchya-iddi. Pas., nan- 
ttchya-eddi, na-ttchya-oinni. Fut., 
na-ttchya-ounni, na-ttchya-wasni, 
na-ttchya-wouddi. ; Lin-tcho°kké 
dazhindao, bé-oan-na-ttchya-wou- 
nni ‘ka ousan? Iras-tu à cheval le 
voir? || Au large, sur un lac. °Ta- 
dyaoe otssenn tssè’ke‘l, oes°ke‘l. 
Pas. Ta-dyè ni°kin, je suis arrivé 
au large ; impers. ni-zin°kin. °T'a- 
dyaoè na-zhi°kin, j’ai été au large ; 
impers. na-tssè*kin. °T'a-dyaoè na- 
ni'kin, j’ai traversé par le large ; 
impers. nan-tssè‘kin. Fut.,:°ta- 
dyaoè o-tssenn ‘tssou‘kè, ‘tous’kè, 
ou ‘ta-dyaoè na-tssou‘kè, nawas- 
‘kè. || En totalité, tous. A-tssou- 
edde‘l, a-ou-idde‘l, a-hou-ouhde‘, 
a-hou-edde‘l. Pas., a-tssou-erzh- 
del, a-hou-zhiddel, a-hou-zhouh- 
del, a-hè-hourzhdel. Fut., a-hou- 
soudde‘l, a-hou-‘tewoudde‘l,  a- 
hou-‘tewouhdel, a-hou-‘toudde‘l. 
| À la chasse. Selze, °teszè, ‘tinl- 
zè, ‘telzè. Pas., na-zheszé, na- 
zhinlzé, na-zhelze; impers. na- 
tsselzè ; 1° p. pl. et duel na-zhilzè. 
Fut., soulzè, ‘touszè t’ewounlzé, 
‘toulzè, ou na-tssoulzè, na-waszè, 
na-wounlzè, nawalzè. Prés., na- 
tsselzè, na-szè, na-nelzè, nalze, 
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nailzé. || À la pêche, en canot, ou 
en barque. °Ta-bi°l van, aux filets, 
na-zè‘ki, aller, nan-s°ki na-nè‘ki, 
nan-‘ki. Pas., na-tssourzh‘kin, na- 
zhi'kin, na-zhin‘kin, na-zhè-‘kin. 
Fut., na-sou‘kè, na-was°kè, na- 
woun-‘kè, na-wa-‘kè. || À la vian- 
de, après une chasse. Eoa-ttchya- 
inni, pl. éoa-tssedde‘l, éoa-‘tessar, 
comme les verbes ttchyaenni, et 
ye‘teddi, ci-dessus, en mettant 
éoa devant le verbe. || En chan- 
tant. Chenn-yédelni'l, chenn-dé- 
oesla’l, déomlal, déoellal, pl. 
chenn-ezelde], édéoilde‘l,édéoou‘l- 
del, deoeldel, ou delde‘l. Pas., 
chenn-houzehlya,  hou-dezhesya, 
hou-dézhinlya, houdehlya, pl. 
chenn-hou-ze‘ldel,  houdézhildel, 
hou-dénou‘ldel, hou-de‘ldel. Fut., 
chenn-désoulya, dé‘tousya, dé‘té- 
wounlya, dé‘toulya, pl. chenn-dé- 
soulde‘l, dé‘téwoulde‘l, détewou‘l- 
de‘l, de‘toulde. || En criant. Na- 
sell-védelni"l, na-sell-dégesla‘l, na- 
sell-déoinlal, na-sell-della] ; duel 
na-sell-zel/as, na-sell-déoil//as, na- 
sell-déooul”as, na-sell-hedel/as ; 
pl. na-sell-zelde‘], na-sell-déailde, 
na-sell-déoou‘lde‘l, na-sell-hédel- 
del. Pas. et fut., comme ci-dessus 
pour le verbe chenn-yédelnr1, en 
remplaçant chenn par na-sell. || 
En portant ; si l’on porte plusieurs 
objets séparément. °Telvé, ‘teslé. 
Pas., ‘tehlya, ‘tilla. Fut.,‘toulye, 
et ‘toulya, ‘tousla, ‘tewounla, yé- 
‘toulla. — En portant une cas- 
sette, un fardeau. Tel‘tin, ‘tes‘tin. 
Pas., ‘tel‘tan, ‘tézhil'tan. Fut., 
‘toul‘tan, “tous‘tan. || Au fil, ou 
contre le fil de l’eau. Nilin kké- 
ssin, au fil de l’eau; nilin dassin, 
contre le fil de l’eau, tssè*ke‘, ves- 
‘ke‘l,om°ke‘l,oè"kel.Pas.,tssourzh- 
‘kin, houzhi‘kin. Fut., tssou‘kè, 
‘tous’kè. || Au fond de l’eau vo- 
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lontairement, plonger. °Té-na- 
tssèdlar, ‘té-na-sdlai, ‘té-na-nè- 
dlai ‘té-na-dlai, ‘té-na-idlai, ‘té- 
na-ouhdlai, ‘té-hé-ninl/as. Pas., 
‘tétssinlé, ‘té-millé, ‘té-ninlé, ‘té- 
henlé. Fut., ‘té-tssoullé, ‘té-waslé 
‘téwounlé, ‘te-houllé. — Involon- 
tairement. Pas., ‘te-henltthet. 
Prés., ‘té-henltthi; pl. ‘té-hen- 
tt. Réapparaître sur l’eau: ‘ta- 
‘atssellé, ‘ta-oa-slé. Pas., ‘ta-oa- 
oillé, j’ai réapparu sur l’eau. — 
Au fond de l’eau, un animal. °Té- 
na-tssèdlai, ‘té-na-dlai. Pas., ‘te- 
tssinlé, ‘té-ninlé. —— Ibid., un ca- 
not, fusil. “Tènin‘kezh ; pl. ‘té- 
ninttli. Ibid., un sac, un oreil- 
ler. °Téninl'kezh, pl. ‘té-ninttli. 
— Jbid., une hache, un couteau. 
*Té-henltthet, pl. ‘té-henltthi. — 
Ibid., un objet mou, linge. °Té- 
ni-nna‘, pl. ‘té-nintthi. || En es- 
prit. T'tassi otssenn dén-inni ‘a- 
oin/a.Pas..‘a-oinzhet, l’esprit sort 
vers quelque chose, quelque part. 
Ekwozin s-inni ‘a-oin/a oyin, j’y 
vais en esprit. || Sur le côté, v. g. 
des raquettes. Ai hè-na-chi-zel- 
llezh, on les fait aller sur le côté. 
Hè-na-chi-des-ezh,hè-na-ch1-din‘- 
llezh, hè-na-chi-del/ezh ; où en- 
core hè-na-chi-del‘tal; hèna-ch1- 
déves‘tal,  hè-na-chi-déoin‘l'ta], 
hè-na-chi-deoel‘tal. Ne/ayé bè- 
na-chi-déoin'l'ta"l oyin, tes raquet- 
tes, tu les fais aller sur le côté. || 
De travers, v. g., raquettes. !Aï 
nanen ‘tedz1. || Allons ! Interj. de 
commandement. Kou! ‘ou! Che- 
woulyé kou! Allons manger, al- 
lons ! || Allons donc ! Interj. de 
dénégation. Edyiy! Edyiy! la 
koli nezha e‘ltthi ‘a‘toultthi 1llé 
ahottin ; Allons donc! on dirait 
que pas un mot de vérité ne saurait 
sortir de ta bouche. 


Aller (s’en). V. pr. /An-yeddi', 


llan-vesda‘l. Pas., lan-yé‘teddi, 
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l'an-vestya. Fut., lan-yé‘touddi, 
llan-houstya, /an-woundya, /an- 
houdya. || Na-veddi'l, na-pesda‘l. 
Pas., na-yé‘teddi, na-oestya. Fut., 
na-yé‘touddi, na-oustya. || /An- 
véteddi, /an‘tesdai, /anoindal, 
llanoeddal, /anoittas, /an‘touh- 
ttas, /anhe‘tettas ; /ansedde‘l, 
llan‘tidde]l. Pas., lanyé‘tehdik, 
llan‘tesdya. Fut., lanyétouddi, 
llan‘tousdya. /Anoindal, va-t’en. 
l'An‘tousdya, je veux m’en aller. 
1 Mot vil, lan-ttla-tssetta‘l, /’an- 
ttla-estta‘l. {|| Va-t'en ! Exclam. 
Nouzin ! ; /an-oinda‘l. An-ouhde‘, 
allez-vous-en. | La maladie s’en 
va, dadda èdyin-‘teddouzh ; s’en 
est allée, dadda edyin ‘tehdouzh. 
| Les nuages s’en vont, yakkozh 
déné-ttchyazin oel‘tin‘] ; s’en sont 
allés, dene ttchyazin, ou nou- 
ttchyazin houl'tan. 

Alliage. T'tchyé-deddi al/in, ou bien 
e‘l-ta al/in ; e‘l“adzhenn al/in ; 
e‘l-‘ta ho-denlyé. Hounzon-tcho, 
oslinou tcho e‘l-‘ta hodenlyé, al- 
liage de vertus et de vices. 

Alliance. Na-‘ki-na-è‘lé-tssè‘gan ; 
na-‘ki-na-èlé-tsseltsi. Na‘ki na e- 
‘lewoultsi, faisons alliance ensem- 
ble. || Après une guerre, e‘le‘l- 
ottinen na-è‘lé-tssè‘gan. || De 
parenté, e‘le‘l-ottinen  e‘le-tssè- 
‘gan. 

AIlié. Par aff., déné-‘e‘l-ottinen. 
Be‘l-ottinen, son allié. || Ami, al- 
lié par un traité, na-°ki-na-hoh- 
dlin ; ou encore e‘l-‘azedzhenn 
ho°a e°l-na déninni dettlissé, en- 
gagés par écrit à se supporter, à 
s’aider mutuellement. 

Allier. Méler. Ttassi e‘l-‘ta ho-den- 
lyé, ho-deneslé. Pas., e‘l-‘ta ho- 
denlya, ho-dénilla. Fut., e‘l-°ta 
ho-doulye‘l, hadouslel. || Unir. 
Ttassi e‘l-‘ta al”in ; ttassi e‘l-‘ad- 
zhenn al/in. E‘l-“adzhenn asla, je 
les ai alliés. || Deux familles, na 


dè-iazé e‘l-‘a-denlyé. Pas., e°l-‘a- 
denlya. Fut., e‘l-‘a-doulyel. || 
Deux personnes par le mariage, 
na-déné e‘l-‘a-denl‘ti. Pas., e°l-°a- 
denl‘tin. Fut., e‘l-‘a-doul‘tel. 


Allier (s°’). Par mariage, e‘l-‘a-zèki, 


e‘l-‘a-ni‘ki. Pas., e‘l-‘a-zèké, e‘1- 
‘a-nezh1'ké, e‘l-‘a-nouh°ké, e‘l-°a- 
nerzh°ké. Fut., e‘l-‘a-zou ‘kè e‘l-‘a- 
mwou‘ke, e°l-‘a-niwouh°kè, e°l-‘a- 
nou‘kè. || À quelqu'un, par ma- 
riage, bé-oa-zeddai, bé-oa-nesda. 
Pas., bé-oa-tssedda, bé-oa-shidda. 
Fut., bé-oa-tsoudda, bé-oa-nous- 
da. || Par alliage. Inan. Ttchyé- 
deddi. Ttchyé-deddi 1llé, ça s’al- 
lie mal. 


Allocation. Don fait à quelqu’un 


soit en argent, soit en vivres, etc., 
ttassi dene-oa-ounendi. 


Allocution. Etta‘an déné ‘el ya‘ti. 


Ya‘l‘tiy nèzhè-tcho° etta’an on- 
ttlazhè hogoan beya‘tiyé, une allo- 
cution du Pape. 


Allonge. D’une corde. Ttlou‘lè e‘l- 


‘an-na-deloan ; ttloulè oan na-del- 
oan. || De maison. Yé e‘l’an-na- 
o-detta, on fait une allonge, ou 
simplement, allonge. Yé e‘l-‘an- 
na-0o-dettan, on «a fait une allonge. 
Yé e‘l-‘an-na-ho-doutta, on fera 
une allonge. VYé e‘l-“an-na-ho- 
dous/a, je vais faire une allonge. 


Allongé. Qui s’élève en haut, de- 


œou'l. ’Téli gou‘lè, chaudière hau- 
te. || Qui s’étend en longueur, dé- 
ninnezh. || Qui a été allongé, dé- 
llan-oin‘Inezh alyaë. Mocassins al- 
longés, ‘ké etssin/an ‘teddouzh, se 
sont allongés par élasticité. Se°ké 
etssin-/an-in°tel/ezh, mes souliers 
se sont allongés en les portant. 


Allonger. Kké/anen na-na-hodle, 


kké/anen na-na-hostsi, na-na- 
houn‘Itsi, na-na-ho‘ltsi. Pas., kké- 
anen na-na-hohdlin,na-na-hozh1°l- 
tsin. Fut., kké/anen na-na-hou- 
dlè, na-na-houstsi. || Kké/anen 
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nennezh al‘in, as/in ; alne, aslé. 
Pas., ahoulya, alya, ahosla, asla, 
Fut., awalnè, ahwaslè. || En déti- 
rant, kké/anen in-‘teddouzh, in- 
‘tessouzh. Pas., in-‘tehdouzh, in- 
“%izhouzh. || À deux, v. g. une 
peau, na-‘tetti; 1° p. duel na-‘til- 
tti. || Le cou, yé-‘a-kkozh-tsse‘tin, 
yé-‘a-kkozh-es°tin. Pas., yé-‘a 
kkozh-tsse‘tan ;yé-‘a-kkozh-es‘tan, 
yé-‘a-kkozh-in‘tan, j'ai, tu as al- 
longé le cou. || Les bras, sekkanzh. 
%Teskkanzh, j’allonge les bras; 
‘tinkkanzh, tu allonges, ou al- 
longe les bras. || Les jambes, e‘l- 
tthi da-na-zeltti ; e‘ltthi da-nas- 
tt, e‘ltthi da-na-neltti, j’allonge, 
tu allonges les jambes. || Un trat- 
neau, en y ajoutant une planche, 
bezh-tchennen e‘l‘an na-ttla-dè- 
tinMPas ,Una-ttla-dé tan Fute, 
na-ttla-dou‘tan.Bezh-tchennen e‘l- 
‘an na-ttla-des‘tin, na-ttla-des- 
‘tan, na-ttla-dous‘tan, j’allonge, 
j’ai allongé, j’allongerai le trat- 
neau. 

Allonger (s’). Kkennazhè nennezh ; 
kké-anen aoin‘Inezh; etssin-/an- 
ho-‘tèlin. || Quelque chose d’é- 
lastique, etssin/an-é‘tehdouzh. || 
Terre, pointe. °Tetti; naoetti. 
Hountchella ‘tetti, pointe qui s’a- 
vance, s’allonge.  Hountchella 
‘toukké nagetti, pointe qui s’a- 
vance au loin sur le lac. 

Allumé. Dikkan ;  derzhkkann. 
‘Konn derzhkkann, le feu est al- 
lumé. 

Allumer. Dikkan,deskkan, hodes- 
kkan, hodin‘lkkan, hode‘lkkan. 
Pas. Derzhkkan, ou encore bè 
‘konn deltsi, hodézhi'lkkan. Fut. 
Doukkain, ho-doulkkain, hodous- 
kkan, hodewoun‘lkkan, hodou‘l- 
kkan, hodewoulkkan. Tsselttoui 
douskkan, je vais allumer mon ta- 
bac, ma pipe. Sa dshè din‘Ikkan, 
allume ma pipe pour moi. Shoun 
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doukkan 1illé konttè, on finira bien 
par avoir du feu. || L’amadou, à 
l’aide du batte-feu, du briquet. 
Ttle‘l idshi°1, esdshï'l. Pas., ttle‘l 
edshe‘l, idshe‘l. Fut., ttle’1 oud- 
sh1'l, ousdshi‘]. 

Allumettes. °“Konn; ‘konn slini ; 
betta odikkan, ce avec quoi on al- 
lume. 

Allure. Façon d’agir. Tta a-déné 
ttchyanmié-hottin. || Démarche, 
tta atsseoel'œale. Ekwa-ou-oè°gal, 
ou bè‘ga‘lè ekwahottin, ou ekwa- 
bè‘ga‘lè hottin, c’est son allure, 
sa manière de marcher. 

Allusion. O-tssounkkéssin ya°tè‘ti ; 
ho-bbazin ya‘tè‘ti, ou yaou‘ti la- 
honttè ; o-tssoun-kkéssin yaou‘ti, 
lancer une parole qui aille à l’a- 
dresse de quelqu’un ou de quelque 
chose. Se-bbazin yaou‘l‘ti, il fait 
allusion à moi. 

Alluvion. En voie de formation, 
shaï e‘I-ninkkas ; shaï e‘lè-da-o- 
owekkas, sable et terre se déposant 
peu à peu. || Alluvions bien for- 
mées. Bétta-‘ta-‘Ishihi. Ahourzh- 
laon dzan hin‘terzhoezhtta dess 
nèzhè kké, etssinnazhè eyi orelyon 
e‘lè-da-o-owekkas tta, betta ‘ta- 
‘Ishi héshellin lakou ; le fleuve 
charriant beaucoup de boue dans 
ses eaux, cette boue se déposant 
peu à peu, voilà des alluvions. 

Almanach. Dzin-dittlisse, jours é- 
crits. Dzin oègwo‘l, on pique le 
jour (avec une épingle). 

Aloi. De bon aloi. Nezon; sinl°ta 
ille. You nezon, effets de bon aloi. 
| De mauvais aloi. Nezon ille, dy- 
éré, sinl‘ta. You dyéré, effets, 
marchandises de mauvais aloi. 

Alors. Ekouhou, ekouou. || En rap- 
pelant le passé, ékouhou ttinni. || 
Eh bien, alors, soit ! ékou sedde ; 
ékou de. Tssoudindiyé yin‘ka, 
ekou sedde, chewoun‘ti illé, à 
cause de ta paresse, soit! tu ne 
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mangeras pas. || Alors que, alors 
même. Loc. conj. Tssedé avec de 
kolou, à la fin de la proposition. 
Tssede douyé dé kolou, howoun‘l- 
tsi doukkarè, acquitte-t’en, alors 
même que ce serait pénible. || 
Alors que, signifiant lorsque, se 
rend par soun après le verbe, s’il 
s’agit de quelque chose dont on 
n’a pas été témoin ; et, dans le cas 
contraire, par oun, à la fin du 
verbe. Eya nenlin nin soun, néçan 
kon‘ta nan-yeddi ttinni, lorsque tu 
fus malade, on alla, tu sais, te 
voir. 

Alouette. Huppée. Da-ttla‘l-tssai- 
azé. 

Alourdi.Kke/anen neddazh hedyaë ; 
kké/anen aoin‘Idazh hedyaë. 

Alourdir (s’). Kke”anen édé-‘a 
tssindazh. Etssin-nazhè ttlou-zin- 
dazh, à la fin devenir lourd, 
comme si une corde tenait lié à la 
terre. Ttlou-dindazh lanette oyin, 
tssoudindiyé, c’est ton indolence 
qui te rend si paresseux. 

Aloyau. Betta-s-dshenn. 

Alphabet. Be-oadè édittlis ekkode- 
nedyaï, ce au moyen de quoi on 
apprend à lire. 

Altérant.”Tou-ba-déné-‘te‘Ish1.Kka- 
ni sé-zha-ho-owinnik ‘tou-ba-sé- 
‘te‘lshet oyin, ce que l’on vient de 
me donner à manger, m'a beau- 
coup altéré. 

Altercation. E‘1-kkéttchva-ahoddi ; 
e‘l-da-kkéttchya-ahoddi. || Avoir 
une altercation, vz. AVOIR. 

Altéré. Être. ‘Tou-ba-sèzh1, ‘tou ba- 
o-ne‘tal. ’Tou ba déné-zhè ‘tègan. 
Pas., ‘tou ba déné-zhè omgan. 
Tou ba sezhè oingan, ma gorge 
est toute desséchée par la soif. 

Altérer. Exciter la soif. °Tou-ba- 
déné-‘te‘lshi. Kkani dèzhaï sé- 
zhan-hoddi, ‘tou-ba-sé-‘te‘lshet, Le 
sel qu’on m’a servi, m'a altéré. || 
Gâter. Ttassi ‘el na-‘an-0o-owè- 
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zhet ; ttassi ‘el nahouzhi. Ttassi 
néça-na-ou-nininni ttinni, be‘ na- 
‘an-0o-owin‘Ishet, édlaoè oan itta ? 
Ce que je t’avais prêté, tu l’as 
tout altéré, pourquoi donc cela? 

Altérer (s’). Kké/anen be-oun-te- 
zh1 ; kké/anen nezon illé hénen‘lè. 
Kké/anen nezon ille éoè‘lel. Dyan 
ttassi ‘lan, kké/anen nezon ille 
éoè"le‘l, voici beaucoup de choses 
qui vont s’altérant. 

Alternativement. E‘l-na. E‘l-na 
daya‘l'ti, ds parlent alternative- 
ment. || E‘l-dazin, marque plutôt 
contradiction. Déné-dazin ya‘ti 
ze‘lda, ou e‘l-dazin, ya‘ti-ze‘lda, 
séance de contradiction. 

Alterner. Changer. Ttassi e‘Ina na- 
pelye‘l ; e°’Ina nanelyé. Diri e‘Ina 
nanilla, j’ai alterné ces choses. || 
Avec quelqu’un. V.intr. E‘Ina a- 
hwouddé, alternons ; e‘Ina awouh- 
né, alternez. || À la touée des 
barges. E‘Ina tssi ‘tewoudlou, ha- 
lons la barge tour à tour. E‘lna 
tssi ‘tewou‘lou, halez la barge tour 
à tour. 

Altier. Être. Déné-etssé-dittin, fai- 
re le fanfaron. Deneyou édittin, 
c’est un fanfaron, ou il fait le 
fanfaron. Déné”’anzé adéhounel- 
zhenn, adé-yenesshen, adé-yéninl- 
zhenn, adé-yénelzhenn, se croire 
plus haut que les autres. || Mau- 
vaise tête, orgueilleux, déné-dshi- 
shini. Be-dshi slini, c’est un or- 
gueilleux. || Esprit monté à pic, 
orgueilleux, ‘a-soddi, ‘a-hoddi ; ‘a- 
na-tssé-oinl/a, ou binni ‘a-na- 
oin‘l/a. 

Altitude. °Tou tcho° daoe chiezh 
‘tai, dene nehnen ‘tai ‘an kketssaoe 
tta o‘ca deoinzhae ; la hauteur, en 
ligne verticale, d’une montagne, 
d’un pays au-dessus du niveau de 
la mer. 

Alto. Voix d’. Da-dinttchyouzhè, 
voix aiguë. Da-dindarè, voix min- 
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ce. Da-zindarou tssèdyenn, chan- 
ter d’une voix fluette. 

Alun. ‘Lour nadiddée ; ‘lour laho- 
ttin, qui ressemble à des morceaux 
de glace, ‘lour delgaï. 

Alvéole. Des dents. Déné-owoukké. 
Sè-owoukké, l’alvéole de ma dent. 
De gâteau de miel. Tthi-dahnaï- 
tsanen-kké, le lieu des exæcréments 
des abeilles ; (lesMontagnais nom- 
ment ainsi le miel). 

Amabilité. Tta otta be-oan-yéni-o- 
owerzhla betssin hounlin, qui a 
des qualités qui le font aimer. 
Ede-honedlin, qui rend heureux 
tout ce qui l’approche. Dene édé- 
nedlin, homme aimable, ou en- 
core: déné henen‘lin, qui plaît 
aux hommes. || Plaisant en con- 
versation,ttchyadel-deddi.Ftchya- 
del-zeddi, on est plaisant en con- 
versation. | 

Amadou. Ttchyan‘lshiyi ; betta odi- 
kkan. Ttchyan‘Ishiyi  bekkézin 
ttlel ousdshil, je vais battre le 
briquet sur l’amadou. || Kkess- 
‘tan-ttahé; kkaï-ttle‘l-ttarè. Be- 
kkézin ttle’l hesdshel oulle, je 
n’ai rien sur quoi battre le bri- 
quet. 

Amadouer. Sooa nentta, sooa nes- 
l'a; Pas., sopa nentta, sooa ni/a. 
Fut., sooa noutta, sooa nous/a. 
Sooa nenous/a, je vais t’ama- 
douer. Sooa e‘lezentta, s’enjôler 
mutuellement. Sooa da-‘le-netta, 
ils s’enjôlent mutuellement. Sooa 
da‘lenitta, nous nous enjélons. | 
Sou-el-”’a°l, :sou-es-a‘l, sou-in'l- 
lalou.sou-ne‘l-'a'l, soun-1-#a?l, 
1° p. pl. sou-il-’a°l. Pas., sou-oel- 
la], sou-o11l-/al. Fut., sou-wal- 
la‘, sou-was-al. (Ce dernier ver- 
be signifie plutôt : consoler, sou- 
lager.) 

Amaigrir. V. tr. He‘lgann, hes- 
gann, hin‘lgann, ye‘lgann, f° p. 
pl. hilgan. Pas., he‘lgann, hr1- 
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gann, 1° p. pl. hounilgann. Fut., 
houlgann, wasgann, woun‘leæann, 
you‘lgann. 

Amaigrir (s’). Etssé-delgam, éde- 
s-gann, Où oudé-nes-gann ; édin°]- 
gann,ou-dé-nin‘lgann ;édé-‘Igann, 
ou-de-n‘l-gann. Pas., etssédel- 
gann, ede-zhes-gann, ede-zhin‘l- 
gann. Fut., etssou-denl-gann, ou 
etssou-doul-gain,  ou-d-ous-gain, 
ou-de-woun‘l-gain, ou-d-oul-gain. 
V3. MAIGRIR. 

Amalgame. E‘l-ta hentth. || Mau- 
vais, sa‘l-‘ta nintth. Evyi orelyon 
e‘l-‘ta watthi sanan, que tout cela 
ne s’amalgame pas. || Amalga- 

| mées, ttassi e’l-‘ta ninttlih1. 

Amalgamer. E‘1-‘ta-houndi, e‘l-‘ta- 
hou-nes-n1, e‘l-‘ta-hou-nin°l-n1, e‘1- 
‘ta-hou-n‘I-ni, 1° p. pl. e1-‘ta-hou- 
nil-ni. Pas., e‘l-‘ta-hou-wen-dik, 
e’l-‘ta-ou-nin-nik, e‘l-‘ta-ou-nin- 
nike l"ta-you-nin-nik# PDP 
e‘l-‘ta-ou-néoid-dik. Fut., e°l-‘ta- 
hou-woud-di ; e‘l-‘ta-ou-nous-n1 ; 
e‘l-‘ta-ou-newoun-n1,  e‘l-‘ta-you- 
noun-ni; ‘/°p:tpl.We‘l=ta-ouene 
woud-di. {| E‘l-‘ta-alne, e‘l-‘ta- 
asle. Pas., e‘l-‘ta-alya, e‘l-‘ta-asla. 
Fut.,el-ta-wal-ve‘l e‘l-‘ta wasle’l. 

Amalgamer (s’). E‘l-“ta henttli. 
Pas., e°l-‘ta nintthi. Nou‘e‘l sa‘l‘ta 
nintth kwalanttè, voilà, certes, 
un triste amalgame que vous n’a- 
vez pas su empêcher. 

Amande. Djie tthenn yaoè shè/an, 
fruit renfermé dans une coque. 
Amant, e. Amants en général, el- 
‘an-véni-o-verzh°tan slini. Amants 
en particulier, déterminés, el‘an- 
yéni-oerzh°tan slini. Amant, tssé- 
kwi oan-yéni-oerzh°tan slini. À- 
mante, dénéyou çan-yéni-verzh- 
‘tan slim. Mon amant. Se-tchayé- 
azé : déné-tchayé-azé ; déné-tsoun- 
azé.Ma petite blonde.Se-tsoun-azé. 

Amara. Insecte coléoptère. Dshi- 
tchè-ttlezh, (la tête dure). 


AMA 


Amarante. fleur. ‘Tsa-djié-ingayé, 
la fleur de la graine de castor. 
Tsa-djié-imtchennen, la plante. 
Tsa-djié-inttanen, les feuilles. 

Amarre. Tssi-ttlou‘l. Betta tssi da- 
oettloun, ce avec quoi l’on amarre 
un navire. 

Amarrer. Daoèttloun, dacesttloun, 
daginttloun, dayegettloun, daoi- 
ttloun. Pas., daoettloun, daai- 
ttloun,daointtloun,dayeoimttloun. 
Fut., daoouttloun, daoousttloun, 
dagounttloun, dayeoouttloun. 

Amas. Suivant les objets, an‘°la 
shellai ; an‘la shedzai; an°la shè- 
‘“kain, an°la oumioerzhnik, ou en- 
core e‘lé-ou-cerzhttli ; e‘’lkké-da- 
zhellai. || De branches, dshou e‘l- 
kke-da-dedshè‘l ; dshou e‘lkke- 
da-dehlyai, ou e‘le-ou-déoehlyai. 
Dshou e‘lkke-da-dehlva ikkési En 
voici un amas de branches! || De 
chiffons, de hardes.Oddooè.Sehod- 
dooè ttchyélé 1aze sinl‘ta shella 
oyin, mon tas de guenilles est tout 
en désordre. || D’étoiles, ou plu- 
tôt les étoiles paraissant après un 
temps sombre. Dshenn kké o‘teh- 
‘œaï. || De glaçons, bordillons ; 
‘tenn, ou ‘lour e‘’Ina oadadzi], 
glaçons concassés, se dressant à la 
surface d’un lac. — Ou encore 
‘tenn ttchyèlèe ; ‘tenn zouzè. 

Amasser. E‘lé-ou-deselyé, e‘le-de- 
oelvé, e‘lè-ou-dèhèzheslè, e‘lè-dè- 
hèzhesle. Pas., e‘lè-ou-dèvehlya, 
e‘lè-ou-dèailla, ou encore: e‘lè-dè- 
oehlya, e‘le-dèoilla. Fut., e‘lè-ou- 
dèooulve‘l, e‘lè-depoulye‘l, e‘lè-ou- 
devousle‘l, e‘’lè-deoousle’l. || Pour 
soi-même. Sodepelyé, hodepesyé, 
hodeginlyé, hodelyé. Pas., sodé- 
oehlva, hodegesya. Fut., sodoul- 
ye‘l, hodeoousye‘l. Oslini hode- 
oimlyé, benna noultshazh wall 
kwalanttè, tu entasses péchés sur 
péchés, pour tout cela tu seras 
puni, fouetté. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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Amateur. Ahourzh”aon deninniyou 
ttassi kkenatssezheri, avoir un 
goût décidé pour une occupation 
quelconque. Ahourzh”aon bin- 
niye oyin, houninyoun ille kkena- 
zherou, 1 a un goût décidé pour 
les niaiseries, c’est un amateur de 
niaiseries. 


Amazone. Déné you ‘è anattchya- 


ounniy tssékwi, femme affectant 
des allures d’homme. 

Ambassadeur. Nal/aï nèzhè. El”/aï 
nèzhè, délégué important, ex- 
traordinaire. ‘Îtassi nehnenkke 
otssin eddouni nehnenkke otssenn 
el/aï nèzhè, grand délégué d’un 
pays à un autre. 


| Ambiant. Honna-ou-dénioin/aï. Be- 


tta tssedyi nouh-na-ou-dé-nioin/a 
ille ousan? Ne sommes-nous pas 
enveloppés par l’air que nous res- 
pirons ? 

Ambigu. Discours ambigu, ekwo- 
zn nayaoe‘ti'l hounouzhin ille. || 
Parler pour cacher sa pensée, 
tromper, oya-‘ka-ya‘ti. Ovya °ka- 
ya‘l'ti sounni, à parle sans doute, 
pour cacher sa pensée, pour trom- 
per. Pas., oya-‘ka-yaounin‘ti, oya- 
‘ka-yaoilti. || Dzédé-vaiti, pro- 
mener sa parole, parler à tort et à 
travers de manière à n’être pas 
compris. Dzédé-yaes'ti. Pas., dzé- 
dé-yaounin‘ti, dzédé-yaoi'l't1. 

Ambitieux. De richesses. Kkenna- 
zhe orelyon setssin houllê yenin- 
zhenin, de plus en plus il faut que 
tout soit à moi qui pense.||D’hon- 
neurs. Kkennazhè si yin dene se- 
tssouttin yeninzhenin, de plus en 
plus moi seul il faut qu’on me 
distingue qui pense.||Qui travaille 
à arriver auæ premières places, 
kkennazhe dshèri ‘kaho‘lsheri. || 
Qui intrigue pour se faire con- 
sidérer, kkennazhè dénoun oun- 
kaho‘lsheri, ou bien oun°ka-de 
oin‘l/a. 
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Ambitionner. Désirer. Eda-nihoun- 


ni, éda-miousni. Pas., éda-niou- 
oinni, éda-niou-oesni. Fut., éda- 
niouddi, éda-niouhwasni. || Aspi- 
rer aux premières places. Dshèri 
‘ka-ho-zher, ‘ka-hos-sher. Pas., 
‘ka-ho-zher, ‘ka-hozh1'l-sher.Fut., 
Dshèri ka-hou-zher, ‘ka-hous-sher. 
| Dshèrou oun‘ka édé-yéni-so1/a, 
édé-yéni-zhes/a, édé-yéni-zhin]l/a, 
édé-yéni-n‘l/a, en mettant tou- 
jours dshèrou oun°ka avant le ver- 
be. Il ambitionne ma place, sehda- 
oè hooa edyin sin‘terzhyou, pour 
avoir ma place, mon siège, Ù me 
fait chasser, ou cherche à me faire 
chasser, ou à me faire démission- 
ner. 

Amble. Na°kè naoin‘l/ao, oel°kazh, 
qui court en posant les deux pieds 
du même côté, en des places dif- 
férentes.Nadeooë lanttouoelkazh, 
qui court comme en balançant sa 
charge. 


Ambulant. Qui n’a pas de demeure 


déterminée, five, ekkoredyan na- 
zher illé. || Même sens, nadel/a 
ille. || Qui vit d’une vie nomade, 
bedzédé-ho‘lshiyou pgenna. Hotta 
edeoelna houndyénou déné ‘ta be- 
dzédého‘lshiy, chanteur ambulant. 
Ame. Unie au corps. Déné-danyi- 
nen. Sé-danyinen, mon âme. Be- 
danyinen es‘tounettinen, c’est une 
âme misérable."Tin-ttechya-naddéé 
bédanyinen  labehounin‘lshenin 
l'lasin daoenna ‘a 1llé, l’âme des 
bêtes ne vivra pas toujours. || Sé- 
parée du corps(mânes).Eyounen ; 
dén-inyounen.Dén-imyounen niho- 
kka bého‘ldé, (esprits, fantômes), 
les esprits fantômes errants. 

Améliorer. S’il s’agit de personnes. 
Tssezoun‘] al/in ; 1° p. s. vessoun‘] : 
2° p. s. oinzounl ; 3° p. s. vezoun‘] ; 
1° p. pl. oidzoun‘ ; 2° p. pl. oou- 
soun‘l ; 3° p. pl. daoezounl. Sel 
kke/anen oezoun‘l kontte, avec 


NE ne 


AME 


moi, de jour en jour, meilleur 1 
devient ; je le rends, de jour en 
jour, meilleur.|| S’it s’agit de cho- 
ses. Kke/anen nezon, ou hounzon 
al/in. Kke/anen nezon as/in kon- 
tte, je l’améliore peu à peu; ou 
bien sel kke/anen nezon henen‘le 
kontte, avec moi va s’améliorant 
peu à peu. 


Amen. Ainsi soit-il. Fkwahontte nin 


de, qu’il en soit ainsi. 


Amender. Corriger. Hounzon édou- 


hon alné. Hounzon édouhon asla, 
je l’ai amendé.|| Une loi. Hounzon 
édouhon ana-na-ouoweddi,ou anal- 
llin.Nedyan ttassi hogan denel”/20, 
hotta kkennazhe hounelyan 1llé- 
hettioun, hounzon edouhon ana- 
na-ouoweddi, ‘une loi, devenant 
nuisible, ou pleine d’inconvé- 
nients, on l’amende ; 1° p. s. ana- 
na-ouowesni. Pas., ana-na-ouo- 
wehdik, ana-na-ouoinnik. Fut., 
ana-na-ouoouddi,ana-na-ouoousni. 


Amender (5°). Déné-dyéré /an-o- 


‘%tel-vil, ‘an-o-tes-chil, “#an-o- 


%inl-chil, /an-o-te‘l-chil. Pas., 
llan-o-tel-yel,  /an-o-til-chel. 


Fut., lan-o‘toul-youl, ‘#an- 
o-‘tous-chou‘l,  /an-o-‘téwoun‘1- 
chou‘, ‘an-o-‘toul-choul, 1° p. 


pl. lan-o-téwoul-youl. [|| Sur 
quelque point. An-o-‘tel-de, 
flan-o-‘tes-de‘l. Pas., ‘llan-o"tel 
del; :’an-o:tildel Put, Mano 
‘touldel, /an-0o-‘tousde]. 


Amener. You‘kozi ttassi pelyve‘l, ou 


‘telvé, oesle‘l, oinle], yelle, oil- 
ye‘l, oou‘lel, héyelle’T ou dayel- 
lel. Pas., m-ou-nendi, ni-ou-ni- 
ninni. Fut., ‘toulya, ‘tousla, ‘té: 
wounla, ye‘toulla, f° p. pl. ‘téwoul- 
ya, ‘téwou‘la, heyé/”toulla, daye- 
‘toulla. || Par eau. Ttassi tssiye 
oelye‘l, ‘telyé, oesle‘l, oinle‘l, yel- 
le], oilyel, pou‘lel, hèyelle‘l, da- 
yellel. Pas., tssiyé ttassi nilya, 
ninilla. Fut., tssiyé ttassi walye‘l, 
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toulya, wasle‘l, wounle‘l, youlle‘l, 
woulyel. || Des animaux. Ttassi 
‘emdshenen nedyou'l, névesschou‘], 
néoimyoul, yénèyou‘l, néoidyou‘l, 
népouchou‘l, hè, ou da-yénèyou]. 
Pas., ninendyou, niniyou, ninin- 
you, younerzhyou, ninidyou, ni- 
nouchou, hè, ou da yénerzhyou. 
Fut., in‘toudyou, in‘touschou, in- 
‘téwounyou,  yin‘touyou,  in‘té- 
woudyou, in‘tewouchou, hè ou 
dayin‘touyou. || Des animaux à 
l’aide d’une corde. Pedlou‘], oes- 
lou‘l, omlou‘l, vyellou‘l, oidlouÎ, 
oou‘lou‘l. Pas., houdloui, houzhil- 
lou, 1° p. pl. houzhidloui. Fut., 
‘toudlou, ‘touslou, ‘téwoundlou, 
1° p. pl. ‘téwoudlou. || En tirant 
à l’aide d’une corde. Édetssenn 
ttassi hou-ltti, hou-nestti, hou- 
nin‘ltti, you-Îtti, 1° p. pl. et duel 
édetssenn hou-niltti. Pas., éde- 
tssenn ttassi oeltti, oestti, om‘ltti. 
Fut., édétssenn tssoultti, houstti, 
houwoun‘ltti. || La voile, ttssiyé 
naelyé. Tssiye naslè, j’amène la 
voile. Tssiyé nainlè, ou tssiyé na- 
oounle’l, amène la voile. Tssiye 
naoiïlla kontte, j’ai amené la voile. 
ll Le pavillon. Yé-ho-la-nibale 
naltchouzh, nastchouzh, nain‘l- 
tchouzh, na‘ltchouzh. — Jbid., 
Yehola nibale nadlou, naslou, na- 
nellou, nayellou, f° p. pl. naidlou. 
— Ibid., Yeho la nibale na‘tettai, 
na tes/ar, Una tin ar. Pas. Una- 
‘tettar, na-*ti/ar. Fut., na-‘tou- 
ttar, na-‘tous/ar. || Du foin, une 
seule charge, ni-dendzai, ni-de- 
nesdzai ; plusieurs charges, niden- 
lyé, nideneslé.{} Du foin, du bois, 
ni-denlyé, mnideneslé. Pas., ni- 
denlya, ni-dénilla. Fut., ni-doul- 
yel, ni-dousle‘l. Sa ‘konn ni-dé- 
wounlel, amène-moi du bois. || 
Par force, deninni kkettchya ‘tel- 
yé. ‘T'ansé danen diri ‘tousla, de- 
ninni kkettchya de kolou, l’on 


soit content ou non, j emmène ou 
emporte ceci immédiatement. || 
En captivité. Ttassi dénen benneh- 
nen ttchyazin edyin-‘tedyou, te°s- 
chou, ‘tinyou, yéin‘tèyou.— Jbid., 
Ttassi dénen bennehnen ttchya- 
zedyou, ttchya-nézesdyou, nezhin- 
dyou, nedyou, f° p. pl. nézhidyou, 
prés. et pas., mais pour le présent 
on baisse la voix sur dyou, tandis 
que pour le passé on l’élève. Fut., 
ttchya-zoudyou, ttchya-nousdyou, 
newoundyou, noudyou, 1° p. pl. 
néwoudyou. || Sur son dos. Na- 
tssège‘l, na-oes’cel, na-oin°gel, 
na-opègel, ou na-yè‘gel, na-o1- 
‘@e°l, na-oouh°ge‘l, na-he-you‘ge‘]. 
Pas., na-tssou‘gin, na-zhes‘oin. 
Fut., na-sou‘gè, na-‘tous‘gè. Diri 
na-‘tous‘gè, je veux amener ceci 
sur mon dos. 

Amer. Dénintssi ; ‘lè’kann 1llé, a un 
goût désagréable. Ttlo® dénin- 
tssi-aze, l’herbe amère, oignon. 

Amèrement. Avec chagrin, tris- 
tesse, es‘téhounettinoun, /anyé- 
nio‘terzh/aë ‘el; déné-‘é-es"téè 
el ; es‘té-oa-zin/aë ‘el. Es‘toune- 
ttinoun déné ‘èya‘l‘ti, à se plaint 
‘amèrement des hommes, des gens. 

Américain. Bez-tcho”, le grand cou- 
teau, ou, le sabre. 

Amérique. Yenna-sekkézhè nehnen, 
la terre de l’autre bord de la mer. 
Nou-tcho°, la grande île. 

Amertume. De la bouche. Déné-zha 
hodéninttsi. Sé-zha hodénintssi, 
j'ai la bouche amère. — Ibid., 
déné-zha horzhgann, bouche sè- 
che. Déné-zha-hoderzhkkann, bou- 
che brûlée. Sé-zha hoderzhkkann 
lastte ovin, j’ai la bouche comme 
brûlée par la fièvre. 

Ameublement. Ttaneltte betta yin- 
sin sehodinzhenin, bettahoder- 
zh/aë, tout ce qui sert à l’orne- 
ment et à l’usage d’une maison. 

Ameublir. Nih-odelnour, odesnour, 
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odin‘Inour, ode‘Inour, odehilnour, 
odou‘lnour, dahode‘Inour, rendre 
une terre meuble, molle, plus lé- 
gère. 

Ameulonner. Mettre en meule du 
foin, de la paille. Ttlo° ‘kin ho‘le, 
hestsi, faire une meule de foin. 
Pas. Whorzh lin MPSNiEIte nt 
houle Monstre tbideertlomerl 
kkézin déhetsir, déhestsir. Pas., 
ttlo® e‘lkkézin déhetset, déhitset, 
ou e‘lkkedadehlya, e‘lkkédadilla. 
Fut., e‘lkkézin déhoutsir déhous- 
tsir. 

Ameuter. E‘lè-ou-né-ve-dyou. ‘Lin 
e‘lè-ou-né-ve-dyou, e‘lè-ou-ne-pe- 
schou, mettre les chiens en meute. 
Pas., e‘lè-ou-né-ve-dyou, e‘lè-ou- 
né-o1-you, (on élève la voit sur 
dyou, you).Fut., e‘lè-ou-ne-poud- 
you, e‘lè-ou-ne-wous-chou. || Plu- 
sieurs personnes, en vue du dés- 
ordre ; déné oelye, déné oeslè ; 
Pas., déné oehlya, oilla. Fut., de- 
ne pooulve‘l, oouslel. E‘lè-tssoul- 
dela déné pelye, ameuter pour 
la guerre civile. 

Ameuter (s’). K‘lè-tsse-vel-yé, e‘lè- 
oil-ye, e‘le-oouhl-yé, e‘°lè-pel-yé. 
Pas., E‘le-tsse-pehl-ya, e‘lè-oil-ya, 
e‘lè-oouhl-ya, e‘le-pel-ya. Fut., 
E‘le-tsse-ooul-ye‘l, e‘lè-woul-ve‘]. 

Ami. Ella, eooé, indshénen, etssen- 
ni. Seooé, mon beau-frère, mon 
ami. Setssenni, mon associé. Sella, 
mon cousin, mon ami. Sennahe, 
mon frère, mon ami. Seindshenen, 
ma chair, mon ami. Beoanyenio- 
oerzh'tain, celui qu’on aime. Ne- 
oanyeniol‘tain, toi que jaime. || 
Ami ! amie! Interj. d’appel. Sella- 
hin ! Sennahin ! Seddézé! Sarin ! 

Amiable.A l'amiable, loc. adv., e1kké- 
yazel‘ti hogade ; e‘lé-ou-nelzhenn 
hooadè. 

Amical. Parole, sanyéninzhenn ya- 
‘tiye. || Conduite, déné-tssenn 
zennour. Edéhonèdlin. 
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Amicalement.Sanhouninzhenin ‘el ; 
zennourou ; édéhonèdlioun. Den- 
nourou déné-tssenn antte oyin ; 
ou dénétssenn hodennour oyin, ou 
déné tssenn dennour hodénen‘Î- 
shenn oyin, il se conduit amicale- 
ment. 

Amict. Ya‘lti ttadshè kkozh ‘è ye‘l- 
tchizhi, ce que le prêtre se met 
d’abord autour du cou. 

Amidon. Betta you dè‘kaï, ce avec 
quoi l’on empèse. 

Amincir. Tssettan: al/in ; tssettalè 
al/in ; tssedzale al/in. Tssettani 
asla, je l’ai aminci. 

Amitié. Eoan-véni-o-verzh°tain. EÎ- 
‘an-yéni-o-perzh‘tain, amitié ré- 
ciproque. {|| Fausse, déné-oan- 
edyin-nogwe‘l'tan, pl. déné-oan- 
da-edyin-zilyé.  E‘l’an-da-edyin- 
zalvé, fausse amitié réciproque. 

Amnios. Enveloppe du fœtus, sé- 
kwi zhezh ; sékwi ‘tél. 

Amnistie. Déné-oan-/an-o-de-‘tel- 
de‘lou, orelyon ttasin velnik, par- 
donner et tout oublier (mettre 
tout derrière le dos). 

Amnistier. Déné-oan-/”’an-o-dé-‘tel- 
de‘lou, orelyon ttasin, ou yennè, 
yelnik. Orelyon yennè béni‘inik, 
bénin‘Inik, yéne‘Inik, bénilnik, bé- 
nou‘lnik, yéhène‘Inik. 

Amoindrir. Rendre plus petit, di- 
minuer, tssougarè al/in; kkéda 
lounzin anal”in. Kkéda”ounzin 
anasla, je l’ai amoindri. 

Amoindrir (s’). Kkéda/ounzin na- 
deltthet, ou nidenltthet. || Cet 
homme s’est amoindri. Eyi déné 
ttassi netcha labéhounin‘Ishenn 
noun, douhon ttassi labéhounin‘l- 
shenn illé oyin, cet homme on le 
regardait comme quelque chose de 
grand, maintenant on le regarde 
comme un rien du tout. 

Amolli. Rendu mou. Dennour alyaë ; 
dennour héshellin. || Suif, graisse, 
sous l’action de la chaleur, oin°l- 
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‘in. || Homme amolli par la vo- 
lupté. Tssin-nintta illou, ou bien 
tssè-‘kéyénintta illou, oslini you- 
denni,sans pudeur et sans volonté, 
il est la proie du péché. 

Amollir. Exposer quelque chose à 
la rosée pour l’amollir, nalzo’, 
naszo‘, nane‘lso°, na‘lzo°, nailzo”, 
Fut.,nawalzo® nawasso®, nawoun‘l- 
so‘, nawa‘lzo, nawoulzo‘. Pas., 
nazhe‘lso. || Une peau, hèzhè, 
hesshè, ne‘lshè, hin‘lshè, hilzhè, 
hou‘lshè, hèyin‘Ishè.Pas., oinzhan, 


o1Ishan, oim‘lshan, vyegin‘Ishan, 
ozhan. Fut., hwazhè, ousshè, 


woun‘Îlshè, you‘lshè, woulzhè. — 
Ibid., dé‘telnour, dé‘tesnour.Pas., 
déoelnour, déoi‘Inour. || Des vête- 
ments, helzhin, hesshin, hin‘lshin, 
ye‘lshin. Pas., oëlzhin, oïlshin. 
Fut., hwalzhin, wasshin. Diri you 
wasshin, je vais amollir ces effets. 


Amollir (s’).De‘tennour,dé‘tinnour. 


Pas., déoennour, déoinnour. 


Amollissement. 'Ttassi dennour hé- 


nen‘lè. Ttassi dennour anal/in; 
ttassi dé‘telnour. 


Amonceler. E‘lé-ou-wedzh1, e‘lè-ou- 


wesshi, e‘lè-ou-winzh1, e‘lè-ou-wè- 
shi, e‘lè-ou-widzhi, e‘lè-ou-woushi, 
e‘lè-hèvouwèshi. Pas., e‘lè-ou-we- 
dzhi, e‘le-ou-oizh1. Fut., e‘lè-pou- 
dzhi, e‘le-ousshi. || E‘1-kké-dah- 
dzh1, e1-kké-da-zhes sh1, e‘l-kké- 
da-zhinzhi, e‘1-kké-da-yèzhs.|| E°1- 
kké-da-lyé, e‘l-kké-da-slé. Pas., 
e1-kké-da-hlya,  e‘l-kké-da-zhilla 
e‘l-kké-da-zhinla,el-kké-da-yerzh- 
la. Fut., e‘l-kké-da-walye‘l, e‘l- 
kke-da-wasle']. 

Amonceler(s’).E‘lè-ou-wedzhi.Pas., 
e‘lè-ou-wedzher.Fut., e‘lè-ou-wou- 
dzhi. || Glaçons, ‘tenn e‘l-tta oè- 
zhir. Pas., ‘tenn e‘ltta oenzher. — 
Ibid., ‘tenn e‘l-kké-dadzè. Pas., 
‘tenn el-kké-dadzek.|| Neige, ou- 
‘tèzous ; inzous. Tsilou ‘tennen 
tcho° e‘ltta ezous. Pas., penzous. 


ee 


Amouracher (s’). 
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Amont. Yeddage; nilin dasin. Ye- 


ddaoè ttassi ‘kéoé ollan zni, ékwo- 
zan ttassi ‘kaédénousdzhin, en 
amont de la rivière, il y a, dit-on, 
beaucoup de pistes, je veux aller 
chasser par là. | Yeddaoè, en 
amont d’une rivière, ou d’une con- 
trée. — Nrltssi da, vent d’amont, 
vent debout. En amont de. Loc. 
prép. Nilin da, debout au courant, 
en amont d’une rivière. 


Amorce. De fusil. Hotta é‘telkkèzhi, 


ce par quoi le coup part. || De 
trappe. Enni. || Amorce de 
trappe à martes: sha-ennié. || 
D’hameçon, tsenn.Setsennen, mes 
amorces. 


Amorcer. Un fusil. °Telkkizhi dé- 


yéelyé, charger le fusil. Ttle‘- 
zhe’l dekkéitta, poser la capsule. 
Ttle‘izhel dekké-n1”/an, j’ai posé 
la capsule. || Un hameçon, bè-kké- 
tsenn-ou-nè‘kan. Be-kké-tsenn-ou- 
nezhes ‘kan, j’ai amorcé. || Une 
trappe, enni déyettai. Enni dé- 
yés/ai, j’amorce. Enni déyéoi”/an, 
j’ai amorcé. 


Amour. Faculté d’aimer, betta ‘ain- 


ni-oè-‘tain.Eoan-yéni-0-verzh‘tain, 
l’amour. || Eoan-yéni-o-oi‘tinhi, se 
dit d’un amour passager, et plus 
ordinairement, d’un amour vo- 
lage, ullicite. || Mutuel, e‘lè-zè- 
dhhin ; e‘l'an-daridyéhé ; e‘l’an- 
yéni-ogerzh‘tain. || Mutuel, mais 
coupable, eTl'an-véni-o-o1'timhi. || 
Aimer d’amour, V3. AIMER. {| 
Chanter pour l’amour, vz. CHAN- 
TER. 

E'le-tssinttloun 
lantte. E‘lan-véni-o-verzh'tan sli- 
ni. Être comme liés, enchaînés 
l’un à l’autre. E‘le-hittloun lantte 
oyin, nous sommes comme liés 
lun à l’autre. || Il n’y a pas à les 
arracher, à les décoller l’un de 
l’autre, e‘l-ttchya-nttchyou‘l 1ille. 
E‘l-ttchya-walttchyou‘l ille, on ne 
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les arrachera, décollera pas l’un 
de l’autre. 

Amoureux. En mauvaise part, éoan- 
yéni-oè‘tain slini ; e‘l'an-yéni-oè- 
‘tain shini. | En bonne part, on- 
ttlazhè èoan-yéni-ve‘tain ; onttla- 
zhè e‘l’an-yéni-oè‘tain. 

Amour-propre. Edé-oa-soddi ; eddi- 
ni yin la edeounelzhenn ; eddini 
yin éde-pa-soddi. 

Amovibles. Dzédel/aï déné henlin 
itta, edinni kkaholzherou nazher 
illéhé, ou béodel/an illéhé. 

Amphibie. Animal. Ttassi ‘tou ya- 
oètcho, nihokkétcho davennai ba 
e‘lèhoulttéhé, tout ce qui vit aussi 
bien dans l’eau que sur terre. 

Amphibologique. Ttatssen déné- 
ya‘tiyé dénedzhenn ekkoredyan 
ille, langage qu’on ne sait dans 
quel sens prendre. 

Ample. Netcha. De”anoelyan, trop 
ample. Sé’anoelyan, trop ample 
pour moi. 

Amplement. Onttlazhè ; dé’anzé 
oiaze. Dé’anze-oiazé néoanltcho 
lan! Certes, on t’a servi ample- 
ment ! 

Ambplifier. Étendre son discours, 
se complaire à parler. Oya-ze‘lda, 
oya-desda, oya-din‘lda,oya-de‘lda, 
oya-dézhilda, oya-dou‘lda, oya- 
hède‘lda. Ovya-din‘Ida ille kolou, 
ne parle donc pas si longtemps. || 
Expliquer, commenter le discours 
de quelqu'un, déné-ya‘tiye nahol- 
zaz, nahossaz, nahoun‘lsaz, na- 
ho‘lsaz, 1° p. pl. nahoulzaz, na- 
hou‘lsaz, nahoho‘lsaz. Diri beya- 
‘tiye saneddi ille, nou‘a o‘tiye 
nahoussaz, ce discours ne disant 
presque rien, je vais vous expliquer 
le cas dans tous ses détails. 

Ampoule. °Aoelttchyell. Sinla ‘agel- 
ttchyell, j’ai une ampoule à la 
main. || Aux saintes huiles, tlès 
kkalè ‘téli. || Vz. AVOIR. 

Amputer. Kké-henttazh, kké-nes- 
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ttazh, kké-ninttazh, yekké-hen- 
ttazh, ké-nittazh. Dene-dshi kké- 
henttazh, amputer, couper la tête. 
Dén-intchennen,  déné-tthennen 
kké-henttazh, amputer bras, jam- 
bes. 

Amulette. T'alisman qu’on garde sur 
soi, ‘a-tssou-neoe*Inih1 slini. || Quel- 
que petit objet pour lequel on a 
un respect superstitieux, ttassi sli- 
ni laze pa-san-ou-deddi. || Quelque 
chose pour se rendre puissant, re- 
doutable, betta edénihoul/ai slini, 
1° p. s. édénies/a. 

Amusant. Quelque chose qui met les 
hommes en train,ttassi déné ne‘Ini. 
Ene‘lnihi déné, homme amusant. 

Amusement. Edé-zelniy. Tta otta 
édé-zelniy. Tta otta e’lè-ze’Iniy. 
San. 

Amuser.Nelni, nesni, nin‘Ini, ne‘lni, 
nilni. || V. réfl. San-na-tssèzher, 
san-na-s-sher, san-na-ne-zher, san- 
na-zher, san-na-hid-zher, san-na- 
hid-dé, san-na-hou-sher, san-na- 
ouh-de. Pas., san-na-tsséoin-zher, 
san-na-tsséoin-dé, san-na-o1i-zher ; 
1° p. duel, san-na-oid-zher ; 1° p. 
pl. san-na-oid-dé. Fut., san-na- 
tssou-zher, san-na-tssoud-dé, san- 
na-was-sher ; 1° p. duel san-na- 
woud-zher ; ° p. pl. san-na- 
woud-dé. 

Amuser (s’). Mutuellement. KE°lè- 
zelni, e‘lè-niln1, e‘lè-nou‘Ini, e‘lè- 
hènelni. Pas., e°le-zéoelni, èlè-né- 
otlni, è‘le-néoou‘lm, è‘le-néoelni. 
Fut., è‘le-zoulni, è‘lè-néwoulni, 
e‘le-newou‘lni, e‘le-nehohoulni. {| 
V. réfl. Edé-zelni, édé-nesmi, édé- 
nin‘Ini, édé-nelni, édé-nilmi. Pas., 
ede-zéoelni, édé-néoesni, édé-né- 
oim‘ini, édé-neoelni. Fut., édé-z0- 
hwalni, édé-nowasni, édé-nowoun- 
‘Ini, édé-nowalni. 

Amusette. Otta édé-zelni oiazé. San- 
youé-azé. 


Amygdales. Ekkas-"kaoë. 
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An. Année. °Aye, hiver ; (cependant 
on l’emploie aussi pour signifier 
année).Nehnen se dit de l’été et de 
l’hiver séparément, et signifierait 
plutôt saison. T'laoe oayekke, une 
année. || L’an dernier, dshèrou. 
Il y a deux ans, dshèrou odshè, 
avant l’an dernier. 

Anachorète. Shanin hounttin. Ya‘ti 
tcho, daetssédel/aï tcho ‘ka shanin 
hounttin, se faire anachorète pour 
prier et faire pénitence. 

Analogue.E‘lbazin ; e‘le-ouneddihi ; 
lahouneddihi. Odshè  édesttha” 
tcho, kkani neya‘tiyé tcho e‘lbazin 
lasahouneddi, ce que j'avais déjà 
entendu et ce que tu dis là me pa- 
raissent analogues. 

Analyser. Un discours, ttassi déné 
ya‘tiyé e‘lkké-dadettai laal/in, dé- 
lier, ouvrir, diviser un discours. 
Déné-ya‘tiye e‘Ikke-dadettaï laal- 
linhoun, orelyon okkéyaïti, ou- 
vrir, diviser un discours, pour en 
expliquer toutes les parties. 

Anarchiste. Déné-kké-na-ttchyè-dè- 
zher, pl. déné-kké-na-ttchyè-de- 
ddé. || Sa‘l‘tahous”/a yéninzhènen 
kaho‘lsher slini ; pl. sal'tahous/”a 
yéninzhènen ‘kaho‘lde slini, les 
fauteurs de désordres. 

Anathématiser. Déné ya‘ti-kké- 
ttchya-nttè ‘ka /an‘teddé, /an- 
‘tesné. Pas., "an‘tedda°, /an‘ti- 
nna°.Fut.,/an‘toudde, /an°tousne. 
|! Vz. EXCOMMUNIER, REJETER. 

Anathème.'Tta ya‘ti-kkéttchya-nttè 
‘ka you/anzhlai tssettin ya‘tiyé, 
parole qui excommunie un rebelle 
de la religion. (You /anzhlai, un 
rejeté). 

Anatomie. Déné-zhiyé ttlanoè tta 
natssoude‘l/ai ekkodénedyai ‘ka, 
déné e‘Ikkééttaïzh, après la mort 
de quelqu'un, le dépecer pour 
étudier sa constitution. 

Ancêtres. Tta hotssin /anen déné 
hounlin. E‘Ikkeda‘ka tta hotssin- 
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l'anen déné hounlin, les ancêtres, 
de génération en génération. 

Ancien. Sha otssin. Shayé. Shayé 
‘te‘lkkizh1, ancien fusil. Déné nin ; 
yanni déné nin, les anciens. Yan- 
nisin otssin déné, les hommes 
d'autrefois. Shayé déné-ttchyan- 
nié, Les anciennes coutumes. 

Anciennement. Nou-dshè nin da- 
nen. Nou-dshè tteddanen ; yanni- 
sin sha. 

Ancrage. Ttah-ekkè tssi-tcho° za°l 
‘ten-ttlou-eldi‘lou, tssi hel‘tain ‘a 
houdelyan, [à où un vaisseau 
peut être commodément mis à 
l’ancre. 

Ancre. Le grappin du navire, tssi- 
tcho° zal. || Mettre à l’ancre, vz. 
METTRE. 

Ancré. Bettazin tssi hel‘tan. Tssi- 
tcho° za°l ‘ten ttlou heldel itta, 
bettazin tssi hel‘tan konttè, l’an- 
cre est jetée, et grâce à elle le na- 
vire est fivé, reste en place. 

Andain. ‘Ttlo’ dettazhi e‘legiye 
detta. Ttlo° e‘leciye dettli, foin 
tombant en ligne. 

Andouille. Edshèlè. Edshèlè yé 
berr oettazh beyéodetthè, gros 
intestin plein de viandes hachées 
et fumées. 

Andouiller. N. c. ÆEde-laowozè, 
fourches de la corne. Belaowozè, 

. ses andouillers. 

Ane. ‘Lintcho° tsèlè. 

Anéanti. Be-sdi holoan. Nahoudlé. 
Orelyon nahoudlé itta, ttassi ho- 
déoin‘1/an lahontte ille, tout étant 
anéanti, plus rien ne restait. || 
Hommes, na‘tehdai hounlin ille. 
Na‘tehdaï oullé, personne n’a sur- 
vécu. 

Anéantir. Par le feu. Ooa-dé-oerzh- 
kkan hounlin ahounla ille, à a tout 
anéanti par le feu. || Par l’eau. 
Tou déné-kké-oinoan, tout a été 
noyé. Orelyon ‘tou ze’ldel, même 
sens. || Simplement. Ttassi ore- 
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lyon nahoudlé al/in, alné, tout 
anéantir. 

Anéantir (s’). ‘An besdi holoan, 
s’anéantir tout à coup. — Ibid., 
nahoudlé ‘eheloan. Pas., nahoudlé 
héshellin. Fut., nahouwadle. 

Anecdote. Onni. Onni basèzhi, être 
friand d’anecdotes. Hounlni, con- 
teur d’anecdotes. 

Anémie. Déné-na‘tanè‘ges, pâleur, 
pauvreté du sang. Béna‘tanè'ges, 

. anémique. 

Anerie. Ttassi ekkoredyan 1llou. 
Tsse - sonniyou. Déninni déné- 
ttchyanin/a 1llé. T'ssehonniye ya- 
‘tiye, langage de sot. 

Anfractuosité. D’un lac. Ttlazin 
ollan, baies fréquentes. Ou encore 
na-‘ta-zhel/el, le lac s’étend tout 
déchiré. || De l’oreille. Déné-dzin- 
kkonen yaoè dzédé-‘oowin/a, cavi- 
tés tortueuses de l’oreille. 

Ange. Yakké-oïtinen. | Ange gar- 
dien, vakké-ottinen déné ékkelniy. 

Angélique. Homme, yakké-ottinen 
‘é-ou-vennai dénen, qui vit comme 
un ange.|| Douceur, yakké-ottinen 
‘ê-houzèdyain ; ‘8 hounèdyan, 
doux comme un ange. || Voix, 
yakké-ottinen adaovcelyi ; yakké- 
ottinen adagelyi, il a une voix an- 
gélique. || Plante, dzenn-n1 (nour- 
riture du rat). 

Angine. Déné-zhè yaoè hèdénmn'l- 
chan, dans la gorge quelque chose 
qui se forme, pousse, se développe. 

Anglais. Dshè-ottinen, habitants 
des rochers. 

Angle. Hotssadè. Yé-hotssadè, les 
angles, coins d’une maison. Be- 
tssadè, son, ou ses angles. Betta- 
zhè ou beooansin, l’angle d’une 
planche. 

Angleterre. Dshè-ottinen nehnen- 
kké. 

Anglomane. Dshè-ottinen yin ba 
natsèdou, ba nèzon, qui n’admire, 
n’aime que les Anglais. || Dshè- 
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ottinen kké-etssédel/aë, kké-édel- 
l'aë, qui prend les mœurs des An- 
glais. 

Angoisse. Être dans l’. Dene hè- 
es‘tèètta dénedziyé otssenn shè/an 
oulle lanttè, avoir le cœur serré 
par le chagrin, la tristesse. || Vz. 
ANXIÉTÉ. 

Anguille. Nadouzhè lahottin ‘lou, 
poisson ressemblant au serpent. 
Angulaire. Qui a des angles, be- 
hotssadè hounlin. "Ftassi beho- 
tssade hounlin, quelque chose 
d’angulaire.|| Pierre, yé-hotssade- 

dshèè. 

Anguleux.Qui a beaucoup d’angles, 
bè-tssadè hollan. || Visage : déné- 
tso°. Nindarè, ou ninnezh, visage 
long et anguleux. 

Animal. Ettchyédé, animal carnas- 
sier, de petite taille, et à fourrure. 

| ‘Pin-ttchya-naddéé, se dit des 

orignaux, cerfs, caribous, che- 
vreuils, etc., et aussi des animaux 
domestiques cependant. || Déné- 

‘e-imdshénen est le mot le plus 

communément employé pour par- 

ler des animaux domestiques. Sé- 
indshénen, mes bestiaux. || An‘- 
tsèle,ou dettani, volatiles, oiseaux. 
| Es‘té/in, poisson. °Tézin bin- 

‘kasodel/in, que l’on pêche dans 

l’eau. || “Tou-kka-yé, ou encore 

‘tou yaoè naddé, tout ce qui vit 

dans l’eau. || Animal blessé à la 

chasse, oel‘kan. Pilkan, je l’ai 
blessé. Pel‘kan, on l’a blessé. || 

Souffrant de sa blessure : “kainhyé. 

I Ruminant : ‘tin-ttchya-naddéé 

sha yel/an, animaux ayant à la 

bouche un bourrelet dur appelé 
dans le pays ronge 4e 
ttchya-naddéé chè-dè-kkaïsi, anti- 
maux qui ruminent. || Tout pe- 
tit: ” tsié, ou) tsihè "Dzenzhrl 
tsihè, faon. || D’un an: yadel- 
gouzé, ou edshenn shaï-iaze, cari- 
bou. Odshè denniy-aze, jeune ori- 
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gnal d’un an, ou encore ‘aye otssin 
denniy-azé, jeune orignal d’un an. 
| Orignal de deux ans: denmiy 
yadelgouze, ou odshè denniy-aze 
hounnaoè. || Animaux en général, 
‘tin-ttchya-naddéé danlin ;ettchyé- 
dé danlin. || Fig. Homme qui a 
des instincts de brute, se conduit 
comme les brutes, ettchyèderzhlin, 
2 p. s. ettchyèdinhin. Ettchye- 
din‘le, où ettchyèdinlin kkenanèe- 
zheri sopa yeninzhenn ousan ? T'e 
trouves-tu donc bien de vivre 
comme une brute? || Amener des 
animaux, V2. AMENER. 

Animalité. Tta ‘tin-ttchya-naddéé 
henlin. 

Animalcule. Gou, vers. Nihottlié 
1a7e. 

Animé. Doué de vie. Penna. Qui a 
une âme, bedanyinen hounlin. || 
Irrité contre quelqu'un,  déné 
tssenn ba hodepin/a ; ou déné 
tssenn ‘a-yéni-o-owin/a. 

Animer. Penna dene-oa-hottaï. Pes- 
na sé-oa-ho-nin/an, il m’a donné 
la vie. || Déné-danyinen déné-ça- 
hottaï. Nédanyinen né-oa-ho-nin- 
l'an illé ousan niho‘ltsini, ettchyé- 
dé kkéssin omna? Dieu ne t’a-t-il 
pas donné une âme, et tu vis 
comme une brute ? 

Animer (s’). En parlant. Ekké/anen 
chizèzhi, ou ekke/anen chizezh:]. 
Ekké/anen chidèzhi, ou chidezhe, 
il s’anime en parlant. 

Animosité. Sha-yé-so-del/an. Sha- 
yé-ho-dewoun‘/a sanan,garde-toi 
de toute rancune. Sha-yé-so-del- 
l'an nèzon ille, la rancune ne mène 
à rien de bon. 

Annales. Dzin édaonelttou tta déné 
‘ehou‘l/ain (pl. ‘ehou‘laï) ooan 
dèttlhissé, rapport jour par jour 
sur tout ce qui arrive. 

Anneau. Bague, la”anen, tour de 
doigt.|| Avoir un anneau au doigt, 
vz3. AVOIR. | Mettre un anneau au 
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doigt de quelqu'un, v5. METTRE. 
|Pastoral, la/anen bennaoë houn- 
lin tcho°, qui a un gros œil. || Na- 
sal, dén-intsin-oa-nin/aï hokké na- 
oebe'l, quelque chose qui pend aux 
narines percées. 

Année. Vz. AN. 

Annexe. Devyé-ho-din”ain. Dèyé-ho- 
din/ain ho‘lé, faire une annexe, 
ou encore yé el'an-na-o-dettaï. 


| Pas., e‘l'an-na-o-dettan. Fut., e‘]- 


‘an-na-o-doutta‘l. Yé e‘l’an-na-0o- 
dous”al, je vais faire une annexe 
à ma maison. 

Annexer. éoa-ou-dé-nendi, déoa- 
ou-dé-ninesni, déoa-ou-dé-nininni, 
dépa-vou-dé-nenni, déoa-ou-dé-n1- 
middi, déoa-ou-dé-ninouhdi, déoa- 
hè-you-dénenni. Diri nih senione‘l- 
ché oa-ou-dé-nousnr], je vais an- 
nexæer ce terrain à mon champ. 
Pas., déoa-ou-dé-nendi nin, déoa- 
ou-dé-nininmi min. || Un autre pays 
à son propre pays, ttassi e‘ladouni 
nehnen eddini dene nehnen ooa- 


denlyé. Pas., opa-denlya. 

Annihiler. Ttassi beo‘telzhi, beo- 
‘tesshi, beo‘tin‘ishi, véo‘te‘lsh1. 
Pas., beo‘telzhet. Fut., beo‘toul- 
zhi. || Un homme, le rendre bon 
à rien, déné boun‘telzhi, boun- 
‘tesshr. 

Anniversaire. Yannisin tta nahou- 
zheri, eyet niholtthi edaonelttou, 
un événement passé, chaque fois 
que ce jour arrive ; OU encore Ya- 
nnisin ttahè dzinékké nahoudzher 
nin, eyet nihodzhi edaonelttou, 
autrefois tel jour se passa tel évé- 
nement, chaque retour de ce jour. 
I ta nahouzhet ttinni, an‘lanin 
tti nihodzhi, le jour qui rappelle 
tel événement passé. Y'annisin tta 
‘eoaninzhet ttinni, douhon dziné- 
kké nihoundzher, c’est aujour- 
d’hui l’anniversaire de sa mort. 

Annoncer. Informer. Déné ‘el na- 


o-nelyé, nahonislé, naoneslé, na- 
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oninlé, nahonellé, naonilyé. Pas., 
na-0o-nihlya, na-o-nizhilla. Fut., 
na-ho-ne-wahlya, naonewasla ; 7° 
p. pl. naonewoulya, naonewou‘la. 
| Au loin. Déné tssenn honni dé- 
hetta, déhes”a, déhin/”/a, déhè/a, 
déhitta,déhouh”/a,hèdéhè/a.Pas., 
déhettan,déoi/an.Fut., déhoutta, 
déhous/a, déhoun/”/a. — Ibid., dé- 
né tssenn honni denttai, dénes/ai. 
Pas., denttan, démi”/an. — Ibid., 
déné tssenn honni detta‘l, déhes- 
llal, progressif de dehetta, et si- 
gnifie marcher pour porter une 
nouvelle. — Ibid., s’il y a plu- 
sieurs nouvelles : Dene tssenn ho- 
nni delye‘l, déoesle‘l. Pas., dé- 
‘tehlya, dé‘tilla, ou encore nidenl- 
ya, nidénilla. Fut., dene tssenn 
honni . de‘toulya, de‘tousla. — 
Ibid., des nouvelles de partout : 
ni-honni-denttaï, ni-honni-dénes- 
flat. Pas., ni-honni-denttan, ni- 
honni-déni”/an. Fut., ni-honni- 
douttal, ni-honni-dous”al. — 
Ibid.,déné-‘ta-honi-zhet, déné-‘ta- 
oni-sshet,  déné-‘ta-honi-n‘lshet. 
Pas., déné-‘ta-honi-zèzhet, déné- 
‘ta-omi-zhi'Ishet. Fut., déné-‘ta- 
oni-hwazhet,  déné-ta-honi-was- 
shet. || Une personne, dén-inz 
houdzi, nommer une personne. 


Annonciation. Yakké-ottinen dé- 


gaye Mari oan ni-honni-dénin/an 
ttinni, eyi dzinékké nihodzhiyou, 
l’anniversaire du jour où l’ange 
apporta à Marie la bonne nou- 
velle. 

Annoter. Edittlis kkédilyé. Ttassi 
éditths tta behounin‘lshenen édi- 
ttlis kkedilyé, écrire à la marge 
d’un livre ou d’un écrit ses obser- 


vations. Diri édittlis sa dèkkédé- | 


wounle‘l, annote-moi ce livre. 

Annuaire. °‘Ayé édaonelttou tta- 
neltte bettaoderzh/ai, dzin édao- 
nelttou houttaï hodéoelyé, eyi edi- 
ttlis kkédilyéhou, hogade ‘a-‘lou- 


zoul'tan  houninzhenen, édittlis 
tssettin, recueil par jour et par an- 
née, de choses utiles que l’on con- 
signe sur papier pour l’instruction 
ou l’édification, et qui devient un 
livre. : 

Annueilement. Nin édaonelttou ; 
‘ayé edaonelttou. 

Annulaire. La-na-zel”/an, le doigt 
de l’anneau. || Le voisin du petit 
doigt, déné nandé-déoin/a ttazin. 

Annuler. Nahonenlyé, nahoneslé. 
Pas. ,nahonelya, nahonéailla.Fut., 
nahonoulye‘l, nahonousle‘l. || Cas- 
ser, briser, nahodyis, nahoschis. 
Pas., nahodyez, nahogiez. Fut., 
nahoudyiz, nahouschis. Tta adid- 
di ttinni, nahooïidyez walli, tout 
ce que nous avons dit, conclu, nous 
allons l’annuler. 

Anoblir. Déné tsseltsi. Netsseltsi, 
on L’anoblit. || Dene héze‘Inezh 
(nezh représente an‘Inèzhè qui 
veut dire grand, distingué, con- 
sidéré), hédesnezh, hédin‘Inezh, 
yéde‘Inezh.  Bekkaozheri nèzhè 
tcho°® yéde‘lnezh, le roi l’anoblit. 
Vedeoelnezh, il l’a anobli. 

Anodin, ine. Eyaho, kkazhe oiaze 
adenel/in nadiddé, remède qui 
calme un peu la douleur. || Re- 
mède ni dangereux ni bien effica- 
ce. Bettchya-o-nedyet illou tthi 
betta-oderzh/”a tcho° ille nadiddé. 

Anomalie. Dene-kka-ille, qui est 
contre tous les usages. Dene-kka 
anattchya-ouzhinni ille kontte, ce 

, que tu as fait est une anomalie. 

Anonner. Parler difficilement, n’être 
pas en veine d’éloquence, ede-da- 
solyan ille, ededahos yan ille, édé- 
da-hounlyan ille, édé-da-holyan 
illé. || Les paroles sortent avec 
peine, e‘ltta yadè‘ti. Ededaholyan 
illou, e‘Itta yade‘l°ti laaddi oyin, 
n'étant point en veine, il ne fait 
qu’ânonner. 

Anonyme. Livre. Edittlis tta aye‘l- 
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lin ekkoredyan iüllé, livre dont 
l’auteur est inconnu. Edittlis ko- 
lou, bekké déninzi houllé, livre 
non signé, sans nom. || Société. 
Vouhou e‘l’adzedzhenn kolou, tta 
kkaholzher ekkoroudya illé, so- 
ciété dont on ne saurait connaître 
le chef responsable. 

Anormal. A8 illé, e‘ltth1 1llé, dé- 
né-kka hourzh”an illé, contraire à 
toutes les règles. | 

Anoure. Sans queue. Be-tchè oullè. 
Be-ttla dègwor, (bettla, queue, 
dègwor, écourtée). 

Anse. Beda-dzilè, son ouverture 
ses oreilles. || Beda-ttloule, son 
ouverture sa corde. || Petite baie, 
ttlazin. Ttlan-shaï, baie sablon- 
neuse, baie de sable. || De rivière, 
‘an-nandaoë. 

Antan. L'hiver dernier. Yenni oa- 
yekke. 

Antagonisme. Si wallè, si setssin 
wallè houninzhenoun, e°Ina oun- 
“kahozher, lutte pour la conquête 
d’une position,ou d’un objet quel- 
conque. 

Antécédent. Hodshè ; honadshè 
avant le mot auquel il se rapporte. 

Antéchrist. Nih nahoudlé hottazin, 
tta Jesus kkettchya-ntte*a bekka- 
ozheri slini, sur la fin du monde, 
le méchant monarque qui doit s’é- 
lever contre Jésus. 

Antédiluvien. Youdzenn illé ; nou- 
dshè nin danen. Noudshè nin da- 
nen a‘olinni ikkéla ! Ce dont tu 
parles est terriblement vieux. 

Antenne. De barge. Tssi-nibale- 
tchennen tta kkeddaoè nandzédi. 
[| D’insectes, bèdè lanttè, comme 
leurs cornes. 

Antérieur. Dshè ; honadshè ; odshè. 
Ekouhou ttinni, eyet odshè ‘a°o- 
lessin si, tu te rappelles telle épo- 
que, je parle d’un temps antérieur 
à cela. 

Antérieurement. Odshè, honadshè. 
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Anthropophage.Déné heldèli dénen. 

Antichrétien. Daya‘lti illou, ya‘ti 
‘el na‘an-o-owoulzher  yéninzhe- 
nin, qui ne prient point et vou- 
draient détruire la religion. 

Anticiper. ‘Ltaho ni-ya‘ti-dettai 
otssounkkèzhè ttou, ttassi kke 
yiddihou, ttassi ho‘le, avant le 
temps convenu, entreprendre ou 
faire quelque chose ; (ttaho, pour 
le temps; ni-ya‘ti-dettai, où l’on 
donne parole ; otssounkkèzhè ttou, 
étant encore en deçà, ttassi kké- 
yiddihou, quelque chose sur aller, 
entreprendre ; ttassi ho‘lè, quel- 
que chose faire). 

Antidote. Médecine contraire, kke- 
ttchyahe nadiddéé. Nadiddée slini 
tsseldèlou, kkettchyahe nadiddé 
déné oaltchi, quand on a avalé 
quelque poison, on administre un 
contrepoison. 

Antilocapra americana. Edshenn 
tsélé. 

Antipape. Etta‘an ya‘l'tiy nèzhè 
tcho°® béoankkèzhè, vya‘l'tiy ‘ta- 
hounloun ya‘l'tiy nèzhè tcho° hèzin 
éde‘ltsihin, se soustrayant à l’au- 
torité du vrai pape, un ecclésias- 
tique quelconque qui se fait faux 
pape. 

Antipathie. Aversion non raison- 
née, ooan hounlin 1illé koli déné 
nakoudehdavyé. || Réciproque, e‘l- 
nakouzehdaye. || Avoir de l’anti- 
pathie, déné nakoudesla‘le, dene- 


nakoudin‘lale, denenakouden‘]l- 
chan illé. Impers. déné nakoudeh- 
dayé. 


Antipathique.Ëtre. Déné ‘a ttchya- 
o-rintte. Sa ttchya-rintte, ou sa- 
dza-rintte, à m’est antipathique. 
E‘l'a-ttchya-o-rintte, ne pouvoir 
se sentir, se supporter mutuelle- 
ment. 

Antiphrase. Tta ahouninzhenn illé 
‘achizezhi, s'exprimer contraire- 
ment à sa pensée. Tta ayenesshenn 
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illé ‘achidegizhet, j’ai exprimé le 
contraire de ce que je pense. 

Antipode. E‘ltssenn zè‘ké, pieds di- 
rigés les uns contre les autres. Nih 
yé/'ansékkézhetssin nouhyaoe- 
tssenn naddé, eyi tcho e‘ltssenn 
deoiké, ou e‘ltssenn ‘ké oezhilyvé 
oyin, de l’autre côté de la terre, 
ceux qui demeurent au-dessous de 
nous, eux et nous, nous avons les 
pieds dirigés les uns contre les 
autres. 

Antique. D’autrefois. Yannisin o- 
tssin. Yannisin otssin tsamba, 
monnaie antique. 

Antiquité. T'emps reculés.Y annisin 
sha. Yannisin tta hourzh/ain, état 
de choses dans l’ancien temps. 

Antre.Ë/anoè ; hoyé. É/'anoè horzh- 
lan, ou hoyé hooin/”a, il y a antre. 
Be”ançe shè‘tin, ü gît dans son 
antre. 

Anus. Edshelle. Tsan-kké. 

Anxiété. Angoisse. Tssan-yéni-ho- 
zhè‘le. || Indécision, irrésolution, 
ayenihounne houllé. A yeni-hwasne 
houlle, je suis anævieux, ne sais 
que faire. 

Anxieux. Être. Tssan-yéni-hozhe, 
tssan-yéni-vesshe‘l, tssan-yeni-pin- 
zhe‘l,  tssan-yéni-oèzheT.  Pas., 
tssan-véni-ho-nizhet,  tssan-yéni- 
nizhet. Le futur se rend par le 
présent suivi de walli, ou de quel- 
qu’adverbe de temps, ou encore de 
quelque particule conditionnelle, 
aléatoire, ou dubitative, selon les 
cas. 

Aorte. Artère du cœur, edzè-‘gaïzhè. 

Août. Naiddè‘li zaa, mois où les oi- 
seaux reprennent leur vol, après 
la mue. 

Apaisement. Fin d’une grande agi- 
tation, tta nandé ollan hozhi. {| 
D’esprit, édé-so-nendlan ; ana-yé- 
ni-houttè. || D’une maladie, beo- 
neninnan. 

Apaiser. Sou-el-a‘l, sou-s-a°l, sou- 
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ne‘l-a°l, sou-ye‘l-a°l. Pas., sou-oel- 
la‘, sou-oil/al. Fut., sou-wal-a°, 
sou-was-al, sou-woun‘Îl-/a°l, sou- 
you‘l-/al. || Dieu. Ba-ou-denni, 
ba-ou-desli, ba-ou-dinli, ya-ou- 
dè‘h, ba-ou-dilni, ba-ou-dou‘li, 
ya-ou-dè‘l. Pas., ba-ou-déoinni, 
ba-ou-deoi‘li, ba-ou-degin‘h, ya- 
ou-deoin'‘h, ba-ou-deoilni, ba-ou- 
deoou‘li, ya-ou-déoim‘h. Fut., ba- 
ou-dou‘lni, ba-ou-di‘lè, ou ba-ou- 
dousli,ba-ou-déooun‘lh, ya-ou-dou- 
‘Hi. Daedewou‘l’aï hotta niho‘l- 
tsimi ba-ou-deowou‘lhi, par vos pé- 
nitences apaisez Dieu. || Une tem- 
pête. Dinoe‘l aholné. Dinoel a- 
hounla, calme il a fait, il a fait le 
calme. Jésus apaisa la tempête: 
Jesus bel ‘toukke onttlazhè n1'1- 
tssi tcho° hedyao, ni'ltssi tssenn 
etssenn-na-chi-dezhe‘l inttou, ‘ta- 
“ka kkilmi laadya, Avec Jésus, sur 
le lac, une tempête s’étant élevée, 
Le mot qu’il adressa au vent sortait 
encore de sa bouche, lorsque la 
surface du lac devint comme si 
quelque chose la comprimait. 
Apaiser (s’). Eda-ou-zendlan ; eda- 
ou-nénesdlan, eda-ou-nénindlan, 
éda-ou-nehdla, eda-ou-nénidlan, 
eda-ou-nénonhdla, édé-da-ou-nen- 
dlan. Dadda kkazhè éda-ou-nen- 
dlan, le mal s’est apaisé. —— Déné 
eyahé onttlazhè naoedda noun, 
kkazhè, éda-ou-nendlan, le ma- 
lade s’est apaisé. — Édé-so-nen- 
dlan, edeonenesdlan. || Colère. Sa 
colère s’est apaisée, binni ‘oné- 
ninnan, sa colère s’est épuisée, ou 
encore oulttcho® noun, anayénin- 
ttè, sa colère a cessé. || Le vent. 
Etta‘an dioel lakou! Le vent s’est 
apaisé. — Le vent s’apaise peu à 
peu : dioel ; ou encore nr'Itssi 1aze 
éda-ou-nendlan, le vent se calme 
un peu. 
Apathie.'l'ssè-houddi.Déninni tssou- 
deddiyé, esprit lent, paresseux. 
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Apathique. Tssoudeddiyé. Tsse- 
houddi ‘léoayi‘lshi, l’apathie le 
tue. Binni tssoudeddiye, tsse-hou- 
ddi ‘lépayi‘lshi oyin, l’homme à 
l’esprit lent, paresseux, l’apathie 
le tue. || De tempérament: déné 
tthi-naë oullé. Déné tth1 naoim'l- 
dazh lanttè. Ne-tthi naom‘ldazh 
tta ousan? l'a chair est-elle donc 
frappée de lourdeur ? 

Apepsie. Défaut de digestion, shoun 
tchan-sou-widhi. Shoun tchan-ou- 
wesdlir, je ne puis pas digérer. 
— Jbid., déné-tchan-tta-héden‘l- 
ttlezh. Se-tchan-tta-héden‘lttlezh, 
la nourriture me fait mal. | 

Apercevable. Bin‘kayettin de, bo- 
rettin wall, ttassi. 

Apercevoir. Nettin, hones/in, ho- 
nin‘l/in, yéne lin. Pas., honeoe- 
ttin, honéoïl”in. Fut., honehwa- 
ttin, honewas/in, honéwoun‘l/in, 

yénéhwa‘l/in. Pantséhou yéne‘l- 

lin, d l’aperçoit à peine. 

Apercevoir (s’). Ho/”/ounlohou, ou 
ttchya doun‘lin illou, avant le 
verbe. Ttchya doun‘lhin illou, hou- 
wintssi lakou! à n’y a pas à en 
douter, tu as, certes, menti,c.-à-d. 
je m'aperçois bien que tu as men- 
ti. Ho/ounlohou, hounzon hokke- 
nanezher ille, à est clair pour 
moi, ou je m'aperçois que tu ne 
fais rien de bon. 

Apéritif. Quelque chose qui donne 
appétit, betta berr hénazettin. 
Betta berr hénadousttin oesdan, 
j'ai bu, pris un apéritif. 

Aphone. Qui est sans voix. °Be-da- 
hivé oullé. 

Aphtes. Déné-zha-houloaz, l’inté- 
rieur de la bouche enflé. Dene 
hwou tchenn ‘te‘ldyet, mal des 
gencives. Déné zha-oowin‘ldyet, 
bouche pourrie. || Vs. AvoIR. 

Apitoyer. Porter à la pitié. Es‘té- 
‘lou-zéhwattinen otssenn déné hé- 
zel”aë. 
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Apitoyer (s’). Es‘té-hou-nettinen, 
es‘té-ou-nes/inen, es‘té-ou-nin/i- 

nen, es‘té-you-nè/inen. Es‘te-‘lou- 

zettinen.Pas., es’té-ou-nevettinen, 

es’té-‘lou-zévettinen, es‘té-ou-ne- 

oes/inen, es°té-ou-neoin/inen, es- 
‘te-vou-nerzh/inen. Fut., es’té-ou- 
nehwattinen, es°té-‘lou-zehwatti- 
nen, es‘té-ou-newas/inen, es°te-ou- 
newoun/’inen, es°te-you-nehwa/1- 
nen. Esdinniyé es°té-you-nerzh/1- 
nen oyin, ce fut en vain qu’il s’a- 
pitoya sur lui. || Sur la peine, le 
malheur d'autrui, kkézin da otta 
ahouninzhenn, kkézin da otta aye- 
nesshenn. Pas., kkézin da otta 
ahounéoinzhin, da otta yénioi- 
zhin. Fut., da otta aounouzhin, 
da otta yenousshin. Sekkézin da- 
otta ayeninzhenn kolou, asoulle 
oulle, à s’apitoie bien sur moi, 
mais ne peut rien pour moi. 

Aplanir. Hoyé-didshe‘l, desdshe‘, 
dindshe‘l, dedshe‘l. Pas., hoyé- 
dildshe‘l, hoyé-di‘ldshel. Fut., 
hoyé-douldshe‘l, hoye-dousdshe‘l, 
hoye-déwoun‘ldshel. Dyan nih 
hoyé-déwouldshe‘l, aplanissons ici 
le terrain. Vz. ABAISSER. 


- Aplati. Dè‘ka'l. 


Aplatir. Dè‘kalou ‘ayéoin‘lshe‘l, 1 
l’a aplati, en le coupant avec la 
hache. Dè‘ka‘le ayinla, à l’a apla- 
ti. Dè‘ka‘lou ‘alshe‘l, ‘asshel, 
‘ane‘lshel, ‘aye‘lshe‘l. Pas., ‘aoel- 
she‘, ‘aoïlshe‘l. Fut., ‘awalshe‘l, 
‘awasshe‘l, ou ‘aousshe‘l. 

Aplomb. Solidement debout, hodel- 
yédou nagin/a. || C’est d’aplomb, 
c’est tombé d’aplomb, e‘ladè n1o- 
denltthet. || E‘ltthi naoeltthet, 
bien tombé, tombé d’aplomb. 
Dedchenn e‘ltth1 naoimn‘l'taz, mor- 
ceau de bois tombant de haut et 
d’aplomb. || D'aplomb. Loc. adv. 
hodelyèdou naoin/a, ou naoè"kai 
oyin, solidement debout. 

Apocryphe. Livre dont il y a lieu 
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de se défier. Beoan ededaoreddi 
wall dittlisse. || Tta ye‘ltsin he- 
kkoredyan ille outcho, tta adene- 
houn‘lin nin hekkoredyan ille ou- 
tcho dittlisse, livre, ou écrit dont 
on ignore ou bien l’auteur, ou bien 
la valeur et l’autorité de cet au- 
teur. 

Apologie. Déné kke-da-reddi ya- 
‘tiyé, parole d’excuse, de justifi- 
cation. E‘lkke-da-zeddi  ya‘tiyé, 
paroles d’excuse mutuelle. 

Apophyse. Excroissance des os, ‘ta- 
néoin‘Ichan. || Fait saillie, ‘aoè- 
dlour. Setthennen ‘tanéoin‘lchan, 
etssinnazhè ‘aoèdlour edya, mes os 
font eæcroissance, et cela, à la fin, 
fait saillie, c.-à-d. commence à 
faire saillie. 

Apoplexie. Mort subite. ‘An etta- 
‘an ‘léoatssèzhi, pl. ‘an ‘léoatssin- 
dé, morts subites.Nazerzh/in illou, 
naz/in illou ‘léoatssèzhi, mort 
soudaine et imprévue. Naderzh/in 
illou ‘léoaninzhet, à est mort sou- 
dainement, sans s’y attendre. 

Apostasie.Ya‘ti /’an-o-‘telde‘lh. Va- 
‘ti oan /an-dézedda‘. Va‘ti oa- 
yéni-o-owedda illé. 

Apostasier. À bandonner la religion. 
Va‘ti /an-o-“teldel, lan-‘tesde. 
Pas: #fan-o-teldel an u'idel. 
Fut., /an-o-‘touldel, /an-‘tous- 
del.|| Ya‘ti oa-yéni-o-owedda ille, 
éloigner la religion de sa pensée, 
de son esprit, oa-yéni-vesna illé, 
oa-yéni-oinna illé, oa-yéni-venna 
illé. (A la troisième personne, 
au lieu de oa-yéni-venna illé, on 
dit aussi bien oayenioenna‘le. Pas., 
pa-véni-oinna"le ; on emploie même 
aussi quelquefois cette seconde 
forme aux autres personnes). Kou 
nanen niho‘ltsini oa-yéni-oinna- 
‘lou, quelques-uns ayant aban- 
donné Dieu. 

Apostat. Va‘ti /an-‘te‘Idel, impers. 
l'an-o-‘teldel. — Ibid., ya‘ti oan 
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ll'andéhedda*, /andehesda°, /’ande- 
hinda°, impers. landézedda*. 
Aposter. Énaon/inen nil/a, mettre 
dans un poste, en cachette. Ni- 
nes/a, ninin‘/a, niyéninl/a.Pas., 
nil/a, ninil/a. Fut., niwal/a, ni- 
was/a°, niwoun‘l/a°, niyou‘l/a°. 
Apostiller. Otta nahwatset hounin- 
zhenntta na déné dekkeyedille, 
etssoudèdlanen ttchya, pour don- 
ner force à une lettre, la recom- 
mander, et enlever tout doute, 
deux hommes écrire dessus. Pas., 
dekkévyedinla. Ainsi le mot qui 
traduit apostiller, c’est : dekkéyé- 
dillé, impers. dekké dilyé. Pas., 
dekkeyédinla, impers. dekkédilya. 
Apostropher. Parler vivement à 
quelqu'un. Ttattitta onttlazhè a- 
déné-tsseddi. Ttattitta onttlazhè 
ase‘Ini, ü m’a vivement apostro- 
phé. Ftattitta onttlazhè aléssin 
nin kolou, esdi nidenltthet laosan, 
je l’ai vivement apostrophé, mais 
probablement en pure perte. 
Apostume. Tsses. Il a de l’apos- 
tume : ‘atsseltssis, l’apostume se 
forme ; ‘aoin‘ltssess, s’est formée. 
Apôtre. Ttadshè Jésus ya‘l‘tiy éda- 
oin‘l'ain, les premiers que Jésus 
fit prêtres. Ttadshè ya‘l‘tiy dagin- 
lé, les premiers prêtres. 
Apparaître. Tssè hénè‘lè, hénen‘lè. 
Pas., tssè hézhellin, ou hedya. 
Bodéoettin‘l, ‘odegettin‘l, devenir 
visible. graduellement. || Faire. 
‘Odevel/in1, ‘odeoces/in1, ‘ode- 
oinl/in]l, ‘odéoel/inl. — Jbid., 
‘aodenl/in,‘aodénes/in,"aodenin‘]- 
lin, ‘aoden‘l/in. Pas., ‘aou-déné- 
oel/in1, ‘aodezhil/in. || Ange qui 
apparaît, déné pan tssè benaho"l- 
sher, ou déné oan tssè bèmionr']- 
sher, ou déné oan tssè nidéninzher. 
T'out ceci est au passé. Le présent 
serait bènaho‘lshi, nidenzhi, béni- 
hounlzhi. Fut., bénihoulzhi, be- 
nahou‘lshi, nidouzhi. Yakké otti- 
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nen dé‘gayé Mari oan tssè nidé- 
ninzher, l’ange apparut à Marie. 
| Les fantômes des sorciers. Se- 
nada hodeheltther, quelque chose 
parut devant mes yeux. Ou en- 
core sa ‘odeopinzher, ou yéniodiya- 
ho sa nahozhet, à m’est arrivé 
quelque chose de merveilleux. || 
Ca apparaît, ou ça paraît : ahou- 
neddi ; ça m’apparaît, ou me pa- 
raît ainsi, ékwa-la-sa-houneddi. || 
73. PARAÎTRE. 

Apparat. A‘ê. A‘ yaowè‘ti, dis- 
cours d’apparat. A8 yaoel‘ti, à a 


fait un discours d’apparat. Cher- | 


cher l’apparat, a°ê oun‘kahozher, 
dénoun oun‘kahozher ; ou encore 
a‘èé oun‘ka etssédéouweddik, tra- 
vailler à se donner un peu d’appa- 
rat. A‘ oun‘kahozher itta, tta 
otta a‘ê walli, orelyon tssè ‘odoul- 
lin, comme on cherche l’apparat, 
mettre tout dehors, tout déployer 
pour s’en donner un peu. 

Appareil. Apprêts pompeux, tssé- 
tace hobba seholne nèzhè. Ttassi 
youdelnihi nèzhè. || Instruments, 
la youè. || Appareils de sauvetage, 
yedeoriye hoyé dene ‘an oelnai 
youe. 

Appareiller. Tssi voue orelyon tssi- 
yelyé ttchyaenni ‘a, mettre dans 
un navire tous les agrès nécessai- 
res pour le voyage. T'ssi youè tssi- 
y-elyé, tssi-y-eslé, tssi-yé-nellé, 
tssi-yé-vellé, tssi-y-1lyé, tssi-y-ou- 
‘lé, tssi-vé-hèyellé, ou dayellé. 
Pas., tssi-yé-vou-elya, tssi-yé-you 
oilla, oinla, oinla. Fut., tssi-yé- 
you-oulye‘l, tssi-you-s-le‘l, tssi-yé- 
you-wounle‘], tssi-you-le‘l. || Join- 
dre à son pareil, ttassi bèhottin 
oadel‘ti, ou opadenttaï, etc., sui- 
vant les objets. 

Appareiller (s’).S’habiller. Na-tssi- 
ttloun ; pl. da-na-tssi-ttloun ; na- 
s-ttloun, na-ne-ttloun, na-ttloun, 
na-i-ttloun, na-ouh-ttloun, na- 
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hèhè-ttloun. Pas., na-tssè-ttloun, 
na-zhes-ttloun. Fut., na-tssou- 
ttloun, na-ous-ttloun. Kkaldanen 
danatssittloun sedde‘li hèni, ils 
commencent à s’appareiller pour 
partir. 

Apparemment. Ahouneddi. Shin- 
‘tintta ahouneddi, sédinttha® 1llé, 
apparemment tu dors, puisque tu 
ne m’entends pas. 

Apparence. lta ahottin. Fut., tta 
houwattin ; impers. tta asottin. 
Hounzon ahottin, à a belle ap- 
parence. Eva ahottin, ü a l’ap- 
parence d’un malade. Y ahotsen- 
nen wall ahottin, il y a appa- 
rence de mauvais temps. Hounzon 
oenna ahottin, ou ahouneddi, il 
paraît bon. Esdinniyé ‘lekka aho- 
thin, ü est gras seulement en ap- 
parence. || Reprendre sa première, 
édé-na-sottin, édé-na-hosttin, édé- 
na-hounttin, édé-na-hottin.°T'ayé- 
oowerzh‘tan  dziné  ‘oowinzhet 
oun‘ÎIton, orelyon ‘tou édé-na-ho- 
ttin, ce ne fut qu’au bout de sept 
jours que les eaux reprirent leur 
première apparence. || De diffé- 
rentes apparences, e‘lkkéttchya 
hottin. 

Apparent. Borettin ; ‘odettin ; tssè 
beode‘l/an ; tssè beodettin. 

Apparenter. Ses enfants, dene-s’ki- 
nen déné pgadenlyé. Beskinen ore- 
lyon déné oadeninla, koutta, à a 
apparenté tous ses enfants. 

Apparenter (s’)}. Mutuellement. 
E‘le‘l-ottinen e‘lehodhi. E‘le‘l-otti- 
nen e‘lè-shiltsin, nous nous som- 
mes apparentés. || V. réfl. Dene 
‘‘Ilottinen etssede’gan, se faire 
le parent d’autrui (de hes'an 
faire). 

Apparition. Tssè édeodou‘l’in. Vz. 
PARAÎTRE. 

Appartenir. Il n’y a pas de verbe 
propre; on traduit donc appar- 
tenir par tssin chose, précédé du 
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pronom possessif. À qui appar- 
tient ce couteau ? Dyan bezz shè- 
lan, édlaoin betssin ? Le couteau 
qui est ici, qui sa chose ? Édlaoin 
betssin diri ‘lin? À qui appartient 
ce chien ? Beodes/an ne veut pas 
dire : il m'appartient ; mais je l’ai 
en ma possession. Y éodél/an, il l’a 
en sa possession. 

Appas. Naturels, a‘éhou tta hou- 
neddi. A‘éhou tta houneddi tton- 
ttè itta tta betssenn hodénen/a 
ttontte, elle charme par ses at- 
traits. || Artificiels, a°8 édezel/in 
shini, betssenn déninni dénéhwa/aï 
oun‘ka, appas étudiés pour char- 
mer, séduire. A‘è éde‘ltsin slim 
tta, 1'laoin tssenn youttour laadya, 
par ses appas étudiés elle l’a attiré 
à elle, l’a charmé. 


Appât. Enni. Pour les martes : sha 


ennié. || D’hameçon, tsenn, ce qui 
se coud autour de l’hameçon. 
É‘kèli, appât qui se met au bout 
de l’hameçon. V3. AMORCE. 


Appâter. Enni nines/aï, ninttaï.El- 


‘keldshe‘l, hacher quelque chose, 
pour le répandre autour du piège. 
El'ke-s-dshe‘l, j’appâte. Pas., el- 
“ké-vel-dshè'] ; el'ké-o1'1-dshe'], j’ai 
appâté. || Un hameçon : ettla, une 
queue de poisson, yeesse, je mets 
au-bout ND Ms Myéinzé MO En, 
yéèzé ; impers. yéèdzé. Pas., éttla 
yeoedza”, véoiza*. Bekké tsenn nel- 
‘kan, nes’kan, coudre quelque 
chose autour. Fut., noul‘kan, 
nous‘kan. Pas., neoel‘kan, neoïl- 
‘kan. Vz. AMORCER. 

Appauvrir. Rendre pauvre. Ttchyé- 
ri a-dén-el/in.T'tchyéri a-dén-esla, 
j'ai appauvri le monde. Ttchyéri 
asla, je l’ai appauvri. Ttchyéri, 
dénué de tout ; asla, je l’ai fait. || 
Dépouiller, déné-na-you-elyé. || 
Rendre misérable, es’tounettinen 
a-dén—el/in. Ttchyéri nisénin‘- 
shet, à m'a fait devenir pauvre. 


Ou bien ttchyéri asnla, il m’a 
fait, ou rendu pauvre. Senayou- 
erzhla, il m’a dépouillé. 

Appauvrir (s’). Devenir pauvre gra- 
duellement. Es‘tounettinen hèho- 
‘h ; es‘tounettinen hènen‘lè. Es- 
‘tounesttinen heneslè, je m’appau- 
vris.Pas., es‘touhonettinen horzh- 
hn, être devenu pauvre. Es°tou- 
nesttinen hèzhillin, je suis devenu 
pauvre. || Kke-”’anen, peu à peu; 
ttassi houellè, devenir dénué de 
tout. Kké/anen ttassi houllé hè- 
oesle‘l, hèoin‘le‘l, hèoëè‘le’l. 

Appeau. À rennes, eddè e‘lèhelyé, 
frotter deux cornes l’une contre 
l’autre. —— Ibid., kka “kazh tel 
kkizhi oa da‘tenn, frotter la ba- 
guette du fusil contre le fusil. || À 
rats musqués. Dzenn deltthounzh, 
qui imite le cri du rat. 

Appel. ‘Tsell, cri d'appel. Tssèzr, 
crier. || Défi, déné tssenn ‘ayenio- 
owin/a itta, dénétssenn tssézi], 
déficr quelqu'un à qui l’on en veut. 

Appeler. Déné ‘ka-tssèzil, °ka-he- 
ssi'1, ‘ka-nèz1], ‘ka hèz'1, ‘ka hid- 
ZA l.Pas., dene °ka-tssé-oimzil, °ka- 
oz]. Fut., déné ‘ka-tssouzr1, °ka- 
houssi‘l. || Inviter. Dene ‘a-tssou- 
‘kann, ‘a-ous’kann, ‘a-oun‘kann, 
‘a-you‘ kann. 1° p. pl. ou: duel °a- 
hou‘kann, ‘a-houh‘kann, ‘a-hèyou- 
‘kann, ou ‘a-da-you‘kann. Pas., 
‘a-tssouè’kann, ‘a-oues‘kann, ‘a- 
ouin‘kann, ‘a-yourzh‘kann, ou ‘a- 
youè‘kann. Fut., ‘a-tssouwa‘kann, 
‘a-ouwas’kann. — 1bid., déné ‘ka- 
ya‘ti, ‘ka-yasti, ‘ka-yain‘l'ti, °ka- 
ya lt, Wfka-yailti4 Pas Mdéne 
ka-vaon‘ti, ‘ka-yaol'ti. Fut., 
‘ka-yawa‘ti, ‘ka-yawas‘ti. || Nom- 
mer. Déné houlyé, housché, houn'l- 
ché, you‘lché, houilyé, hou‘lché, 
hèyou‘lché. Pas., houlvé, houzhr1- 
ché, houzhin‘Iché, vyèhouin'lché, 
houzhilvé, houzhou‘lché. Fut., 
houwalyé, houwasché, houwoun'l- 
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ché, youhwa‘lché. -— Ibid., dé- 
ninzi déné-oa-oudendzi, déné-oa- 
oudénessi, déné-oa-oudéninzi, dé- 
né-pa-oudenzi, ou yépa-oudenzi. 
Pas., déninzi déné-oa-ou-oudehn- 
dzi, déné-oa-oudenizi. Fut., dé- 
ninzi déné-oa-oudoudzi']l, déné-oa- 
oudenoussi, déné-oa-oudéwounzi'l, 
yé-oa-oudouzi']. 

Appeler (s’). S’inviter mutuelle- 
ment. E‘lin-ka-ya‘ti, e‘lin-‘ka- 
yail‘ti. Pas., e‘lin-‘ka-yace‘ti, e‘lin- 
“ka-vaoill‘ü. Fut., e‘hn-‘ka-yawa- 
‘ti, e‘lin-‘ka-yawoul‘ti. — Ibid., 
‘a-‘le-tssou‘kann,  ‘a-’l-ou‘kann. 
Pas., ‘a-‘le-tssou-è‘kann, ‘a-‘l-ou1- 
‘kann. Fut., ‘a-le-tssouwa‘kann, 
‘a-I-ouwou‘kann. || En criant. 
E‘in-‘ka-tssedzi], e‘hin-ka-hidzr], 
e‘lin-“ka-ousi'l. Pas., e‘lin-‘ka- 
tsseoedzi'l, e‘lin-‘ka-oidz'l. Fut., 
e‘hin-"ka-tssoudz'l, e‘hin-‘ka-woud- 
A1, e‘lin-ka-wousil. || Se nom- 
mer, avoir tel nom, houlyé, hous- 
yé. Fut., houwalvé, houwasyé. || 
Décliner son nom, ètssé-doudzi, 
éd-ouzhesdzi, ou-d-imdzi, ou-d- 
edzi. Fut., etsse-doudz'l, ou-d- 
ousdzi'l, ou-de-woundz‘l, ou-d- 
oudzi']. 

Appendre. À quelque clou. Da- 
ooa-oelyé, da-opa-veslé. Si c’est 
un linge: da-ooa-celtchouzh. || 
Au côté, ou à la ceinture, shesh- 
tta-zelvé, shesh-tta-desyé, dinlyé, 
delyé. Pas., shesh-tta-zelya, de- 
sya, dinlya, dilya. {| Au cou, shè- 
na-ttlou-zelvé,desyé.Shè-na-ttlou- 
desya, je l’ai appendu à mon cou. 

Appentis. Vé ogan na-hode‘li, ou 
bien ttassi kon-en ‘è yé hodin/an, 
quelque chose d’ajouté à une mat- 
son. 

Appesanti. Être appesanti par l’â- 
ge, le poids des années. Tssèdyan, 
shesdyan, shindyan, hehdyan, shi1- 
dyan. Chan, le poids des années. 
Il est appesanti par l’âge, chan 
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ayinla ; c’est le poids des années 
qui l’a mis dans cet état, m. à m. 
qui lui a fait cela. || Par le som- 
meil. Bel déné yéoinzher, envahi 
par le sommeil. Bel seyéoinzher, 
Le sommeil s’est emparé de moi. 
Be‘l sedshi yéoinzher, le sommeil 
s’est emparé de ma tête. Be'l sen- 
naoè oimzhet, le sommeil est tom- 
bé sur mes yeux. 

Appesantir. Neddazh al”in ; oe‘lgas 
al/in ; houndazh al/in. Ttassi be- 
nazeldazhou, neddazh soun, oe‘l- 
gas alya tta ahottin, zni ttchya 
illé, on pèse quelque chose, si c’est 
lourd, on a donc terriblement ap- 
pesanti, chargé la balance, a-t-on 
coutume de dire. Neddazh alya, 
on l’a appesanti. 

Appesantir (s’). Devenir pesant. 
Na-tsseldazh, na-oesdazh, na-oin°l- 
dazh, na-oeldazh. Naoim‘ldazh tta 
ahottin, {u deviens donc pesant. 

Appétit. Ttchyè-na-zettin. Ttassi 
héna-dettin. Berr bazè‘ta‘l. Berr 
na-desttin, j’ai appétit. 

Appétissant. Betssenn ché-soul‘ti. 
Betssenn ché-ou-des°ti, ché-ou- 
dinl‘t, c’est appétissant pour moi, 
pour toi. Yetssenn ché-ou-Tl't1 
ahouneddi, il paraît le trouver ap- 
pétissant. 

Applaudir. Battre des mains. E‘lè- 
è-‘kad, è‘lè-hes-‘kad, è‘lè-in-°kaï, 
èlè-hè-kad, è‘lé-hi-‘kad. Pas., 
è‘lè-oè-‘kad, e‘lè-oi-‘kad, e‘lè-oin- 
‘kad. Fut., èlè-wa-‘kad, èlè-was- 
‘kad. 

Applaudir (s’). Se louer, parler en 
homme content de soi. Edé-san- 
yaouen‘ti, édé-san-yaounes‘ti, édé- 
san-yaounin' lt, édé-san-yaoun'l- 
‘ti, édé-san-yaounil'ti. Pas., édé- 
san-yaouoen‘ti,édé-san-yaounes"tr. 
Fut., édé-san-yaounen‘ti wall, 
édé-san-yaowous‘ti. || Se plaisan- 
ter soi-même, s’applaudir, en 
riant, d’avoir fait quelque chose 
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de gauche, ridicule. Édé-oan sou- 
zouddi, édé-oan sou-ousdi. Pas., 
édé-van sou-zouoeddi,édé-oan sou- 
zhesdi, édé-oan sou-windi. Fut., 
édé-oan sou-ouddi, édé-oan sou- 
wasdi. 

Appliquer. Bout à bout v. g. deux 
tubes, è‘lè-oiyé dedshi, ou èlè-orvé 
déoin”a, è‘lè-oiyé desshi. Pas., 
è‘lè-oiyé dedshik. Fut., e‘lè-oivé 
doudshi. Ou encore è‘lé-oiyé dè‘t1. 
Pas., dè‘tan. Fut., dou‘tan. T'san- 
zhou'le &‘lè-oiyé dous‘tan, je vais 
aboucher les deux tubes.Vz. ABou- 
CHER.{| Un emplâtre. Dekké-ittai, 
dekke-s-/aï, dekké-in/ai. Pas., 
dekké-ittan, dekké-1-/an, dekké- 
in-/an, dekké-yerzh/”an. Fut., de- 
kké-outta‘l, dekké-ous-/a'l, dekké- 
woun/al, dekké-you-/al. 
Appliquer (s’). Donner toute son 
attention, oan-na-yéni-hol'ti, oan- 
na-yeni-s"ti oan-na-yéni-nel'ti,oan- 
na-véni-n‘l'ti. Pas., oan-na-yéni- 
hooel‘ti, oan-na-yéni-ves‘ti. Fut., 
pan-na-yéni-zoul‘ti, oan-na-yéni- 
was‘ti. Onttlazhe kolou ovan-na- 
yéni-wounl'ti,appliques-y-toi bien. 
II À l’étude, onttlazhè ekko- 
dénedyaë, ekkodénesyae, ekkodé- 
ninlvae, ekkodénelyae. Pas., ekko- 
dénévedyaë, ekkodénéoesvae.Fut., 
ekkodénoudyae,  ekkodenousyae, 
ekkodenewounlyae, yekkodénou- 
lyae. Onttlazhè dénéya‘tiyé ekko- 
dénelyaë, à s'applique au monta- 
gnais. || V3. TÂCHER. 
Appointer. T'ailler en pointe. Den- 
ttchyou al/in, ou mieux encore 
kkaoenttchyou, ou kkaoègazh ; 
kkaoesttchyou, kkaoes’azh ; kka- 
oimttchyou, kkaginoazh ; kkaye- 
ttchyou, kkayeooazh. 

Apport. De rivière, ‘ten ttlooè, her- 
bes, plantes aquatiques. Ten ho- 
tssédè, les saletés que la rivière 
dépose sur ses rives. Derzh, épa- 
ves. 
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Apporter. You‘kozin oelye‘l, oes- 


le‘. Pas., niouniveddi, nioumioin- 
ni. Fut., Ftoulya,: ‘tousla; Mté- 
wounla, yé‘toulla, ‘téwoulya, ‘°té- 
wou‘la. || S’u s’agit de choses à 
manger où à boire, nin‘kai, nines- 
‘kai. Pas., nin°kan, nini‘kan. Fut., 
niwa‘ka‘l, niwas‘ka‘l. || S’il s’agit 
de menues choses, telles que thé, 
poudre, farine, fruits, etc., et'en 
petite quantité, nindzai, ninesdzai. 
Pas., nindzai, ninidzai. Fut., ni- 
wadzai, niwasdzaï. || S’u s’agit de 
linge, de drap, de peau, de four- 
rure, etc., niltchouzh, nines- 
tchouzh. Pas., niltchouzh, nimi‘l- 
tchouzh.{| S’il s’agit de chaudière, 
cassette, boîte même en fer, baril, 
et généralement tout vaisseau, 
mais vides, enfin, de fusil, de lime, 
de tarière, et généralement de 
tout ce qui est de forme allongée 
(eæcepté un couteau et une hache), 
nin‘tin, nines‘tin. Pas., nin‘tan, 
nini'tan. Fut., niwa‘tan, niwas- 
‘tan. || S’u s’agit d’un sac, d’une 
cassette, d’une chaudière, d’un 
vaisseau quelconque, mais pleins, 
d’un canot, etc., niltin, nines‘tin. 
Pas., nil‘tan, nimil'tan. Fut., ni- 
wal'tan, niwas‘tan. {| Si le régime 
est au pluriel, s’ù y a plusieurs 
objets, nilyé, ninesle. Pas., nilya, 
ninmilla. Fut., niwalve‘l, niwasle‘]. 
| Niounendi, qui est d’un emploi 
général et fréquent, quel que soit 
Le nombre du régime, niouninesni. 
Pas., niounioeddi, nioumiginni. 
Fut., niounouddr'1, niounousni'|. 
“ou séoan ninin‘kai, apporte-moi 
de l’eau. Édittlis you‘kozin velye‘l 
konttè si, on apporte les lettres, 
la malle. Nèiazé 1'lagin you‘kozin 
ttaye‘lda, ou you‘kozin ttaye‘l'tin ; 
impers. ttazel‘tin, à apporte ton 
enfant sur son dos. || Il y a encore 
le verbe nil‘ti que l’on emploie, 
s’il s’agit d’un homme mort où 


PURE AOÛ — ARE 


vif, d’un animal également mort 
ou vif, ou même d’un quartier 
d’animal qu’on amène, qu’on ap- 
porte, nines‘ti. Pas., nil‘tin, ni- 
nil'tin. Fut., niwal‘tel, niwas- 
‘te‘l. || Faire apporter ; V3. FAIRE. 


Apposer. Un sceau. Betta e‘le-na- 


ildzai dekkéittai. || Sa signature, 
déninzi dekkédèttlis. Sinza dekké- 
déaittlis, j’ai apposé ma signa- 
ture. 


Apprécier. Déné ‘è-yéni-o-nenlin, 


bè-yéni-neslin, ou béneslin. {| Déné 
onttlazhè a-bé-hounin‘lshenn, a- 
bé-yénesshenn. Pas., a-bé-ounin‘l- 
shin, a-bé-yéni‘Ishin. Fut., a-bé- 
uonoulshin, a-bé-yénousshin. 


Appréhender. Redouter. °Aode‘lni, 


‘aodesli. — Jbid., ‘e-houndshazh, 
besdshazh. Bewoundshazh sanan, 
ne le crains pas.— Tbid., o-ttchya- 
ho-nèdvet. Be-ttchya nevesdyet, 
je le crains, l’appréhende. || Au 
corps.Déné hiltcho,hestcho, hin°]- 
teho, yin‘ltcho. — Ibid., déné 
hilsai, prendre comme avec des 
tenailles, hessai, hin‘lsai, ye‘lsai, 
duel, 3° p. d. heye‘lsai. Pas., hel- 
za‘, hi'Isa*, hin‘lsa°, ye‘lsa‘. Fut., 
houlzai, houssai, houn‘lsai, you‘l- 
sal. [| Avoir des craintes, des ap- 
préhensions, V2. AVOIR. 


Apprendre. À quelqu'un, enseigner, 


déné ‘a-ou-nel-‘tenn. Onttlazhè 
‘a-ou-nel-‘tenn kolou, kkasdi éden- 
tthin lanttè, on a beau travailler 
à l’instruire, c’est comme s’il ne 
comprenait rien, n’entendait rien. 
([S’instruire, ekkodénedyaï, ekko- 
dénesyai, ekkodéninlyai, ekkodé- 
nelyai. Pas., ekkodedyan, ekko- 
desya, ekkodinlya,  ekkodelya. 
Fut., ekkodoudya, ekkodenousya, 
ekkodénéwounlya, ekkodénoulya. 
Ekkodénesyai kolou, shoun oyin, 
je travaille à m’instruire, mais en 
vain. || S’instruire de soi-même, 
‘a-dou-zel‘tenn,  ‘a-dou-nes‘tenn. 


Pas., ‘a-dou-zel‘tan, ‘a-dou-n1‘1- 
‘tan. Fut., ‘a-dou-zoul‘tan, ‘a- 
dou-nous‘tan. Déné nin‘l/in opade, 
‘adou-nin‘ltan wall la,tu E’instrui- 
ras toi-même en observant les 
autres. 

Apprenti. ‘ta hooa-la-venna ‘a ‘a- 
ou-nel°tenn, celui à qui on apprend 
à travailler. 

Apprentissage. "l'ta anmi‘lsha otssenn 
opa-la-vennai ‘a ‘aounel‘tenn, Le 
temps qu’on met à apprendre à 
travailler. 

Apprêt. Tssé’taoè hobba seholné. || 
Apprêts d’un repas, nasoué ba sè- 
holne. || Des aliments, berr ‘ka- 
ettèzhi. 

Apprêter. Ba seholné. Pas., ba sè- 
houlya. Che-tsse‘tin ho°a ba sè- 
hounla, à lui a apprêté son repas ; 
berr ‘kaettè. 

Apprêter (s’). Sèhoddé, sèesdé, sè- 
neddé, sèeddé, sèhiddé. Pas., sè- 
houdya, sèesdya, sènedya, sèedya, 
sèhidya. Fut., sèhoudde, sèewas- 
dé, sèèwoundé, sèèwaddé, sèèwou- 
ddé. Tsse‘taoè sèèwoundé, vya‘ti 
kon-en ioan naowounyai, apprête- 
toi à aller à l’église, (sèhodde, se 
mettre bien, s’arranger). || Sèè- 
tssedelné, sèèdesné, sèèdininé, sèe- 
delné.Pas., sèetssedilya, sèèdesya, 
sèèdinlya, séèdelya, sèèdéoilya, 
séèdouhlya, sèhèdilya. Fut., sèe- 
tssedoulne,  sèèdoulne,  sèèdé- 
wounine, sèèdoulne, sèèdéwoulne. 
(Sè, bien, en ordre; etssè, élé- 
ment pronominal réfléchi indéfini, 
delné, faire devenir ; se faire de- 
venir bien, convenable, s’appré- 
ter).|| Youzeddé,, youdesdé.Pas., 
youzedya, youdesdya. Fut., you- 
zouddé, youdousde, youdéwoun- 
de, youdouddé, youdéwouddé. 

Apprivoiser. Déné héderzhlin al”in. 
Ttassi, ou déné hédeldenn al”in. 
Ttassi séderzhlin asla, ou sédel- 
denn asla, je l’ai apprivoisé, 


AIME — 08 — ALP 


m. à m. je l’ai fait s’habituer à 
mot. 

Apprivoiser (s’). Ede-tsseldenn. 
Kkazhè édézeldenn ikkéla! ou 
kkazhè edédeldenn 1ikkéla ! à s’ap- 
privoise. 

Approbation. Vz. AGRÉMENT. 
Approcher. V. tr. Ttassi niltoué 
nilyé, ou niounendi, ou nil‘tin, ou 
nindzai, où nin‘kai, ou nin‘ti, ou 
ninttai, suivant les objets, mettre 
auprès. || Côte à côte, eTga nilyé, 
ou niounendi, etc.||Édé-tssenn na- 
dshi-oesttan, j'ai approché sa tête 
de moi. Prés., édetssenn na-dshi- 
esttai, j’approche sa tête de moi. 
Betssenn na-dshi-zhesttan, j’ai ap- 
proché ma tête de lui. Betssenn 
na-dshi-esttai, j’approche ma tête 
de lui. || V. intr. Venir proche, 
ni‘]toué niyeddi, ninessai.— Ibid., 
venir proche de lui, beoan-kkézhè 
niyeddi, ninessai, ou encore be‘ga 
niyeddi, ninessai. || En esprit. 
Sinnitta be‘ga se-dzédé-ho‘lshi, je 
rôde autour de lui en esprit. || 
Animaux, ni'ltoué mil°cé, un seul 
animal ; minl/as plusieurs ; ou 
bien niltoué benaonim‘lshet, un 
seul animal; bènaonin‘idé, plu- 
sieurs. Pour un orignal ou une 
bête à cornes, on dirait ninoai. 
Pas., nininya, un seul ; nininde‘l, 
pas., ninindel, plusieurs. Pour un 
caribou on dirait niltla, un seul ; 
nidaltla, plusieurs.|| Barques, ca- 
nots, ni'ltoué nin‘kezh. Pas., ni- 
nin‘kezh. Ibid., on s’est approché 
les uns des autres en canots : e‘lin 
kkan tssoudel‘ki. Pas., tssoudel- 
‘kin,. 1° :p., pl: houdézhikin.! | 
Aborder, v. tr. les animaux à la 
chasse, ttassi oa yeoendi. Béoan 
anesdai, je l’approche. Béoan a- 
nestya, je l’ai approché.Béoan sooa 
niya, je l’ai approché, sans me 
douter de sa présence, et pour le 
manquer. || V. intr., nuages, ora- 


ges. Yakkozh nazhèzhet, les nua- 
ges s’élèvent. Noutssenn oèzhel, 
ils viennent vers nous. Noutssenn 
hol‘tin‘l, ou bien noutssenn nï‘1- 
toué nihonil‘tan, üs sont proche 
de nous. Noukke houl‘tan, ou 
bien nouhdaoè hèdya kou, l’orage 
est sur nous. Houl‘tan, l’orage est 
passé. || V. intr., le mal moral. 
Sin‘Îta o1aze koli bedzènen ho‘ter- 
zh'a houllé illé, l’ombre même 
du mal ne saurait l’approcher ; 
m. à M. ne saurait avoir accès vers 
lui. || V. intr., oiseaux. Y ou‘kozin 
gettal, navettal un seul; vou- 
‘kozin vedde‘l, ou naoedde plu- 
sieurs. Noukkéitta®, ou noukkein- 
del walli ahouneddi, il va, ou ils 
vont passer sur nos têtes. 

Approcher (s’). Approche-toi du 
feu, ‘konn‘ka déwounlni, avance 
tes mains vers le feu. Ou encore 
tsen‘ldyaoè, ou tsen‘ldyè na la 
devounlya, réchauffe tes mains, ou 
fais sécher tes mains au-dessus du 
feu. Tsen‘ldyè na la dousya, je 
vais réchauffer mes mains au- 
dessus du feu. ‘Konn tssenn nr1- 
toué nininoai, approche-toi du 
feu. You‘kozin nattladindai, ap- 
proche-toi, m. à m. viens t’asseoir 
ici. Yetssenn niltouè ninoa, ül 
s’approche de lui. 

Approfondir. Une excavation, kke- 
yaoè nanaoçou‘h, ou kkeyaoë na- 
namooou‘li.Kkeyaoë nananihousli, 
je vais approfondir. || Une ques- 
tion. Okkettlatssenn hinnidousni 
houninzhenin  okkénayénitsséoel- 
zher, afin de comprendre une chose 
à fond, y réfléchir profondément. 
Okkenayénioessher,  okkenayéni- 
oimlzher, okkenayénioelzher. 

Approprier. Rendre propre, ttassi 
hodelkkal anahol/in ; hounzon 
anahol”in. Hodelkkal anasla, je 
l’ai rendu propre. || Rendre pro- 
pre à, ttassi e‘lé-ounelyan al/in. 
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Nadiddé béyounelyan ayinla, ü à 
approprié le remède au malade. 
Approprier (s’). "Ttassi ziltcho. 
Ttassi dénétssin déwou‘ltcho sa- 
nan, ne vous appropriez jamais le 
bien d'autrui. Destcho, dinltcho, 
yediltcho. Pas., zéoeltchi, déoes- 
tchi. Fut., zoultcho, doustcho. 
Approuver. Déné ‘a e‘tthi. E‘Ttthi. 
Sa e‘ltthi anettè oyin, je t’ap- 
prouve, m. à m. pour mot tu fais 
bien. Sa e‘ltth1 adinni oyin nédi- 
ttlissékke, j’approuve ton livre, 
m. à m. pour moi tu dis bien dans 
ton livre; ou bien encore nédi- 
ttlissé sa e‘ltth1 oyin, ton livre est 
bien pour moi. || De vive voix. 
Déné-kké-yadè‘ti. || Être de même 
sentiment, déné-kka-ounin‘lshenn, 
ou bien déné-‘é-ounin‘Ishenn. E‘- 
tthi 1llé koli bé‘ta vé-kka-yénin‘l- 
shenn, ou vyéyenin‘ishenn oyin, 
quels que soient ses méfaits, son 
père l’approuve toujours. E‘ltthi 
illé koli pan vekkéyade‘l'ti oyin, 
il approuve même de vive voix le 
mal qu’il fait. 


Approvisionné. De vivres, ezan 


hounlin. Ezan-s-lin, je suis appro- 
visionné de vivres. Betta oennai 
koutta, avoir assez pour vivre. 
Betta oesnai koutta, j’ai assez 
pour vivre, j’ai suffisamment de 
vivres. || De munitions. Ttchyéri 
houdlin 1llé. Ttchyérin-s-dlin ille, 
je suis approvisionné de muni- 
tions. || Telkkizhi youè dénétssin, 
avoir tout ce qu’ faut pour le 
fusil. 

Approvisionnement. De bouche. 
Bin‘kaedshaoè. Dénenni. Déné 
danen. || De munitions. °T'elkkizhi 
kka: les flèches, projectiles du 
fusil. Telkkizhi you, les agrès du 
fusil. 

Approvisionner. De vivres. Berr 
‘lan déné ba nilvé. Berr ‘lan déné- 
oanltcho. 


Approvisionner (s’). De vivres. 
Berr ‘lan ho‘lè. Berr ‘lan shi'ltsin, 
je me suis approvisionné de viande, 
m. à m. j'ai fait beaucoup de 
viande à la chasse. Berr koutta 
zltchi, s’approvisionner suffisam- 
ment. || De munitions. °Telkkizhi 
youè sooa nelttè déné oanlyé. — 
Ibid., ‘telkkizhi youè koutta zil- 
tcho, destcho. — Ibid., “telkkizh1 
dèyé delyé, desyé. Pas., delya, 
degesya. Telkkizhi dèyé décesya, 
j'ai chargé mon fusil, c.-à-d. pris 
de quoi le charger. 

Approximativement. Kkattchyiné. 
Otssenn ni‘ltoué. Otssenn mi'ltoué 
kkattchyiné anelttè, c’est approxi- 
mativement le nombre. 

Appui. Bekkézin da-kké-zen‘ldaï. 

Appuyer. Quelque chose de peur 
qu’elle ne tombe. Daounendi, da- 
ouninesni, daounininni, où da- 
kkezh nininni.|| Une pièce de bots 
quelconque. Dakkezh nin‘tin, ni- 
nes‘tin, ninin‘tin, niyin‘tin. Pas., 
dakkezh nin‘tan, nini‘tan, ninin- 
‘tan, niyénin‘tan. Fut., dakkezh 
niwa‘tan, niwas‘tan, niwoun‘tan, 
niyou‘tan. {|| Étançonner, arc- 
bouter. Betcha-é-nerzh/a, ou be- 
tchanedshi, betcha nézhesdshi, 
betcha nindshi, vetcha nedshi. 
Pas., betcha-nidshi, betcha nin- 
dshi.Fut., betcha noudshi, betcha 
nousdshi. || Soutenir soi-même. 
Betcha-ze‘l/a, betchanes”a,betcha 
nin/a. || V. intr., poser sur. Poser 
le bras ou le coude sur la table, 
da-tssez-enlyé, da-tssez-esyé. Pas., 
da-tssez-enlva. Da-tssez-esya, Je 
me suis accoudé. — Poser les deux 
bras, ou les deux coudes, e‘latssin 
nin-tssez-elyé, nin-tssez-dénesyé. 
Pas., e‘latssin nin-tssez-ehlya, nin- 
tssez-denesya. E‘latssin ninin-tssez- 
déninlyé, pose là tes deux coudes. 
| Peser sur quelque chose. Ttassi 
kke‘Ini. Bekkéin‘ini, pèse dessus. 
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Bekkesni, je pèse dessus. Bekké- 
ol‘, jai pesé dessus. || Poser les 
pieds dessus : dazettezh, ou daze‘l- 
ezh, dades/ezh, dadin/ezh. Pas., 
dazeoettezh, dadeoesttezh, ou da- 
déoi”ezh. Fut., dazouttezh, da- 
dous/ezh. || Vz. ADOSSER. 
Appuyer (s’). Des deux mains, dé- 
ninlatta ttassi ‘éze‘lnezh, hédes- 


nezh, hindin‘Inezh, héde‘lnezh, 
hédilnezh.Pas., ‘éze‘Inezh, hézh1‘1- 
nezh, hézhin‘inezh, hézhe‘inezh. 


Fut., hézou‘Inezh, heshouwasnezh, 

heshouwoun‘lnezh,  heshouwa‘l- 
nezh.|| Sur le côté, dakkézenlyéou 
ttassi ‘éze‘Inezh. || Le dos, dakké- 
zhenl'tin. Dakkezh nines‘ti, je 
m’appuie le dos. || Sur le ventre, 
e‘ltchan-zèt1,eltechan-nes‘ti.Pas., 
e‘ltchan-tsin‘tin. || Sur quelqu'un, 
déné kkézin dakkezh-enl‘tin. Be- 
kkézin dakkezh nines‘ti, je m’ap- 

. puie sur lui. 

Apre. Rude au toucher, detssiz. || 
Au goût, natset ‘lenni, ou encore 
hounedli. || De caractère, édé-la- 
elzin ille, qu’on ne touche ou n’a- 
borde pas aisément. || Au gain, 
tsamba oan edesdi ho‘lè, qui se 
tue à gagner de l’argent. 

Après.Ottlanoè.Okkézin. De. Ekou- 
hou hottlanoè, ou bien ékouhou 
okkézim, alors après, c.-à-d. plus 
tard. Bettlanoè, après lui, c.-à-d. 
en son absence. Evet ottlanoè, 
après cela. || D'après. Loc. prép. 
Kkéssin. Hokkéssin. Diri kkéssin 
awounné, agis d’après ce modèle. 
— JIbid., kke, hokke. Yoowin be- 
ya‘tiye kke, où yoowin bedapadè 
adinni ousan? Parles-tu d’après ce 
qu'a dit celui-là? — Ibid., oadè. 
Hooadè. Daovadè. Zni hooadè, d’a- 
près le bruit public.| Après-demain; 
Kkambé dé tth1 kkambé, mais on 
dirait mieux kkambé dzin ooin- 
zhet de, le jour de demain passé. 
Okkézin dzinékké, le jour d’après, 
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le lendemain. Bekkénié oessa‘l, je 
marche après lui, à sa suite. || 
Après-midi. Dzendizé ooan houn- 
llaon, ou bien dzendizé hooan hou- 
zhedou. Pas. Dzendizé hooan hou- 
zhet de, après-midi (futur). 
A-propos. Bien à-propos. Sooao. Tta 
sopao nougan nininya 1kké ! Tu 
nous arrives bien à-propos. || Mal 
à-propos, ttah 1lléhé. Ttah 1illéhé 


etssin nayazhin‘ltti kkani, tu 
viens là de parler bien mal à-pro- 
pos. || In‘è. Ou‘ou. Berr nouoa- 


nin‘Itcho itta in°è, kkazhè, grâce 
à la viande qu’il nous a donnée, 
nous voilà bien. 

Apte. Bon, nèzon. || Propre à, béou- 
nelyan. || Capable de, ‘odéoin]l/a. 
| Satisfaisant, koutta, ttah o°a si. 
Ttassi ékkodénelyai ‘a koutta diri, 
il est apte à apprendre. 

Aptitude. Ce par quoi on est capa- 
ble, tta otta hehodenttè. | Ce par 
quoi une chose est propre à quel- 
que chose, tta otta ttassi ho‘°a 
ehounelyan. 

Apurer. Tta otta e‘ltthi lan wall 
houninzhenin, eddini ‘adè editthis 
nettin, pour être sûr, ou S’assurer 
qu’un compte est exact, l’eæami- 
ner soi-même. 

Aquatique. Animaux, ‘té naddäi. {| 
Herbes, ‘ten ttlooë. 

Aqueux. Bè-‘toué hounlin. Bè-‘toué 
‘an. Nahè dyié bè‘toué ‘lan, beau- 
coup de fruits sont très aqueux. 

Aquilin. ‘Lèzai. ‘Lèdyezh. || Nez 
aquilin, dénintsin daoè nanelkker, 
nez qui fait bosse en l’air. Dettani 
tcho° yazh/alè dénintsin hottin, 
nez ressemblant au bréchet de 
l’aigle, c.-à-d. recourbé. || Avoir 
le nez aquilin, daoè nazelkker. 

Aquilon. Tthinzin-nrÎtssi. Vent vio- 
lent, ‘an etta‘an onttlazhè she‘l- 
tssi. Vent froid, ni'ltssi edza. 

Arable. Nihone‘lché ‘a hounzon, 
terrain bon pour la culture. 
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Araignée. Hodadzié.  Hodadzié 
ttloulè, toile, cordes d’araignée. 
Hodadzié bi'le, filets d’araignée. 
Odadzié daettloun, l’araignée à 
tendu ses filets. || D’eau. ‘Taka 
naoedzouz, qui glisse sur l’eau. 

Arbalète. El‘tin. | Chevaux en ar- 
balète, “lin tcho° e‘Ikkennazhè del- 
bezh. 

Arbitraire. Edinni kkasolzher. Edi- 
nni kka. Edinniyou. Edinni kka 
déné ouweddik, à traite les gens 
arbitrairement. 

Arbitre. Etta‘an dene hessèniyain‘l- 
‘ti dene oa hottai, homme choisi 
pour juger un différend. Déné 
hessèniyain"l't tssettin,celui qu’on 
fait juge, à l’occasion. 

Arborer. V. g. un pavillon, yého- 
layé inba°l, nesba‘l, nin‘lba‘l, in°l- 
ba'l. Pas., yéholayé énimbal, n1°1- 
bal, enin‘lbal, in‘lbal. Fut., ou- 
bal, ousba‘l, noun‘lba‘l, nou‘lba‘l. 
| Une voile, tssiye inba‘l, nesba‘, 
min bal Pas @ninbal, nilbal.: 
Fut., tssiyé, ouba‘l, nousba'l. 
Tssiye woun‘Tba, arbore, hisse la 
voile. 

Arbousier. Des Alpes. Djizé-naoè-de- 
tchennen. [Inkka-djié-detchennen. 

Arbre. Dedchenn. En composition, 
ou au possessif: dedchennen, tche- 
nnen.  Dedchenn-dèyédi-dedche- 
nnen, arbre au bois dur, chêne. 
Djié-dedchennen, arbre fruitier. | 
Agité. Va. AGITÉ. || Élagué par 
les rennes, édé-la-kkonen. Da-ooa- 
déhè‘tin, en haut, contre, les cor- 
nes ils frottent. || Brüûlé, encore 
debout: tsezz-bayé ; bèoa deherzh- 
kkann. — Sapins brûlés, tssou- 
tsèlè-tsezz. || Dont la cime seule 
est morte : bela detsezz, le bout 
sec. || Fendu par la foudre, iddi 
dedchennen, arbre foudroyé, ou 
plutôt arbre de la foudre. || Four- 
chu, e‘lè-neoim‘lchan, qui ont 
poussé ensemble, ou encore e‘lè- 
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tchennen-oim‘lchan, arbres qui ont 
poussé ensemble sur Le même tronc. 
| Frêle, rachitique, tssou-deddouè. 
| Mort, sec, tsezz. Dedchenn del- 
tsezz, arbre desséché. || Penché 
sur l’eau, ‘touzin-tssin ‘a-neoè/ ali. 
Il Penché: danénin‘tan. || Da-hé- 
netssa, qui crie en ondulant sous le 
vent. || Gisant à terre: nènni. || 
Renversé par le vent, in‘terzhoez. 
| Charrié par les eaux, derzh. 
| Décortiqué, dedchenn daoim- 
ttchyell. || Dont l’écorce est tom- 
bée toute seule, dedchenn bè-na- 
ttouz-indé.|| T'ordu, dedchenn dè- 
‘œézhi, arbre crochu. || T'ouffu, 
dedchenn dèyo*. {| Aux branches 
frisées, dedchenn-dshou-iaze. || 
Dont les branches commencent 
haut, dedchenn da-‘la-del”/an, s’il 
n’y a qu’un arbre: Dedchenn da- 
‘la-delya, s’il y en a plusieurs, (°la, 
représente les branches). || Frui- 
tier. Djié-dedchennen. Dedehenn 
ttantté, tthi bedjié ekwantté ovin, 
tel arbre, tels fruits. || Vz. ABA- 
TAGE, ABATIS, ABATIRE, ARRA- 
CHER. 

Arbrisseau. Dedchenn 1aze. 

Arbuste. Tssèli. Touffes d’arbus- 
tes, tssèli tthaoè. "Tssèli tthaoë 
itta, ho‘terzh/a ille, le fourré est 
si fort qu’il n’y a pas moyen de 
passer. "Fssèli yé hestya, je suis 
tombé dans un fourré. 

Arc. El‘tin. Sein‘l'tinen, mon arc. 
El‘tin ttloul, corde de l'arc. || 
Bander un arc, V2. BANDER. 

Arcade. Ttassi hoddaoè hodèbanzh 
al/in, le dessus de quelque chose 
fait en arc. 

Arc-boutant. Etcha-nè”aë. Etcha- 
nerzh”/a. VYa‘ti kon-en betcha- 
nerzh/a ollan itta, deyet ahoulya, 
grâce à ses nombreux arcs-bou- 
tants, l’église a été faite solide. 

Arc-bouter. Pas., etcha-nerzh”a. 
Prés., etcha-nedshi, etcha-nè/a. 
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Dshè-yé hotcha nerzh”/aë, avoir 
arc-bouté une maison en pierre. 
V3. ACCOTER. 

Arc-bouter (s’). S’appuyer, ttassi 
‘èze‘Inezh. Bèdesnezh, je m’arc- 
boute, m’appuüuie contre. 

Arceau. D’une construction en pier- 
res, dshètta yeddaho hodebanzh 
al/in. Pas., ahoulya. 

Arc-en-ciel. Hodadzé ttloule, ou 
hodadzié brlè, toile, filets d’arai- 
gnée. Hodadzié yakké vyéni'tè- 
zhet, où yénioèzhet, l’araignée a 
pensé au ciel, voilà un arc-en-ciel. 

Archal. Fü d”’. Ga bi, fil pour col- 
lets à lièvres. 

Archange. Vakké-ottinen nèzhè. 

Arche. Hoddage ho‘telyaoe al/in. 
Pas., ahoulya, en haut fait en 
voûte. 

Archet. Ttloule-kké-è‘tin-tchennen, 
l’outil pour violon. 

Archevêché. Tta dshèri ya‘l‘tiy nè- 
zhè békon-en. 

Archevêque. Tta dshèri ya‘l'tiy nè- 
zhè. Ya‘l‘tiy nèzhè dshèri tssettin. 

Archipel. Nou ‘adéaillai. Archipel 
de petites îles: nou zhiré-azé.Beau- 
coup d’îles, nou ‘lan. D'une ri- 
vière, nou-‘ta-ninlin. 

Archiprêtre.Ya‘l'tiy dshèri tssettin. 

Architecte. VYé-ooalavennai-dénen 
tta kkaholzheri, qui a la haute di- 
rection dans les constructions, m. 
à m. maître bâtisseur de maisons. 

Archives. Yannisin hotssin honni 
dittlissé, écrit relatant les faits 
d'autrefois. 

Arçon."Lin-tcho°-kké-dah-tchennen. 

Arctique. Pôle. Yedshin nih-o-lan- 
ve, pôle nord ; (yedshin, au nord ; 
mh, la terre; o-lanoe, son bout). 
Nih-o-lanoe honnare, autour du 
pôle, les parages du pôle. 

Arcturus. Dshenn dshooè tcho’, 
grosse étoile. 

Ardent. Yéni-houn-ttlezh, vyéni-s- 
ttlezh, yéni-nè-ttlezh,  yéni-n- 


HP rO LA 


ARI 


ttlezh. Yénisttlezh illé, je suis 
sans courage, sans énergie. || 
Cheval ardent, ‘in tcho° hodénin- 
yan, (hodéninyan, capable, puis- 
sant). || Qui ne tend qu’à mar- 
cher, ga‘l tsenn oenni‘li. 

Ardeur. Véni-houn-ttlezh. Yéni 
hounttlezhou, ou bien yéni-houn- 
ttlezh ‘el, avec ardeur. || Du so- 
leil, sa dié. 

Ardillon. Betta è-ttlou-delzaoè tta 
etsooè, l’épingle de la boucle. 
Ardoise. Dshè ‘ka‘le, pierre plate. 
Il Dshè bekké dettlissé, pierre sur 

laquelle on écrit. 

Ardu. Terrain ardu, très ondulé. 
Onttlazhè ovou‘lè nehnen. || Côte 
ardue, o‘ka-odel‘gé. || Tâche ar- 
due, houdenni illé, ou encore kka- 
zhè 1llé. 

Arête. De poissons, ‘louè tthennen, 
os de poissons. “Loue owozè, ou 
èowozè, fourches de poissons, pe- 
tites arêtes. ‘Louè nennen tthe- 
nnen, épine dorsale. 

Argent. Tsan-ba, métal blanc. Né- 
tsambaë, ton argent. 

Argenter. ‘Tsanba tta dettlis, des- 
tthis. Pas., deoettlis, deoesttlis. 
Fut., doutthis, dousttlis. | 

Argentin. Éclat. Betta dza-o-dinler 
illé. Be-sa-dezh-oyin. Béna-ho- dé- 
ninzenn illé. || Son. Da-zhinzon, 
beau son. Be-da-oudelyan, son 
agréable. 

Argile. Hottles. Hottles ttourè, ar- 
gile molle, détrempée. 

Argument. ‘Tta otta hinnideddi 
walli hèvadè‘ti, heyades‘ti, rai- 
sonner, expliquer pour fairé com- 
prendre, ou bien, otssounkkéssin 
etssenn naya‘ti. 

Argumenter. Hèvadè‘ti, hèyades'ti. 
Fut., hèyadou‘ti, hèyadous‘ti. || 
Etssenn naya‘ti, etssenn nayas‘ti, 
etssenn nayane‘l‘ti, etssenn naya‘l- 
qe. 

Aride. Sec, nadehdyaï. Nih naodeh- 
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dyaï, où mih ‘ta o deoimyaï, terre 
desséchée par la chaleur. || Stérile, 
n1h ‘leoanizhet lantté, terre morte. 


Betssin ‘anihone‘lché 1llé, terre 
inféconde. 
Arithmétique. Hovade  houl‘ta° 


ekkodénedyaï, ce qui apprend à 
compter. Hooadè houl‘ta® ekkore- 
dyain, ce par quoi l’on sait comp- 
ter. 

Arlequin. Bariolage, del‘kas. Del- 
‘kas ba‘tèzhi, à a faim de bario- 
lage.||Eæcentrique, dene ttchyan- 
tt. Ttchyantti ba‘tèzhi, c’est un 
eæcentrique. 

Armateur. Homme qui a plusieurs 
vaisseaux sillonnant les mers. Be- 
tssin tssitcho® ‘lan ‘toutcho® kke 
dzedekouzh1i denen. 

Arme. Bekkaounlinen. Hourzhyou- 
nen. | 

Armé. Bekkaounlinen betssin. Be- 
kkaonlinen bédanelttè, ils sont ar- 
més. Lazanen oyinin, à n’est pas 
armé, ou binla oyinin, üd n’a que 
ses mains. Lazanen oyin si, je suis 
sans armes. 

Armée. E‘lè-tssou-loèli ‘a e‘lè-peh- 
lyao banen oeddè‘h, qui, assem- 
blés pour la guerre, marchent en 
troupes. 

Armement. Bekkaounlinen dene- 
‘ta-lyé, distribution d’armes. 

Armer. Bekkaounlinen dene ‘talyé, 
‘tasle. Fut., ‘tawalyé, ‘tawaslé. — 
Ibid., bekkaounlinen bin-ttla-ou- 
neddi, binttlaounesni. Pas., com- 
me au prés., seulement on baisse 
la voix sur l’1 final. Fut., bin- 
ttlaounouddi‘l, binttlaounousni']. 

Armer (s’). ‘’Telkkizhi ziltcho, des- 
tcho. Pas., comme au prés., mais 
l’on élève la voix sur l’o final. 
Fut., zoultcho, doustcho. 

Armistice. E‘le-tsseloel hounyaoe 
analahouttè o1azé an°la ya‘ti ho‘a, 
suspendre les hostilités pour par- 
lementer. 
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Armoire. À vaisselle, tthaï-kke, le 
lieu de la vaisselle. || À linge, 
you-kké, le lieu du linge. || À 
deux battants, youkke e‘lattchya- 
zn na‘an‘teloaïl, ou na-‘an-‘teldi1, 
armoire qui s’ouvre en deux. 

Armoise. Foin de senteur, 
tsenn. 

Armure. Bè e‘letsseloe‘li. || Tsan- 
tsanen you, vêtement de fer. || 
Tsantsanen 1, capot de fer. 

Armurier. Bekkaounlinen he‘ltsi 
déné, fabricant d’armes. 

Aromate. Quelque chose qui sent 
bon, ttassi nezon ‘letsenni. Houn- 
zon holtsenn, qui sent bon. Houn- 
zon holtsenn danlin, les divers 
aromates. Nadiddéé etsennmi, la 
médecine qui sent bon. 

Aronde. Queue d’. ETan-vedshè‘li. 
Vé e‘l'andshè‘h, maison qu’on bâ- 
tit en queue d’aronde. 

Arpenter. Mesurer un terrain. Nih 
hououdzai, mihouousdzai, nihou- 
oun‘ldzaï, nihouou‘ldzai. Fut., 
mhouwadzai, nhouwasdzai. Pas., 
nihouwindzai, mihouwi‘ldzai. || 
Suivre un chemin battu. °Toun- 
lou el°ka‘l, oes‘ka‘l, oin‘lka‘l.Pas., 
‘tounlou  houl‘kè,  houzhi‘l'kè. 
Fut., ‘tounlou ‘tou‘kè, ‘tous‘kè. || 
Marcher vite. Da-tssel-gar‘l, da- 
ves-gal‘], da-oin-gail ; 1° p. pl. et 
duel, daoil-gaï]l. Pas., da-tsséoel- 
val, ou daoè-tsoul-tla, dape-zhes- 
tla,daoe-zhin-tla.{|'Fssè-tche‘l,oves- 
tche‘l, oim-tche‘l. Pas., tsou-tcho, 
houzhi-tcho. Fut.,  tssoutcho, 
‘tous-tcho, ‘téwoun-tcho. 

Arquer. V. tr. Helooui, hes'oui, 
ne‘l'oui, ye‘l'oui, hilooui, hou‘l- 
‘oui, hèye‘l'oui. Pas., oelooui, o1'1- 
oui. ? Fut., walooui, was‘oui, 
woun‘l'oui, you‘l’oui, woulooui. | 
V. intr. Sheoowot hénen‘lè. Pas., 
hioet, c’est devenu arqué, ou bien 
sheoowot.. V. intr. sous l’action 
de la chaleur, hiltssi 1. Onttlazhè 
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Arracher. V. 
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hiltssi‘l, ça devient ou est devenu 
bien courbe. 

ET GAAÏVÉ CASE RP AS, 
‘apelya, ‘aoilla. Fut., ‘awalye], 
‘ahwaslel. || En déchirant, ‘al- 
ttchyou‘l,. ‘asttchyoul. = Pas: ,fa- 
oelttchyell, ‘agi lttchyell. Fut., 
‘awalttchyou‘l, ‘ahwasttchyou|. | 
Des mains, déninttla ‘alvé, ‘aslé. 
| Des mains, en déchirant, dénin- 
ttla ‘alttchyou‘l. || De la mousse, 
ttha'l ‘alttchyou‘l. || Des plumes, 
du poil, eddez, esnez, nennez, 
yennez, hiddez, houhnez. Pas., 
oeddez, oinnez; 1° p. pl. et duel, 
oiddez. Fut., waddez, wasnez, 1° 
p. pl. wouddez. || Quelqu'un à la 
mort, bezhivé dshè henl‘ti, dshè 
nes‘ti, nin‘l'ti. Pas., bezhivé dshè 
henl‘tin, dshè nil'tin. Fut., be- 
zhivé dshè wal'te‘l, dshè was°te‘l, 
dshè woun‘l‘te]l. | Un arbre avec 
les racines, ‘a-tchin-‘I-ttchyou‘l, 
‘a-tchin-s-ttchyou‘l, ‘a-tehin-ne‘l- 
ttchyou‘l, ‘a-tchin-ye‘l-ttchyou'l. 
Pas., ‘a-tchin-oel-ttchyell,  °a- 
tchin-oilttchyell. Fut., ‘a-techin- 
hwal-ttchyou'l, ‘a -tchin - was - 
ttchyoul. || Une dent avec une 
ficelle, déné-hwou nadidlou, sou- 
lever la dent, en tirant dessus. Se 
hwou nadinlou, arrache-moi ma 
dent. Nehwou nadouslou, je vais 
t’arracher ta dent. — Tbid., dene 
hwou nadittai, avec un fer. Ne 
hwou nadous”/al, je vais l’arra- 
cher une dent. Sehwou nadin/ai, 
arrache ma dent. 


Arrachis. Az. °Az-na-tchin-dittai, 


arracher un tronc d'arbre qui est 
debout. || Flottant, ‘az delle]. || 
Envasé, dedchenn ‘tahè ‘laoin1/a, 
arbre couché dans l’eau,et dont les 
branches embarrassent la rivière. 
(On n’exprime pas le mot ‘az). On 
dit aussi dedchenn bekke ‘tè‘lin, 
arbre sur lequel le courant passe. 
Arrangement. Ttassi senilyéhé, ac- 
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-Arrêt. 
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tion de mettre toutes choses en 
ordre. V3. ACCORD. 


Arranger. Senilyé, sènineslé. Pas., 


sènilva, sènimilla. Fut., sèniwal- 
ye‘l, sèniwasle‘l. Se‘téoè seniyou- 
ninle, arrange mon lit (you, dans 
sèniyouninle, représente les cou- 
vertures, ou les draps de lit). On 
dit aussi, en un seul mot ni‘ténin- 
lé, fais le lit." ((Té  réprésente 
‘téoè, lit). Yinsin sèhollé, ou ttassi 
syillé, à arrange, fait le ménage. 
| Sèelné, sèeslé. Pas., sèelya, 
sèesla. Fut., sèwalné, sèwaslé. {| 
Sèholné, sèhoslé. Pas., sèhoulya, 
sèhosla. Fut., sèhoulné, sèhouslé. 
| De nouveau, ttassi sènal/in, ou 
ttassi sènalné, sènaslé. Pas., sè- 
nalya, sènasla. Fut., sènahwalné, 
sènahwaslé. || Arrangez-vous, nou- 
hounni la nouhounni, faites com- 
me vous voudrez, ou bien tCta 
sooa yenoushenn si, ekwawouhne, 
faites comme vous le jugerez bon. 
Sentence. Tta déné hèsè- 
niyan‘l'tihou, tta déné hèniyaou’l- 
‘tih1, quand on juge quelqu'un, ce 
que l’on décide de lui. 


Arrêter. Quelqu'un en le retenant 


par le pan de son habit, anattè ‘a 
déné hounitti, hounr'ltti, hou- 
ninItti, hounîÎtti; /° p. pl. hou- 
niltti. Pas. “thounttienn eue 
houtti, houstti,  houwoun‘ltti, 
houîtti; 1° p. pl. houwoultti. || 
Quelqu'un, un instant, dene ‘oo- 
di‘l/ai adénel/in. Pas., ‘oodil/an. 
Fut.,‘oodou‘l/a.Behodel/an alya, 
on l’a arrêté un instant. Nou‘eo- 
dil/’an anou‘ïlya, on nous a arré- 
tés ; ou encore tssiyin adénel/in. 
| Une machine, beodi‘l/ai al/in. 
Pas., beode‘l”’an alya. Fut., beo- 
dou‘l/a ahwalné. Beodoul’a ah- 
waslé, je vais l’arrêter. || Des 
chevaux emportés, oantsélou beo- 
dil/ai al/in. oantsélou beodi‘l/an 
asla, à peine ai-je pu les arrêter. || 
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L'eau, en barrant une rivière ,dezz 
dadenlyé, dezz dadénesle. Pas., 
dadenlya, dadénilla. Fut., dadou- 
lvel, dadousle‘l, barrer une ri- 
vière. || L’eau, en faisant une 
chaussée à travers une rivière, el 
ho’lè;-Mhestsi.… "Pas ,"1horzhlin, 
shi'ltsin. Fut., hou‘lè, houstsi. 
Kkazhè el shi‘ltsin, enfin, j’ai pu 
faire une chaussée (et barrer la 
rivière). || Une barque emportée 
par le courant, tssi hiltcho, hes- 
cho bas hlchom6hritcho. 
Fut., houltcho, houstcho, saisir le 
canot. || Une barque, la faire sta- 
tionner, hiltan al/in. Pas., hil- 
‘tan alya. Fut., houl‘tan ahwalne. 
Houl‘tan awoulné, faisons-la ar- 
réter. || Une masse qui roule, hi- 
lan al/in. Pas., hin”an alya. Fut., 
hou/a ahwalne. Hin/”an asla, je 
l’ai arrêtée. || Du linge emporté 
par le vent, you hiltcho, saisir le 
linge.||Le sang d’une blessure, dell 
daodenlzhi, dell daodénessni, dell 
daodénin‘ishi,* dell daoden‘lsh1. 
Pas. ,dell daodenlzhet, dell daodé- 
nm'lshet.Fut., dell daodoulzhi, dell 
daodousshi, daodéwoun‘lshi, dao- 
dou‘lshi. Bedelle  daodéni'Ishet 
kwalanttè,j’ai pu arrêter son sang. 
Arrêter (s’). Cesser de marcher, 
tssiyin, shiyin, shinyin, shèyin ; 
duel shidyin, shouchin, hèshèyin, 
pl. nazilya, nadilya, nadouhlya, 
nadehlya. Fut., tssouyin, waschin, 
wounyin, wayin; duel woudyin, 
wouchin ; pl. nazoulya, nadéwou- 
lya, nadéwouhlya, nadoulya. Wa- 
yin ahwaslè, je vais l’arrêter. || 
En barque, tssel‘tan, shes‘tan, 
shin‘l‘tan, he‘l‘tan, duel hèhe‘l- 
‘tan. PI. Tssehlya, shilya, shouh- 
lya, hehlya. Fut., tssoul'tan, was- 
‘tan ; duel woul‘tan ; pl. tssoulya, 
woulya. || Animaux, shèyin; pl. 
nadehlya.|| Astres, masses, hi/an ; 
pl. hinla, ou bien encore beodi'l- 


lai, ‘oodil”ai. Pas., beodi‘l/an: 


Fut., beodou‘l/a. || Une barque, 
he‘l'tan ; pl. hehlya. || Linge em- 
porté, et accroché à quelque chose, 
da-opa oenltchal ; pl. da-ooa da- 
oenltchal. || Nuages. Déné-kkézin 
‘tetti oyin yahotsennen. Noukké- 
zin yahotsennen ‘tetti, l’orage, ou 
le nuage s’est étendu sur nous. || 
Poisson, ‘loue he‘ltan ; pl. ouè 
hehlya. || Rivière. Dess he‘l‘tan, 
la rivière s’est arrêtée, ne coule 
plus. || Traîneau, bezh-tchennen 
shèyin in‘tan. || T'raîne plate, bezh 
tchennen ‘ka‘lè hin/an. 

*’Arrhes. 'Ttassi naoenni hè‘lihou, ho- 
delyet walli houninzhenn itta, 
tssè"aoè 1azé naoowinmihi, quand 


on fait un marché, pour rendre ce 
marché ferme, payer d’avance, ou 
tout de suite quelque chose. 
Arrière! Interj. Youzin! nouzin! 
(Le premier se dit amicalement, le 
second, avec humeur). || En ar- 
rière. Loc. adv. Nandé; vyennè; 
younnè ; yenmisin ; vézin ; kkel'a ; 
l'ounzè ; kkénié. Nandé oéval, à 
marche en arrière. Yennisin, ou 
yézin oe‘ga‘l, ü est resté en ar- 
rière. Sekkéninr'Itssi, où sekkénié 
mi'ltssi, à vente derrière moi, j'ai 
vent arrière.Kkel°a honettin, kkel- 
‘ai ‘tettin, où vyennètssenn hone- 
tin, regarder en arrière. Kkel°a 
hone‘lin, à regarde en arrière. 
Kke‘lai ‘teoi/in, où yennè tssenn 
honeoïl/in, je regardai en arrière. 
Yé hottazin, ou yé ho”ounzé, en 


arrière de la maison. Yé hottazin 
nihone‘lchié shella, il y à un jar- 
din en arrière de la maison. Yen- 
nè ‘tounloukke, le chemin en «r- 
rière. VYézin, ‘tounloukke, le che- 
min en arrière, et par lequel je 
viens d’arriver. En arrière, kkel°a 
otssenn, ou ttazintssenn. || Jadis, 
dans les temps anciens, yannisin. 
Honnizin. || L'arrière, nisin ; ttazin. 
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Tssi nisintssenn, l’arrière d’un ca- 
not. Y éhottazin, l'arrière, et aussi, 
le dehors d’une maison. 

Arriéré. Homme stationnaire. Edin- 
zhir illé déné. || Homme rebelle à 
tout progrès, kké-tssèzh1 11lé, kKkè- 
zhi illé. ou kke”anen naoizhi illé 

‘ déné. || Esprit. Binni édininzhet 
illé, son esprit ne s’est pas déplacé, 
n'a fait aucun progrès. En retard 
sur les autres pour la marche. Tta 
nandé oë‘ga‘li. Béoan serzhdel, on 
est parti par rapport à lui, on l’a 
gagné de vitesse. || Qui se tient à 
la queue, ettla oaoèzhet. Éttla oa- 
tizhet, je suis resté en arrière. 

Arrière-boutique. Nagenni kon-en 
‘è yé hodin/an agé. 

Arrière-cour. Ye”an-sekkézhetssin 
ooan-derzhlai, clôture derrière la 
maison. 

Arrière-garde. Déné he‘l'eli déné 
tta ‘tounlou hekkelni, soldats qui 
protègent le chemin et ferment la 
marche. 

Arrière-$oût. Sha déné-zha derzh- 
lan, qui reste longtemps dans la 
bouche. 

Arrière-joue. Déné-bes-tla. Sé-bes- 
tla, mon arrière-joue. 

Arrière-main. Déninla-ttaoè. 

Arrière-neveu, ou nièce. Déné- 
dshoue-azé.Se-dshouè-azé, mon ou 
mes arrière-neveux. 

Arrière-pensée. Déninni na-yéni- 
zel/in, pensée qu’on dissimule. Si- 
nni na-yéni-s-/in, où déné ‘è na- 
yéni-nines”in, je cache ma pensée. 
Ninni na-yéni-ninel/in, tu caches 
ta pensée. Binni na-yéni-1’in, à 
cache sa pensée. 

Arrière-petit-fils. Dene-dshoué-1aze. 
Se-dshouè-kwi-1aze, mes arrière- 
petits-fils. 

Arrière-point. E‘lkkénié déoa-en- 
dshi‘h, ou kkel‘a déoa-endshi‘hi. 
Kkel‘a dé-oan-vesdshr1, je fais des 
arrière-points. 
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Arrière-saison. Edza-hottazin, à la 
veille du froid ; ou ‘aï yaoe tssenn, 
aux approches de l’hiver. 

Arrière-train. Ekkenniy nadettle‘h, 
les deux roues de derrière. 

Arrimer. ‘l'ssiye you e‘lè denetti ni- 
lyé, placer tout dans une barque 
de manière que tout se touche et 
se serre. You o‘tiyé sèmilyé, ar- 
ranger convenablement la cargai- 
son ; ou encore tssiye sè-ni-you- 
inlye même sens, sè-ni-you-eslé. 
Pas., sè-ni-you, elya, ou sè-ni-you- 
inlya, sè-ni-you-illa. Fut., sè- 
ni-you-oulye‘l, sè-ni-you-ousle‘]. 
(You, dans sè-ni-vou-inlyé, c’est 
la cargaison ; le reste du mot ex- 
prime l’action d’arrimer). Sè-ni- 
you-ousle‘l, je vais arrimer la car- 
£gaison. 

Arriver. Ailleurs que chez soi, ni- 
yindi, ni-nessai ; pl. ni-tssinde‘l, 
ni-nidde‘l ; duel ni-vindi, ni-nittas. 
Pas., ni-yindik, ni-niya ; duel ni- 
vindik, ninittas ; pl. ni-zindel, ni- 
niddel. Fut., ni-youddi, ni-wassa, 
ni-wounya, ni-waya, 1° p. duel ni- 
wouttas, pl. ni-tssoudel, ni-wou- 
dde‘l, ni-wouhde‘l, nihoudde‘l. 
Béçan niniya, je suis arrivé chez 
lui. Séoan nininya, il est arrivé 
chez moi. — TIbid., ni-ttchya-inni, 
ninessal. Pas., ni-ttchya-ninni, ni- 
niya. Fut., ni-ttchya-ounni, ni- 
wassa. || À temps, sopa-vindi, so- 
oa nessal. Pas., sooa yindik, sooa 
niya. Fut., sooa youddi, sooa 
wassa.|| Consécutivement, e‘l-ttla- 
ye-zedde‘l,e‘l-ttla-ye-nidde‘l.Pas., 
e‘I-ttla-ve-tsse-oimdel, e‘l-ttla-ve- 
oiddel. — Jbid., e‘lin-yage-nizin- 
de‘l, e‘lin yaoè niniddel. Pas., 
e‘lin vaoè nizindel, e‘lin-yaoè ni- 
niddel. Ein yaoè nihindel oyin, 
ils sont arrivés consécutivement. || 
En totalité, a-ni-tssounde‘l, a-n1- 
ou-nidde‘l. Pas., a-ni-tssoun-del, 
a-ni-ou-niddel. Fut., a-ni-tssou- 
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dde‘l, a-ni-woudde‘l, a-ni-wouh- 
de‘l. || En courant, ni-‘tinban-ye- 
ddr], ni-‘timban-nessai. Pas., ni- 
‘tinban-yindik, ni-‘tinban-niya. 
Fut., ni-‘tinban-youddi, ni-‘tin- 
ban-wassa. — En courant chez 
soi, l'an-‘tinban-yeddil, /an-‘tin- 
ban-nesdai. Pas., lan-‘tinban-vin- 
dik, /an-‘tinban-nestya.Fut., lan- 
‘*tinban-youddi, /an-‘tinban-was- 
tya.— Ibid. ,ni da tssiltla, nidages- 
tla, nidaoin‘ltla, nidageltla. Ni-na- 
tsseltla, ni-na-s-tla, ni-hin‘ltla, ni- 
hiltli, 1° p. duel et pl. nidaheoiltla, 
ni-he-oiltla. Fut., ni-tsoul-tla, ni- 
houstla, nidaoetssoultla, nidaoous- 
tla. 1° p. pl. niewoultla, nidao- 
woultla. Pas., nina-tsséoeltla, ni- 
naol‘ltla.|| En chantant, na-chenn- 
yédenni‘l, na-chenn-déoesla‘l, dé- 
omlal, della ; duel na-chenn-dé- 
oi/as; impers. na-chenn-zel/as ; 
pl. na-chenn déailde‘l, na-chenn- 
zelde’l. Pas., na-chennen-youde‘l- 
ni, na-chenn-houdézhesya, houdé- 
zhinlya, na-chennen-houde‘lni ; 
duel na-chenn-houzel”as,na-chenn- 
houdezhil”/as, na-chenn houdou'l- 
las, na-chenn-houdel/as. || À la 
terre ferme, si l’on marche sur un 
lac ; ou au bots, si l’on traverse une 
plaine, mih-otta-yeddi. Nih-otta 
pessal, neboal, oeooai, oittas, oouh- 
las, hèhè/as, tssedde‘l, oidde‘l, 
oouhde‘l, hcheddel. Pas., nih-otta 
yehdik, oiya, oinya, oinya, tsseoin- 
l'as, oïittas, oouh/”/as, hèèoin/as, 
tssèoindel, oiddel, oouhdel, hèèoin- 
del. Fut., nih-otta youddi, wassa, 
wounya, wWaya, wouttas, wouh/as, 
hèhou/as, tssoudde‘l, woudde‘l, 
wouhdel, hèhouddel. Nihotta 
woudde‘] ille ahottin, nous n’arri- 
verons donc pas à la terre ferme ? 
| À la terre ferme et en même 
temps chez soi, ninayehdi, nina- 
zhesdar, ninazhindaï, ninahdai, ni- 
natssettas, ninazhittas, ninazhouh- 
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ttas, ninahèhettas, ninatssehde‘, 
ninazhidde‘l, ninazhouhde‘l, nina- 
hèheddel. Pas., ninayehdik, nina- 
zhestya, ninazhindya, ninahdya, 
ninatssettas, ninazhittas, nina- 
tssehdel, ninazhiddel. Fut., nina- 
youddi, ninawastya, ninatssouttas, 
ninawouttas, ninatssoudde‘], nina- 
woudde‘l. Kkazhè ninazhiddel, en- 
fin nous avons pu arriver chez 
nous ! || À tel lieu, par un long 
trajet, nikèèzenzhi, ni‘kèèdenes- 
shi, nikèèdeninzhi, ni‘kèèdèzhi, 
ni kèèdenidzhi, ni‘kèèdenoushi, ni- 
‘kéèhèhèdenzhi, ni‘kèètsèèdendé, 
ni'kèèzendé, ni‘kèèdeniddé, ni°kèè- 
denouhdè, ni‘kèèhèhèdendé. Pas., 
m'kèèzeninzhet,  ni‘kèèdenizhet, 
ni'kèètssèèdenimdé, ni’keedeniddé. 
Fut., ni‘kèèdouzhi, ni'kèèdousshi, 
m'kèèzoudde, m'kèèdewouddé. 
‘Lari ni‘kèèdewouhdé 1ille 1kké- 
sin, vous n’arriverez pas de sitôt. 
| Chez soi, ni-yindi, nin-s-dai, 
ni-nin-dai, nin-dai. | Habit., ni- 
ous-dai, ni-oun-dai, ni-oud-dai. 
Pas., nmittchyaimdi, ni-yindik, ni- 
ttchyaninni, ni-nestya. Fut., ni- 
ttchyaouddi, ni-vouddi, ni-wastya, 
niwoundya, nittchyaounni, niwa- 
dya. Tta niousdai ttinni ninestya 
ttanttè, c’est que je suis arrivé à 
l’heure où j'ai, tu sais, l’habitude 
d’arriver. || Par eau, chez soi, 
lan-ttchya-indi, /an-tssin-‘ki,/’an- 
nes-tki ancninshis Mulanene-kt. 
Pas., lan-tssin“kin, /an-nes-‘kin, 
lan-nin-‘kin. Fut.; lan-tssou-"kè, 
llan-was-°kè. — Ibid., ailleurs que 
chez soi, ni-tssin-‘ki, ni-nes-‘ki. 
Pas., ni-tssin“kin, ni-nes‘kin. 
Fut., ni-tssou-‘kè, ni-was-kè. — 
Ibid., souvent chez soi, nitssèki, 
nins‘ki, nine‘ki, nin°‘ki, nihi°ki, ni- 
houh‘°ki. Pas., nitssin‘kin, nines- 
‘kin. Fut., nitssou‘ki, niwas°ki. || 
En canot, en chantant, mais non 
chez soi, na-chennen-zel‘ke‘l, c’est 
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le trajet d’abord, na-chennen-ves- 
‘kel; pl. na-chennen-zelde‘l, na- 
chennen-déoilde‘l. Pas., na-chenn- 
en-houzel‘kin, na-chennen-houdé- 
zhi'kin; pl. na-chennen-houze‘l- 
del,na-chennen-houdézhildel.Fut., 
na-chennen-désoul‘kè, na-chenn- 
en-dé‘tous‘kè ; pl. na-chennen- 
zoulde‘l, na-chennen-dewoulde‘]. 
LT bidMPas M 1Mp pl Mnarchenn- 
houdezhildel. Impers., na-chenn- 
houze‘ldel. Fut., na-chenn-zéhoul- 
del, ou na-chenn-yé-déhou‘lni, 
na-chenn-dépousya, na-chenn-dé- 
‘tounlya, etc. — Ibid., chez soi. 
*Tan-chennen-zelfki,"tan-chennen- 
dézhes‘ki,‘tan-chennen-dézhin‘l°ki. 
Pas., ‘tan-chennen-zel‘kin, ‘tan- 
chennen-dézhes‘kin. Fut., ‘tan- 
chennen - zoul‘kè,  ‘tan-chennen- 
dous‘kè, aborder en canot. || En 
patinant ,ni-tssin-zous,ni-nes-sous. 
Pas., ni-zin-zous, ni-ni-zous. Fut., 
ni-tssou-ZoUuS, ni-nous-SOUS, ni-né- 
woun-zous. || En roulant, ni-zin- 
banzh, ni-nes-banzh. Pas., ni-zin- 
bazh, ni-ni-bazh. Fut., ni-tssou- 
bazh,ni-was-bazh. || Ensemble,e‘lè- 
tssé-oinde‘l, e‘lè-oiddel. Pas., elè- 
tssé-oindel, e‘lè-oiddel. Fut., e‘lè- 
tsse-ooudde‘l, e‘lè-owouddel. — 
Ibid., an‘la ni-tssin-de‘l, an‘la ni1- 
mid-de‘l. || Par bandes, ni-da-na- 
ttchyahdi, ni-da-na-hèedde‘l.Pas., 
ni-da-na-sehdel, ni-da-na-i1ddel,ou 
ni-da-na-zhidel. Fut., ni-da-na- 
tssou-dde‘l, ni-da-na-owoudde‘. {| 
Tout à coup, ‘an-déné-pan-tssin- 
yeddi (an, tout à coup ; dénéoan, 
chez quelqu'un, tssin, d’un lieu 
quelconque ; yeddi, aller, ou arri- 
ver). ‘An-déné-oan-tssin-nessai. 
“An-béoan-tssin-shiya, je suis ar- 
rivé, ou j'ai été chez lui à l’impro- 
viste. — Ibid., ‘an-déné-oan-ni- 
yeddi, ni-nessaï; ou encore ‘an- 
déné-pan-ni-ttchya-indi, ni-nessaï. 
| Pour repartir encore, ‘an-ttchya- 
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indi tteddanen tthi na-ttchya- 
‘tehdi. || De loin, nizha-otssin ni- 
ttchya-imdi, ni-nessai ; et, si c’est 
chez soi, ninsdaï. || Animaux, nil- 
‘ge ; pl. ninl/as.-— Orignal, bête 
à cornes, ninpai; pl. ninindeîÎ. 
Pas., nininmya; pl. ninmdel. Fut., 
niwaya ; pl. niwadde‘]. || Caribous, 
m'lttla, oelttle‘l, üs arrivent en 
faisant sonner leurs cornes. || Na- 
vires, barques, canots. Prés., ni- 
hotta oè‘kozh. Pas., nih-otta oin- 
‘kezh ; se dit des grands navires. 
Pour les simples barques ou ca- 
nots, on dirait ‘tan-tssè‘ki. Pas., 
‘tan-tsserzh‘kin ; ou bien ni-na- 
ski, ni-na-zhes‘ki. Pas.; nina 
tsseh‘kin, ni-na-zhes‘kin. Fut., ni- 
na-tssou‘kè, ni-na-was‘kè. °Tl'an- 
zhes‘ki. Pas., ‘tan-zhes‘kin. Fut., 
‘tan-tssou-‘kè, ‘tan-was‘kè. Ou en- 
core mh-otta-zè‘ki, nih-otta-oes- 
‘ki. Pas.,nih-otta-tsséoim‘kin, mh- 
otta-o1'kin. Fut., nih-otta-tssou- 
‘kè, mih-otta-was‘kè, arriver à 
terre, aborder. || Charrettes, trat- 
neauæ, nimin‘kezh ; pl. niminttli. || 
Courrier, édittlis nilyé, nineslé. 
Pas., nilya, ninilla. Fut., niwa- 
lyve‘l, niwasle‘l, apporter le cour- 
rier. || Événements, nihoundzhi, 
ou mihodzhi. Pas., nihoundzhet, 
ou mihonimzhet. Fut., nihouzhi, 
mhoudzhi. — Jbid., nidenltthi. 
Pas., nidenltthet. Fut., nidoul- 
tthi. — Jbid., hodeltthi, ou nao- 
deltthi. Fut., hodoultthi, où nao- 
doultthi. Pas., hodeltthet, naodel- 
ttheti®TbidtfaodèzhPmRtes 
‘aodéoinzhet. Fut.,‘aodouzhi.Dzin 
nèzhè oan nihoundzhi, la fête ar- 
rive, ou va arriver. Se dakké ho- 
deltthet, cela est arrivé comme je 
l’avais dit. Afè naodeltthet 1llé, 
cela est arrivé mal à-propos. || 
Nuages, orages. You‘kozin, où 
yézn hol‘tin{, l’orage s’avance, 
arrive. Noutta hoowin‘l'tan, où 
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nouoan naonil'tan, l’orage est ar- 
rivé sur nous. Ou encore noukké 
houn‘l‘tan, il arrive sur nous. || 
Pluie. Tchan ‘èl nidda ikké lakou ! 
la pluie est venue me surprendre. 
| Vent, déné tssenn oeltssil. Nou- 
tssenn oeltssi'l, le vent arrive sur 
nous. || Oiseaux, se poser, ne‘ltla, 
pl. nedde‘l. Pas. ne‘ltla, pl. nerzh- 
dell bid Sentoolantiecetral, 
pl. oedde‘l. Pas., nintta°, pl. nin- 
del.. || A-propos, sooa hodénin”a. 
Pas., hodéninzhet. Sa sooa odé- 
ninzhet, ce m’est arrivé, ou m’ar- 
rive à-propos. || En esprit, en 
pensée. Déninni ninin”a. Pas., 
nininzhet. Fut., niwa/a. Evyet 
nou‘inni niwa/a, que votre esprit 
arrive, aille là ; transportez-vous 
là en esprit. 


Arrogamment. Avec dédain, hau- 


teur, déné-kkè-hie-oettin ‘el. 
(Dénékké, sur l’homme ; ezhie, la 
mort; oettin, voir, considérer ; 
‘el, avec). Avec une terrible pré- 
tention d’avoir le dernier mot, ou 
encore, avec une bouche qui ne 
sait pas se retenir. Onttlazhè kka- 
sodilzhenin‘e‘]. 

Arrogant. Kkaodilzhénin déné. || 
Déné-kkèzhiè oè/in déné, homme 
qui considère les autres comme 
des charognes, ne les regarde pas 
plus que s’ils étaient morts. 
Arroger (s’). L'autorité, kka-sol- 
zher etssédittin. Kkaholzher édi- 
ttin, ü se fait le maître. || S’ériger 
en maître, bekkaozher:i a-n1-tssou- 
deveddi, a-ni-dou-esdi, a-ni-dou- 
indi, a-ni-dou-endi. Pas., a-n1- 
tssou-déoehdik, a-ni-dé-ou-nesdik, 
a-ni-dé-ou-nindik, a-ni-dou-endik. 
Bekkaozheri anidouendik, il s’est 
arrogé l’autorité. || Se faire le 
maître. Bekkaozheri etssedeltsi, 
edestsi. Bekkaozheri ede‘ltsin, à 
s’est fait Le maître. || Les faveurs, 
la confiance. KEtthisin na-tssou- 
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delzher, na-ou-deszher. Pas., 
etthisin na-tsse-dilzhet, où na-zil- 
zhet, nadi‘lzhet. Fut., etthissin 
na - tsse - doulzher, na-dous-zher. 
Etthisin naoudelzher, où nazher, 
dénéhenlin oyin, c’est un intri- 
gant, un flatteur, un captateur de 
faveurs. T'tassi beounin‘lshenn ille 
kolou, etthisin nadilzher itta, on 
ne l’estimait point, mais il a su se 
glisser dans l’intimité de. 


Arrondi. Bout. Detso® al”in. Pas., 


detso® alyva, on l’a arrondi, il est 
arrondi. || Bout arrondi, bellanoë 
dsh1 dsooè. Ttozh lan dshi dsooë, 
bout d’aviron arrondi. 


Arrondir. Dedso® al/in. Dedso’ asla, 


j'en ai arrondi le bout. || Plier en 
rond, ttassi nalbanzh, nasbanzh, 
nane‘lbanzh, naye‘lbanzh. Pas., 
na‘lbanzh, na-zhilbanzh. Fut., 
nawa‘lbanzh, nawasbanzh. Cer- 
ceau, na-elbanzhè. {| En boule. 
Pas., hounéoeldzo‘l,  houneoes- 
dzo‘l. Prés., houneldzo‘l, hounes- 
dzo‘l. Fut., hounéoouldzol, hou- 
néoousdzo'l. || En cylindre. Dè- 
soul al”in. Dègou‘l asla, j’en ai 
fait un cylindre. 


Arroser. Jeter de l’eau dessus par 


gouttes. Bekkézin ‘ta ‘tedzrl, ou 
‘ta dedz'1. Bekkézin ‘ta tessil. 
Pas., bekkézin ‘ta ‘téoedzel, ‘ta 
‘téoizel. Fut., Bekkézin ‘ta ‘toud- 
z1l, ta ‘toussi 1. — Bekkézin ‘ta 
dessi‘l. Pas., bekkézin ‘ta dedzel, 
ou deoedzel, ‘ta dizel, ou déoizel. 
Fut., bekkézin ‘ta doudz'1, ‘ta 
doussi' I. | Verser de l’eau dessus. 
Bekkézin ‘tou ‘teddi‘], ‘tou ‘tesni']. 
Pas., bekkézin ‘tou ‘téveddel, “tou 
‘tinnel. Fut., bekkézin ‘tou ‘tou- 
ddi‘l, ‘tou ‘tousni1. || D’impor- 
tance. Bekkézin ‘ta ‘tel‘taizh, “ta 
‘testtaizh. Pas., ‘ta ‘téoel‘taizh, “ta 
‘téoil'taizh. Fut., bekkézim ‘ta 
‘%toul‘tazh, ‘ta ‘tous‘tazh. || Chi- 
chement comme goutte à goutte. 
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Bekké ‘taidshè, bekké ‘tasdshè, 
bekké ‘tain‘idshè. Pas., bekké- 
‘taidshè, bekké ‘taldshè. Fut., 
bekké‘taoudshè, bekké‘taousdshè. 
Ttlo° detssin-azé bekkézin ‘tou ‘té- 
wounn'l, arrose les oignons. 

Arsenal. Bekkaounlinen ekkéhonni 
kon-en, dépôt d’armes. 

Art. Manière dont on doit s’y pren- 
dre pour bien faire quelque chose. 
Tta otta ttassi o‘tive houle tta- 
honttou tta al/in. || Les diverses 
branches de connaissances ou de 
professions sur lesquelles s’eæerce, 
chacun dans sa branche, l’activité 
des savants, des hommes capables, 
des hommes d’esprit. Ttaneltte 
honnezhe e‘lkkettchyae dene da- 
hounyain tcho, dayeniodennihi 
tcho e°Ina okkenatssedde. || Les 
étudier. Ttassi honnezhe kkeyindi 
ttlanoe, dene ‘e‘l esdi nihodoultthi 
ttchya, eyi kke tta “èveniodin‘l- 
chian nezhe danlin houbedittlisse 
kkeya‘ti tcho, eddini houbouzhet- 
than ou‘taotcho, tthi eddini ‘ade 
hopanna yenihol'ti de zan wall ; le 
moyen de ne pas échouer dans la 
branche qu’on aurait choisie, c’est 
de lire ou d’écouter les grands 
maîtres, et de se livrer soi-même 
là-dessus à de sérieuses et profon- 
des réflexions. || Arts mécaniques. 
Ttaneltte e‘Ikkettchyaekke a°e na- 
ounni ‘kahol/”in ; les diverses pro- 
fessions dans lesquelles peut s’ex- 
ercer l’habileté des mains, (a°è, 
bien ; naounni, travailler des 
mains ; travailler habilement). 
Tta otta o‘tive ae naounni walli 
ttahonttou tta al/in, la manière 
dont on doit s’y prendre pour ac- 
quérir l’habileté de mains profes- 
sionnelle, les connaissances pro- 
fessionnelles. 

Artère. Aorte, edzè"gaïzhè. Pulmo- 
naire, edziyé ‘gézhè. 

Artésien. Nihoyédildézhou ‘toukké 
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horzhlin, puits creusé avec une 
tarière. 

Articulation.Jointures, toutes les. 
Ttanelttè ‘el‘an-nazettai, où e‘l- 
‘an-nazehlya. Sintchennen e‘l’an- 
nadettai, ou e‘l'an-nadelya, les ar- 
ticulations de mon bras. || Pro- 
nonciation, tta dene-dshou etssin- 
na-ouooul. 

Articuler. Prononcer. Bedshou e‘l- 
tth1 etssin-na-e‘l'oui 1llé itta, sooa 
edetthin ille, sa langue n’articu- 
lant pas bien, on ne le comprend 
pas.|| Homme articulant bien, be- 
ya‘tiyé kké ‘tou ne‘lni déné,homme 
qui pèse sur sa parole. (Pourquoi 
Le mot ‘tou ici, qui veut dire : eau? 
on ne le sait pas bien; peut-être 
serait-ce par analogie à l’action de 
l’eau qui couche le foin, le blé, 
etc.). On peut dire encore beya- 
‘tiyé kke‘°Ini déné, homme qui pèse 
sur sa parole ; (kké nel°ni et kke‘l- 
ni signifient peser sur). 

Artifice. Manque de franchise. Oyal- 
‘tu. Enettahe. F'le-zetta. Na-e°lè- 
zetta. Oyae‘lti dénen, à est plein 
d’artifices. Oya dénen, homme 
d'artifice. 

Artificiel. Quelque chose d’imité, 
ttassi la naouoweddik. Inttantcha- 
oè la naouowehdik, fleurs arti- 
ficielles. 

Artificiellement. Faire. Prés. la 
naouoweddi, la naouowesni. Pas., 
la naouowehdik, la naouoinnik. 
Fut., la naouowaddi, la naouo- 
wasni. 

Artificieux. Enè/ai dénen. Déné 
nè/’ai dénen heslin ille, je ne suis 
pas un homme artificieux. 

Artillerie.°T'elkkizh1 tcho° e‘letssoul- 
oeli ‘a ttanelttè. 

Artimon. Mât d’. Ekkenniy tssi-ni- 
bale tchennen, mât d’arrière. 

Artisan. ‘Ttassi hedaonelttou hooa- 
la-oennaï dénen, qui exerce quel- 
que métier. 
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Artiste. A‘è naounni, qui travaille 
habiement.'Ttchyè-la-houn‘lchan, 
qui a une main adroîte.Binla houn- 
lin, qui a bonne main. Ttassi nè- 
zon he‘ltsi, qui fait de belles 
choses. 

AS. ‘’T'annizé dettlissé, qui est mar- 
qué dans le milieu. “T'annizé she- 
lan, marque dans le milieu, qui 
est dans le milieu. 

Ascenseur. Ce avec quoi on hisse 
les gens jusqu'aux étages supé- 
rieurs. Betta véholayé tssenn déné 
nadil‘tin. Régime au pl. nadilyé. 
Betta nina ‘lézil‘tin. || Si l’ascen- 
seur est suspendu à une corde, 
betta dene nididlou ; betta n1'lé- 
zadlou, ce avec quoi on hisse les 
gens. 

Ascension. Fête. Yakkézin béo‘te‘l- 
shèdi, ou vakkézin ‘terzhyai dzin- 
ekke, le jour où Il est monté au 
ciel. Prés., beo‘te‘lshi. 

Ascète.Ahourzh/aon niho‘ltsini oan 
miya‘tide T”/ain kkénazheri dénen, 
homme uniquement occupé à prier 
Dieu. Niho‘ltsini ttchyayazhelti 
illéhé dénen, qui ne fait pas autre 
chose que prier Dieu. 

Asile. VYéda-ttchya-enni kon-en, 
maison où entre tout le monde, 
où l’on reçoit tout le monde. Déné 
es‘tounettinen yédanlyé kon-en, 
maison où l’on fait entrer les mal- 
heureux. Es‘tounettinen kon-en, 
maison pour les malheureux. || 
Lieu de refuge. T'tatssenn douyé 
ttchya nin-dshi-vilnik, là où l’on 
accourt pour se sauver d’un dan- 
ger. Ekwozin nin-dshi-nr'Icha, je 
m°y suis réfugié. || Abri. Eddouni 
tchaoè. || En parlant de la Vierge 
Marie. Douyé ttchya déné ‘a ed- 
douni tchaoè henlin, elle est pour 
les hommes un abri, un refuge, 
un asile. 

Aspect. Ahottin. Ahouneddi. La- 
hottin. Es‘tounettinen lahottin, ça 


Dictionnaire français-montagnais. . 


Las +4: MEN 


Flat 


a un triste aspect. Chezh ttchya- 
honèdyet ahottin, l’aspect de la 
montagne était effrayant. 

Asperger. ‘l'a ‘tedzi1l, ‘ta ‘tessi‘]. 
Va dedzxl; ‘ta dessi‘l: Ta ‘tel- 
‘taizh, ‘ta °tes‘taizh. T'tassi kkézin 
1azé ‘ta ‘tedz11. Vz. ARROSER, 

Aspérité. De terrain, nih-o-deloaïs. 
| De caractère, be-kko-niloaï‘l ; 
déninni dzédé-neloaïl. Sekké-o- 
niloel, je suis devenu d’une hu- 
meur massacrante. 

Aspersoir. Betta ‘ta-‘tedzili. 

Asphalte. Dshè-dzéoè, résine de ro- 
ches. || En combustion, dshè-dzé- 
oè derzhkkani. 

Asphyxié.Être. Tssenn-sèdyi. Kkal- 
danen tssenn-‘tèdyr, à est asphy- 
vi6: 

Asphyxier (s’). La dernière fois 
qu’on aspire, tta nandé tssenn-se- 
dyi, la dernière fois on garde l’air 
qu’on a aspiré, on ne le renvoie 
plus, on ne respire plus. Tssenn- 
‘tesdyi, tssenn-‘tindyi, tssenn-‘"tè- 
dyi. Pas., tssenn-sedyi, tssenn- 
shesdy1. 

Aspirer. VV. intr. ‘Tssenn-sedy1, 
tssenn-"tesdyi.Fut., tssenn soudy1, 
tssenn ‘tousdyi. || Du nez, denin- 
niyè okke sedyi, ‘tesdyi. || Pré- 
tendre.Bin‘ka-ouninzhenn, bin‘ka- 
yénesshenn. Pas., bin°ka-ounéoin- 
zhin, bin‘ka-yénioizhin. Fut., bin- 
‘ka-ounouzhin, bin°ka-yénousshin. 

Assaillant. Qui attaque le premier, 
ttadshè déné-kké-1ooai. ‘Ttadshè 
déné kkézin édéheddai, qui se jette 
le premier sur un autre. Indéf., 
édézeddar. 

Assaillir. Aller droit à quelqu’un, 
déné youndi. Déné hounessai, 
houninoaïi, hounoai. Pas., déné 
youndik, déné houniya. Fut., déné 
youddi, déné houssa. || Aller sur 
quelqu'un, l’attaquer. Déné-kké- 
yiddi, déné-kké-essai. Pas., déné- 
kké-na-tsséoinzher,  déné-kkiya. 
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Fut., déné kké na-tssouzher, déné 
kkéoussa. || Se jeter sur quel- 
qu’un. Déné kkézin édézedda”, 
édéhesda®. Pas., déné kkézin édé- 
zehda°, édévesda‘. Fut., déné kké- 
zin edezouddé, édéhousdé. Bekké- 
zin édéhousdé otaze, allons, il faut 
que je me jette sur lui. 

Assainir. Vinsin hounzon illé itta 
yé‘tinho‘telvi'l, sortir d’une mai- 
son toutes les saletés. Faire sortir 
le mauvais air, homan itta ‘tin- 
houndezh. Pas., ‘tin-houndouzh. 
Fut., ‘tin-houddezh.||"Tin-ho-°tes- 
chi. Pas., ‘tin-ho-‘telyel, ‘tin-ho- 
‘t‘lchel. Fut., ‘tin-ho-"toulyou‘, 
‘tin-ho-‘touschou’]. 

Assaisonnement. Elkkettchya e‘l- 
‘ta helvé, berr ‘kaattèzhou, action 
de mêler différentes choses aux 
aliments. 

Assaisonner. Berr ‘kaattèzhou, e‘l- 
‘ta helyé, e‘l‘ta asle, ou e‘l'ta neslé. 
Pas., el‘ta henlya, e‘lta nilla. 
Fut., el'ta walye‘l, el'ta waslé. 
On dit aussi el'tahè berr ‘kaa- 
tttezh, berr ‘kaasttezh. 

Assassin. Déné ‘léoan‘lshiy dénen. 
Déné ‘léoanin‘lshedi dénen. Dene 
‘leoan‘Idéhé, des assassins. 

Assassinat. Déné ‘léoanlzhet. || 
Assassinat de quelqu'un par fait 
de sorcellerie, ou après l’avoir 
couru : déné zheloin. || T'ué à la 
guerre, déné heopan. 

Assassiner. T'uer quelqu'un avec 
préméditation, ahouenni‘lè déné 
‘léoanlzhi. ‘Léoanesshi. Pas., ‘lé- 
oanlzhet, “léoani'Ishet. Fut., °lé- 
oawalzhi, ‘léoawassh1. 

Assaut. Déné-kké-yindi. | D'une 
ville, okketssinde‘l, ou yéhotssou‘l- 
de‘l; ou encore déné tssou‘lde, 
ou déné-tssounin‘lde‘l, aller, ou 
venir droit aux gens pour les at- 
taquer. 

Assemblage. D’hommes: Dene e‘lè- 
tssou-verzhdel. Déné ‘lan e‘lè-ou- 
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oerzhdel, il y a un grand assem- 
blage d’hommes. De choses, ttassi 
e‘lè-ou-pehlya. 

Assemblée. E'le-tssé-oehlya. An‘la 
déné ‘lan. Déné ‘lai na‘lè, devant 
une grande assemblée. 

Assembler. Mettre ensemble, ttassi 
an‘la nilyé, nineslé. Pas., nilya, 
ninilla. Fut., niwalye‘l, niwasle‘. 
| Des hommes : Dene velyè, oeslè. 
Pas., oehlya, aoilla. Fut., ooulvè, 
oouslè, || Convoquer des hommes. 
Déné an‘la ‘kaya‘ti ; ‘kayas‘ti. 
Pas., ‘kayagm‘ti, ‘kayaoïl‘ti.Fut., 
“kayawa‘ti, “kayawas‘ti. 

Assembler (s’). Se réunir. Tssin- 
tssedde‘l,tssin-"tidde‘l,tssin-‘touh- 
del;#tssin-‘teddel:n Pas.s#tssine 
tssehde‘l, tssin - shidde‘l, tssin - 
shouhde‘], tssin-hèherzhde. Fut., 
tssin - tsoudde‘l, tssin - woudde‘l, 
tssin-wouhde‘l, tssin-houdde‘l, — 
Ibid., e‘le-tssou-veddel, e‘le-ou- 
zhidde‘l, e‘lè-ouzhouhde‘l, e‘le- 
houoehde‘l. Pas., e‘le-tssou-verzh- 
de‘l, e‘lè-ouzhidde‘l, e‘lè-ouzhouh- 
del, e‘lè-ouoerzhde‘l. Fut., e°le- 
tssou-ooudde‘l,  e‘lè-ouwoudde‘l, 
e‘lè-ouwouhde‘l, e‘lè-ouooudde‘]. 
| Aller se voir, se rencontrer mu- 
tuellement. ET'an-ni-ttchya-indi ; 
pl. e‘Tan-ni-tssin-de‘], eT'an-ninid- 
del. Pas., el'an-ni-ttchya-indi, 
e‘l'an -n1-zindel, e‘l’an - niniddel. 
Fut.,eTl'an-ni-ttchya-ouddi,el'an- 
ni-tssoudde‘l, e‘l’an-niwoudde‘. 

Assener. Il lui a assené un coup de 
bâton, yin'tel'el ; un coup de 
poing, vin‘te‘lttouss. 

Assentiment. Déné-kké-yvadè‘ti.1 s- 
sentiment mutuel, e‘1-kké-yazel‘tr, 
ou e‘linni kke-yazel‘ti. 

Asseoir. Déné nelda, ni‘Ida, nin‘Ida, 
yéne‘lda. Ehdaoè tchennen kke 
yéne‘lda, il l’assied sur une chaise. 
Nih yéne‘lda, à terre. Fut., déné 
nou‘ldai, nousda, néwounlda, yé- 
nou‘lda. 
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Asseoir (s°). Tssedda, nidda, ninda, 


nedda. Pas., tsserzhda, shidda, 
shinda, shedda ; duel tssè*ké, sh1- 
‘ké, shouh°ké, héherzh‘ké ; pl. zel- 
tthi, dézhiltthi, dézhou‘ltthi, de‘l- 
tthi. Fut., zoudda, wasda, woun- 
da, wadda ; duel tssou‘kè, wou‘kè, 
wouh°kè, hèhou‘kè ; pl. zoultthi, 
déwoultthi, déwou‘ltthi,dou‘ltth1. 
PA, laise.wV3.4A1SE.0|) Sur quel- 
que chose,da-zedda, danesda ; duel 
dazè‘ké, dani'ké ; pl. dadézeltthi, 
dadezhiltthi. Pas., dazehda, dazh- 
idda ; duel dazeh°ké, dazhi‘ké ; pl. 
dazeltthi, dadézhiltthi. Fut., da- 
tsoudda, danousda ; duel datssou- 
‘ké, danéwou‘ké; pl. dazoultthi, 
dadewoultth1.{| A terre, nih tssed- 
da, nidda. || À table, bekke-che- 
tsselyé oan tssedda. || Autour d’une 
table,bekke-chetsselyé ban zehlya, 
dézhilya, douhlya, dehlya. || Les 
jambes croisées, e‘Ina-zinl-‘orou 
tssedda. E‘na-n1‘l-‘orou shidda, je 
m’assieds, les jambes croisées. — 
Etsseloaz, énioaz, veut dire aussi 
s’asseoir ainsi, mais d’une manière 
indécente. || Sur ses talons, déné- 
‘ké-en‘tal kké da-ttla-zedda.Se°ké- 
en‘tal kke da-ttla-desda, je m’as- 
sieds sur mes talons. || Plus loin, 
you/an na-ttla-zedda. You/an na- 
ttla-dinda, assieds-toi plus loin. || 
Pour chanter, chenn-éze‘lda, édes- 
da, édin‘Ida, éde‘Ida ; duel chenn- 
ezel'ké, chenn édil'ké ; pl. chenn 
ézeltthi, chenn édézhiltthi. Pas., 
chenn ézévelda, édévesda, édéoin"1- 
da, édeoin‘lda ; duel chenn ézéoel- 
‘ké, édéail'ké ; pl.chenn ézéoeltthi, 
édéoiltthi. Fut., chenn ézoulda, 
edenousda, édéwoun‘lda, édénoul- 
da; duel chenn ézoul‘kè, chenn 
édéwoul'kè ; pl. chenn ézoultthi, 
chenn édéwoultthi, édewou‘ltthi, 
ehèdoultthi. || Pour pleurer, tsa°- 
éze‘lda. Tsa*-édesda, je m’assieds 
pour pleurer. || Pour se reposer, 
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ttla-zehda, ttla desda, dinda, ded- 
da ; duel ttla zè°ké, ttla dézhi‘ké, 
dézhouh‘ké, dè‘ké ; pl. ttla zeltthi, 
ttla dézhiltthi, dou‘ltthi, de‘ltthi. 
Pas., ttla zévedda, dévesda, dé- 
onda, dévedda ; duel ttla zè°ké, 
ttla déoiké, déoouh°ké, hèdè‘ké ; 
pl. ttla zéoeltthi, ttla déailtthi, 
déoou‘lthi, hèdéoeltthi. Fut., ttla 
zoudda, ttla dousda, déwounda, 
doudda ; duel ttla zou‘kè, ttla dé- 
wou‘kè, déwouh‘kè, hèdou‘kè ; pl. 
ttla zoultthi, déwoultthi, dewou‘l- 
tthi, hèdoultth1. || Pour se reposer, 
se jeter v. g. sur une chaise, ttla- 
tssé-déneddai, ttla-dénesda,dénin- 
da, dénedda ; duel ttla-zeh°ké, dé- 
zhiké. Pas., ttla zedda, ttla dé- 
oesda. Fut., ttla-tssé-dénoudda, 
ttla-denousda, dénéwounda, dé- 
noudda. || Par terre, pour se re- 
poser,nehnen ttla-o-ze‘lda,nehnen 
ttla-o-dézhesda, ttla-o-dézhinda ; 
duel nehnen ttla-o-zè°ké, ttla-o- 
dézhiké ; pl.nehnen ttla-o-zeltthi, 
nehnen ttla-o-dé-zhilthi. Fut., 
nehnen ttla-o-zoulda, nehnen ttla- 
o-dousdal, ttla - o - dé - wounda'l, 
ttla-o-douddal ; duel nehnen ttla- 
o-zoukè, ttla-o-dewou‘kè ; pl. 
nehnen ttla-o-zoultthi, ttla-o-de- 
woultthi. Nehnen ttla-o-dousdal, 
je vais m’asseoir, un instant, par 
terre. || Animal assis dans l’eau, 
‘tou-ettla-oel‘tin. Tl'sa ‘tou-ettla- 
oel‘tin, Le castor est assis, ou était 
assis dans l’eau, m. à m. avait le 
derrière dans l’eau. 


Assermenté. Onttlazhè ovan naya‘ti 


ho‘a itta tssoutssi ttchya niho’l- 
tsini ‘ouzi alyaë dénen, personne 
à qui, en affaire grave, l’on fait 
prendre Dieu à témoin qu’elle ne 
mentira pas. 


Assermenter. Faire prendre à quel- 


qu’un Dieu à témoin de sa sincé- 

rité, tssoutssi ttehya niho‘ltsini 
. ? 1} 

houdzi adénel”in. 
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Assertion. Don ahonttè intcho, zni, 
etssén-naya‘ti, la chose est bien 
telle que je le dis, dire, en expri- 
mant son avis. 

Asservi. Être. E‘Inari etssettin,he‘l- 
nari heslin, nenlin, henlin, hidlin, 
hou‘lin, hèhenlin. Mais on dit 
aussi bien e‘Inari setssittin, netssi- 
ttinÿtie suisimtuNestasservu Pas, 
e‘Inari etsséoettin, e‘’Inari oillé, ou 
e‘Inari setsséoettin. Fut., e‘Inari 
etssouttin, wasle, ou e‘lnari se- 
tssouttin, etc... 

Asservir. Quelqu'un. E‘lnari tsse- 
ttin, traiter en esclave, le faire 
esclave; e‘Inari hesttin, nettin, 
yittin; {° p. pl. et duel hittin, 
houhttin, hèvittin, ou dayittin. 
Pas., tsse oettin, oesttin, ointtin, 
yéoettin. Fut., tssouttin, wasttin, 
wounttin, youttin, wouttin, wouh- 
ttin, hèvouttin. E‘lnari sittin, 
m’asservit. 

Asservissant. I‘la koli kka-na-sol- 
zher illou, dé/’anzé hel/ao, sans un 
moment de liberté, être surmené. 
Onttlazhè déné van-kka-da-sodel- 
zherou, avoir toujours la bouche 
ouverte pour gronder et comman- 
der. 

Assez. Ékoutta. Koutta.Ékoudattè. 
Ekoutta kolou, denlzhik, assez, 
c’est égal, tais-toi. Sha nouoan 
kkaodinlzhenn kwalanttè, koutta, 
voilà déjà trop longtemps que tu 
affectes de nous parler en maître, 
c’est assez. || Est-ce assez ? Ekou- 
tao? Kouttao? Ekoutta ousan? 
Koutta oula?|| C'est assez, loc. adv. 
Koutta ! Ekoutta ! 

Assidu. À l’ouvrage, ahourzh/aon 
a-éoa-la-ouoveddai.  Ahourzh/aon 
a-6oa-la-ouoesna ovin, je suis assi- 
du à mon ouvrage. || Aux offices, 
ahourzh/”aon, ou ahoun‘lttou, ou 
a‘èhou‘l’aon benna‘le ya‘ti, d’ha- 
bitude, ou c’est habitude prise, 
devant lui on prie, on fait les offi- 
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ces (a*ehou‘l’aon, c’est une habi- 
tude prise). 

Assidûment. Ahoun‘lttou.A‘èhou‘l- 
llaon. Ahourzh/aon. I‘lasin. Bed- 
din hounlin ille. 11 vient assidû- 
ment aux repas, beddin chetsselyé 
hounlin ille, sans lui on mange ça 
n'arrive jamais. 

Assiégé. Être. Bè-na-zéoindel. E‘la- 
tssins-dézin-otssin nou - na - zéoin- 
del, nous sommes assiégés de tous 
côtés. Il est assiégé de mauvaises 
pensées: bénada oslini dzédettli 
oyin, devant ses yeux, ou son ima- 
gination le mal passe et repasse. 

Assiégeant. Tta déné-na-déoindèli ; 
à l’impers. déné-na-zedde‘h. Pas., 
déné-na-zéoimdèli. ‘Tta déné-na- 
ban-déoindèli, qui sont venus pour 
cerner le monde. 

Assiéger. Déné-na-zedde‘l, déné- 
na-ban-zedde‘], na-ban-didde‘l,na- 
ban-douhde‘l,na-ban-dedde‘].Pas., 
déné-na-ban-zéoindel, na-ban-dé- 
oiddel, na-ban-déoouhdel, na-ban- 
déoindel. Fut., déné-na-ban-zoud- 
de‘l, na-ban-déwoudde‘l, na-ban- 
déwouhde‘l, na-ban-doudde‘. 

Assiette. Tthaï ‘kalè. En porcelaine 
ou en grès, dshè tthaï ‘ka‘lè. Mon 
assiette, setthayé. 

Assiettée. Tthaï vé ttassi shè‘kan. 
Tthaï danel/an, à pleine assiette. 
Tthaï dshètchazi déeddel, une as- 
siettée de soupe. Dshè tchazi tthaï 
vé déimnr!, verse la soupe dans 
l'assiette. 

Assigner. Indiquer, fiver un jour, 
ttahè dzinékké walli déné ba niya- 
‘ti dettaï, ni-ya‘ti-dénes/”ai, ni-ya- 
‘ti-dénin/ai, ni-ya‘ti-den/ai. Pas., 
ni-ya‘ti-denttan, ni-ya‘ti-déni/an, 
ni-ya’ti-dénin/an, ni-ya‘ti-dénin- 
lan. Futs ni-ya‘ti-douttal, ni- 
ya‘ti-dous/a‘l,ni-ya‘ti-dewoun/a, 
va‘ti-dou”/al. Ttaho dénéba m 
ya‘ti dénin/an ttanttè, c’est le 
temps qu'il avait assigné. E‘lba 


ASS — 85 — ASS 


ya‘ti zel/ai, s'entendre, se donner 
parole. 

Assimiler. Un homme à quelque 
chose, ttassi ‘è déné bèyal'ti. || 
Une chose à une autre, ttassi e‘l- 
bazin bèya‘lti. ETbazin bèya‘ti‘lti, 
je les ai assimilés l’un à l’autre. 
Bèvas‘ti,bèyanel'ti,yèyal't1.Pas., 
bèyaoel‘ti, et bèya‘tel‘ti, bèyaor‘l- 
‘ti, beya‘ti lt. Fut., bèyagoul‘ti, 
bèvahwas‘ti. — On dit aussi e‘l- 
bazin bèni yain‘l'ti, bèni vanes‘ti. 
Pas., bèni yainTl'ti, bèm yanil'ti. 
Fut., bèni yaou‘lti, bèni yaous'‘ti. 

Assinabé. N. c. E‘kè-ttlou‘l, ligne 
pour hameçons. E‘kè-dshè, pier- 
res qui retiennent un filet tendu, 
captif. 

Assiniboines. Tribu. Dshè-kkeh- 
nen. (Décomposant le mot : Dshè 
kkè bè-nehnen, dans les rochers 
leur pays.) 

Assise. De rochers. E1-kke-‘tè‘ka‘l, 
roches plates superposées. ET-kké- 
‘tel‘tal, roches superposées et di- 
visées par des fentes, des fissures. 
E‘1-kké-‘tèzouz,ou na‘tèzous,roche 
qui a glissé sur la couche infé- 
rieure. Dyan na‘tèzouz 1ikkéla ! 
tiens ! voilà une roche qui a glissé ! 

Assister. V. intr., se traduit par 
l’adverbe dénenna‘lè devant un 
verbe. Senna‘lè ya‘ti, j’assiste à 
la prière, m. à m. devant moi on 
prie. Senna‘lè yaoin‘ti, j’ai assisté 
à la prière, m. à m. devant moi 
on a prié. || V. tr., venir en aide. 
Déné na-‘ka-ne‘Inik, na‘kanesni, 
na‘kanin‘Ini, na‘kane‘Ini. Pas., na- 
‘kane‘Inik, na‘kani‘lnik. Fut., na- 
‘kanousnik, na°kanoulnik.— Jbid., 
déné-na‘ka-yéni-hol/a, na-‘ka-yé- 
ni-sh1/a. Fut., na-‘ka-yéni-houl- 
la, ou na‘ka-yéni-hwal/a, na-‘ka- 
yénihwas/a. || Moralement. Déné- 
na-‘ka-yéni-horzh”a, na-ka-yéni- 
zhi/a. Pas., déné-naka-yéni-ho- 
zhet, na‘ka-yéni-zhizhet. Fut., na- 


‘ka-yéni-hou”a, ou na°ka yeni hou- 
zhet, na‘ka-yéni-hwas/a, ou na- 
‘ka yéni-hwasshet. || Dans le tra- 
vail, s. na-‘ka-ou-delnik, pl. na- 
“ka-zelnik ; na-‘ka-desnik, na°ka 
din‘Inik, na-‘ka-de‘Inik.Né-na-ka- 
dousnik, je veux t’assister, L’aider 
dans ton travail. 


Assister (s’). Réciproquement. F'1- 


na-‘ka-zelnik, e‘I-na-‘ka-dilni, e‘l- 
na-‘ka-dou‘Ini, e‘l-na-ka-hèhèdel- 
ni. Fut., e‘I-na-‘ka-zoulnik, e‘l-na- 
ka-déwoulnik, e‘l-na-°ka-déwou‘1- 
nik, e‘l-na-‘ka-hèhèdoulnik. E‘- 
na-‘ka-déwoulnik,donnons-nous un 
coup de main. — Ibid., e1-na-ka- 
nelnik, e‘1-na-‘ka-nézhilnik, e°l-na- 
‘ka-nou‘Inik,e‘l-na-°ka-hèhènelnik, 
Fut., e‘l-na-‘ka-noulnik, e‘l-na- 
‘ka-néwoulnik. || Moralement. El- 
na-‘ka-yéni-hotta, e‘l-na-ka-yéni- 
zhitta, e‘I-na-‘ka-yéni-zhouh”a,e°l- 
na-‘ka-véni-ntta. Pas., duel e‘l-na- 
‘ka-véni-hodzhet, pl. e‘l-na-ka- 
yéni-hoddé, e‘-na-‘ka-yéni-dzhet, 
e‘l-na-‘ka-yéni-ddé, e‘1-na-yénouh- 
dzhet,e‘l-na-‘ka-hèyénedzhet.Fut., 
e‘l-na-‘ka-yéni-houtta, e‘l-na-"ka- 
yéni-woutta,e‘l-na-"ka-yeni-zhouh- 
tta,ou e‘l-na-ka-yéni-wouhtta, e‘l- 
na-"ka-véni-hèhoutta. 


Associé. E‘l'a-zedzhénin, être asso- 


ciés. Sé-oa-dzhenn, à est mon as- 
socié. Bé-oa-sdzhenn, je lui suis 
associé. E‘l-‘a-hdzhenn, ds sont 
associés. 


Associer. V. tr. An‘la al/in, en- 


semble joints, unis on les fait.Unir 
l’un à l’autre, el'adenl'‘tin. Dé- 
cider que l’on soit associé, e‘l'a- 
déné-hè-yadenlti.  E‘l'ahdzhenn 
al/in, ou alné. Pas., ahoulya. An- 
‘la ahoubilla, je Les ai associés ; ou 
elahdzhenn ahoubilla. E‘l'a-zhid- 
zhenn anou‘ilya, On nous & asso- 
ciés. La‘a koutta illé itta, 1'laoin 
ova déni'l‘tin, comme pour l’ou- 
vrage il n’y avait pas assez de 
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monde, je leur ai associé un autre 
ouvrier. E‘l'adénenldzhin, à les a 
associés. F'Tadéné-zh1‘lshin, je Les 
ai assOCiés. 

Associer (s’). E‘l’a-zehdzhin, e‘l‘a- 
zhidzhin, e‘l°a-zhouhdzhin, e‘l‘a- 
hedzhin. Pas., e‘l‘a-tssedzhenn, 
e‘l’a-zhidzhenn,el‘a-zhouhdzhenn, 


el'ahdzhenn. Fut., e‘l‘a-tssoud- 
zhin, e‘l’awoudzhin, el’awouhd- 


zhin, e‘l’awadzhin. V. réfl. Béoa- 
tssedzhin, béoa-dézhesdzhin, béoa- 
dézhindzhin, yéoahdzhin. Pas., 
béoa-tssedzhenn, béoa-zhesdzhenn, 
béoa-zhindzhenn,  yéoahdzhenn. 
Fut., béoa-tssoudzhin, béoa-was- 
dzhin, béoa woundzhin, yéoa wa- 
dzhin. 
Assoiffé, ée. Narin ‘tou basèzhi, 
avoir souvent soif, besoin de boire. 
[| Onttlazhè ‘tou basèzhi, avoir 
grand’soif. Voy. ALTÉRÉ. 
Assoler. Pour avoir de bonnes ré- 
coltes alterner les cultures, tta so- 
oaë ho°a e‘Ina naniholyé. Plusieurs 
années successivement, ou tous les 
ans : e‘Ina na-ni-holye‘. 
Assombrir (s’). Devenir triste. Dé- 
né-na-‘ta-nè°ces. Bé-na-‘ta-nè°ces, 
dl est sombre. Ktssinnazh, ou 
kkennazhè bé-na-‘ta-nè°ces, 1 de- 
vient sombre. || Le temps, aile 
lahonné, devenir comme nuit.Pas., 
o1l'el lahoudya, c’est devenu 
comme nuit ; ou encore ya-zhe‘le 
lahonné.le ciel devient sombre. Y a- 
zhe‘l'el lahoudya, le ciel s’est as- 
sombri.||Soir,naï‘1 dellè ; oim‘l‘e. 
Assommant. Importun, haïssable. 
Bé-ounilla, d’une société incom- 
mode.Be-da-ché-ounelyan 1llé, im- 
portun. Be-da-koudedyan  illé, 
qu’on n'aime pas à entendre. 
Assommer. [‘lasin ‘èni-neloa‘l, bèni- 
nimes‘al, bèni-ninin‘l'al,  yéni- 
nin‘l'a'l. Pas., bèni-neloel, bèni- 
ni l'el, bèni ninin‘l'el, yèni-nin‘l- 
‘el. Fut., J'lasin, bèni-nouloa‘l, 
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bèni-nous‘a‘l,  bèni-néwoun‘l'a], 
yèni-noul'al.||Frapper, bâtonner. 
Bekké-eloa‘l, bekké-es‘al, bekké- 
inl'al, yekké-el‘a]. Pas., bekké- 
eloel, bekké-oi'l'el, bekké-oin‘l'el, 
yekké-om'l'el. Fut., bekké-ouloa, 
bekké - ous‘a‘l, bekké - woun‘l°a, 
yekké-oul‘a']. 

Assomption. Le jour où la Sainte 
Vierge Marie monta au ciel, dé- 
gayé Marie yakkézin ‘terzhya dz- 
nékké. 

Assortir. E‘lé-ounelyan e‘bazin al- 
lin, disposer les choses de manière 
qu’elles vont bien ensemble, ou 
joindre ensemble des choses qui se 
conviennent. 

Assortis. Bounelyan, qui convien- 
nent. E‘lé-ounelyan, qui se con- 
viennent. E‘lè-hottin veut dire : 
qui se ressemblent, ont même ap- 
parence. 

Assoupi. Être. Tssin ‘tellal, in°tes- 
la in tmla an tea lb 
tssè‘tin, shi°tin, shin‘tin, shè‘tin. {| 
Baisser la tête, étant assoupi, na- 
in-selgaïs, na-im-‘tesgaïs, na-in- 
‘tin‘lgaïs, na-in-‘te‘lgaïs.|| Fermer 
les yeux, étant assoupi, ehlyé-zen- 
ni, ehlyénesni.Pas.,ehlyé-nioinnik. 

Assoupir (s’). Casuel, tssin‘tella‘l, 
in‘teslal, in‘tinla‘l, in°telal.Pas., 
nizenla‘l, ninila‘l, nininla‘l, ninen- 
la‘, nininidla‘l, nininou‘la‘l, nihe- 
nenlal.  Fut:stssin=toulla lin 
‘tousla‘l, in‘téwoun‘l'al, in‘toull- 
al, da in‘téwoulla‘l, dain‘téwou- 
‘la°l, dain‘toulla‘l. || Habit., tssin- 
‘tellou‘l, in°teslou‘l, in‘tinlou‘l, in- 
‘tellou‘l. Pas., ni-zenla‘l. Fut., 
tasin-‘toulla‘l. || Céder, succom- 
ber au sommeil. Be‘l-kka-hottin 
ou be‘l-kka-hounttè.Be‘l-kka-sttè. 
Pas., be‘l-kka-houdya. Be‘l-kka- 
stya, je suis devenu cédant au 
sommeil. Fut., be‘l-kka-hounné, 
be‘l-kka-wasne. Be‘l-kka-wounne 
sanan, ne cède pas au sommeil. || 
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Bel sézhe‘ l'in, le sommeil m'a 
graissé (par analogie à un lac par- 
faitement calme que l’on dirait 
couvert d'huile). Be‘l déné-zhel- 
‘in, on s'endort. (Be‘l, veut dire : 
sommeil, envie de dormir). || Be 
déné-dao-adouttè, le sommeil ga- 
gne. Bel sedao-adouttè, le som- 
mel mes gsasnelnIbtid"\ ca- 
suel bel a-dén-eT/in ; habit. bel 
a-dén-en‘Ishenn, le sommeil tra- 
vaille. Bel asel/in, bel asin‘]- 
shenn, le sommeil me travaille. 
Bel asinla, Le sommeil m'a tra- 
vaillé, m'a gagné.||Be agou‘Ina’, 
les yeux marquent le sommeil, 
(ennaove veut dire yeux). || Bel 
déné naoè omzher, Le sommeil est 
entré dans les yeux ; ou, be‘l déné 
nattaoimzher, le sommeil est venu 
frapper les yeux. Bel sénatta 
oinzher, j’ai les yeux accablés de 
sommeil, ou le sommeil est venu 
frapper mes yeux. — Ou encore 
sennaoè sénatta da‘lkkas, j’ai les 
yeux engourdis par le sommeil. — 
Ou encore be‘l se-nnaoè danel/an, 
j'ai les yeux pleins de sommeil. 
Assoupli. Dennour alya,ou anahoul- 
ya ; vedyis ; naoedyis.Ké naoèdyis, 
souliers, ou mocassins assouplis. 
Assouplir. Quelqu'un, le rendre 
souple. A‘e-ou-eldenn, a‘e-ou-1'1- 
denn, a‘e-ou-in‘Idenn, a‘e-ou-el- 
denn. Pas., a°e-ou-eldenn, a°e-ou- 
esdin, a°e-ou-in‘ldin, a‘e-ou-eldin. 
Fut.,a*e-ou-waldin, a°e-ou-wasdin, 
a‘e-ou-woun‘ldin, a°e-ou-ouldin. 
Diri déné-kké-onn1 illé oinlé, kka- 
zhè a‘e-ou-esdin, ce gars a été po- 
lisson, mais j'ai pu l’assouplir. || 
Quelque chose, hedyis, nadyis 
(tordre, briser pour assouplir) ; 
heschis, nèyis, hèyis, hidyis. Pas., 
vedyis, olyis, oinyis, Yéoinvyis, o1- 
dyis. Fut., wadyis, waschis, woun- 
yis, wayis, woudyis, wouchis. — 
Ibid., na-d-yis, na-s-chis, na-ne- 


YIS, na-yè-yis, na-id-yis, na-ou- 
chis. Pas., na-oed-yis, na-oi-vis, 
naoinyis, na-yé-oin-yis. Fut., na- 
wad-yis, na-was-chis, na-wounyis, 
na-you-yis, na-wou-dyis. Sè‘ké na- 
wounyis, assouplis mes Mocassins. 

Assourdi. Être.Déné-dziyé e‘Ini-da- 
hodetsi. Se dziye e‘Ini-da-odetser, 
mes oreilles sont devenues comme 
fermées, bouchées, je me trouve 
assourdi. 

Assourdir. Déné-dziye e‘Ini-da-ode- 
tsi al in. Sedziye e‘Ini-da-o-detser 
alya, on m’a assourdi. 

Assouvir. Sa faim, satisfaire son ap- 
pétit, déoadé ‘an-chi-zedzhi, °an- 
chi-desdzhi, ‘an-chi-dindzhi, °an- 
chi-dedzhi, duel ‘an-chi-zedzhi, 
‘an-chi-didzhi, ‘an-chi-douhdzhi, 
‘an-chi-hededzh1.P1.‘an-chi-zedde, 
‘an-chi-diddé, ‘an-clii-douhdé, ‘an 
chi-deddé. Pas., ‘an-chi-zedzhet, 
‘an-chi-décidzhet. Fut., ‘an-chi- 
zoudzhi, ‘an-chi-dousdshi. Autre 
passé ‘an-chi-zedzhet, ‘an-chi-dé- 
oesdzhet. —— Ibid., ‘an-chi-zetta, 
‘an-chi-déoestta, ‘an-chi-déointta, 
‘an-chi-detta. Fut., ‘an-chi-zoutta, 
‘an-chi-dous/a.|| Ses passions. A s- 
souvir sa colère, édinm kka-zel- 
ttchyè. VYékkézin édinni kka-1- 
ttchyè, à assouvit sa colère sur 
lui. Kka-zhes-ttchyè, kka-zhin°l- 
ttchyè, kka-Îl-ttchyè. Prés. et 
fut., kka-zoul-ttchyè, kka-hos- 
ttchyè, kka-houn‘l-ttchyè, Kkka- 
ho‘l-ttchyè. || Sa lubricité, oslini 
ka édinni-kka-solzher. Oslini ‘ka 
édinni-kka-holzher, à assouvit sa 
lubricité. 

Assuijettir. Par le droit de la guerre. 
Dene he‘Inar ; (déné oenna al”in, 
épargner ceux qui ont survécu à la 
guerre, pour les assujettir) ; hes- 
nar, hin‘nar, ye‘lnar. Pas., he‘l- 
nar, shi‘nar, shin‘Inar, ve‘lnar. 
Fut., houlnar, housnar, houn‘Inar, 
you‘Inar. 
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Assujettir (s’). Il s’assujettit à lui, 
bézi yéoanin‘l'tin, ü lui donne son 
corps, se donne à lui entièrement. 

Assujettissant, a-na-tssouzher. A- 
na-houzher, obligé à une vie très 
sédentaire. || Da-tsse-omttloun la- 
honttè. Da-sé-oimttloun lasttou, 
boudenni seho‘l/”an 1llé, me trou- 
vant comme enchaîné, je suis dans 
une position qui n’est pas com- 
mode. 

Assumer. Prendre sur soi, c.-à-d. la 
responsabilité, kkézin tssiltchi. 
Eddini yin tssoudel'ti aatssédel- 
lin, ttassi hel/ai ‘tai hooan, assu- 
mer la responsabilité des ordres 
qu’on donne. Si yin houdes‘ti ‘a 
kwalanttè si, dyan nou‘es/ai ho- 
oan, etta‘an douyé nidenltthet de, 
c’est que je dois supporter les con- 
séquences de l’ordre que je vous 
donne, s’ü survient quelque dif- 
ficulté. Si yin sénettin wall, c’est 
à moi seul qu'on s’en prendra, 
moi seul qu’on regardera. 

Assurance. An‘la-honttè. Il n’y « 
aucune assurance à mettre en lui, 
betta-o-dou/a lanttè 1llé noowin, 
il ne paraît pas qu’il nous soit ja- 
mais d’aucun service. 

Assuré. Être certain. An‘la-honttè, 
an‘la-hosttè, an‘la-houn‘lttè, an- 
‘la-ho‘lttè.Pas., an‘la-hottè, an°la- 
hozhi'1ttè, an‘la-ho-zhin‘ittè, an- 
‘a-ho-zhin‘Îlttè. Fut., an‘la-houn- 
ttè, an‘la-housttè, an‘la-houn‘lttèe, 
an‘la-houn‘lttè. 

Assurément. Ekonttè ttonttè. Ho- 
l'ounlouhou, évidemment.'Ttchya- 
doun‘lin 1llou, sans doute. Ikkéla ! 
Ikkin ! Sitta. An‘lahonttou. In- 
tcho. 

Assurer. Mettre dans un état de cer- 
titude. Ekonttè intcho, donttè in- 
tcho, okkéttchya 11lé intcho, c’est 
bien cela, on ne me démentira pas. 
Tto oddi intcho, c’est bien la vé- 
rité. ‘Ftasson anetsseddi ttinmi, 
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ahonttè anetsseddi intcho, ce que 
l’on a dit de toi, était bien la vé- 
rité. 

Assurer (s’). Se procurer la certi- 
tude. Ekkorousya houninzhenin 
‘kayeddik, oun‘ka-hol/in, houdel- 
‘ker, pour connaître, être certain 
d’une chose, aller voir, chercher, 
s’informer. 

Asthmatique. Déné ‘an-chi-dè‘ti, 
homme à courte haleine. Bè-vihe 
denna,qui a la respiration difficile. 

Asthme."An-chi-zè‘ti, essoufflement. 
Déné-yvihè denna, respiration dif- 
ficile. 

Astiquer. Peltla‘, oestla®, oin‘ltla’, 
yéoeltla". 

Astragale. Anat., os du talon, dé- 
né-‘ké-en‘l'tal thennen. Sè-ké-en'‘1- 
‘tal thennen, mon os du talon. || 
Bot., astragale vireuse, nadiddé 
slini, poison. 

Astre. Dshenn. 

Astreindre. Donner à quelqu'un un 
ordre qu’il ne puisse décliner, 
ottchya-édouzhi illéhé ttassi hooan 
déné hel/aë ; hes”/a.Pas., onttlazhè 
daoel/a, daoïl/a. Fut., onttlazhè 
daowal/a, daoaws/a. Astreindre 
quelqu'un au jeûne : ottchya edou- 
zh1 1lléhou, berr eddin dene alzhe- 
nin, le faire jeûner, sans moyen 
pour lui de barguigner. || Lier par 
une obligation, qu’on le veuille ou 
non, edinnitta 1llé sounni kolou, 
dene daoëèttloun. 

Astreindre (s’). S’obliger, da-etssé- 
del”’a, da-édé-oes/a. Pas., da- 
etssé-del”/a, da-édé-oes”a (la voix 
s’élève sur la). Fut., da-etssé- 
doul”a, da-éd-ous/a.|| S’appliquer 
fortement à quelque chose, ttassi 
hooan tssoudel‘ti, houdes‘ti. Pas., 
tssou-de-oel‘ti, houdéoes‘ti. Fut., 
tssoudoul‘ti, houdous‘ti. 

Astringent. ‘lsan déné heddaïhou, 
kké/anen tssèzhèTi ttchya nadid- 
dé, remède contre la dysenterie. 
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Astronome. Dshenn ne‘l/in dénen, 
contemplateur des astres. Dshenn 
ekkodénelyai dénen, qui étudie les 
astres. Dshenn ekkorelyain dénen, 
qui connaît les astres. 

Astucieux. Ova kké-nazheri dénen, 
qui ne cherche qu’à tromper. Oya 
oa-hounyain dénen, habile à trom- 
per. Oslini oa-hounyain dénen, fin 
pour le mal. Oslini oa-hounyain 
‘e1 a*eou-ninl/in ttè lakou! Avec 
toute ton astuce, te voilà donc 
encore à faire le beau, à chercher 
à en imposer ! 

Ataxie. Déné tthiooan ttasson anttè 
hotta déné kka déné ‘ého{/an illé ; 
état étrange provenant de quel- 
que affection du cerveau. 

Atelier. Eoa-la-oeddai kon-en. Ate- 
lier d’un seul ouvrier, édé-oa-la- 
ouoeddai kon-en (indéf.) KÉdé- 
oa-la-ou-oennaï kon-en, son ate- 
lier. 

Athée. Niho‘ltsini heddin vennai dé- 
né, qui vit sans Dieu. Be‘ta houl- 
léhé déné, homme sans Père. Bed- 
shèri houlléhé déné, homme sans 
cause première. Niho'‘ltsini hédel- 
lin déné, qui méprise Dieu. 

Athéisme. Niho‘ltsini heddin evenn- 
ai. Niho‘ltsini hezel”in. 

Athlète. Déné kkéttla na‘teddaï, qui 
s’en va défiant tout le monde qus- 
qu’au dernier. Bèyaoè énintti, 
homme fortement musclé. 

Atlas. Première vertèbre du 
kkozh-tthennen lanoe. 

Atmosphère. Ya-banen, le tour du 
ciel. Ya-banen yaotsènen yashè- 
zher, ou ‘adashèzher, l’atmosphère 
est chargée de nuages. Yabanen 
yaotsènen hédaodettin, on voit des 
nuages partout dans l’atmosphère. 

Atome. ‘Lèzénen ‘tazan 1llé, chose 
invisible. Fssoutthiyé, chose infi- 
niment petite. Bel na -dzan - o- 
deddi, ou bel nayettin, non per- 
ceptible. 
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Atone. Hodézilttèlè. Hodédi‘lttèlè, 
je suis sans force, sans énergie. 
San-o-nehdiyé.San-nesdiyé, (même 
sens). 

Atour. Soun. Soun youe. Edle‘le 
youe, les amorces de l’impureté. 
Atrabilaire. D’humeur noire. Ho- 
tsennen yaoè déné ‘tel‘ti lahon- 
ttou. Hotsennen vaoë ‘tel"ti lanttè 
oyin, àl est toujours comme sous 

, l’influence du mauvais temps. 

Atre. ‘Konn ‘tèlè, foyer et pavé. Tta 
‘konn derzhlai; tta ‘konn tchin- 
déocerzhlaë, là où l’on met le bois 
debout. 

Atroce. Homme, bedziye dèttlo° 
lanttè, dont le cœur serait comme 
poilu, un cœur d’animal.— Ibid., 
bedzive dshè lanttè, qui a un cœur 
de roche. Benna‘le déné he‘inare 
tssettin binniyve, qui aime à voir 
maltraiter quelqu’un.|| Chose, vé- 
daorivé. Douleur atroce, daddatta 
yé-da-ché-o-diyé, douleur si forte 
qu’elle permet à peine de respirer 
(ché, respiration). 

Atrophié. Qui a dépéri. Déné ‘éoun- 
‘tèzhet, bèoun‘tèzhet. || N’avoir 
plus de chair, etssinnazhè déné- 

. dshenn oulle. Bedshenn oullé, 
n’a plus de chair, est atrophié. || 
Miné par la maladie, da-tssè-oim- 
zhet ; pl. da-tsse - ondé, da-oin- 
zhet, da-oin-dé. 

Atrophier (s’). Da-tssè-zhir, da-s- 
shi, da-nè-zh1, da-zhi, da-id-zhi1, 
da-ou-shi, da-hè-zh1 ; pl. da-tssèd- 
dé, da-1d-dé. Pas., da-tssé-oimzher, 
da-oi-zher, da-oin-zher, da-oin- 
zher, da-oid-zher ; pl. da-tssé-oin- 
dé, da-oiddé. Fut., da-tssou-zhi1, 
da-hwas-shi, dawounzhi,dahwazhi, 
da-woud-zh1 ; pl. da-tssou-ddé,da- 
wouddé, dawouhde, dawaddé. Vz. 
DÉPÉRIR. 

Attabler (s’). Be - kké- che - tsselyé 
oan zeddai, nesda. Pas., tssedda, 
shidda. Fut., zoudda, nousda. Be- 
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kkéchetsselyé oan ninda, attable- 
toi. 


Attache. Gal. Attache d’un cha- 


peau (jugulaire), tssa° ‘cale. 

Attaché. Être. (Animé.) Attachés 
mutuellement l’un à l’autre, e‘le- 
shè-tsse-déoettloun, avoir les cous 
attachés l’un à l’autre. E‘lè-shè- 
décettloun, ils sont attachés l’un 
à l’autre. Sè-shè-décettloun, 1 
m'est attaché.||(Inan.) Lié, ttassi 
‘éetchezh.Béetchezh,il est attaché, 
hé. || Un filet, ‘tabil éda-dshè- 
tchezh, on y a attaché des pierres 
pour le tenir tendu. || Un sac, da- 
dettloun. Nan‘lchezh dadettloun, 
le sac est attaché, lié, fermé. 


Attacher. Ttassi ‘éetchezh, bé-es- 


tchezh, bé-inl-tchezh, yé-e‘l- 
tchezh. Pas., bé-e-tchezh, bé- 
zhi‘1-tchezh, bé-zhin‘l-tchezh, vé- 
e‘l-tchezh. Fut., bé-ou-tchezh, bé- 
ous-tchezh, bé-oun‘l-tchezh, vé- 
ou‘l-tchezh. {|| Ibid., dè-tchezh, 
des-tchezh, din‘l-tchezh, de‘l- 
tchezh. Pas., dè-tchezh, dè-zh1°1- 
tchezh, dè-zhin‘itchezh, dè-ye‘l- 
tchezh. Fut., dè-watchouzh, de- 
wastchezh, de- woun‘ltchezh, dè- 
you‘ltchezh. || Ibid., da-dettloun, 
da-desttloun, da-dinttloun, da-vé- 
dettloun. Pas., da-dettloun, da- 
dittloun, da-dinttloun, da-yé-din- 
ttloun Wu Ed douttion da 
dousttlon, da-dèwounttlon, da-vé- 
douttlon. || Pierres et flottes à un 
filet. Eda-dshè-tchezh, béda-dshè- 
s-tchezh, béda - dshè-ne‘l-tchezh, 
yéda - dshè-‘T-tchezh. Pas., éda- 
dshè-tchezh,béda-dshè-o1'l-tchezh. 
Fut., éda-dshè-wa-tchezh, béda- 
was-tchezh, béda-woun‘l-tchezh, 
yéda-wa'l-tchezh.Kkaldanen béda- 
dshè-o1"l-tchezh, jai déjà attaché 
pierres et flottes. (Dans ce verbe 
ü y a dshè, pierres, et rien autre 
qui rappelle les flottes, mais c’est 
que dshè suffit à les rappeler, les 
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unes n’allant jamais sans les au- 
tres): 


Attacher (s’). Affectueusement à 


quelqu'un. Déné-oa-yéni-0-‘terzh- 
la. Béoa-yénishi/a, je lui suis 
tout attaché. — Ibid., déné‘è-shè- 
tssé - déoettloun,  bè - shè - déoes- 
ttloun, bè-shè-déoimttloun, yè-shè- 
déoettloun. Pas., bè-shè-tssé-dé- 
oettloun (comme au présent, mais 
la voix s’élève sur ttloun). Fut., 
bè-shè-dévouttloun,bè-shè-déoous- 
ttloun. || V. réf. Se lier. Édé-ze‘l- 
tchezh, éde -s-tchezh, édé - ne‘l- 
tchezh, ede-‘l-tchezh. Pas., édé- 
tssé - oel-tchezh, édé-ar1‘l-tchezh. 
Fut., édé-zoul -tchezh, édé-ous- 
tchezh. 


Attaque. Déné-kké-yiddi. || Déné- 


kkézin ede-zedda*, action de se je- 
ter sur quelqu'un. || E‘1-kké-tssid- 
de‘l, attaque réciproque. || Fausse 
attaque. N. c. e‘letsseloelou, etta- 
‘an oyael‘ti itta dene ‘lan 1lle dene 
kkin-de‘l, en temps de guerre, at- 
taque de l’ennemi par une portion 
restreinte de l’armée, pour le 
tromper. 


Attaquer. Déné-kké- yiddi. Déné- 


kkézin édé-zedda°, ou déné-kkézin 
etssé-déhedda°. || En paroles, dé- 
fier. Déné-kké-da-védiddi, déné- 
kké-da-dessai, déné-kké-da-dinoai, 
déné - kké - da-deooai. Pas., déné- 
kké-da-yédiddi, déné-kké-da-diya, 
déné-kké-da-dinva, déné-kké-da- 
dinya. Fut., déné-kké-da-yvedoud- 
di, déné-kké- da - doussa, déné- 
kké-da-déwounya, déné - kke - da- 
douya. Mutuel, e‘l-kké-da-zittas, 
e’lkké-da-dittas, e‘Ikké-da-douh- 
ttas,t e‘lkké-da-hèdittas Pas”, 
e‘lkké-da-zittas,e1kké-da-déoittas. 
Fut., e‘Ikké-da-zouttas, e‘Ikké-da- 
déwouttas. 


Attarder.Déné ‘ahoun‘lttè itta, ttah 


iléhé ni-ttchya-indi, par la faute 
de quelqu'un arriver en retard. 
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Eyi bahoun‘ltte itta, ttah 1lléhé 
nittechyaninni lakou! C’est par sa 
faute que je suis arrivé en retard, 
il m'a attardé.|| Retenir quelqu'un 
et l’empécher d'arriver à temps, 
ttaho nittchyaindi, eyet ottchya 
déné hou‘tounn. | 
Atteindre.De la main.Beoan zel”/an, 
béoan nes/an. Fut., béoan zoul- 
lan, béoan nous/an.|| Au tir, you- 
nin‘Ikkezh. || Si plusieurs attei- 
gnent, dayoulkkezh. Si plusieurs 
fois, e°le - vin -elkkezh, e‘lin - ye- 
dae‘lkkezh. || Atteindre quelqu'un 
en marchant, en s’en retournant 
chez soi, dene nayinlnik, benanes- 
dai, benaninldai, yenanldai; be- 
nazinl/as, benanil/as, benanou‘l- 
las, yenahehinl/as ; benatssinl- 
de‘l, benanilde‘l, benanou‘lde‘, 
yenahèhinlde‘l. Pas., benayininik, 
benanesya, benaninlya, yenanlya ; 
benazinl/as, benanil”/as ; bena- 
tssinldel, benanildel. Fut., bena- 
youlni, benawasya, benawounlya, 
yenawalya ; benatssoul/as, bena- 
woul/as ; benatssouldel,benawoul- 
del. || S’atteindre mutuellement, 
en marchant, e‘lenatssinl/as, e°le- 
nanil/as ; e‘lenatssinldel,e‘lenanil- 
del. Pas., e‘lenatssinl/as, e‘lena- 
mil/as; e‘lenatssinldel, e‘lenanil- 
del. Fut., e‘lenatssoul/as, e‘lena- 
woul/as ; e‘lenatssouldel, e‘lena- 
woulde‘l. {| À la course, à pied. 
Déné hè-zin‘lcha, hè-ni‘lcha. Fut., 
fps." béwascha 1 2%p us. "bé- 
woun‘lcha. — Ibid., en canot. Bé- 
zè' kel, be-néoes‘ke'l. Pas., be- 
zanl‘kin, beni'l‘kin. Fut., déné- 
hinsou‘kè, in‘tous‘kè. || En mar- 
chant, en faisant un détour; ce 
qui arrive surtout, en -chassant 
l’orignal, le caribou, etc. Beddaoe 
yeddi'l, beddagoe nessai, beddage 
nininoa, yeddage ninoai, beddaoe 
tssinttas, beddaoe nittas, nouh/as, 
yeddaoe nin”/as, beddage tssedde', 


nidde‘l, nouhde‘l. Pas., beddaoe 
yindik, beddaoe niya, nininya,yed- 
daoe ninya, beddage zindel, nid- 
del. Fut., beddage youddi, bed- 
daoe wassa, wounya, waya, bed- 
daoe zoudde‘l, woudde‘l, wouh- 
de‘l, wadde‘l. — Jbid., benadaoe 
yeddi. Oftive niltssi ‘oowin‘Ini- 
hou, benadaoe wounya, en obser- 
vant bien le vent, tâche de l’at- 
teindre. 

Atteint. Être atteint par Le feu, par 
la chaleur du feu. ‘Konn séindin, 
le feu m’atteint. || De la maladie. 
Déné ‘è-o-déninzhet, «a pris con- 
tact avec l’homme. Dadda déné- 
kké-oultthet. || Par l’eau. Déné 
‘èhelbenn. Sé‘te‘lbenn, je suis at- 
teint par l’eau. 

Attelage.A chiens, ‘lin-bezh-ttloulè. 
| À chevaux, ‘hin-tcho-bezh-ttlou- 
lè.|| A bœufs, èdyédé-bezh-ttloulé. 

Atteler. Un animal seul. Bezh-kke- 
l-‘tin, bezh-kke-s-‘tin, bezh-kkin‘1- 
‘tin, bezh-kke-l“tin. Pas., bezh- 
kke-nl-‘tin, bezh-kké-n1'1-‘tin. 
Fut.,bezh-kke-wal-‘tel, bezh-kke- 
was-‘tel. (Bezh, voiture, kké-el- 
‘tin placer à).|| Plusieurs animaux. 
Bezh-6-kke-nl-yé, bezh-e-kké-nes- 
lé. Pas., bezh-é6-kke-nl-ya, bezh é- 
kké-mil-la. Fut., bezh-é-kké-wal- 
ye‘l, bezh-e-kké-was-le‘T. 

Atteler (s’).Bezh-in-kké-zinda,bezh- 
in-kké-shidda, shinda, shedda.S”il 
y a deux personnes ainsi attelées : 
e’lkkennazhè  zelbezh,  dilbezh, 
dou‘lbezh, delbezh. Pas., e°lkke- 
nnazhè zerelbezh, déoilbezh. Fut., 
e‘lkkennazhè zoulbezh, déwoul- 
bezh. — S'il y en a plusieurs : e‘- 
kennazhè da-zelbezh, da-dilbezh. 

Attelle.‘Lin-tcho° benan‘l‘tanen beo- 
oezhetta ttlou delzhaoè shellai, 
sortes d’agrafes attachées aux col- 
liers des chevaux vers les épaules. 
‘Lain-tcho° zhè nan‘l'tanen. 

Attenant. Qui se touchent, e‘le-ded- 
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di. E‘lé-o-delyai.  E‘Tan-na-o- 
delyai. Yé e‘lé-o-delyai, ou e‘l'an- 
yé-na-o-delyai, maisons attenan- 
tes. Nihone‘lché el'annaodelyai, 
champs attenants, contigus. 


Attendre. Na-so-del/in, na-o-dettin, 


na-o-derzh/in, na-o-des”in, na-0- 
dinl/in, na-o-del/in ; pl. na-da-so- 
del/in, na-o-dil”/in. Pas:, na-so- 
déoel/in, na-o-déges/in. Fut., na- 
so-doul/in, na-o-dous”/in. Bebba 
na-o-des”in, je l’attends. Nandé- 
zn hobba naodéwou‘l/in sanan, 
hounzon ‘leoawoudzhi yénoushenn 
dé. N'attendez pas le dernier jour 
pour vous préparer à mourir. Tssè 
shinyé bèzhiyé ba naoude‘l/in, il 
attend tranquillement la mort. || 
Déné-ba tssedda. Bebba shidda, je 
suis assis pour lui, je l’attends. || 
‘An-nou-nes/in, ‘an-nou-ninl/in, 
‘an -nou-ne‘l/in, ‘an-nou-nes/in, 
j'attends, je l’attends. An-nou- 
ne-nes/in, je t’attends (ce ne dans 
le mot, signifie : toi). °An-nou-sé- 
ninl/in sanan, ne m’attends pas. 
“An-nou-nou-'"e‘l/in sounni, il doit 
commencer à nous attendre. || À 
la porte. Dshinda houzedda, hou- 
didda ; duel dshinda houzè‘ké, hou- 
dézhi‘ké ; pl. dshinda houze‘ltthi, 
houdézhiltthi, houdou‘ltthi, hou- 
de‘ltthi.— Jbid., avec impatience. 
Déné ba na-o-derzh/in, où na-so- 
del/in déné - ttchya - ho -‘terzh/a, 
être ennuyé d'attendre. — Ou en- 
core : shoun ‘a-ni-e-tssoun‘l/in, °a- 
ni-ou-nes/in, ‘a-ni-ou-ninl/in, ‘a- 
ni-ou-ne‘l/in. — Ibid., hou-‘té- 
nin/énen, hou-‘té-ni‘l/énen, hou- 
‘té-nin1/énen, hou-‘té-nel/énen. || 
Avec impatience. Dene-kke-ho- 
nin‘tan, bekke-ni‘tan, be-kke-nin- 
‘tan, yekkenin‘tan, be-kke-nioi- 
‘tan, bekkenouh‘tan, ve-kke-he- 
nin‘tan. Ekou sha ne-kke-ni‘tan ! 
Comme tu m'as fait attendre ! || 
Dénédanyinen hou‘l”ioun,il attend 
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l’äme pour l’emporter en enfer. 
| Son discours, sa réponse, déné 
ya‘tiyé oan déné houzel”/in. Néya- 
tiyé oan noudes/in, j'attends ta 
parole. || Quelqu'un ou quelque 
chose qu’on sait ou suppose devoir 
arriver. Beoaounni, denepaounni, 
hopgaounni. Beoaousli, je l’attends. 
Bevaounni, on l’attend. Hoopaous- 
hi, je m'y attends ; et s’il s’agit 
d’un malheur quelconque : je Le 
pressens, le redoute : ‘aode‘Ini, on 
a des craintes, de noirs pressenti- 
ments. Beoahonehdi, le temps, 
l’heure où on l’attendait est pas- 
sée ; on l’attend.|| Attends un peu ! 


Interj. Kkarè ttè ! Kkar oullé ttè ! 


| Faire attendre, retenir par ses 
instances. V3. FAIRE. 


Attendre (s’). À ‘Aou-de‘Ini, ‘aou- 


desli, ‘aou-din‘h, ‘aou-dè‘h ; duel 
‘aou-dilni, ‘aou-dou‘lni,‘aou-dè‘li ; 
pl. ‘aou-dilni, ‘aou-dou‘ini, ‘aou- 
‘ni. Ttassi oaou-desli, je m’at- 
tends à quelque chose. Nouzhivé 
fa ‘aou-de‘Ini ttonttè, nous devons 
nous attendre à mourir un jour. || 
Mutuellement. E‘Iba na-so-del/in, 
na-0-dil/in. — Ibid., deux person- 
nes, e‘lba tssè‘ké, e‘lba shi‘ké ; 
plusieurs, e‘Tba ze‘ltthi, e‘Tba dil- 
tthi. Pas., eba dézhiltthi. 


Attendri. Le cœur. Déné-dziyé se- 


ninitthet, le cœur devenu paisible, 
heureux. Déne-dziyé hin‘ l'in laa- 
dyaë, le cœur devenu comme fon- 
du. Déné-dziyé san yéninzhenn 
yekké-iltthet, la tendresse tombée 
sur letcœur. 


Attendrir. Amollir, ttassi dennour 


al/in. Dennour asla, je l’ai atten- 
dri.||Émouvoir. Déne-dziye hin‘1- 
c° Q / QE ee 
in, où naloin la dénel”in, faire 
comme fondre les cœurs. Déne- 
nt « . . TANT \ JC) 
dziyé sèninttai. Sedziyé sèninin”an 
itta, sedziyé hin‘lfin laasinla, tu 
m'as si bien attendri, que c’est 
comme si mon cœur se fondait. 
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Attendrissant. ltassi betta déne- 
dziyé heloin laanné, quelque chose 
qui fait comme fondre le cœur. 

Attendrissement. ‘An dénedziyé 
sèniltthi. Dénedzivé naloin lana- 
ttin. 

Attendu. Loc. prép."Ka. Itta."Kain- 
yé henlin ‘ka, attendu ses infir- 
mités. Éya henlin itta, attendu 
son état de maladie. || Attendu 
que: #Loc-conj. aIttafnittashne: 
Penna itta in°è, attendu qu’il vit 
encore. (Cet in‘è cependant, ne 
s’emploie qu’en parlant de choses 
bonnes, désirables, arrivant à pro- 
pos). 

Attentat. Entreprise criminelle, os- 
ini honnèzhè ‘kahol”in. ‘ET yé- 
niddi illéhou, oslini honnèzhè ‘ka- 
hol/”in, commettre des attentats 
sans remords. Y énindi illé ‘e‘l on- 
ttlazhè oslinou ‘kaho‘lsher lakou ! 
il a commis cet attentat sans re- 
mords. 

Attente de quelqu'un, déné ba na- 
sodel/in.|| De quelque chose, ttassi 
‘kaouninzhènin.{| De quelque chose 
de fâcheux, ‘aoude‘Ini. 

Attenter. Chercher à commettre 
quelque crime. Oslinou honnèzhè 
oun‘kanè‘ta ; {° p. s. oun‘kanes'ta. 
Oslini honnèzhè oun‘kahol/”in, es- 
sayer de commettre quelque crime. 

Attentif. Être attentif à voir, sur- 
veiller. T'tassi o‘tivé ‘ooweddi, ‘oo- 
wesni, ‘oowin‘Ini, ‘oowe‘lni. Pas., 
‘ooweddi nin. Fut., ‘oowouddi, 
‘oowousm, ‘oowoun‘ini, ‘oowou‘l- 
ni. || Zbid., à écouter : Déné hè- 
da-o-owenni, hè-da-o-owesni, hè- 
da-o-owin‘Ini, hè-da-o-owe‘lni. 
Pas., hè-da-o-owenni nin. Fut., 
hè-da-o-owounni hè-da-0-owousni, 
hè-da-0-owoun‘Îni, hè-da-0-owou‘l- 
ni. Bè-da-o-owounni lanttè ille. on 
sera attentif à sa parole, il n’est 
pas comme ; c.-à-d. ü n’est pas de 
ceux qui méritent qu’on les écoute. 


| Ibid. Écouter sérieusement avec 
intelligence et intérêt. Déné-ya‘ti- 
yé hè-yéni-o-ninl/a. Hè-yéni-n1‘1- 
lla, hè-yéni-ninl/a, hèyénininl/a. 
Fut., hè-yéni-o-nou‘l/a, hè-yéni- 
nous/a, hè-yéni-newoun‘{1/a, hè- 
yéni-hou‘l/a. || Ibid. Prêter une 
attention sérieuse. Déné o‘tivé 
houzhetthan, houzhi‘ltthan. Pas., 
ou-Zzhèoitthan,  oudénéaitthenn, 
oudénéointthenn. Fut., oudewa- 
tthan, oudewastthan, oudewoun‘l- 
tthan, oudewa‘ltthan. 


Attention. Faire. ‘Ttassi hè-yéni-o- 


owenni, hè-yéni-0-owesni, hè-véni- 
o-owin‘Ini,hè-yéni-0-owe‘ini.T'sses- 
hinyé heyenioopwin‘Ini, fais atten- 
tion. Otssenn yéni-o-woun/a sa- 
nan, n’y fais pas attention, ou 
otssenn yéni-nin/a 1llé kolou, n°y 
applique pas ton esprit. || Ne pas 
y faire, n’en faire aucun cas. 
Otssenn in‘tettin 1lle. - Otssenn 
in‘tes/in ille, je n°y regarde pas, 
n’y fais pas attention. - Otssenn 
yéni-o-nin/a ille, ne pas y appli- 
quer son esprit,son attention. -°E"l 
hoddi ille, ‘el hesdi 1lle, ‘el hindi 
illé, ‘el heddi ille, ne pas en faire 
de cas ; la chose ne me touche pas, 
ne te touche pas, ne le touche pas. 
- Tta sen‘lttè, e‘Itth1 1léhé oun‘ka 
niho‘ltsini ye‘l na°an-o-o1‘lshi ko- 
lou, ‘el hesdi ille, mes pareils, 
quoique Dieu les châtie quelque- 
fois pour leur mauvaise vie, je n’en 
fais pas de cas. || Avec attention. 
Vs. Avec.{|| Attention ! Inter). 
Tehou ! oudénouhtthenn, écou- 
tez ! noul/in da! Voyez donc! 


Attentivement. Doucement, tssè- 


shinyé.|| Avec grand sérieux, avec 
profonde réflexion, nayéniho‘l'ti 
‘e1.Nayéniwoun‘l‘ti ‘el ttasi ekké- 
wounlni, veille sur tout bien at- 
tentivement. 


Atténuant. Qui rend moins grave. 


Ttaneltte hotta tta oslini kkéda- 
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lon oslini nidenltti, tout ce qui 
fait que le péché devient moindre. 
| Circonstances atténuantes, agir 
avec quelque répugnance, résis- 
tance. Ho”oun edyin-dézel/”ain, 
edyin-dénes/an, edyin-dénin‘l’an, 
edyin-denel”/an. "Tta hoslini, ho- 
l'oun edyin-dézel/ain ‘el kolou, 
ho‘lé, pécher avec quelque répu- 
gnance, où résistance. 

Atténuer. Sa faute. Oslini kolou 
detssounkkézhè adetssededdi. De- 
tssounkkézhè ade‘leddi, à atténue 
sa faute. || Le bien fait par un 
autre. T‘laoin hounzon naho‘lisher 
kolou, èyi béoan kkaonè‘ta illéhou 
bèya lt, louer  hypocritement 
quelqu'un, en dissimulant le bien 
qu’il a fait. 

Atterrage. ’l'a-horzh/a. Da-ho-nin- 
la, là où l’on débarque. 

Atterré. Être. Déné- dzè- deltthi. 
Pas., déné-dzè-deltthet. Fut., dé- 
né-dzè-doultthi. Se-dzè-deltthet, 
je suis atterré. || Ibid. Onttlazhè 
tsse‘loezh, ‘tesoezh, ‘tin‘loezh ,°te‘]- 
oezh. Pas., se‘loezh, ‘tezhi‘loezh. 
Fut., souloezh, “tousoezh. 

Atterrir. Nih-otta-se‘ke‘l. Vz. ABOR- 
DER. 

Atterrissage. Nih-otta-sè‘kel hè- 
‘hou, atterrissage en général ; nih- 
otta-sè"kè‘lou, pour cas particu- 
liers. 

Atterrissement. 
‘ta‘Ish1h1. 

Attester. Tta otta e‘ltthi okké-o- 
dettai walli etssenn-naya‘ti, par- 
ler de manière à persuader de quel- 
que chose de vrai. 

Attiédir. V. tr. Faire refroidir. Nil- 
kkazh, neskkazh, nin‘Ikkazh, ve- 
ninlkkazh. || Rendre tiède. NYé- 
tssan-0-n1zh1°1, yé-tssan-0o-nessh1], 
yé-tssan-0o-nin'Îsh1'l,  ye-tssan-0- 
ne‘lshr'l. Fut., yé-tssan-0o-nouzhr|, 
yé-tssan-o-nousshi'l,  yé-tssan-0- 
néwoun‘Îshr'l,vé-tssan-0o-nou‘lsh1]. 


Alluvion. Betta 
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Pas., yé-tssan-o-nèzhel, ye-tssan- 
o-m'Ishel. 

Attiédir (s’). Yé-tssan-o-nèzhe‘l ttè. 
Se refroidir tranquillement, tssè- 
shinyé névekkazh. | Moralement. 
Hounzon ottchya déne-dziyé né- 
oekkazh, s’attiédir en perdant la 
grâce. 

Attifer. Édétssoulzon. Ve. AJUSTE- 
MENT, PARER. 

Attifer (s’). S’habiller pour la pa- 
rade, soun ‘ka dé-zettloun ; dé-nes- 
ttloun. Pas., comme au prés., mais 
en baissant la voix sur ttloun. 
Fut.,dé-zoulttloun,dé-nousttloun, 
dé-néwoun'lttloun, dé-nou‘lttloun. 
II You-yé-veddi, entrer dans un 
habit, (mais se dit toujours dans 
le sens de se parer) ; you-yé-essai, 
you-yé-neooai ; pl. you-yé-tssed- 
del, you-yé-idde‘li. Pas., vyou- 
yé-yehdi, you-yé-oiya ; pl. you-yé- 
tsseoindel, vou-vé-oiddel. Fut., 
you-yé-youddi, you-yvé-hwassa ; pl. 
you-yé-tssoudde‘l,  you-yé-woud- 
de‘. 

Attirail. Oddooè. Sé-hoddooè 1azé, 
mon petit attirail. 

Attirant. Ttassi houlttiy. Ttassi 
tssenn houlttiy."Aou-zelyain,‘aou- 
delyain. || Homme. Tssenn déné 
hézèdloui, hédesdlou. 1° p. pl. hé- 
didlou. Pas., tssenn dene hézin- 
dlou, henesdlou.f° p.pl. hénidlou. 
Fut., tssenn dene hezoudlou, ou 
hezoudlouk ; hewasdlou, ou he- 
dousdlouk, ou hedousdlou. 

Attirer. ‘Tlssenn hountti, ou tssenn 
tssoultti, houstti, houn‘ltti, hou‘l- 
tt. 0%Pas:,"hounitti, Mhoumiiete 
hounin'ltti, younin'ltti. Fut.,hou- 
tti, ou houwatti, houwoun‘ltti, 
youwa‘ltti. || Brusquement. Hu- 
bit., ou itératif, tsselttchyi, hes- 
ttchyi, hin‘Ittchyi, he‘lttchyi. Ca- 
suel, tssinl-ttchyer, nesttchyer, 
nin‘Ittchyer, yene‘lttchyer. Pas., 
tssé-celttchyer, nilttchyer,  né- 
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oïlttchyer. Fut., tssoulttchyer, 
nous-ttchyer. Nilttchyer kolou, 
shoun ikkésin, j’ai halé, tiré, et ça 
ne vient pas. — “Lou dyezh he‘]- 
ttchyi, Le poisson tire l’hameçon, 
a mordu. || À l’aide d’un crochet, 
édétssenn bé-tssin-dzè, bénesdzè, 
bénindzè, yé-nedzè. Pas., be-tssin- 
dza°, bénesdza®. Fut., bé-tssoudzè, 
bé-nousdzè.— Ibid., d’un appeau. 
Bedazèdli itta ‘azentta, en imitant 
leurs cris, les tromper et les faire 
venir ; ‘a-né-nestta, je trompe. 

Attiser. Rapprocher les tisons konn 
na -‘an - déhelyé,  na‘°an - déheslé. 
Pas., na‘an-déhehlya, na-‘an-dé- 
hilla. Fut., na-‘an-déhoulye‘l, na- 
‘an-déhousle‘l. ‘Konn na‘andéhin- 
lé, rapproche les tisons, attise le 
feu. || Mettre les bâches les unes 
sur les autres, ‘konn e‘l-kké-delyé ; 
e‘l-kké-deslé. Pas., e1-kké-dilya, 
e’l-kké-dilla. Fut., e‘1-kké-doul- 
yel, el-kké dousle‘l. || Avec le 
pied, avancer les tisons avec le 
pied, ‘konn yennazhè hédenttezh, 
hé-dé-nes/ezh. Pas., hé-denttezh, 
hé-dé-ni/ezh. Fut., hedouttezh, 
hé-dous/”ezh. ‘Konn he-déwoun- 
ll'ezh, pousse les tisons. 

Attitré. Fournisseur attitré ; tta- 
neltte naoenni, an‘laoin naoenni 
dénen ‘tahounloun beoan navenni 
tssettin, chez qui l’on achète ré- 
gulièrement, de préférence à tout 
autre. || Commissionnaire attitré ; 
békkaozheri ‘tai, ttanelttè oova dzé- 
dela hèi édanuelttou, eyet ho°a 
anlaoin dénen è/a hittin, le même 
homme qu’un homme d’affaires 
emploie fidèlement pour toutes ses 
commissions. 

Attitrer pour un emploi. Déné ‘ta- 
hounloun, ttassi honnezhe Kkke- 
nazheri ooa el”ao, ekoukké tta 
hokkénazheri, tta otta dèyet wal- 
hi, béoa hottai ; en chargeant quel- 
qu’un d’un emploi, lui donner un 
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titre qui donne force à ce qu’il 
fera dans cet emploi. 

Attitude. ‘lta ahouzeddihou; tta 
asottioun tssèyin. T'ssèhouddi aho- 
ttin, ou ahouneddi, à a une atti- 
tude d’indolent. 

Attractif. ‘Aouzelyan, ‘aoudelyan. 
“A-tssou-dèdla, ‘aoudèdla. 

Attrait. ta otta dene ‘éhonenlioun 
déné tssin hounlin. ta otta bé- 
honenlioun betssin hounlin, qui 
possède les agréments qui attirent, 
qui font aimer. 

Attrape. Fig. Sooa nentta, le fait 
de tromper adroitement. || Piège, 
V3. PIÈGE. 

Attraper. Au piège. Ekké-tchè-nel- 
tli, bekké-tchè-nestli. Pas., ekké- 
tchè -miltla, bekké - tchè - nr'‘Itla. 
Fut., ekké - tchè - noultla, bekké- 
tchè-noustla. || T'romper. Déné- 
kké-tchè-nelthi (familier).  Oya- 
héhedda‘, héhesna‘®, hézhinna°, hé- 
yerzhna°. Fut.,oya-hehouddai, he- 
housnai, héhounnaï, héyounnai. || 
Un coup de soleil. Sa-dié déné- 
dshi yéneloaz, la chaleur fait bouil- 
lir La tête. Sa-die-sedshi yéneloaz, 
la chaleur du soleil fait bouillir 
ma tête; ou sa-dié sézhe‘l‘in, la 
chaleur me fait fondre, m’'accable. 
| V3. ATTEINDRE. 

Attrayant. Dont la vue fait plaisir, 
attire. Be-na-kou-dèdyan. || Avec 
qui l’on est heureux, bien aise 
d’être. Béonenlin.{| Dont on aime 
la société. Betta-yéni-o-derzh”a. 
| Dont toute la conduite édifie, 
fait plaisir.  A‘fè-na-kké-hou”/a. 
A‘è-na-kké-hou/ao oenna oyin, sa 
conduite, sa vie est admirée de 
tous. 

Attribuer. Assigner en propre. Dé- 
né-oa-ou-nendi, déné-oa-ou-nines- 
ni; /°p.pl. déné-oa-ou-niddi.Pas., 
déné-oa-ou-nendi, déné-va-ou-né- 
ninni. Fut., déné-oa-ou-nouddrl, 
déné-oa-ou-nousni'1. — 1bid., dé- 
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né-oa-ou-dendzi, déné-oa-ou-dé- 
dénessi, déné-va-ou-déninzi, déné- 
oa-ou-denzi. Pas., déné-oa-ou-den- 
dz1, déné-oa-ou-dénizi. Fut., déné- 
oa-ou-doudz11,déné-oea-ou-doussi']. 
Diri ne-oa-ou-dénessi si, netssin 
houllè, je t’assigne ceci en propre, 
qu’il soit à toi. 

Attribuer (s°). ltassi édé-oa-tssou- 
dendzi, édé-oa-ou-dénesdzi, éde- 
oa-ou-dé-nindzi, édé-oa-ou-dendz. 
Pas., édé-oa-tssou-dendzi, édé-oa- 
ou-dénesdzi, comme au prés., mais 
en baissant la voix sur dzi. Fut., 
édé-oa-tssè-doudzi' 1, édé- oa - ou- 
dou-dousdz1. || Le nom d’un au- 
tre. Dén-inz1 édé-oa-tssou-dendz1. 
Ou bien, dén-inz1 édé-oa-zenttai, 
denesttaï. Pas., zenttan, denes- 
ttan. Fut., édeoa zoutta, doustta. 
Déninzi edeoadeninttan zn1 lessan ? 
Ne dit-on pas que tu as pris le nom 
d'un autre? 

Attristant. Okkézin déné yi danin- 
l'a, au sujet, à la vue de quoi l’on 
devient triste. 

Attrister.Es°tè-yé-déné-oel/a,o11/a. 
Pas., comme au prés., la voix s’é- 
levant sur la. Fut., es‘tè-yé-déné- 
hwal/a, es‘tè-yé-déné-hwas/a. 

Attrister (s’). Es‘tè-yé-etssé-del/a, 
es‘tè-ye-édéoes”/a. Pas., es°tè - ve- 
etsse-deoel/a, es‘tè-vé-édeoes/a (la 
voix s'élève sur la), es‘teyeédé- 
oin/a, es°tè-yé-edeoin/a. Fut., es- 
‘tè-vé-etssédoul/a, es‘tè-yé-édous- 
lla.|| Être triste. Déné-vi-da-nin/a, 
sè-vi-da-nin/a. Pas., déné-yi-da- 


ninzhet, sè-yi-da-ninzhet. Nè-vi 
daninzhet lan! Comme tu es 
triste ! 

Attrition. Honèdyet hoga hoh- 


dzhenn honnèzhè itta oslini okké- 
hounlin, regret du péché inspiré 
par une crainte prédominante. 
Attrouper. Dene oelvé, oeslé. Pas., 
déné oehlya, oilla. Fut., dene oou- 
lyè, oouslè. Déné ‘lan oerzhla kon- 
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ttè si, il a attroupé beaucoup de 
monde. 

Attrouper (s’). E‘le-tssé-velyé, e‘lè- 
oilvé, e‘lècouhlyé. Pas., è’1è-tssé- 
oehlya, &"1è-oè-zhilya,èlè-oouhlya, 
é‘lè-hè-velya. Fut., è1è-tssé-oou- 
lye‘l, è‘le-ooulye‘l, è1è-vouhlye], 
e‘lè-hè-ooulye"]. 

Au, aux.Art.Ooan, béoan. Otssenn, 
betssenn. Hobbazin, bebbazin, 
suivant les cas. Monias nehnen- 
kkézin ‘tessar, je vais au Canada. 
Tta déné hénaya‘l'tihi bédéwouh- 
dli sanan, n’imitez pas les médi- 
sants. 

Aubaine. A-tssin-ninzhenn illéhé 
(pour tta tssin houninzhenn 1llé- 
hé), ou a-yé-ouddi 1lléhé ttassi 
déninttla ‘kédézh1, bonne fortune 
arrivant à quelqu'un d’où l’on ne 
s’y attendait pas. A-vé-ouddi 1llé- 
hé ttassi sinttla ‘kédezhet, une 
fortune inattendue m’est tombée 
dans les mains. 

Aube. Yè‘kaï 1°gaï, Le ciel commence 
à blanchir. Ye‘lkai. Yelkan. 
VYe‘l'kan de, ni-dshi-déwouhlyi, le- 
vez-vous, à l’aube. 

Auberge. °Konn ‘toue tsseldè‘h kon- 
en, maison où l’on boit de l’eau 
de feu. “Konn ‘toué nagenm kon- 
en, maison où l’on en vend. 

Aubergiste. ‘Konn‘toue tsseldè‘li 
kon-en ho{l/”an, ou hodel”an, qui 
tient une maison où l’on boit de 
l’eau de feu. 

Aubier. Dègayi. Dègayi louzè, tout 
le bois entre l’aubier et le cœur 
de l’arbre. Dedchenn dshenn na- 
nouzhè, les couches de la chair de 
l'arbre. 

Aucun, Pas un seul, personne. Déné 
oullé. Oullé.Ilaoin koli 1illé.f'laoim 
koli ne-kkénivé ‘touya ille, aucun, 
personne ne te suivra. Ibid., 
oullé ; pl. daoullé. Oullèlè, daoul- 
lèlè. Niho‘ltsini tssenn déninni 
dahoullèlou, douyou nidenltthet 
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oyin, personne ne pensant plus à 
Dieu, la situation était devenue 
bien triste. 

Aucunement. Illéhin. Iazé koli illé. 
Dou. Nenn anettin ousan? Illéhin, 
est-ce toi qui as fait cela? Aucune- 
ment. Iazé koli néçan-na - yéni- 
essher 1llé si, je ne pense aucune- 
ment à toi. 

Audacieux. Ottchya naneldyet ou- 
Ilé. Ottchya naneldyet oulléhou, 
yédaoriye koli déné ‘an-oe‘lnai, 
audacieusement il a opéré un sau- 
vetage bien difficile. 

Audience. Naya‘l'tiy nezhe danlin, 
ttaho ya‘ti-del” 
yain‘l'ti ‘a ; Le jour fivé par les ju- 
ges pour juger. Ttaho naya‘ti niho- 
dzhi si, quand ce jour de séance 
est arrivé. Dene daouzhe‘ltthaon 
dene‘e’l daya‘l't, ils écoutent et 
donnent leur avis, leur décision. 
Ttassi bekkaozheri nèzhè etta‘an 
béoan yédayeddihou, déné houzh- 
e‘ltthaon, dene‘el naya‘l'ti, on 
entre chez un fonctionnaire quel- 
conque, et celui-ci alors écoute et 
donne son avis. 

Auditeur. Un seul, déné houzhe‘l- 
tthain ; plusieurs, déné daouzhe‘l- 
tthain. 

Auditoire. ‘T'tanelttenen daouzhe‘l- 
tthain, tout ce qu’il y a de monde 
à écouter. Ttaneltte benna‘le a- 
hoddi dahouzhe‘ltthain, qui écou- 
tent le discours prononcé devant 
eux. 

Auge. ”’lin-ttchya-naddéé yéyé ché- 
helyé outcho, ‘tou helde’l outcho, 
ce en quoi les animaux boivent ou 
mangent. 

Augmentation. C’est l’impersonnel 
du verbe augmenter ; V2. AUGMEN- 
TER. 

Augmenter. Le nombre, v. g. de 
ses engagés. Dene-tchilèkwiyé tth1 
nanen dé-oa-denlyé. Be-tchilèkwi- 
yé tthi ttasson-nelttè dé-oa-dénin- 
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la, il «a augmenté quelque peu le 
nombre de ses engagés. || Les ga- 
ges, faire une position supérieure, 
meilleure. Dé'anzé anaouoweddi, 
anaouowesni. Pas., dé/anzé ana- 
ouowehdik, anaouowinnik. Fut., 
de/anze anaouoouddi, anaouoou- 
sni. De’anze anasouowerzhnik, 
a augmenté mes gages. V. intr. 
Kké/anen hodeltthe‘, ça va en au- 
gmentant. || Vz. ADJOINDRE. 

Augmenter (s’). Se multiplier, se 
propager. Na-in-‘hin-selvé, na-in- 
‘in -‘tézhilyé,. na -in-‘in-touhlyé, 
na-in-‘hn-‘telyé. Pas., na-in-lin- 
sehlyan, na-in-‘lin-tézhilyan, na- 
in-‘hin-‘touhlyan, na-in-‘lhin-‘teh- 
lyan. Fut., na-è-‘lè-soulvye‘l, na-è- 
‘lè-néwoulye‘l,  na-è-Tè-néwouhl- 
ye‘l, na-‘lenoulyel.—Ou peut-être 
plus communément, na-è-‘lè-zelvé, 
na-è-‘lè-nilyé, na-è-‘lè-nouhlyé,na- 
è-‘lè-nelyé. Pas., na-è-‘lè-zehlyan, 
na-è-‘’lè-nézhilyan, na-è-‘lè-nouh- 
lyan, na-è-‘lè-nehlyan. Fut., na-e- 
‘lè-zoulyé, na-è-‘le-néwoulyé, na- 
è-‘lè-néwouhlyé, na-è-‘è-noulyé ; 
(si l’on voulait accentuer davanta- 
ge le pluriel, on mettrait da, signe 
du pluriel, après na).Nada-e-‘lè- 
noulyé, üs se multiplieront, qu'ils 
se multiplient. 

Augurer. Hè-na-o-dè/”ènen. 
hè-na-o-dézhè”ènen, 
zhes/enen, hè-na-o-dézhin‘l”’ènen, 
hè-na-o-dé-she‘l”/ènen (prés. et 
pas). — Ibid., hè-na-o-di”in illé, 
hè-na-o-des/in ille, hè-na-o-din/in 
illé, hè-na-o-dè”in ille, ou hè-na- 
o-dé/in illé; duel et pl. he-na-0- 
dézhil/in illé,hè-na-o-dou‘l/in illé, 
he-na-da-o-di/in ille. 

Auguste. An‘Inèzhè tcho°, homme 
imposant et vénérable. An‘Inèzhè 
tcho° tssettin, homme imposant et 
vénérable vis-à-vis de qui l’on se 
conduit en conséquence. 

Aujourd’hui. Diri dzinen, ce jour. 


Pas: 


hè-na-0-dé- 
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Douhon dzinen, le jour de main- 
tenant. Douhon dzinékké, où dirt 
dzinékké, en ce jour. Diri dzime- 
kké hè‘ayénihwas”/a, je penserai 
au jour d'aujourd'hui, je m’en 
souviendra. 

Aumône. Pitié. Es‘té-ho-nettinen. 
Charité. San-hou-nin zhenn. Déné 
es‘tounettinen ttassi bépaounendi, 
donner quelque chose à un misé- 
rable. Dene es‘tounettinen na°ka- 
yénihol”a, faire du bien aux mal- 
heureux. 

Aune. Arbre. ‘Lin sennen. Kkaï ‘in 
sennen. Kkaï ‘lin sennen tchen- 
nen, le bois d’aune. 

Auparavant. Ho-nadshè. Honadshè 
ttou setssenn naooun‘lni, aupara- 
vant paie-moi. || Odshè. Odshèhè 
dzinékké, le ou les jours d’aupara- 
vant. 

Auprès. O‘ca. Ounkkézhè, à côté. 
O’an, ho/”/an, à une petite distan- 
ce. Yé hounkkézhè, à côté de la 
maison. Ya‘ti kon-en ho/”an, l’é- 
glise à quelques dizaines de pas. 

Auquel, à laquelle. Tta ; ttah suivi | 
du pronom personnel, et, souvent 
aussi d’une préposition définissant 
son rapport avec le verbe. Tta bé- 
dakkaossher, celui à qui j’obéis. 
Tta be‘l yas‘ti, celui à qui je par- : 
le. || Interrog., edlaoin? édlaoè. 
Nounen ‘ké diri bezz édlaom be- 
tssin? Auquel des deux est ce 
couteau? (edlaoin betssin? qui sa 
chose?). 

Auréole. Bedshi ban dehgaï,quelque 
chose de pur, d’éclatant autour de 
la tête.Bedsh1 narè eyahounzhenn, 
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autour de la tête quelque chose de 
marqué, lumière. Bedshi narè ho- 
tta dzan-ho-dinler 11lé, la tête en- 
tourée de clartés. 

Auricule, ou pavillon de l'oreille. 
Déné-dzao ; (c’est aussi le terme 
employé par les Montagnais pour 


désigner l’oreille même). L’inté- | 
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rieur de l’oreille se traduit par : 
déné-dziyé. Et le mot : déné-dzin- 
kkonen est le terme employé pour 
désigner le cartillage de l’oreille et 
particulièrement du conduit audi- 
tif. 

Auriculaire. Doigt. Inla-tthalè-tsé- 
lé. Déné-nandé-dénin”a. Senandé- 
dénin/a, mon petit doigt. || Mala- 
die. Déné-dzin-kkonen daddahè. 
Déné-dzin-kkonen èva danlin. 

Aurifère.'l'samba deldshooè nehnen, 
ou bien tsamba dshooè hounlin 
nehnen, terrain aurifère. 

Aurore. Yehda nindya, la grosse 
étoile est arrivée, c’est l’annonce 
de l’aurore. Ye‘lkaï hi'gaï, pre- 
mière lueur de l’aurore. (Ne, 
avec lui, l’associé du soleil, le 
jour ; “kaï, ça monte ; hr'gaï, ça 
commence à blanchir). °A-ve‘l- 
‘kaï, Le petit jour commence. Ye‘l- 
‘kaï, c’est le petit jour, l’aurore. 
Ve‘l'kan, le grand jour. Rougeur 
accompagnant l’aurore, ‘ayeoin- 
tsin, la rougeur a commencé. 
Yehdsin, ou yerzhdsin, rougeur 
bien formée. || Boréale. Nayel‘kaï. 
Nayel‘kai naoè‘ges, l’aurore bo- 
réale s’agite ; oy encore nr'Itssi na, 
ou edza na èyounen daddi‘l, pour 
avoir, ou annoncer du vent ou du 
froid, les morts dansent. 

Ausculter.Déne-dziyé houzhetthan, 
écouter le cœur ou les poumons. 
Déne-dziyé houzhe‘Itthan hovoadè 
déné ekkorelyan, connaît l’état 
des malades, en les auscultant. 

Aussi. Signifiant et conjonctif. 
Tthi. Tcho. Evi tthi, ou eyi teho, 
cela aussi. || Signif., c’est pour- 
quoi. Éyitta. Eyi‘ka. Eyitta, où 
èyi'ka népanyeni‘tan 1llé, aussi je 
ne t’aime pas. || Signif., encore, 
pareillement. ‘KA. ‘É‘i. Ninyézé 
‘éh bin‘tilshash wall, je fouette- 
rai aussi, ou pareillement ton gar- 
çon. || Adv. de quantité. È. La. 
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Séindshénen néimdshénen ‘ènelttè 
oyin, ou lanelttè oyin, mes ani- 
maux sont aussi nombreux que les 
tiens.||Adv. de comparaison.Don. 
HéwWaMDA er Eflte He nriDon 
a-‘té-oin‘l-‘tann, ou ékwa-‘té-oin"l- 
‘tann, ou èyi a-‘té-om'l-‘tann, ou 
èvi hè-‘té-oin'l-‘tann, c’est aussi 
épais que cela. || Grand que cela, 
don aoelyan, ékwa-oelyan,  èy1 
aoelyan, èyi ‘èvelyan. Bèoçesyan, 
je suis aussi grand que lui. — 
Sèvelyan, il est aussi grand que 
moi. E‘lè-celyan, s sont aussi 
grands l’un que l’autre. | Gros 
que cela, ekwa-a-velyan, où ekwa- 
houn‘lin, ou eyi ahodelyan, eyi 
aoelyan, eyi ‘èhoun‘lin. || Haut 
que cela, ekwa-bé‘ga-na-dénr'l- 
sha ; ou èyi ‘è bè‘ga-na-dénr'Isha. 
| Large que cela, ékwa-té-oin'Î- 
‘tel, ou èyi aoim‘l-‘tel ; ou encore 
ékwa-‘té-oin‘l-‘kozh, ou èvyi-a-té- 
oinl'kozh. || Loin que cela, ekwa- 
déhe‘lsha ; eyi ‘éni‘lsha ; eyet ‘é- 
nin‘Isha. || Long que cela, ekwa- 
oin‘Inezh, ou èyi ‘égin‘Inezh, eyi 
aoin‘Inezh. || Longtemps que cela, 
ekwa-n1'1sha. || Lourd que cela, 
ékwa-a-oin‘ldazh, ou èyi la-a- 
om'‘ldazh, ou èyi aoim'l dazh. E- 
‘lè-oin‘idazh, aussi lourde l’un que 
l’autre. | Nombreux que cela, 
ékwa-nelttè, ou èyi la-nelttè, ou 
èy1 ‘eneltte. ETè-nelttè, aussi nom- 
breux les uns que les autres. || Pe- 
tit que cela, ékwa-”’anoelyan ille. 
— Don /anoin‘ltsel ille,aussi court 
que cela. || Profond que cela, don 
a-‘ta-delzha ; (a‘tadelzha se dit de 
la profondeur d’une pièce d’eau). 
Don-a-bèyé-na-dénilsha, ou  é- 
kwa-bèyé-na-déni'Isha, aussi pro- 
fond que cela (cassette, coffre, 
trou, etc.) 


Aussitôt. Tteddanen. Danen. Tted- 


danen dé. Chéoces‘ti tteddanen, 
aussitôt que j’eus mangé.||Signif. 


tout de suite, oansé tteddanen. 
Pansé tteddanen okkénanèzher, 
appliques-y-toi tout de suite. 
Ttadshè hoddi tteddanen okka- 
ttchya‘lni, aussitôt dit, aussitôt 
fait. 

Austère. Pour soi-même. Edé-7i oan 
na-yéni-o-dzher illou, sou e‘ltthi 
hodénin‘l”’aï yin dénen, celui qui, 
sans ménagement pour lui-même, 
n'entend qu’une chose: marcher 
droit. || Pour les autres. Bel os- 
linou pan-kka-soulzher 1llé dénen, 
avec qui un polisson passerait mal 
son temps. 

Autan. Nas niltssi, vent du midi. 

Autant. Totalité. Ttanelttè. ‘Énel- 
tte. T'tanelttè addi, tssoutssi oyin, 
tout ce qu’il dit n’est que men- 
songe, m. à m. autant il dit, au- 
tant de mensonges. Ttanelttè dé- 
né-dshi, déninni bedaneltte oyin, 
autant d'opinions que de têtes. 
Ttanelttè ttassi betssin, ‘énelttè 
setssin oyin, je suis autant riche 
que lui. || Autant que, également, 
pas moins. Sé/anzé éca-la-oenna 
illé, je travaille autant que lui, 
(tournez : il ne travaille pas plus 
que mot). 

Autel. Be-kké la mess ho‘lé. Be-kké- 
ya‘ti-tchennen ? 

Auteur. De l’univers. Ttadshè be- 
tssin/anen ho‘tèzhet, celui de qui 
tout est parti, ou par qui tout à 
commencé. || Celui qui cause une 
chose. Douyou noukkéhoultthet, 
èyi betssin/anen ho‘terzh/a 1in- 
tcho, cet homme est l’auteur de 
nos maux.|| Écrivain, édittlis she‘- 
tsin dénen, l’auteur d’un livre. 

Authenticité, d’un livre, d’un ou- 
vrage. Edittlis tta aye‘l/in, ou tta 
ye‘ltsin ekkoredyan, livre, ouvra- 
ge dont on connaît l’auteur. 

Autographe. Dénin-la-tta-dettlissé. 

Autochthone. V:. ABORIGÈNE. 

Autocrate. Shanin kkaholzheri, qui 
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gouverne seul. || Onttlazhè kka- 
holzher, despote. || Douyou kka- 


holzher, Eyran. 

Automate. T'tassi oenna la nattchya- 
ounni laalyae, quelque chose d’in- 
venté imitant les êtres vivants. || 
Homme. Déné naédéoelna 1llou, 
hel/a itta naoeddai, homme sans 
initiative, ne bougeant que sous 
l'impulsion du commandement. 

Automne. ‘°Ai-ttazin, saison d’avant 
l’hiver, (fai hiver, ttazin avant). 
‘Aittazoun, en automne. °Aittazin 
nihozhiyou, l’automne arrivant. 
Vennazhè ‘aittazin nhounzhet de, 
l’automne prochain.  Aïttazin ‘ka- 
o‘terzh/a, ou ‘kao‘tèzhet, ça part, 
ou c’est parti pour l'automne, 
l’automne approche. ° Aittazin ‘ka- 
o‘terzh/”a hehhou, aux approches 
de l’automne. 

Autonome. Hoube-oan-kka-solzher 
illou, houbel ‘anaoowin/a, ou 
houbel horzh”’an nehnen, pays 
libre de toute ingérence étran- 
gère. || E‘lè-sè-nizel”/ao, e‘lè-sè- 
yadel'tiou, eddouni hotssin béoan- 
kka-soldé 1llé nehnen, pays où l’on 
se gouverne et l’on se juge sans 
intervention étrangère. 

Autopsie. Déné-zhiyé ttlanoè, tta 
hotta ‘léoazinzhèdi hekkodénedyai 
‘a bin°ka-zelttazh, après le décès 
de quelqu'un, couper, ouvrir le 
corps pour connaître les causes de 
la mort. 

Autoriser. ‘Ttassi hou‘lè ‘a déné oa 
nahottai, prêter, accorder à quel- 
qu’un la permission ou le droit de 
faire quelque chose, dene pan-na- 
hos/a. Pas., déné-oa-nahottan, 
déné-pa-nahozhi”/an. Fut., déné- 
oan-nahoutta, déné-oan-nahous/a. 

Autorité. Pouvoir de commander, 
el/ai  oovankkasolzheri.  He‘/ai 
ooan kkaolzheri, qui a le pouvoir 
de commander, l’autorité. 

Autour. Espace environnant. Ban; 
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hoban ; hobanen. *’Tou hobanen, 
autour du lac. Hoban shiya, ou 
hogan déoiva, j’en ai fait le tour. 
Oban-derzhla, clôture. || Voisi- 
nage, narè ; honnarè. Yé honnarè, 
autour de la maison. Dyan aon- 
narè naddé douyou dagenna ; berr 
baheddé oyin, ceux qui demeurent 
ici alentour, vivent bien miséra- 
blement, üs jeûnent tous. Sennarè 
naddé kolou, sennarè yénesshenn 
illé, séoan déné daoullé oyin, j'ai 
des voisins, mais c’est comme si 
je n’en avais pas, personne ne 
vient me voir. 

Autre. L'autre, eddouni. E‘ladouni. 
Noowin. Honnasin. Honnasin 
ttassi oes/in oullé, je n’en ai pas 
vu d’autres. Eddounni déné diri, 
ce sont d’autres hommes ceux-ci. 
Il Un autre, è‘ladouni bezz, un 
autre couteau. E‘ladouni youè, ou 
liyé, d’autres habits.||L’un après 
l’autre. K‘ina yawou‘l‘tü, parlez 
l’un après l’autre. Eyi ‘el, diri 
tthi oan nénes/enn, entr’autres 
choses, je vous défends ceci. || Vz. 
UN. 

Autrefois. Yannisin. Yannisin sha, 
autrefois, il y a de cela longtemps. 
Vannisin houzhèdi, dans le temps 
passé. Y annisin ttchyéri oyon, na- 
‘titta douyé nin, autrefois tout 
manquant, les temps étaient durs. 

Autrement. Edouhon. Okkéttchya. 
Okkéttchya ‘oowoun'ltsi illé, tu 
ne le feras pas autrement. 

Autrui.E‘ladouni. E‘ladouni dénen. 
Noukkéssin dénen, des hommes 
comme nous. Nou‘en‘lttéi dénen, 
nos semblables. Nenn tta asilya 
illé dè, yéninzhenn si, nen‘lttéi 
dénen ékwawounlé sanan, ne fais 
pas à autrui ce que tu ne voudrais 
pas l'être fait. 

Auvent. Dshinda eddouni tchaoë, 
abri pour une porte. 

Auxiliaire. Etssenni. Déné-tssenni. 
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Aval. Yedda. Da‘ka. Yedda nawas- 
zé, je vais aller à la chasse, en 
aval de la rivière. || En aval de. 
Nilin kkessin. Yedda. Vedda, ou 
nilin kkessin ‘tous°kè, je vais des- 
cendre la rivière. Yedda napwasze, 
je vais chasser, en aval de la ri- 
vière. 


Avalanche. Yazh itthir. Yazh déné 


kké inttlir, avalanche tombant sur 
les hommes, les ensevelissant. 


Avaler. Selnè, ‘tesnè, ‘tin‘Inè, ‘te‘]- 


nent Puselna ti ina 70. 
duel et pl. ‘tézhilna°. Fut., soul- 
nè, ‘tousnè ; 1° p. duel et pl. ‘té- 
woulne. Douhon dznékké don 
apelyan ‘ti‘Ina° oullé si, je n’ai pas 
mangé aujourd’hui gros comme 
cela. || Na-selnai, na-t‘esnai. Pas., 
na-se‘Ina°, na-‘ti'Ina°. Fut., soul- 
nè, ‘tousnè. C’est l’habituel de 
selnè. 


Avance. À l’avance. Honadshè ; na- 


dshè. Bennaï houllé inttou, hona- 
dshè inttou déné tssenn naoenni, 
sounyain kké ahottin illé eyet, 
sans avoir rien reçu pour Son ar- 
gent, payer à l’avance, est une 
pure bêtise. ||. D'avance. Loc. ado. 
Nadshè ; honadshè ; oansé ; oansé 
tteddanen ; oansé danen. Nadshè 
yé‘teddi ; prendre de l’avance, 
partir avant les autres. Pansé ni- 
honin‘lshet 1llé ttou, tssèshinyé 
oounna, d’avance tâche de bien 
vivre, avant que tu ne sois vieux. 
Honadshè ttou, ou oansé ttedda- 
nen netssenn nagousni, je vais te 
payer d’avance. —  Honadshè 
ekwanéléssin ttanttè si, je te Le dis 
d'avance. — Odshè ttou. Otssenn 
ttou. Odshè ttou, ou otssenn ttou 
opan-nayentinzher, réfléchis-y d’a- 
vance. || En avance. Nadshè. Na- 
dshè nininya, est arrivé en 
avance. Tta ho‘ltsin wall, kkal- 
danen /anze ho‘ltsin, à est en 
avance pour son travail. Se 7ae 
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naltla ikkesin, ma montre est en 
avance. 


Avancer. Faire avancer, en poussant 


avec la main. Yennazhè bézelnik. 
Vennazhè bédesnik, ou bénesri, 
je le fais avancer. || Faire avancer 
au commandement. Yennazhè be- 
zel/a, ou déné ‘ézel/a. Yennazhè 
bédes/a, je le fais avancer, en lui 
en intimant l’ordre. || Aller en 
avant, partir avant les autres, na- 
dshè yé‘teddi, nadshè yeddi‘i,mar- 
cher avant les autres. || Marcher 
devant les autres, dshè yeddi]. 
Dshè oe‘ca‘l, à marche devant les 
autres. || V. intr. et (s°) ; quelque 
chose d’immatériel, holtthe{. Y é- 
daoriye noutssen holtthe‘l, un 
grand malheur, un fléau s’avance 
vers nous, nous menace. || En rou- 
lant, oeltthe‘l. Dzo‘l oeltthe], La 
pelote s’avance en roulant ; houl- 
tthet, elle a passé en roulant. Dé- 
né-zhiyé tssenn honnil, la mort 
s’avance à grands pas, M. à M. ÇA 
avance vers la mort. || Quelque 
chose qui avance, que l’on voit 
avancer, naoel”in. 


Avanie. Déné he‘Inarè tssettin, trai- 


tement d’esclave. Déné es°toune- 
ttinen anaouoweddi, mauvais trai- 
tements, traitements affligeants. 
Déné dlo° tssettin, faire de quel- 
qu’un un bouffon, l’accabler d’a- 
vanies. Dlo° yittin oyin, à en fait 
un boufjon, l’accable d’avanies. 


Avant. Odshè. Honadshè. Nasin- 


tssenn. Sénadshè, ou sedshè ninin- 
ya, il est arrivé avant moi. || L’a- 
vant d’un bateau. In-dshen‘l (nez, 
bout, en forme de taillant de ha- 
che). Nasintssenn indshen‘lkké 
shedda, à est assis à l’avant du 
bateau. || Avant nous. Noudshè- 
nin-danen.  Noudshè-nin-danen 
houzhèdi, les temps d’avant nous. 
[Avant toutes choses au commen- 
cement des temps, ttadshè houllè 
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inttou, rien n’existant encore.Ho- 
delyon houllé inttou, toutes choses 
étant encore dans le néant. || En 
avant. Dshè. Dshè veddi'], aller en 
avant. Dshè oe‘gal, il va en avant. 
Ttatssenn ye hol/ai, en avant de 
la maison. Bezh-tchennen nadshè, 
ou benadshè, en avant de la voi- 
ture. 

Avantage. Ce qui est utile. Déné-ba ; 
déné-bazin ; na°ka. Houn‘ka tta 
houdes‘ti, nebba oyin si, toutes les 
peines que je me donne, sont pour 
ton avantage. || Agir à l’avantage 
les uns des autres. Na‘ka‘letssou- 
oweddi. Na‘kasouoezhinni, tu as 
tout fait pour mon avantage, ou 
tu m'as fait du bien. Na‘kasou- 
oerzhni, ü m'a fait du bien. Na°ka- 
souoenni, à me fait du bien. || 
Ibid., de quelqu'un. Na‘kahozher. 
Nebba na‘kaozhilsher, j’ai tout 
fait pour toi. || Être avantagé. 
Na‘kasénin‘Inik,àl m’a traité avan- 
tageusement. 

Avantageux.  Betta-0o-derzh/a. 
Ttassi betta-o-derzh/ai  nèzhè, 
quelque chose de très avantageux. 
Betssin/anen sooa ‘aodeltthi, il en 
découle des avantages. 

Avant-bras. Intchin-louè. Sintchin 
louè, mon avant-bras. — L’os de 
l’avant-bras : etssez-tthennen. 

Avant-cour. Etssounkkézhè  nel- 
ttchyan. Yé-hotssounkkézhè nel- 
ttchyan. 

Avant -coureur.  Nadshè- nal/aiï. 
Ttassi tchilékwi tsselttoui ‘ka na- 
dshè nal/ai, jeune homme dépêché 
en avant pour chercher du tabac. || 
Signes. Hogadè honadshè ‘oowed- 
dihi, ou hooadè honadshè ekkore- 
dyain, au moyen de quoi on obser- 
ve, ou connaît ce qui doit arriver. 

Avant-dernier. Tta nandé hottazin. 
Tta nandé nadshè. Tta nandé na- 
dshè oè‘gal, qui marche avant le 
dernier. 
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Avant-garde. E'letssouldè‘h dénen 
tta nadshè oveddè‘li, hèdaoowe‘l- 
niou, ttechya-da-na-dedda, les sol- 
dats qui marchent en avant, en 
éclaireurs, à la découverte ;ttchya- 
na-zedda, na-desda, na-dinda, na- 
dedda. Pas., ttchya-na-zévedda, 
ttchya-na-déoesda ; pl. ttchya-da- 
na-zévedda, ttchya-da-na-déoidda. 
Fut., ttchya-na-zoudda, ttchya- 
na-dousda, eæplorer. 

Avant-$oût. Honadshè ttassi hèdh 
la déné ‘a hontou. Yeddaoè neh- 
nenkké honiounni honadshè yelli 
labahoudyai ‘el ‘léoaninzhet, il est 
mort comme avec un avant-goût 
du bonheur du ciel. 

Avant-hier. Tthi dzinékké odshè.La 
veille d’avant-hier, tthi dzinékké 
hodshè tth1 hodshéi dzinékké. 

Avant-main. Dén-inla ttha‘lè. Sin- 
la-ttha‘le, mon avant-main, ou mes 
doigts. 

Avant-poste. Déné e‘l‘éli denen tta 
etthisin naddé, les soldats placés 
près de l’ennemi. 

Avant-propos. Hooadè édittlis hin- 
nideddi wall! honadshè dekkédil- 
yé, quelque chose que l’on écrit 
en tête d’un livre pour aider à le 
faire comprendre. 

Avant-toit. Yéhotthilla dazhè‘ka, 
le bord du toit suspendu sur le 
vide. 

Avant-train. Dshè nadèttlè‘lhi, Les 
deux roues de devant d’un véhi- 
cule. 

Avant-veille. Tthi dzinékké odshei 
dzinékké. 

Avare. Eoa-hountsenn, éoa-estsenn, 
éoa-intsenn, éva-entsenn, éoa- 
itsenn, éoa-ouhtsenn, éoa-héhen- 
tsenn. || Eoa entsenn, ou oan- 
tsenn, c’est un avare. | Être at- 
taché à une chose, ttassi oanvyé- 
nioowerzh‘tan. Sé°ca dankké ‘léoa- 
tssouzhi yéninzhenn tta ousan, 
kkasdi ttassi dénéoa in‘ltchiyou, 
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ttassi oanyénioim‘tain ?  Veux-tu 
donc que l’on meure de faim à 
côté de toi ? 

Avarice. Eoa-hountséni. Ountséni. 
Ttassi oanyénioowerzh‘tain. Oun- 
tséni-tssenn déwounna sanan, ne 
te livre pas à l’avarice. 

Avarie. Hè‘tè. Ttassi oètè. T'tassi 
‘el nahozhi. 

Avarié. Gâté, détérioré. Ttassi oè- 
‘tè, câté. Ttassi ‘el nahozhet, en- 
dommagé. || Navire, barque. Tssi 
oè'tè, navire ayant éprouvé quel- 
que dommage. Tssi ‘el douyou ni- 
denitthet, navire ayant éprouvé 
quelque accident. 

A vau-l’eau. Shebba yétssindla la- 
hontte, s’en aller comme emporté 
par un rapide. "Ttadshè  édou- 
‘tounn noun, etssinnazhè ayéni 
niddi‘lé itta, oslini da‘ka yin ba 
nahoutset edyao, shebba opedshi- 
ninla laadya oyin, ayant lutté d’a- 
bord, mais ayant, ensuite perdu 
courage, et la pente du mal lui 
souriant plus que la lutte, il s’est 
laissé emporter à vau-l’eau. (Sheb- 
ba oedshi-ninla, pour shebba oe- 
dshiye nininla, à la tête du rapide 
il est arrivé emporté par le cou- 
rant). || Aller à vau-l’eau, descen- 
dre un courant, dès kke nilin kkes- 
sin tsse“kel; pl. tsedde‘l. || Af- 
faires qui vont à vau-l’eau, ttassi 
el‘kéoin/el laanné. L'affaire est 
allée à vau-l’eau, ttassi kkenade- 
l'el lahoudya, l’affaire est allée peu 
à peu à vau-l’eau ; ou bien eTke- 
oin/el lahoudya oyin, tout a été 
comme dispersé, emporté par 
l’eau, est allé à vau-l’eau. 

Ave. Hèyénièwoun‘lshi, sois heu- 
reuæ, réjouis-toi. 

Avec. ‘El. ‘Ë. Oslini ‘el béodouh- 
ttin, à est né avec le péché. Os- 
linou daoennai be‘l wou‘lè sanan, 
n'allez pas avec les méchants. || 
Signif. par, au moyen de. Tta. 
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Tthai tta ‘tou heddan, à boit avec 
un plat. Sinla tta shi‘ltsin, je l’ai 
fait avec mes mains, ou de mes 
mains. “Altta yin‘tel'el, ü l’a 
frappé avec un bâton. || Employé 
avec les pronoms. Sel, avec moi. 
Ne‘l, avec toi. Bel, ou vel, avec 
lui. Nou‘e‘l, avec nous, ou vous. 
Hoube‘l, avec eux. || Suite, ordre, 
logique. E‘léciyé dé‘ki. Ttaneltte 
addi, dénétssenn édittlhissi tcho, 
e‘léoiyé dè‘ki oyin, tout ce qu’il 
dit ou écrit, tombe ou arrive avec 
suite, logique. || S’il s’agit de cho- 
ses, de travaux matériels, e‘léoivé 
dettlit.|| Avec cela. Eyi ‘el. Tssou- 
dindiyé kolou, eyi ‘el neddin che- 
tssoulvé 11lé ahottin, tu es pares- 
seux,et avec cela,il paraît que tu ne 
veux pas manquer un repas. || Avec 
attention. Tssèshinyé. Nayénmihol- 
‘tel. O'tiye ‘ooweddihi ‘el. O'tiyé 
‘oowin‘Ini ‘el, èyi kkénanèzher, 
fais cela avec attention. | Avec 
instances. Kkennazhè chizèzhe‘]. 
Déné kkénadazèzher  hettioun, 
kken-nazhè chizèzhe‘l, en traitant 
avec quelqu'un, le prier, insister 
fortement. || Avec peine, à peine. 
Kkasdi lahonttou; (kkasdi; kka- 
ttchyine esdinnyé; presque en 
vain) ; oantsé-illou; es‘té-ho/in 
illou. Kkasdi ttassi he‘ltsi lantte 
oyin, à ne fait rien qu'avec peine, 
difficulté. || Avec répugnance. O- 
ttchya  ahouninzhénen. Edinni 
kkettchya. Ottchyahoddi ille koli. 
E‘toudidda.Ottchya ayénesshénen 
kolou, ou é‘toudesla kolou hozh1r'1- 
tsin, je l’ai fait, mais avec bien de 
la répugnance. || Avec soin. O‘tiyé 
ttchyè-la-ho-dénintti ‘el  éoala- 
oedda, travailler en y mettant tou- 
te l’adresse de ses mains, tous ses 
soins : ttchyè-la-dénitti, ttchè-la- 
dénintti, ttchyè-la-dénintti. Pas., 
ttchyè-la-ho-dénigintti, ttchyè-la- 
dénioitti. 
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Avenant. Trouver avenant. Bè-yéni- 
ho-nenlin, bè-yéni-neslin, bè-yéni- 
ninhin, ye-yeni-nenlin, bè-yéni-né- 
oidlin, bè-yéni-nou‘lin, yè-dahè- 
yéni-nenlin. Pas., bè-yéni-ho-né- 
oinlè, bè-yéni-nioillè ; 1° p. duel et 
pl. bè-yéni nioidlè. Fut., bè-yéni- 
ho-noullé, bè-yéni-néwaslè. Bèvé- 
ni neslin, koutta, je le trouve bien 
avenant. 

Avenir. T'emps futur. L’avenir est 
gros de menaces, yennazhè ‘aou- 
de‘In1 nèzhè kou! m. à m. on ap- 
préhende, on pressent de terribles 
choses. Yennazhè déné ‘a sova he- 
kké houllé illé, l’avenir n’est pas 
à une vie douce et commode. || 
T'rès éloigné, ttasson dé. Hozhr'1- 
tsin laosan, ttasson de, je le fe- 
rai probablement, mais Dieu sait 
quand. || Aléatoire. Ou‘tao de. E- 
tta‘an eyet niniya ou‘tao de, nané- 
oesttin laosan, si, par hasard, je 
vais là, je te reverrai probable- 
ment. || A l'avenir. Loc. adv. Yen- 
nazhè ; younnazhè. 

Avent. Jesus ‘tetlèoè ya‘tiyé béni- 
hounlzhi otssenn ttasson-neltte 
dzinékké daetssédel/ai horzh/an, 
un certain nombre de jours de pé- 
nitence précédant l’arrivée de Jé- 
sus à Noël. 

Aventure. À l’. Esditai. Esdi'tai 
bekkéyémidi/a, à tout risque je 
l’ai cru, ou ai agi sur sa parole. || 
Ibid., kkasdi houn‘lin oyon. Esdi 
houn‘lin oyon. Esdinniye. Léssan- 
kké oyinin.Léssankké oyinin okké- 
inva si, eyet sooa nidoultthi ille 
si, tu t’es engagé dans cette entre- 
prise à l’aventure, cela ne te mè- 
nera à aucun bon résultat. || D’a- 
venture. Par hasard. oanshanyé. 
“An-tta-‘an. 

Aventurer. V. 5. une affaire. Kkas- 
di houn‘lin oyoun, ou esdi houn- 
‘lin oyoun,ou esdinniyé,ou léssan- 
kké oyinin ttassi kkéyindi, entre- 


os 
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prendre quelque chose à l’aven- 
ture, sur un peut-être. 

Aventurer (s’). S’exposer au dan- 
ger, s’y jeter. Da-ova-etssé-dindé, 
da-ova-édé-nesdé, da-opa-édé-nin- 
dé, da-ooa-éd-indé. Pas., da-ooa- 
etssé-dinda®, da - ova - édénesda. 
Fut., da-ooa-é-zindé, da-opa-éd- 
ousde, da-ova-édé-wounde. Da- 
ova-édé-woundé sanan, ne t’expo- 
se pas au danger. 

Aventureux. Homme qui aime à 
s’eæposer au danger, da-opa-éd-in- 
déhé dénen. | Homme décidé à 
tout, ennemi des précautions, quoi 
qu’il puisse arriver, dé kolou yé- 
ninzhénin dénen. 

Aventurier. Amateur d’aventures 
dramatiques, douyou, ou yédaori- 
you oun‘kanè‘tai dénen. || Ama- 
teur d’aventures curieuses, roma- 
nesques, yémodiyaho oun‘kanè‘tai 
dénen. || Qui s’expose au danger 
pour faire fortune, tsamba ‘ka da- 
ova-éd-indéhé dénen. 

Avenu (non). Esdi nidenltthet. 

Avenue. Yé hotssenn yaoè ‘wézé ho- 
‘terzh/ai, allée plantée d’arbres 
pour arriver à une maison. 

Avéré. Chose dont on est certain, 
o‘tiyé an‘lahounttè. Chose qu’on 
connaît parfaitement, o‘tiyé he- 
kkoredyan. 

Averse. Tou nihiddi1 lanttè oyon 
tchyan dellès, pluie telle que c’est 
comme si l’on versait de l’eau. 
Onttlazhè tchyan dellès, ‘tou ni- 
hiddi'1 lanttè oyin, quelle pluie ! 
on dirait que l’on verse de l’eau. 

Aversion. Pour la personne, déné 
nakouzedyain illéhé. Pour la pa- 
role, le discours de cette personne, 
déné dakou-dèdyain illéhé. Haine, 
éloignement pour la personne, dé- 
né ttchyahoddi illéhé, ou déné- 
ttchyahohdiyé. || Vz. AVOIR. 

Avertir. Aviser. ‘Aounel‘tenn. °A- 
ounm'ltan kolou, kkattè dyéré hen- 
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lin oyin, je l’ai avisé, mais ü à si 
mauvaise tête ! || Informer. Ekko- 
redyan alne. *Aounel‘tenn. O‘tiye 
ekkorelyan asla, je l’ai bien averti, 
bien informé. || Prévenir. Hona- 
dshè atsseddi. Honadshè tssè ales- 
sin nin kolou, hounyan illé tan- 
ttè, je l’avais dûment, clairement 
averti de tout, mais c’est un sot. 
| Éloigner d’un mal, d’un dan- 
ger. Déné e‘ltthi 1llé kkénazheri 
oouh/in dé, nanéwouh/enn, si 
vous voyez quelqu'un mal faire, 
avertissez-le. 

Aveugle. Subst. Nattin ille déné, 
qui ne voit plus. Nao-eddihin, pri- 
vé de l’usage de ses yeux. Bennaoe 
hesdi ho‘lin, dont les yeux sont 
perdus. || Devenir. Nao-èdi-ni-zin- 
dzhi, nao-èdi-ni-nesshi, nao-èdi- 
ninindzhi, nao-èdi-nindzhi ; 1° p. 
duel nao-èdi-nidzhi ; pl. nao-èdi- 
ni-zinde, nao-èdi-niniddé, ninouh- 
de nao-èdi-nindé. || Être devenu. 
Nao-èdi-ni-zindzhet,  nao-èdi-ni- 
zhet ; ° p. duel nao-èdi-ninidzhet, 
nao-èdi-ninouhdzhet,  nao-édi-ni- 
hindzhet ; pl.comme au prés.Fut., 
nao-èdi-ni-zoudzhi, nao-èdi-niwas- 
dzhi, niwoundzhi, niwadzhi ; 1° p. 
duel nao-èdi-niwoudzhi. —— Tbid., 
dénennaoè hesdi ho°lè. Pas., hesdi 
ho‘lin. Fut., hesdi hou‘lè. Sennaoè 
hesdi ho‘lhin, j’ai perdu les yeux, 
suis devenu aveugle. || En aveugle, 
à tâtons, loc. adv., déninla oadè 
ttassi ‘kalazel‘kad, chercher aveu- 
glément avec les mains, à tâtons. 
Aveuglément. Dshi nazeltchouzhi 
kkéssin, comme avec un bandeau 
sur les yeux. Dshi nade‘ltchouzh 
kkéssin nattchyanni, il se conduit 
en tout aveuglément. || Sans ré- 
fleæion, nayénihol'ti lé ‘el. Na- 
yénil‘ti 1llé ‘el genna, il vit en 
aveugle. || Navénihouzhi ille ‘el. 
Nayéni/izh1 illé ‘el, sans réflé- 
chir. 


Aveugle-né. Nao-eddin ‘el ‘avel‘gé. 
Aveugler. Dénen-naoè èdi-nilzhi, 
èdi-ni-nessh1, èdi-mi-nin‘lshi, èdi- 
nin‘lshi. Pas., èdi-nilzhet, èdi-ni- 
m'lshet, èdi-ni-nin‘Ishet, èdi-nin°l- 
shet. Fut., èdi-ni-walzhi, èdi-ni- 
wasshi, èdi-ni-woun‘lshi, èdi-ni- 
wa‘lshi. || Rendre aveugle. Dénen- 
naoè hesdi ho‘lè. Bennaoè hesdi 
hozhin‘ltsin kwalanttè, tu l'as 
aveuglé. Nao-èdi-ni-sénin‘Ishet, 
m'a aveuglé. || Quelqu'un, au mo- 
ral. Déné sooa nentta, déné sooa 
nénes/a, sooa nénin/a, sooa nen/a, 
ou sopa yénen/a ; ° p. duel ou pl. 
sooa nénitta, sooa nénouh/a, sooa 
hèyénen/a, ou dayénen/a. Pas., 
sooa nentta, sooa néni/ 


la, sooa né- 
nin/a, sooa yenénin/a ; {° p. duel 
et pl. sooa nénitta. Fut., sooa 
noutta, sooa nenous”a, sooa néné- 
woun/a, sooa nenou/a; f° p. duel 
et pl.sopa newoutta, sooa néwouh- 
la, sopa hèyénou/a. Sooa nénentta 
zmi lessaan? Ne dit-on pas qu’on 
t’a joliment aveuglé, joliment col- 
lé ? 

Aveugler (5°). Nao-èdi-ni-tssé-del- 
zhi, nao-èdi-ni-déneszhi, nao-èdi- 
ni-déninizhi,  nao-èdi-ni-denlzhi. 
Pas., nao-èdi -n1-tssé-dinlzhet, 
nao-èdi-ni-déneszhet. Fut., nao- 
èdi - ni - tssé - doulzhi, navo-èdi-ni- 
douszhi, nao-èdi - ni-dewounlzhi, 
nao-èdi-ni-doulzh1. 

Avide. Homme avide, ttassi oan 
édanihoun‘Ini dénen. || Homme 
cupide, kkennazhè ttassi setssin 
wallè yéninzhenin dénen. 

Avidité. ‘l'tassi oan danounni. 

Avili. San-ka-tssé-dilya, ou osli- 
nou-‘ka-tsse-dilya. San-‘ka-dilya, 
il s’est avili. San-‘ka-desya, où os- 
linou-‘ka-desya, je me suis avili. 

Avilir. San-‘ka-dénenl/in, ou san- 
ka-1/in ; san-‘ka-dén-eslé, ou san- 
ka-slé ; ou san-‘ka-s”in, san-‘ka- 


nellé, san-‘ka-ne‘l/in,  san-‘ka- 
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yellé, san-ka-ve/in, san-ka-hil- 
yé, san-ka-hil/in. Pas., san-“kal- 


ya, san-‘ka-sla. Fut., san-“ka- 
hwalnè, san-‘ka-waslé, san-°ka- 
wounlè, san-‘ka-youllè. San-ka- 


nella konttè, tu l’as joliment avili, 
compromis, mis dedans. 

Avilir (s’). San-‘ka-tssé-delné, ou 
oslinou - ‘ka - tssé - delné, san-‘ka- 
desné, san-‘ka-dininé, san-‘ka-del- 
né ; {° p. duel et pl. san-‘ka-dilné. 
Pas., san-‘ka-tssé-dilya, san-‘ka- 
desya, san-*ka-dinlya, san-‘ka-del- 
ya. Fut., san -°ka - tssé - doulne, 
san-‘ka-dousné, san-‘ka-déwounl- 
né, san-‘ka-doulne, san - ‘ka - dé- 
woulne. V2. AVILI. 

Avion. Vz. AÉROPLANE. 

Aviron.Ttozh.Settozhè, mon aviron. 

Aviser. Ÿ penser. Ooan-na-yéni-ho- 
zher. Orelyon opan-na-yéni-èzhe- 
ri dénen, homme prudent, qui 
pense à tout. Tta ahwanne nou- 
‘eyénin‘lshenn si ooan-na-yéni-in- 
zher, avise à ce qu’il faut faire. 

73. AVERTIR. 

Avis. Manière de voir. Ttassi hooan 
tta ahouninzhénin. || À mon amis, 
si ayénesshenoun. Îls sont du mé- 
me avis, e‘lè-hè-yénelzhenn. || J’ai 
avis de... ttasson asetsseddi, on 
m’a dit quelque chose. || Il dit son 
avis, tta ayéninzhenn ékwaddi. 

Avisé. Prudent. Hounyan, sage. || 
Homme prudent ,qui pense à tout, 
orelyon ooan - na -véni-èzheri dé- 
nen. || Homme plein de ressources, 
‘ahodyain dénen. 

Aviser (s’). Former un projet, un 
dessein. Eyet e‘ayéniwou‘l/a sa- 
nan, ne vous avisez pas de cela. 

Avitaillement. Berr ho‘lè, faire de 
la viande, tuer des orignaux, ou 
autre chose. || Approvisionnement 
de vivres, berr ziltcho. 

Avitailler. Ber nilyé, nineslé. Pas., 
nilya, ninilla. Fut., niwalye‘l, ni- 
wasle‘]. 
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Avitailler (s’). Berr édéba nilyé, 
nineslé ; ou berr ziltcho, destcho. 

Aviver. Une douleur. Kké”anzé déné 
es‘tèvé-oel/a, es‘tè-yé-o1l/a. Pas., 
es‘tè-yé-velzhet, es°tè-vé-or'lshet. 
Kké-/’anzé es°tè-vé-seoin‘Ishet, il a 
avivé ma douleur. || Des couleurs. 
Kké/anen ttassi deldish al/in, ou 
kke/anen ttchyèreddi al/in. 

Avocat. Interprète, déné ya‘tiyé 
kkava‘ltiy. || Qui appuie la parole, 
les réclamations de ceux qui le 
paient, déné kkedarenniv. Sekke 
darenni, à est mon avocat. 

Avoine. ‘Lin tcho° ttlo® la, grains 
pour les chevaux. 

Avoir. Posséder. °An-tssè-hlya, ‘an- 
shes-ya, ‘an-shin-lya, ‘an-hl-ya ; 
1° p. duel et pl. an-zhi-lya. Pas., 
‘an-tssé-vel-va, ‘an-ves-ya, ou bien 
setssin oimlé. Fut., ‘an-tssou-lya, 
‘an-owas-ya, ‘an-wounl-va, ‘an-yé- 
wal-ya. Ce verbe ne s’applique pas 
généralement aux êtres animés. || 
Déné-tssin. Setssin, je l’ai, ou j’en 
ai. Netssin, tu l’as, ou tu en as. || 
S’il s’agit d’hommes, on emploie- 
ra ordinairement le verbe : ‘a- 
tssel-dzhenn, avoir pour compa- 
gnon ou associé ; ‘a-shes-dzhenn, 
‘a-shin-dzhenn, ‘°a-ye‘l-dzhenn ; f° 
p. duel ou pl. ‘a-shil-dzhenn, ‘a- 
shou‘l-dzhenn, ‘a-hè-ye‘l-dzhenn, 
ou ‘a-da-ve‘l-dzhenn. Pas., ‘a-tssé- 
oel-dzhin, ‘a-ves-dzhin,  ‘a-oimnl- 
dzhin, ‘a-yé-oel-dzhin ; 1° p. duel 
ou pl. ‘a-oildzhin. Fut., ‘a-tssoul- 
dzhin, ‘a-was-dzhin,  ‘a-wounl- 
dzhin, ‘a-you-wal-dzhin ; f°p. duel 
et pl. ‘a-woul-dzhin. || Faire de- 
meurer avec soi. S’il s’agit d’hom- 
mes dont on n’exige ou n’espère 
pas de services, ou encore, S'il s’a- 
git d'animaux, on se sert ordinai- 
rement de : ‘a-na-tsselzher, s’il n°y 
a qu’un homme ; ‘an-na-tsseldé, 
s’ü y en a plusieurs. *An-na-s- 
sher, où ‘an-na-s-dé ; ‘an-na-nel- 
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zher, ‘an-na-nel-dé ; ‘an-na-yel- 
zher, ‘an-na-yel-dé; ‘an-na-hil- 


zher, ‘an-na-hil-dé ; ‘an-na-ou‘l- 
zher, ‘an-na-ou‘l-dé ; ‘°an-na-hè- 
yel-zher, ‘an-na-hèvel-dé. Pas., 
‘an-na-tsse-oel-zher,  ‘an-na-tsse- 
oeldé ; ‘an-na-oes-zher, ‘an-na-ves- 
dé; ‘an-na-oml-zher, ‘an-na-oinl- 
dé; ‘an-na-yéoel-zher, °an-na-yét 
oelde. Fut., ‘an-na-tssoulzher, ‘an- 
na-tssouldé ; ‘an-na-was-zher, °an- 
na-was-dé.— Anelttè e‘Ikkéttchya- 
hè ttassi ‘anshinlya ousan néna- 
oenni kké? Illé; kolou e‘Ikké- 
ttchyahè sounibanoun, etssouzou, 
dshèou ‘lan setssin, as-tu de tout 
dans ton magasin? Non, mais j’ai 
beaucoup de soieries, de rassade, 
et de pipes. --- {‘lanin‘Itte itta ou- 
san ttassi kkénanèzheri? Ille; ‘a 
éshesdzhenn kwalantte si, tu es 
donc seul pour faire ton ouvrage? 
Non, j'ai un associé. (On dit °a- 
eshesdzhenn, et non pas ‘ashes- 
dzhenn, parce que l’associé n’est 
pas présent.) Né‘tinttchyanad- 
déé edlanelttou? [laoè ‘lin tcho° 
ttchyélè iaze ‘an-nas-sher oyin, 
combien as-tu d’animaux ? Je n’ai 
qu’un méchant petit cheval. — 
Édyédé onerzhnaon, ‘lin tcho° e‘l- 
kkédinoin ‘annasdé, j’ai dix bêtes 
à cornes et huit chevaux. || L’ac- 
cent étranger. Ttchya yaowè‘ti, 
ttchya vyaoes‘ti, ttchya yaoin‘l‘ti, 
ttchya vaoel‘ti, ttchya dayaoil‘ti, 
ttchya dayaoou'l'ti, ttchya daya- 
oel‘ti. Pas., le prés. avec nin, ou 
oinlé. Fut., ttchya yaowou‘ti, 
ttchya-yawous‘t,ttchya yawoun‘Îl- 
‘, ttchya yahoun‘l‘ti, ttchya da 
ya-woul‘ti. || Affaire. Déné ‘éden- 
nilé. Edlaoè ‘ka anettinttar Né- 
dennilé ille si dyan. Edlaoè ‘ka sé- 
den-nilé 1llou? Sédennilé kwalan- 
tte si, que viens-tu faire ici? Ce 
n’est pas ton affaire. Pourquoi ne 
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serait-ce donc pas mon affaire ? 
C’est mon affaire même. || Avoir 
l’air. Vz. AIR. || Une altercation 
avec..…., elè yadè‘ti, parler l’un 
contre l’autre (c’est le commence- 
ment, l’origine de l’altercation). 
E‘lè-yadil‘ti, e‘lè-yadou‘lti, e‘lè- 
yahèdel‘ti. Pas., e‘lè-vadéoe‘ti, 
e‘lè-vadéoil'ti, e‘lè-yadéoou‘lH, e- 
‘lè-yahèdé-oel"t1. Fut.,elè-vadou‘ti, 
e‘lè-yadéwoul‘ti, e‘lè-vadéwou‘l'ti, 
e‘lè-yahèdoul'ti. — Ibid., se dis- 
puter. [laoin tcho e‘l-‘an-vatssel- 
‘ti ; e‘l-‘an-yail‘ti, e‘l-‘an-yaou‘l'ti, 
e‘l-‘an-yahel‘ti. Pas., e‘l-‘an-va- 
tsséoel‘ti, e‘l‘an-ya-oil'ti, e‘l-‘an- 
yaooul'ti, e‘l-‘an-vaoel‘ti. Fut., 
e‘l-an-yatssoul‘ti,  e‘l-‘an-yawoul- 
‘ti, e‘l‘an-yawou‘l‘ti, e‘l-‘an-ya- 
houl‘ti.— Ou bien e‘l-tssenn va‘ti ; 
e‘l-tssenn vail‘ti, e‘l-tssenn yaou’'l- 
ti, el-tssenn yahèhel‘ti. Pas., e°- 
tssenn yaoe‘ti, e‘l-tssenn yaoil‘ti, 
e‘ltssenn yaoou‘l'ti, e‘ltssenn ya- 
heoel‘ti. Fut., e‘ltssenn yawa‘ti, 
e‘ltssenn yawoul‘ti, e‘ltssenn ya- 
wou‘l‘ti, e‘ltssenn vahèhoul'ti. E‘]- 
tssenn yawou'‘l‘ti, édlaoon,eh bien, 
soit ! disputez-vous donc.|| Des am- 
poules. ‘Alttchyil. Pas., ‘aoel- 
ttchyel. Sinla ‘alttchyrl, je com- 
mence à avoir des ampoules aux 
mains. Sinla ‘aoelttchyel, j’ai des 
ampoules. Sinla zhezh ‘aoin°ka”l, 
ou ‘aointtchyel, la peau à l’endroit 
de l’ampoule s’est détachée, ou 
est tombée.|| Un anneau au doigt, 
la-na-zel/an, la-na-des/an, la-na- 
dinl/an, la-na-del/an ; duel la-na- 
dil/an, la-na-dou‘l/an, la-na-he- 
del/an ; pl. la-na-zelva, la-na-dé- 
oïlya, la-na-douhlya, la-na-delya. 
| Les aphtes ; la bouche com- 
mence à pourrir; commencement 
des aphtes. Déné zha ho‘ldyer. 
Dénézha oowin‘ldyet, avoir la 
bouche pourrie. Sezha oowin']- 
dyet, j’ai les aphtes. || De l’aver- 
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sion, répugnance, coûter. Hes- 
dshash, ou ‘èyenisdshash, j’ai de 
la répugnance. ‘Évyénisdshash ko- 
lou, ekwosin ‘tessai, c’est avec ré- 
pugnance que je vais là-bas. Diri 
la ‘énedshash ousan? T'e coûte-t-il 
de faire ce travail? Besdshash, jai 
peur de l’aborder. Bédadidshash, 
j'ai peur de lui parler, de lui de- 
mander quelque chose. || En aver- 
sion. Déné-na-kou-zèdyan 1illé. Bé- 
na-kou-desyan 1llé, je hais sa vue. 
— Ibid., déné-da-kou-dèdyan ille. 
Bé-da-kou-desyan 1llé, je hais ses 
discours. — ITbid., déné-ttchya- 
hoh-diyé, ou déné-ttchya-ho-ddi 
illé. Be-ttchya-s-di ille, je l’ai en 
aversion. Settchyaneddi illé, tu 
m'as en aversion. || Besoin de. Bé- 
di-na-yéni-ho"l'ti,  bédi-na-yéni- 
s‘ti, bédi-na-yéni-nel‘ti, vyédi-na- 
yéni-n'lt. Pas., bédi-na-yéni-ho- 
owel‘ti, bédi-na-yéni-oes‘ti. Fut., 
le présent avec un adverbe de 
temps. Nédi-na-yéni-s‘ti, j’ai be- 
soin de toi. — Ibid., désirer. Ttas- 
si ‘kaouninzhenn, “kayénesshenn. 
Pas.,"kaouninzhin, ou ‘kaounéoin- 
zhin, “kayénizhin, ‘kayénioizhin. 
Fut., ‘kaounouzhin, ‘kayenous- 
shin. — Bin‘kayénesshenn si, ioan 
séoan nmittchyaounni, j’ai besoin 
de lui (je pense pour lui), vite 
qu’il vienne me trouver. Ou en- 
core: ioan bin‘kayéneshenn si, 
vite jai besoin de lui, veux le voir. 
— Jbid., manquer. Edi-na-hol-‘ti, 
édi-na-s-‘ti, édi-na-nel-‘t, édi-nal- 
ti. Pas., édi-na-ho-owel-‘ti, édi- 
na-oes-‘ti. Fut., édi-na-houl-t1, 
édi-na-was-‘ti, édi-na-woun‘l-°t1, 
yédi-na-wal-ti. —:1bid., bédiho- 
dhn, ou bédi-hou-dlin, édi-ns- 
dlin, édi-ne-dlin, yédi-nh-dlin ; f° 
p. duel et pl. édihidlin. — Ibid., 
en arriver à en avoir besoin, à 
manquer.Edi-ni-tssin-dzh1, édi-ni- 
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nis-dzh1, édi-ni-nin-dzh1, yédi-nin- 
dzhi ; 1° p. duel édi-ni-ni-dzhi ; f° 
p. pl. édi-ni-ni-ddé. Pas., édi-ni- 
tssin-dzhet, édi-ni-tssin-dé, édi-ni- 
nes-dzhet, édi-ni-nin-dzhet, yédi- 
mh-zhet;o1fn duel édiemi-anr 
dzhet ; f° p. pli Lédi-ni-ni-ddé: 
Fut., édi-ni-tssou-dzhi,édi-ni-was- 
dzhi, édi-ni-woun-dzh1, vyédi-ni- 
wa-dzhi; 1° p. duel édi-ni-wou- 
dzhi; 1° p. pl. édi-ni-wouddé. || 
De la bile. Nenoel déné-na-da-nin- 
douzh, la bile donne des ver- 
tiges. Nenoel sé-na-da-nindouzh, 
la bile me donne des vertiges. Nen- 
oel asin‘Ishenn, la bile me travail- 
Le. — Ibid., être abattu, alité par 
une révolution de bile, zerzhoel ; 
pl. dazinoel, nioel, ninoel, nerzh- 
oel ; duel et pl. nezhi‘gel, nou‘el, 
hènerzhoel, ou danerzhoel. || Des 
borborygmes. Déné biyé, ou déné 
tchantta naoloaz. Netchantta kka- 
zhè naoloaz 1llé ahottin, tu as donc 
de terribles borborygmes. || La 
bouche béante. Zetssa‘, destssa”, 
dintssè, detssa’, dadezhitssa*, da- 
douhtssa®. Pas., zéointssa®, déoi- 
tssa°, déointssa®, déointssa*, dadé- 
oitssa‘. Fut., zoutssa ; pl. dazou- 
tssa° ; doustssè, déwountssè, dou- 
tssè, déwoutssè. Edlaoce ‘ka da- 
douhtssaoo? Qu'’avez-vous à vous 
tenir ainsi bouche béante ? || La 
bouche de travers. Déné-zha oun- 
kkézhè. Sézha ounkkézhè lan ! J'ai 
la bouche de travers. — Tbid., dé- 
né-zha dén-inkkézhè nihounltthet. 
Sézha simnkkézhè nihounltthet, ma 
bouche est devenue de travers. || 
Des brüûlements d’estomac, après 
avoir mangé quelque chose de 
gras. Ézedzin, énesdzin, énindzin, 
énedzin. Pas., ézehdzin, énedzin 
(comme le prés. avec nin). Fut., 
ézoudzin, énousdzin. — Sééne‘lsin, 
ü m’a donné des brûlements d’es- 
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nilsin, je lui ai donné des brüle- 
ments d’estomac. || Une brûlure 
à la main, causée par l’eau bouil- 
lante. Déninla shebbezz. Sinla 
shi‘lbezz, je me suis échaudé la 
main, ou les mains. — Causée par 
le feu. Déranla shettè. Sinla shr°1- 
tte, je me suis brûlé la ou les 
mains. || De la capacité. Hé-ho- 
denttè, hédesttè, hédin‘lttè, hé- 
den‘Ittè, hédihilttè, hédou‘lttè, 
hèhéden‘lttè, ou  dahéden‘lttè. 
Koutta, héden‘lttè kwalantte, 
est, certes, assez capable. Bédes- 
ttè allé, je ne lui suis pas capable, 
ne suis pas aussi capable que lui. 
— Ibid., Faire tout avec aisance, 
facilité, daoè natssévedda, daoè 
naoesda, naoinda, naoedda ; 1° p. 
duel daoe naoïdda ; 1° p. pl. daoè 
nadaoïidda. Impers. na-da-tssé- 
oedda. — Ibid. Les trois verbes 
suivants signifient : être capable, 
tout chétif que l’on paraît : honni- 
zen‘Ittè, honmi-desttè, honni dinl- 
ttè, honni den‘lttè. — Honni-zel- 
zhenn, où honni-nelzhénen,honni- 
nesdzhénen,honni-ninlzhenn,hon- 
m-nelzhenn. — Ve-etssettha®, yè- 
èzhesttha®,yvèèzhinttha", yè ettha°. 
— Ibid. Vase quelconque. Bèvé 
odintcha, grand à l’intérieur. Bè- 
yéodè‘ti, intérieur avantageux, 
pouvant beaucoup contenir. Diri 
‘tél beyodè‘ti, voici un baril qui 
peut beaucoup contenir. || Bonne 
chance. Déné ‘a sooa odénin”a. 
Pas. ,déné ‘a sooa odéninzhet.Fut., 
le même que le prés. avec un ad- 
verbe de temps. Sa sooa odénin/a 
hèkke houllé illé ahouneddi, il pa- 
raît que je n'aurai jamais de 
chance. | Chaud. Zè-zhel, nes- 
shel, nin-zhel, nè-zhel, ne-oid- 
zhel. Fut., zou-zhi], nous-shï1, 
newoun-zh1'l, nou-zh11, newoud- 
zhi'l. — Un peu chaud, zelgwonn, 
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nes-æwonn, minl-gwonn, nel 

gwonn; ou bien na-zel-zhel, na- 
des-dzhel, na-dinl-zhel, na-del- 
zhel ; ou na-zel-wwonn, na-des- 
gœwonn, na-dinl-wwonn, na-del- 
owonn ; OU encore na-zel-oenn, na- 
des-venn, na-dinl-venn, na-del- 
oenn.— T'rès chaud. Zerzh-‘konn, 
nes-‘konn, nin-‘konn, nerzh-‘konn. 
Être en feu. Setthi nerzh‘konn, 
j’ai le corps en feu, j’ai très chaud. 
| Déné-dzyé dettlo® lantté, le 
cœur dur, comme poilu. Nedzivé 
dettlo® lanttè, fu as un cœur poi- 


lu euns Cœur dtanmale Mb. ; 
sans charité, sans amour. Déne- 
dziyé sanyéninzhenn 1llé. — Ibid., 


déné-dziyé natset, cœur fort, sur 
lequel la pitié n’a point de prise.— 
Ibid., fort. Déne-dziyé natset.Dén- 
inni natset, avoir l’esprit fort. Yé- 
daoriyou békkéoultthi kolou, kké- 
llanen bedziye natset, les malheurs 
qui tombent sur lui, ne servent 
qu’à faire éclater la force de son 
cœur. — Ibid., en paix, le cœur 
heureux. Déne-dziyé hénenlin. — 
Ibid. ,calme, tranquille. Déne-dziyé 
‘e°l derzhoel lanttè. Déne-dziyé ‘e°l 
sèhorzh/an, avoir le cœur dans un 
état de paix, de grâce. Sedzyé ‘el 
sèhorzh/an, j’ai le cœur en paix. 
— Ibid., gros de chagrin. Déne- 
dziyé déné ttadyaoè shè/an lanttè. 
— Sedziye setta dyaoè shè/an lan- 
ttè, mon cœur remplit tout le haut 
de ma poitrine, me laisse à peine 
respirer. — Ibid., malade. Dada 
déne-dziyé kkinzher. Dada sedziyé 
kkinzher, la maladie est tombée 
sur mon cœur. — Déné-dziye “éo- 
dininzhet. Sedziyé ‘éodininzhet, 
mon cœur est devenu malade. — 
Ibid., sensible, dzè-houl-tcha illé, 
n'avoir pas le cœur gros, c.-à-d. 
l’avoir tendre, sensible. Dze-s- 
tcha, dzi-n‘l-teha, dze-l-tcha, dz- 
lI-tcha, dz-ou‘l-tcha. — Être com- 
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patissant, es°té ho-nettinen, es°té- 
ou-nes/”/inen, es‘té-ou-nin/inen,es- 
‘té-ou-nè/”/inen,  es‘té-ou-néoitti- 
nen, es‘té-ou-nouh”inen,es‘té-hou- 
nè/inen, es‘té-da-hou-nè”inen. — 
Déne-dziyé sanyéninzhènin. Se- 
dziyé sanyéninzhenn, j’ai le cœur 
tendre. || Confiance, être sans dé- 
fiance. *Aode‘ni 1ille, ‘aodesli 1llé, 
ou ‘aodeslin 1llé, ‘aodin‘lè 1ille, ‘ao- 
dè‘lè 1llé, 1° p. duel ou pl. faodidlè 
illé, où ‘aodilni 1llé, ‘aodou‘lè 1llé, 
ou ‘aodou‘Ini lle. Aodesliille itta, 
séoan zerzh”in oyin, pour être trop 
confiant, je me fais voler. Baodesli 
ille, je ne me défie pas de lui, j’ai 
confiance en lui. —— Tbid., ne con- 
naître, n’avoir aucune raison de se 
défier. Béhol”a ille, béhos”a, bé- 
houn‘l’a ille, yého'l la iléiBéhos! 
ille, je ne vois aucune raison de me 
défier de lui, j’ai confiance en lui. 
— Ibid. En quelqu'un, s’appuyer 
sur quelqu'un. Béze‘Inezh, bédes- 
nezh, bédininezh, yéde‘inezh, bé- 
dézhilnezh.Bédesnèzhi houllé kou ! 
Me voilà privé de tout appui, n’ai 
personne en qui me confier. || Une 
coupure.Hettazh.Démnla hettazh, 
avoir une coupure à la main. Sinla 
shittazh, je me suis coupé la main. 
Ninla ‘èwounttaizh sanan, ne te 
coupe pas la main. || Coutume, 
l'habitude. Ahourzh/aon, ou a- 
houn‘lttou, suivi du verbe. A- 
hourzh”aon ya‘l'ti, il a coutume de 
prier. Ahousttéou naszé oyin, j’at 
coutume de chasser.|| La coutume, 
de. Tta hè-ou-ze‘ldénen; pl. tta 
hè-da-ou-ze‘ldénen ; tta hè-da-ou- 
zeldi‘h, à mesure que l’on prend 
l’habitude, que la coutume s’éta- 
blit ; tta hou-déoesdi'l, tta hou- 
déoindil, tta hou-déveddi‘l, tta 
hou-déoïldi‘h, tta hou-déoou‘ldili, 
tta hou-déoeldi‘h. Pas., tta ahou- 
zéoed-dénen, on a pris l’habitude 
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de... Tta a-hou-dévesdénen, tta a- 
hou-déoin'‘Idénen, tta a-hou-déoel- 
dénen, tta a-bhou-déoildénen, tta 
a-hou-déoou‘ldénen, tta hè-da-ou- 
de‘ldénen. — 1bid., l’habitude du 
travail. Hè-la-zeldin, hè-la-déoes- 
denn, hè-la-déoin‘idenn, hè-la-del- 
denn, hè-la-décildenn, hè-la-dé- 
oou‘ldenn, hè-da-la-‘l dénn. Pas., 
hè-la-ze‘l-denn ; pl. hè-da-la-zel- 
denn.(Les autres personnes comme 
au prés. avec nin, ou oinlé). Fut., 
hè-la-zouldin'!, hè-la-dousdin‘l,hè- 
la-déwounldin‘l,  hè-la-douldin‘l, 
hè-la-déwouldinl.  Hèladousdin‘] 
kou! à faut que je m’accoutume 
au travail. || Des crampes. Tssel- 
do‘, shesdo®, shinldo®, he‘ldo‘,shil- 
do‘, shou‘ldo‘. Setthennen na° an- 
omttli ne signifie pas: j’ai des 
crampes aux jambes, mais, mes 
jambes fléchissent par défaut de 
forces. Sèké hin‘Ishoun, ou zhe‘l- 
shoun, j’ai les pieds engourdis. 
Sè‘ké he‘ldo*, j’ai des crampes aux 
pieds. || Les dents agacées. Déné 
owou èya. Djié nèdlar 1llé sezhan- 
hoddi itta, betta seowou èya, pour 
avoir mangé des fruits non mürs, 
j'ai mal aux dents. || Le dessus, 
au combat, à la lutte. Déné dao- 
azenttè, dao-adesttè, dao-adinttè, 
dao-adenttè, dao-adouzhittè, dao- 
adouhttè, dao-adahadenttè. Pas., 
déné dao-azéoimttè, dao-azéoettè, 
dao-adéoesttè, 1° p. duel et pl. 
dao-adéaittè. Fut., Déné dao- 
azouttè, dao-adousttè ; 1° p. duel 
et pl. dao-adéwouttè. — Déné 
nazh-azenttè (même conjugaison 
que dao-azenttè, en remplaçant 
dao par nazh). || La dyssenterie, 
ya sedyi, ou sedyour, envoyer 
fort. Yasdyi, ‘tesdyour ; yanèdy1, 
‘tindyvour ; yadyi, ‘tedyour; yai- 
dyi, ‘tidyour; yaouhdyi, ‘touh- 
dyour ; yadadvi, da‘tedyour. Pas., 
sepedyi, ‘teoesdyi, ‘téoindyi1, ‘té- 


AVO 


Avoir (suite) 

oedyi, ‘téoidyi. Fut., soudyour, 
‘tousdyour. — Ibid., tsan-"tou- 
zhel déné hedda‘, flux d’eau chau- 
de mange le monde. "Fsan-"tou- 
zhel nedda° ahottin, on dirait que 
tu as la dyssenterie. — Ibid., dé- 
né yaoè ‘tattlir, flux de ventre. Se- 
yaoè ‘tattlir, j’ai la dyssenterie ; 
ou bien yatssèzhi, yaszhi, yanèzhi, 
yazhi, yailzhi, yaou‘lzhi, yadazhi. 
Tssèshinyé yanèzhi ille ahottin, tu 
parais avoir un terrible flux de 
ventre.|| De l’écho, maison, église 
où ü y a de l’écho.Yé-hèdadéoizhi1, 
ou yé hèda dézhr'l'tin, ou yé he- 
da déai‘l‘tin, ou encore yé hèda 
dil‘tin, maison qui a de l’écho. — 
Ibid., lieu où il y a de l’écho. Da- 
hèda-zhil‘tin, ou dahèdadizhi. On- 
ttlazhè dahèdadizhi ikkéla dyan ! 
Que voici un lieu où ù y a de l’é- 
cho! || Les écrouelles. Tsséoin‘l- 
dyet, oï'ldyet, oim'‘ldyet, om'ldyet, 
être pourri, (c’est le commence- 
ment).— Na-ze‘ldyet, na-ni‘ldyet, 
na-nin‘ldyet, na-ne‘ldyet (c’est Le 
mal dans toute sa violence). — 
Ibid., au cou. Déné-kka-tcha de‘l- 
dyet,les deux côtés du cou pourris. 
Se-kka-tcha de‘ldyet, ne-kka-tcha 
de‘ldyet, j’ai, tu as les écrouelles.|| 
Égard à ce qu’on dit. Es‘tè-da- 
ouzettinen, es°tè - da - ounes/inen, 
estè-da-ounin/inen.es‘tè-da-ounè- 
linen. Es‘tè-da-ounes/”inen itta 
in‘è, opaesna ille, par égard pour 
sa parole, je n’en ferai rien, ou je 
renonce à mon projet.|| Envie de. 
Dè houninzhènen. Nin dè hounin- 
zhenènen. Ekwanttè dè hounini- 
zhenènen.Ekwanttè dè yénes shenn 
kolou, déninni kkahol/”in illé, j’en 
ai bien envie, mais on ne fait pas 
tout ce qu’on veut. — Ibid., de 
quelque chose.'T'tassi edanihounni. 
Eyi édanousni kolou, sévaounoud- 
di‘l 1llé sounni, j’ai bien envie d’a- 
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voir cela, mais sans doute qu’on 
ne me le donnera pas. — Tbid., de 
manger de la viande. Berr baonè- 
‘tal. Berr ba-néoes‘tal kou, jai 
enfin envie de manger de la viande. 
Ibid., de boire. lou ba-zèzh1. 
“lou ba-é-‘tesshi, j’ai toujours en- 
vie de boire, je suis toujours al- 
téré. ”l'ou ba-1i-zhet, j’ai soif. Fou 
ba sèzhè yaoè “terzhgann, ou ‘tou 
ba sèzhè oimgann, j’ai la gorge sè- 
che de soif. — Tbid., de dormir. 
Be‘l kka-hou-dya. Bel kka-s-tya, 
j'ai envie de dormir. Be‘l sézhe‘l- 
‘in, le sommeil «a graissé, amolli 
tous mes sens. Bel nézhe‘l'in a- 
hottin, on dirait que le sommeil te 
gagne. — Ibid., de rire. Dlo® ye- 
tssé-oin/a; dlo® ye-tssé-oinzhet. 
Dlo° yéoizhet itta, sa douyé, j’eus 
une telle envie de rire que j'en 
étais malade. — Ibid., de manger. 
Berr ba-sè-zh1, berr ba-es-shi, ou 
berr ba-‘tes-shi, berr ba-in-zh1, 
berr ba-è-zh1 ; 1° p. duel berr ba- 
id-zh1 ; 1° p. pl. berr ba-hid-dé: 
berr ba-ou-h1, berr ba-ouh-dé ; 
berr ba-hèhè-zh1, berr ba-hed-dé. 
Impers. pl. berr ba-sed-dé, berr 
bahiddé. Pas., berr ba-sè-zhet, 
berr ba-1-zhet, ou berr ba-‘ti-zhet, 
berr ba-in-zhet, berr ba-è-zhet. 
Fut., berr ba-sou-zhi, berr ba- 
ous-shi, berr ba-woun-zh1, berr 
ba-hou-zhi ; f° p. duel berr ba- 
woud-zh1 ; 1° p. pl. berr ba-woud- 
dé. Impers. berr ba-soud-dé. — 
Berr-ba-zè‘tal, berr-ba-néoes°tal, 
berr-ba-néoim‘tal, berr-ba-ne‘ta‘l. 
Pas., berr ba-zèzhet. Fut., berr 
ba-souzhi. —  Déné-dziyé hin- 
zhoun, le cœur sent l’aiguillon de 
la faim. Sedziyé hinzhoun, j'a 
faim ; mon cœur est faible, et com- 
me engourdi par la faim; (hin- 
zhoun est dérivé de hin‘Ishoun qui 
veut dire : engourdi).— Ibid., de 
pleurer. E‘Îtta ze‘lbin. E‘ltta‘lbin, 
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les larmes s’accumulent dans les 
yeux. E‘Îtta-]-bin ahottin, on di- 
rait qu’il a envie de pleurer. 
Faire semblant d’avoir envie de 
pleurer, betsahè ‘ka ttchyanni. 
Betsahè ‘kaho‘lsher, 4 cherche ses 
larmes. Setsahè “kahossher, édla- 
oon! Eh bien, quoi! je fais sem- 
blant d’avoir envie de pleurer ; ou 
tsat0hetsin HO IRTEMECMnINn 
Tssikwi, renvois de l’estomac, ef- 
forts pour vomir, heskwi, hinkwi, 
hikwi. —— Nazhè bézel‘tin, provo- 
quer et annoncer le vomissement, 
nazhè bé‘test‘in,bé‘tin‘l‘tin.Nazhè 
be‘tel‘tin, à a envie de vomir,il at- 
tire quelque chose en avant, pour 
le rejeter. || De l’esprit, du bon 
sens. Sounyan, être sage ,pondéré ; 
hoschian,  hounyan,  hounyan, 
houdyan, houchian, hèhounyan, 
ou dahounyan. Koutta, hounyan, 
c’est un homme d’esprit, un hom- 
me sage. — Ibid., avoir l’esprit 
vif, délié, pénétrant. Y éni-so-den- 
ni, yéni-0o-desni, yéni-o-dinni, yé- 
ni-o-denni. Ou encore édinni-so- 
delyan, édinni-o-desyan, édinni-0- 
dinlyan, édinni-o-delyan,édinni-o- 
dilyan, édinni-odouhlyan, édinni- 
hoho-delyan. Esdi déné illé kwa- 
lanttè, onttlazhè édinni-o-delyan, 
ce n’est pas un homme ordinaire, 
car à a terriblement d’esprit.|| De 
l'expérience. Ttassi hokkaonè‘ta 
hooadè,ttassi ‘ooweddi hooadè,tth1 
h‘olè hogadè ekkoredyan, hinni- 
deddi, à force de voir, d’observer, 
de pratiquer soi-même, avoir des 
connaissances, avoir l’intelligence, 
le sens des choses. || Une extinc- 
tion de voix. Chi-édi-houdlin. Chi- 
édin-s-dlin, j’ai une extinction de 
voit. || Vz. N’AVOIR PAS DE VOIx. 
| Famille. Déné dèyazè, ou déné 
‘an‘olè hounlin. Sédèyazè hounlin, 
j'ai une famille ; m. à m. ma famil- 
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le à y a. || J’ai des raquettes, laï 
setssin, ou bien encore sel/ayé 
hounlin. || Femme. °An-so-ttin, 
‘an-hos-ttin, ‘an-houn-ttin,‘an-ho- 
ttin. Pas., ‘an-so-oettin, ‘an-ho- 
oesttin. Fut., ‘an-sou-ttin, ‘an- 
hous-ttin. T'ssékwi dénétssin.T'ssé- 
kwi sétssin, où ‘an-hos-ttin, j’a 
une femme. || Foi en la parole de 
quelqu'un. Déné vya‘tivé déné ‘a 
natset. Béya‘tiyé sa natset, sa pa- 
role est forte pour moi, j’ai foi 
en sa parole. — Tbid., déné ‘a e‘l- 
tthi ahoddi oyin. Sa e‘ltthi addi 
oyin, pour moi il parle droit, tout 
ce qu’il dit me paraît juste. — 
Ibid. Watssi dénékkoredyan oulle. 
Watssi bekkoresyan oulle, je n’ai 
jamais surpris chez lui un menson- 
ge. Evyitta béya‘tiyé sa natset, et 
voilà pourquoi j'ai foi en sa pa- 
role. || De la foi. Croire à la reli- 
gion sans arrière-pensée, ni tergi- 
versation, na déninni dettè illou, 
niho‘ltsini ya‘tiyé kkéyéniodéoin- 
la. — Tbid., sans tergiverser, sans 
arrière-pensée, professer la reli- 
gion, okké-na-véni-tssé-dénedda” 
illéhou, ya‘ti; (okkénayénitssédé- 
nedda”, signifie la même chose que 
na déninni dettè, avoir deux pen- 
sées, des arrière-pensées). Okké- 
na-yéni-dénesda® illou, vyas‘ti, je 
professe la religion sans arrière- 
pensée, de tout cœur. — Ibid., 
croire fermement. Hodelyédou 
okkeyiniodegin/a, ou okké-yéni- 
zéoin/a. Hodelyédou okké-yéni- 
di/a, je crois fermement. — Ibid. 
Croire sans aucun mélange de dou- 
te, etssoudehdlan illéhou ya‘ti. 
Oudehdlan illou ya‘lti, il professe 
la religion, sans douter de rien. || 
Froid. 'Tssèdli, shesdli, ou sekké 
èdli, shindhi, hehdli, shidhi, ou 
noukké édli. Pas., le prés. avec 
nin, où oinlé. Fut., tssoudlou, 
wasdlou, ou sékké èdlou, woun- 
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dlou, wadlou, woudlou, ou PAULEE 
sdlbh, noukké èdli wall, wouh- 
dlou, dawadlou, ou oubekké èdlou, 
ou oubékké èdli wall. — Ibid., 
grand froid. Onttlazhè tssèdli, ou 
déné kké èdli. Sékké èdli, je gèle, 
j’awgrand froid: —=11bid.,-habi- 
tuellement, être frileux. Na- 
tssoun-dlou, na-ou-nesdlou, na- 
ou-nindlou, na-ou-nèdlou. Pas., le 
prés. avec min, ou oinlé. — ITbid., 
tout à coup, v. g. en marche. Dé- 
né-kké-oundli ; hounesdh, hounin- 
dB, houndli, PE hodto dal 
hèhoundh, ou dahoundli. Hounes- 
dl, Le froid commence à me saisir. 
| La gale. Soun‘lshenn déné hed- 
dahé. Soun‘lshenn sedda‘, j’ai la 
gale. || La gorge desséchée. Déné- 
zhè yaoè ‘terzhgann. Sezhè vaoè 
‘terzhgann,j’ai la gorge desséchée. 
— Ibid., la gorge est sèche sou- 
vent, ou de nouveau, déné-zhè ya- 
où Palodn ne yaoè naheh- 
sann, voilà ma gorge sèche de nou- 
veau. Nahehgann oyin, elle se des- 
sèche vite et souvent. || Des goûts 
différents,(hommes) avoir l’esprit 
différemment tourné.E‘lkkéttchya 
déninni-eltte. —— Ibid., avoir des 
sentiments, des avis différents, e‘1- 
kkétchva hounelzhenn. 'Ftassi oan 
e‘Ikkéttchya hounelzhenn, différer 
d'appréciation sur un sujet donné. 
Ooan e‘lkkéttchya héyénelzhenn 
oyin, ds ne l’apprécient pas de 
même façon. || Différents goûts, 
(aliments). E1-kké-ttchya houlni. 
E‘lkkéttchyahe ‘lenmi, tout cela à 
différents goûts. || Hâte, °An-ho- 
“%i, ‘an-zhes-ti, ‘an-zhin-"ti, ‘an-h- 
ti an-zh1- “ti, ‘an- zhouh- "ty Nan 
hèhè-‘’ti, ou ‘an-da-è°t 1. Pas., ‘an- 
ho-wè°ti, ‘an-oes‘ti, ‘an-oin-°t1,°an- 
oe-"ti, ‘an-da-oi-. Fut., ‘an-hou- 
‘ti, ‘an-hwas-‘ti, ‘an-woun-‘ti, ‘an- 
Wal an-wou-ti — Jbid';nan- 
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hod-di'l, nan-ves-di‘l, nan-oin-di', 
nan-oed-di'l, nan-oid-di'l. Pas., le 
prés. avec nin, ou oimlé. Fut., nan- 
houd-di‘l, nan-‘tous-dil, nan-‘té- 
woundil, nan-‘toud-dil. || Une 
hémorragie.  Déné-oan-‘ta-dé-he- 
tshè. Béoan-‘ta-dé-hedshè, il, ou 
elle a une hémorragie. || Honte. 
Ouzedyan, ou ouzendyan, oudénes- 
dyan, oudénindyan, oudendyan, 
oudénidyan. Pas., ouzéoèdya, ou- 
dévesdya, oudéoindya, oudéoeh- 
dya ; pas. récent oudehdya. Fut., 
ouzéwadya, oudousdya,oudéwoun- 
dya, oudoudya, oudéwoudya. — 
Casuel, youya adénen‘{/in. Vou 
ya ayinla, à a eu honte. Youya 
ayel/in, à a honte. Habit., 
youya adénen‘lshenn. Youya a- 
sin‘Ishenn, je suis tout honteux. 
— Ibid., grand’honte, se couvrir 
de honte, édé-youya-zenl'tin, édé- 
youya-déoes‘tin. Pas., édé-youya- 
zenl'tan. Édé-youya-déoes‘tan, je 
me suis couvert de honte. Édé- 
youya-denl'tan, il s’est couvert 
de honte. de quelqu'un, 
de la société de quelqu'un. Déné 
tthisin hézenhin 1llé. Hédeslin 
illé, hédinlhin 1llé, hédenlin illé, 
hédioidlin 1llé,hédou‘lin 1illé, he- 
hèdenlin illé. Pas., le prés. avec 
nin, ou oinlé. Fut., hézou‘lè, hé- 
douslè, hédéwoun‘lè, hédou‘lè 1llé, 
hédéwoudle, hédéwou‘lè 1llé. — 
Déné ‘ouzendyan, boudé-nes - 
dyan, bou-dé-nin-dyan, vou-den- 
dyan, bou-dé-ni-dyan. Pas., le 
prés. avec nin, ou oinlé. Fut., dé- 
né - ‘ou - zou - dya, bou-d-ous-dya, 
bou-dé-woun-dya, you-d-ou-dya, 
bou-dé-wou-dya. Nou-‘ou-dé-nes- 
dyan, j’ai honte de vous. — Tbid., 
de paraître devant quelqu'un, n’é- 
tre pas à l’aise avec. Déné-oa-dou- 
zèlyan illé, bé-oa-dou-des-yan illé, 
bé-va-dou-dinl-yan illé, yé-oa-dou- 
del-yan ïllé, bé-oa-dou-déoil-yan 
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illé, bé-oa-dou-douhl-yan illé, yé- 
oa-da-dou-del-yan 1llé. — Syn. du 
verbe précédent : déné-oa-etssou- 
delyan 1llé, déné-va-edou-desyan 
illé, déné-va-edou-dinlyan 1llé, dé- 
né-oa-edou-delyan 1llé, déné-oa- 
edou-déoilyan 1llé, déné-oa-edou- 
doubhlyan illé, déné-oa-edou-daou- 
delyan 1llé. Béoa edou desyan illé, 
je me sens honteux, mal à l’aise 
avec lui. — Déné ‘è-ou-zendyan, 
déné ‘è-ou-dénesdyan. Pas., déné 
‘è-ouzevedya, déné ‘è-ou-desdya. 
Fut., déné ‘è-ou-zoudya, déné ‘è- 
ou-dousdya, déné ‘è-ou-déwoun- 
dya. Des/el itta, déné ‘è-ou-dénes- 
dyan,avec mes habits en loques,j'ai 
honte de paraître, de me montrer. 
— Ibid., de parler à quelqu’un. 
Bé-da-ou-zendyan,bé-da-ou-dénes- 
dyan, bé-da-ou-dé-nindyan, yé- 
da-ou-dendyan. Pas., bé-da-ou-zé- 
vedya, bé-da-ou-dépesdya, bé-da- 
ou - déoindya, yé-da-ou-dévedya. 
Fut., bé-da-ou-zoudya, bé-da-ou- 
dousdya, bé-da-ou-dewoundya, yé- 
da-ou-doudya. Onttlazhè bedaou- 
dénesdyan, j’ai terriblement honte 
de lui parler. — Bé-oa-da-tssou- 
dyan ille, bé-oa-da-ounesdyan illé, 
bé-oa-da-ounin-dyan 11lé,yé-oa-da- 
oudedyan illé, bé-oa-da-oudéoi- 
dyan illé, bé-oa-daoudéaoidyan illé, 
bé-oa-da-oudouhdyan illé, yé-oa- 
dada-oudèdyan illé. Douyé si, bé- 
oadaounesdyan 1llé, c’est impos- 
sible, je n’ose aller lui parler. — 
Bé - da - dahoun - dshazh, bé-da-s- 
dshazh, bé-da-din-dshazh, yé-da- 
din-dshazh, bé-da-di-dshazh. Ed- 
laoè oan sédadindshazou ? Pourquoi 
donc as-tu tant peur de me parler ? 
— Jbid., de parler, être timide. 
Da-ou-zendyan, da-ou-dénesdyan, 
da-ou-dé nindyan, da-ou-dendyan, 
da-ou-dénidyan. Pas., da-ou-zéoe- 
dya, da-ou-déoesdya, da-ou-déoin- 
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dya, da-ou-dehdya. Fut., da-ou- 
zoudya, da-ou-dousdya, da-ou-dé- 
woundya, da-ou-doudya. Da-ou- 
déwoundya sanan, n’aie pas honte 
de parler. || Le hoquet. Seyis, ‘tes- 
chis, “tin-yis, ‘tè-vis, ‘ti-dyis.Pas., 
serzhyès, ‘ti-vès, ‘tin-yès, ‘terzh- 
yès, ‘tezhi-dyès, ‘tou-chès, hè- 
‘terzh-yès. Fut., sou-yis, ‘tous- 
chis. || La même idée qu’autrefois. 
Tta ahouninzhenn nin an‘laon- 
hounin‘lshennttè.'T'ta ayenesshenn 
nin an‘laon-nesshen ttè, ce que je 
pensais, je le pense encore. An‘Î- 
aon-nin'‘lshenn,an‘laon-nin‘Ishenn, 
an‘laon-nilzhenn,  an‘laon - nou‘l- 
shenn, an‘laon-hènin‘Ishenn ttè.|| 
Déné-dzanoè berr héden‘lttlezh 
lanttè oyin, une indigestion, tout 
ce qu’on a pris semble être resté 
dans la partie supérieure de l’es- 
tomac et y former une masse dure. 
— Tbid. Déné-dzanoè nie‘Inai, ce 
qu’on a pris s’est arrêté dans l’œ- 
sophage. Sedzanoè ninilna‘, ne- 
dzanoè nimin‘Ina°,bedzanoè ninin‘1- 
na°, tout ce que j’ai pris, avalé, tu 
as pris, avalé, il a pris, avalé, s’est 
arrêté dans l’æsophage ou la par- 
tie supérieure de l’estomac. (Je 
l’ai, tu l’as, il l’a descendu jus- 
qu’à l’œsophage.) — Ibid., avoir 
mal au creux de l’estomac, déné- 
yé-dlanoè hounzhoun. Berr gann 
tta seyédlanoè hounzhoun, ce que 
j'ai mangé me fait mal au creux 
de l’estomac. || La jambe bien 
tournée. A°è zéoeltthenn, a°è oes- 
tthenn, a°è oimltthenn, a°è oel- 
tthenn, a°è daailtthenn. A°è oel- 
tthenn kwalanttè, 1 a, certes, la 
jambe bien tournée. || Les jambes 
lourdes. Déné yaoè dahohdiyé, ou 
déné yaoè dahoddi ille. Déné vase 
dahohdiyé, nisoun‘ldéou, la vieil- 
lesse rend les jambes lourdes. Se- 
vaoè dahoddi 1llé, j’ai les jambes 
lourdes. — Tbid., déné tthennen 
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hourzhdazh. Se tthennen hourzh- 
dazh, j’ai les jambes lourdes.|| Du 
jugement. Esprit droit, prompt à 
concevoir, prompt à s’eæpliquer. 
Déninni e‘ltthi dénedzhen: ‘el, 
ioan etssinnayémihozhi, ioan ‘e 
‘ayaou‘ti. — Ibid., esprit prompt 
à trouver, à comprendre ce qui est 
droit et juste. ‘Tta e‘ltthi déne- 
dzheni ioan ‘éhou‘l/ai, ioan hinni- 
deddi. — ITbid., penser toujours 
droit, 1'lasin e‘ltthi yéni-ho-zhe‘ ; 
yéni-ves-she‘l, yéni-oin-zhe‘l, yéni- 
oè-zhel || La langue déliée. Déné 
dshou ‘oodin‘lchian.— Tbid., avoir 
une langue éloquente, déné dshou 
-hédaodin‘lchian. — Tbid., paroles 
tombant bien pesées et bien d’a- 
plomb, déné ya‘tiyvé kké ‘tou nelni. 
Beya‘tiye kké ‘tou ne‘ini, qui pèse 
bien ses paroles. || Les mains cre- 
vassées, avoir des engelures, dé- 
ninla kké derzhkkan. Okkazhtta 
sinla kkedéoinkkan, Le froid m’a 
brûlé Les mains. Déninla naoel‘ta‘]. 
Sinla nagel"tal, j’ai les mains fen- 
dues, crevassées. — Tbid., engour- 
dies, mains qui ne se sentent 
plus, ne sentir plus ses mains.Dén- 
inla édériddile. — ÆEngourdies, 
dén-inla hin‘lshoun. Sinla hin‘Î- 
shoun laadya,j’ai les mains comme 
engourdies. || Mal. Eya hézeddi. 
Eya édéresdi, je me sens mal ; j’ai 
mal. — Ibid., au cœur. Déné- 
dziyé èya. Sedziyé èya, j’ai mal au 
cœur. — Ibid., avoir envie de vo- 
mir, tssèzhoun‘l, oesshoun‘l, oin- 
zhoun‘l, oèzhoun‘l. — On va vo- 
mir, tssinzhoun, hizhoun, hin- 
zhoun, hinzhoun, hidzhoun. — 
Ibid., quelque chose dans l’oreille. 
Déné-dziyé hodelnal. Sedziyé ho- 
delnal, j’ai quelque chose dans l’o- 
roule" Jbid.Nauxireins/ déné- 
nnizé èya, le milieu de l’homme 
être malade. Sennizé èya, mon mi- 


Avoir mal aux rognons. Déné-tssè- 
zè oan èya. Dén-inganoè èya, avoir 
mal aux reins. Sinoanoè èya, j’ai 
mal aux reins.—Déné nennen yaoè 
edzi'1 signifie : avoir dans le dos un 
germe de mort. — Ibid., de tête. 
Déné-dshi èya. — Ibid., à l’inté- 
rieur de la tête, déné-dshi nèzhr. 
Sedshi nèzhi, ma tête n’est pas 
bien, j'y ai mal. || Le mal d’en- 
fant, être en plein travail, sékwi 
ho°lshi. —— Commencer à se sentir 
malade, sékwi ho‘te‘lshet. Beiaze 
ho‘te‘lshet, elle commence à se sen- 
tir mal. — Être malade par l’en- 
fant,sékwi tta eya. Si c’est la fem- 
me elle-même qui parle de son état, 
elle dit: ho‘te‘lshet ahouneddi, 1 
semble que l’enfant veut venir au 
monde. || Du malheur. Le mal- 
heur vient frapper l’homme, es°tè 
déné-oa-denltthi, ou déné-oa-del- 
tthi.Pas.,es"tè-déné-oa-denltthet. 
Es°tè-sé-oa-denltthet, le malheur 
est venu me frapper, j'ai eu du 
malheur.— Tbid., es‘tè-oa-zimzher, 
être arrivé au malheur; pl. es- 
‘tè-oa-zindé. Béoa es°tè-ninzher, Le 
malheur est arrivé à lui. Séoa-es°tè- 
ninzher, le malheur est arrivé à 
moi ; ou bien es°tè-oa nizher, je 
suis arrivé au malheur. Es‘tè-oa- 
ninzher, à est arrivé au malheur, 
a eu du malheur. — Ibid., es‘tè 
déné-kkiltthi, le malheur tombe 
sur quelqu'un. Pas.,déné-kkilthet. 
Es‘tè sé-kkiltthet, le malheur est 
tombé sur moi.— Ibid., être plon- 
cé dans le malheur, es‘tè-yé-oin/a. 
Es‘tè-yé-oinzhet. Es‘tè-yéoizhet, 7e 
suis plongé dans le malheur.( Mais, 
ce verbe s’emploie surtout en par- 
lant de chagrin). — Ibid., n’être 
pas capable, ne réussir en rien, ti- 
rer le diable par la queue, es'tè- 
èzhenn, es‘tè-oi‘1shènen,es"tè-oin°l- 
shènen, es‘tè-èzhènen. Es‘tè-èzhe- 
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nen, ahwalne ouile, il tire le diable 
par la queue, impossible de le sor- 
tir du pétrin. || La migraine, des 
élancements dans la tête, déné- 
dshi nèzhiy. Sedshi nèzh1, j’ai la 
migraine. — Ibid., avoir mal à la 
tête, déné-dshi èya. Sedshi èya, 
j'ai mal à la tête. || Bonne mine, 
grâce à l’habit. A°è tssé-oel-‘kazh, 
a°è oes-‘kazh, a°è oim‘l-‘kazh, a°è 
oel-‘“kazh. — Ibid., naturellement. 
Afè tssé-oim'ltte, a°è o1‘lttè. Pas., 
comme au prés., en élevant la voix 
sur ttè. Fut.,comme au prés.,avec 
un adverbe de temps. A°è om‘lttè, 
koutta, ne manque pas de bonne 
mine. || Mauvaise mine, étant mal 
habillé. A°è zel‘kazh üllé, a°è oes- 
‘kazh illé, a°è oin‘l‘kazh 1llé, a°è 
oel‘kazh 1llé. A°è was’kazh houllê 
illé, je n’aurai jamais bonne mine. 
— Jbid., naturellement. A°è zettin 
illé, a°è nesttin ille, a°è minttin 
ille, a°è nettin 11lé. A°è tssèoin‘lttè 
illé, a°è o1Ittè 1llé, a°è oim‘lttè illé. 
De la misère,se peiner.Na-hol-‘ti, 
na-s-"ti, na-nel-*i, na-l-‘ti, na-hil- 
%i,na-ou‘l-‘ti,na-hèhèl‘ti.— Ibid., 
faire tout avec mille misères. °An- 
na-tssan-hol-°ti, ‘an-na-tssan-zhes- 


‘%i, an-na-tssan-zhinl-‘ti, ‘an-na- 


tssan-’1-%i,  ‘an-na-tssan-zhil-{i, 
‘an-na-tssan-zhou‘l-‘ti,  ‘an-na- 
tssan-he‘l-°ti. — Pantsélou ‘an-na- 
tssan-zhes-ti, c’est à toute peine, 
et avec mille misères, que j’en suis 
venu à bout. — Ibid., rencontrer 
foule de difficultés. Odelyon hotta 
dene ‘a hodennaï bekkéhodiltthi, 
de toutes parts les obstacles et les 
difficultés tombent sur lui. || Une 
morsure, faite par un animal. 
Ttassi déné shè/aîl. ‘Lin serzh- 
l'a, ou ‘lin sin‘te1/al, un chien 
m'a mordu. ‘Lin verzh/al, ou 
vin‘te1/a°], un chien l’a mordu. — 
Ibid., faite par un homme, un in- 
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secte, ou certains petits animaux, 
v.g. une souris, un écureuil. Ttassi 
déné hel‘azh. Déné sel‘azh lakou ! 
voilà qu’un homme m'a mordu. 
Dlouné yel‘azh, une souris l’a mor- 
du. || Beaucoup d’objets, d’outils, 
etc. E‘lkkéttchyahè ttassi zazé, 
betta evoalaoedda oiïaze danlin ‘él 
‘an-tssou-néoe‘Inik, où ‘an-tsseh- 
lya, ‘an-ou-névesnik.Pas., ‘an-tssé- 
oelya, ‘an-vesya. Fut., ‘an-tssou- 
néoou‘Inik, ‘an-ou-névousnik, °an- 
ou-néooun‘Inik. {| L’ophtalmie des 
neiges. Nazhounzh déné hedda”. 
Nazhounzh sedda*, Le mal de neige 
me mange. || Les oreilles droites, 
animal. Dza-oeltthenn. Ou encore. 
Bedzaoe bekke nadazelttchyan lan- 
ttè, ses oreilles sur lui se dressent. 
— Pendantes, animal. Bedzaoe bè- 
nioimtth, ses oreilles tombent, pen- 
dent. — Pendantes naturellement. 
Bedzaoe naoèttlo‘], ses oreilles pen- 
dent. || La paix, le calme, le silence. 
Déné e°l diooel, ou déné ‘e1 hode- 
tchou.Nou‘e‘l diooel,ou nou‘e‘l ho- 
detchou, nous avons enfin la paix. 
Hodetchou :illé, eddin ! sékwi 
douvé ikkésin ! Il n’y a pas de 
paix, de silence, on ne peut plus 
s’entendre ; en vérité, ces enfants 
font un vacarme ! — Ibid., le 
calme, le repos, la tranquillité, 
déné ‘el sèhorzh/an. Nou‘el sè- 
horzh/an, nous avons la paix. — 
Ibid., obtenir. Nou‘e‘l sènihounl- 
tthet, enfin la paix est venue à 
nous, nous avons retrouvé la paix. 
Déné ‘e1 sènihounltthet, avoir la 
paix, après beaucoup de trouble, 
d’agitation, de querelles. || Des 
palpitations de cœur, déné-dziyé 
déné daltth1, le cœur s’élève com- 
me pour fermer les voies respira- 
toires. Sedzivé sedanltthet, j’ai eu 
des palpitations, mon cœur s’est 
porté en haut de ma poitrine. — 
Ibid., palpitations plus lentes et 
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moins violentes. Déné-dziyé ‘tel°ki. 
Sedziye ‘telki, j’ai des palpita- 
tions. — Tbid., le cœur danse, s’a- 
gite comme s’il tremblait. Déné- 
dziyé helth. Sedziye helth, j’ai des 
palpitations. || La panse trop 
pleine. Béoan-tssan-nintssenn. Né- 
oan-tssan-nintssenn, {u as la panse 
trop pleine.— Ibid., l’avoir pleine 
jusqu’à en crever : da-shè-tssé-dé- 
neddi, ou da-shè-dézeddi, da-shè- 
dénesdi, da shè-dénindi, da-shè- 
déneddi. Da-shè-dénindi tta aned- 
ya ousan ? As-tu voulu manger pour 
en crever ? Ebett nawa‘l'tinhè, s1- 
gnifie: grosse panse naturelle. || 
Parts égales. É‘léneltte e‘l-‘an-na- 
zelvé, e‘l’an-na-dilyé, e‘l'an-na- 
doubhlyé, e‘l'an-na-delyé. Pas., e‘1- 
‘an-na-zehlya, e‘l-‘an-na-dézhilya, 
e‘l-‘an-na-doubhlya, e‘l-‘an-na-deh- 
lya. Fut., e‘l-‘an-na-zoulyè, e‘l- 
‘an-na-dewoulyè, e‘l-’an-na-dé- 
wouhlyé, e‘l-‘an-na-doulyé. E‘lé- 
neltte, e‘l'an-na-déwouhlyé, ayez, 
ou prenez des parts égales.|| De la 
peine, du chagrin, "An-yéni-o- 
‘terzh/a, lan-yéni“ti/a; ou bien 
llan-yéni-o-‘tè-zhet, /an-yéni-‘ti- 
zhet. Pas., lan-yéni-o-té-oim/a, 
lan-yéni-‘té-oi/a. Fut., l'an-yéni- 
o-‘tou/a, /an-yéni-‘tous/a,anyéni- 
‘tewoun/a ; 1° p. duel et pl. lan- 
yéni-téwoutta. — Jbid., de l’in- 
quiétude. *Aoude‘Ini tta déninni 
‘lan. °Aoudesli itta sinni ‘lan, Les 
appréhensions me donnent mille 
pensées. — Tbid., être dans l’em- 
barras, l’incertitude. "Tssan-yéni- 
ho-zhè‘lè, ou tssan-houninzhénen ; 
 tssan-yéni-ves-shè‘lè, tssan-yénes- 
shénen ;tssan-yéni-oin-zhèe"lè,tssan- 
yéninzhénen.Pas., tssan-yéni-hou- 
neoinzhin, tssan-yeni-oizhin. Fut., 
tssan-yéni-hounouzhin, tssan-yéni- 
nousshin. — Jbid., de la peine au 
travail, se surmener. Kke-zedzher, 
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ou kké-zetta ; kké-nécesdzher,kké- 
nestta ; kké-néoindzher, kké-nin- 
tta ; kké-névedzher, kké-netta ; 
duel et pl. kké-neoidzher, kké-ne- 
oouhdzher, kké-hènetta. Pas.,kké- 
zéoetta, kké-néoestta, kké-neoin- 
tta, kké-néoetta ; duel et pl. kké- 
néoitta, kké-névouhtta, kké-hèné- 
oetta. Fut., kké-zoutta, kké-nous- 
tta, kké-néwountta, kké-noutta ; 
1° p. duel et pl. kké-newoutta. {| 
Des pensées coupables. Déninni 


slini. Déninni dyéré. — Binni 
slini, où binni dyéré, il a des pen- 
sées coupables. —— Ibid. Déné 


yéninzhénen. Déné véninzhénen 
slini. Bévéninzhénen slini hounlin 
ikkéla! Le voilà, certes, avec des 
pensées bien coupables !|| La même 
pensée.E"lè ‘a-yéni-o-wel/a,e‘lè-‘a- 
yém-o-wil/a, e‘lè-‘a-yéni-o-wou‘l- 
la, elè-‘a-yéni-hou-wel/a. Pas., 
e‘lè-‘a-yéni-0-oimzhet, e‘lè-‘a-véni- 
o-oidzhet, e‘lè-‘a-yéni-0o-ooushet ; 
pl. e‘lè‘a-véni-o-owindé, e‘lè-°a- 
yém-o-wildé, e‘le-’a-yéni-o-wou‘l- 
dé, e‘lè-‘a-yéni-o-win‘Idé. E‘Tè-‘a- 
yéni-0o-owidzhet ikkésin! Nous a- 
vons eu la même pensée. || Peur.Zel- 
dyet, néovesdyet, néoin‘ldyet, nel- 
dyet, néoildyet, névou‘ldyet,hènel- 
dyet, daneldyet.Pas., le prés. avec 
nin,ou oinlè.F'ut., honèdyet (il y a 
lieu d’avoir peur) néhwasdyet, né- 
wounldyet, nouldyet. Se‘loezh, 
‘tesoezh, ‘tinloezh, ‘teloezh, ‘té- 
zhiloezh, ‘tou‘loezh, he‘teloezh, 
da‘teloezh. Pas., le prés. avec nin, 
ou oinlè. Fut., souloezh, ‘tousoezh, 
‘téwounloezh, ‘touloezh, ‘téwoul- 
oezh, ‘téwou‘loezh, hè‘touloezh, 
da‘touloezh. — Souloezh dilli ttou 
‘tesoezh la, j’ai peur et non sans 
raison ; M. à M. on aurait rai- 
son d’avoir peur, j’ai peur. — 
Ibid., des craintes, des appréhen- 
sions : °Ahounni, où ‘aoude‘lni ; 
‘aousli, ou ‘aoudesli ; ‘aounli, où 
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‘aoudin‘h ; ‘aoude‘li ; ‘aoudilni ; 
‘aoudou‘li ; ‘ahè-houdè‘h, ou ‘ada- 
oudè‘l. Onttlazhè ‘aoudou‘l a- 
hottin,vous paraissez être dans des 
transest terribles MN TDidNW de 
quelqu'un. Déné ttchya-0o-nèdyet, 
ttchya-névesdyet. Béttchya néoes- 
dyet, j’ai peur de lui. Settchya 
néwounldyet sanan, n’aie donc pas 
peur de moi. — Ibid., habituelle- 
ment. Atssoun‘lintta, ou ahoun‘l- 
ttou zeldyet. Ahoun‘lttou neldyet 
oyin, il a toujours peur. Ahousttou 
néoesdyet, j’ai toujours peur. — 
Ibid., grandement ,déné-dziyé nail- 
tthi, c’est le commencement. Dé- 
ne-dziye na‘ltthet ; pl. déne-dzivé 
nazhettli. Sedziyé na‘ltthet, j’a1 
grand’peur. Oubedziyé nazhettli, 
ils ont grand’peur, leurs cœurs 
sont abattus par la peur. — Ibid., 
le cœur saisi de peur. Dene-dziyé 
nazhè/an. Sedziyé nazhè/an, je 
suis saisi de peur. — Ibid., quel- 
qu’un à qui l’on a fait grand’peur. 
Déné-dzè dettan, ou déné-dzèho- 
zhet. Sedzè dettan, ou sedzèho- 
zhet, on m'a fait grand’peur. || 
Les pieds chaussés, se chausser. 
‘Ké-yé-zel/ezh, ‘ké-ye-s-ezh, °ké- 
yé-nel”’ezh, ‘ké-ve-1-/ezh. Pas., 
‘ké-vé-sel”ezh,‘ké-yé-zhes/ezh,°ké- 
yé-shinl/ezh,‘ké-yé-zhel/ezh.Fut., 
“ké-yé-soul”’ezh,  ‘ké-yé-was/ezh, 
‘ké-vé-woun‘l’/ezh, ‘ké-yé-wal/ezh. 
— Ibid., de nouveau, se chausser 
de nouveau.°Ké-yé-na-zel/ezh, °ké- 
yé-na-s/ezh, ‘ké-vé-na-nel/ezh, ou 
‘ké-yé-na-nettezh, ‘ké-yé-na-l/ezh. 
Pas., “ké-yé-na-sel”ezh, ‘ké-yé-na- 
oes/ezh, “ké-yé-na-oinl/ezh. Fut., 
“ké-vé-na-soul/ezh, ‘ké-yé-na-was- 
l'ezh, “ké-yé-na-woun{l/ezh. || Les 
pieds calleux. Déné-ké ttla-tssizé. 
Sé‘ké ttla tssizé, mes pieds calleux, 
ou j’ai les pieds calleux. Séké ttla 
tssiz dè‘tan, j’ai d’épaisses callo- 
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sités aux pieds.|| Une piqûre, faite 
v. g. par une guêpe, une abeille. 
tassi déné ‘aoin‘Itto®. Ttlizé tsso- 
oè ‘aseoin'Itto‘, une guêpe m°’a pi- 
qué. ‘Ase‘lttou, elle me pique. — 
Ibid., faite par une mouche, un 
maringoin. 'Ttassi déné shègwot. 
Dèdyou‘li serzhgwot, un marin- 
goin m'a piqué. T'tlizé yerzhgwot, 
un taon l’a piqué. || Pitié, de quel- 
qu’un. Es‘té-ho-nettinen, es‘tou- 


nes/inen, es‘tou-nin/inen, es°tou- 


nè/inen, es‘tou-néoittinen, es’tou- 


nouh/inen, es‘té-hou-nè/inen, es- 
‘té-daounè/inen. Fut., es°té-ho- 
newattinen, es‘tou-néwas/inen ; 1° 
p. pl. et duel es‘tou-néwouttinen, 
es’tou-néwouh/inen, es°te-daouné- 
wa/inen. Es‘tésounin/inen yan, 
aie pitié de moi. Yoowin es‘toune- 
ttinoun, es‘tounéwouh/inen yan, 
ayez donc pitié de ce malheureux. 
— Jbid., de soi-même. Es‘tedou- 
zel/inen, es‘tedounes/”inen, es°te- 
douninl/inen,  es‘tedounel/inen, 
es‘tedouneail/inen, es‘tedounou‘l- 
llinen, es‘teda-dounel/inen. Nenn 
adinl/intta, kke/anen na douyou, 
es’tedouninl/inen yan, te voilà de 
plus en plus malheureux par ta 
faute ; aie donc pitié de toi-même. 
2]bid., lun detl’autre/desuins 
des autres. Es‘tè-‘lou-zettinen, es- 
‘té-‘lou-néoittinen,estè-‘lou-nouh- 
ttinen, es°tè-‘lou-nettinen, es°tè- 
da-‘’lou-nettinen. Es‘tè-ou-nouh- 
ttinen oyin, ayez pitié les uns des 
autres, entr’aidez-vous. || Place. 
Horzh/an. Védaninoai, horzh/an 
Konttè, tentre;"lttyMa places 
Ibid., la place ne manque pas. 
Otssenn oullè 11lé. — Tbid., avoir 
toujours dans une maison une 
place assurée. Déné oan visin hor- 
zh/an. Séoan visin horzh/an kon- 
ttè, j’ai dans cette maison une 
place assurée. — Sépgan na-yé- 
horzh/an, signifie : on m’a prêté 
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une maison. — Séoan yéhorzh/an, 
ne se dit guère, on dit plutôt : 
yé setssin, j’ai une maison. Yed- 
daoè sebba horzh/an, j’ai une 
place au ciel. Yeddagè nouhba 
horzh/an, nous avons nos places 
au ciel. Yeddaoè sa nihodenttan, 
au ciel une place m’a été destinée. 
Dyan nehnenkké déné ‘a nioden- 
ttan, une place a été destinée à 
l’homme sur la terre.|| Des plaies. 
Déné ‘kaoë hounlin. Ahourzh/aon 
bé‘kaoè horzhla, nadyé kke houn- 
lin illé, à a toujours des plaies ; 
impossible de les guérir, ou il à 
toujours des plaies qui ne sauraient 
guérir. || Bonne poigne. Dén-in- 
tchennen nettlezh. Sintchennen 
nettlezh, j’ai bonne poigne. || Les 
quatre fers en l’air. Ya-‘ké-so-dil- 
za°, va-‘ké-o-desza‘, va-ké-o-dinl- 
za°, ya-‘“ké-o-delza‘. (Ya, en l’air ; 
‘ké, les pieds ; sodilza*, on les élè- 
ve). La même chose se dit d’un 
cheval qui se roule, si l’on parle 
des pieds.|| Raison. E‘ltthi ahoddi, 
dire vrai. E‘Îtthi adéssin, adinni. 
E‘ltthi addi, à dit vrai, il a raison. 
E‘ltthi, c’est juste, c’est la raison 
même. || De la reconnaissance. Se 
souvenir longtemps, garder au 
cœur longtemps le souvenir d’un 
bienfait reçu. Hounzon ana-‘lè- 
tssou-oweddi sha hénahonni, sha 
dénedziyé hénalni. — ITbid., se 
souvenir longtemps d’un service 
reçu, e‘1-tta-so-déoel/a, ou e‘l-tta- 
so-delzher sha hénahonni. {| Le 
regard méchant. Casuel, tssel‘œai, 
shes‘eai, shinl'gai, hel‘oai. Habit., 
tssel°œai, hounes‘gai, houninl'gai, 
hounl'eai. Fut., tssil‘œai, avec un 
adverbe de temps ou de probabi- 
lité, et, le reste comme au prés. 
suivi de cet adverbe. — Ibid., co- 
lère.Bennaoë bèyaoë dazhelttchyan 
lanttè, à a les yeux brillants, en- 
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flammés de colère. — Ibid., vio- 
lent de passion. Bennaoë ‘tou yao 
shella lanttè oyin, ses yeux sont 
comme noyés, on voit la violence 
de sa passion par l'humidité de 
ses yeux.— Ibid., sanhouninzhenn 
atsséoelna" ille. Avoir Le regard na- 
turellement et toujours méchant, 
n'avoir pas les yeux tendres. San- 
yéninzhenn agelna* illé, il a de mé- 
chants yeux. — Ibid., vif, per- 
çant, dénennaoe naltla. Nennaoè 
naltla ahottin, tu as donc l’œil 
bien vif. — Ibid., ttassi tta yettin 
illé, une vue qui ne connaît pas de 
bornes. Ttassi tta yézhi/in illé, 
j'ai une vue perçante. Ttassi tta 
yézhin”in üillé, tu as une vue per- 
çante ; ttassi tta yerzh/in illé, 
ttassi tta yézhittin illé, ttassi tta 
yézhouh”in illé, ttassi tta hèyerzh- 
Hole outdiver in lién— 
Loi ot Inserltttunr L'nrtes- 
tthin], in‘tin‘Itthin‘], in‘teltthin]. 
In‘te‘ltthin1 koutta, à a, certes, 
l’œil bien vif.|| Des remords ; après 
avoir envisagé la grandeur de ses 
fautes, n’avoir plus un moment de 
bonheur. Yésolya ttlanoè i‘la koli 
déné ‘a houdelyan ‘an souttin illé. 
— Tbid., quelque chose qui ronge, 
déchire le cœur. Ttassi déné-dzivé 
helttchyou'l lanttè. Véholya ttlan- 
oè, ttassi bedziyé helttchyou'l lan- 
ttè oyin, pénétré de la grandeur de 
ses fautes, il a Le cœur continuelle- 
ment rongé. || Des renvois d’esto- 
mac. Chi-da-tthenn déné hedda’. 
Chi-da-tthenn sedda°, les renvois 
d'estomac me mangent. — Pesna° 
veutedireracale Mi ina ; j'at 
avalé. || Des rhumatismes. Avoir 
mal dans les os, tthenn yaoè eva. 
Mal dans les os, dans la moelle, 
déné yaoè èya. — Mal dans les 
muscles, déné ttchyédè èya. $Se- 
tthennen yéoin‘Ikkazh itta, tthenn 
èva lakou, le froid ayant pénétré 
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mes os, j’y ai mal. || La science 
infuse, prétendre tout connaître, 
et être sans cesse aux aguets pour 
savoir ce qui se dit et se passe, 
pour pouvoir en parler. Na-o-dè- 
l'enn, être en quête de nouvelles, 
na-o-des/enn, na-o-din‘l”’enn, na- 
o-de‘l/enn, na-o-dil/enn. Pas., le 
prés. avec nin, ou oinlé. Fut., na- 
o-dénou/in, na-o-dénous”in, na-0- 
dénéwoun‘l’in, na-o-doul”in, na- 
o-dénéwoul/in. — Syn. du précé- 
dent. Na-honni-dè”enn, na-honni- 
des”/enn. Pas., le prés. avec nin, 
ou oinlé. Fut., na-honni-dou”in, 
na-honni-dénous/in.— Autre syn. 
mais de plus en plus fort. Na-hon- 
ni-dénitthenn, na - honni - dénes- 
tthenn, na-honni-dénin‘Itthenn, 
na-honni-dénin‘ltthenn. Pas., na-« 
honni-hou-dénitthenn, na-honni- 
ou-dénéoi‘ltthenn. Fut., na-honni- 
ou-dénoutthenn, na-honni-ou-dé- 
noustthenn. || De très bas senti- 
ments de soi-même. Kkèzhiyé tsse- 
ttin, se considérer comme ayant 
la mort sur soi, comme ne valant 
pas plus qu’un mort ; kkèzhiye-es- 
ttin,ou kkèzhiyé oes/in ; kkézhiyé- 
ointtinaintin, OUNoin inrlke- 
zhivé-ettin, ou oè”in; 1° p. duel 
kkezhiyé oittin. Kkèzhiyé oè”in, à 
se considère comme un bon à rien. 
— Jbid.,kkèzhiyé tssildshan,trou- 
ver tout à coup, et déterrer la 
honte, la confusion, comme on dé- 
terre un ours que l’on trouve, en 
hiver, renfermé dans son antre. 
Sass 1'Idhan, à a trouvé un ours ; 
hes-dshan, hin‘ldshan, hi‘ldshan, 
i‘Idshan ; f° p. duel et pl. hildshan. 
Kkèzhiyé 1'Idshan, ü à trouvé la 
honte, est devenu honteux de lui- 
même. || Un serviteur. Déné tchi- 
lékwiyé hounlin. Betchilékwivé 
hounlin, il a un serviteur.— Ibid., 
un, ou une aide, Dénépadzhéni 
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hounlin. Sévadzhéni hounlin, j’ai 
un serviteur, ou une servante. — 
Ibid., s’entr’aider. ‘ETa ‘tsse- 
dzhenn. ahottin, il paraît qu’on 
s’entr’aide, qu’on à un serviteur. 
| Soif. Tou bazèzhi. V3. ALTÉRÉ, 
et AVOIR ENVIE DE BOIRE. || Soin, 
garder quelque chose. Ttassi ekké- 
honni ; ékkesni, ékkénelni, yékkel- 
ni, ékkéilni, ékkéou‘lni, yékkéhel- 
ni, yvékkédalni. Pas., ékké-o-oinni, 
ékkéoesni, ékkéoin‘ini, ékkéoelni, 
ékkéoilni. Fut., ékkéhounni, ékké- 
wasni, ékkéwounlni, yékkéwalni, 
ékkéwoulni. — Jbid., ttassi sèè- 
dinzhenn, garder avec soin; sèè- 
di‘Ishenn, sèèdin‘lshenn, sèyédin‘l- 
shenn, sèèdilzhenn, sèèdou‘lshenn, 
sè-hè-yédin‘Ishenn. Pas., sèèdé- 
oimzhin, sèèdéoi'Ishin, sèèdéoin‘l- 
shin, sèèdéoim‘lshin, sèèdéoilzhin. 
Fut., sèèdouzhin, sèèdousshin,sèè- 
déwoun‘lshin, sèyédou‘lshin, sèè- 
dewoulzhin. "Ttassi o‘tiyé sèèdé- 
woun‘]lshin, aie bien soin de toutes 
choses. — Ibid., mettre ou tenir 
toutes choses en ordre. Hèsènilnik. 
Hèsèninesnik, hèsèninin‘Inik, hè- 
sèmin‘Inik, hèsèninimik, hèsèni- 
nou‘Inik,  hèsè-yé-ni-hè-nin‘Inik. 
Fut., bè-sè-ni-hwalmi,  bè-sè-n1- 
hwasni, bè-sè-ni-hwoun‘Inr, yè-sè- 
ni-hwa‘lni, bè-sè-ni-woulni. Ttassi 
orelyon bè-sè-n1-wou‘Ini,tenez tou- 
tes choses en ordre, ou mettez tou- 
tes choses en ordre. — Ibid., de 
quelqu’un, le garder bien, avec 
soin. O‘tiyé békkéhonni. — L’en- 
tourer de soins. O‘tiyé a-l-zhenn, 
a-s-shenn, a-nel-'shenn, a-n‘l- 
shenn, a-vin‘l-shenn, a-hil-zhenn, 
a-ou‘l-shenn, a-hè-yin‘l-shenn, a- 
da-yin‘Ishenn. Pas., o‘tiyé aoel- 
zhin, a-o1'1-shin, a-oim'l-shin, a-vé- 
om‘l-shin, a-oil-zhin, a-oou‘l-shin. 
Fut., a-hwal-zhin, a-hwas-shin, a- 
woun'‘l-shin, a-vou‘l-shin, a-woul- 
zhin, a - wou‘l- shin, a - hè - vou‘l- 
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shin, a-da-you‘l-shin. O'tiye a- 
woun‘Îshin, aie bien soin de lui. || 
Sommeil. V£. AVOIR ENVIE DE DOR- 
MIR, et S'ASSOUPIR. || Encore un 
souffle de vie. Déné yihè an‘laon 
helch1'l oiazé ttè, l’haleine souffle 
encore un peu.An'‘laon bèyihè 1aze 
helchi'1 ttè, il a encore un petit 
souffle de vie. || Sur son sein, sous 
son habit. -'Tchan-tta-zel/an, 
tchan-tta-des/an, tchan-tta-dinl- 
lan, tchan-tta-del/an, tchan-tta- 
dézhil/an, tchan-tta - dou‘l/an, 
tchan -tta - hèdel/an.  Etchanoè 
tchan-tta-del/an ninkké ! T'iens ! 
il avait un plat-côté sous son ha- 
bit.|| La tête penchée de côté. Na- 
dshi-tssekkan, na-dshi-veskkan,na- 
dshi-inkkan, na-dshi-oekkan, na- 
dshi-oikkan. Na-dshi-veskkan, j’ai 
la tête penchée de côté, ou je la 
penche de côté. — Ibid., na-dshi- 
tssekkezh, na-dshi-oeskkezh, na- 
dshi-inkkezh, na-dshi-oekkezh, na- 
dshi-hilkkezh, na-dshi-hou‘lkkezh. 
— Ibid., penchée en avant. Y aoè- 
dshi-settaï, yaoe-dshi-desttai, ou 
‘testtai; dinttai, ou ‘tinttai; de- 
ttai,ou ‘tettai ; pl.vaoè-dshi-selyé, 
yaoè-dshi ‘tilyé, ‘touhlyé, ‘telyé. 
Pas., yaoè-dshi-settan ; yaoè-dshi- 
oesttan, ou déoï'l/an ; ointtan, ou 
déoinl/an ; ‘tehttan, ou décel/an ; 
1° p. duel yaoè-dshi-déoil/an ; pl. 
yaoè-dshi-sehlya, yaogè-dshi-déoil- 
ya, déoouhlya, hèdéoelya. Fut., 
yaoè dshi soutta‘l, vaoè-dshi-‘tous- 
ttal, ‘téwounttal, ‘touttal ; f° p. 
duel yaoè-dshi-‘tewoutta'l ; pl. ya- 
oè-dshi-soulye‘l, ‘tewoulye‘l, ‘té- 
wouhlyel, ‘toulye‘l. Yaoè dshi ‘te- 
ttai, à a la tête penchée en avant. 
1 Vaoè nizettai, nines/ai ; pl. yaoè 
nizelyé, ninimilvé. Pas., yagè ni- 
zenttan, nininesttan, niniminttan, 
ninenttan ; pl. yaoè nizenlya, nini- 
nilva. Fut., yaoè nizoutta‘l, ni- 
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noustta"l ; pl. yaoè nizoulye‘l, ni- 
newoulyel. Yaoè nizelyéou vya‘ti, 
prier, la tête penchée en avant. — 
Ibid., de nouveau, ou la pencher 
souvent en avant. Yaoè-na-dshi- 
settai; yaoè-na-dshi-‘testtai, ‘tin- 
ttai, ‘tettai; 1° p. duel yaoè-na- 
dshi-‘tittai ; pl. yaoè-na-dshi selyé, 
‘tilyé, ‘touhlyé, ‘telyé. Pas., yaoè- 
na-dshi-settan, ‘testtan ; pl. vaoè- 
na-dshi-sehlya, vaoè-na-dshi-zhil- 
ya, zhouhlvya, ‘tehlya. Fut., vaoè- 
na-dshi-soutta‘l, “toustta‘l ; pl. ya- 
oè-na-dshi-soulye‘l, ‘téwoulye‘l. || 
Tout à souhait, ne manquer de 
rien. Bédi-na-hol‘ti houllè. Bedi- 
na-s-‘ti oullè, bédi-na-nel-‘ti, vé- 
di-na-l-‘ti, bédi-na-il-‘t oullè. Vé- 
dinahel‘t1 1116 konttè, ds ont tout 
à souhait. — Ibid., bédi-na-na- 
hol-‘ti. (Ce second verbe est em- 
phatique.) Bédi-na-na-s“ti, bédi- 
na-na-nel-‘ti,yédi-na-na-]l-‘ti oullè. 
| La toux. Dè‘kozh déné hedda°. 
Dè‘kozh sedda°, la toux me man- 
ge, j'ai la toux. — Attraper la 
touæ. Dè‘kozh déné kkinzhet. Dè- 
“kozh sékkinzhet, la toux est tom- 
bée sur moi. || Vent arrière, déné- 
kké-nini‘ltssi, à vente sur le dos 
du monde.Sekkénini'ltsi, j’ai vent 
arrière.— Ou encore déné-kkénié- 
m'ltssi, d vente derrière le monde. 
Sékkénié ni'ltssi, j’ai vent arriè- 
re àalbid. Mdénér"édeltsst, | de- 
bout, ou contraire, le vent vient 
au-devant du monde. Nou‘édel- 
tssi, nous avons vent debout. Sé- 
deltssi, j’ai vent debout. — Ibid., 
de côté, le vent frappe une joue. 
Deninttla kkezhe ninrItssi. Sinttla 
kkézhé ninitssi, le vent me frap- 
pe une joue, j'ai vent de côté. — 
Ibid., de côté. Déné-dzin-nidé- 
oimtssi; (déné, l’homme; dzin, 
qui vient de zré, côté ; nidé- 
oinl'tssi, c’est venu à venter), le 
vent frappe le côté de l’homme. 
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Sè-dzin-nidéoin'ltssi, j’ai vent de 
côté. || Des vertiges. Déné-na-da- 
ni-oundouzh, quelque chose vient 
se placer, danser devant les yeux, 
voiler les yeux. Sé-na-da-nioun- 
douzh, j’ai des vertiges. — Ibid., 
avoir la tête lourde, sans idées. 
Déné dshi honenni illé. Sedshi 
honenni illé, j’ai la tête lourde. 
| La voix basse. Da-zelzhi1l, da- 
deszhi‘l, da-dinzhil, da-delzhr1, 
da-zhilzh1l, da zhou‘lzhi‘l, da-da- 
zhelzh1\l. — Jbid., belle. Da-zin- 
zoun, da-zhizoun, da-zhinzoun,da- 
zhin-zoun, da-zhidzoun, da-zhou- 
soun, da-dazhinzoun.—Ttchyé-da- 
o-rinyan, ttchyè - da -o-di‘Ichian, 
ttchyè-da-o-din‘lchian, ttchyè-da- 
o-din‘lchian, ttchyè-da-o-dilyan, 
ttchyè-da-o-dou‘lchian, ttchyè-da- 
ho-din‘lchian ; pl. 1° p. ttechyè-da- 
da-o-dilyan. — Jbid., douce, fai- 
ble. Da-zinttchyouzhè,  da-zhi- 
ttchyouzhè,da-zhinttchyouzhè, da- 
zhinttchyouzhè ; da-zhittchyouzhè 
(la voix s’élève sur l’1), da-zhouh- 
ttchyouzhè, da-hèzhinttchouzhè. 
— Tbid., fausse. Déné kkettchya 
adagelvi ; ou encore édouhon ada- 
tssé-oelyi, ada-oesyi, ada-oinlyi, 
ada-oelyi, ada-oilvi, ada-oouhlyi, 
ahèda-velyi. — Ttchyè-da-o-diya, 
ttchyè-da-o-di‘lcha, ttchyè-da-o- 
din‘lcha,  ttchyè - da -o - di‘lcha, 
ttchyè-da-o-déoilya, ttchyè-da-o- 
dou‘lcha, ttchyè-da-ho-di‘lcha. — 
Tbid., forte. Da-zinttlezh, da-zhi- 
ttlezh,da-zhinttlezh,da-zhinttlezh, 
da-zhittlezh, da-zhouhttlezh, da- 
hè-zhinttlezh. — Jbid., éteinte. 
Chi-èdi-houdlin,  chi-èdin-s-dlin, 
ch1- èdi - nè - dlin, chi-èdin-h-dlin, 
chi-èdi-hi-dlin, chi-èd-ouh-dlin, 
chi-èdi-hèhè-dlin. Pas., chi-èdi-n:1- 
zanzhet, chi-èdi-nizhet; pl. chi- 
èdi-zindé, chi-èdi-niddé. Fut.,chi1- 
èdi-ni-tssinzhi,on commence à per- 


dre sa voit, on va perdre sa voix. 
Chi-èdi-ni-nesshi, je commence à 
perdre ma voix.Chi-eddihin, hom- 
me sans voix, qui n’a plus de voix. 
| Bonne volonté. Éda-kka-tssou- 
m'l-niré, éda-kka-tssou-nin‘1-niré, 
éda-kka -tssoun‘l- niré. N’a pas 
d’impersonnel. Pour parler à l’im- 
personnel, on dirait : éda-kké-vyé- 
ni-ho-dénin/a, on est souple à l’o- 
béissance, être souple à l’obéis- 
sance ; ou bien encore tta hou- 
zel/an, ou tta houdézedzhenn aho- 
ttin, faire ce qu’on peut. Tta hou- 
nel/an attin, à fait ce qu’il peut, 
a bonne volonté. || La vue courte. 
Nizha tssenn natssettin illé.Nizha- 
tssenn na-s-ttin 11lé, je ne vois pas 
loin. Na-ne-ttin ille, na-ttin ille, 
na-i-ttin 1llé, na-ouh-ttin 1llé, na- 
hèhè-ttin 1lle, da-na-ttin 1llé. — 
Tbid., longue. Nizhatssenn na-tse- 
ttin. Nizhatssenn nasttin, j’ai la 
vue longue. || Les yeux appesan- 
tis. Déné-na-tta-elkkaz. Senatta 
elkkaz,j’ai les yeux appesantis, en- 
gourdis. —— Déné-na-tta bel oin- 
del, ou bel déné-na-tta oimzhet, 
le sommeil assiège les yeux. Bel 
sé-na-tta oimzhet, le sommeil assiè- 
ge mes yeux. — Ibid., chassieux. 
Déné-na-dyéré. Benadyéré, ses 
yeux chassieux, ou il a les yeux 
chassieux. — Avoir les yeux 
rouges de chassie.  Déné-nao- 
o-delkkoz. $Se-na0 - o - delkkoz, 
j'ai les yeux  chassieux. Sé-na- 
kkozé, mes yeux rouges,chassieux. 
| Ne pas avoir. Déné-tssin 1llé. $e- 
tssin illé, je n’en ai pas, ou ne 
l'ai Das ENT bi Prier Mouns 
voir rien. Daoudi. — Ibid., n’en 
avoir, ou ne l’avoir point. Oullé, 
ou déné-tssin oullé — Jbid., 
n’avoir point. Beddin. Bèdi- 
houdlin. Bedin-s-dlin, je n’en a 
point. || Ne pas avoir d’abri. O- 
tchaoè heddin, otchaoè houllé. Je 
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n’ai pas d’abri pour me coucher, 
betchaoë nes°ti oullé ; à son abri, 
je me couche, i n’y en a pas. | 
D'’idées. Déninni oullé. Bimni oul- 
lé, ü n’a pas d’idées. — Ibid., 
avoir un esprit lourd, peu délié. 
Déninni déné-ttchya nin/a illé. 
(L'esprit de l’homme ne sort pas). 
—— Jbid., manque d’évolution. 
Ttassi tssenn dzé-yéni-hozhi 1lle 
(ttassi tssenn, quelque chose vers ; 
yém, en esprit ; hozhi ille, on n’é- 
volue pas; dzé, de côté et d’au- 
tre) ; dzé-yéni-s-sh1 1llé, dzé-yéni- 
nè-zh1 illé, dzé-yéni-hè-zh1 1llé,dzé- 
yéni-d-zh1 1llé. Dzé-yéni-hou-sh1 
illé ikkésin, vous n’avez pas d’i- 
dées, vous êtes des lourdauds. — 
Ibid., ne réfléchir sur rien. Ttassi 
tssenn nayémhozhi ülle (ttassi 
tssenn, vers quelque chose ; nayé- 
mihozh1 1llé, ne pas appliquer son 
esprit) ; na-yéni-es-sher, na-yéni- 
nè-zher, na-yéni-hè-zher, na-yéni- 
id-zher ; 1° p. pl. na-yéni-id-dé. 
Ttassi tssenn nayéninezher illé, 
édlahontté itta ? T'u ne penses à 
rien, tu es sans idées.Comment ce- 
la se fait-il?|| D’esprit. Sonni ille, 
hosni illé, hounni 1llé, honmi üllé, 
houddi 1llé, houhni illé, dahonni 
illé. — Sounyan 1illé, hoschan illé, 
hounyan illé, hounyan illé, hou- 
dyan illé, houchan 1llé, héhounyan 
illé, dahounyan 1illé. Hounyanillé, 
ou hounni illé, tu n’as pas d’esprit, 
tu es un sot. — Déninni déné- 
ttchya-nin/a illé. Ninni ne-ttchya- 
nin/a illé, tu es un lourdaud, un 
sot. || Ne pas avoir de force, déné 
yaoè, ou déné tthiyaoè énintti 1llé. 
En l’homme les muscles sont dé- 
tendus, relâächés, sans force. Seya- 
oè énintti 1llé, mes muscles sont 
relachésMien SUissANnSMoOnc et — 
Ibid., seyaoè dahouddilè, en moi 
il n’y a plus de force. (Seyaoe da- 
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hoddi ille se dit des jambes, et si- 
gnifie : sous moi il n’y a plus de 
force. Yaoè signifie : en, dedans ; 
mais il signifie aussi: sous, des- 
sous.) — Ibid., déné-tthi-naë, ou 
déné-tthi-vennaë oullé, manque de 
force. Se-tthi-naë oullé, je n’ai 
plus de force. || Mangé. Déné zha 
oullè, à La bouche rien. Déné-zha- 
ttchya-o-rittè, loin de la bouche a 
été la nourriture. Sèzha oullè ttè, 
ou sézha ttchya-o-ritte, je n’ai en- 
core rien mangé. Nouzha oullè ttè, 
ttè, ou nouzha ttchya-o-rittè ttè, 
nous n’avons encore rien mangé. | 
Part à. Déné dzénen nahorzh”/a il- 
lé. Yoowè tsamba ‘lan ‘èhou‘l/an, 
zni kolou,diri bedzénen nahorzh/a 
illé eyet, l’on dit que l’on a trouvé 
lä-bas beaucoup d’or ; mais cela 
n’a aucun rapport avec celui-ci ; 
ü n’y a aucune part.— Ibid., déné 
bazin 1llé, vis-à-vis de quelqu'un ; 
ayant rapport à quelqu'un pas.X o- 
owè onttlazhè oslini nahozhet, zn1 
kolou, 1‘laoim zan, bèbaznillé,l’on 
a commis, dit-on, un crime là-bas, 
mais ce crime n’a pas vis-à-vis de 
lui un tel; un tel n’y a aucune 
part. — Ibid., déné heddin, sans 
quelqu'un. Oslinou okkénanèzher 
dé kolou, seddin wallè. Tu as 
beau mener une vie désordonnée, 
ce sera sans moi ; c.-à-d., je ne 
veux avoir aucune part dans tes 
désordres. || De place, déné ‘a 
horzh/an oullè, pour le monde 
place n’y en a point. Sa horzh- 
l'an oullè ahottin, à paraît qu’il 
n’y a pas de place pour moi. — 
Ibid., n’avoir pas où s’asseoir. O- 
tssenn zouddai houllè. Otssenn ni- 
wounda oullè, à n’y a pas de pla- 
ce pour toi, pour t’asseoir.Otssenn 
nousda oullè, je n’ai pas où m’as- 
seoir. — Ibid., n’y avoir point de 
place. Otssenn oullè. Otssenn oullè 
ikkésin ! tiens ! il n’y a pas de pla- 
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ca Lbidi; ‘manquer deNplace. 
Otssenn yédattchyaounni oullè, il 
n’y a pas de place dans la maison. 
(Otssenn, de place ; yédattchya- 
ounni, on entrera dans la maison ; 
oullè, ü n’y en a point). || Le 
temps de, être occupé. Youzittè, 
youdesttè, youdinttè, youdittè, 
youdigittè, youdouhttè, hèyoudi- 
ttè, dayoudittè. Sé’ta nin‘kaya‘l- 
‘ti. Ahwasle oullè si; si tthi you- 
desttè itta. Mon père t’appelle. Je 
ne puis répondre à son appel; car 
moi aussi je suis fort occupé. — 
Ibid., être insuffisant à. Orelyon 
hestsi‘a koutta 1llé, pour tout faire 
je ne suis pas assez, c.-à-d. suff- 
sant, je n’ai pas le temps de tout 
faire. || De voix, avoir une eætinc- 
tion de voix, déné da-yihè kké- 
hoddouzh. Sé-da-vihè kkéhod- 
douzh, j’ai une extinction de 
voix.— Ibid., n’avoir pas de voix, 
Chi-édi-hou-dlin ; chi-édin-s-dlin, 
chi-édi-nè-dlin, ch1 - édin - h -dlin. 
Chi-édin-hidlin, nous n’avons pas 
de voix. || N’avoir rien à y voir. 
Déné ‘édennilè 1llé. Sédenni‘lè 1llé, 
je n’ai rien à y voir; cela ne me 
regarde pas. Bédenni‘lè 11lé, à n’a 
rien à y voir. Nou ‘édenni‘le illé, 
nous n'avons rien à y Voir. — 
Ibid. Ooan déné kkaonè‘ta 1llé, 
par rapport à on ne regarde pas 
quelqu'un, il n’a rien à y voir. 
Ovan nekkaone‘ta illé, à cette 
affaire tu n’as rien à voir. || 
En avoir. ‘Atssouneoe‘Inik, ‘aou- 
neoesnik, ‘aouneoin‘Inik, ‘aoune- 
oe‘Imik, ‘aouneoezhilnik, ‘aoune- 
oou‘Inik. Pas., ‘an-tssouneoelni, 
‘an-ou-neoesni nin, ‘an-ou-neginini 
nin. F'ut.,‘an-tssou-neoou‘lnik ,‘an- 
ou-neoousnik. Ttassi ‘aouneoe‘Inik 
houlle, ‘il: n’a: rien. — Ibid., ‘an- 
tsseh-lya, ‘an-shes-va, ‘an-shin- 
lya, ‘an-h-lya, ‘an-shi-lya, ‘°an- 
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shouh-lya, ‘an-hèheh-lya, ‘an-da- 
tsseh-lya. Pas., ‘an-tsse-oelya, ‘an- 
oesya, ‘an-oinlya. Fut.,‘an-tssouh- 
lya, ‘anwasya, ‘anwounlya. ‘Lan 
oiaze ‘an-shesya ttè intcho, j’en ai 
encore pas mal. Il y en a : hounlhin, 
ou bien, ounigerzhni. Daoudi 1llé. 
| En avoir assez. Ekoudattè. Kou- 
tta, c’est assez, j’en ai assez. Kou- 
tta setssin, j’en ai assez. || Sufji- 
samment. Koutta dénétssin. Kou- 
tta sétssin, suffisamment j'en ai. 
Koutta si, assez, moi. Koutta 
nenn, assez tot, Lu en assez. — 
Nou‘énelttè signifie: nous en avons 
tous. Nou‘énéwalttè 1llé, il n’y en 
aura pas pour nous tous, quelques- 
uns n’auront rien. || Y en avoir, 
Hounlin. Houmioerzhni. Berr 
hounioerzhni, àl y a de la viande. 
T'tassi hounlin 1llé, où ttassi hou- 
mioerzhni oullè, à n’y a rien. — 
Tbid., s’il y a plusieurs objets. 
Shella. Shè‘kan, shedzai, she‘l- 
tchouzh, shè/an, shè°tan, shel‘tin, 
suivant les objets. Kkozh-itchézhi 
‘tahounloun hounlin ousan dyan? 
She‘ltchouzh, y a-t-il ici quelque 
mouchoir? il y en a un. S’il y en 
avait plusieurs, on dirait : shella. 
Berr shè*kan ousan? shè*kan ; y «- 
t-il quelque chose dans un plat 
pour manger? il y en a. (Et ainsi 
de suite). ‘Telkkizhi ‘konen she- 
dzai ousan dyan? shedzai, y a-t-il 
ici un peu de poudre ? à y en a. 
“Telkkizhi tcho° ‘tahounloun shè- 
lan ousan dyan? she/an, y a-t-il 
ici quelque balle ? il y en a une. 
Dedchenn ‘kale ‘tai she‘tan ousan 
dyan? she‘tan, y a-t-il ici quelque 
planche ? il y en a une. || Ne pas 
y en avoir. Hounlin illé. T'ta ooan 
soudinl/in, sékon-en houlin illé, 
il n’y a chez moi rien de ce que tu 
me demandes. — Ibid., rien. Da- 
oudi. .2=1bidi ren tou; Vauben 
avoir point. Oulle, ou déné-tssin 
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oulle.|| Y avoir. V. impers. Houn- 
lin (c’est le vrai mot signifiant : 
il ya. Cependant on emploie, sou- 
vent, à sa place, les mots shè/an 
she‘l‘tan, she‘ltchouzh, etc., signi- 
fiant : se trouver. — °Tou she‘l- 
‘tan ousan? Ÿ a-t-ùl de l’eau dans 
le seau ou le baril ?) — Pyan ‘tou 
she‘kan, à y a ici de l’eau (dans 
une tasse). || Famine. O‘tiyé berr 
oullé, plus de vivres. O‘tiyé 
hodelbez ovin, plus absolument 
rien. Dan a déné anla, le mulot, 
ou la musaraigne (génie de la fa- 
mine)a mis les gens dans une tris- 
te position. Dankké ‘leoatssindé, 
mourir, ou on meurt de faim.Dan- 
kké ‘leoanindé, ils sont morts de 
faim. — Déné da derzhgann, les 
lèvres sont desséchées ou amai- 
gries par la faim.Sé da déningann, 
je suis exténué par la faim; mes 
lèvres... || Foule. Onttlazhè tssin- 
lan. Onttlazhè déné ‘lan. Dénéba- 
nen. Onttlazhè hidlan, nous som- 
mes en foule. Onttlazhè déné ‘lan, 
il y a foule. Dénébanen oedde‘, 
ils s’en viennent en foule. || Ne 
pas y avoir. V. impers. Daoudi, 
rien. Oulle, il n’y en a point. Tazé 
koli hounioerzhnik ille, à n’y en 
a pas même un peu. 

Avoisiner. Déné ‘ga natssèzher, ou 
déné tssenn niltoué natssezher,de- 
meurer à côté, ou proche de quel- 
qu’un. Bé‘ga nassher, je suis son 
voisin. 

Avorté, avorton. Fruits. Nain‘ted- 
dé. On dit la même chose des 
fruits dont la saison est passée. || 
Enfant. Déné ‘énaonehlyan 1llé 
ttou oel‘tè, enfant né à l’état de 
fœtus, ou d’embryon. || Enfant 
demeuré chétif. Na‘te‘ldai. Na- 
‘tesdai, je suis un avorton. 

Avorter.Sékwi hinni nal°tai. Accou- 
cher d’un enfant à peine formé. 
Nas°tai, nane‘l‘tai na‘l‘tai. Pas., 
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naoeltè, naoïl'l'tè, 
om'ltè. Fut., nahol°‘tè nawas°tè,. 
Sékwi hinni nawoun‘l‘tè sanan, 
prends garde de jeter ton enfant 
qui commence à peine à se former. 
| Tbid., manœuvre criminelle. Sé- 
kwi ‘èhol'‘tai. Pas., sékwi oel‘tè. 
Beiazé oim‘l'tè, elle a fait du mal 
à son enfant, l’a tué. 

Avouer. Déné ‘el ahonttou etssenn- 
naya‘thou, ttatto hoddi ikkésin, 
zni, devant une explication claire, 
reconnaître la vérité. || Une faute. 
Tssè nihodenttai; nihodénes/ai, 
nihodénin/ai, nihoden/ai; f° 
duel nihodénittai. Pas., nihoden- 
ttan, nihodéni/an, f° p. pl. ou 
duel nihodénittan. Tta adyai tssè 
nihodénin/an oyin, il a avoué ce 
qu’il a fait, c.-à-d. sa faute. 

Avouer ($°). T'ta ahoudyaï oan kka- 
yatssel‘ti, kkavas‘ti, kkayanel‘ti, 
kkayalti.  Pas., kkayatssel‘ti, 
kkayazhes‘ti, kkayazhin lt, kka- 
yaTü, kkayazhil'ti. Fut., kkaya- 
tssoul‘ti, kkayawas‘ti.  Oslinou 
kkayalt, il s’avoue coupable. 

Avril. Tenn tssi kké naoinza‘li. 
("T'enn tssi kké, sur la glace en 
aiguilles ; naoinza‘h, à son crois- 
sant, se montre croche ; mois, ou 
lune de la glace en aiguilles). 

Axe. O‘ta nin/aï. || Bezh tchennen 
‘tanin/aï, un essieu. || Nih o°ta 
nin/ai, axe de la terre, ou encore 
bettazin etssenn nanihodeltthe‘li, 
autour de quoi la terre se meut. 

Axiome. ‘Tssè, évidence. Kkani 
ahoddi, tssè tta ahonttè ttontte ; 
ce que l’on vient de dire, c’est l’é- 
vidence même. Tssè tta ahonttè 
pan ‘achizèzhi, exprimer, proférer 
un axiome. 

Ayant cause. Ttassi dénévaouden- 
dzihou ; ttahè dénen bépaouden- 
dzi à, on cède un droit à quel- 
qu’un ; celui à qui ce droit est 
cédé, dévolu. 


naoin‘l'tè, na- 


BAB. 


Ayant droit. Celui-là même à qui est 
la chose. Tta ‘adè bettsin. || Ce- 
lui-là même qui est maître de. 
T'ta ‘adè opankkaolzher. 
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Azuré. Dettles. Ya dettles, le ciel, 
la voûte azurée… 

Azyme. ‘Lezz ‘tahè heddin ‘lesttezh, 
pain sans levain. 


B 


Babiche. N. c., petite lanière de 
peau, servant surtout pour les ra- 
quettes. T'tloulè tcho°, grosse ba- 
biche. | Ttloulè ‘talè, ou /aï 
ttloulè, fine babiche.|| Chis-ttlou‘l, 
moyenne babiche faisant le tour 
de la raquette, et à laquelle se rat- 
tache tout le treillis. || E°ké ‘lenn, 
moyenne babiche, formant le treil- 
lis sur lequel porte le pied. || Na- 
ttiy, ou na‘tettiy, ce qui est for- 
tement tendu,faisceau de babiches 
formant l’avant-bord du treillis 
sur lequel porte le pied. || Ezhin 
darè, deux cordons de babiche 
rattachant ce treillis à une barre 
transversale.|| Faire de la babiche. 
V3. FAIRE. || Vz. RAQUETTES. 

Babil. Ooain houllè koh, ou san-ou- 
neddi illé koli déné ya‘tiyé ‘lan, 
beaucoup de paroles en l’air. 

Babiller. Se laisser aller à un flux 
de paroles en l’air. Opan oullè ko- 


lou yaounin‘ti. Yaouni'l'ti, yaou- : 


min lt, yaounimlti, yaounil'ti, 
yaounou‘l'ti, yahounin‘l't1. 
Babillard. Esdinniye déné zha hol- 
lain. Ogain houllè déné ya‘tiye 
‘lai. Beaucoup de paroles en l’air. 
Il Ne pas finir de parler. Kkasdi 
anadazetté laahoddi. Ooain houllé 
val‘ anadarette 1llé, il parle en 
lairéetun/enMfinibiplus ectesteun 
babillard, yaounin‘l'ti dénen. 


Babine. Lèvres pendantes. Béda na- 
oèbè‘h. Nèda naoèbel, tu as les 
lèvres pendantes. Né-da naoèbè'le, 
ta babine. 

Bâbord. Intssin sokkézhétssin tssi 
zrè, le côté gauche d’un navire. 
Babouin. Enfant remuant. Sékwi 
ollan anné. || Enfant que l’amour 
du plaisir emporte, met en mou- 
vement. Bézanen nayéoe‘ina sékw1. 
| Enfant étourdi. Sékwi édéridlé. 
— Sékwi béchéounilla, enfant in- 

commode. 

Babouiner. Faire l’enfant. Sékwi 
etssédittin ; édesttin, édinttin, édi- 
ttin, édéoittin, édouhttin, hédi- 
ttin, daédittin. 

Bac. Bateau plat. Dedchenn tssi ‘ka- 
lè.|| Avec lequel on fait passer une 
rivière d’une rive à l’autre, betta, 
ou bè nan‘lézelyé. 

Bâche.T'tassi da‘tèba‘l. Bezh-tchen- 
nen da‘tèba‘le, bâche, couverture 
de charrette. Tssi da‘teba‘le, cou- 
verture de barge. 

Bâcher.Da‘tèba"l, da‘tesba‘l,da*tin‘]- 
ba°l, da‘te‘lba‘l. Pas. ,da*terzhba‘, 
da‘tilbal. Fut., da‘touba‘l, da- 
‘tousba'l, da‘téwoun‘lba‘l,da‘tou"l- 
bal. Tssi da‘téwou‘lbal, couvrez 
la barge. 

Bâcler. Pour empêcher une porte de 
s’ouvrir, la bâcler. Yé-o-da-‘a-de- 
‘tin ttchya, betta na/indzet ; betta 
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nazhi‘Idzet, betta nazhin‘ldzet, 
yetta nae‘ldzet, betta nazhildzet. 
Fut., betta naoudzet, betta na- 
ousdzet, betta naowoun‘ldzet, ye- 
tta naou‘ldzet. || Faire à la hâte, 
et mal. Sin‘l‘ta ttassi ho‘lè, faire 
mal une chose. || Ttassi debazin 
lahoudenedzhenn ho‘le. Faire un 
semblant d'ouvrage. Sou debazim 
lahoudénedzhenn oyin, dyan nih- 
nao‘telttchyi‘h, tout ceci n’est 
qu’un pur semblant de culture. || 
Faire une chose négligemment. 
Hèzimyen ttassi ho‘lè. || Faire une 
chose négligemment, partie bien, 
partie mal. Ttassi e‘Ida‘tezh ho'lè. 

Badaud. ‘F'sinhen. Tsinhen nenlin, 
tu es un badaud. 'Tsinhen henlin, 
c’est un badaud. Zetssa, destssa. 
Vz. AvoIR la bouche béante. 

Badigeonner. Peinturer les murs 
d’une maison. Yé hozirè bèdèdlir ; 
bèdeslir, bèdin‘hir, vèdè‘hr, bèri- 
dir, bèdou‘hir, yèhèdè‘hr. Pas., 
bèdèdlet, bèdèoi‘let, bèdègim'let, 
yèdèoin‘let, bèdèoidlet, bèdèoou- 
‘let, yèhèdèoim'let, yèhèdadè‘let. 
Fut., bèdoudlir, bèdouslir, bèdè- 
woun‘hr, yèdou‘hr, bèdèwoudlir, 
bèdèwou‘lir, yèhèdou‘lir, yèhèda- 
dou‘lir. 

Badin. Sououddi ya‘l‘ti dénen. Sou- 
ouddi yane‘l'ti oyin, {tu es un ba- 
din. || Qui entend la plaisanterie. 
Ttchya-del-dénen ; ou bien encore 
ttchya-del deddi. 

Badiner. Sououddi ya‘ti, yas‘ti, ya- 
ne‘l'ti, yal't. Sel sououddi ya- 
ne‘l‘ti 1llé kolou, tu peux te dis- 
penser de badiner avec moi. || En- 
tendre la plaisanterie. Ttchya-del 
zeddi, desdi, dindi, deddi, diddi, 
douhdi, hèdeddi. || Parler par ba- 
dinage. Sououddi ‘ka ya‘ti. Sou- 
ouddi ‘kayanel'ti oyin, tu badines 
toujours. 

Bafouer. Déné dlo° tssettin, hesttin, 
nettin, vittin, hittin, houhttin, 
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hèyittin. Ho/”anze dlo° nettin, é- 
dlante itta? Qu’as-tu à le bafouer 
ainsi? || Déné bè sououddi ‘kaya‘ti. 
Diri bè sououddi ‘kayane‘l'ti,édla- 
oè “ka anettintta? Qu'est-ce qui te 
prend donc, de tourner celui-ci en 
ridicule, de le bafouer? 

Bagage. Effets qu’on emporte en 
voyage. Ttchyaenni youè. || Les 
effets d’une personne. Dene youè. 
| Les paquets d’une personne. 
Déné oëlé.|| Le trousseau, les gue- 
nilles d’une personne. Déné oddo- 
oè. Seoddove, mon trousseau, mes 
guenilles. 

Bagarre.E1-kké-na-sell-zeddé.Kka- 
zhè e°l - kké - na - sell - douhdé 1llé 
kwalanttè, vous ne faites, certes, 
pas là une petite bagarre. 

Bagatelle. Quelque chose sans va- 
leur, ttassi saneddi illé. | Quelque 
chose d’inutile, ttassi betta-o-der- 
zh/a illé. 

Bague. La/”anen. La/anen binla na- 
din/ai, passe-lui cet anneau au 
doigt. 

Baguenauder. S’occuper, s’amuser 
à des riens, à des choses inutiles. 
Otta houzhi illé, ou otta oderzh/a 
illé koli van youzittè ; youdesttè. 
V3. AVOIR, ne pas avoir le temps. 

Baguette. De fusil. Kka-kazh. | 
Petit bâton, gess. || Bander une 
baguette, v2. BANDER. 

Bah ! Quoi! Edyiy ! Sellahin, èyou- 
nen aedéwouniné sanan. Edyiy ! 
mon cousin, ne fais donc pas le 
fou comme cela. Bah! (pour qui 
me prends-tu?). 

Bahut. ‘Ke ‘kalè ‘téli tcho° béda- 
kkadi ‘tanen na‘lbanzh,, grand cof- 
fre couvert de cuir, dont le cou- 
vercle est en voûte. 

Bai, e. De nuance rouge foncée. 
Neldell lanttè, ahottin. Neldell 
ahottin ‘lintcho®, cheval bai. 

Baie. Ttlazin. Ttlanen. Ttlan.Ttlan 
shaï, baie de sable. Ttlazin otcho- 
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oè, grande baie. Ttlan na ‘tounlou 
she”a, chemin contournant une 
baie. Ttlan dèzha, ou ttlan déoin- 
zha, baie longue. 'Ttlan hoddarè, 
baie étroite.|| Baie de rivière, ‘an- 
nandari ‘toue, expansion de riviè- 
re. | Na ber hol‘tan, ventre de 
rivière. || Vz. ANSE. [| Bot., fruits 
renfermant des pépins.Bé-imdshèè- 
hounlin dyié. 

Baigner. ‘’l'addé, jeter à l’eau, ‘ta- 
s-né, ‘ta-nen-né, ‘ta-yen-né, ‘ta-1d- 
dé, ‘ta-ouh-né. Pas., ‘ta-oed-da°, 
‘ta-oim-na°, ‘ta-oin-na°, ‘ta-ye-oin- 
na°, ‘ta-1d-da°, ‘ta-ouh-na°. Fut., 
‘ta-oud-dé, ‘ta-hwas-nè, ‘ta-woun- 
nè, ‘ta-youn-nè. || Faire aller dans 
l’eau. ‘Ta-nè-dyou, ‘ta-nes-chou, 
‘ta-nin-you, ‘ta-yé-nè-you, ‘ta-n1- 
dyou, ‘ta-nou-chou, ‘ta-hè-vé-nè- 
you. Pas., ‘ta-nè-dyou, comme le 
prés., mais en élevant la voix sur 
ou. Fut., ‘ta-nou-dyou, ‘ta-nous- 
chou, ‘ta-né-wounyou, ‘ta-yé-nou- 
you. 

Baigner (se). ‘lou nagan zèzher, 
naoan-dessher, naoan-dinzher, na- 
oan-dèzher, naoan didzher, naoan 
dousher. Pas., ‘tou naoan zéoin- 
zher, naoan-déoizher. Fut., ‘tou 
naoan - zouzher, naoan - doussher. 
“lou naogan doussher, je vais, ou 
veux me baigner. || S’amuser dans 
l’eau, ‘tou san-na-tssèzher ; ‘tou 
san-nassher, san-na-nezher, san- 
nazher. Pas., ‘tou san-na-tsséoin- 
zher, san-naoizher. Fut., ‘tou san- 
natssouzher, ‘tou san-nawassher. 
*Tou san-nawounzher sanan ; edza 
si, ne va pas te baigner; fait 
froid. || Se mettre à l’eau. Ta oan 
yédeddi; ‘ta pan dessai, dinoai, 
deooai, zè/as, dittas, douh/as ; ‘ta 
oan zedde‘l, didde‘l. Pas., ‘ta oan 
yédeddi en élevant la voix sur 1; 
‘ta pan déoiva ; duel ‘ta oan zéoin- 
las, déoittas ; pl. a oan zéoindel, 
‘ta oan déoiddel. Fut., ‘taoan vyé- 


douddi, ‘ta oan doussa ; duel ‘ta 
pan zou/as, “ta oan déwouttas ; pl. 
‘ta oan zoudde‘|, ‘ta oan déwoud- 
de]. 

Baignoire. ‘’l'ou tssè‘tin ‘téli, vais- 
seau où l’on se couche dans l’eau. 

Bâillement. Tssèzha‘lou. 

| Bâiller. Tssèzha‘l, hes-sha‘l, nè- 
zhal, hè-7hal, hid-zhaÎl, hou- 
sha‘l, hèhè-7ha°l, dahè-zha‘l. Pas., 
tssè-oin-zha'l, o1-zhal, oin-zha‘l, 
om-zha‘l, o1d-zhal, oou-shal, hè- 
om-zha], da-oin-zhal. Fut.,tssou- 
zha‘l, hous-sha‘l, ‘ou-woun-7ha°l, 
hou-zha‘l, ‘ou-woud-zha1. 

Bâillon. Dedchenn déné-zha-‘tin. 
Morceau de bois mis dans la bou- 
che de quelqu'un. ‘Lin tthi ‘tèe- 
llah tchya, dedchenn bézha‘tin, 
pour les empêcher de mordre, on 
bâillonne aussi les chiens. 

Bâillonner. Dedchenn bé-zha-‘tin, 
bézhas‘tin, bé-zha-nin-tin, bé-zha-\ 
yè‘tin. Pas.,bé-zha-o8tan, bé-zha- 

| oltan, be-zha-oin‘tan, bé-zha-vé- 
om‘tan. Fut., bé-zha-wa‘tan, bé- 
zha-was"tan, bé-zha-woun‘tan, bé- 
zha-you‘tan. || Dedchenn bézha 
nahidz, lui mettre transvwersale- 
ment un morceau de bois dans la 
bouche, na-esdzi, na-in°ldzi, na- 
e‘ldzi. Pas., na-edzer, na-oï‘ldzet. 
Fut., na-oudzi, na-ousdzi, na- 
oun‘Idzi, na-ou‘ldzi. Dedchenn bé- 
zha na-oudzi sanan, qu’on ne le 
bâillonne pas. 

Bain. De vapeur, indien. Dshè-zhel 
(en composition : dshè-zhè, pier- 
res chaudes qu’on asperge pour 
obtenir de la vapeur). || Pierres 
chaudes—loge de médecine. Dshe- 
chounz, ou dshè - zhè -chounz. || 
Nachounz-edshi, où  dshè-zhè- 
chounz nadshi. Dresser une loge 
de bain. Nachounz ousdshi, je vais 
dresser une loge de bain. 

Baïonnette. °’Telkkizhi-la-shounsh, 
au bout du fusil dard. 
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Baiser. N. c. Tssounn. Tsseltssoun, 
on baïse, on embrasse. E'le tssel- 
tssounn, on s’embrasse. || Prés. 
et pas., tsseltssounn, oestssounn, 
om‘ltssounn,ye‘ltssoun,hiltssounn, 
hou‘ltssounn. F'ut., tssoultssounn, 
hwastssounn, woun‘ltssounn, you‘l- 
tssounn. Netsoun woun‘ltssounn, 
baise, embrasse ta tante. 

Baiser (se). Mutuell. K‘lè-tssel- 
tssounn, e‘lè-oiltssounn, e‘lè-ou‘l- 
tssounn, e‘lè-heltssounn.Fut.,e‘lè- 
tssoultssounn, e‘lè - woultssounn, 
e‘lè-wou‘ltssounn, e‘l-ou‘ltssounn. 
E‘le-wou‘ltssounn,embrassez-vous. 


Baisser. Diminuer de hauteur. Y è- 


yaoè belni, bénesni, bénin‘Ini, ye‘l- 
ni, bénilni, bénou‘lni, hèye‘lmi. 
Pas., benlnik, béni‘Inik, bénin‘Î- 
mik, yénin‘Inik, bénilnik, bénou‘l- 
nik, héyenin‘lnik. Fut., boulni, 
bousni, béwoun‘lni, yéhwa‘lni, be- 
woulni, béwou‘ini, hèyéwa‘lni. || 
La tête ; incliner la tête en bas, ou 
l’incliner vers la terre. Yaoè na- 
dshi-settai, ou-nih-otssenn  na- 
dshi-settai; na-dshi-desttai, ou 
‘testtai; dinttai, ou ‘tinttai; de- 
thar tou tettai;-dittar, ou ‘tittal. 
Pas., na-dshi-séoettai, ‘téoesttai, 
en mettant toujours yaoè, ou nih 
otssenn na-dshi devant. Fut., ya- 
oè, ou nihotssenn na-dshi-zoutta”l, 
‘toustta’l, ‘téwountta’l, ‘toutta‘l, 
ftéwoutta’l.. — Jbid., parthonte, 
tristesse. Yaoè zel/an, nes/an, 
nin]/an,ne‘l/an ; duel yaoè nézhil- 
lan, nou‘Tl/an, hène‘l/an; pl. ya- 
oè nézhilya, nouhlya, ne‘lya. Im- 
pers. yaoè zehlya. Pas., vaoè zé- 
oel/an, néoes”an, néoinl”/an, né- 
oel/an. Fut.,yaoè zou‘l/a,nous/a, 
néwoun‘l/a, noul/a; f° p. duel 
yaoè néwoul/a; pl. yaoè zoulya, 
néwoulya, néwouhlya, noulya. — 
Ibid., yaoè-dshi-zel/an, des/an, 
dinl/an, del/an ; pl. yaoè dshi-ze- 
lvé, ‘tilyé, ‘touhlyé, ‘telyé. Pas., 
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yaoè dshi-zéoel/an, déoes/an, dé- 
oinl/an, deoel/an; pl. yaoè dshi- 
zéoelya, déoilya, déoouhlya, dé- 
oelya. Fut., yaoè dshi-zoutta, 
‘toustta'l ; pl. yaoè dshi-zoulye, 
‘téwoulye‘l. Edla anettintta aned- 
yao, yaoè dshi-dinl/an, qu’as-tu 
donc à avoir ainsi la tête basse? || 
Aller en baissant, en parlant de 
l’eau. Na-‘ta-‘teddouzh. Pas., na- 
‘ta-oeddouzh. Fut., na-‘ta-‘toud- 
dezh. Ou encore: na-‘ta-tettli. 
Pas.,na-‘ta-oetthi, ou na-‘ta-dshet. 
Onttlazhè na-‘ta-oettli, koutta, la 
rivière ,ou le lac a beaucoup baissé. 
— Ibid. Hoyé ‘taoèdli, le froid a 
fait entrer l’eau dans la terre. 
(Hèdli, à gèle).— Ibid. ‘Tou ni- 
sin anné. ‘’l'ou nisin adya, l’eau a 
baissé. (’Tou, l’eau ; nisin, en 
baissant, en diminuant ; anné, 
faire, devenir).||Les mains. Y'aoè 
déselni,déhesni,déhin‘Ini1,déhelni, 
déhilni. Yaoè déhin‘Ini, baisse les 
mains.|| Les yeux. Yaoè ‘ges-selyé, 
‘œes-°tesyé, “tinlyé, ‘telyé, ‘tilyé, 
‘touhlyé, hè‘telyé, da‘telyé. Pas., 
‘œes-sehlya, ‘æes-‘tesya, ‘tinlya, 
‘tehlya, ‘tézhilya, ‘touhlya, hè°teh- 
lya, da‘tehlya. Fut., °ges-soulyé, 
‘tousyé, ‘téwounlyé, ‘toulyé. Y aoè 
‘ces tinlyé, baisse Les yeux. — Ou 
bien yaoè na-‘ges-selyé ; (même 
conjugaison que ci-dessus, avec ad- 
dition de na). || Mettre quelque 
chose plus bas. Yaoè nahilyi, na- 
oesli, naoïinli, nayilli ; yaoè nahè- 
oilvi, nahèçou‘lyi, nahèhinlhi. Pas., 
yaoè nahlya, nazhilla, nazhinla, 
nayerzhla, nashilya, nashou‘la, na- 
hèyerzhla, nadahèvyerzhla. Fut., 
yao nahoulyi, nahousli, nahounli, 
nayoulli, nahèwoulyi, nahèwouh- 
lyi, nadayoulli. Yaoè naoinli, bais- 
se-le.||Objet qui baisse tout seul. 
Vaoë na‘l/in, l’objet baisse, ou 
a baissé. Yaoè nanaïl/in, à baisse 
de temps en temps, ou il baisse de 
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nouveau. || Feu qui baisse. ‘Konn 
kkéda/ounzin. Dénerzhkkan itta 
kkéda/ounzin, le bois se consu- 
mant, le feu a baissé. || Voix qui 
baisse. Y aoè na-chi-zèzh1, vagè na- 


chi-desshi, na-chi-dinzhi, na-chi- 


dèzhi. Pas., yaoè na-chi-zèzhet, 
na-chi-dizhet. Yaoè na-chi-dinzhet 
ikkésin ! ta voix a baissé, tu n’as 
plus de voix. 

Baisser (se). ‘Tsse‘lyinz, hesyinz, 
shin‘lyinz,he‘lvinz,shilyinz, shou‘l- 
yinz, hèhe‘lyinz, dahèhe‘lyinz. || 
Pour entrer quelque part: yaoè, 
ou nisin ouze‘l‘ti, oudes‘ti, oudé- 
ninl‘ti, oudel‘ti; 1° p. duel yaoè 
oudénil‘ti ; 1° p. pl. yaoè daoudé- 
zhil'. Pas., yaoè, ou nisin ouze‘l- 
‘ti, oudénes‘ti ;(le reste comme au 
prés.).Fut., yaoë, ou nisin ouzoul- 
‘ü, oudous‘ti, oudéwoun‘l'ti, ou- 
doul‘ti. || À quatre pattes. E°1- 
tchanzen‘ti, nes°ti, nin‘ti, nè‘ti ;pl. 
e‘l-tchan-zè°tis, ni‘tès, nouh‘tès, 
nè’tès.Pas.,e‘l-tchan-zè°tin, néoes- 
‘tin ; pl. e‘l-tchan-zè°tès, e‘l-tchan- 
néoi‘tès. Fut., e‘l-tchan-zou'‘tè, 
e‘l-tchan-nous‘tè ; pl. e‘l-tchan- 
zou‘tès, e‘l-tchan-newou‘tès. 

Baissière. N. c. Dépression de ter- 
rain, petit vallon, ‘ousin. || Ni- 
hoyé dahorzh”a, dépression de 
terrain, ou encore nihoyé daho- 
din/a, nihoyé dahoderzh/a, (mé- 
me sens). 

Bajoue. Bè-bes-tla. Bé-bes-tla-0w0- 
zè, la chair des bajoues. | 
Bal. Dadsseddi'li, on danse. Dad- 
sseddi‘li kon-en, salle de bal. Dad- 
sseddil ho‘ltsi, à donne un bal. 

Balaîfre. °Azz. Beoazé hounlin, ou 
‘azz bekké ‘odettin, à a une ba- 
lafre. A zz-1azé, petite balafre. 

Balaîfré. Beoazé hounlin dénen, celui 
qui a une balafre. 

Balai. Yé-hokké-hè‘tin, qu’on pro- 
mène par la maison, en l’attirant 
à soi. 


|! Balance. Betta nanzeldazhi, ce avec 


quoi l’on pèse. 


Balancer. Un hamac. Tssoubi], 


housbi‘l,  houn‘lbi1, vyoun‘lbi], 
houwilbr'l, houou‘lbr1, hèyoun‘|- 
bi‘l, dayoun‘lbi]l. Pas., tssouwin- 
bi'l, houwi‘lbr'l, houwin‘ibrl, you- 
win ]b11, houwilbil. Fut., tssou- 
wabi‘l, houwasbi‘l, houwoun‘lbr1, 
youwa‘lbi‘l, houwoulbi]. || À la 
main, un objet, v. g. un chau- 
dron. Nanen ‘tè‘tin, ‘tes‘tin, ‘tin- 
‘in, ‘tè‘tin. Pas., nanèn ‘téoè‘tin, 
‘téor‘tin, ‘téoin‘tin, téoim'‘tin.Fut., 
nanen ‘tou‘tin, ‘tous‘tin, ‘téwoun- 
“in; Mtou tin || Les thras te Can 
tssè"tin, ‘testin. Pas., ‘gan tssé- 
oë‘tin, ‘téoés‘tin, ‘téoim‘tin. Fut., 
‘œan tssou‘tin, ‘tous‘tin. — Ibid. 
‘Gan se‘lbal, ‘tesba‘l, ‘tin lba‘l, 
‘te‘lbal, “tlba‘l.Pas., ‘gœan séoin°l- 
ba‘, tévesba‘l. Fut., ‘œan sou‘lba, 
‘tousba‘l. || Les jambes. “Ké-tssè- 
ou-elkkaizh, ‘ké-ou-eskkaizh, °ké- 
ou-in‘lkkaizh, °ké-ou-ekkaizh. || 
V. intr. Balancier. Nanen houl- 
tthi, qui oscille horizontalement. 
— Ibid. Bascule. Yadeoooui. EÎ- 
na yadeoooui, dont les plateaux se 
lèvent alternativement. — Ibid. 
Balance.Na-‘an-oe‘ldazh,qui baisse 
sous le poids. 


Balancer (se). Nanen yéteddi. Ba- 


lancer son corps, en marchant, 
partir en se balançant. — Nanen 
yeddi'1. Marcher en se balançant. 
Nanen ‘tessai, je pars en me ba- 
lançant. Nanen oessa‘l, je marche 
en me balançant. Nanen ‘tinoai, 
‘teooai, om‘gal, oe‘gal. Nanen 
‘tinoai 1llé kolou, ne va donc pas 
ainsi, en te balançant.( Mais nanen 
yé‘teddi est le plus employé même 
pour signifier : marcher en se ba- 
lançant). Ibid., dzè tsse‘lbiyou 
dzèyeddi, ou yeddi‘l ; dzèdesbiyou 
dzedessai, ou oessa‘l, dzèdin‘l- 
bivou dzèdinçai, ou oin‘gal ; dzè- 
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de‘lbiyou dzèdeooai, ou o‘gal. {| 
Étant assis sur une chaise. Tssoul- 
dai, housdai, houn‘ldai, houldai. 
Pas., tssoueldai, houwesdai, hou- 
windai, houweddai, houwiddai. 
Fut.,tssouwaldai, houwasdai, hou- 
woundai, houwaddai, houwouddai. 
— Ibid. Etssoudeddai, oudesdai, 
oudin‘lda, oudilda, oudéoildar. 
Pas. Etssoudéoeldai, oudéoesdai, 
oudéoin‘Idai, oudéoeldai. Fut., 
etssoudouldai, oudéwasdai, oudé- 
woun‘Idai, oudéwaldai. || Dans un 
hamac. Ouzelbïi'l, oudesbr'l, ou- 
dinlbi‘l, oudelbi‘l. Pas., ouzéoel- 
bi‘l, oudéoesbi‘l, oudéoinlbr1, ou- 
déoelbil, oudéoilbil. Fut., ouzé- 
walbi'1, oudéwasbi‘l, oudéwoun‘l- 
bil, oudewalbi'l, oudéwoulbr']. || 
Sur une escarpolette. Etssoudel- 
bil, oudesbi'l, oudinlbrl, oudel- 
b1‘l. Pas., etssoudéoelbr'l, oudéoes- 
bil. Fut., etssédoulbi‘l, édousbr'], 
édounlbi‘l, édoulbr'1, édéwoulbi"]. 
Vz. BALANÇOIRE. || Arbres. Ded- 
chenn ounevoo1z, l’arbre, ou les ar- 
bres se balancent. — Ibid. Ded- 
chenn békketssi, l’arbre est secoué 
par le vent.Dedchenn bekketssitta 
onttlazhè ouneooiz, les arbres se- 
coués par Le vent se balancent fort. 

Balancier. Qui se balance, oscille 
horizontalement, nanen houltthi1. 

Balançoire. Betta édéya‘lazelooui. 
Edéya‘lazelooui, se balancer. Edé- 
ya‘ladéwouloou, balançons-nous. 
Edéya‘ladéailoouitta ahittin, nous 
nous balançons. 

Balayer. Yé-ho-kké-é-‘tè‘tin, vé- 
ROokR EME Ein tin tinpwtée tin. 
Pas.,yé-ho-kké-é-‘tè"tan, yéhokké- 
titan, ‘tintan,terzh‘tan. Fut., 
yé-ho-kké-6-‘tou‘tan,t'ous"tan, ‘té- 
woun‘tan, ‘tou‘tan, ‘téwou‘tan. 

Balayures.Tsset. Tsset ‘tinwousshi, 
je vais jeter dehors les balayures. 
Tsset ‘tinhinzhi, jette les balayu- 
res dehors. 
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Balbutiement. Action d’articuler 
difficilement et mal. Pantsèlou dé- 
nézha ‘aodeheltthi. 

Balbutier.Niyazenl'ti, niyanénes‘ti, 
niyanénin l'ti, niyanenl‘ti, niyané- 
nil‘ti. Pas., le prés. avec nin ou 
oinlè. Fut., niyazoul‘ti, niyanous- 
‘ti, miyanéwoun‘ lt, niyanoul‘ti. 
Niyanéwoun‘l'ti sanan, prends 
garde de bégayer, de balbutier. 

Balcon. Vé-ho-zirè dedchenn ‘tell 
‘terzh/a  bèlarè  nane‘lttchyan, 
plancher en saillie sur le devant 
d’une maison, avec balustrade. 

Baldaquin.Au-dessus d’un lit. Eté 
oé tchennen békké dayého‘hin, ou 
bénayéodénéoinm‘lin, tenture dres- 
sée au-dessus d’un lit. Bénayéodé- 
néoin‘lhin, comprend cette tenture 
avec ce qui y pend, (béna, autour, 
à l’entour). || Au-dessus d’un trô- 
ne. Ehdagoètchennen békké dayé- 
ho‘lin, ou bénayéodénéoim‘lin. || 
Au-dessus d’un autel. Békké la- 
mess ho°lé bekké dayého‘lin. 

Baleine. ‘Louè tcho°. Ten otssin 
‘louè tcho°, le gros poisson de la 
mer. 

Baleinier. °Louè tcho° béyé ‘kaou- 
ninzhenin tssiyé, navire avec le- 
quel on chasse la baleine. 

Balise. Henltsini. Nou‘a henltsini 
horzhlin ikkela! voilà des balises 
pour nous diriger.|| Balises sur un 
parcours menant à un lac : ‘ta neh- 
tsa°, ou tssè nentsa. T'ta ‘taooin/a 
otssenn ‘ta nehtsa® oyin, ou tssè 
nentsa, les balises vous mènent 
jusqu’au lac. || Poser des balises, 
henltsini nilyé.Henltsini niwalve‘, 
qu’on pose des balises. 

Baliser. En encochant les arbres, ou 
en cassant des branches. Naho‘l, 
ou bien ‘tounlou naho‘li, nahostsi, 
nahoun‘Îtsi, naho‘ltsi, nahoultsi. 
Pas., naho‘hn, nahozhrItsin.Fut., 
nahou‘lè, nahoustsi, nahwoun‘ltsi, 
nayou‘ltsi, nahowoultsi. *’Tounlou 
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naho‘lhi ahottin, 1 paraît qu’on 
balise. || En encochant les arbres 
d’un côté. Enedshe‘l, ou inkkezhe 
‘tedshi‘l, ‘tesdshi‘l, ‘tindshi‘l, yé- 
‘tedshi‘l. Pas., énévedshe‘l, éné- 
oesdshe‘l, énéoin‘lshe‘l, ou nan-e- 
‘“toudshe‘l, ou na-o-nedshe‘l, nao- 
nesdshe‘l. Fut., inkkézhè ‘toud- 
shil, ‘tousdshil, ‘téwoundshr1, 
yé‘toudshr'], ‘téwoudshr'1. Toan na- 
soudde‘] ‘a nin kolou ; nan-è-‘toud- 
she] 1llé ikkela! à faut marcher 
vite, et ce n’est pas encore balisé. 
| N'importe comment. ‘Tounlou 
èyahozhin, èyahosshin, eyahoun‘l- 
shin, èyaho‘lshin. Fut., èyahou- 
zhin, èyahousshin, èyahowounl- 
shin, èyahou‘lshin. Nebba èya- 
housshin oiazé, je vais te baliser 
le chemin. || Planter des balises. 
‘Tounlou danadedshi,danadesdshi, 
danadindshi, danadedshi. Pas., 
‘tounlou danazezhet, ou zeoinzhet, 
danadeoizhet,danadeoinzhet,dana- 
dezhet.Fut., ‘tounlou èyahouzhin. 
— Ibid. °Tounlou danadedshi, ou 
danadè/a,danadesdshi, danades/a. 
Pas., danadéoedshi, ou danadé- 
oin/a; danadéoïidshi, ou danadé- 
o1l/a. Fut., danadoudshi, ou da- 
nadou/a ; danadousdshi, ou dana- 
dous/a ; danadéwoundshi, ou da- 
nadéwoun‘1/a. !| Planter des bran- 
ches de sapin dans la neige, en 
guise de balises. EIl nanetsaoè, pl. 
nadanetsaoe, nanestsa°. Fut., ell 
nanoutsa°, nanoustsa°. Ell nane- 
wountsa°, plante des branches de 
sapin. EIl nanoustsa‘, je vais plan- 
ter des branches de sapin. EIl na- 
nesta® tta asttin, je m'occupe à 
planter des branches de sapin. 
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les-zhezh lahottin tssi nidittai, 
quelque chose ressemblant à une 
vessie, et s’élevant avec une na- 
celle suspendue au-dessous. || La 
nacelle volante, tssi dzédettai. 


Ballonné. Hilyou‘l. Betchan hil- 


you‘l, à! a le ventre ballonné. 


Ballot. ‘El. You oel, ballot d’ef- 


fets, de marchandises. °E' ‘lan, 
plusieurs ballots. Sèoè‘lè, mon bal- 
lot. 


Ballotté. Barque ballottée, tssi na- 


dil‘a’l. — Ibid. Déné ‘el tssi na- 
dil‘al, barque ballottée avec du 
monde,être ballotté dans une bar- 
que. Sel tssi nadil‘a‘l, je suis bal- 
lotté dans cette barque. || Être 
ballotté par les vagues, déné-hè- 
‘tadel‘tin. Se‘tadel‘tin, je suis bal- 
lotté. Pas. Déné-hè-‘tadel‘tan. Se- 
‘tadel‘tan, j’ai été ballotté par les 
vagues. Pas., récent, déné-‘tadé- 
hè‘tan. Se‘tadéhè‘tan, je viens 
d’être ballotté par les vagues; 
(‘tadè‘tinhè, vagues). 


Ballotter. ‘’T'adè‘tinhètta tssi nadel- 


oa‘l lanttè, ou bien: tssi-hè-‘ta- 
del‘tin, les vagues ballottent la 
nacelle. 

Tssésonniye ya‘tiyé, 
parole de stupide. 


Balustrade. Nane‘lttchyan. Déné 


tssounkkézhè nane‘lttchyan, ba- 
lustrade établissant séparation. 


Bambin. Sékwi-azé. 
Bambocheur. Ahoun‘lttou sin‘l°ta 


‘el sououddi ‘kaho‘lsheri dénen, 
amateur de vilaines farces. 


Bans. De mariage. Déné e‘l’adenl'‘ti 


honadshè déné tssenn tssèzi‘li,crier 
et annoncer un mariage. Déné 
el'adenl‘ti honadshè ya‘l'tiy tssè 


déné ‘el addi, annonce publique 
d’un mariage faite par le prêtre. 
Banal. Ttassi békkéssodedli 1lléhé, 
orelyon béoankkasolzher, quelque 
chose qu’on ne ménage pas, qui 
sert à tout le monde. || Trivial. 


Balivernes. Esdinnivé dzèya‘ti,pro- 
pos frivoles à tort et à travers. 
Balle. De fusil. ’Telkkézhi tcho*. || 

Pelote. Dzo‘l. 
Ballon. Sommet arrondi d’une mon- 
tagne, chezh layé hodetso°. || El- 
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Ttassi a°è tcho° 1lléhé. Ttassi sa°l- 
ta lantté. Sal'ta lantté ya‘tiyé, 
langage trivial. 

Banc. Siège. Bekké-da-ttla-zehdai ; 
pl. bekké-da-ttla-zeltthi. Ehdaoè 


tchennen. || De menuisier. Bekké: 


egoazhi, ce sur quoi on rabote. || 
Écueil de pierres.®Tençen-nou, île 
sous l’eau. Dshè-tchennen, banc 
de roches. Dshè kke naoè, sur ro- 
ches pas profond ; roches à fleur 
d’eau. || De sable. Shaï tssinkka- 
zé, sable accumulé. Shaï tssin- ‘an- 
oekkazé, accumulation de sable. 
Shaï di‘gaï, banc de sable le long 
des rives. || De glace. °Tén-oén 
‘tennen, glace sous l’eau. °Tenn 
dzédè/ou‘li, glaces flottantes ban- 
quises. || De neige. Ts‘lou ‘ten- 
nen, neige tassée et devenue dure 
comme glace. Nioetsili, neige ac- 
cumulée. K'ltta oinzouz, neige 
accumulée. || De poissons. ‘Loue 
‘lan dzedel/ais. (‘Louè oella‘l, ou 
‘louè naoelzhe‘l signifie : un pois- 
son qui nage. S'Ù y a plusieurs 
poissons, on dira : daoella‘l, dana- 
oelzhel, ou encore dzede-dalzhi). 
Bande. Lien plat. Etthi oettazh. || 
De peau des harnais à chiens ; ‘lin 
nennen ‘tezh mintiy. || Troupe 
d'hommes. Déné banen. || Marcher 
en bande. Ban sedde‘l. Pas., ban 
serzhdel. Ban sedde‘lou déné ‘el 
‘tenn hin‘lbet lantté oyin, ou dene 
‘el t'enn del‘gezh oyin, sous le 
poids de la bande en marche, la 
glace plie et craque.|| D’animaux. 
Betthi denniè. ”’l'inttchyanaddéé 
betthi denniè oel/as, les animaux 
marchent en grande bande. || Ar- 
river par bandes, vd. ARRIVER. || 
Bande. En bande. Ba. Ban. Ba- 
nen.Déné banen,une bande d’hom- 
mes. ’Tinttchyanaddé banen, une 
bande d'animaux. Ban vedde{, is 
marchent en bande. Na-ban-sed- 
de‘l, voyager en bande. (Cepen- 


noie 
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dant ba s'emploie aussi quelquefois 
pour une seule personne).Nininba 
ahottin, te voilà donc arrivé ! 
Pebba‘l, 1 marche, il s’en vient. 


Bandage. Ce avec quoi on se lie 


pour soutenir, dénézi yaoè ttassi 
dene helttchyelou, betta édéze- 
tchezh. Sézi yaoè ttassi selttchyell 
lastte itta édéhestchezh, sentant 
en moi comme la sensation d’une 
rupture, je porte bandage. || Pour 
des plaies. Déné “kaoë betta etchè- 
zhi. || De roues. Bezh-tchennen 
nadelbazhè bèban shè”aë, ce qui 
entoure une roue. 


Bandeau. Dshi nazeltchouzhi. Dshi 


nadestchouzh, je me mets un ban- 
deau sur les yeux. 


Bander. Entourer d’une bande. Bé- 


naoudenelni, bénaoudénesni, bé- 
naoudéninini, yénaoudene‘lni, bé- 
naoudénilmi. Pas., bénaoudénéoel- 
ni, bénaoudénéoesni ; f° p. pl. bé- 
naoudénéoilni. Fut., bénaoudén- 
oulni, bénaoudénousni, 1° p. pl.bé- 
naoudénéwoulni.|| Une plaie. Déné 
‘kaoë hetchezh, bestchezh, bèin°l- 
tchezh, yèe‘ltchezh, bèiltchezh, 
bèou‘ltchezh. Pas., bèètchezh, bè- 
zhi‘ltchezh, bèzhin‘ltchezh, vèe‘l- 
tchezh. 3° p. duel yèhe‘ltchezh. 
Fut., bèoutchezh, bèoustchezh ; 1° 
p. pl. et duel bèwoultchezh. || Une 
roue. Nadelbazhi dèkké na‘tin, 
nas°tin, nane‘tin, nayè‘tin, nal‘tin. 
Pas., dekké naoèt‘an, naoï‘tan, na- 
oin‘tan,nayéoin‘tan,naoï'tan.Fut., 
dekké nawa‘tan, nawas‘tan, na- 
woun‘tan, nayou‘tan. || Un arc. 
Oudedlou, oudeslou, oudinlou, 
youdellou, oudidlou, oudou‘lou, 
hèyoudellou. Pas., oudéoedlou, 
oudéoillou, oudéginlou, youdéoin- 
lou, oudéoidlou, oudéçou‘lou, hè- 
youdéoinlou. Fut., oudéwadlou, 
oudéwaslou, oudéwounlou, youdé- 
wallou, oudéwoudlou. Onttlazhè 
kolou oudéwounlou, bande bien 
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ton arc. || Une baguete, une ver- 
ge. Dedchenn e‘ltssenn nanelowi, 
nas‘wi, nane‘l°wi, naye‘l°wi, nanil- 
owi, nanou l‘wi. Pas., e‘ltssenn na- 
nelowot, nam'l°wot, nanim‘l°wot, 
naye‘l°wot, nanézhilowot, nanou‘l- 
‘wot. Fut., e‘Itssenn nanoulowot ; 
nanous‘wot, nanéwoun‘l'wot, na- 
you‘l‘wot, nanewoulowot ; nané- 
wou‘l‘wot. — Ibid. E‘ltssenn bé- 
delnik, bédesnik, bédin‘Imik, yé- 
delnik, bédilnik. Pas., bédéoelnik, 
bédéoesnik, bédéoinlnik, yédéoin‘- 
nik, bédéoilnik. Fut., bédoulnik, 
bédousnik,bédéwoun‘Inik,yédou‘l- 
nik. Kkazhè bédéoesnik, j’ai enfin 
pu la bander.|| Un piège. E‘ltsézé 
el-yé-na-ditta, e‘1-yé-na-des/a,e‘- 
yé-na-din/a, e‘l-vé-na-yé-dè//a, e°l- 
yé-na-déaitta,  e‘l-yé-na-douh/a, 
e‘l-yé-na-hè-yé-dè/a. Pas., e‘l-yé- 
na-dittan, e‘l-yé-na-di/an, e‘l-yé- 
na-din/an, e‘l-yé-na-yé-din/an,e‘l- 
yé-na-déoittan, e‘I-yé-na-douh/an. 
Fut., el-yé-na-douttaî, e‘l-yé-na- 
dous/al, e‘l-yé-na-déwoun/a°l, e‘1- 
yé-na-yé-dou/al. E‘ltsézé o‘tiyé 
e‘l-yé-na-din/an oula, as-tu bien 
bandé ton piège? || Le chien du 
fusil. Ni-ché-zelnik, ni-ché-nesnik, 
ni-ché-ninInik, ni-ché-ne‘Inik, ni- 
ché-nilnik.Pas., nè-ché-delnik, nè- 
ché-n1’Inik, nè-ché-nin‘lnik, nè- 
ché -yé-nin‘Inik,  nè-ché-nilnik. 
Fut., ni-ché-walni, ni-ché-wasni, 
ni-ché-woun‘lni, ni-ché-wa‘lni, ni- 
ché-woulni. °’Te‘Ikkizhi nichéwas- 
ni, je vais bander mon fusil.|| Une 
trappe. Da-tché-oè‘tin, da-tché- 
oes°tin, da-tché-oin‘tin, da-tché- 
oè‘tin. Pas., da-tché-oè‘tan, da- 
tché-oi‘tan. Fut., da-tché-oou- 
‘tan, da-tché-oous°tan, da-tché- 
ooun‘tan. — Ibid., plusieurs. Da- 
tché-velyé, da-tché-veslé, da-tché- 
oinlé, da-tché-oellé. Pas., da-tché- 
oehlya, da-tché-oilla, da-tché-oin- 
la, da-tché-oerzhla, da-tché-oilya. 


Fut., da-tché-ooulve‘l, da-tché- 
oousle‘l, da-tché-oounle‘l, da-tché- 
ewoulye‘l, da-tché-owou'le‘]. 

Banderole. Petit étendard. You 
‘èènel‘tin‘lh, pièce d’étoffe, attri- 
but qu’on porte en procession. 
You bènel‘tin'l, qu’on porte en 
marchant. You in°tes°tin, la ban- 
nière que je saisis pour la porter, 
que je porte. You hénéoes’tinl, 
l’étendard que j’ai porté. 

Bandit./Homme dangereux, baode- 
ni dénen. | Malfaiteur, oslinou 
oankkaolzheri dénen. || Homme à 
ne reculer devant aucun crime, 
ttassi oan édédaorelni illé dénen. 

Bandoulière. En. ‘Ezh ‘tezh inttiy. 
(Mais on dit plus ordinairement 
shè-na-ttlou-dè‘tin ; pl. shè-na- 
ttlou-zelyé). Edyédé dé tcho shè- 
na-ttlou-déwounlye‘l, place ta cor- 
ne à poudre et le reste en bandou- 
lière.|| Porter en bandoulière ,ttassi 
edeouze‘lgezh,  edeounezhesgezh, 
edeounin'lgizh,  edeyoune‘lgezh, 
edeounezhilgezh, edeounou‘lgezh. 
Edeounin'lgizh, mets-le en ban- 
doulière. 

Banni. Chassé de sa patrie, benneh- 
nen ttchya zedyou, ou ttchya ne- 
dyou. Sennehnen ttchya séneh- 
dyou, on m’a chassé de ma patrie, 
je suis un banni. Sennehnen ttchya 
sénedyou, on me bannit. 

Bannière. V:. BANDEROLE. 

Bannir. Déné nehnen ttchya dene 
nedyou, ou déné nehnen déné ed- 
yin in‘tedyou ; neschou,in‘teschou ; 
ninyou, in‘tinyou ; yénèyou, yin- 
‘tèyou ; in‘tidyou, in‘touchou. 
Pas., ttchya déné ninendyou, déné 
edyin in‘tehdyou; niniyou, aän‘ti- 
you; niniyou, in‘tinyou ; niyéner- 
zhyou, yin‘terzhyou ; ‘intezhid- 
you ; im‘touchou. Fut., ttchya dé- 
né noudyou; nouschou, in°tous- 
chou ; néwounyou, in‘téwounyou ; 
yin‘touyou; in‘téwoudyou. Edyin 
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‘touchou ttontte ousan ? L’avez- 
vous vraiment banni ? 

Bannissement.Déné nehnen ttchya 
déné nèdyoui. Pas., ninendyoui. 

Banque. ‘lsamba kon-en, maison 
d’argent.'Tsamba na-‘lénelyé kon- 
en,maison où l'argent se multiplie. 
samba e‘lenelni kon-en, maison 
où l’argent gagne de l’argent. 

Banqueroute. Tsamba kon-en é- 
kkelni ou°tao outcho, naoe‘lni déné 
outcho, etta°an, tta ba dettlissé, 
benna ahwasne oulle, ttassi setssin 
illé itta,nanousle‘l 1llé,zn1,betsam- 
ba hounedzhenn kké ahoddiou, 
un banquier ou un commerçant 
se prétendant insolvable comme 
n’ayant plus rien, déclare qu’il ne 
paiera pas ses dettes, et cela, en 
dissimulant son actif. || Déné di- 
ttlisse ‘lain ‘e’l,bahon'ltte itta,otta 
hounlin nayenoullel hekkè houllè 
illé nidenltthet ; avec beaucoup de 
dettes, en être arrivé, par sa faute, 
à se trouver radicalement sans 
moyens de les acquitter. 

Banquet.Nasouè.Nasouè ho‘lè, faire 
un banquet. Nasouè woun‘ltsi, fais 
un banquet. || Jésus tta nandé be- 
tchilékwivé ‘el chéoè‘tin, Le der- 
nier banquet de Jésus avec ses 
apôtres. 

Banqueter. Faire bonne chère en- 
semble, déninniyou an‘la hounzon 
chetssélyé ; chéilyé, chéouhlyé, 
chéhélyé. Oubinniyou an‘la houn- 
zon chéhélyé, ils banquettent, font 
bonne chère ensemble. 

Banquier.Tsamba kon-en oankkaol- 
zheri, maître de banque. | Tsamba 
kon-en ékkelnihi, gardien de ban- 
que. 

Banquise. Glaçon flottant, ‘tenn 
tcho° dzédelli. ‘’Tenn tcho° dzédè- 
lou‘h, glaçons flottants. Va. BANC 
de glace. 

Baptême. Dénékké’taidzh. 

Baptisé. Békké‘taidzèli, à est bap- 
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tisé, c’est un baptisé. Sékké‘taid- 
zèli, je suis baptisé. 

Baptiser. Déné-kké-ta-ssil, je bap- 
tise. Dénékké‘taidz'l, on baptise, 
baptiser. Déné kké'taizel, j’ai bap- 
tisé. Dénékké‘taidzel, on a bapti- 
sé.Dénékké‘taoudz'1,on baptisera. 
Dénékké'taoussi'l, je baptiserai. 

Baptiser (se). Mutuel. E‘1-kké-‘ta- 
tssidz1l, on se baptise, se bapti- 
ser. E‘Ikké‘taidz1'], nous nous bap- 
tisons. E‘Ikké‘tatssidzel, on s’est 
baptisé. E'Ikké‘taidzel, nous nous 
sommes baptisés. E‘Ikké‘tatssoud- 
Al, on se baptisera. KE'Ikké‘ta- 
woudz'l, nous nous baptiserons. 

Baptismal. Dénékké‘taidz'h (suivi 
du nom de la chose) : dénékké- 
‘taidz'lh ‘touè, eau baptismale. 

Baptistaire. Qui constate le bap- 
tême, dénékké‘aidzèli dittlissé. 
Sékké ‘taidzèh dittlisse, mon bap- 
tistaire. 

Baptistère. Lieu destiné, dans une 
église, pour les baptêmes, ya‘ti 
kon-en sékwi kké‘taidz°h kon-en 
oïaze horzh”an. 

Baquet. Béyé you elts‘li, dans quoi 
on trempe le linge. || Béyé you 
kkenaeltsi‘li, dans quoi on lave le 
linge, cuve pour lavage. 

Baragouiner. Ededasodelyan illé, 
ne savoir pas parler. Édédahosyan 
illé, édédaorinlyan 1llé, édédahol- 
yan illé, édédahoulyan illé, édéda- 
daouhlyan illé, édédadaholyan 1llé. 
[| Sal°ta yaou‘ti, parler d’une fa- 
çon embrouillée ; yaous‘ti,yaoun'l- 
%i, yaoul'ti. Pas., sal‘ta yaou‘ti, 
sa lta vyaouzhilti. Fut., sal'ta 
yaouwa‘ti, yawas’ti, yawoun‘lti. 
Sata yaou‘l‘ti itta, binnideddi 
illé, ü baragouine tant qu’on ne 
peut le comprendre. 

Baragouineur.Édedaholyan illé dé- 
nen ; ou sa‘l'ta yaou‘l'ti dénen. 

Baraque. Déné hel‘éli kon-en oiaze, 
hutte pour les soldats. || Maison 
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faite avec paresse, négligence, mal 
bâtie, hètssouddiè kké yéhorzhlin. 

Baratte. Édyédé tthouè tlessé béyé 
hel'‘taze, ou béyé hol‘lè, ustensile 
dans lequel on bat, ou fait le 
beurre. 

Baratter. Edyédyé tthouè tlessé hel- 
‘tazz, hes‘tazz, ne‘l‘tazz, he‘l°tazz, 
ou ye‘l'tazz.Pas., vel°tazz, o1'l'tazz. 
Fut., wal‘tazz, was‘tazz, woun‘l- 
‘tazz, you‘l'tazz. Onttlazhè kolou 
woun‘l‘tazz, baratte vigoureuse- 
ment. 

Barbare. Bedziyé dettlooè dénen, 
homme au cœur poilu, cruel. || 
Homme, inculte, grossier, non ci- 
vilisé.E‘ltssenn tta houdénedzhenn 
ekkorelyan 1llé, ou e‘ltsenn tta 
ahonttè, ou e‘ltssenn o‘tiyé tta 
ahonttè ekkorelyan 1llé, qui n’a 
aucune idée des vrais rapports, 
devoirs et usages sociaux. 

Barbarisme. /Anyazè‘ti, /anyahes- 
%1,/anyahinl‘ti,/anyahel‘ti.Pas., 
lanyazè’ti, lanyazhes‘ti, /anya- 
zhinlti. Fut., lanyahou‘ti, /an- 
yahous‘ti, /anya‘téwoun‘l'ti, /an- 
ya‘toul‘'ti. /Anya‘téwoun‘l'ti sa- 
nan, prends garde de faire des bar- 
barismes. 

Barbe. Déné-da-oa. Sé-da-oa, ma 
barbe. Déné-zhè-yanoè-oa, barbe 
sous le menton. || De l’orignal, 
caribou, chèvre. Bè-zhè-yanoë-oa ; 
où bien bè-zhè-yanoè ou‘taizhè, ce 
qui leur pend au menton. || De 
l’orge, du blé, etc. Ttlo‘-la-dshi- 
oa, les cheveux de l’orge. [| De 
flèche. Kka-ttaë, flèche-plume. En 
appliquer à une flèche, he‘lttal. 
Hesttal. Kka wastta‘l, je vais bar- 
beler ma flèche. || De plume. Tta- 
youzè. Bétta youzè, la barbe de sa 
plume. || V3. BARBU. | 

Barbelé. He‘lttal. Kkaldanen shi°l- 
ttal, je l’ai déjà barbelé. 

Barbet.Chien à long poil. ‘Lin yooë, 
ou ‘lin dèvooè. || V2. BICHON. 
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Barbiche. Déné-yé-da-lan yin dé- 
né-da-pa. Sé-yé-da-lan sé-da-pa, 
ma barbiche. 

Barbier. Déné da-va-zhooè dénen. 

Barboter. °l'ouè-napan-zèzher ; pl. 
‘touè-napgan-zeddé, ‘touè naoan 
dessher, naoan-dinzher, naoan-dè- 
zher ; naoan-didzher,naoan-diddé ; 
naoan-douhzher, naoan-douhdé. ; 
napan-hèdèzher,naoan-deddé.Pas., 
napan-zéoinzher, naoan-déoizher ; 
1° p. duel napan-déoidzher, pl. na- 
oan-déoiddé. Fut., naoan-zouzher, 
naoan-doussher ; {° p. duel naoan- 
déwoudzher,  napan - déwouddé. 
(Naoan-zèzher pour naoè san-na- 
tssèzher, s’amuser dans l’eau peu 
profonde). 

Barbouillage. Hè-la-o-dilchian 1llé 
itta sin‘ l'ta dehtlissé, mauvaise 
écriture de maladroit. || Peinture 
maladroite, sin‘lta bèrèdlet. 

Barbouillé. Être. Ttez yaoè ‘tel‘tin 
lahottin, qu’on dirait roulé dans 
le charbon.Ttez yaoè nèhel‘tin tta 
anettè ousan ? T'’aurait-on roulé 
dans le charbon? ‘"Ttez yaoè nèh- 
ous‘te‘l ‘ka si, je vais te rouler dans 
le charbon, te barbouiller. Ttez 
yaoè ni'tettan lahounttin ikkélan ! 
Ne dirait-on pas qu’on t’a plongé 
dans le charbon ! || Être sale. Dé- 
nidzin. Editthis ‘tou édittlis ‘kalè 
kkalttchyel, feuille barbouillée. 

Barbouiller. Écrire mal. Sinl‘ta, ou 
sa‘l'ta dettlis, desttlis. Pas., dé- 
oètthis, déaittlis. Fut., douttlis, 
dousttlis. || Salir avec de l’encre. 
Édittlis kké édittlis ‘tou okkal- 
ttchyel al/in. Edittlis kké édittlis 
‘tou okkalttchyel asla oyin,j’ai tout 
barbouillé la feuille de papier. 

Barbouiller (se). Edézilzin, dénes- 
dzin, dénindzin, dénidzin, déné- 
oidzin, dénouhdzin, hèdénidzin, 
dadénidzin. Ho/anze dénindzn 
lakou ! tu t’es joliment barbouillé. 

Barbu. Déné bédaoa ‘lan. Bédaoa 
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dèyo°, barbe bien fournie. || An‘l- 
kkè bédapa dédadin”/ai, ou déda- 
dintti, qui n’a qu’un poil par-ci 
par-là.||Bédaga dèyous, ou bédaoa 
yousè, barbe fine, soyeuse. 

Bardeau. Ais mince et court faisant 
office d’ardoise, dedchenn ‘kale- 
azé. Dedchenn ‘kalè-azé bétta yé- 
hotthilla ho°lè, ou dedchenn ‘kalè- 
azé yéhotthilla kké dahlyé, couvrir 
en bardeaux. Dedchenn ‘kalè-azé 
yéhotthilla kkédaslé tta asttin, je 
suis occupé à couvrir en bardeaux. 

Barge. Bateau. Dedchenn tssi tcho*. 
| Vz. ALLÉGER. 

Barguigner. Déninni hendshazh 
itta oantsèlou okkéodèzhi, l’es- 
prit craignant, hésitant, avoir de 
la peine à se décider. Sinni hends- 
hazh itta, pantsèlou okkéodéor'l- 
shet, ce n’est pas sans barguigner 
que j’ai enfin pu me décider. 

Baril. ‘Konn ‘touè ‘téli tssin ‘an- 
déveddai, ou ‘konn ‘touè ‘téli da- 
llanoè, vaisseau à boisson renflé 
dans le milieu. 

Bariolé. Couvert d’un assemblage 
bizarre de différentes couleurs, 
sin‘ l'taho bédittlissé ‘lan e°Ikké- 
ttchyahè. 

Barioler.Sinl‘taho ttassi bédittlissé 
‘lan al”/in. Kou diri sinl'ta ‘el 
bédittlissé ‘lan asla lakou! Voici 
quelque chose que j’ai, certes, af- 
freusement bariolé ! 

Baromètre. ‘Tta na-dzin-houzhèri 
hokkadin‘ittè, qui suit, marque 
les variations de la température. || 
Au moyen duquel l’on connaît d’a- 
vance le temps qu’il va faire, bé- 
padè yahotsennen tcho, yao‘teddé 
tcho ekkoredyan honadshe oiazé. 

Baroque. Déné kka hourzh/an illé. 
Déné kkahonttè 1illé. Eyet déné- 
kkahourzh/an ille, tout cela est 
baroque. Beya‘tiye déné kka- 
hourzh/an illé, ou déné kkaaddi 
illé, son langage est baroque. 
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Barque. Dedchenn tssi-aze. || Bar- 
ques, canots, navires arrivent. Vz. 
ARRIVER, ARRÊTER. 

Barrage. Sur une rivière, ou un lac, 
pour empêcher la fuite du castor. 
Nendzhè‘h. Nendzhè‘li ho‘lé, faire 
un barrage. Pas., horzhlin ; ou 
bien nan-nendzhe‘l, nan-nesdzhe‘. 
Nan-ni-nidzhel, j’ai fait un bar- 
rage. Nan-néwoudzhe‘l, faisons un 
barrage. || De bois flottants. Ded- 
chenn e‘ltta oinla. S'il y en a 
considérablement: e‘Itta deoin/e‘l. 
| De glaçons. T'enn ‘ta zhè/e]. — 
De gros glaçons : ‘tenn ‘ta zhella. 

Barre. Fermant un passage. "Toun- 
lou danendshi. ‘Tounlou da-ni- 
nin-dshik, à a barré le chemin. Ou 
encore ‘tounlou danendzhe‘l.|| De 
séparation. Beda‘taoce nelttloun, 
ninesttloun. Pas., nini‘Ittloun, ou 
bien beda‘taoe nelttchyan, nines- 
ttchyan. Pas., ninilttchyan. ‘Lin- 
tcho° da‘taoè nini'lttloun, où ni- 
ni'lttchyan, j’ai placé des barres 
de séparation entre les chevaux. 
(Le mot dedchenn, barre, reste 
sous-entendu). || De fer, pièce de 
fer longue et étroite, tsantsan nah- 
ttazhi nèzhè, ou tsantsan darè 
tcho°. — Ronde, tsantsan louè. || 
De gouvernail.Betta tssi tcho° ttla 
yel‘ka‘le bedzédelni, ce avec quoi 
l’on fait mouvoir le gouvernail. || 
T'raversière des pirogues. Ettha. | 
Des raquettes, ettha. Barre anté- 
rieure, ettha tsélé. Sa voisine, 
ettha tselé-tcho°.Postérieure ,etchè 
ttha, (barre de la queue) .Du talon, 
nizintssin-ettha. Du milieu : ettha 
tcho°.|| Des traîneaux. Bezh-tchen- 
nen kke nanilttlounen, ridelle. || 
Trait, raie. Eltthi é‘teh‘géze. 
Bekke nain°gez. Bekke e‘teh'gez. 

Barreau. Naoin/aï ; pl. nadazhè/”aë. 
Nane‘lttchyan nadazhè/aë, bar- 
reaux de clôture. 

Barré. Rayé, carrelé. Békké-nattai 
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lantté, qui ressemble, fait penser 
à un damier. || Strié à barres, raies 
parallèles, énangazhè ; (en com- 
position : nangazhè). Nangazhè 
ttla/i, pantalon barré. || Sentier 
(fermé) ."Tounlou danendzhet, ou 
dadendshi. || Porte. Dedchenntta 
yéodadin‘tan, fermé par un bois, 
une barre. || Rivière. Dess dadé- 
nin/e]. 

Barrer.f'ermer, avec des pieux plan- 
tés dans la glace, les passes d’un 
lac, ou d’un cours d’eau, pour em- 
pêcher la fuite du castor, nan- 
nendzhe‘l. Nan-nendzhe‘l ahoun- 
eddi, ü paraît qu’on fait un bar- 
rage. Nan-néwoudzhel, na-‘tenn- 
dénouhgé, faisons un barrage, 
percez la glace. Nan-néwousheÎ, 
faites un barrage. — Tbid., nen- 
dzhè‘l. Nendzhè‘l tché-woudshel, 
coupons des pieux pour le barrage. 
| Une rivière pour prendre du 
poisson." T'è-ho‘kah-èh ho‘lé ; (‘tè, 
dans l’eau, sous l’eau, ho°ka, en 
amont, penchée en amont ; è‘l, 
chaussée, barrage ; ho‘lé, on fait, 
faire) faire un barrage penché en 
amont. ‘’Tèn-ho°kah-èh wastsi, je 
vais faire un barrage. || Œuvre 
des castors. Tsa nan-nin/el, ou 
tsa el na‘ltsi ikkin ! le castor tra- 
vaille, fait sa chaussée. || Un che- 
min, faire des parapets, dshi] 
ho°lé. Dshi'l houstsi, je vais faire 
un ou des parapets. Dshi'l hou‘lè, 
qu’on fasse un ou des parapets. 
Barricader. Une porte. E‘lttchya 
yé-o-da-dedshi. Yoowin bettchya 
yéoda-dénesdshi tta asttin, je me 
barricade contre un tel. Pas., yéo- 
dadenshik, yéodadénesdshik. Fut., 
yéodadoudshi, yéodadénousdshi. 
Béttchya yéodadéwoundshi, barri- 
cade-toi contre lui. 

Barrière. Oban-ne‘lttchyanen. Vé- 
hoban-ne‘lttchyanen, clôture. Vé- 
hoban-ne‘lttchyanen  da‘kadi‘ta- 
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nen, porte de barrière, de clôture. 
|Palissade de chasse. Br'lè. Dsh1‘]. 
Dshi'l e‘Ikkédadousle‘l,je vais faire 
une barrière. || Écluse de pêche. 
*Tèn-ho‘kah-èh. Se ‘tén-ho‘kah- 
è‘h, mon écluse. || Des collets à 
lièvres. ‘OT. ‘OT ho‘lé, ou ‘al ni- 
denesdshe‘l, faire une barrière. 
‘OT midousdshe‘l, je vais faire une 
barrière avec les branches que j'ai 
coupées avec une hache. ‘OT hous- 
tsi, où hwastsi, je vais faire une 
barrière. || Des trappes à martres. 
In-youzè. 


Bas, se. Bé‘ga nadéninzha üllé. || 


Porte basse. Yéodadi‘tanen bé‘ga 
nadéninzha 1llé, ou encore yéoda- 
di‘tanen neddouè, porte courte. || 
T'errain bas. E‘ltth1 ‘ka nihoden- 
tti oyin, terrain plat, mais bas. — 
Dépression de terrain, ‘ousin na- 
horzh/a. || Dormir, la tête basse, 
oda-odendshi tssè°tin. || Porter la 
tête basse, yaoè dshi zendshi, ou 
yaoè dshi zel/ain. || ‘Tell-°ké, vé- 
tement du pied, bas. — ‘Tell, nip- 
pes.—Tthisin ‘tell, bas, et nippes. 
| Partie inférieure,d’un arbre,ded- 
chenn-tchennen.— D'une maison, 
yé-yayouhou, ou yehottlage. — 
D'une montagne, chezh yaoë. || 
Du dos, dén-intchennen.| Mettre 
bas. (Il n’y a pas de mot expri- 
mant, en cette circonstance, l’ef- 
fort ou l’action de la mère) ; mais 
on dira : bèiazé ‘al°ge ; bèiaze ‘aa‘l- 
llaz, son petit vient au monde ; ses 
petits viennent au monde. Bèiaze 
‘aoel‘æé ; bèiaze ‘aoin1/az, son pe- 
tit est venu, ses petits sont venus 
au monde. Bèiaze ‘al‘gé henni, où 
bèiaze ‘aa l/az henni, son petit est 
pour venir au monde, ses petits 
sont pour venir au monde. || Aller 
en bas, au cours de l’eau, en ca- 
not, nilin kkéssin tssè‘ke‘l. || Par- 
ler bas,ya‘ti zel/ous, ya‘ti des/ous, 
dinl/ous, del”/ous, chuchoter. || 
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Jeter, mettre bas sa capote, li 
lan-hettai, où /i you”/an ‘tettai. 
Déné hèni bè/ié you/an ‘tè/ai, à 
met bas sa capote pour se battre. 
[| En bas, au bas. Yèyouhou. Ya- 
youhou. Yaoè. Yèvyaoè. Yayaoë. 
— Chezh yaoè, en bas de la côte. 
Vé hoyaoë, en bas d’une maison. 
Nouyaoë, ici en bas. Descends en 
bas, odaoinoai. Odaoussa, je vais 
descendre en bas.Dedchenn-tchin- 
yé, au bas d’un arbre. Au bas 
d’une montagne, chezh yaoè, sous 
la montagne. Au bas d’une mai- 
son, yéhonnarè, autour de la mai- 
son ; yéhotchaoè, à l’abri de la 
maison.|| De bas en haut, youyins 
dézin. || De haut en bas. Yedda- 
hotcho, yèyouhou tcho,.et en, haut 
et en bas. — Yeddaho tcho, yè- 
youhou tcho orelyon onani‘tan, 
j’ai tout visité de haut en bas. || 
Là-bas, yoowè. 

Basané. Avoir le visage basané par 
le vent, le soleil, déné yéoned- 
douzh.|| Avoir les lèvres, le visage 
brûlés par le soleil, déné-kké-dé- 
ninkkan. Néyéoneddouzh lan ! que 
te voilà basané ! 

Bascule. ‘Ina nan-°an-‘teltthi ; ou 
encore e‘I-na ya-‘an-deoooui, qui 
s’élèvent tour à tour. || Des col- 
lets à lièvres, brimbale, ‘ouyé. 
(E‘kazh, morceau de bois que l’on 
attache quelquefois au collet, au 
lieu de la brimbale, et que le lièvre 
peut traîner un peu). — Ya‘lané- 
ointtè, la brimbale a basculé sans 
le lièvre. || Des trappes à martres, 
e‘ltsézé kké derzhlaë, (le poids, 
la charge de bois qui doit basculer 
sur l’animal). Na-tchi-neltla. 

Basculer. V. intr. Ya-‘la-nelooui ; 
ou encore ya ‘andéoeoooui. Pas., 
ya-‘la-néoinooui, ou ya-‘la-néoin- 
owot. Fut., ya-‘la-nécoulooui, ou 
ya ‘annouoooul. 

Base. Fondement, 


soubassement. 
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Bettazin horzh/”ain. Bettazin yé 
horzh/ain, le soubassement d’une 
maison. Bettazin hounlin adinni 
illé si, ta parole n’a pas de base, 
de fondement. 

Baser. ‘Ttassi ttazin ttassi ho‘lé. 
Shoun houstsi yénesshenn illé itta, 
èyi ttazin as/in, ne voulant pas 
échouer dans ce que je veux faire, 
je me base, m’appuie là-dessus. || 
Une maison, y poser un soubasse- 
ment. Yéhottlaoè ho‘lé. Véhottla- 
oè howoultsin, faisons un soubas- 
sement. 

Bas-fond. T'errain bas, dépression 
de terrain. ‘Ousin. — Vallon. 
‘Ousin ho‘terzh/a. || Endroit où 
l’eau est profonde.Tta na-‘ta-de‘]- 
Shals SOU tEa-tosin ta ina Da 
ttlez-inttin, où l’eau paraît noire. 

Basque. D’habit. Teha-'tel. 

Bas-relief. l'tassi dshè yé, dshè nè- 
zon ‘tai bézirè otssin ttassi nezon 
‘amioim‘lchian, ou ‘adane‘lchian 
laalyai, faire, par la sculpture, que 
quelque chose de beau paraisse sur 
un mur, une pierre, comme S’Ù y 
avait poussé naturellement. 

Basse. Voix de. Dazelzhi‘h. Dadel- 
zh1°1, à a une voix de basse. 

Basse-cour. Kkasba kon-en, pou- 
lailler. — Kkasba ban nane‘l- 
ttchyan, basse-cour. 

Bassesse. Le fait d’être inaccessi- 
ble aux nobles sentiments, déné 
bedziye hounzon héreddi illéhé. — 
Pour qui sont de nul prix les bons 
procédés, tta e‘ltthi hodénedzhé- 
nen ba dinl‘ti illé dénen. || Faire 
des bassesses. Vz. FAIRE. 

Basse-taille. Dadelzh:1 ; dazelzh1r'1. 

Bassin. De balance, betta nanzel- 
dazhi tthayé. || Tsan-tthai-tcho”, 
grand plat creux. || Anat. Dén- 
intchennen tthennen. || De pêche. 
Trou dans la glace pour passer les 
filets, ‘tan-‘kanoe. °Tabil kke, le 
lieu des filets. — Trou dans la 
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glace pour puiser de l’eau: ‘toukké, 
le lieu de l’eau. — Trou dans la 
glace pour pêcher à l’hameçon: 
dyezh kké, le lieu de l’hameçon. 

Bassiner. Chauffer. Behdaoè honil- 
zhil, ou beh‘téoè honmilzhrl, ho- 
nesshi‘1. Seh°téoè honéwoun‘lshr'], 
bassine mon lit. || Humecter, bas- 
siner les yeux à quelqu'un. Dénén- 
naoè naltsi'l. Sennaoè horzh‘gann 
itta nahoustsel, j’ai les yeux secs 
et veux les humecter. Nennaoë na- 
houn‘l-tsel, bassine-toi les yeux. 
Sennaoè nazhitsel, je me suis bas- 
siné les yeux. Sennagoè naoestsel, 
je me bassine les yeux. 

Bassinet.Ttlel-dziyé-dzaï,ou ttle‘l- 
dzivé-hedzaï. 

Bastion. Places d’observation et de 
défense pour les soldats, déné el- 
‘éli denen ba é-na-houn/inen-kké 
horzhlai. || Cache à poissons. 
‘Louè-tsa-kké ; ou encore ‘louè 
kon-en. 

Bastonnade. °A°l tta onttlazhè déné 
naouoweddihi; ou encore déné 
onttlazhè in‘teloa‘l ; déné onttlazhè 
naneloa‘]. 

Bastringue. ‘Konn ‘touè nagenni 
kon-en datsseddi‘lh, bal d’auberge. 

Bas-ventre. Dén-inoanoè. Ninoan- 
oè, ton bas-ventre. 

Bât. ‘Lin-tcho°-kké-da-anen. 

Bataille. E‘1-kké-na-tssèzher ; pl. 
e‘l-kké-na-tsseddé. || À la guerre. 
E‘lè-tssè-‘gœan, ou e‘le-tssouloel. || 
A coups de poing. Touss tta e‘l- 
kkenatssezher1. 

Batailler. Se quereller. E‘ltssenn 
ya‘ti, e‘ltsenn yail‘ti. || Se querel- 
ler, se disputer, contester. E‘Ikké- 
ttchya ahoddi. E‘Ikkéttchya adid- 
di ahittin, nous nous disputons. || 
Se disputer fréquemment. E'Ikké- 
ttchya oudéninni. Elkkettchya ou- 
déniddi. Elkkéttchya oudénouh- 
mitta ahottin, il paraît que vous ne 
cessez de vous disputer. 


TO 
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Batailleur. Disputeur. Dénékké- 
ttchya oudéninni dénen. || Fanfa- 
ron qui n’a en tête que des polis- 
sonneries, déné édittin slini, déné 
kkéonni 1llé oyin oun‘kanè‘ta. || 
Batailleur. Déné kkénaouninzhé- 
di shini. 

Bataillon. Sooa-nelttè déné e‘l‘éli 
dénen an‘la oeddè‘l, un certain 
corps de troupes marchant ensem- 
ble. 

Bâtard. Béta oullé, sans père. E- 
kkoredyan bé‘ta hounlin illé, sans 
père connu. || Nehttin, chose vo- 
lée. Ban yénerzh/in, volé par sa 
mère. 

Bateau. Tssi. Ellarè. Ellarè dshi 
pan shedda, celui qui tient le gou- 
vernail ; ou tssi ékkelni. 

Bateleur. Ttchyarè oun‘kaho‘lsheri 
dénen, joueur de farces, faiseur 
de tours. 

Batelier. Tssi oankkaolzher itta na- 
‘kaodel/in, maître de bateau ga- 
gnant sa vie sur l’eau. 

Bâti. Horzhlin. Yé horzhlin, mai- 
son bâtie. 

Bâtir. Ho‘le, hestsi, ne‘ltsi, ve‘ltsi, 
hiltsi. Pas., horzhhn, shr‘Itsin, ou 
hozhr'ltsin ; shin‘Itsin,ou hozhin‘l- 
tsin ; ho‘ltsin, ou ve‘ltsin. Fut., 
hou‘lè, houstsi, woun‘Îtsi, you‘ltsi, 
howoultsi, howou'ltsi, hèyou‘ltsi, 
dayou‘ltsi. Vé houstsi, je vais 
faire une maison.— ITbid., hè°gan, 
ou ho‘gan, hes‘an, neooan, yeooan, 
ou heooan. Pas., oè‘gœan, oïooan, 
oinoan, yéoinoan. Fut., wa‘gan, 
was°’an, wounoan, vouopan. Yé 
hes°an, je fais une maison. 

Bâtir (se). À soi-même. Sodeltsi, 
hodestsi, hodinltsi, hodeltsi, ho- 
diltsi, hodou‘ltsi, hohodeltsi.Pas., 
sodeltsin, hodestsin, hodinltsin, 
hodeltsin, hodézhiltsin, hadou'l- 
tsin, hohodeltsin. Fut., sodoultsi, 
hodoustsi, hodéwoun‘ltsi, hodoul- 
tsi, hodéwoultsi, hodéwou‘ltsi, ho- 
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hodoultsi. Yé hodéwoun‘ltsi, fais- 
toi une maison. — Ibid. Sodè- 
‘gœan, hodes‘gan, hodin‘gan, ho- 
dè‘gan, hodi‘gan, hodouh‘gan, hè- 
hodè‘gan, dahèhodè‘gan.Impers., 
dasodè‘gan. Pas., odégè‘gan, ho- 
plooan, hooinoan, hoyéoinoan, ho- 
déoi'gan, hodéçouh‘gan, hèhodé- 
oè‘gan, dahehodéoëègan. Impers., 
daodéoè‘æan. Fut., le même que 
celui de hè‘gan. Yé hooiooar, je 
me suis bâti une maison. || Deux 
maisons bout à bout. E‘l-‘an-na- 
yé-odè‘lh. Pas., e°l-‘an-na-yé-odè- 
‘in. E'an-na-yé-odestsi, je bâtis 
deux maisons bout à bout. 
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Fut., nanouloa‘l, nanous°al, na- 
néwoun‘l'a'l, nayénou‘l‘al, nane- 
wouloa‘l. Nanéwoun‘l'al, donne- 
lui un coup de bâton. || Bâtonner. 
Heloa‘l, hes°al. Pas., oeloel, o1°l- 
‘el. Fut., ouloal, ous’al. Onttla- 
zhè béai‘l'el, je lui ai donné une 
volée de coups de bâton. 


Battant. De cloche. Tsantsan del- 


tsadi, cloche ; tsantsan tssooè bè- 
yaoè naoèbe‘l, pièce de fer arron- 
die dans le bout, à l’intérieur 
suspendue.|| Adj., pluie battante, 
tchan nettlèzhi, pluie violente. 
T'chan nettlezh édéoelles kou! En 
voilà une pluie battante ! 


Batte-feu. N. c. Sac à tabac et à 
briquet. Ttle‘l. || Pierre à feu. 
Ttlel-zhe‘l. || Briquet. Tsantsan 


Bâtisse. Ttassi yé, une construction 
quelconque. 
Batiste. T'thisin”i ‘gayé tta delkkali 


oelttchyell ttinni, toile de lin très 
blanche qu’on déchire pour le 
débit. 

Bâton. Pour frapper, se défendre. 
“AT. Sédanenni 1llé waléssi, nekké 
‘al houvwallé illé si, si tu ne m’o- 
béis pas, tu n’éviteras pas le bâ- 
ton. || De vieillesse, de voyage. 
‘Tezh. °Tezh ttazin kkesdai kou ! 
me voilà marchant appuyé sur un 
bâton|| De tente, de loge. Shaiye 
nadshihou e‘lédénilyé, ou e‘lénilyé, 
dresser les bâtons, ou les perches 
de loge appuyées les unes contre 
les autres, en faisceau. || Épiscopal. 
Ya‘l'tiy nèzhè be‘tèzhè. 
Bâtonner. In‘teloal, in°tes’al, in- 
“ina, in‘tel‘al. Pas., in‘teloel, 
bin‘ti°l‘el ; 1° p. duel et pl. bin°té- 
zhiloel,, bin‘tou‘l'el, hèyin‘te‘l‘el. 
Fut., in‘touloa‘l, bin‘tous‘a‘l, bin- 
‘téwoun‘l'al, yin‘toul‘al, bin‘té- 
wouloa‘l, bin‘téwou‘l'al. Sin-té- 
woun‘l'al, edlaoon?, bâtonne-moi 
donc si tu veux. || Ne donner 
qu’un coup de bâton. Naneloa', 
nanes‘’a‘l, nanim'l'al, nayénel'a’l. 
Pas., naneloel, nanéoïl'el, nané- 
oml'el, nayénéoin‘l'el, nanéoiloel. 


ttlel. || Je vais battre le briquet, 
ttle’l wasdshe‘l. Ttle’l woundshe"l, 
bats le briquet. V2. BATTRE. 


Battement. De cœur, violent, dé- 


né-dziyé déné daltthi. Battements 
moins violents, déné-dziyé ‘tel°k1. 
[| Déné-dziye deloal, tremblement 
de cœur. || Agitation, battement 
de cœur, dene-dziye helth. || Vz. 
AVOIR des palpitations. || D’ailes. 
Hechèl. Tssenn-è‘tin. Edshèrè hè- 
chell, la perdrix bat des ailes. 


Batterie. E‘Ikkénatssèzèri ; pl. e‘l- 


kkénatsseddé. || A coups de poing. 
E‘lhinzelttous. || De fusil. °Telkki- 
zh1 za‘lè, ou ‘telkkizhi ttlè‘lè. Bé- 
za'lè, sa batterie. 


Battre. À coups de fouet. Déné ‘éin- 


‘teldshazh. Béin‘tesdshazh, je le 
fouette. Béin‘tin‘Idshazh de kolou, 
tu peux le fouetter. || À coups de 
pied. Déné hin‘tettezh, déné hin- 
‘tes/ezh, hin‘tin/ezh, yerzh/ezh. 
Pas., déné hin‘tehttezh, hin‘ti- 
llezh. Fut., déné hin‘touttezh,bin- 
‘tous/ezh. Nin‘tous”/ezh ‘ka ou- 
san? T'e faut-il des coups de pied? 
| À coups de poing. Déné hin'tel- 
ttous, bin‘testtous, bin‘tin‘Ittous, 
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yin‘te‘lttous, bin‘tilttous. Pas., 
déné in‘telttous, bin‘ti'Ittous ; f° 
p. pl. et duel, bin‘tézhilttous. 
Fut., déné in‘toulttous, bin‘tous- 
tous fn duéltepl MbDinnté 
woulttous. || Fortement. Onttla- 
zhè nadanelttous, nadanesttous. 
Pas., nadanelttous, nadanr'Ittous. 
Fut., nadanoulttous, nadanous- 
ttous. || Ne donner qu’un coup 
de poing. Déné nanelttous, nanes- 
ttous. Pas., nanelttous, nanil- 
ttous, ou nanéoïlttous ; 1° p. duel 
et pl. nanéailttous. Fut., nanoul- 
ttous, nanousttous, nanéwoun‘l- 
ttous, nayénoulttous. || De toutes 
façons. Déné kkénatssèzher, bé- 
kkénassher, békkénanèzher, yé- 
kkénazher, békkénaidzher ; pl. 
békkénaiddé. Pas., kkénatsséoin- 
zher, békkénaoizher ; 1° p. duel, 
békkénaoïidzher ; pl. békkénaoïd- 
dé. Fut., kkénatssouzher, békké- 
nawassher, békkénawounzher, yé- 
kkénawazher, békkénawoudzher, 
békkénawouddé. || Le fer chaud. 
Tsantsan hedshet, hesdshet, ne- 
dshet, hedshet, ou vyedshet, hi- 
dshet. Pas., oedshet, oidshet ; 1° 
p. duel oidshet. Fut., wadshet, 
wasdshet ; 1° p. duel woudshet. 
Tsantsanen ioan woundshet, dé- 
pêche-toi de battre le fer. || Des 
ailes. Hèchell. Tssenn-hè‘tin. E- 
dshèrè tssenn hè‘tin, la perdrix 
bat des ailes. || Le briquet. Ttle 
hedshè, hesdshè, nedshè, yedshè, 
hidshè, houhdshè, hèhedshè.Pas., 
ttlel oedshe‘l, oidshel. Fut.,ttle‘l 
houdshè,  wasdshè,  woundshè, 
wadshè. || La campagne. Se pro- 
mener en délire. Dzi-zègou, dzi- 
nesgou, dzédé-ningou, dzi-nègou. 
Pas., dzédé-zéoègou, dzédé-néoi- 
gou. Fut., dzédé-zougou, dzédé- 
nousgou. Dzédé-néwoungou sa- 
nan, ne va donc pas ainsi de côté 
et d’autre comme un fou. || L’en- 
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nemi. Iéné daoa-zenttè, daoa- 
desttè, daoa-dinttè, daoa-denttè, 
daoa-ditte. Pas.,déné daoa-zenttè, 
dao-édouzhittè ; 1° p. pl. daoè- 
douzhittè, daoà-douzhouhttè, da- 
oè-dourzhttè. Fut., daoa-zouttè, 
daoè-douwasttè,  daoè-douwoun- 
ttè, daoè-douwattè,  daoè-dou- 
wouttè. — Tbid., déné-kké-eloa, 
kké-es‘al, kké-in'l'al, vékké-el- 
‘al, békké-iloal, békké-ou‘l'a], 
yékké-hè-hin‘l'al. Pas., déné kké- 
elcel, békké-oï'l'el ; 1° p. duel et 
pl. bekké-éoiloel, bekké-éooul'el, 
yékké-hè-oin'l'el. Fut., déné-kké- 
ouloa‘l, békké-ous‘al, békké - 
woun‘l'al, yékké-oul‘al, békké- 
wouloa‘l, békké-wou‘l'al, yékké- 
houl‘al. — Ibid. Déné hè‘gan, 
hes’an, hin‘l’an, ye‘l'an, hiloan, 
hou‘l’an. Pas., déné hèoimoan, 
oil’an; f° p. duel et pl. oïloan, 
oou‘l’an, hèyéoin‘ l'an, dayéoin‘l- 
‘an. Fut., déné hou‘gan, was‘an, 
woun‘l‘an, you‘l'an, wouloan.||Le 
sentier, sur la neige. °Tounlou 
oedshi‘l, oesdshi‘l, oimdshil, oed- 
sh11, oidshi1.Pas., ‘tounlou houd- 
shik, houzhidshik, houzhindshik, 
youdshik ; 1° p. duel et pl. ou- 
zhidshik. F'ut., ‘tounlou ‘toudshi, 
‘tousdshi, ‘téwoundshi. {| Des 
mains. É‘lèhè-‘kad, è‘lè-hes‘kad, 
e‘lè-in°kad, e‘lè-nè‘kad, e‘le-in°kai, 
è‘lè-hè‘kad, è‘lè-hi‘kad, e‘l-ouh- 
‘kad, e‘lè-hèhè‘kad, e‘lè-da‘kad. 
Pas., e‘lè-oékad, e‘leoes‘kad. f° 
p. pl. e‘lè-oikad. Fut., e‘lewa- 
‘kad, e‘lè-hous‘kad ; 1° p. duel et 
pl. èlè-wou‘kad. — Ibid., plu- 
sieurs coups, frénétiquement.E'le- 
la-zè‘kad, e‘lè-la-hes‘kad ; e°lè-la- 
nè‘kad, ou e‘lè-la-in‘kad ; e‘lè-la- 
hè‘kad ;e‘lè-la-hi°kad ; e‘lè-la-ouh- 
‘kad ; e‘lè-la-hèhè‘kad, e‘lè-la-da- 
‘kad. Pas., e‘le-la-zeoin‘kad, è‘lè- 
la-oikad. Fut., e‘lè-la-zou‘kad, 
e‘lè-la-hous‘kad. || Du tambour. 
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’Teloéli helgel, hes'el, nel‘el, yel- 
‘el, hiloel, hou‘l'el. Pas., éoeloel, 
éail'el ; 1° p. pl. et duel éoiloel. 
Fut., houloel, ous‘el, oun‘l'el, 
youl'el, éwouloel, éwou‘l'el, hè- 
youl'el, dayoul'el. || Battre des ai- 
les. Hechell. Tssenn-he‘tin. Edshè- 
rè tssenn-he‘tin, la perdriæ bat des 
ailes. || Cœur. Eltthi. Deltto®, bat 
d’une manière précipitée. Sedziye 
eltthi tcho° 1llé, mon cœur bat à 
peine. — °Telnai. Noudziyé ‘tel- 
nayou, votre cœur ne battant que 
par intervalles, ou bien noudziyé 
da‘taoè nahouttayou, même sens. 
[| Montre. Sézaa bedziyé eltthi 11lé 
kou ! Le cœur de ma montre ne bat 
plus. 

Battre (se). E‘1-kké-na-tssedzher ; 
pl. e‘l-kké-na-tsseddé ; e‘T-kké-na- 
hidzher, e‘lkké-nahiddé ; e‘l-kké- 
na-ouhdzher, e‘l-kké-na-ouhdé ; 
e‘I-kké-na-hèzher, eI-kké-naeddé, 
ou e’l-kké-na-heddé.Pas., e‘l-kké- 
na-tsse-oindzhet, na-tssé-oedzher, 
e‘I-kké-na-tssé-oindé ; e‘l-kké-na- 
oidzher, e‘1-kké-na-oiddé ; e‘1-kké- 
na-oouhdzher, e‘I-kké-na-oouhdé ; 
e‘l-kké-na-hèoindzhet, e‘l-kké-na- 
omdé. Fut.,e‘l-kké-na-tssoudzher, 
e‘l-kké-na-tssouddé ;  e‘l-kké-na- 
woudzher, e‘I-kké-na-wouddé ; e‘l- 
kké -na - wouhdzher, e‘l-kké - na- 
wouhdé;e‘l-kké-na-hèhoudzher,el- 
kké-na-waddé.{[| A coups de poing. 
E‘hn-selttous, e‘hn-‘tlttous.Pas., 
è‘lè-se‘lttous,è"lè-ouwilttous.Fut., 
è‘lè-zoulttous, e‘lin-‘téwoulttous. || 
A coups de pied. Élin-zettezh, 
è‘hin-‘tittezh, è‘lin-‘touhttezh, e‘lè- 
hin‘tettezh. Pas., e‘lin-zehttezh, 
è‘lin -“tézhittezh,, ein -‘tézhouh- 
ttezh,  è‘lè-hin-‘tehttezh. Fut., 
è‘lè - zouttezh, è‘lin-‘téwouttezh, 
è‘ln-‘téwouhttezh, è‘lin-"touttezh. 
| À la guerre, s’entre-détruire. 
E‘1-kké-tsseloel, ou è‘lè-tsseloel, 
ou è‘lè-tssouloel. Fut., è‘lè-tssoul- 
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oa‘l. Pas., e‘l-kké-etsseloel, ou 
é‘lè-tséoeloel ; pl. e°Ina e‘lè-tséoel- 
oel. E‘letssouloa‘l, zn1 ahouneddi, 
il paraît qu’il y aura guerre. KE‘lè- 
tssouloel kkénatsseddé ttè oyin, on 
se bat encore.Elna e‘leoeloel oyin, 
PRES ON OUUUS MEMTDITN le 
tssé‘can, da‘lè‘gan. Pas., e°le- 
tsseoè"can, da‘lé‘can. Fut., è‘lè- 
tssou‘gan, da‘lou‘gan. 


Battu. Qui a le dessous, bedaoazen- 


ttè; bedaoa-zourzhttè. Béoan o- 
ne‘Inan, qui a perdu. || Qui a reçu 
des coups, békkénatsséoinzher. 
Onttlazhè naouvehdi, qui a reçu 
une volée. || Sentier, chemin fré- 
quenté. E'l'anen naseddi'l déné 
‘tennen, ou e‘l'anen nattchya ‘ted- 
di déné ‘tennen. 


Batture. N. c. Banc de sable, shaï 


tssinkkazé. || Banc de gravier, 
nazhaï tssinkkazé. || De roches, 
dshè-tchennen, où na-tchennen. 


Bauge. Ennaoè. Bauge de sanglier, 


kokous slini naoè. Bauge d’écu- 
reuil, betto® yaoè behdaoè, dans 
son nid sa bauge. Dlié tto°, nid 
d’écureuil. 


Baume. Médicinal. Sou°ga kkédil- 


dshiy, qu’on fait tomber goutte à 
Soutte suradu sucre t|lRPlante. 
Hounzon ‘letsenni dedchennen, 
arbre odorant, de bonne senteur. 


Bavard. Déné-zha hoowoz, bouche 


écumante. Déné-zha hoowoz he- 
‘gai, bouche blanche d’écume. Bé- 
ya‘tivé ‘lan itta, dawas‘gez yén- 
inzhenn illou, bézha hol‘oz oyin, il 
aime tant à parler que, ne son- 
geant jamais à se taire, il fait écu- 
mer sa bouche. 


Bavardage. Esdi honniyé ‘lan. Dé- 


né ya‘tiyé ‘lan. Ekwanelttè yat 
‘kayénes-shen illé si, je n’aime 
pas tant de bavardage. 


Bave.Déné-zéoè dellès, ou delttlou'l. 


Déné-zha sek dellès, salive s’é- 
chappant de la bouche. Hounni 
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1llé itta nèzéoé dellès, comme tu 
es fou, tu baves toujours, ou ta 
bave coule toujours. — Déné-zha 
hoowoz, salive écumeuse. 

Baver. Déné-zéoè delles, ou del- 
ttlou‘1.Pas., déoellès, déoelttlou‘]. 
Fut., doullès, doulttlou‘l. Nèzéoè 
doulttlou‘l sanan, que ta salive ne 
tombe pas de ta bouche comme de 
la ficelle, ne bave donc pas tou- 
jours. Bèzéoè sha déoelttlou‘l oinlé 
konttè, 1 a assez bavé autrefois. 
Nèzha sek dellès oyin, tu ne ces- 
ses de baver. 

Bavette. Danoè she‘ltchouzhi. Dan 
she‘Itchouzhi. 

Baveux. Bèzéoè dellézi. 

Bayer. Regarder, bouche béante. 
Zetssaho ttassi honettin. Detssaho 
ttassi honel/in, à regarde bouche 
béante. 

Bazar. Yinsin ttanelttè e’Ikké ttchy- 
ahè naoennikké horzh/ain, marché 
couvert où l’on vend toutes sortes 
de choses. 

Béant. Detssa, bouche béante. Hoyé 
hodéoeloezh. || Plaie béante, déné 
‘kaoè hoyéhodéoeloezh. Plaies des 
clous (dans les mains et Les pieds) ; 
hotsa‘lkké hoyédahodeseloezh. {| 
Chezh yé hodéoeloezh, cratère. 

Béat. Se donner des airs de bonté 
qu’on n’a pas, esdinniyé nèzon 
atssedilzhenn. || Faire le saint, es- 
dinnivé dégayé aniougwenni. 

Béatitude. Yeddaoè nehnenkke a- 
hourzh/an itta yéniodiyaho éda- 
honenlin, dans le ciel être éternel- 
lement et admirablement heureux. 

Beau, belle. Nature et règne ani- 
mal. Hènattin. Hènattintta hèn- 
attin, pour être beau, c’est beau ; 
c’est admirablement beau. Bèna- 
ttin, d est beau. Yeddaoè hèna- 
ttin, Le firmament est beau. || Qui 
plaît à voir. Hounzon. Nèzon. Nè- 
zon ikkéla ! où hounzon ikkéla ! 
que c’est beau ! — Ibid. Bénioun- 
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ni. Diri béniounni, voici qui est 
beau. || Homme. A'è zettin, a°è 
nesttin, ninttin, nettin ; néoittin, 
danéaittin ; a°è nouhttin, danouh- 
ttin ; a°è hènettin, dahènettin. 
Pas., a°è zéoettin, néoesttin. Fut., 
a‘e zouttin, a°è nousttin, a°è né- 
wounttin, a°e nouttin. A°è ninttin 
illé konttè, tu n’es, certes, pas 
beau. || Chant, voix. Hounzon 
tssèdyéni, beau chant. Dazinzon, 
avoir une belle voix. Dazhizon, 
dazhinzon, j’ai, tu as une belle 
voix. Dazhidzon, nous avons de 
belles voix. Dadazhinzon, ils ont 
de belles voix. || Temps. Yazan, 
ciel pur. Y aoteddé, le ciel devenu 
pur. ssèrel al beau sole 
Houdehla, magnifique, délicieux. 
Dzin houdehla, délicieuse journée. 
| Ouvrage. Naénihozher lanttè, 
qui fait réfléchir, provoque l’ad- 
miration. 

Beaucoup.Quantité, nombre. ‘Lan ; 
hodellan ; hourzhlan ; hodourzh- 
lan. Houzhidlan, ou hidlan, nous 
sommes nombreux. Hourzhlan, ou 
hèhellan, ils sont nombreux. Hou- 
‘lan ousan? êtes-vous nombreux? 
| Grandement. Onttlazhè. O‘tiyé. 
Onttlazhè oimtsa°, 1 a beaucoup 
pleuré. O‘tiyé okkénagizher kolou, 
shoun as/in oyin, j’y ai beaucoup 
travaillé mais sans pouvoir réus- 
sir. || Beaucoup au-delà. Ho/anzé 
nizha. || Beaucoup trop, dé/'anze 
otchooè. De’anzé otchooè asé- 
‘inni, tu m'en dis beaucoup trop. 

Beau-fils. La mère de la fille dira : 
setchayé, mon gendre. (Etchayé, 
gendre). Le père de la fille dira : 
sazé, mon gendre. (Déné ‘azé, 
gendre). Netchayé, ton gendre, 
se dit à la mère de la fille ; nazé, 
au père. 

Beau-frère. Déné-oé. Sèoè, mon 
beau-frère (ainsi s’appellent réci- 
proquement le mari et les frères 
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de la femme). Déné tchayé, se- 
tchayé, mon beau-frère (ainsi la 
femme et ses sœurs appelleront le 
ou les frères de son mari). 

Beau-père. Le père de la femme ou 
du mari: dén-erzh”ê. Serzh”à, 
mon beau-père. Nourzh”êkwi, nos, 
ou vos beaux-pères. || Le mari de 
la mère : déné-de‘Ishennen. Séde‘l- 
shennen, le mari de ma mère. Nou 
‘éde‘Ishennenkwi, les maris de nos, 
ou vos mères. 

Beaupré. Tssi-nibale-tchennen na- 
dshè da-o-‘terzh/a, mât penché, à 
l’avant du navire. | 

Beauté. Hounzon. A°è. Honiounni. 
‘Enattin. A°è-zettin. 

Bébé. Tout petit enfant ; ‘tan'Itsivé. 

Bec. D’oiseau. Da. Bedda, ou béda, 


son bec. 


Bécasse. Kkalll. — Bécasseau, 
kkalli 1azé. 
Bécassine. Criarde, et aussi : 


alouette. Nan-deldouri. Nan-dé- 
heldouri, qui s’en va criant beau- 
coup. || Béda nennezh-azé, qui a 
un long bec. || Un peu plus gran- 
de. Shebba-ttchya-déheldouri, qui 
veut dominer par son cri le bruit 
des rapides. 

Bec-de-lièvre. Béda ho‘telowouzi. 
Béda holowouzi. Néda holowouzi, 
den‘lzhik, bec-de-lièvre, tais-toi. 

Bec-en-ciseaux. Etssézé ‘oa-azé, 
petit oiseau. 

Bêche.Nih-ogo‘.Betta nih ‘a-ho°oè. 

Bêcher. Nih ‘a-ho°gè, percer, en en- 
levant le morceau, ‘ahos‘gè, ‘°a- 


houn‘gè, ‘aho‘oè, ‘ahou‘gè, ‘a- 
houh°gè, ‘ahoho‘gè, ‘adaho‘cè. 
Pas., nih ‘a-o-in‘gè, ‘a-o-o1'gè. 
Fut., nih-“a-hou‘gè, ‘a-hous‘cè, 


‘ahoun°gè. || Nih hogwot, piquer, 
percer la terre. Nih hosgwot, 
houngwot, hogwot, hougwot, 
houhgwot, hohogwot. Pas., ho- 
wègwot, hoowigwot, hoowingwot, 
hoowingwot, hoowouhgwot, ho- 
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hoowingwot, dahoowingwot. Fut., 
hougwot, housgwot, houngwot, 
hougwot, houwougwot. 

Bec-plat. Canard. Da-s-karè. 

Becquée. Bezha yerzh/an, où bézha 
yerzhla, l’a dans sa bouche. Na- 
yin/an, s’envole avec sa becquée.|| 
Donner la becquée à ses petits. 
Bèiazé ‘a nakwi, vomit pour ses 
petits. || Vz. ABECQUER. 

Becqueter. Egwor. Hègwor. De- 
dchenn ‘tanen ttassi ‘kaodel/in 
tta, dedchenn hègwor, cherchant 
sa nourriture sous l’écorce d’un 
arbre, ü becquette l’arbre. || In- 
ttan tchaoè yaoë, ou inttan tchaoë 
‘tanen ttassi ‘kaodel/in, à cherche 
sa nourriture sous les feuilles ou 
parmi les feuilles. || Na‘hgwi, is 
se becquettent. 

Bec-scie. Canard huppé. Shosh. 

Bedaine. Ebet tcho°. Nébet tcho’, 
ta bedaine. 

Bégayement. Déné ya‘tiye denna, 
parole embarrassée.||Dénéya ‘tiyé 
oantsèlou ‘a‘téheltthi, parole qui 
sort difficilement. 

Bégayer. Niyazenl‘ti, niyanénes‘ti. 
Vz. BALBUTIER. 

Bègue. Niyanenl‘ti; niyanenl‘tihi. 

Bêler. Zelttchyell, delttchyell.Pas., 
déoelttchyell. 

Belette. °Telkkaïlè. || De moindre 
grandeur, ‘telkkaile-tche-gwore. | 
Petite, à queue courte, ‘telkkaï‘lè- 
azé betchè neddouè. 

Belle-fille. Déné-‘azé. Sazé, ma bel- 
le-fille (ainsi l’appelle son beau- 
père). || Déné-tchayé. Setchayé, 
ma belle-fille (ainsi l’appelle sa 
belle-mère). 

Bellement.T'ssèshinyen, doucement. 

Belle-mère. La mère de la femme, 
ou du mari. Déné-tsoun. Setsoun, 
ma belle-mère. || La femme du 
père de la femme ou du mari. Dé- 
né ‘ankkiyé. Sankkiyé, la femme 
de mon père, ou de son père. 
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Belle-sœur. Déné-tsoun. Setsoun, 
ma belle-sœur (ainsi l’appellera 
le frère de son mari). || Déné- 
tchayé. Setchayé, na belle-sœur 
(ainsi l’appellera la sœur de son 
mari) . 

Belvédère. Nizha nayettin ‘a chezh 
horzhlin, terrasse élevée, pour per- 
mettre de voir au loin. || Yé-ho- 
layé nizha nayettin ‘a séhoulya, 
disposition, au sommet d’une mai- 
son, permettant de voir au loin. 

Bénédicité. Chetsselyé ottazin ya‘ti. 

Bénédiction. Déné - na - ‘ka - yéni - 
horzh”aë. || Divine. Niho‘ltsini 
na‘kaë, ou miho‘ltsini déné na°ka- 
yénizhè/aë, || Bénir, en imposant 
les mains: déné dshi kké da-la- 
tssè‘kayou,déné na‘kayénihorzh”/a. 
Be-dshi-kké da-la-oè"kayou yéna- 
‘“kayénizhe‘lshet, 4 l’a béni, en lui 
imposant les mains. 

Bénéfice. Honelnmihi. Ottaodèzhihi. 

Benêt. Tsséhonniè, stupide. || E- 
younen, fou, niais. Impers., tssé- 
sonniè. 

Bénévole. Déné dennourou, tth1 es- 
‘tounè/inen, homme complaisant, 
compatissant. || Betta yenioderzh- 
l'ai dénen, homme aimable. 

Bénévolement. Déninniyou, déne- 
dziyétta,avec plaisir,de tout cœur. 

Bénin, igne. Déné dennourou, tth1 
sanyéninzhénen, homme complai- 
sant et bienveillant. || Hiver bé- 
nin, edza illé oayékké, hiver pas 
froid. 

Bénir. Consacrer au culte. Ttassi 
békké va‘ti. Ya‘ti youè kkaldanen 
békké yaoin‘ti, linge d'église déjà 
bénit. || Des croix, chapelets, mé- 
dailles. Békké ya‘ti, prier dessus. 
Békké ‘taidz'l, asperger d’eau bé- 
nîite. Diri e‘Itssouzé sa békkéyain']- 
‘ti, an‘laon sa békké ‘taidzel ille 
itta, prie pour moi sur ce chape- 
let, car on ne me l’a pas encore as- 
pergé d’eau bénite, c.-à-d. bénis- 
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moi ce chapelet.|| Appeler des bé- 
nédictions sur. Hona-‘ka-ya‘ti, bé- 
na‘kaya‘ti,béna"kayas‘ti, ‘kayanel- 
“1, kaya‘l'ti. Pas. ,béna‘kayazhè‘ti, 
béna‘kayazhri' lt, béna‘kayazhin‘l- 
‘ti, yéna‘kayazhel‘ti. Fut., béna- 
“kayawa‘ti, béna‘kayawas‘ti. -- 
Hona‘kaya‘ti, ou  béna‘kaya‘ti, 
était autrefois fort en usage dans 
le langage des sorciers ; pour lui 
donner un sens orthodoxe, « est 
donc nécessaire de nommer Dieu : 
Dyan sèiazé èya, niho‘ltsini hè- 
‘ayéniwoun‘l’ao, béna‘kayawoun'- 
‘t1, voici mon enfant malade, vous 
adressant à Dieu, appelez ses bé- 
nédictions sur lui. || Désirer du 
bien à quelqu'un. Béna‘kayéni- 
horzh/a, béna‘kayénizhi/a, béna- 
‘“kayénizhin/a, yéna‘kayénizhè/a, 
bena‘kayénizhitta,  béna‘kayéni - 
zhouh/”a,yéna‘kayénihèzhe/a.Pas., 
béna‘kayénihozhet ; pl. béna‘ka- 
yénihoddé ; béna‘kayénizhizhet, 
béna*kayénizhinzhet, yéna‘kayéni- 
zhèzhet ; béna‘kayénizhidzher, bé- 
na‘kayénizhiddé. Fut., béna‘ka- 
yénihou/a, béna‘kayéniwas/”a; 1° 
p. duel béna‘kayéniwoutta ; pl. 
béna‘kayéniwouddé. — Ibid., le 
désirer efficacement, en donnant 
quelque chose, en obligeant. Na- 
‘kayénihol/a,nakayénizhil/a,na- 
‘kayénizhinl/a, na‘kayénizhel/a, 
na‘kayénizhil/a. Pas., na‘kayéni- 
hozhet, na‘kayénizhizhet, comme 
ci-dessus. Fut., béna‘kayéniwal/a, 
béna‘kayéniwas”/a,  béna‘kayéni- 
woun‘l/a, yéna‘kayéniwal/a, bé- 
na‘kayéniwoul”/a,  béna‘kayéni- 
wou‘l/a, yéna‘kayénihèwa‘l/a. Sé- 
na‘kayéniwoun‘l’a yan, aie pitié 
de moi, fais-moi du bien. || Na- 
‘kaouweddik, soigner, donner des 
remèdes, administrer les sacre- 
ments, obliger souvent, na‘kaou- 
wesnik, na‘kaouwinnik, na‘kaou- 
wennik, na‘kaouwiddik, na‘kaou- 
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wouhnik, na‘kahèyouwennik.Pas., 
na‘kaouowehdik, na‘kaouowinnik ; 
1° p. duel et pl. na‘kaouowiddik, 
na‘kaougouhnik. Fut., na‘kaou- 
waddik, na‘kaouwasmik ; pl. na- 
‘kaouwouddik,  na‘kaouwouhnik. 
Sha béna‘kaouowinnik, je l’ai sou- 
tenu, fait vivre, ou soigné long- 
temps. || Bénir Dieu. Bèyaowè‘tx, 
bèyas‘ti, bèyainl'ti, vèyal'ti, be- 
yail‘ti. Pas., bèyahowè‘ti, bèya- 
oes‘ti, bèyaoin‘l'ti, yèvavel‘ti, bè- 
yaoll‘ti. Fut., bèyaou‘ti, ou bè- 
yahwou‘ti, bèyawas’ti,bèyawoun‘l- 
‘ti, yèyawal‘ti, bèyawoul'‘ti, bè- 
yawou‘l'ti, yèyahèwal‘ti. Niho- 
tsini bèyahwou‘ti, qu’on bénisse 
Dieu, Dieu soit béni. 

Bénit, te. Ttassi bekké vaoin‘ti, sur 
quoi on a prié. || Ttassi bekké 
‘taidzèli, aspergé d’eau bénite. || 
Il E‘ltssouzé bekké ‘taidzèli, cha- 
pelet bénit. 

Bénitier. Bel édé ‘tazeln ‘tou. 
Edé‘tazelni ‘touè tthaiye. || Pour 
l’aspersion ; déné kkézin ‘ta ‘te- 
dzè‘h ‘touè ‘tél. 

Benzine. ‘Ttassi hedzéhè kkénae‘l- 
déhè ‘touè, liquide qui dégraisse 
les habits. 

Béquille. Kkézin-h-‘tezh. Deux bé- 
quilles : e‘latssin-kkézhetssin kké- 
zan-h-‘tezh, béquille des deux cô- 
tés. E‘latssin-kkézhetssin kkézin- 
h-"tezh ‘anoerzh‘tan, à a deux bé- 
quilles. || De barque, perche ser- 
vant à béquiller: tssi-ho-‘tezh. 
Tssiyé-o-°tezh. 

Béquiller. Un canot, une barque : 
Yènnazhè tssi hèdel/a, hèdil/a, 
hèdin‘l/a, hèdel/a. Pas., 1° p. s. 
hèdéoïl/a. Fut., hèdous/a, hèdé- 
woun‘l’a, faire avancer une bar- 
que, en perchant, en poussant avec 
la perche.||Nilin da tssi hèoesshi‘, 
hèoin‘lsh11, hèoelshil, hèoilshi1, 
hèoou‘lsh11.Pas., tssi houzhi‘lshik, 
houzhin‘lshik, hèhou‘lshik, hou- 
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zhilshik. Fut., tssi hètousshi, hè- 
‘téwoun'‘lshi, hè‘tou‘lshi,  hè‘té- 
woulshi, faire avancer contre le 
courant, en poussant avec une 
perche. 

Bercail. Edshenn slini kon-en, éta- 
ble à moutons. || Fig. Oslinou 
ottchya nayin‘Itcho, à le ramène 
au bercail. 

Berce. Plante ombellifère. Ttlo‘- 
tcho‘-zhoulè, ou bien, simplement: 
shouli, terminée par un panache 
laineux ou soyeux appelé : kka-la- 
tchoussé ; (kka, la tige droite 
comme une flèche [kka, flèche] ; 
la, le bout ; tchoussé, quelque 
chose de soyeux). 

Berceau. Houbï'l. Bèhoubi‘lè, son 
berceau.|l'Ftlo® tcho° ‘téli-azé béyé 
sékwi houlbi‘lhi, sorte de panier 
d’osier tressé dans lequel on berce 
les enfants. 

Bercer. Sékwi houlbi1, housbr]. 
Pas., houelbr't, houïlbr'i, houin‘l- 
bil. Fut., houwalbr:l, houwasbr'l, 
houwoun‘lbi'1, houwa‘lbr'1. || Vz. 
BALANCER. 

Bercer (se).Etssoudelbi‘l, édousbr'1. 
Pas., etssoudéoelbi1, édougesbi']. 
Fut., ouzéwalbr'1, oudéwasbr]. || 
Vz. SE BALANCER. 

Béret. Tssa-kke-da‘kainye. 

Berge. ”’l'ou olbèzhè, l’enveloppe de 
l’eau, rebord d’un lac, d’un cours 
d’eau. 

Berger. ‘’l'inttchyanaddéé ékkelniy. 

Berlue. Déné nada ttassi dzédè 
ettloun lanttè, voir passer devant 
ses yeux des objets qui n’eæistent 
pas. [| Déné-na-da ni-hoddouzh, 
éblouissement, étourdissement. 

Berner. l‘laoin déné tssédé kkiyé 
shedda diné dénen yayennai, un 
homme sur une couverture, quatre 
hommes le font sauter en l’air. || 
T'ourner en ridicule. Déné dlo” tse- 
ttin. Dlo° vittin, à Le berne. 

Besace. E‘latssin nan‘lchiezh yé 
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ttassi hounioerzhnihi ‘ezh nazenl- 
‘tan, sac à deux poches qu’on porte 
sur l’épaule. 

Besogne. [La, travail, besogne. 
Ttassi la, besogne quelconque. 
Ttassi ovael”aë, travail, besogne 
commandée. 

Besogneux. Être. Ttchyèri hèdlin, 
ou ttchyè-ridlin. Ttchyèri henlin 
oyin, c’est un besogneux.Ttchyèri 
henlin dénen, un besogneux. 

Besoin. Ttassi hèditssèdlin. Ttassi 
hèdinahol‘ti. Ttchyèri. Vz. AVOIR. 

Besson. Jumeaux. Nan‘lttéi ‘kèè. 
Na‘ltti ‘kèè. Na‘ltti ‘kèè hèhen- 
lin, ils sont bessons. Na-tchan- 
‘Ittè tta ahouneddi, elle doit, ou 
paraît porter deux petits. 

Bestial. ‘Tta ettchyédè houn‘lioun 
‘è binnim‘lttè, qui a des idées, des 
sentiments bestiaux. || Avoir des 
mœurs  bestiales, tta ettchyédè 
houn‘lioun ‘è béttchyannie-n‘Ittè. 
I Ne rêver que de choses bestiales, 
tta ettchyédè houn‘lioun hottchya 
yéni-o-‘terzh/a ille, ne pas éloi- 
gner sa pensée des choses bestiales. 
Yéniti/a,yénitin/a,yéni‘terzh”/a. 

Bestiaux. Bétail. ‘Tin-ttchya-nad- 
déé ; signifie animaux sauvages et 
domestiques. || Déné ‘èindshènen, 
animaux domestiques. Sèindshè- 
nen ‘lan, j’ai beaucoup d’animaux 
domestiques. 

Bête. Être. Tssè sonniyé. Sonni illé. 
Sounyan 1llé. Tssehounniyé, ou 
bien hounni illé, ou bien hounyan 
illé, tu es bête. On dit encore bin- 
ni oullé, il n’a pas d’esprit. Ninni 
oullé, tu n’as pas d’esprit. Kken- 
nazhè oslini tssènéhou‘Inilè, le pé- 
ché te rend dè plus en plus bête. 
Binni béttchya nin/a illé, à n’a 
pas l’esprit délié. || Faire la bête, 
l’imbécile. Vz. FAIRE. 

Bête. Animal carnassier ou à four- 
rure. Ettchyédè. 

Bêtement. Tssèsonniyou ; tssèson- 
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niyè kke. Tssèhounniyè kké adin- 
ni, tu parles bêtement. 

Bêtise. Défaut d’intelligence ; tssè 
sonniyé, le fait d’être un sot. || 
Déninni déné-ttchya-nin/a illé, le 
fait d’être sans imagination, un 
lourdaud. || Propos bête ; tssè- 
sonniyé ya‘tiyvé. 

Betterave. "Ttè tsseldè’l kkwozz. 

Beugler. Delzhou‘l. Delyel. || En 
chantant. Dazelzhï1, dadeszhr], 
dadinlzhi:‘l, dadelzh1'1. Pierre dé- 
nékkéssin dadelzhï1l 1llé, Pierre 
beugle comme pas un. 

Beurre. Edyédé tthouè tlessé. 

Beurré. Bekké edyédé tthouè tlessé 
hè‘te‘Inik. 

Beurrer. ‘l'tassi kké hè‘telni, hè°tes- 
ni, hè‘tin‘Ini. Pas., hè‘te‘Ini°, hè- 
%i‘lni°, hè‘tinIni, hè‘tin‘Ini°, hè- 
‘tézhilni°. Fut., hè‘toulni, hè‘tous- 
ni, hè‘téwoun‘lni. Nè ‘lez ttèzhè 
kké hè‘tin‘lni, beurre ton pain. 

Bévue. /An-o-‘tèzhi. Pas., /an-o- 
‘tèzhet, ou /an-ttchya-‘terzhni. 
l’An-o-‘ti'Ishet,ou ’an-ttchya-‘tin- 
ni, j'ai fait une bévue. 

Biais. De biais. /Anen. Etssen na- 
zhè/ a." Anen na‘lttazh, ou etssenn 
nattazh, couper de biais. Kkaoge- 
dshe‘l, kkaoesdshe‘l, équarrir de 
biais, faire un bout plus large que 
l’autre. Kkayeoerzhdshel, à l’a 
équarri de biais. Kke/”/anen ‘toun- 
lou ttchya yeddi, aller de biais. 
Kke/anen ‘tounlou ttchya zhiya 
oyin, jai été de biais. || En biais. 
Oun‘gezhetssenn. Oun‘gezhetssenn 
yekkehinttazh, il le coupe en biais. 

Biaiser. S’éloigner de la ligne droi- 
te, en marchant.El'an-yéniddi,e‘l- 
‘an-nessai. Pas., e‘l’an-yéniddik, 
el'an-niya, e‘l’an-ninya. Fut., e°l- 
‘an-yénouddi, e‘l’an-noussai, e‘l- 
‘an-néwounya. || En traçant un 
chemin. ‘Tounlou sheoowot 1azé 
ahoulzhenn, faire dévier le che- 
min. || En traçant une ligne sur le 
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papier. E‘l'an énin°gezz ; etssenn- 
na‘cezz. Fut., el‘an-nou°gezz. El 
‘an-nou'gezz sanan, que le crayon, 
ou la plume ne biaise pas. || En 
parlant. °Ké yaè‘ti, ‘ké yaes'ti, °ké 
yan‘l'ti. Fut., ‘ké yaou‘ti, “ké ya- 
was‘ti. Pas., °ké yaoëè‘ti, ‘ké vaor'l- 
%1, ké yaoin lt, ‘ké yaoe lt. Ké 
yawoun‘l'ti sanan, ne fais pas four- 
cher ta parole, ne biaise pas. 

Biberon. Vase. ‘Tthou ‘téli-azé. || 
Beyé sékwi helttoui, avec quoi l’on 
fait téter les enfants. | ‘Konn 
‘touè heldè‘l dénen, qui aime à 
boire, 1vrogne. 

Bible. Niho‘ltsini beya‘tivé dittlissé. 

Bibliographe. Edittlis kkénayéni- 
oelzheri dénen, homme qui s’occu- 
pe de livres. | 

Bibliothèque. Édittlis kké, le lieu 
des livres. 

Bicéphale. Na°’kè bedshi, 
dshi-dettè. 

Biche. Dzen-zh1l detssiy. || Dzen- 
zhil yanen, cerf. 

Bichon. Couleur de biche. Dzen- 
zh1°l aoeloaë. || Barbet. Bèoa he‘l- 
tssè‘li ‘lin. 

Bichonner. Friser. Dene-dshiooa 
heltsse‘l, hestsse‘l, ne‘ltssel, ve‘l- 
tssel, hiltssel. Pas., oeltsse‘l, o1°1- 
tssel. Fut., ooultssi'l, ooustssr'], 
owoun‘ltssi' 1. Neiazé  bedshiooa 
ein‘ltssel ahottin, tu as donc bi- 
chonné ton enfant. 

Biscolore. Na°ke bèdittlissé e‘°Ikké- 
ttchya hottin. 

Bicoque. Yé hodyéré horzhlin, ou 
ho‘tao yé horzhlin, maison mal bä- 
lie. 

Bicyclette. Bekké édé-dzèdè-tssel- 
bazhi. 

Bidet. Békké dazedda ‘lin-tcho°-azé, 
petit cheval de selle. 

Bief. Betta ‘lez heldézhi tssenn ‘tin- 
einlinin. {| ‘’Tin-‘ta-oin/ai, si l’eau 
vient d’un lac. 

Bien. Selon la droiture. E‘Itthi. E1- 
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tth1 venna, à vit droitement, cor- 
rectement. || D’une manière édi- 
fiante. Hounzon. Hounzon oenna, 
il vit d’une manière édifiante. || 
Franchement, loyalement. O‘tivé 
ya‘l'ti, 4 prie bien, c.-à-d. sincè- 
rement. || Avec raison, justice, se- 
lon la règle. A°è. A‘è illé, ce n’est 
pas bien. A'è nettin, à est beau, 
m. à m. ü paraît bien. || Correcte- 
ment, à la bonne heure ! Sooa. So- 
oa adya, il a bien fait. Ennen, neo- 
oé ya‘ti kkéinya, edla yéninzhe- 
nou ? Sooa ! Dis donc,ton beau-frè- 
re s’est jeté sur la prière, qu’en 
penses-tu? tant mieux ! || Faire du 
bien à quelqu'un. V2. FAIRE. || As- 
sez bien. Kkazhè. Sooa oiazé. On- 
ttlazhè èya oillé kolou, douhon 
kkazhè, j’ai été bien malade ; mais 
maintenant je suis assez bien. Kka- 
zou oesna, je suis en assez bonne 
santé. || C’est bien! c’est bon ! So- 
oa! Koutta, sooa kwalanttè! E‘l- 
tthi. || Eh bien! Interj. Ekontte 
kolou. Edlaoon. Betssenn hwasni 
seyenin‘Ishenn ille ahottin ; shanin 
de kolou, edlaoon, à ne veut donc 
pas m'aider ; eh bien! je le ferai 
seul! Ekontte kolou, o‘tiye a- 
wounne. Eh bien! tâche de bien 
faire. || Ounewoul/ins edlaoon ! 
Eh bien, voyons! ||Interrog. Kou? 
Ekh bien? — Kou edla anedya tta? 
Eh bien? qu’as-tu donc fait? || 
Ekou seddé! Eh bien, soit! — E- 
kou seddé, ‘tewouddel, eh bien, 
soit ! partons ! 

Bien-dire. Tta walli hoyin ooan ya- 
‘ti, ne dire que ce qu’il faut dire. 
|| Avoir un langage élégant. Ede- 
dasolyan, ededasodelyan. 

Bien-être. Ttassi heddin déné ‘a 
douyé illé, ne manquer de rien. || 
Ttassi oan yeniodittè 1llé, n’avoir 
à se tracasser de rien, avoir tout à 
souhait. || A‘ouzelyan, éprouver 
du bien-être, être heureux, a‘ou- 
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nesyan, a‘ouninlyan, a‘ounelyan. 

Bienfaisant. Déné es‘tounè /inen, 
compatissant. || Déné na‘kayéni- 
zhè/'ae dénen, qui aime à faire du 
bien. 

Bienfait. Na°kae. Na‘kai. Houn- 
zoen. Béhounzoen yin ekkoresyan, 
je ne connais que ses bienfaits. 

Bienfaiteur. Ena°’kaë dénen, un 
homme de bienfaits. || Es°tou- 
énen/inen dénen, charitable. 

Bienheureux. Ba sooa. Ba ho/anzé 
sooa. Sa sooa édéyénoulzhin tta es- 
‘tounettinen, bienheureux les pau- 
wres. || Les bienheureux dans le 
ciel, tta yeddaoè nehnenkké honi- 
ounni yaoè hèdanenlin. 

Bienséant. A‘è. E‘ltthi hodéne- 
dzhenn. Béttchyannié a°è kontte, 
il a des manières bienséantes. 

Bientôt. Ioanttou ; ‘lar 1llé ttou.loan 
inttou, où ‘lar 1llé ttou ekkorouh- 
lyan walli kwalanttè, vous le sau- 
rez bientôt. 

Bienveillant. Déné a°èhe. A°è dé- 
nelzheni, ou a°è édéyénelzheni, qui 
est toujours bien disposé. A°è dé- 
ninlzhenn tcho° 1llé ahottin, tu ne 
parais guère bienveillant. 

Bienvenu. Sooa yindik ; pl. sopa zin- 
del, tout le monde est le bienvenu. 
Sopa ninya, tu es le bienvenu. 

Bière. ‘Ttlô la ‘touè, eau d’orge. || 
Cercueil. Déné-zhivé ‘tél, ou dé- 
né-zhiye dedchenn ‘téli, boîte pour 
les morts. 

Biffer. Édittlis dékkénanldé, dékké- 
nanesdé, dékkénane‘lde, dékkéna- 
nin‘Idé, dékkénaye‘ldé. Pas., dé- 
kkénaoeldé, dékkénaoïldé. Fut., 
dékkénawaldé, dekkenawasdé, dé- 
kkénawoun‘ldé,  dékkénayou‘ldé. 
Diri dékkénane‘ldé, biffe ceci. 

Bifteck. Berr-ttezh. 

Bifurquer (se). Ttassi e‘Ikkéoettar. 
*Tounlou e‘lkkéoettai, chemin qui 
se bifurque. || Rivière. F‘Ikké-oè- 
dlin. Fut., e‘’lkké-ooudlhin. Dess 
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e‘lkké-oèdlin, la rivière se bifur- 
que. || Affluent faisant fourche 
avec la rivière qui le reçoit. E‘lè- 
idlhin, où bien e‘lè-oidlin. E‘lè-idli- 
nen kon-en, le fort de la fourche. 
[| Arbre. Dedchenn ‘lègezz, ou ‘lè- 
owos, l’arbre fait fourche. 

Bigame. Na-tssé‘keltte. 

Bigarré. Bèdittlissé ‘lan 
ttchya hottin. 

Bigarrer. Bèdittlissé e‘Ikkéttechyahè 
‘lan al”in, as”in. Pas., alya, asla. 
Fut., awalne, awaslè. Eddin! ho- 
llanze bèdittlissé e‘’Ikkéttchya ho- 
ttin ‘lan anella 1kkésin ! tu l’as jo- 
liment bigarré! 

Bijou. Soun-youè-azé. 

Bijoutier. Soun-youè-azé hettin dé- 
nen, fabricant de bijoux. 

Bilatéral. Contrat. E‘lèni ézelttlis. 
E‘lèni hèden‘lttlis, ils font un con- 
trat bilatéral. E‘lèni hèdéom‘lttlis, 
ils ont fait un ... E‘lèni-édéwoul- 
ttlis, faisons un contrat. 

Bilboquet. Bèkké ègwi dssooè, boule 
qu’on pique, qu’on perce. 

Bile. Déné biyé tthèlè. Déné bivé 
‘touè slini. Déné biyé e‘ltthèlè. || 
Vz. AVOIR. 

Bilieux. Sujet aux embarras gastri- 
ques, ahoun‘Îttè itta déné bèbiyé 
oslini. Bèbivé slini, qui a des em- 
barras gastriques. Nèbiyé slini, tu 
as de la bile, tu souffres de la bile. 
|| Bènazan delsho°, qui a les yeux 
jaunes. 

Bille. Dshè-dsoo-azé, bille de pierre, 
d’ivoire. || Dedchenn - dsoo-azé, 
bille de bois. 

Billot. Rond. Yé-ho-dedchennen 
delloui, bois de construction brut. 
| Équarri sur deux faces, de- 
dchenn na-tssenn binkkèzhè da- 
dindshè‘li ; dedchenn ‘aalshè‘l. 

Biner. An‘laoè dzinékké 1‘laoin ya‘l- 
‘tiy na lamess he‘ltsi, le même 
jour un prêtre dit deuæ fois la mes- 
se. Na lamess shr'ltsin, j’ai biné. 
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Binocle. Na-kké-tssehlya, où na-da. 
tssehlya eskérè, lunettes sans bran- 
ches. 

Biographe. Déné tta hohoginnaë 
hokka de‘lttlis. 

Bis! Na. Na adewoundi da, ou e- 
kwanadindi da, répète-toi, (bis!) 

Bisaïeul, e. Dené-tsiye be°ta, ou dé- 
nétsounen be‘ta, le père de l’aïeul, 
ou de l’aïeule. [| Dene-tsiye, ou 
déné tsounen ban, la mère de 
l’aïeul, ou de l’aïeule, la bisaïeule. 

Bisbille. Hooain houllé koli e‘Ikke- 
ttchya ahoddi, querelle à propos 
de rien. 

Biscornu. Déné kka-hottin 1llé, de 
forme étrange. || Déné kka yaou‘ti 
illé, langage biscornu. 

Biscuit. ‘Lesttezh-yayé-iazé, 
pain sec. 

Bise. Tthinzin-n1'Îtssi,vent du nord. 

Biseau. En. Da-o-‘te‘lttazhi, coupé 
en biseau. Dao‘tousttazh, je vais 
le couper en biseau. || Bekkaoan 
dao‘tè/ai, outil dont la pointe est 
terminée en biseau. 

Bison. Buffle. Ttlo° kké èdyédè, bi- 
son des prairies. || Tssèlè yaoè e- 
dyédè, bison de la forêt. 

Bisquer. Nayéni-zelttchyè, éprou- 
ver du dépit; nayéni-nesttchyè, 
nin‘Ittchyè, ne‘lttchyè. Pas., na- 
yeni-zéoelttchyè, nayéni-népes- 
ttchyè. Fut., nayéni-zoulttchye, 
nayéni-nousttchyè. 

Bissextil. Dinoin nehnenkké naho- 
dzhi édaonelttou, dzin dé”’an-nel- 
ttè mideltth1, tous les quatre ans, 
l’année a plus de jours. 

Bistourné. Hi°gezh. Bezh-tchennen 
‘kalè hi°gezh, la traîne est toute 
bistournée. Bézi he‘gezh konttè, a- 
t-il le corps bistourné ! 

Bitume. Dshè-dzéoè, résine de ro- 
ches. Dshè dzéoè nihoyé ‘a oimhn, 
bitume qui sort de terre. 

Bivouac. Édéhè/ae natsse‘tezz,cam- 
pement devant un grand feu. || 
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Kounkké, campement abandonné. 
Bivouaquer. Nahozhi, nahosshi, na- 
houn‘lshi, naho‘lshi, nahowildè,na- 
howou‘ldé,naho‘idé.Pas.,nahowin- 
zhet,nahoowi'lshet ; pl.nahoowildè, 
nahoowou‘ldè, nahèhoowin‘Idè. 
Fut., nahouzhi, nahousshi, naho- 
woun‘lshi, nahou‘lshi, nahèho- 
wouldé,nahèhowou‘ldé, nahohou‘l- 
dé. || En bande. Édéhè/ai zètez, 
m'tez, nouh°tez, nè‘tez. Pas., tssè- 
oim'tez, ol‘tez, oouh°tez, hèoim‘tez. 
Fut., tssou‘tez, wou‘tez, wouh'‘tez, 
hèhou‘tez,camper devant un grand 
feu. (Édéhè/ai, brasier formé 
d’arbres dans toute leur lon- 
gueur.) || Fixer, marquer la place 
pour le campement."Oun-‘ta-ho'lè ; 
(‘oun, c’est le signe, la marque 
convenue).  ‘Oun-‘ta-hozhi'ltsin, 
j'ai fait une marque pour le cam- 
pement. ‘Oun-‘ta-horzhlin 1kkin ! 
tiens ! voilà la place pour camper. 
Bizarre. Homme. Déné kka-ou-ven- 
na 1llé dénen. || Parole. Déné kka- 
ahoddi illé, ou déné kka yaou‘ti 
illé. || Façons. Déné kka béhou‘l- 
l'an illé. Déné kka néhou‘l/an illé, 
tu as de singulières façons. 
Blafard. Visage. Dézgai, dénes‘oai, 
ou déné na‘tanè‘ges, séna‘tanè'ges, 
pâle. || Déztlis, dénestlis, ou dé- 
ztleo, dénestleo, livide, blême. 
Blague. Sac à tabac. Tsselttoui 
zhezh, ou tsselttoui nan‘lchezh 
iaze. Ttle. Settlè‘lè, ma blague. 
| Mensonge, hâblerie. Tssoutssi, 
mensonge. Esdinniyé édéyatssel‘ti, 
ou esdinniyé édeoa sanzelyé, hâble- 
rie, vanterie. Esdi honmie, conte 
en l’air. Watssi honniè, conte men- 
songer. 
Blaireau. Dshèli tcho°. [| Chacal ? 
ya yedda‘-iazé, le pouilleux. 
Blâmable. Bahonn'lttè itta ttasson 
ahoudya, par la faute de qui quel- 
que chose est arrivé. {| Bahon‘lttè 
itta betssenn hodelyazh, parce que 
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c’est sa faute, la flamme, c.-à-d. le 
bläme va à lui. 

Blâmer. Se défier de. Béoa-o-denni, 
béoa-o-desli. Pas., béoa-o-déoedli, 
béoa-o-déoilli. Pas., récent, béoa- 
o-dézhilh. Fut., béoa-o-dounni, 
béoa-o-dousli. ‘Tta béoa-o-dézhilh 
walli ttonttè, c’est bien justement 
que je me défie de lui. (Beoaodenni 
a ce sens et non celui de blâämer). 
V3. GOURMANDER, CRITIQUER. 

Blanc, che. Être. Zel‘gai, des‘gai, 
dinl'ea, del‘oa. Pas., zéoel‘gai, 
déoes‘gai ; 1° p. duel et pl. déail- 
‘œai. Fut., zoul‘gai, dous‘gai ; 1° 
p. pl. et duel déwoul'gai. {| Ibid. 
Delkkall, ce verbe ne s’emploie 
qu’à la 3° personne et à l’imper- 
sonnel: zelkkall. Pas., zéoelkkall, 
déoelkkall. Fut., zoulkkall, doulk- 
kall. || Être pâle de visage. Z1°gai, 
dénes'gai, dénin‘gai,déni'gai.Pas., 
zénéoel'&ai, dénéoes'aai. Fut., dé- 
zou‘gal, dénous‘gai; (l’n désigne 
le visage). || Dénesbez, deninlbez, 
denelbez. Pas., deneoelbez, dene- 
oesbez. || Zénelkkall, être propre 
de visage, déneskkall, déninkkall, 
dénelkkall ; 1° p. duel et pl. dénil- 
kkall. Pas., zénéoelkkall, dénéoes- 
kkall, dénéoinlkkall. Fut., zénoul- 
kkall,dénouskkall,dénéwounlkkall. 

Blanc. Des yeux. Déné-na-‘gayé. 
Séna-‘œayé, le blanc de mes yeux. 
| D’œuf. Eooézé ‘gayé. 

Blanchâtre. Delba. Hodelba, c’est 
blanchâtre. 

Blancheur. Tta del‘gaï. 

Blanchi. Digai. Delkkall. Yé-ho- 
delkkall, ou yé-ho-kkallè, maison 
blanchie. 

Blanchir. Hodil'gai, hodes‘gai, ho- 
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dinl’gai, hodel'gai, hodil'œai.Pas., | 


hodézéoel'gai, hodegïl'gai. Fut., 
hozoul‘gai,hodous‘gai,hodéwoun‘l- 
‘œai. Kkambé dè, sékon-en hodous- 
‘œai kwalanttè, je blanchirai ma 
maison demain. 
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Blanchir (se). Edézl‘ga, édédes- 
‘œai.Pas., édézéoel'gai, édéoes'gai. 


Fut., édézoul'œai, édédous‘gai. 
Otles ‘gayétta édedous‘gai, je 


veux me blanchir avec de la terre 
blanche. 

Blanchisseur, se. You del‘gaï an‘l- 
shènou, ou you sèdin‘Ishènou you 
kké ehè/ai, ou you kké é‘tè/ai, 
blanchisseuse et repasseuse. 

Blancs. Les blancs. Bedshenn del- 
‘œaï, qui ont la chair ou la peau 
blanche.|| Naoè-hottinen,habitants 
des pays plats, (les Canadiens). 
|: Banèhounlai, où banlai ; bou- 
tons. Banèhounlai pour bèban na- 
déoinlai, où bèbagoè nadéoinlai, qui 
ont des boutons au bord de leurs 
habits, (les Français). || Dshèe- 
ottinen, qui demeurent dans des 
maisons de pierre, (les Anglais). 

Blasé. Être. Hooa hozel‘tenn, ou 
hooa sonel°tenn, hooa hones‘tenn, 
honin‘l'tenn, hone‘l‘tenn, honé- 
zhil'tenn, honou‘l‘tenn. Hooa ho- 
ze l'tenn walli ttonttè,til y a de quoi 
être blasé. | Dégoûté. Hottchya 
tthi zddilè,hottchya tth1 desdi‘lè, 
tthi dindri'lè, tthi deddilè, tth1 
diddli'lè. Etssinnazhè hottchya tth1 
desdi'lè, à la fin j’en suis dégoûté. 
[Ou bien, ce qui revient au même : 
hottchya tthi desdi illé, tthi dindi 
ille. Impers., tth1 zeddi illé. 

Blasphème. Nadasodettaï; pl. na. 
dasodelvé. 

Blasphémer.Na-da-so-detta, ou na- 
da-o-zetta, na-da-o-destta, na-da- 
o-dintta, na-da-o-detta ; pl. na- 
da-da-o-ditta, ou na-da-o-dilyé. 
Niho‘ltsini na-da-o-zetta, outrager 
Dieu par blasphème. Pas., na-da- 
so-dettan ; pl.na-da-so-dehlya, na- 
da-o-dittan ; 1° p. pl. na-da-o-dé- 
zhilya. Fut., na-da-so-doutta, ou 
na-da-o-zoutta, na-da-o-doustta ; 
1° p. pl. na-da-da-ho-déwoutta, 
na-da-da-hodéwoulyé. Eddin! ho 
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llanzé nadaodintta, en vérité, tu 


blasphèmes trop ! 


Blé. ‘Ièz. ‘Lèz nèlché. Betta ‘lèz 


ne‘lchéhé. “Lèz o‘tiyé ne‘lchan illé, 
le blé n’a pas bien poussé. 
Blême. Déné-na‘tanè‘ges. Bena‘ta- 
nè‘ces, 1 est blême. Déztlis, ou 
dézitleo ; dénestlis ; dénestleo. Dé- 
nitleo, il est blême. 

Blêmir. Béna‘tanè'‘ges. Pas., béna- 
‘taneh‘ces. Fut., béna‘tanou‘ges. 
— Nouhna‘lè onttlazhè anahou- 
zhet itta nounada'‘tani‘ges, le spec- 
tacle que nous eûmes devant les 
yeux nous fit blémir. Nouhna‘ta- 
nèges, ou  nouhnada‘tani'ges 
ikkela! Vous avez terriblement 
blémi. 

Blessé. ‘Kainhyé. Pel‘té. Béhol'tai. 
Pel‘kain. || Edshenn ‘kainhyé, ca- 
ribou blessé. — On dit aussi d’un 
homme maladif, ou se ressentant 
encore d’un vieux mal: ‘Kaimhyé 
henlin. “Kainhyé danlin oyin, ls 
ont tous quelque mal, quelqu’in- 
firmité, quelque misère. || Bèèdel- 
“ker, s'être fait mal. 
Blesser.Déné ‘èhol‘tai, hes°tè, hin‘]- 
‘tè, yelt'è, hil‘tè. Pas., oel°tè, ou 
hol‘tè, o1l'tè, oim‘l'tè, yéoiml'tè, 
ol‘tè.Fut., wal°tè, ou houl‘tè, was- 
‘tè, woun‘l'tè, you‘l‘tè, howoul'tè. 
JElkain,hes"kain, hin‘l'kain, ve‘]- 
‘kain. Pas., éoel‘kain, o1l°kain, 
oinlkain, yéoinl'kain. Fut., wal- 
‘kain,ou oul‘kain,was"kain,woun‘l- 
‘kain, you‘l'kain. Woun‘l'kain sa- 
nan, ne le blesse pas. | Ahurir 
quelqu'un par ses paroles. Déné 
hènayadil'ti, bènayades‘ti, bèna- 
yadinl'ti, yènayadi' lt, bènayadé- 
oil‘ti, bènayadou‘l'ti, yènayahè- 
dil‘ti. Fut., hènayadoul‘ti, bèna- 
yadous‘ti, bènayadèwoun‘l'ti, yè- 
nayadou'l'ti.Bènayadéwoun‘l'ti sa- 
nan, eddin! ho”anzé a‘linni, ne 
l’ahuris donc pas, tu lui en dis 
trop. 


Blesser (se).Ede-hol‘tai, édéhos'tai, 
édéhoun‘l'tai, édého‘l'tai. Pas., 
etssédel'te, édéges’tè, édéoin‘l'tè, 
édéoel‘tè. Pas., récent, édel‘tè, il 
vient de se blesser. Fut., etssed- 
oul'tè, édous‘tè, édéwoun‘l‘tè, 
édoul‘tè.  Edéwoun‘l‘tè  sanan, 
prends garde de te blesser.|| Etssé- 
del‘kain, édes‘kain, édin‘l‘kain, 
édel‘kain, édil‘kain. Pas., etssé- 
déoel‘kain, édéoes”kain, édéoin‘]- 
‘kan. Fut., etssédoul'kain, édous- 
‘kain, édéwoun‘l‘kain, édoul‘kain. 
Edéoin‘lkain ikkéla ! te voilà donc 
blessé ! || Avec une arme tran- 
chante. KEtssédettazh, édesttaizh, 
édinttaizh, édittaizh. Pas., etssé- 
déoettazh, édézhesttazh, édézhin"l- 
ttazh, édehttazh. Fut., etssédou- 
ttaizh,édousttaizh,édéwounttaizh, 
édouttaizh. || Avec une arme pi- 

_quante. Etssédigwi, édesgwi, éd- 
ingwi, édigwi, édihigwi. Pas., 
etssédehgor, édézhesgor, édézhin- 
gor, édehgor. Fut., etssédougwi, 
édousgwi, édéwoungwi, édougwi. 
Edézhingor wall, tu vas te piquer. 
[| Avec une arme à feu. Etssédil- 
kkizh, édeskkizh, édinlkkizh, édel- 
kkizh. Pas., etsséde‘lkkezh, édé- 
zheskkezh,édin‘ikkezh,éde‘Ikkezh. 
Fut., etssédoulkkizh, édouskkizh, 
édéwoun‘lkkizh, édoulkkizh.[| Avec 
une hache.Etssédidshr'l,édesdshrl, 
édindshi'l, édedshi'1. Pas., etssé- 
dedshe‘l, édézhesdshe‘l, édézhin- 
dshe‘l, édehdshe‘l. Fut., etsséd- 
oudsh1'l, édousdshi'l, édéwoun- 
dsh11, édoudsh1‘1. 

Blessure. E°kaoè. Ttassi ‘kaoè, une 
blessure quelconque. Né‘kaoë, ta 
blessure. | 

Blet, ette. °An-o-nèdlar, trop mûr. 
Dè/o° oyin, mou à l’excès. || Djié 
dè/o° oyin, Les fruits sont blets. 
Dètleo. Dètleo oyin, üs sont mous, 
blets. 

Bleu, bleuâtre. Hèdlezz. Dèttlez. 
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Dehtla°. Y azan dettlez oyin, le ciel, 
le firmament est bleu. 

Bleuir. Dittliz. Dittliz hèhen‘lè, de- 
venir bleu. Dittliz edya, c’est de- 
venu bleu.|| V. tr.Diltthiz, desttliz, 
din‘Itthz, véde‘lttliz. Fut., doul- 
ttlhz, dousttlhiz, déwoun‘ltthiz, yé- 
dou‘lttliz. 

Blinder. Tssi hè-‘ta-nenlyé tsantsa- 
nentta, cuirasser de fer un vais- 
seau. Hé‘tanilvé, hè‘tanou‘lé, hè- 
tanenlé. Pas., tssi hè-ta-nenlya, 
hé‘tanilya, hè‘tanou‘la, ‘ta-hè-nin- 
la. Fut., tssi hè-‘ta-noulyè, hè- 
‘tanéwoulyè, hè‘tanéwou‘lè, hè°ta- 
noullè. 

Bloc. De fer. Tsantsanen tcho°. || 
De pierre. Dshè tcho‘. || De bois. 
Dedchenn tcho°, ou encore ded- 
chenn kkéda‘taoè tcho°. 

Blockhaus. T'ourelle en bois. Da- 
yé-hodin”/an, en haut il y a mai- 
son. 

Blond. Deltsezz. Dshi tsézé, ou dshi 
tsezz-azé, tête blonde. ‘Lin tcho° 
tsézé, cheval blond. || Blonde, 
amante. Déné-tsoun-azé. Setsoun- 
azé, ma blonde. 

Bloquer. Avec quelque chose. Yé- 
hoban-nadelyé, nadesle, nadinle, 
nayédelle, nadilye, nadouïle, nahè- 
yédellé. Pas., yé-hoban-nadehlya, 
nadilla ; 1° p. pl. et duel nade- 
zhilya, nadou‘la. Fut., yé-hoban- 
nadoulyè, nadouslè, 1° p. pl. et 
duel nadéwoulyè, nadéwou‘lè. {| In- 
vestir. Hoban-nazehlya, nadézhil- 
ya, nadouhlya, nadehlya. Fut., 
hoban-nazoulya, nadéwoulya, na- 
déwouhlya, nadoulya. Békon-en 
ban-nadéwoulya, bloquons sa mai- 
son. 

Blottir (se). Édé-ni-tsinlni, édé-ni- 
nesni, édé-ni-ninimi, édéninelni. 
Pas., édé-ni-tsinlnik, édéninesnik. 
Fut., édé-ni-tsoulni, édéninousni, 
édé-ni-néwounini,  édé-ni-noulmi. 
Tchyan ttchya tssou tcho° yaoè 
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édéninesnihou, pour me sauver de 
la pluie ,je me blottis sous un sapin. 

Blouse indienne, avec poil, dèttlooè- 
3; sans poil, ‘ké ‘kalè/i, blouse 
de cuir à souliers. ("T signifie vé- 
tement).|| Tthisin”i, vêtement sur 
la peau, chemise. 

Bluet. Airelle bleue. Tsan‘] tcho°. 


Bluette. Ahoudyaon ‘aya‘ti, ou 
ahoudyaon ‘adazèzhiy, trait d’es- 
prit. 


Bluteau. Betta ‘lezz e‘l'ta ‘aldzizi, 
ce avec quoi l’on sépare la farine 
du son. 

Bluter. °Lezz el'ta a‘ldziz, ‘asdziz, 
‘aneldziz, ‘a‘ldzz, ‘aildzz. Pas., 
e‘l‘ta ‘aoeldzez e‘lta ‘aoi‘ldzez. 
Fut., el‘ta ‘awaldziz, ‘awasdziz, 
‘awoun‘ldziz, ‘ayou‘ldziz. Sellèzè sa 
e‘l'ta ‘awoun‘ldzz, blute-moi ma 
farine. 

Bobèche. Ttassi ekkaderzhkkani 
tchennen naden‘tan, tles na°ter- 
zhlin ttchya, petite couronne, au 
haut du chandelier, pour empêcher 
les gouttes de bougie fondue de 
se répandre. 

Bobine. ‘l'than-dèzhi tchennen, em- 
manchement du fil, ou pour le fil. 

Bocage. Dedchenn-nou-azé ‘la dé- 
herzh/ain, petite île de bois dont 
les branches s’étendent. || Ded- 
chenn-nou-azé da-‘la-dehlya, pe- 
tite île de bois branchu, et don- 
nant de l’ombre.|| Dedchenn-nou- 
azé na‘la dèdyo°, petite île de bois, 
aux branches touffues. Dedchenn- 
nou-azé derzh/ain, un bocage. 
Dedchenn-nou-azé dadezhla, des 
bocages. 

Bœuf. Edyédè yanen beopoézé ‘alya, 
taureau châtré. || Bison musqué. 
Oftel èdyédè, bœuf des steppes du 
Nord. 

Boire. Froid. ‘Fsseddan, hesdan, 
neddan,heddan, hiddan, houhdan, 
hèheddan, dahèheddan. Pas., tssé- 
oeddan, oesdan, oimdan, oeddan, 
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oiddan, oouhdan, hèveddan, dahè- 
oeddan. Fut., tssouddan, wasdan, 
woundan, waddan, ou youddan, 
wouddan... °Tou wasdan, je veux 
boire de l’eau.|| Froid et souvent. 
Tseldel, hesde‘l, nelde‘l, yelde‘l, 
hilde‘l, hou‘lde‘l, hèheldel, ou 
dalde‘l. Pas., tsseldel, oesdel, oml- 
del, veldel, oildel, oou‘ldel, hèvel- 
del, daldel. Fut., tssoulde], was- 
de‘l, wounlde‘l, walde‘l, ou youl- 
del, woulde‘l. °Tou wasdel, je 
veux boire de l’eau. || Chaud. 
T'ssèzez, hessès, nèzez, hèzez, ou 
yèzez, hidzez, housès, hèhèzez, ou 
hèvèzez, dayèzez. Pas., tssèoinzez, 
olzez, oinzez, oinzez, o1dzez,oousès, 
hèoinzez, dayéoinzez. Fut., tssou- 
zez, Wassès, WOounzez, WAZez, OU 
youzez, woudzez, wousès,hèyouzez, 
dayouzez. Nou‘é ledé wounzez, 
prends le thé avec nous. || Avoir 
envie de boire. V3. AVOIR. 

Dedchenn. 
Dedchenn dshè, pipe de bois. || 
De chauffage. ‘Konn. Dsèzz. — 
Ibid., en cordes, ou cordé, ‘kon 
oel; coupé court, ‘konn neddoué 
dedshè‘l, ou ‘konn doué-azé. — 
Aller au bois de chauffage. Vz. A1.- 
LER. {| V3. AMENER. || De chauffa- 
ge à demi sec. ‘Konn yé’tahtti. 
‘Konn yé‘tahtti tta, o‘tiye dikkann 
allé, comme le bois n’est pas bien 
sec, 1 ne brûle pas bien. || Vert. 
Dèdlini. Dèdlini kkéindshè‘h, bois 
vert coupé. || Submergé. °Tè de- 
dchennen. || Servant à se procurer 
du feu par le frottement. Betta 
hodikkan nadèdyiz1.|| À raquettes. 
lAiyin. || Soutenant les collets à 
lièvres. Inban. Inban‘ka, c’est la 
petite avenue arrangée devant le 
colet. Sec Dsezz. bd. Sec, 
après avoir été mouillé, derzhyai. 
‘Konn derhzyai konttè, le bois de 
chauffage n’est plus mouillé. || De 
sapin blanc et rose, très dur et très 
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cassant. Dè‘gai. Dè‘gai tta nezon 
ile, c’est du sapin cassant, bon à 
rien. || Brûlé sur pied. Dsezz-bayé- 
dsezz. Dedchenn oa dadéherzh- 
kkain, arbres à moitié brûlés. Ttez 
zyè oyin nadazhè/a, à n’y a de- 
bout qu’arbres brûlés, noirs. Ttez 
ziyè oyin kké o‘terzh/”a, il n°y a de 
passage qu’à travers le bois brûlé, 
noir. (Ziyè, de zinhen, qui paraît 
noir. Déné zinhen, l’apparence 
d’un homme, quelque chose, au 
loin, qui paraît noir, et a l’appa- 
rence d’un homme.) || Mort de 
maladie. ‘La dedsezz, qui a les 
branches sèches. Dedchenn ‘la de- 
dsezz, arbre mort. || Charrié par 
les eaux, bois de grève. Derzh. 
Derzh hen”e‘l, épaves flottantes, 
charriées par les eaux. || De char- 
pente. Yé-ho-dedchennen. || De 
flèches. Kkinhè, poirier arctique. 
Kka-dedchennen. || De lit. Etéoè- 
tchennen. {| Bois de longueur (ter- 
me du pays), l’arbre dans toute sa 
longueur (bois de chauffage). É- 
déherzh”ai ‘konen. ‘Konn-nèzhè. || 
De corde, coupé par longueurs de 
2-3 pieds. ‘Konn na-da-dedshè‘li. 
| Soutenant la bascule d’une trap- 
pe. Etcha-nin/a. || Portant l’ap- 
pât d’une trappe. Enni-tchennen. 
| Entassés sur les rives par les 
eaux. Dedchenn e‘1kké daderzh”/el, 
ou dedchenn e‘ltta déoin/el. || A- 
battus par le vent et entassés dans 
la forêt. Dedchenn kké-tchè-néoim- 
li, tombés les uns sur les autres. 
| Flottants. Derzh oellel. De- 
dchenn hen/e‘l, bois charriés par 
Le courant. || Embouvetés, emmor- 
taisés, entés. E‘lyé-kka-ban-vel- 
oazh, préparés pour l’embouveta- 
ge. E‘lyé-kka-ban-velya, embouve- 
tés. E‘lkké-‘ka-‘ançelya, emmortai- 
sés. E‘Ikké-da-‘an-oehlya, entés. || 
Mourants et morts sur le bord des 
lacs. *’T'a-o-dedchennen. ‘’Touè-de- 
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dchennen. || Pourri. T'sih-dyérè. || 
Dont le tronc est encore debout. 
Intchin-tchennen. || De bouleau 
pourri. Kki tthazhè. || Forêt. Tssè- 
Ji yaoè. Dedchinyé. Dedchenn ya- 
oè. Tsséli yaoè yazh ‘lan, dans le 
bois à y a beaucoup de neige. || 
Épais, fourré. Tssèli tthaoè. De- 
dchenn-zhaë-azé tthagè, fourré 
d’arbrisseaux. || Clair semé. De- 
dchenn an‘Ikkéhou nadazhè/”a. De- 
dchenn nadelde‘l, bois clair semé 
et n'ayant qu’un petit panache de 
branches.|| Brûlé, incendié. Tssèli 
yaoe, ou dedchenn yaoè hodé- 


oerzhkkann. —— Obayé. || Bois du 
cerf, ramure. Dzen-zh1l dè. Ed- 
dè, ramure. — Ramure commen- 


çant à repousser, eddè-la-dzinen 
(bout, moignon de corne rond). 

Boisé. Pays. Nih bekké dedchenn 
‘lan. Tssèli yaoè. Dedchenn yaoë. 

Boiser. Une maison. Yé-hè-‘ta-nen- 
lyé, yéhè‘tanèneslè, yéhèe‘tanènin- 
lè. Pas., yé-hè-‘ta-nelya, véhè‘ta- 
nènilla, yéhètanèninla. Fut., yé- 
hè-‘ta-noulyè,  vé-hè-‘ta-nousle, 
yé-hè-‘ta-néwounlel. Na nékon-en 
hè‘tanousle‘l, ou hè-‘ta-nouslè, 7e 
vais te boiser ta maison. 

Boisson. Tsseddain.Ttassi tsseddain, 
quelque chose pour boire. 

Boîte. En bois. Dedchenn ‘téli-1az6, 
bédakkadi‘tanen hounlin, boîte 
avec couvercle. || En fer. T'santsan 
‘téli-azé. || Aux lettres. °Téli-azé 
éditthis bévelyé ‘telyéhé‘a, boîte 
où l’on dépose les lettres à empor- 
Let. 

Boiter. D’un bord. Nahise/aizh na- 
hes/aizh, ou nain°tes/aizh ; nahin- 
laizh,ou nain‘tin/aizh ; nahè/aizh, 
ou nain‘tè/aizh; nahittaizh, ou 
nain‘tittaizh. Pas., nahisin/aizh, 
nahi‘téoi/aizh, nahi‘téoin/aizh, na- 
hi‘téoin/aizh. Fut., nahisou/aizh, 
nahi‘tous”/aizh. || Des deux bords. 
Na/azh-sel‘ti, na/azh-tes‘ti, na- 
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azh-tinl‘ti. Pas., na/azh-séoel‘ti, 
na-azh-‘téoes‘ti. Fut., na-azh-soul- 
‘un, ‘tous‘tin, ‘téwounl‘tin, ‘toul- 
‘tin. || Les quadrupèdes. Nainsel- 
‘kai, nain‘tel‘kai. Pas., nainséoel- 
‘kai, nain‘téoel‘kai. Fut., nain- 
soul'kai, nain°toul’kai. — Nain‘te- 
wounl'kai sanan,ne boite donc pas. 

Boiteux. Azh-eddihin, sans hanche, 
ou déhanché. || Par accident. Dza- 
eddihin, ou betthennen es‘talshen- 
nen, jambe estropiée. || Qui a une 
jambe plus courte que l’autre. 
Tthenn-kkezh-douè-azé. 

Bol. Dshè-tthaï-dsooè, tasse ronde. 

Bolide. Dshenn na‘te‘ltthèdi, ou 
dshenn na‘ltthèdi, étoile tombée, 
ou filante. | Yakké otssin dshè 
na‘ltthèdi, uérolithe. 


| Bombarder.'l'santsan-dsooè tho° ya- 


l'elkkizh alzhenin, ‘ayéhodéoillai 
vetta hesdi holi ‘a, lancer et faire 
éclater un gros projectile rond 
pour détruire les villes. 
“Telkkizhi tcho® bèyaoè 
dain‘lshowi, ou dain‘ldzéoé, be- 
ttloule béyé ‘aginttiy èyi dikkain 
‘el, yailtthi al”in. Kou èyi ttloulé 
derzhkkanin, ‘telkkizhi tcho° n1h- 
naltthi oun‘Itou, ‘telkkizh1 ‘konen 
pan nidekkan itta, eyitta e‘l°kéel- 
kkizh, gros boulet creux, bourré 
de poudre et de ferraille, avec une 
mèche qui sort un peu, et qu’on 
lance avec cette mèche allumée. Le 
feu de cette mèche, arrivant à la 
poudre, au moment où la bombe 
tombe à terre, la fait éclater. 
Bombé. He‘lyou‘l. || Bè/elkker, a 
une bosse, fait bosse. 
Bomber.Ttassi hilyou‘li, heschou‘l, 
nèyou‘li, ou plutôt he‘lyou‘l, ou 
hilyou] anelle, 3° p. helyou‘li. || 
V. intr. Hilyou‘l, ça se bombe. 
Bon. Être. Nèzon pour les choses ; 
tssinzon pour les personnes ,nesson, 
ninzon, nèzon, nidzon, nousson,Ou 
‘ousson, danèzon ; duel hèhinzon. 
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Pas., tsséoinzon, oizon, oinzon, 
oinzon, oidzon. F'ut., wazon, was- 
son, wounzon, wazon, woudzon, 
wouson. || À l’odorat. Hounzon 
holtsenn. Hounzon ‘letsenn. Ttassi 
dèzh azé, mi'ltan ikkela! comme 
cela sent bon! (ttassi dèzh, quel- 
que chose de parfumé).|| Au goût. 
‘Le‘kann. Ttassi nèzon ‘lenni, qui 
a le goût de quelque chose de bon. 
| Doux, serviable. E°t1, sè°ti, nè‘ti, 
bè‘ti, je suis, tu es, \ est bon. 
Dén-è‘ti, être bon. Nou‘ou‘tè 1llé, 
nous ne sommes pas doux,patients. 
Hou‘tè illé signifie aussi quelque- 
fois : bon, serviable, malgré la né- 
gation. Etsséouninni hou‘tè 1llé, 
c’est de tout cœur qu’il aime à 
rendre service. D’un autre côté, 
faisant de ce mot un verbe ,on dira: 
sou‘l‘tè illé, vous n’êtes pas bons à 
mon égard. Ce verbe s’emploie 
aussi dans le sens de trouver bon 
pour soi quelque chose et de le 
prendre : Diri you nèzon lan ! ous- 
‘tè, ou bien ouzhi‘l°tè, que voilà un 
bel habit ! je Le prends. Ouzhin‘l'té 
wall ousan ? te plaît-il, et vas-tu 
le prendre? Impers. Ouzè‘tè. || A 
rien. Ttassi 1llé. Esdi. Esdi dénen, 
un bon à rien. Bettaoderzh”a illé, 
n'être pas bon à quelque chose ; 
être inutile. Setta-o-derzh”a illé,je 
ne suis bon à rien. —— Ibid., hou- 
dehla. Ekon nalzè ‘a houdehla si, 
koutta, edza 1llé, il fait bon pour 
chasser, ü ne fait pas froid. || H fait 
bon. Houdelyan. Oudelyan. Dyan 
yinsin houdelyan kou ! qu’il fait 
donc bon ici dedans ! Dyan oudel- 
yan lan! qu’il fait bon ici! Dans 
un temps de chaleur accablante, 
on dirait, en arrivant dans un lieu 
frais : honerzhkkazh, à fait frais. 
Koun seltssi, jouir de l’air frais. 
Koun ‘testssi, Je jouis ici de l’air 
frais. || Bon! Exclam. Sooa ! Ekou 
sooa. || Tout de bon. ‘Ttatitta. O- 
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‘tiyé ttahettou. Sou. Sourè. O‘tiyé 
ttahettou kolou dzin edaonelttou 
kkenatssedzherou, sooa, il est bon 
de se mortifier tout de bon chaque 
jour. Ttattitta yal'U, à prie tout 
de bon. Sou oesna, je vis tout de 
bon, j’ai bonne santé. Sou naoe- 
tta‘l, al vole tout de bon. Sou diri 
yin setssin, tthi edlaoè neoaous- 
tcho? je n’ai absolument que ceci, 
que pourrais-je te donner encore? 

Bonace. Vent. Nal‘tenn henni din- 
oel, calme précurseur de tempête. 

Bonasse. T'thisin nayénittai dénen. 
Tthisin nayénizhintta anattchya- 
ouzhinni kwalanttè, fu as agi en 
vrai bonasse. 

Bonbon. Nadiddé-azé ‘lèkanin. 

Bondir. Homme, animaux. Y a-tssil- 
gwWos, vasgwos, yaimlewos, yail- 
gwos, yahilgous, yaou‘læous, yahè- 
helgous. Pas., va-tssé-velgous, ya- 
oesgous, vaoimlæous, yagelgous. 
Fut.,yatssoulgous, yawasgous, ya- 
wounlosous,yawalsous,yawoulgous. 
|| Lever le derrière, en ruant., v. 
g. un cheval. Ya-ttla-peloous ; pl. 
ya-da-ttla-celsous. Fut., va-ttla- 
ooulgous ; pl. yadattlasoulgous. 
Yattlaoounlæous sanan, ne lève 
donc pas le derrière, ne rue pas, 
en parlant à un cheval. || Renards, 
lièvres, chevreuil, caribou, gre- 
nouilles, s’ils ne font qu’un bond. 
Va-i-kai. Pas., ya-oè-‘kai. Fut., 
ya-ou-‘kai; s'ils font plusieurs 
bonds : ya‘kai.Pas.,yaoèkai.Fut., 
yawa‘kaï. 

Bonheur. Déné °è sèhorzh/”an. Déné 
‘ë sopa. Déné ‘è honiounni horzh- 
CAT 

Bonhomme. Dén-è‘ti. Déné bè‘ti. 
Enézhèkwi-‘ti henlin, c’est un 
vieux bonhomme. || Soudettè dé- 
nen, homme bonasse, patient. Sou- 
desttè tcho° 1llé, je ne suis pas 
bien patient. 

Bonifier. Ttassi nezon al”/in, alné. 
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Sènihone‘lchékké nèzon asla, j'ai 
bonifié ma terre. 

Bonjour ! Ne‘! dzin nezon hou”a ! ou 
ne‘ dzin nèzon wallè ! 

Bonnement. ‘l'ssèshinyé. 

Bonnet. ‘l'ssa. Setssaha, mon bon- 
net. || De fourrure, en général, 
tsazhezh tssaha. || Bonnet, ou cas- 
que de loutre ,nambié zhezh tssaha. 

Bonsoir. Ne‘l sooa ‘tezh houzhi. 

Bonté. Tssinzon, on est bon. Déné- 
tsse°taoè hounlin. Déné-tssè‘taoè 
henlin, ou betssè"taoè henlin, 4 est 
bon. 

Borborygme. Déné biyé naoneloaz, 
dans le ventre ça bout. || Vs. 
AVOIR. 

Bord. Le tour, ce qui entoure. Hob- 
banen, honnarè, bebbanen, benna- 
rè ; (en composition : hobban, 
bebban, ban, honna, benna). Ben- 
na déoiddel, nous en avons fait le 
tour. Hobban shiya, j’en ai fait le 
tour. || L’autre bord. Yé lan sè- 
kkézhè, ou yenna-sèkkézhè. Chezh 
yé l'an sèkkézhè, l’autre bord d’une 
montagne. || De l’autre bord. Yé 
l'an sèkkézhetssin, ou yenna sèkké- 
zhetssin. ’Tou yennasèkkézhetssin, 
de l’autre bord du lac. || Côté, li- 
mite. ‘Ga. Kkabanen. Banoè. Kka- 
banoe. Dedchenn ‘kalè bè‘ga, ou 
bekkabanen, le bord d’une plan- 
che. || Le bord d’un vêtement, de 
haut en bas, v. g. le bord d’une 
capote : Vi danoè. Au bas de la ca- 
pote, li kkabanen. || Le bord de 
l'eau, fta sa. ou ban'ga, ou wvta 
banoè. || D’un vase. Bédayé, ou 
béda‘ka, ou béda/an, sa lèvre, ou 
son ouverture. Tsamba ‘tél dayé, 
Le bord d’un pot. Dshè tthai da/an 
she‘itthè, ü lèche le bord du bol. 
|| De l’oreille. Edzaoè “kalè banen, 
le tour du pavillon de l’oreille. || 
D'un lac. Ta-da. Ta da yettin, 
on voit tout le tour du lac. — Ban- 
‘ga. Ban‘ga was°ke‘l, je veux aller 
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le long du rivage, ou je veux faire 

le tour du lac en canot. Ban‘ga 

houzhi‘kin, j’en ai fait Le tour, ou 

bien, j’ai été le long du rivage. || 
Au bord de. Banoè, obbanoè. ‘Ga, 
o‘ga. Ban‘ga, ou ‘tan-banoè, au 
bord de l’eau. Ta ‘ga, le bord, ou 
sur le bord du lac, mais non tout à 
fait sur le bord de l’eau. || Au bord 
d’un vase, ‘tél da/anoè. || Se tenir 
sur le bord d’un précipice. Hodil- 
zoud, ou hodil'gé tssèyin, se tenir 
debout là où c’est glissant, ou à 
pic. 

Bord-à-bord. E‘lga. FE] ‘ankkezhè. 
E‘lga nimin‘tin, pose-les bord-à- 
bord. 

Bordage. ‘’l'a-ban-na-dè‘tenn, prise 
du bord du lac par la glace. 

Border. Un habit. Bèban-nel‘kan, 
bèban-nes‘kan,bèban-nin‘l‘kan, bè- 
ban ne‘l‘kan, bèban-nil‘kan. Pas., 
bèban-néoel‘kan, bèban-néor'l'kan. 
Fut.,bèban-noul‘kain,bèban-nous- 
“kain. — Sè/ié sa bèban-néwoun‘Î- 
‘kain, borde-moi ma capote. — 
Ibid., en l’ourlant. E‘Îtta-kkaban- 
nel‘kan, e‘Îtta - kkaban - nes‘kan. 
Fut., e‘ltta-kkabannoul‘kain, e‘l- 
tta-kkaban-nous‘kain. Pas., e‘l- 
tta-kkaban-néoel‘kan, néoï'l'kan. 

Bordée. De neige. Na-tchan-hozhet. 
Tail hèdyedi.|| Tempête de neige. 
Tchan-o-"tèzhet, ou ya-dshou-hou- 
‘tan. | D’injures. Déné hè-‘ta-ya- 
oin‘ti. 

Bordillons.Amas de glaçons au bord 
des lacs. “Lour zounzè. 

Bordure. De coiffure indienne. Tssa- 
ban - helloui. Fssa - ban - hèdloui. 
Tssa-ban-ne‘loali, bordure plissée. 
| De mocassins. °Ké-tchin-ban- 
zhettiy, qui fait le tour du bas de 
la jambe.|| Longitudinale des pan- 
talons. T'tla/i kkèzhè nanel‘kan. 

Borgne. Nakkezh, œil d’un côté, un 
seul œil, qui n’a qu’un seul œil. 
Bennakkezh oullé, qui a perdu un 
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œil. || Être. Nakkezh houdlin ; 


nakkezh heslin, je suis Lorgne. 
Pas., hooïinlè, oillè. Fut., nakkezh 
houllê, waslè. Nakkezh aedewounl- 
né sanan, prends garde de te ren- 
dre borgne. 

Borne. Déné nehnen da‘tapè èva- 
hounzhenn, marque de séparation 
de deux champs. 

Borné. Déné nehnen tta nandé nel- 
llain, ou déné nehnen tta aoelyain 
eyahozhin, la limite, ou l’étendue 
d’une terre, fixée, déterminée, 
marquée. 

Borner. Eyahounzhenn, èyahossain, 
èyahoun‘lshin, èvaho‘lshin, èya- 
houlzhin. Pas., èyahozhin, èya- 
hozhi‘lshin ; f° p. duel et pl. èya- 
hozhilzhin. Fut., èyahouwazhin, 
ou èyahouzhin, èyahousshin, èya- 
houwoun‘lshin, èyahou‘lshin. Sen- 
nehnen tta nandé nel/ain sa èya- 


houzhin, qu’on me borne ma 
Lerre: 
Bosquet. ‘"l'ssélé tthaoè nou-iazé 


derzh/ain, petite île de bois touffu. 
| Dedchenn nou-iaze derzh”ain, 
bouquet d'arbres. , 

Bosse. À la suite d’un coup. ° Aoel- 
oaz, ou ‘aoèdlour.|| Petite, en avant 
de l’oreille. Edza-yinzè. || Des bi- 
sons, ou buffles. Etssous-oele. Be- 
tssous-vele. Ce qui est au-dessous : 
beooanen. 

Bossu. Nen-‘az-azé. Etta-dyaoe ‘az, 
bossu par devant. Setta dyaoe ‘az, 
je suis bossu par devant. || Ben- 
nennen hel‘kèri, qui s’est démis 
l’épine dorsale.|| Bennennen kkeén- 
‘tè, qui s’est cassé le dos, a le dos 
cassé. 

Bossué. Naoinoal. Se‘téli naoinoal 
ikkin ! ma chaudière est toute bos- 
suée. 

Bot. Pied. °Ke-s-godè, pied informe, 
incomplet. 
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oe‘l. Settlo® velè,ma botte de foin. | 
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[| Chaussure. °Ké bèzhèle hounlin, 
soulier à tige. °Ké bèzhèlè nennezh, 
soulier à longue tige. 

Boucan. Petit échafaudage surmon- 
tant le foyer d’une loge à bouca- 
ner. Danin/ai, ou daoè-nin/ai. 

Boucane. Fumée. ‘Odetthaoë. ‘Ler. 
‘Ler naointtchyell, ou ‘ler nin- 
douzh, la boucane couvre le pays. 
‘Ler ‘tehdouzh, la boucane s’est 
dissipée. || Faire de la boucane. 
V3. FAIRE. 

Boucané. Peau fumée, enfumée. 
Ezhezh bévé-o-retthè. Denniy 
zhezh béyéoretthè, peau d’orignal 
boucanée. Viande. Berr ‘ler kké 
darinlaë, viande exposée à la bou- 
cane. Berr ‘ler yaoè ‘tètthir, viande 
passée à la boucane. || Poisson. 
‘Louè yé hodetthè, ou mieux : e°l- 
dzhaï, poisson sec. 

Boucaner. V. tr. Éyéodeltthè èyéo- 
destthè, éyéodin‘itthe. Pas., èyéo- 
deltthè, èyéodiltthè. Fut., èyéo- 
doultthè,èyéodoustthè.Diri èzhezh 
sa  bèyéodéwoun‘ltthè, boucane- 
moi cette peau. || V. intr. Ho- 
dettha°. Yinsin hodetta, la mai- 
son boucane. Bèyéoderzhkkani ya- 
oè hodettha‘,la cheminée boucane. 
Vinsin daorentthè ikkésin, la mai- 
son est remplie de boucane. 

Boucaner (se). ‘Ler kké dazhè”an, 
ou ‘ler kké dazhella, exposé au- 
dessus de la boucane. 

Boucanière. ‘Odetthaoè kon-en, 
maison de fumée, ou encore : ‘ode- 
tthaoè kké, le lieu de la fumée. 

Bouche. Déné-zha. Sézha, ma bou- 
che. Déné-zha slini, bouche pleine 
de mauvais propos. Déné-zha ho- 
tsennen, bouche sale, lubrique. 
Bézha hotsennen, il a la bouche 
sale. ‘| Va‘ti dézel‘té, avoir la 
bouche sucrée. Ya°ti dénes‘té, va- 
‘ti déninl‘té, ya‘ti dénel‘té. Ya‘ti 
dézel‘té ikkéla ! quelles paroles 
mielleuses ! || Bouche béante, de 
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travers. Vz. AVOIR. || Mettre à la 
bouche. V3. METTRE. 
Bouches.Embouchure. Dess-tchaoë. 
[| Où la rivière se mêle au lac. Fou 
hèdinlin. {| Là où le courant se 
jette dans le lac, ou la mer. Ni- 
zhellinin. 


Bouché. Bouteille. Be-da-din/an. 


Be-da‘ka-din/an.|| Le gosier. Dé- 
né yis dadeloaz. Seyis dadeloaz, 
j’ai la gorge bouchée. || Obstruée. 
Bédadéninttlir. Rivière : bédaodé- 
ninzhet.Oreilles: déné-dzaoè dadé- 
ninttlir. Sedzaoè daédenltthet, j’ai 
les oreilles bouchées. || Homme. 
Binni dadin”/an lanttou, shoun 
ttassi ékkodénedyae. Binni dadin- 
l'an lanttou, shoun ttassi ekkoden- 
elya oyin, son esprit étant comme 
bouché, il ne peut rien apprendre. 
| Bouchés, ées. Béda-dadehlya. 


Bouchée. I‘la sha-tssettai. I°la sha- 


tssettai koli setssin ‘tazan 1llé, je 
n’ai pas une bouchée. || Bouchée 
d’animal : 1°la yédelshahi, ce qu’il 
prend en une fois dans sa bouche. 
Boucher. Hodadenttai, bédadénes- 
l'ai, bédadénin”/ai. Pas., hodaden- 
ttan, bédadéni”/an ; f° p. duel bé- 
dadénittan. Fut., hodadoutta‘l, 
bédadous/”/al ; 1° p. duel bédadé- 
wouttal. *’Tou ‘téli bédadénin”ai, 
bouche la bouteille. Dyan hodan 
dénin/ai, bouche ce trou; (on dit 
dan, au lieu de da, pour accentuer 
le commandement). || Plusieurs 
trous, ou plusieurs choses. Hoda- 
denlyé, ou hodadelyé ; hodadénes- 
18210 D MA OdAUENILy AUS 
hodadenlya, hodadénilla, hodadé- 
nilya. Fut., hodadoulyel, hoda- 
dousle ; 1° p. pl. hodadéwoulyeï, 
hodadéwou‘le‘l.|| Boucher avec un 
couvercle. V3. METTRE. || Boucher 
avec différentes choses. Vz. MET- 
TRE. || Avec du linge. Hoda-ttchyè- 
denldshou,  hoda - ttchyè - dénes- 
dshou, hoda-ttchyè-dénin‘ldshou, 


— 160 — 


Boucher (se). V. 


BOU 


hoda-ttchyè-den‘Idshou. Pas., ho- 
da-ttchyè-deldshou, hoda-ttchyè- 
di‘ldshou. Fut., hoda-ttchyè-doul- 
dshou, hoda-ttchyè-dousdshou. || 
Avec la, ou les mains. Hodadenlni, 
bédadénesni, bédadénin‘Ini, yéda- 
den‘Ini, bédadénmilni. Pas., hoda- 
denlnik, ou bédadenlnik, bédadé- 
ni'Inik, bédadénin‘lnik, védadé- 
nin‘Inik. Si la main est encore sur 
le trou, on dira bédadenlmik, bé- 
dadi‘Inik, bédadin‘Inik, yédadin‘l- 
mik. Fut., bédadoulni, bédadous- 
ni, bédadéwoun‘ini, yédadou‘lni, 
bédadéwoulni. || Une voie d’eau 
avec la main. Hodadenlni. — Si 
c’est avec quelque chose. Hoda- 
ttchyè-denlni, hoda-ttchyè-dénes- 
ni. Si c’est avec du linge. Hoda, 
ou  oda-ttchyè-denldshou,  oda- 
ttchyè-dénesdshou. Si l’on bouche 
avec un morceau de bois. Ded- 
chenn hoda-dedshi,planter un bois 
dans le trou, hoda-dénesdshi, ho- 
da-dénindshi, hoda-dedshi. Pas., 
hoda-dendshik, hoda-dénesdshik, 
hoda-dénindshik, yéda-dénindshik. 
Fut.Béda-doudshi, béda-dousdshi, 
béda-déwoundshi,  véda-doudshi. 
Dyan hodadéwoundshi, bouche ici 
avec un bois. 

g. Les oreilles. 
Sedziyé oda-dénesni, je me bouche 
les oreilles. — Sedziyé oda-di‘Inik, 
je me suis bouché les oreilles. || 
| VW. intr. Pipe bouchée. Dshè 
daédenltthet.Sedshè daédenltthet, 
ma pipe est bouchée. Rivière. Dès 
daodéninzhet, la rivière est bou- 
chée ; par la glace : dès da ‘tenn 
dénindzek. Cheminée d’un fusil. 
Ttlel dziyé hodadénintthi, hoda- 
denltthet. Un trou quelconque. 
Odadéninttli, se bouche ; odadenl- 
tthet, s’est bouché. 


Boucher. Berr ‘ka èdyédè ‘léoan'l- 


dé dénen, qui tue les bœufs pour 
faire de la viande. 
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Boucherie.Le lieu où l’on dépèce un 
animal tué à la chasse. Ttchyan‘l 
kké.|| Humaine.Déné è‘lètssè"gain. 

Bouche-trou. Okkédel‘tihin dénen, 
personne destinée à remplir les 
places vides.|| Bettan hodedzhi itta 
déné ‘el henlin ille, qui ne rend 
aucun service et n’est bon qu’à 
faire nombre. 

Bouchon. Édakkadin/anen. Bé-da- 
kka-din/anen, son bouchon. 

Boucle. Inoou‘lè, se dit surtout du 
collet à lièvres qui est à nœud cou- 
lant.|| De ceinture. Shesh-tta-naï- 
dzérè, ou encore shesh-tta-ttlou- 
delzaoè. || De harnais à chiens. 
Tsantsanen e‘Itta-ttlou-din/an. || 
De harnais à chevaux. Tsantsanen 
e‘Itta-ttlou-delzaoë. || De cheveux. 
Dshi-pa-ve‘l. || De rubans. KE'le- 
tchezh souni banen. || Du traîneau 
où l’on attache les traits. Bezh- 
dshi-edzi'1è. || Du chaperon du 
traîneau. Bezh-dshi-edzrlè. || V2. 
AGRAFE. || Faire une boucle à un 
cordon. Vz. FAIRE. 

Boucler. Disposer en boucles, et at- 
tacher avec une boucle. E‘ltta- 
ttlou-delza®, ou bien e‘ltta-ttlou- 
dilyé, e‘Itta-ttlou-deslé. Pas., e°l- 
tta-ttlou-dilya, e‘ltta-ttlou-dilla ; 
1° p. pl. e‘Itta-ttlou-déailya. Fut., 
e‘ltta-ttlou-doulve‘l, e‘Îtta-ttlou- 
dousle‘l, e‘ltta-ttlou-déwoulye‘l. || 
Faire une boucle, avec une corde, 
de la ficelle, ou du fil. *AneldzrÎ, 
‘anesdz'l.,. ‘anin‘Idza'i, °ane‘ldz]. 
Pas., ‘aneldz'], ‘anéorï'ldz'l. Fut., 
‘anouldz], ‘anousdzr']. || Des che- 
veux.Hiltssi‘l, hestssi‘l, hin‘itssi'], 
yl'Itssil. Pas., heltsse‘l, shiltsse], 
shinltsse‘l. Fut., houltssil, hous- 
tss1'1, hououn‘Îtssi‘l. Seiazé, na ne- 
dshiooa houstssi'l, mon enfant, je 
vais te boucler les cheveux. || Vz. 
AGRAFER. 

Bouclier. Eh°ganen. Eh°sanen édé- 
bazin nazè‘tenn nintta kkazhè, en 
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tenant son bouclier devant soi, on 
se trouvait sauf. Eh‘ganen sittin, 
ü fait de moi son bouclier, me 
mettant en avant. 

Bouder. Yè‘ènan/inen déné tssenn 
déninniyé ille, être de mauvaise 
humeur contre quelqu'un, sans di- 
re pourquoi. || Yè’ènan/inen déné 
hènayénihonel/in, en vouloir à 
quelqu'un sans dire pourquoi. Y è- 
‘ènan/inen sènayéninel/in, 4 me 
boude. || Trouvant sa part trop 
petite. Fssourzh”in, ou etssou”in, 
ous/in, oun/in, ourzh/in, ouzhi- 
ttin, ouzhouh/in,èhourzh"in.Pas., 
tssourzh/in, ouzhi/in. Fut., 2° p. 
s. hooun/in sanan, ne boude pas. 

Bouder (se). Mutuel. E‘Inayénizel- 
lin. E‘Inayéninil/in oyin, nous 
nous boudons réciproquement. 

Boue. Ottlès ttourè, glaise détrem- 
pée. || Dzan larè, boue, fange noi- 
re. Dzan larè yénestya, je me suis 
embourbé. Dzan larè yéyénehdik, 
la boue le retenait, ne pouvait 
s’arracher du bourbier. 

Bouée. Daoellèh, qui flotte au-des- 
sus de quelque chose. || Be‘l dshè 
‘té she/an, daoelle‘l, ce, avec quoi 
roche, au fond de l’eau, à y a. il 
flotte; corps flottant au-dessus 
d’un écueil. 

Boueux. Chemin. Dzan larè itta 
‘tounlou dyérè. || T'errain. Nih- 
odellari. Nih-hodè/inyen, mou. || 
T'errain en ébullition, pourri. 
Houloaz. 

Bouffée. De vent. Niltssi niltthe‘]l. 
Pas., ni'ltssi hou‘ltthèdi. {| De co- 
lère. An déné-kké-o-niloarl.|| De 
fumée, en fumant. Sha-ho-neloa']. 
— Ibid., s’élevant d’un feu qui 
ne veut pas flamber. ‘Oderzhyon. 
| De vapeur s’échappant d’un 
chaudron, d’une chaudière. Bèya- 
oa-tse‘l-hè‘ges. 

Bouffer. E‘ltan. Ne/ié sin‘l'ta 
horzhlin ikkésin, e‘l‘tan, ton ca- 
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pot est mal fait, il bouffe. || Ban 
e‘l‘'tan al”in, faire des manches 
bouffantes.|| De colère. Déné-kké- 
o-mlou1. Onttlazhè bèkké-o-mil- 
oa'l, ü bouffait de colère. 

Bouffir. Ttassi hilyou‘l al/in. Bouffi 
de colère, bévéonè"gis, colère con- 
centrée. 

Bouffon. Dlo° ‘ka-ya‘l'tiy dénen,qui 
ne cherche qu'à faire rire. || Dlo‘ 
dénen. Dlo° tsettin dénen, qui est 
la risée, le bouffon de tout le mon- 
A 

Bouffonner. Dlo° ‘kaya‘ti. Dlo° ‘ka- 
yane‘l'ti yintta oinna itta ousan? 
est-ce que tu ne vivrais que pour 
bouffonner? Vz. FAIRE le bouffon. 

Bouger. Animé. Na-tssé-vedda, na- 
vesda. Fut., na-tssé-ooudda, na- 
oousda. Navounda sanan,ne bouge 
pas. || Inan. Naoedda. Fut., na- 
ooudda. Naooudda sanan, que cela 
ne bouge pas. 

Bougie. Ekka-derzhkkani, graisse, 
ou cire qui brûle. 

Bouillant. Niloazi. Neloouzi. °Tou 
niloazi, eau bouillante. Nadiddé 
neloouzi, médecine bouillante. 

Bouilli. Shèbez. Berr bèzi, viande 
bouillie. 

Bouillie. Shètchazi. Shètchazi dè- 
zhik, bouillie presque liquide.Shè- 
tchazi deddo®, bouillie épaisse. Bel 
é‘tè‘ges ille, on ne peut plus la 
brasser, tant elle est épaisse. 

Bouillir. V. n. se traduit par deux 
verbes synonymes : niloaz et nel- 
oous. Pas., niloaz, neoeloous. Fut., 
nouloaz, nouloous. °Tou niloaz, 
l’eau bout. ‘Tou bekkeneloaz, 
l’eau a diminué, en bouillant. || 
Faire bouillir simplement de l’eau 
ou tout autre liquide se traduit 
également par ‘tou niloaz et ‘tou 
neloous ; ‘tou nes°az, ‘tou nes'ous ; 
nin‘l‘az, nin‘l'ous ; n'l'az,ne‘l'ous ; 
neoiloaz, niloous ; nou‘l‘az, nou‘l- 
‘ous ; hèèni'l’az, hèènel‘ous ; dane- 
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oiloaz, daniloous. Pas., ‘tou niloaz, 
‘tou nepeloous ; ni'l'az, neoï‘l'ous ; 
nin‘l'az, neoin‘l‘ous ; nin‘l°az, ne- 
oin‘l'ous ;  neaoiloaz,  neailoous ; 
nou‘l'az, neoou‘l'ous ; hèènin‘l‘az, 
hèèneoin‘l'ous. Fut.,nouloaz,noul- 
oous ; nous'‘az, nous'‘ous ;newoun |- 
‘az, newoun‘l'ous ; nou‘l‘az, nou‘l- 
‘ous ; newouloaz, newouloous.®Tou 
nin‘l'az, fais bouillir l’eau. Kkal- 
danen ‘tou neovou‘l‘'ous ousan? 
avez-vous déjà fait bouillir l’eau? 
| Faire cuire en bouillant. Hou- 
nelbez, hounesbez, hounin‘lbez, 
you‘lbez. || Faire de la bouillie. 
Hetchez, hestchez, ne‘ltchez, ye‘l- 
tchez, hiltchez, Pas., shetchaz, 
shi'ltchaz, shin‘Itchaz, ve‘ltchaz. 
Fut., watchez, wastchez, woun‘l- 
tchez, you‘ltchez. Berr tcho ‘lez 
tcho shr'Itchaz, j’ai fait une bouil- 
lie de viande et de farine mêélées. || 
Lorsque cela bout. Hèbèz, hesbèz, 
ne‘lbez, ye‘lbèz, hilbèz. Pas., shè- 
bèz, shi'1bèz, shin‘lbèz, ve‘lbèz, 
shilbèz. Fut., wabèz, wasbèz, 
woun‘lbèz, you‘lbèz, woulbèz. Na 
berr wasbèz, je vais te faire bouil- 
lir de la viande. 

Bouillon. ”’l'ou zhell. Berr ‘tou zhè- 
lè, bouillon de viande. “Lou ‘tou 
zhèlè, bouillon de poisson. Dih 
‘tou zhèlè, bouillon de perdrix ; et 
ainsi de suite... 

Bouillonnement. l'a neloouzi. Ta 
nelttchohi, eau furieuse. || Des 
cascades. ‘Ta nelttchohi, eau fu- 
rieuse. ‘Ta neloouzi, eau bouillon- 
nante. Ta niloazi, même sens. "Fa 
oazè, eau agitée, sans vagues. Ya 
‘tattchyili, eau jaillissant en l’air. 

Bouillonner. ‘l'a nelttecho’. °Ta 
neloouz, ou ‘ta niloaz. °Ta oazè 
Ya‘tattchyri'l. Nizha otssin ‘an na- 
oedlin ‘tou na‘tèttlhir ; tta ‘tou ni- 
tthir, ‘ta niloaz lanttou, nelttcho° 
lanttè oyin, l’eau de telle cascade 
tombe de bien haut; là où elle 
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tombe, elle entre en ébullition et 
paraît toute furieuse. 

Boulanger. ‘Lesttezh he‘ltsi dé- 
nen. 

Boule.'l'tassi dedzo‘l. T'tassi detso”, 
quelque chose de rond, sphérique. 
| De pierre. Dshè oèsè, ou dshè- 
dsooè, ou dshè dzolè. || De fer. 
Tsantsanen dzolè. || De bois. De- 
dchenn dso°. 

Bouleau. Kki. Kki ttouzé, et plus 
souvent : kki, écorce de bouleau. 
Kki-tsin, écorce se recollant forte- 
ment à l’arbre, au commencement 
de l’hiver. || Place, lieu où ü y a 
du bouleau. Kki hounlin nehnen. 
| Bouleau pourri. Kki tthazhè. || 
Bouleau sec. Kki tsézé. 

Boulette. De viande. Berr houné- 
oe‘ldzolè. || Faire des boulettes. 
Berr hounéoeldzo‘]. 

Bouleversé. Sa‘l'ta-you-ehlya, ef- 
fets mis sens dessus dessous. || E°1- 
ké-vou-elttchyell  laalya  1kké? 
mais, c’est comme si tout avait été 
mis à sac! |} Sureæcité. Déninm 
na‘ladéninttè laattin 1llé. An‘lanin 
déninni shè”an lanttè illé. 

Bouleverser. Sa‘l‘ta-yvou-elyè, sal- 
‘ta-you-eslè, sa‘l'ta-you-inlè, sa'l- 
‘ta-vou-ellè, sa‘lfta-vou-ilyé. Pas., 
sa lta-vou-ehlya,sa‘l'ta-vou-zhilla, 
ou sal'ta-you-illa. Fut., sal'ta- 
you-oulvè,sa‘l'ta-you-ouslè,sa'T'ta- 
you-ounlè. — Jbid., salta-lyé, 
sa‘ l‘ta-s-lè, sa‘l‘ta-nellè, sa°l°ta- 
vellè. Fut., sal'ta-houlyi, sa‘l'ta- 
housli, sa l'ta-wounlr, ou sal'ta- 
hinli. Ho”anzé sata youzhinla 
ikkela ! comme tu as tout boulever- 
sé ! — Ibid., el‘ké-vou-elttchyell 
lahonttè.Sékon-en e‘l‘ké-you-oin°l- 
ttchyell lanedya oyin, tu as mis ma 
maison à sac. || V3. BOUSCULER. 

Boulin. N. c. Yé-ho-dedchennen, 
pièce de bois de construction. 

Bouline. Betta tssi nibalè e‘Ikké‘tao 
ditchezh, ou betta tssi nibale nao- 
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ditchezh, cordage qui tend, serre 
la voile, et la tient de biais. 

Bouliner. Niltssi da tssi oè‘kozhi ‘a, 
déné-dzi-nidéniltssi lahouneddi 
‘e‘l, dzédè houzè‘ki ; pl.houzeddi, 
pour marcher, par un vent con- 
traire, naviguer en zig-2ag, en pre- 
nant le vent de biais. Dzédè-hou- 
nes°k1 ; 1° p. pl. dzédè-houniddi‘1. 
Pas., dzédè-houzéoin‘ki ; pl. hou- 
zéoeddi‘l, dzédè-hounéoi‘ki, dzédè- 
hounéaiddi‘l. Fut., dzédè-houzou- 
‘ki, houzouddi‘l,dzédè hounous‘ki, 
dzédè-hounéwouddi']. 

Boulon. Hotsa‘l-dshi, cheville de 
fer, à tête ronde. || Hotsa‘l nayé- 
deldezh, cheville que l’on visse. 

Boulonner. l'tassi béotsa‘lè kkénel- 
ttè al/in, poser à quelque chose 
tous les boulons qu'il faut. 

Bouquet. Inttan-tchaoè soun ‘kaou- 
oweddihi hettloun, faisceau de 
fleurs agréablement liées ensem- 
ble. || De l’oreille du lynx. Tchizé- 
dza-la-yousè. 

Bouquin. De pipe.Tsselttoui-tchen- 
nen. | Mâle du lièvre, ou du la- 
pin. ‘Ga dèyézhi. 

Bouracan, Étoffe. Ttla/i ‘gœayé oel- 
ttchyè‘l. Pantalon de bouracan, 
ttla/i ‘œavé, pantalon blanc. 

Bourbier. Dzan larè.||Dzan oennaa, 
bourbier (vivant) ,bourbier ,abîme 
dont on a de la peine à s’arracher. 
Il Helle1 oadahorzh/a, terrain 
tremblant, dont la tourbe est per- 
cée de trous qui sont des abîmes. 

Bourdon. Des mousses, espèce de 
guêpe. Tthi dahnai slini.|| Cloche. 
Tsantsanen  deldsadi  delzhou‘i 
laaddi, grosse cloche au son grave. 
Dédayaoè delzhou'l laadi, qui fait 
entendre un son grave dans le ca- 
rulon. 

Bourdonner. Oreilles. Déné-dshi 
delzhel,ou déné-dshi delyel. Sedshi 
delyel, j’ai des bourdonnements 
dans la tête. || Sedshi yaoè é‘tettè, 
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c’est comme si j avais un carillon 
dans la tête. || Insectes, mouches. 
Dzédè-deldchouzh, ou dzédè-delni, 
qui s’en va en bourdonnant. 

Bourgade. °A-da-yé-ho-derzhla ho- 
1a76. 

Bourgeois. Be-kka-ozhèri,à qu l’on 
obéit. || Edetta oveddai dénen, qui 
vit indépendant. 

Bourgeon. Dedchenn la kkani ‘anè- 
chi, bourgeon en formation. || De- 
dchenn la kkani ‘anioinchan, nou- 
veau bourgeon, mais bien formé. 

Bourgeonner. Dedchenn la èdou- 
hon, ‘adanelchié itta, les bouts des 
branches prenant une nouvelle ap- 
parence parce qu’ils ont repoussé. 
| Dedchenn la gozhè, les bouts 
des branches frais, nouveaux. || E- 
kou bella in°te‘lchian lakou ! voilà 
que les nouveaux bourgeons ont 
commencé à pousser ! 

Bourguignons, ou bordillons, amas 
de glaçons. ‘Lour yinzè. || ‘Lour 
zouzè, glaçons concassés. || ‘Lour 
zouzè e‘Itta oin/el, glaçons pous- 
sés et amassés par le vent, ou le 
courant. 

Bourrasque. °An niltssi, ou ‘an 
‘te’ltssi, coup de vent. ‘An ni‘Itssi 
itta, honèdyet, comme 1l vente par 
bourrasques, il y a danger.|| Mau- 
vaise humeur. ‘An houlttcho‘. || 
Bèkké-o-niloaili dénen,ou ‘an houl- 
ttcho° dénen, homme sujet aux ac- 
cès de colère. 

Bourre. Kkaï-dshou. Ekkaï-dshouè. 
Ekkai-dshou dèyé owas"taz, je vais 
pousser, en la frappant, la bourre 
dans le fusil. Kkai-dshou dèyé ‘a- 
wasle‘l, je vais ôter la bourre du 
fusil. Bè‘konen ‘tawaschou‘l, je 
vais jeter la balle sur la poudre, 
sans bourre. Bè‘konen ‘tahenlye‘l, 
charger sans bourre. 

Bourré. Bèyé dain‘lshour, ou bèyé 
dain‘Idzéoé. Da/enin‘Ishou. Dan'l- 
zek.. 
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Bourreau. Déné ‘lèoan‘Idéhé dé- 
nen. 

Bourrelé. De remords. Edé-na-hod- 
di hotta, douyou édéhounelzhenin 
‘ka ttassi déné-dziyé helttchyou‘l, 
être harcelé par les reproches 
d’une conscience coupable et avoir 
le cœur rongé. Pas., ttassi déne- 
dziyé he‘lttchyell. 

Bourrelet. Végétal 
dchenn-ds00o. 

Bourrer. Le fusil. Kkaiï-dshou dèyé 
hel‘taz, bèyé bè/es°taz,be/in‘l'taz, 
ou bè‘tin‘l‘taz. Pas., dèyé be//'el- 
‘taz, bèyé bèoil'taz. Fut., dèvé 
boul‘taz, dèyè bousta‘z, bewoun‘l- 
‘taz, you‘lta’z. Sa ‘telkkizhi yè be- 
lin‘taz, bourre-moi mon fusil. | 
V. g. un sac de pemmican. Etssins- 
tless ttassi yeldze, etssinstless ves- 
dzè, yene‘ldzè ye‘ldzè. Pas., yel- 
dzek, bèyeori‘ldzek, bèyeoin‘ldzek, 
yèyeom‘ldzek. Fut., beyoulzè, be- 
yeousdzè, beyewoun‘ldzè, beyou‘l- 
dzè. Diri etssinstless bèyene‘ldzè, 
bourre ce sac de pemmican. 

Bourrique. Mauvais petit cheval, 
‘lin-tcho° ttchyèlè, m. à m. gue- 
nille de cheval. 

Bourru.Déné bèyénilzhènen, homme 
bourru.Sèyenilzhenn, je suis bour- 
ru. Nèyenilzhenn, tu es bourru ; 
bèvenilzhenn, à est bourru. Nè- 
yenilzhenn itta noudenni ille 1kké- 
sin, bourru, comme te voilà, tu 
n'es pas commode. || Ouzidda, 
d’une humeur difficile, ounesda, 
houninda, hounidda, hounéoidda. 
Houninda ille kolou, ne fais donc 
pas l’ours gris comme cela. 

Bourse. Tsamba zhesh. Netsamba 
zhesh yé édlanelttè tsamba zhella, 
combien as-tu d'argent dans ta 
bourse? 

Boursouflé. Hiloaz. Ninyan. Hil- 
you‘l. Sinnen hiloaz, ou sinnen hil- 
you‘l, ou mieux nesyou'l, j’ai Le vi- 
sage boursouflé. Dedchenn nin- 
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yan, le bois est renflé. Tles ‘tél 
yè danéninyan, la graisse,en bouil- 
lant dans la chaudière, a débordé. 
Bousculer.Les personnes.Déné you- 
l'an ‘teddè, ou you”an bèzelni ; 
you/an ‘tesnè, you/an bènesni ; 
you/an ‘tinnè, you/”/an bènin‘Ini; 
you/an ‘tennè, you/an bène‘Ini. 
Pas., you/”an ‘tedda*, you”’an hè- 
delnik ; you/an ‘tinna°, you/an 
bèdi‘Inik. Fut., you/”an ‘touddè, 
you/an hèdoulni ; you”/an ‘tousnè, 
you”/an bèdousni.|| En bousculant, 
faire faire la culbute. °Tezh-ttla- 
seddè.|| Renverser, en bousculant. 
E‘l'kéeddè, e‘l’kéesnè, e‘l’kéinnè, 
e‘l‘kéyennè. Pas., e‘l’kéedda”, e‘l- 
‘kéimna‘. Fut., e‘l’kéouddè, e‘l°ké- 
ousnè, en mettant toujours, bien 
entendu you/an avant le verbe. 
Vou/an sèninini ille kolou, dis- 
pense-toi de me bousculer. Kkarè, 
you/an-‘’tezh-ttla-nè‘tousnè oiazè, 
attends un peu, je m’en vais L’en- 
voyer cul par-dessus tête. Edlaoè 
‘ka you/an e‘l'késinnaho pourquoi 
m'as-tu renversé, en me bouscu- 
lant? || Les choses, bouleverser. 
Ttassi dzereldi‘h, dzèresdil, dzè- 
dène‘ldi‘l, dzède‘ldi'1. Pas., dzèdè- 
oeldi‘h, dzèdèo‘ldil. Fut., dzèdè- 
waldi‘l, dzèdèwasdi'1, dzèdèwoun‘l- 
did, dzèdèyou‘ldil. Ttassi dzèdè- 
ne‘ldi‘1 1llé kolou, nounesla‘lè, ne 
bouscule pas ainsi toutes choses, 
tu m’ennuies. 
Bouse. Édyédè tsanen. 
Bousillage. Yè hodzéhè. 
Bousiller. Yè hodzè, hosdzè, houn- 
dzè, yèhodzè, houdzè, houhdzè, 
hèyèhodzè. Pas., yè horzhdzèo, yè 
hozhidzeo, hozhindzeo, hohdzeo. 
Fut., yè houdzè, housdzè. Sa vé 
howoundzè, bousille-moi ma mai- 
son. 


Boussole. Tsantsanen etssin na‘la- 


oèkozhi, bèoadè dzèdè tsseddi‘l, 
fer, aiguille tournant sur un pi- 
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vot, et servant de guide aux voya- 
Leurs. 


Bout. Lanoè. La. Ttla. Piyè. Nih- 


ollanoè, bout de la terre. Houn- 
tchella oiyè, bout d’une pointe, 
d’un promontoire. T'aattla, bout, 
fond d’un lac.Tssoun-nin/ai, bout 
d’un lac, d’un chemin, le plus rap- 
proché. || À bout. À bout de force, 
de courage, V3. ABATTU. — À bout 
d'argent ,tsamba oulle nidenltthet, 
plus d’argent c’est arrivé. Setsam- 
ba oulle nidenltthet, je n’ai plus 
d'argent c’est arrivé. Ou bien se- 
tsamba oulle kou! Me voilà abso- 
lument sans argent ! — À bout de 
ressources, d’expédients, ayeni- 
hounne houlle, ne voir plus à quoi 
l’on puisse s’accrocher. Ayeni- 
wasne oulle kou! me voilà à bout 
de ressources, ne sachant plus de 
quel bois faire flèche! || Venir à 
bout de..…., se traduit par deux ad- 
verbes : Kkazhè ou oantselou, que 
l’on place devant le verbe qui ex- 
prime ce dont on vient, ou dont on 
est venu à bout. Kkazhè,qui signi- 
fie heureusement, sans trop de dif- 
ficulté, s’emploie, si la chose s’est 
faite sans trop de peine ; oantsèlou, 
qui signifie, à grand’peine, s’em- 
ploie, au contraire, si le travail a 
été dur. Kkazhe hozhin‘ltsin kon- 
tte, tu en es venu à bout sans trop 
de peine. Pantselou ye hodezh1r'1- 
tsin kou ! Voilà que ce n’a été qu’à 
grand’peine que j'ai pu venir à 
bout de me faire une maison! | 
Au bout dé, à la fin de, au bout de 
ce temps (futur). Eyet nioninzhet 
de. Pas., èyet, ou ékoukké hou- 
zherou, ce temps étant passé; ou 
ekoukké houzhet de, ou eyet okké- 
odinzhet de, quand ce temps sera 
passé. — Ibid., à l’extrémité. Tla, 
oiyé. ‘Ta ttla, au bout du lac. 
Hountchella aiyé, au bout du cap. 
Dedchenn layé,au haut de l’arbre. 
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| An. Diri yè”an yè hodoustsi, je 
vais me bâtir au bout de cette mai- 
son. || L'autre bout, v.5. d’un banc. 
Yoowè bellanoè.L’autre bout d’un 
lac, ‘ta-kké-ttla, ‘ta-ttla. L’autre 
bout de la maison, yéhokkéttla. {| 
D'un bout à l'autre. Loc. adv. 
Kkettla. Hokkettla. Dekkettla. 
Nou‘e‘ ‘ai kkettla houzhet lakou ! 
voilà donc d’un bout à l’autre l’hi- 
ver passé! Et aussi: e‘laatssenn 
bèlanoetssenn, ou e‘laatssenn beo- 
oansin. Dedchenn nou e‘laatssenn 
beovanin, d’un bout à l’autre 
d’une forêt. D’un bout à l’autre 
d’un lac, e‘laatssenn ni ‘tanin/ai, 
d’un bout à l’autre où l’eau ar- 
rive, aboutit. || Bout à bout. Loc. 
adv. F'lè-oiyè. Elan. Ttassi e°le- 
oivè delyè, mettre des choses bout 
à bout. Yè e‘lèoiyè dettai, ou bien 
yè eT’an naodettai, deuæ maisons 
bout à bout. || De bout en bout. 
Changer quelque chose de place 
de bout en bout. V3. CHANGER. 
|| Jusqu'au bout. Okkèttlatssenn. 
Okkettlatssenn nèchéounilla ‘ka 
itta ousan? veux-tu donc être in- 
supportable jusqu’au bout jusqu’à 
la fin, toujours? 

Boute-en-train. Dlo® ‘a hounyan 
itta, bel natssedlo® ovin denen, 
personne qui sait faire rire, et avec 
qui l’on est toujours en liesse. 

Boutefeu.  Ettchyellèrè  èdittin, 
brouillon.|| Betssin/anen ho‘terzh- 
l'a, brandon de discorde. 

Bouteille. ‘Lour-‘téli-aze (‘téli-aze 
‘our lahottin, vase ressemblant 
de la glace). || ‘Tou-‘télhi, vase à 
eau. 

Boutique. Naoenni-kkè, le lieu où 
l’on vend. ||Naoenni kon-en oiaze, 
petite maison où l’on vend.|| D’ar- 
tisan. Éoalaoeddai kon-en. 

Bouton. Banlai. I banlai, boutons 
de capote. Ttla /i banlai, boutons 
de culotte. Se /iè kke banlai shella 
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konttè, à y a des boutons à mon 
capot. || Petit et globuleux. Ban- 
lai-dsoo-azè.!| Bourgeon. Ttassi la 
kkani ‘anèchi. || De rose. Intsolè. 
Il Pustule. Soun‘I-shenn. Fu- 
roncle, dshen-‘èzh1. Dshen-‘èzhi ‘a- 
dshin-opinl’a, le furoncle com- 
mence à sortir son bourbillon. || 
Du sein. Tthou-dshi-la. || De por- 
te, poignée. Bènadelni'h, qu’on 
tourne et retourne. Betta yè-oda- 
‘a-dè°tin dsopè,poignée ronde pour 
ouvrir une porte. || De la pointe 
des raquettes.{In‘ta-dshi-la-dyoulè. 
Boutonner.S”’il n’y a qu’un bouton : 
banlai e‘ltta-ttlou-dettai, des/”ai. 
Pas e’ltta-ttlou-dittan, dim 
Fut., e‘ltta-ttlou-doutta‘l, dous- 
la, déwoun/a1. — On dit aussi : 
e‘ltta-ga‘l-dittai, des/ai, din/ai. 
E‘ltta-ga‘l-din”ai, boutonne-toi. 
— S'il y en a plusieurs. Banlai e‘]- 
tta-ttlou-dilyè, deslè, dinlè. Pas., 
banlai e‘ltta-ttlou-dilya, dèoilla. 
Fut., e‘ltta-ttlou-doulyè, douslè, 
dewounlè, yedoullè, ou bien aussi : 
e‘ltta ga‘l dilyè. E‘ltta ga‘l dinlè, 
boutonne-toi. (Ga°l est un petit 
cordon de cuir qui faisait autrefois 
l’office de bouton, et auquel on 
assimile le bouton d’aujourd’hui). 
Boutonnière. Banlai kkè. 
Bouture. Da-la-iazè nihoyè tchè- 
oè‘tin, ou intchin-tchennen ye 
tchè-oè°tin, bout de branche dans 
la terre qu’on plante, ou sur un 
tronc d’arbre qu’on plante. 
Bouvet. Betta dedchenn e‘lyè kka- 
banoelyè. 
Bouvier. Edyédè oaennae dénen, 
homme qui soigne ou conduit les 


bœufs. 
Boxer. E‘telttous, e‘testtous. Pas., 
e‘teoelttous, e‘teor'lttous. Fut., 


e‘toulttous, e‘tousttous. || S’adon- 
ner à la boxe. Ttous ‘èodinyaon 
ttous kkenatssèzheri, connaître la 
boxe et s’y adonner. 
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Boxeur. Ttous ‘èodin‘Ichain dénen, 
qui connaît la boxe. || Ttous kke- 
nazheri dénen, qui s’y adonne. 

Boyard. Brancard. Na déné yekke 
ttassi nadillè, deux hommes dessus 
quelque chose transportent. 

Boyaux. En général. Déné-tchanen. 
Petits boyaux, etssiyè. Gros 
boyaux, edshèlè. 

Bracelet. Tchenn-na-zelyai, qu’on 
porte au bras. || Dén-intchennen 
naderzhla, qui entoure le bras. 

Brai. Dzè, résine. | Goudron miné- 
ral. Dshè-dzèoè, brai de roches. 

Braillard. Na-sell-delzheri dénen, 
qui crie trop fort, fait trop de 
bruit. 

Braïiller. Na-sell-zelzher, deszher, 
dinlzher, delzher ; dilzher, dildè ; 
dou‘lzher, dou‘lde. Pas., na-sell- 
zéoelzher, deoeszher, deoinlzher. 
Fut., na-sell-zoulzher, douszher. 
Na-sell-dinlzher ille kolou, ne 
braille donc pas ainsi. 

Braire.Del”/an.Impers. zel/an.Pas., 
zeoel/’an, deoel/an. Fut., zoul”/an, 
doul/an. ‘Lin-tcho°-dzal-tcho°-azè 
tssèshinyè del/an ille lan! le che- 
val aux longues oreilles ne mé- 
nage, certes, pas sa voix pour 
braire. 

Braise. Ttèz-dshirè. “Konn dshirè. 

Bramer. Le cri du cerf. Youlchinz, 
il siffle. Pas., vouwilchinz. Fut., 
vouwalchinz.  Dzen-zhi1  Kkkani 
youlchinz ikkin ! la biche vient de 
bramer. 

Bran. ‘Lez-tssèdè, ou ‘lez-kke/”anen, 
l’écorce du grain. °Lez-‘ta ‘aldzrzi, 
‘lez kke/anen ttounè‘gan, ce qu’on 
retire de la farine, et n’est, pour 
ainsi dire, que l’écorce du grain. 

Branche. Dshou. Dedchenn dshou. 
Dedchenn dshou tcho°, grosse 
branche. Dedchenn dshou dèyo’, 
branche touffue. Dedchenn be- 
dshou ‘lan, arbre branchu,noueux. 
Dshou detsezz, branche sèche, 
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morte. EIl, branche de sapin. EII 
nidenlyé, nidenlya, branches ta- 
pissant le sol d’une tente ou d’une 
loge. EIl nidousle‘l, je vais paver, 
tapisser la loge de branches. KII 
nidewounle‘l, tapisse la loge de 
branches. 

Branchies. Ouies. Ekkasgalè. Ek- 
kasgalè ninnihou, prends le pois- 
son par les branchies. 

Branchu. Na-tchin-dèdyo°. S’i y a 
plusieurs arbres: na-da-tchin-dè- 


dyo*. 

Brandiller. V2. BALANCER et SE BA- 
LANCER. 

Brandir. Une pierre, un couteau. 


Houdely:'l, ou houdettai, houdes- 
yil, houdes/”ai ; houdin‘lchi1, 
houdin”ai ; youde‘lchi‘1,youdè/ai ; 
houdily1l. Pas., houdèoelyi‘l, hou- 
deoettai : houdèar‘lehil, houdèoi- 
l'an ; houdèoin‘lch1‘1, houdèoin/an. 
Fut., houdoulyrl, houdouttai ; 
houdouschi‘l, houdous/ai ; houdè- 
woun‘lchi1, houdèwoun/’ai ; youd- 
ou‘lchil, youdewa/ai. Sèni bès 
houdeoin‘lchi‘l, 4 brandit un cou- 
teau contre moi. || Un bâton, une 
hache. Houdeloarïl, houdes‘arl, 
houdin‘ l'ail, youde‘l'arl, houdil- 
oa'l. Pas., houdèoeloarl, houdè- 
a l'ail, houdèoin‘ l'ail, voudèoin'‘|- 
‘al. Fut., houdouloaïl, houdous- 
‘al, houdèwoun‘l'al, youdou'l- 
‘ail. Dshen‘] setssenn houdèoim‘- 
chel, ü a brandi une hache contre 
moi. 

Brandon. ‘l'tlo°® do‘l dikkain, torche 
de foin enflammée. || De discorde. 
Ettchyellèrè èdittin. Ettchyellère 
édinttin slini, maudit brandon de 
discorde. 

Branler. V. tr. Be-na-oelna, bena- 
gesna,benaoin‘iIna,yenaoe‘Ina.Pas., 
le prés. avec nin. Fut., bena- 
ooulna, benaoousna, benaooun'lna, 
yenaoou‘lna, benaowoulna. Ou en- 
core : be-na-helni, be-na-esni, be- 
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na-inlni, ye-na-hi'lni. Pas., be- 
na-velni, be-na-o1‘lni. Fut., bena- 
houlni, benahousni, benahoun‘ini. 
Niho‘ltsini tta yeoan-yeni-verzhla 
‘a mihtcho, vatcho nahoowi'lnai, 
Dieu ébranle le ciel et la terre 
pour ceux qui l’aiment. || La tête. 
Dshi tsselbel, ou dshi-tssel-dshezh, 
ou dshi-tssè-‘car ; dshi-hesbe‘l,hes- 
dshezh,hes-‘gar ; nelbel,neldshezh, 
ne‘gar, où hin‘gai ; helbel, hel- 
dshezh, he‘gar. Dshi nelbel 1lle 
kolou, ne branle pas la téte. | 
Continuellement. ‘Tssou- neltthi, 
ounestthi, ounin‘Itthi, ouneltth1.{|| 
V. intr. Naoedda. Nadè‘kozh. Na- 
deltther, s’il s’agit d’un rocher, 
d’une dent ; nadettler, s’il s’agit 
de plusieurs. Ouneooïz, s’u s’agit 
d’un arbre secoué par le vent. Ye 
naooedda ikkésin.la maison branle. 
Niltssitta dedchenn onttlazhè da- 
ouneoo1z ikkela ! les arbres secoués 
par le vent, branlent fort. 
Braquer. Un fusil. Ttassi tssenn 
‘telkkizhi  edetssinl”a,  dezel”a, 
édénes”/a edenin‘l’a, edene‘l”a. 
Pas., edetssel”a, edéoes”a. Fut., 
edetssoul”a, edewas”a, edewoun‘Î- 
a. Ou encore : ttassi tssenn ‘tel- 
kkizhi zendshi, dénesdshi, dénin- 
dshi, dénedshi. Pas., edetssel”a. 
Fut., zoudshi, dousdshi, déwoun- 
dshi. Sebbazin ‘telkkizhi déwoun- 
dsh1 sanan, ne braque pas ton fu- 
sil vis-à-vis de moi. 

Bras. Intchennen. Sintchennen.mon 
ou mes bras. | De l’épaule au 
coude, dén-indshin-yagè. Déné- 
tthin-louè, la chair du bras entre 
l’épaule et le coude. || Avant-bras. 
Déné-tchin-louè. || Il le lève au 
bout du bras, bintchennen kkettla 
niyoudeninni. Si c'était un sac de 
plomb, on dirait: myedil'tin. {| 
Entre les bras. Deninttlasin. De- 
nintchinkkinyen veut dire: le pl 
du coude. || Sur les. Tchinkkinye. 
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Sekw1i tchinkkinyè tsselda, porter 
un enfant sur le bras. || De mer. 
Ttla oddare, ou ttlazin hodindarè, 
baie longue et étroite. || Bras des- 
sus, bras dessous. E‘lkke-in°ka 
tchin-tssinl”a. E‘Ikke-in‘ka tchin- 
hinl”a dzèdè hè”ais, ils se promè- 
nent bras dessus bras dessous. 


Brasse. Bekkenilni. || Mesurer à ta 


brasse ,bekkenilni. Bekkeninin‘Ini, 
mesure à la brasse. Onerzhnan be- 
kkenilni a‘tadelzha, à y a dix 
brasses d’eau. || Une demi-brasse. 
Denintchennen kkezh, un bras. 


Brassé. Bel naeh°ces. 
Brassée. 


Tchinkkinyè  tssehlyar. 
“Konn tchinkkinye dinlyè, appor- 
te une brassée de bois. 


Brasser. Ttassi ‘è na”è°ges, na”es- 


‘ges, na-in‘ges, yè na/e°ges, bè 
nai‘ges. Pas., bè na”eh°ges, bè na- 
zhi'ges. Fut., bè naou°ges, naous- 
‘ges, nawoun°ges. Shetchazi bè na- 
lin‘ges, brasse la bouillie.— Ibid. 
bè è‘lèdeddi, è‘lèdesni, è‘lèdinnt. 
è‘lèdenni, è‘lèdiddi, è’lèdouhmni, è 
‘lèhedenni. Pas., bè e‘ledeveddi, € 
‘ledeoinni. Fut., bè e‘ledouddi, e- 
‘ledousni, e‘ledewounni, vyè e‘le- 
dounni.Tsselttoui ‘è eledousmi, je 
vais brasser mon tabac. ‘Lez ‘è e- 
‘ledinni, brasse la farine, la pâte. 


Bravache. Esdinniyè deneyou edi- 


ttin. Ve‘e dene you edinttin oullè, 
tu n'as rien qui te permette de 
faire ainsi le bravache. 


Bravade. Esdinnive edeyal‘ti. Es- 


dinnive edetssin tssedzi'l, ou tssin 
tssedzr‘]. 


Brave. Ttattitta dene vou etssedi- 


ttin, edesttin, edinttin, edittin, 
edihittin. Pas., etssedeoettin, ede- 
oesttin. Fut., etssedouttin, edous- 
ttin, edewounttin. || Agir en bra- 
ve. Zeldyer illou. Neldyer 1llou 
anattchyaourzhni kwalanttè, 4 a 
agi en brave. || Faire le brave. Vz. 
FAIRE. 


Brebis. Edshenn slini 


BRE 


Braver. Dene pan vyenitsseoel/in, 
yenioes/in, yenioinl”/in,yenioel/in. 
Niho‘ltsini pan yenioinl”ioun, tu 
ne penses qu'à braver Dieu. Yo- 
owè dene slini,tta beoan yenives”in 
wall ttonttè, tel mauvais sujet, je 
ne devais pas manquer de le bra- 
ver. 


Bravo ! Sooa ! Sooa kwalanttè ! Bien ! 


Très bien ! 

Brayer. Goudronner. Dedchenn-tssi 
dshè dzeoè bekke hè‘telni, enduire 
une barque de brai; bekke hè‘tes- 
ni.Dedchenn tssi bekkehè‘tewou'‘l- 
ni, brayez la barque. — Ibid., de- 
dchenn-tssi hedzè, hesdzè, nedzè, 
yedzè, hidzè. Pas.,hedzeo,shidzeo. 
Fut., wadzè, wasdzè, woundzë, 
youdzè. || De nouveau. Dedchenn- 
tssi nadzè, ou nahodzè, nasdzè, na- 
nedzè, nayedzè. Pas., nadzeo, na- 
zhidzeo. Fut., nawadzè, nawasdzè. 
Brayette. Pagne. Dshan. Dshan 
kkaye neltti, mets ton pagne. 
(Dshan, pagne ; kkayé, à la four- 
che des jambes ; neltti, tends-le.) 
| Fente du pantalon. Ttla”i baoë. 
tssouddahè. 
Et, si elle a un petit: edshenn 
shini dambè. 

Brèche. À un mur en pierres. Ha- 
‘ka‘l eltther, ou ‘aoeltther ; (ha- 
‘ka‘l, accroc, ou morceau du mur ; 
eltther, ou ‘aoeltther, tombé). °A- 
oeltther signifierait que la brèche 
fait un trou dans le mur. || Faite 
à un couteau, une hache, etc. Na- 
kka-diltther ; (kka, un morceau 
du taillant [kkagan, taillant] ; na- 
diltther, est tombé). || Faire une 
brèche. Vz. FAIRE. 
Brèche-dents. Dene owou tsi'le, qui 
a perdu une dent, qui a un trou 
entre les dents. || Dene owou tsile 
otchooè, qui a un grand trou en- 
tre les dents, a perdu plusieurs 
dents. 

Bredouiller. ‘T'ou delbell, parler, la 
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bouche pleine de salive ; desbell, 
din‘lbell, de‘lbell. Ta din‘lbell ‘ef 
adinni itta, sopa nedetthin ille, tu 
parles, la bouche pleine de salive, 
ainsi l’on ne te comprend pas. À 
Ya‘ti hèdaodidya, ne savoir pas 
parler ; hèdaodescha, hèdaodin‘]- 
cha, hèdaodilcha, hèdaodegilya. 
Hèdaodin‘lcha tta adinni, tu par- 
les en bredouillant. || Sha-na-hon- 
ni-tsselyé laahoddi, parler avec 
une volubilité qui empêche de rien 
comprendre, sha-na-hon-esve laa- 
dessin. Sha-na-honni-nelyè laadin- 
n1 ; edlini hotta sooa nedoutthioun ? 
tu parles avec une telle volubilité, 
comment pourrait-on te compren- 
dre? 

oansè. oansè tteddanen. 
| En un mot. Ooan tssan vaoëètrl 
ille kolou, inutile d'en dire plus 


long. 


Breloques. Indiennes. Betta soun 


‘ka-etsse-dou-veddihi-1azè, 
objets servant à la parure. 


menus 


Bretelles. Ttla”i ttloulè. In-tssen- 


ttlou‘l. ‘Ezh-ttlou]. 


Breuvage. Tseddain. 
Bréviaire. Ya‘l‘tiy dzin edaonelttou 


yekke val‘ti ditthissè, livre avec 
lequel le prêtre prie chaque jour, 
ou qu'il lit chaque jour. 


Bricole. Dedchenn ‘lintcho® bèzhè 


nadi‘tanen, ou ‘lin tcho° bèzhè 


nan‘l‘tanen. 


Bride. ‘Lin tcho° dshi ttloulè. Be- 


dshi ttloulè, sa bride. 


Brider. Bedshi nadelyè, nadeslè, na- 


dinle, nayedelle, nadilye. Pas., na- 
delya, nadeoilla. Fut., nadoulve, 
nadouslè. Bedshi nadinlè, bride-le. 
Kkaldanen bedshi nadeoïlla, je l'ai 
déjà bridé. 


Brièvement. Ya‘ti esoèzhètta ya ti, 


parler brièvement. Ya‘ti esoèzhe- 
tta adounni, qu'il parle briève- 
ment. Va‘ti esoèzhè tta adéoimni 
kou! j’ai parlé brièvement, n'est- 
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ce pas? || Ollan ya‘ti ille. “Lain 
ya‘tiyetta ahoddi ille. 

Brigade. En marche, voyage. Dene 
banen. Dene banen ‘lan oedde‘l, ?l 
y a une grande brigade en mar- 
che. || Une réunion d’hommes. 
Dene-tsa-nou (une  île-cache 
d'hommes). Edlaoe oan dyan nou- 
tsa-nou shè/”antta? pourquoi vous 
tenez-vous ici comme une île? 

Brigand. Enou”inhèn bekkahoun- 
linen hènidi‘Ini énè/in henni, m. 
à m., voleur, son fusil qui bra- 
que, saisit, pour voler. 

Briguer. Hoyatta ttassi ‘kahol/in, 
‘kahos/in, ‘kahoun‘l/in, ‘kaho‘l- 
lin. Hoyatta tta houdelyan oan 
bebekkaozhèrè houdel”in,il brigue 
les faveurs de son maître. 

Briller. Se distinguer. Zeldizh, des- 
dizh, dinldizh, deldizh. Pas., ze- 
oeldizh, deoesdizh, deoinldizh, de- 
oeldizh. Fut., zouldizh, dousdizh, 
dewounldizh, douldizh. Eyi tssé- 
kwi ho”anze dousdizh yeninzhenn 
ikkela! cette femme veut donc 
bien briller. || Avoir de l’éclat. 
Bekke sadindin. Diri ye bekke sa 
dindin ille konttè, cette maison ne 
brille, certes, pas. || Soleil. Del- 
dizh. Sa deldizh, le soleil brille. 
Vakke bè-sa-dezh, ou yakke bè- 
sa-Iler, le soleil fait reluire les vi- 
tres. Tssi bè-sa-Iler, le soleil fait 
reluire un canot. 

Brimbale. Contrepoids d’un collet 
à lièvres. ‘Ouyi. Tchi-erzhttè, ou 
ya-ttlou-iltthet, ou beya-‘la-neoil- 
owot, la brimbale a basculé. — 

Na-tchi-hè-‘œès, elle s’est déman- 
chée. 

Brin. D’herbe. Ttlo° naoin/a, une 
herbe debout. || De fil. Tthan-de- 
zhè-douè-azè. 

Brique. Hottlès ttèzh, terre cuite. 

Briquet. ltlel, où tsantsan-ttle]. 
Ttle’l ousdshr1, je vais battre le 
briquet. Ttle’l shidshe‘l, j’ai battu 
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le briquet. || Battre le briquet. 
Vz. BATTRE. 

Brisant. ‘’Téoè nou bekke ‘tazher, 
ou bekke ‘tadèhe‘tin,rocher à fleur 
d’eau battu des flots. 

Brise. Nil-kkazh oïazè, une faible 
brise. Nilkkazh otchooè, une forte 
brise. An ni‘ltssi ninkkazh nou‘an 
niltther, où nou‘an nilkkazh, nous 
avons une brise. 

Brisé. Naoè‘tè. ‘l'thai naoè°tè, coupe 
brisée. || À demi brisé, he°tè. || En 
pièces. Naoedzhai, ou naoindyez. 
Setthayé orelyon seoan naoedzhai, 
ou nagindyez oyin, toute ma vais- 
selle a été brisée en pièces. Sezaa 
seoan naoèdyez oyin, ma montre à 
été brisée. 

Briser. Nadyiz,ou nahodyiz,naschiz, 
nanèyis, nayis, OU Nnayèvyiz, uah:- 
dyiz, naouchiz, nahèyèyiz, nada- 
yèyiz. Pas., nahodyez, où naoe- 
dyez, naoiyez, naginyez, nayepin- 
yez, naoidyez, nahogoouchez, na- 
hèyeoinyez, nadayeoinyez. Fut., 
nahoudyiz, où nawadyiz, nawas- 
chiz, nawounyiz, nayouyiz, nawou- 
dyiz, nawouchiz, nahèvyouyiz, na- 
dayouy1z. Ttassi nawounyiz sanan, 
ne brise rien. || Avec un bâton. 
Naloal, nas°a‘l, nane‘l‘al, naye‘Î- 
‘al, nailoa‘l. Pas., naoeloel, naoï°l- 
‘el ; 1° p. duel et pl. naoïloel, na- 
dazhiloel. Fut., nawaloa‘l, nawas- 
‘al, nawoun‘l'al, nayou‘lal:"| 
Une planche exprès. Naloa‘l, com- 
me ci-dessus.|| En deux morceaux. 
Bekkehenloa‘l, bekkehes‘a‘l, be- 
kkehin‘l‘al, bekkeye‘l‘al, bekke- 
miloal. Pas., bekehenloel, bekke- 
mile], bekkenin‘l'el,yekkenin'l'el, 
bekkeniloel. Fut., bekkewaloa‘, 
bekkewas°a°l. Sinttla ‘aoim°kezh 
itta, bekkeni‘l'el oyin, # m’a é- 
chappé des mains, et je l’ai brisé 
en deux. || En le pulvérisant. Nal- 
dziz, nasdziz, nane‘ldziz, naye‘l- 
dzz, nahildziz. Pas., naoeldzez, 
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naoï‘ldzez, naoinldzez, nayeoin‘l- 
dzez. Fut., nahwaldziz, nawasdziz, 
nawoun‘ldziz, nayou‘ldziz. Sinttla 
‘aoeltthet tta naoïldzez, la chose 
m'a échappé des mains, et je l’ai 
réduite en poudre. 

Briser (se). Na°tè. Pas., naoètè. 
Fut., nawa°tè. Nawa‘tè sanan, que 
cela ne se brise pas. || En plusieurs 
morceaux. E'Ykètè. Pas., eTkèoè- 
‘tè. Fut., el‘kèwa‘tè. ||| En deux 
morceaux. Bekkehen°tè. Pas., be- 
kkehen‘tè (élever la voix sur °tè). 
Fut., bekkewa‘tè. || Une corde. 
Elan tePis peche VEv laut, 
houl'‘tarl. Houl‘tail sanan, o‘tive 
beowou‘lni, prenez bien garde 
qu’elle ne se casse, brise. || Nal- 
ttchyou'l. Pas., naointtchyell veut 


dire: déchirer. || Un fusil. Tel- | 


kkizh1 na°tè, naoè‘tè, nawa‘°tè. Et, 
s’ü se brise en tirant : naelkkezh. 
Pas.,naoelkkezh.Fut.,nawalkkezh. 
Sinttlasin naoelkkezh ovin, il s’est 
brisé entre mes mains. || Flots, la- 
mes, vagues. E‘tal‘kad, déferler, 
en donnant comme un soufflet. 
Pas. ,e‘tacel‘kad.Fut..etawal‘kad. 
‘Tadintcha itta védaoriyou ‘tou 
ho‘lbezhe e‘tal'kad, les vagues 
étaient énormes, et souffletaient 
furieusement le rivage. 

Broche. Bijou. Betta e‘lou-diltsage 
iaze, épinglette servant à agrafer. 
| De bois pour embrocher le pois- 
son. ‘Loue-‘ges. ‘Loue-tsa’l. || De 
fer pour collier de chien. Tsan- 
tsanen ‘lin zhè nan‘l'tanen, fer qui 
entoure le cou du chien. 


Brocher. Un livre. Edittlis ‘kalè 


e‘lkkedalyéou, tthandezhe-aze be- 
‘ta ‘telttiy, hotta edittlis hè‘gain, 
assembler les feuilles et les coudre 
ensemble pour faire un livre. 

Brochet. Houldaye. Houldaye de- 
ttlezè, ou houldaye-ttlezè, brochet 
mâle. Houldaye dekkount, brochet 
femelle. Houldaye-owoze, ou houl- 


daye-owoz-aze, petit, jeune bro- 
chat. Houldaye deooouzè-aze, tout 
petit brochet; pl. ttlo® tchennen 
ninde‘l-aze. 

Brodé. Avec du galon. Bekkenanel- 
‘kain. || Avec de la rassade. E'1- 
tssouzetta horzhlin, ou e‘Itssouze- 
nadehlva itta horzhlin. E‘ltssouze 
berelbes lantte, tout couvert de 
rassade. || Avec des dards de porc- 
épic. Etssai ‘ke setssin, j’ai des 
souliers ornés de dards. 

Broder. Orner de galon. Bekkena- 
nel‘kan, bekkenanes‘kan, bekkena- 
nin‘l'kan. Pas., bekkenane‘l'kan, 
bekkenani‘l'kan ; 1° p. duel et pl. 
bekkenaneail‘kan,bekkenaneoou‘l- 
‘kan. Fut., bekkenanoul‘kan, be- 
kkenanous*kan. You-kka-tti be- 
kkenanous‘kan, je vais l’orner de 
galon. || Avec de la soie. Bekke- 
naettloun, bekkenaesttloun, be- 
kkenainttloun,  yekkenaettloun. 
Pas., bekkenaettloun, bekkenazhi- 
ttloun, bekkenazhinttloun, be- 
kkenaerzhttloun. Fut., bekke- 
naouttloun, bekkenaousttloun. 
| Les empeignes des souliers. °Ke 
ban  naodeddezh,  naodesdezh, 
naodindezh, naodiddezh. Pas., 
naodehdezh, naodiddezh ; 1° p. 
duel et pl. naodezhiddezh, nao- 
dezhouhdezh, nahodeddezh. Fut., 
naodouddezh, naodousdezh, nao- 
dewoundezh. || Orner de rassade. 
E‘ltssouze nadelyè, nadeslè, na- 
dinlè. Pas., nadehlya, nadilla, na- 
dezhilya, nadou‘la. Fut., nadou- 
lye, nadousle, nadewounle, naye- 
doulle. || Orner de dards de porc- 
épic. ‘Ke hetssai. Tssi ttchooe tta 
%ke hetssai, hestssai, intssal, ve- 
tssai, hitssai. Pas., hehtssai, eoi- 
tssai, eointssai. Fut., houtssai, 
houstssai, houn‘ltssai, vou‘ltssai. 
Ou bien : tssi ttchooe tta ‘ke ho- 
‘le. 

Broderie. Ekkenanel‘kain. 
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Brodeur, euse. En porc-épic. Etssai 
denen. || En rassade. E‘ltssouze- 
nadelle denen. || En soie. Bekke- 
nanel‘kain, ou bekkenaettlouin de- 
nen. || Une fine brodeuse, ya na- 
ou‘l'£e lantte, dont les points d’ai- 
guille sont comme les pas d’un 
pou. 

Bronches.Edzedizhè da o‘karlè ‘kè, 
les deux conduits qui montent des 
poumons. 

Broncher. Ounilla nazettizhi, faire 
un faux pas. Ounilla nadeoesttezh 
itta kkattchyine e‘l‘kehesther,j’ai 
fait un faux pas et ai failli tomber. 

Broquette. Petit clou à tête plate. 
Hotsa'l 1aze. 

Brosse. Kokous oa, soie de cochon. 
I You kke hè‘tin, brosse à habits. 

Brosser. You kke e‘te‘tin, e‘tes‘tin, 
e‘tin‘tin. Pas., you kke e‘teoe‘tin, 
e‘teor‘tin. Fut., you kke e‘tou‘tin, 
e‘tous‘tin. Sa se/ie kke e‘tewoun- 
‘tin, brosse-moi mon capot. 

Brouette. [‘laoe naoelbazhi iaze, pe- 
tit chariot à une seule roue. 

Brouetter.Naocelbanzh, naoesbanzh, 
nagin‘lbanzh ; naye‘lbanzh. Naoel- 
banzhou, ivoan denintchennen eya 
sounni, en brouettant, on a, 3e 
pense, vite mal aux bras. 

Brouillard.ÆEn hiver : vapeur d’eau. 
Etssell. En été: ‘tou tsele. ‘Tou 
tsele naoe°ges, la vapeur d’eau s’é- 
tend partout. ‘Tou tsele pan ‘ode- 
ttin ille, on n’y voit plus, à cause 
du brouillard. 

Brouiller. Sa‘l'talye, sa‘l'tasle, sa‘l- 
‘tanelle, sa‘l'tayelle. Pas., sa‘l'tal- 
ya, sa‘l'‘ta shilla, sa‘l°ta shinla, sa°1- 
‘tayerzhla. Fut., sal'tawalye, sa‘l- 
‘tawaslè. Eddin! ttassi ‘oowin‘ini 
ille, sa‘Itawounle sanan, tu ne fais 
attention à rien, prends garde de 
rien brouiller. 

Brouiller (se). T'emps. Kkozh ni- 
dinzher, les nuages s’élèvent. 
Kkozh yazhezher,is couvrent tout 
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le ciel. Yakkozh didzin, le ciel de- 
vient noir. Yakkozh de‘tan, ho- 
l'ounlou, voilà des nuages évidem- 
ment épais. || Être en mésintelli- 
gence. E‘Ikkettchya ahouninzhin, 
e‘lkkettchya ayenidzhin. Pas., e‘l- 
kkettchya ahodedya, e‘lkkettchya 
adehidya, adehouhdya, ahèdedya. 
Sha ille ttou e‘lkkettchya ahode- 
dya laosan, on ne tardera, sans 
doute, pas à se brouiller. 

Brouillon. Ioan itta hodyerou ede- 
ttlissé, quelque chose d’écrit vite 
et mal. || Tsse‘taoe edittlisse, pre- 
mier travail. 

Broussailles. Hodeyo‘. Hodettheo. 
Hodettheo itta oantselou houzhi- 
ya, à y avait tant de broussailles 
que j’ai, à peine, pu passer. 

Brout. F'lye ‘aninchan. 

Brouter. Orignal. Dedchenn la, ou 
dedchenn lave elde‘l. Pas., oeldel. 
Fut., walde‘l. Dedchenn la elde‘l, 
ou kkai la elde‘l, il mange des 
bouts de branches. || Caribou. 
Ttchyandyiou elde‘l, il mange de 
la mousse blanche. Dadeooaimhye 
elde‘l, il mange du lichen.|| Lièvre. 
Dedchenn he‘l'gai, il rend les ar- 
bres blancs (en en mangeant l’é- 
corce). 

Broyer. Naoeltssinz, naoï‘ltssinz, na- 
oestssinz. Fut., nahwaltssinz, na- 
hwastssinz. Prés., naltssinz, nas- 
tssinz. Setthaye orelyon naoïl- 
tssinz oyin, j’ai mis toute ma vais- 
selle en poudre. 

Bru.Dene-tchaye. Setchaye, (ainsi la 
mère appelle le mari de sa fille, et 
la femme de son garçon). || Dene 
‘aze. Saze, (ainsi le père appelle la 
femme de son garçon et le mari de 
sa fille). 

Bruant. Couronné. Tssa-ehdyouzi- 
narel/an,bonnet-plumet qui porte. 
[| Du bois. Inyézè iaze hedyeni, 
ou nadi/a, petit oiseau chanteur. 
[| Arctique. Da-la-tssouzè ; (da, en 


BRÜ 


haut ; la, au bout des branches ; 
tssouze, qui se tiennent en bandes 
comme des mouches. ['Tssouzz, 
mouche]). || Jaune-citron. Edsal- 
hi. || Gris (emberiza pallida). In- 
yeze-baye. 

Bruiner. Ho‘tetssil. Fut., ho°tou- 
tssi' 1. Ou bien encore : honelzhai. 
Fut., honoulzhai. Onttlazhe ho- 
‘tetssi'] itta shesdli, cette pluie fine 
me donne froid. 

Bruire. Insectes. Deheltssai, ou del- 
ttlenn. Nihottliye onttlazhe dadel- 
ttlenn konttè, les insectes bruis- 
sent fort. 

Bruit. Faire du bruit, en faisant cla- 
quer le plancher. Dedchenn ‘tell 
din‘Idyour ille kolou, ne fais donc 
pas craquer le plancher. || En par- 
lant trop haut. Na-sell-dinlzher ille 
kolou, ne crie donc pas comme ce- 
la. || Un bruit qui court. Zni oyin, 
on dit, c’est la nouvelle. Ekwahod- 
di, voilà ce que l’on dit. || Sans 
bruit. Ouzewatthan 1ille tsseshin- 
ye. || Bruit sourd, confus, delzhel. 
[Bruit que fait l’horloge avant de 
sonner, sa deltsadi henni delzhel. 
| Du vent. Niltssi onttlazhe addt, 
le vent fait un bruit terrible. || 
Du vent qui approche.Nitssi ‘ada- 
dzaoinzhet, koutta noutssenn hol- 
tthe‘l, on entend déjà le vent, voilà 
qu’il vient sur nous.|| Du tonnerre. 
Edelvel ‘adadzaoinzhet, on entend 
déjà le tonnerre. || De la terre 
tombant sur quelque chose «e 
creux. Deldyouri. Dedchenn ‘tel: 
kkézin niho‘telde‘li deldyourou, 
bruit de la terre tombant sur un 
cercueil. 

Brûlant. Nè‘konn. Ho/”anze nèzhel. 
— Diri ho/anze nè‘konn ikkesin ! 
ceci est brûlant. || Caustique du 
froid, des poisons. Sheltssi. De- 
nintssi. Ni‘Itssi ho/anze denintssi, 
le froid est si vif qu’il È en est 
brûlant. Sedzaove douye 1ikkesin, 
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ho/anze sheltssi, Les oreilles me 
font mal, me brüûlent. 


Brûlé. Pays dévasté par l’incendie. 


Hokkedinkkan. Hobaye. — Ho- 
baye oyin, c’est partout brûlé. || 
Être, adj. animé. Dene-kkedin- 
kkan. Nekkedinkkan walli, tu se- 
ras brûlé, ou tu vas te brûler. 
Sinla shettezh, je me suis brûlé, 
rôti la main. Sinla shèbez, je me 
suis brûlé la main avec de l’eau 
bouillante. Ninla woun‘lbez sanan, 
prends garde à l’eau bouillante. || 
Par le hâle. Dene kke deninkkan. 
Ekou ho’/anze nekkedeninkkan ! 
comme tu as le visage hâlé! || Par 
le vent. Dene - kke - edeneointssi, 
avoir le visage brûlé par le vent. 
Sekke-edeneointssi ikké ousan ?Au- 
rais-je le visage brûlé par le vent? 
[| Inan. Bekke-dinkkan. — Heller, 
ou bellere, brûlé et réduit en cen- 
dres. Beye-o-dinkkan, brûlé à l’in- 
térieur. || Cuir. Naoeltssell. — 
Etsselli, du cuir ou des nerfs, brû- 
lés, ou rôtis, pour manger, en 
temps de famine. Etsselli vin nou- 
zhanhoddi, nous n’avons que du 
cuir, ou des nerfs rôtis, ou grillés. 
| Entièrement, réduit en cendres. 
Bellèzè yin shedzaiï. || À la surface. 


Be‘kaoe nadekkan. Be‘kaoè na- 
zhettèe. 
Brâûlement. D’estomac. V3. AVOIR. 


Brûler. V. tr. Ttassi kkedelkkain, 


kkedeskkain, kkedinkkain, kke- 
de‘lkkain. Pas., bekkedelkkan, 
bekkedeoïlkkan. Fut., bekkedoul- 
kkan, bekkedouskkan. Tsset orel- 
yon kkedewoun‘lkkan,brüle toutes 
les balayures. — Ibid. Be’konn- 
deldshi, denesdhi, denin‘Idshi, yè- 
‘konn-de‘ldshi. Settlooè-‘kin hè- 
‘konn-dewoun‘ldshi sanan, prends 
garde de faire flamber ma meule 
de foin. V. intr. Hokkedekkain. 
Pas., hokkedinkkan, ou hokkede- 
oinkkan. Fut., hokkedoukkan. Ye 
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hokkedoukkan sanan, que la mai- 
son ne brûle pas. — Ibid. Ho- 
derzhkkain. Hoderzhkkan. Ho- 
doukkan. — Ibid. Derzhkkann. 
Derzhkkan. Doukkan.{| Cuir. Nal- 
tssi'l. Naoeltssell, Fut., naowal- 
tssi'l sanan, que le cuir ne brûle 
pas. || Drap, linge. Nadshou. Na- 
vedshou. Naowadshou sanan, qu’il 
ne brûle pas. || Froid, poison, en- 
caustique. Sheltssi. Denintssi. Na- 
diddé slini ho/anze sedemintssi, Le 
poison me brûle. 

Brûler (se). Etsse-delttezh. Prés. et 
pas., edezhesttè, edezhin‘Îttè, ede- 
zhelttè.Fut.Etsse-doulttezh,edous- 
ttezh. Edewoun'lttezh sanan, ne te 
brûle pas. || Par l’eau bouillante. 
Etsse-delbèz, edesbez, edin‘lbez, 
ede‘lbez. Pas., etssedeoelbez, ede- 
zhesbez, edezhin‘lbez, edezhe‘lbez. 
Fut.,etsse-doulbez, edousbez, ede- 
woun‘lbez.Edou‘lbez sanan,prends 
garde qu’il ne se brûle. 

Brüûlot. Sorte de moustique. Honel- 
‘tonin, gros brälot. Honel‘tonin- 
aze, petit brülot. 

Brûlure. Par le feu. Dene-tthi1 she- 
ttè. || Brâlure par maladie, brûlé 
par la maladie, dene-tthi kke 
ettezh. Bekkeointté oyin, est 
brûlé par la maladie. || Avoir une 
brûlure à la main. Vz. AVOIR. || 
Par le froid. Dene kke detssi. O- 
kkazh kke, le lieu du froid, là où 
il a laissé sa marque. 

Brume. D'’hiver. KEtssell. Honel- 
“%in'l. Honel‘tin‘ltta o‘tiye ‘odettin 
ille, La brume empêche de voir. || 
D'été. ‘Tou tse‘le nage‘ges, la va- 
peur d’eau s’étend, ou s’est ré- 
pandue. ‘Tou tse‘le dze-deddouzh, 
la vapeur d’eau,(se promène) s’est 
répandue de tous côtés. 

Brumeux. En hiver. Etssell yaoë 
honerzh/an oyin, on est toujours 
dans la brume. || En été. ‘Ler na- 
ointtchyell oyin, la brume est tou- 
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jours (déchirée) toujours sur le 
pays. Yeddaoe ‘ler nididdouzh, la 
brume est montée en haut, s’en va. 

Brun. Delzenn lahouneddi, paraît 
presque noir. || Être. Deszenn la- 
ounesdi, je suis brun. Dinlzenn 
laounindi, tu es brun. Sekke deni- 
omdssiz, le hâle m'a rendu brun ; 
ou sekkedetssiz. 

Brunir. V. tr. Delzenn laouneddi 
al”’in, ou alnè. Delzenn laouneddi 
ayinla, à l’a bruni. || V. intr., de- 
venir brun. Zelzenn laouzeoeddi, 
deszenn laouneoesdi‘l, dinlzenn la- 
ouneoindi'1, delzenn laouneoeddi']. 

Brusque. Behouttchogetssenn nil- 
touè, chez qui la colère n’est pas 
loin. || Précipité.  Anzè‘ti, ‘anzhes- 
‘ti. || Un départ brusque, ‘an etta- 
‘an ttchyaenni. 

Brusquement. ‘An. ‘An-etta‘an. 
‘An sin‘Itcho itta, sedze déoin/an, 
comme il m'a saisi brusquement, 
il m'a fait peur. 

Brusquer. Dene-kke-sodèdli ille, ne 
pas ménager quelqu'un ; dene 
kkesdesdli 1lle. Pas. Dene-kke-s0- 
deoèdli 1lle, denekkesdeoesdli 1lle, 
denekkes deomdlhi ille. Fut. Dene- 
kke-sodoudli ille, dene kkesdousdli 
ille. Bekkes-dindhi 1lle oyin, tu le 
brusques toujours. || Dene ‘el na- 
zelttchyè, nanesttchyè, naninl- 
ttchvyè, nanelttchyè. Pas., dene ‘el 
nazeoelttchyè, naneoesttchyè.Fut., 
nazoulttchyè, nanousttchyè. Be 
naneoinlttchye, dèyahè, /an-né- 
‘terzhna°, la preuve que tu l’as 
brusqué, c’est qu’il t’a planté là. 

Brut. Rude, grossier.  Detssiz. 
Dettchyell. Dedchenn ‘kalè de- 
ttchyell, planche brute. || Qui n’a 
pas été travaillé. Louè. Dedchenn 
louè, billots bruts. 

Brute. Animal. Ettchyédé. || Homme 
sans esprit, sans modération, sans 
mœurs, ettchyé-derzhlin, devenu 
semblable à un animal. 
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Brutal. Homme et animaux. He- 
ttchyèdel”an, tenir de la brute. 
Nè ettchyèdel/an oyin,nouneslale, 
tu es une brute, un brutal, et 
m’ennuies, me dégoûtes. Diri ‘hn 
bè ettchyèdel/an oyin ikke ! ce 
chien est une brute féroce, impos- 
sible de le dompter. || Fta e‘ltthi 
hogan nayenièzher 1lle ‘el, beou- 
ttchooe tssenn niltoue denen, 
homme grossier et prompt à s’em- 
porter; ou bien kkessin odehdiy 
denen (même sens). 

Brutaliser. Habituellement. Dene 
he‘Inari tssettin, hesttin, nettin, 
yittin, hittin. Edlaoe ‘ka he‘Inari 
nettioun? Pourquoi le brutalises- 
tu, le martyrises-tu? || Casuel. °An- 
na-tssan-tssel‘ti adenel”in. °An- 
na-tssan-zhes°té asinla, à m'a bru- 
talisé. An-na-tssas‘té asinlè, ed- 
laoon, brutalise-moi donc, si tu le 
veux. “An-na-tssan‘l'té asla, je l’ai 
brutalisé. 

Bruvyant. Hommes, enfants. Sékwi 
zele, ou sékwi dadinttlezhi,enfants 
bruyants. Eddin ! ho”anze hoube- 
zele ‘lan, ou ho/anze dadinttlezhi, 
ils sont terriblement bruyants. | 
Maisons. Ye hodelyel lahoddi, 
comme s’il tonnait dans la maison. 
Ve hodelgor, si le bruit vient de 
bois frappant du bois. Ye hodel- 
dyour, si le bruit vient des souliers 
frappant le plancher.|| Le bruyant, 
(canard). Deltssadi. 

Bruyère. Bot.(Andromeda tetrago- 
na). Djie-inttlou‘l-aze.|| Bot. (Ar- 
butus alpina). Ljize-naoè-intta- 
nen. || Bot. (Empetros nigra). 
T'san‘lttezh-inttanen. 

Bûche. ‘Konn-douè-azè. 

Bûché. Coupé avec une hache. Na- 
dedshè‘h ; pl. nadadedshè‘li. — 
‘Konn nadadedshè‘h, bois bâûché. 

Büûcher. V. tr. Dedshe‘l, desdshe‘l, 
dindshe‘l,  yededshe‘l,  didshe‘. 
Pas., dedshel, deoidshel, deoin- 
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dshel, yedeoindshel. Fut., dou- 
dshe‘l, dousdshe‘l, dewoundshe‘. 
|Tbid.Ededshe‘l, édesdshe‘l, édin- 
dshe‘l, yédedshe‘l. Pas., édéved- 
shel, édéoidshel, édéoindshel. Fut., 
édoudshe‘l, édousdshe‘l, édéwoun- 
dshe‘l, yédoudshe‘l. || Du bois de 
corde, dans la forêt. ‘Konn ded- 
she‘l, comme ci-dessus. Na ‘konn 
dousdshe‘l, je veux te bûcher du 
bois. — Ibid., à la porte de la mai- 
son. ‘Konn nadadedshe‘l, nadades- 
dshe‘l, nadadindshe‘l, nadayeded- 
she‘l. Pas., nadadedshel nadadid- 
shel. Fut., nadadoudshe‘l, nada- 
dousdshe‘l.Sa ‘konn nadadindshe‘], 
bâche-moi du bois. 

Büûchette. ‘Konn kkeda‘taoe-aze. 

Buffle. "T1 kké èdyedé, bœuf de 
prairie, (ainsi appelé, parce qu’il 
abondait autrefois dans l’immense 
prairie du N.-Ouest de l’Améri- 
que). V3. BŒUF. 

Buisson. Dedchenn-zhaye-aze ttha- 
oè, touffe d’arbustes. Dedchenn- 
zhaye-aze tthaoè itta oantselou 
houzhiya, j’ai pu à toute peine tra- 
verser ce buisson. 

Bulle.Oowos he‘lyoul,écume gonflée. 

Bure. ‘’l'ell oelttchyèh, qu’on dé- 
chire pour les nippes, étoffe à nip- 
pes. [| Dèyooë dè‘tain oelttchye‘h, 
grosse étoffe de laine qu’on déchi- 
ré. Dèyooè sa dewoun‘lttchyoul, 
de la bure à moi déchire, vends- 
moi de la bure. 

Bureau. Bekkézin edettlis, ce sur 
quoi on s’appuie pour écrire. 

Burette.”l'ou ‘téli-aze. La mess hen- 
ni ‘tou ‘téli-aze e‘l’adzhenin, bu- 
rettes pour la messe. 

Buse. Oiseau de proie. Edshaï.||Sot. 
Tssehonniè.Bekkezhi-ettinni."lsse- 
hounniè, denlzhik, buse, tais-toi. 

Buste. Dene-zi-eskkerè, le corps 1in- 
complet, sans les jambes. |, Faire 
le buste de quelqu'un, dene-z- 
skkerè hole. 
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But. Otssenn tssedenen/ai,but qu’on 
vise, ou dessein qu’on à, ou résul- 
tat qu’on cherche. 

Buter (se). Betta ‘kezettai, ‘kedes- 
ttai, ‘kedinttai, ‘kedettai, ‘kedi- 
ttai, ‘kedouhttai. Pas., “kezettan, 
‘“kedevesttan, ‘kedeointtan, vetta 
‘ke dettan, “kedeoittan. Fut., °ke- 
zoutta‘l, ‘kedoustta‘l. Dshètta °ke- 
deoesttan, je me suis buté contre 
une roche. — Ibid. Betta ‘kezel- 


you‘l, ‘kedesyou‘l, ‘kedinlyou‘l. 
Pas., “kezeoelvyel, ‘kedeosesvel, °ke- 


deoinlyel. Fut., 
dousyou‘l, ‘kedewounlyou'l, 
doulyou‘]. 

Butin. Enlevé à l’ennemi. Nazeltsi- 
hin youe. You, vétement.E"letssel- 
velou, vou ‘lan, ou ttassi ‘lan na‘l- 
tsin ikké, à la guerre, on a fait 
beaucoup de butin. 


‘kezoulyou‘l, °ke- 


\ke- 
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Butiner. Yoowè tta bedaoazoutte 
began you ‘lan naltsi, nastsi, na- 
ne‘ltsi, naye‘ltsi. Pas. ,na‘ltsin, na- 
zhiltsin, nazhin‘Itsin, naye‘ltsin. 
Fut.,nawaltsi, nawastsi, nawoun‘l- 
tsi. || Abeilles. Ttlizè dshooè in- 
baa nèzon kkezin dzededdi‘lou, yel- 
de‘l, les abeilles volent de fleur en 
fleur, et y butinent. 

Butor. /Oun/aïhi. | Homme stu- 
pide. Tssehonniè. 

Butte. Chezh naoè‘kai-aze,petite col- 
line qui s’élève. || T'ertre. Nih-ya- 
oulkker oiaze. || Butte rocailleuse. 
Dshè-chezh-aze. || Butte de sable. 
Shai naoè‘kai, sable qui s’élève. 

Buveur. Ivrogne. ‘Konn-‘touè hed- 
dain denen. ‘Konn ‘touè neddain 
dene nenlin, tu es un ivrogne. || 
Un buveur d’eau. “Tou heddain 
denen, ou bien ‘tou heldè‘li denen. 


C 


Ca. Evi. | Çà et là. An‘lkkehou. 
* An‘lkkehou ye dahorzhla, à y a 
des maisons çà et là. 

Cabale. E‘Tla-da-zehdzhin lan‘liou, 
ttah ekké edouddéè, déné ‘énan- 
llinen e‘le-tssouoeddel ekké,houn- 
zon ille outchosi otssenn da-e‘lé- 
zel/'a, Le fait de s'associer et de se 
réunir secrètement, certains jours, 
dans un dessein pour le moins sus- 
pect. 

Cabane. Ye-hottchyéle-aze. 

Cabaret. ‘l'samba na dene-oa-eltchi 
kon-en, maison où l’on a, pour 
son argent, boire et à man- 
ger. 

Cabas.Bezh-tchennen ttchyele, pau- 


vre voiture ; 
voiture. 

Cabestan. Betta tssi tcho° za‘le ‘ten 
‘anoeldezh, autour duquel s’en- 
roule la chaîne d’une ancre qu’on 
retire de l’eau. 

Cabinet. Lieux d’aisance. 
kon-en. 

Câble. Gros cordage de chanvre. 
Ttlo’-heddèzhi-tcho mm 
chanvre-tordu-gros. ||  Métalli- 
que, tsantsan ttloule tcho°. || T'é- 
légraphique. Tsantsan daré tcho, 
‘toutcho‘kke ‘tèoè nanintti bekke 
honni nadehettli, m. à m. Câble 
de fer, au fond de la mer tendu, 
sur lequel les nouvelles passent. 
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Cabrer (se). Cheval. Yaooai. Pas., | 
yainya. Fut., yaouya, ou nihouya. 
Prés., nihiooai. Pas., nihinya. 
Oulttcho® itta yaooai, furieux, à 
se cabre.||Se révolter. Denè henni 
kkasodilzhin, kkaodesdzhin, kka6- 
dinlzhin. Pas., kkasodeoelzhin, 
kkaodeoesdzhin, kkaodeoinlzhin. 
Fut., kkasodoulzhin  kkaodous 
dzhin. Beta henni kkaodeoelzhin, 
il s’est cabré contre son père. 

Cabri. Sorte de chevreuil ; 1° espè- 
ce : ya‘toun-en. 2° espèce, plus pe- 
tite : ya‘toun-en-dsele-aze, ou e- 
dshenn dsele-aze. 

Cabrioler. V. intr. Dshi ‘tezh-na- 
ttla-seddai, faire un saut en tour- 
nant sur soi-même, pour se retrou- 
ver sur ses pieds. Dshi-‘tezh-na- 
ttla-hesdai, na-ttla-hindai,na-ttla- 
heddai, na-ttla-hiddai. Pas., dshi- 
‘tezh-na-ttla-seoeddai, na-ttla-oes- 
dai. Fut., dshi-‘tezh-na-ttla-soud- 
dai, na-ttla-housdai, na-ttla-houn- 
dai. || Na-zeddoÎ, faire un saut 
en faisant la roue. Nadesdo‘l na- 
dindo‘l. Pas., na-zeoeddo‘l, nade- 
oesdo'l. Fut., nazouddo‘l, nadous- 
do. || Faire un joli saut en l’air. 
A'è ya-ze‘kai, yas‘kai, yain‘kai, ya- 
‘kaïi. Pas.,yaoè‘kai,yaoes‘kai.Fut., 
ya-zou‘kai, yawas‘kai, yawoun‘kai, 
yawa‘kaï. 

Cabriolet. Na°‘kè benadettlè‘li-aze, 
petite voiture à deux roues. 

Cache. Dsa. ‘Loue dsakke, cache 


Cv 


poissons. Berr dsakke, cache à 
viande. 

Cache-nez. Kkozh-itchezhi dèyooë, 
(dèyooè, quelque chose en laine ; 
kkozh-itchezhi, dont on enveloppe 
le cou). 

Cacher. Mettre en lieu secret.In'tel- 
Mn intesfinm tin l'in, iite l'in. 

Pos iitepel in intl an Fur. 

in‘toul/in, in‘tous/”in. Dyan in‘ti1- 

lin de kolou, ttassontte ille, je fe- 
rais peut-être bien de le cacher ici. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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in, nayene‘l/in. Pas., nane‘l- 
lin, nanezhil/in, nanezhin‘l/in, 
nanezhe‘l/in. Fut., nanoul/in, na- 
nous/in, nanewoun‘l/in,nayenou‘l- 
lin. O‘tiye kolou nanewoun‘1l/in, 
cache-le bien. || Sa pensée. Na- 
yeni-zel/in, nayenines/in, nayeni- 
ninl/in, nayenine]/in, nayeninil- 
lin. Pas., na-yeni-zeoel/in, na- 
yeni-neges/in, nayenineoin‘|/in. 
Fut., nayenizoul”/in, nayeninous- 
lin, nayeninewoun‘l’in, nayeni- 
nou‘T/in.Settchya nayeninewoun‘]- 
lin sanan, ne me cache pas ta pen- 
sée. — Ibid., ounedzhenn, ounes- 
shenn, ouninzhenn, ounèzhenn, 
ouneoidzhenn. Pas., ouneoedzhin, 
ouneoizhin. F'ut., ounoudzhin, ou- 
newasshin, ounewounzhin. E‘ltthi 
sel okkayane‘lti, ounewounzhin 
sanan, parle-moi, explique-moi ce- 
la franchement, ne me cache rien. 
— Jbid., en parlant. Na-ya‘ti-zel- 
lin, na-ya‘ti-nes”/in, na-ya‘ti-ninl- 
Min, na-ya‘ti-nel”in. Pas.,na-ya‘ti- 
zeoel/in, na-ya‘ti-deves/”in, na-ya- 
*i- deoinl/in, na - ya‘ti - devel/”in. 
Fut., na-ya‘ti-zoul/in, na-ya‘ti- 
dous/in, na-ya‘ti-dewounl/in. I°la- 
on koi nedittha” ille, naya‘ti ninl- 
lin, personne ne te comprend, à la 
manière dont tu parles, en cachant 
ta pensée.|| Ses paroles,les envelop- 
per d’obscurité. Na-da-zel/in (da, 
la bouche,la parole ; nazel/in, ca- 
cher) ; na-da-nes/in,nadanin‘l/in, 
nadanel/in. Pas., na-da-zeoel/in, 
nadaneoes/in. Fut.,na-da-zoul/in, 
nadanous/in, nadanewounl’in.Tta 
adinni sooa nedetthin 1lle, nada- 
ninl/in oyin, on ne comprend pas 
ce que tu dis, tu ne fais que cacher 
tes paroles. || Sa tête dans ses 
draps. Dshi nazeltchouzh, dshi na- 
destchouzh, dshi nadin‘ltchouzh, 
dshi nadeltchouzh, dshi nadil- 


tchouzh.Pas.,dshi nazeoeltchouzh, 


— JIbid., nanel”in, nanes 
nin‘]” 
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nadeoestchouzh, nadeoin'Itchouzh, 
nadeoeltchouzh. Fut., dshi nazoul- 
tchouzh, nadoustchouzh,  nade- 
woun‘ltchouzh, nadoultchouzh. || 
Son visage dans ses mains. Ede- 
zelni, ede-denesni, ede-deninini, 
ededenelni, ededenilni. Pas., ede- 
dezeoelnio, ededenegesnio, edede- 
neoin‘Inio, ededeneoelnio. Fut., 
ede-dezoulni, ede denousni. Edlaoè 
‘ka ededeninini tta? Pourquoi ca- 
ches-tu ainsi ton visage dans tes 
mains? || Mettre en cache. Hedsa, 
hesdsa, hindsa, vedsa, hidsa. Pas., 
evedsa, eoidsa, ou shidsa, si la cho- 
se est encore en cache; eoindsa, 
shindsa ; yeoindsa, yehdsa. Fut., 
oudsa en général; wadsa en parti- 
culier ; wasdsa, woundsa, youdsa. 
1 Dsa ho‘lè, faire une cache. Dsa 
hestsi, je fais une cache. 

Cacher (se). V. réft. Insel”in, in°tes- 
1 au in telnet EL 
Pas., insel/in, in‘teoes/in, in°te- 
oinl/in. Fut., insoul”in. In‘tous- 
lin, je vais me cacher.|| Pour long- 
temps.Nadézel/in, nadénes/in, na- 
déninl/in, nadenel/in. Pas., nade- 
zeoel/in, nadeneoes/”in. Fut., na- 
dezoul/in,nadenous/in.{| De quel- 
qu’un. Bettchya zel”/in, ou be- 
ttchya nazel”in ; bettchya nes/in, 
bettchya nanes/in ; bettchya ninl- 
lin, bettchya naninl/in. || Se dé- 
rober aux regards, disparaître. O- 
loun ttchyaenni, ou bien o/oun 
yeddi ; o/ounsai ; o/ounneçpoai ; o- 
l'ounoai ; o”oun hittas, o/oun hid- 
de‘! ; o/oun houh”as, o/oun houh- 
de‘l; o/ounhè”as, o”oun hedde‘]. 
Pas., o”oun yeddio ; pl.o/oun tsse- 
ondel ; o’oun oiya. Fut., o”oun 
youddi; pl. o/oun tssouddel, o- 
l'oun wassa, o/oun wounya, o”/oun 
waya. || Les animaux. Ho”ounl- 
fre sinlMholtoun lez Push o- 
l'oun oel‘ge, ho/oun oinl/az. Fut., 
ho/oun wal°ge, ho”/oun wa‘l/az.— 
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Ibid., souvent, ou à diverses re- 
prises: ho/oun nal‘&e, ho/oun na'l- 
llaz. Pas. ho/”oun naoel‘se, ho/oun 
navel az. Fut., ho/oun nahwal‘ve, 
ho”oun nahwal/”az. ‘Lin tcho° ho- 
l’oun gin‘l/az oyin, les chevaux ont 
disparu. || Les astres. Dshenn è- 
youde‘Ini ; pl. èdayoude‘Ini. || Les 
oiseaux. Ho”oun-tta°, ho/oun-de‘]. 
Pas., ho”oun-etta°; pl. ho/oun 
oindel. 

Cachet.Betta edittlis e‘lenaildzai be- 
tta kkeidsh1, ce qu’on applique sur 
ce qui colle les lettres. 

Cacheter. Edittlis è‘lèildzai, coller 
une lettre ; e‘le-hesdzai, e‘lehin‘l- 
dzai, e‘lehr1'Idzai. Pas., e‘le-‘Idza, 
e‘le-zh1‘Idza. Fut., e‘lehouldzai, e- 
‘lehousdzai, e‘lehoun‘ldzai. Edi- 
tths e‘lezhin‘ldza de, sooa wall, 
tu ferais bien de cacheter ta lettre. 

Cachette. Jeu d'enfants. E‘lttchya 
nainsel/in ; (nainsel/in est un re- 
duplicatif du ci-dessus insel/in, se 
conjugue comme celui-ci avec na 
devant, et signifie se cacher à plu- 
sieurs reprises, Où s'amuser à se 
cacher). || Affût de chasse. Kkaoë. 
| En cachette. Edouddèè. Yè°è- 
nan/in. Dene nan‘l/oun. Edouddiè 
se‘Tlottinen hesdah1 déné heslin 1lle 
si, en cachette mon prochain je 
mange je ne suis pas homme, c.- 
à-d. je ne suis pas homme à dé- 
crier mon prochain en cachette. 
Ve‘enan/imen enè”in kkenazher 
oyin, ne fait que voler en ca- 
cachette. Senan‘l/’oun wounya ille 
si, tu ne feras pas un pas, Sans 
que je le sache. 

Cachot.Dene-daden‘tain kon-en-aze. 

Cachottier. Ahoun‘ittou  ottao- 
derzh/a ille koli, où sanhoneddi 
ile koli pan ounèzhenin, qui a 
l’habitude de cacher, de dissimu- 
ler, pour des choses même qui 
n’en valent pas la peine. 

Cachotterie. Esdinniyé, ahouwatte 
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ille koli, ouzedzhenin, une cachot- 
terie sans rime ni raison. Ahon- 
ttou esdinniyé, ottaodou”a ille 
koh, ahouwattè 1lle koli ouze- 
dzhenim, la ridicule habitude des 
cachotteries. Ahoun‘lttou esdin- 
niyé, sanhoneddi 1llé koi pan oun- 
inzhenn kkénanèzher oyin ; negan 
sououddi kwalanttè ; tu ne songes 
qu’à faire mystère de tout, même 
de choses qui n’ont pas la moindre 
importance ; c’est le comble du 
ridicule. 

Cacochyme. Douldlouzè  denen, 
faible et toussant beaucoup. Dinl- 
dlouz ille kolou, ne tousse donc pas 
tant. || Dene dèzhihi, d’une cons- 
titution ruinée, épuisée. 

Cacographe. Hodyerou 
denen. 

Cadavéreux. Ezhiè lahottin.{|'T'eint 
cadavéreux ; ezhiè laouneddi. E- 
zhiè laounindi, tu as un teint ca- 
davéreux. 

Cadavre. Dene-zhiè.Dene-tthennen, 
les os. || Congelé, denellou. || In- 
cinéré, dene-tthenn-lèrè.Betthenn- 
lèrè, ses cendres.On dit aussi: de- 
ne-zhiè-kkedelkkain,cadavre brûlé. 

Cadeau. Esdinniyè-ttassi deneoaou- 
nendi, donner quelque chose à 
quelqu'un gratuitement. || Dene- 
na‘ka-yeni houzhiy, gratification. 

Cadenas. Ye-oda-hildèzhè dsooë, 
serrure ronde, ou bien encore yeo- 
da-di/anen. 

Cadenasser. Hoda-deldezh, hoda- 
denesdezh, hodadenin‘Idezh, hoda- 
den‘ldezh. Pas., hodadenldezh, ho- 
dadeni‘ldezh. Fut.,hoda-douldezh, 
hoda-dousdezh,hodadewoun‘ldezh, 
hodadou‘ldezh. Dshinda hodade- 
nin‘Idezh, cadenasse la porte. 

Cadence. Danser en. ‘Ttloule-kke- 
hè‘tin kkessin datsseddi'l, ou ttlou- 
le-kke-hè‘tin kka dahol/in, danser 
d’accord avec le violon, s’accorder 
avec le violon. 
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Cadet. Ttal/ai. Vetta‘l/ai, son ca- 
det. Settal/ai, mon cadet. Betta- 
zhes/ai, je suis son cadet, ou sa ca- 
dette. Setta-zhinl/ai, tu es mon 
cadet, ou ma cadette. Dshèri tta‘l- 
l'ai, le cadet de l’aîné, celui qui 
vient immédiatement après lui. {| 
Le dernier des enfants. Tta nandè- 
ri. || Frère cadet. Etchèle. Mon 
frère cadet, setchele. 

Cadette. Eddèzè. Seddèzè, ma ca- 
dette. Neddèzè, ta cadette. 

Cadran.Sa dittlissè bekke dehttlissè, 
ce sur quoi sont marquées les heu- 
res d’une montre, d’une horloge. 

Cadre. Bèban-shè/aë. || Cadres des 
tableaux de chemin de croix. De- 
dchenn e‘l’anttai ‘tounloue dittlis- 
se beban shè-ae. {| Cadres de chäs- 
sis de fenêtres. Yakke-hoban-shè- 
l'aë. 

Cadrer. V. tr., poser un cadre, v. g. 
à un châssis. Yakke-hoban-shè/ae 
dekke ne‘tin; plusieurs cadres à 
des châssis: yakke-hoban-shè”ae 
bekkelyè ; dekke-nes°tim, dekkes- 
le ; dekke-nin‘tin, dekke-nelle ; 
dekke-yè‘tin, dekke-yelle ; dekke- 
ni'‘tin, dekke-ilye. Pas., dekke-oè- 
‘tan, dekk-elya ; dekke-o1‘tan, de- 
kke-1lla ; dekke-oin‘tan, dekke-in- 
la, dekke-yeoin‘tan, dekke-yinla. 
Fut.,dekke-wa‘tan, dekke-walye‘] ; 
dekke-was‘tan, dekke-wasle‘l. Sa 
yakke-hoban-shè”aë  dekke-nellè, 
pose-moi des cadres de châssis. || 
V. intr. S’adapter, s’ajuster. F'le- 
ounelyan. Elezhe‘ltte lantte. || Vz. 
ADAPTER. 

Caduc. Quelque chose de. Ttassi dè- 
yet ille. Ttassi deyet 1ille edyae, 
ou heshellin, quelque chose deve- 
nu caduc. || Quelque chose qui 
s’en va en ruines, ttassi kkeda- 
l’ounzin naoedzhèli. || Homme. 
Chan ayinlai denen, homme abattu 
par l’âge. 

Caducité. Chan, poids des ans. || 
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Dèvyet ille horzh/aon, état de ce 
qui est caduc. 

Cafard. Ve‘ede koli tssinzon atsse- 
dilzhènin ; hypocrite bigot. Ye- 
‘ede koli ninzon adinlzhenn ille 
kolou, ne cafarde donc pas tant ; 
ne fais pas tant le cafard. 

Café. ‘’ltlo®-la-lèrè, orge grillée 
(c’est le café des sauvages). 

Cage. Inyézé-ban-nelttchyan-aze,pe- 
tit enclos pour les oiseaux, ou inye- 
ze‘téli 1aze. 

Cagneux. ‘Ke e‘ltssenn de‘ldyezh, 
ou e‘ltssenn zen‘ldyezh, e‘ltssenn 
din‘Idyezh, de‘ldyezh. Pieds tour- 
nés en dedans, l’un vers l’autre. || 
E‘ledeoin‘lttezh, genoux tournés 
l’un vers l’autre. 

Cahier. Edittlis e‘lènelni, du papier 
plié. 

Cahoté. Être. Bezh-tchennen kke 
vatsseltthi, yastthi, yaneltthi,yal- 
tthi, yailtthi. Pas., vatssèoiltthi, 
vaoestthi, yaoimltthi, yageltthi. 
Fut., yatssoultthi, yawastthi, ya- 
woun‘Îtthi, yawaltthi, yawoultth1. 
Bezh-tchennen kke yagestthi, kou- 
tta, sa douyè, j'ai plein le dos de 
mes cahots de voiture. 

Cahoter. Voiture. Yakouzh. Pas., 
yaoinkouzh. Fut., yahwakouzh, la 
voiture sautera. || Nadè‘kozh, est 
secouée en tous sens. Pas.,nadèoè- 
‘kozh. Fut.,nadou‘kozh. ‘Tounlou 
dyèrè itta, onttlazhè bezhtchen- 
nen nadè‘kozh, la voiture est fort 
secouée sur cet affreux chemin. 

Cahute.Ttlo® ve-ho-tthilla-ttchyèlè- 
aze, misérable cabane couverte en 
chaume. 

Caillé. Niltthèl. Édyédè-tthouè- 
tthèlè, lait caillé. Dell-ni'Itthèl, 
ou dell-tthèlè, sang caillé. Edyede- 
tthouè ni'Îtthel 1ikke oula? le lait 
est-il caillé ? 

Caïillot. Dell-zoure, (sang glissant ): 
caillots de sang ; (dèzoud, glis- 
sant). 
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Caillou. Dshè-aze.|| Dshè-louzè-aze, 
sileæ. [| Dshè-hounlin-dshè, pierre 
à calumet. 

Caisse. Dedchenn ‘téli ‘telyehe’a 
beye youelye, où l’on met des ef- 
fets, des marchandises. Beye you- 
wasle‘l, je vais y mettre des effets. 


Il Dedchenn-‘téli-‘gœaye, coffre 
blanc. 

Cajoler. Beoa-san-delye, denesle. 
Pas., bega-san-denlya,  denilla. 


Fut., bepa-san-doulye‘l, dousle‘. 
Beoa-san-denilla kolou,douye oyin, 
je l’ai cajolé, mais sans succès. || 
Pour calmer. Soul/a4, sou-s-/aî, 
sou-nel/al, sou-ye‘l-/a°l. Pas, 
sou-oel-‘a”1, sou-o1°l/al. Fut., sou- 
wal/al, sou-was/al, sou-woun‘l- 
llal. Onttlazhè binniye ille kolou, 
souwil/al tta anayéninttè, 1 
était furieux, mais, en le cajolant, 
je l’ai calmé. || V3. FLATTER. 

Calamité. Ho‘tèi nèzhè. Sel ho‘tè, 
un grand malheur est tombé sur 
moi. || Ounilla nèzhè. Ounilla nè- 
zhè noukke houltthet, un grand 
malheur est tombé sur nous. 

Calcaire. Dshè-ba, pierre blanche. 

Calciné. Nadelkkain. Dshè nadel- 
kkain, pierre calcinée, chaux. 

Calciner. V. tr. Dshè nadelkkain, 
nadeskkain, nadimlkkain, nayede‘l- 
kkain. Pas., nadelkkan, nadeorï‘l- 
kkan. Fut., nadoulkkan, nadous- 
kkan, nadewoun‘lkkan.Dshè nèzon 
ille itta, o‘tiye nadinkkann ille, la 
pierre n’étant pas bonne, n’a pas 
bien brülé. 

Calciner (se). Nadekkain. Pas., na- 
dinkkan, où nadinkkan. Fut., na- 
doukkan. 

Calculer. E‘ltthi ouel‘ta, e‘ltthi ou- 
es‘ta, ouin‘l'ta, oue‘l‘ta. Pas., e°l- 
tthi ouel°ta°, ouwi‘l°ta°. Fut., e°l- 
tthi ouwal‘ta, ouwas‘ta, ouwoun‘l- 
‘ta, ouwa‘l‘ta. An‘laon e‘ltthi ou- 
wi‘ l‘ta® ille itta, ekkoresyan ille 
ttaneltte nedittlisse, n’ayant pas 
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encore fait le calcul, je ne sais com- 
bien tu me dois. 

Cale. Morceau de bois placé sous un 
objet.E‘ae‘ldzè. Naoedda hottchya 
be‘ae‘ldzè, caler un objet pour 
l’empêcher de bouger. || D’un na- 
vire. Nizintssenn, le fond, ou bien 
tssi-ttla-yetssenn, le fond. Tssi 
ttla yetssenn hoyisin ‘touddè, 
qu’on le jette au fond de la cale. 

Calé. Être. Ttassi e°ae‘ldzè. Dene 
be‘ayoueldzè, homme calé, acco- 
té. (You représente l’homme ca- 
lé). Fut., be‘ayououldzè. Prés., 
be‘ayouldzè. || Navire. Te henl- 
‘an ho‘a tssi ttlaoè ttassi nilyaë. 

Calèche. Soun-bezh-tchennen, voi- 
ture de luxe. 

Caleçon. Ttla ”i ttarè, doublure de 
pantalon. || Ttla 1 naneddouzhi, 
pantalon élastique. 

Calendrier. Beoadè dzin houl'ta, ce 
avec quoi on compte les jours. || 
Dzin dittlisse, livre ou papier des 
jours. 

Caler. V. tr. Ttassi e‘aeldzè, e°aes- 
dzè, e‘ain‘ldzè, ye‘a‘ldzè. Pas., be- 
‘aeldzeo, be‘aoi‘ldzeo. Fut., e‘aoul- 
dzè, be‘aousdzè, be‘awoun‘ldzè, 
ye‘aou‘ldzè. || Un enfant, un ma- 
lade. Be‘ayouldze, be‘ayousdzè, 
be‘ayouin‘ldzè, ye‘ayour‘ldzè.Pas., 
be‘ayoueldzeo,be‘ayoui"ldzeo.Fut., 
be‘ayououldzè, be‘ayouousdz8, be- 
ayououn‘ldzè. Sekwi be‘ayouin'l- 
dzè in‘telltthi ttchya, cale cet en- 
fant, de peur qu’il ne tombe. || 
Un navire. T'ssi ttlaoè ttassi nilyè. 
Tssi ttlaoè ttassi ‘lan ninilla kon- 
ttè, j’ai bien calé le canot. || V. 
intr., un navire. Te hen‘kezh, il 
va au fond de l’eau. Pas., ‘te nin- 
‘kezh. Fut., ‘ten wa°kezh. Tssi ‘ten 
wa‘kezh ille lessan, le navire ne 
calera probablement pas, ne cou- 
lera pas bas. || Pour les personnes. 
V3. S’ENFONCER. 

Calfatage. Tssi hedzè. 
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Calfaté. l'ssi hedzè. Bè‘gèzè beda- 
dade‘lyehou dzè bekke éte‘lnik, ses 
fentes sont bouchées à coups de 
marteau, et l’on a étendu du brai 
par-dessus. 

Calfater. Calfeutrer. Boucher les 
fentes. Bè‘gèzè bedadadelyou‘l, ou 
bedada delyel ; bedadadeschou, 
bedadadeschel, bedadadin‘Ichoul, 
bedadadin‘lchel. Pas., bedadade‘l- 
yel, bedadadi‘lchel. Fut., bedada- 
doulyou‘l, bedadadouschou‘l. || 
Dzè bekke he‘telni, bekke‘tesni, 
bekke‘tin‘Ini, yekke e‘telni. Pas., 
bekke e°te‘Inio bekkezhesnio, e°t11- 
nio. Fut., bekke e‘toulni, e‘tousni, 
e‘tewoun‘lni ; yekke e‘tou‘Ini. Tssi 
bè‘œèzè dadadou‘lchelou, dzè be- 
kke e‘tou‘lnio, o‘tive 1lle ahouned- 
di, ü ne semble pas que vous ayez 
bien calfaté la barque. 

Calibre. D'un fusil. Telkkizhi yaoè 
tta ahodelyain, le diamètre d’un 
fusil. Beyaoè hodindarè, fusil d’un 
petit calibre ; au dedans c’est 
étroit. Beyagè hodintcha, ou beya- 
oè ho‘te‘lzh11, d’un gros calibre. 

Calice. Va‘ti tsambai ‘tél. || Beye 
djie ‘tou ya‘l'tiy yekke yaTl't ttitta 
Jesus beddele henadli, Le vase dans 
lequel se fait le changement du vin 
au sang de Jésus-Christ. 

Calicot. Tthisin /1 ‘gayè oelttchyè- 
‘h, coton blanc à chemises qu’on 
déchire (en le vendant au débit). 

Califourchon (A). Dedchenn kkaï 
‘aoel/a, à cheval surr un bois, bâ- 
ton. (Dedchenn, bois,bâton ; kkaï, 
fourche des jambes ; ‘agel/a, le 
bout du bâton paraît derrière). || 
‘Lintcho° kke nazhekkaï, ü enfour- 


che un cheval. Yenazhekkaï, 1! 
l’enfourche. 
Câlin. Sanhouninzhenn lahol”in, 


faire Le câlin. || Sooa enen/”aë dè- 
nen, un câlin, un flatteur, un 
trompeur. || Sanhouninzhenn laa- 
tssedel/in, se faire tout de sucre. 
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Câliner. Sanhouninzhenn laatssedel- 


lin, où lahol”/in. Sanyenesshenn 


laades/in, sanyenimzhenn laadinl- 
lin, sanyeninzhenn laadel/in. || 
Sooa nentta, flatter pour tromper ; 
sooa nenes/a, sooa nenin/a, sooa 
nenen/a, sooa nenitta, sooa ne- 
nouh/a.Sooa senen/a, il m’a trom- 
pé. Sooa nenin/a ille kolou, ne câ- 
line donc pas ainsi pour tromper. 
—— Ibid., dene-oa-san-delye, san- 
denesle, san-deninle, san-denle, 
flatter. Pas., dene-oa-san-delya, 
san-denilla: Fut., dene-oa-san- 
doulvye‘l, san-dousle‘l,san-dewoun- 
le‘l, san-doulle‘l. Seoa-san-deninla 
itta bekke yadear‘l‘ti, ou bekke ve- 
nideoizhet, à m’a gagné par ses 
flatteries, ses câlineries. 


Calleux. Ttassi dègounzh, ou ttassi 


detssiz. Se‘kettla gounzhè, ou se- 
‘kettla tssizè, mes pieds calleux, 
ou Les callosités de mes pieds. Sin- 
la dègounzh, ou sinla detssiz edya, 
mes mains sont devenues calleuses. 


Callosité. Ttassi tssizè. — Se‘kettla 


tssizè nattli, Les callosités de mes 
pieds tombent. 

Calmant. Betta denetssaye honènin- 
nan, où hodehe‘lzhet, qui calme 
les douleurs. Nadiddé tta setssayé 
honéninnan,ou hodehe‘lzhet, grâce 
au remède mes douleurs sont cal- 
mées. 

Calme. De l’eau. °Tadaderzhoel, le 
lac est calme. Ta ‘ka di‘gai, la sur- 
face du lac devient blanche (signe 
de calme). ‘Tou ‘leooin laadya, 
c’est comme s’ù y avait une couche 
d'huile sur l’eau. || Vent. Deheo- 
ol, le vent tombe; c’est un pro- 
gressif annonçant : dinoel, diooel, 
derzhoel, calme. Nirltssi da‘taoè 
dahottao, dinoel hènni lahonttè 
itta, ekwahoddi, deheoo1‘], zni, m. 
à m. lorsque, par moments, le vent 
cesse, comme il paraît qu’il va faire 
calme, on dit cela : le calme s’an- 


nonce, on dit. — Alternatives de 
bourrasques et d’accalmie : Ni'ltssi 
‘teltthi oyin, ou,‘an ni‘Itssi da°taoè 
ho‘tèzh1 hènattin. || Avoir la paix, 
le calme, v3. AVOIR. || Faire calme, 
V3. FAIRE. 

Calmer. Par des paroles. Soun-el- 
al soun-s- a lsoun intimes 
soun-yeTl/al. Pas., soun-wel-/a‘l, 
soun-wil-/al, soun-ye-oinl-/a. 
Fut., soun-wal-/a, soun-was-/a, 
soun-woun‘]-/al. || Des animaux. 
Began-na-tsse-tssiz lahol/in, faire 
semblant de caresser. Beoan-na-s- 
tssiz ahoslè, ou lahoslè. Beoan-na- 
ne-tssiz ahounle. Yeoan-na-tssiz 
aholle. Pas., beoan-na-tsse-tssiz 
ahoulya. Beoan-na-s-tssiz ahosla. 
Fut., beoan-na-tsse-tssiz ahoulne. 
Beoan-na-was-tssiz ahouslè. || Des 
douleurs. Betssayè honèninnan as- 
la, j’ai calmé ses douleurs. 

Calmer (se). Soun-el-/a‘ltta ana- 
yenihotti adénel/in.Soun-w1‘1-/a°l- 
tta anayeninttè asla, je l’ai calmé, 
ou il s’est calmé, grâce à mes bon- 
nes paroles. || Anayenihotti, ces- 
ser, se calmer ; anayeninsttè, ana- 
yeninette, anayenittè. Fut., ana- 
yenihouttè,anayeniwasttè,anayeni- 
wounttè, anayeniwattè. || Animal. 
Tsseshinye behodi‘l/an. Pas., be- 
hodeoin‘l/an. Fut., behodou‘l/à.| 
Mer, lac. Ta ‘te‘ldazh edya, l’eau 
est devenue comme alourdie.(Ede- 
‘ta-déni‘ti veut dire : l’eau devient 
de plus en plus agitée). || Vent. 
Diooel edya, le calme est venu. 
Deheooïl, Le calme s’annonce.Ni1- 
tssi houlle oune‘gan, il ne vente 
presque plus. 

Calomniateur.Dene ‘èwaltssi denen. 

Calomnie. Dene ‘etssoultssiy. 

Calomnier. Dene ‘ètssoultssi, bèè- 
wastssi, bèèwoun‘ltssi, bèèwa‘l- 
tssi, bèèwoultssi. Pas., dene °è- 
tssouwiltssi, bèouwi'ltssi,  béou- 
win‘ Îtssi, yèouwin'ltssi. Fut., c’est 
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le prés. avec walli, ou wallè, lao- 
san. Edlaoè ‘ka sèouwin‘ltssiou ? 
Pourquoi m’as-tu calomnié ? 

Calomnier (se). Réciproquement.E- 
‘lè-tssoultssi, e‘lè-ou-wiltssi, e‘lè- 
ou-wou‘ltssi, e‘le-oultssi. || Soi- 
même. Ede-tssoultssi, ede-wastssi, 
ede-woun‘ltssi,edewaltssi.—1bid., 
se vanter à tort. Tssoutssi kolou 
edeyatsel‘ti. Wastssi kolou ede- 
yas‘ti ; wountssi kolou edeyanel‘ti ; 
watssi kolou edeyal'ti. TFtassi nen- 
lin ille; wountssi kolou edeyanel- 
‘%i, tu n’es qu’un bon à rien, et te 
vantes sans rime ni raison. Pas., 
tssoutsi kolou edeyatsseoel‘ti ; ou- 
witssi kolou edeyages‘ti ; ouwintssi 
kolou edeyaoin‘l't1. 

Calorique. ‘Tta hotssin/anen ho- 
zhèlè ‘aoin/ai, principe de chaleur. 

Calotte. T'ssa e-s-tsoo-aze, petit bon- 
net rond. 

Calotter. Donner des soufflets à 
quelqu'un sur la tête. Dene-dshi 
in‘tè"kai, in°tes‘kar, in‘tin°kai, in- 
‘te‘kai. Pas., in‘tékad, in‘ti'kad. 
Fut., in‘tou‘kad, in‘tous‘kad. Ne- 
dsh1 in‘tous‘kad sanan, ne m’obli- 
ge pas à te calotter ; ou ninttla 
kkezhe nanous‘kad sanan. 

Calquer. E‘l'adè, bekkedettlissi ‘a, 
dèkkeniltchizh.  "Tta  dèkkènil- 
tchizh, betta dzahodindin illehou, 
tta èkkèyaoë beyahottin al/in tta 
dekkezhe‘ltchouzhi kke, reprodui- 
re un dessin, au moyen d’un pa- 
pier transparent. 

Calumet. Kkaz dshèè, pipe polie, 
limée. 

Calvaire. Tta bekke Jesus ‘leoanl- 
zhet nin hoyèzhè, montagne sur 
laquelle Jésus fut mis à mort. (Le 


mot CALVAIRE est compris des 
Montagnais). 
Calvitie. Hodilkkizh. Bedshi del- 


kkézhi, tête chauve. 
Camaïil. Nazel‘kari, dont on enve- 
loppe ses épaules. 
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|! Camarade. Cousin, ella. Sella, mon 


cousin, mon camarade. || Aide. 
Dene-tsse-denni. Denetssenni ; se- 
tssenni, ou setssedenni,mon aide. || 
Associé.  Deneoadshenn.  Seoa- 
dzhenn, mon associé, mon com- 
pagnon. || Des camarades. E‘Ttsse- 
deddi. 

Camard. Nez plat. Dèzèbèz. Dènes- 
bèz, j’ai le nez camard. Dèninbèz, 
tu as le nez camard. Dènebèz, à a 
le nez camard. — Ibid., denintsin 
dè‘kad, nez plat. Denintsin dene ‘à 
dènin‘kad, avoir le nez plat. Nin- 
tsin nè dènin‘kad lan! comme tu 
as le nez camard ! 

Cambrer. ‘l'tassi in‘teooour al/in, 
faire se cambrer. Bezh-tchennen 
in‘tes‘or, je cambre la traîne. In- 
‘&Twot, je l’ai cambrée. 

Cambrer (se). En se pavanant, ou 
naturellement, ou pour ne pas pa- 
raître trop voûté. Ya-tta-eyeoed- 
di, marcher en portant la poitrine 
en avant ; vatta oessa‘l, yatta oin- 
oai, yatta oeooai. Pas., vatta etsse- 
oedyai, yatta oesdyai. Fut., yatta 
eyeoouddi, yatta ooussai, yatta 
oounoal, yatta oouooaï, yatta oou- 
ttais. — Jbid., yatta-etseoidyazh, 
tta-oesdyazh, tta-oimdyazh, tta- 
oèdyazh. Pas., vatta-tsseoedyazh, 
tta-oidyazh, tta-oimdyazh. Fut., 
yatta-etsse-ooudyazh, tta-oous- 
dyazh, tta-ooundyazh, tta-oou- 
dyazh. Eddin ! ho/anze yatta oin- 
dyazh, en vérité ! tu te cambres 
trop, ou tu L’es trop cambré. 

Cambuse. Ye hodyérè, maison mal 
tenue. — Tssiye tcho° ttah ekké 
déné-pa-eltchi, endroit d’un navire 
où l’on distribue les vivres à l’é- 
quipage. 

Caméléon. Nade‘cal lanttè dénen, 
homme qui tourne comme le vent. 

Camisole. De laine. Tthisin”i na- 
neddouzhi, chemise élastique. 
Tthisin/i naneddouzhi nawasvè, 
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ou nawasye‘l, je vais mettre ma 
camisole. Impers. Natselyè. 

Camp. Abandonné. Koun-kke. || 
Réunion de plusieurs loges. °Aye- 
odeoinla. || Changer de camp. Vz. 
CHANGER. 

Campagne. Dene nehnenkke, pays 
des Montagnais. || ‘Ttlo‘kkèhè 
nehnenkke, pays des prairies. || 
Plaine. Nihol'te‘lh nehnenkke. || 
La forêt. Tssèli yaoè. || Battre la 
campagne, déraisonner. Vz. BAT- 
TRE. Esdinniye dzèya‘l‘ti, w bat la 
campagne par ses paroles. 

Campanile. Ya‘ti kon-en ho-layè 

- beyaoè tsantsanen deltsadi dazhè- 
l'an, au-desus de l’église ce en quoi 
est suspendue la cloche. 

Campanule.Plante.'"Ttassi inbaa in- 
‘œayè tsantsanen deltsadi lahottin, 
fleur ressemblant à une cloche. 

Campement. Koun‘ta.  Koun‘ta 
nou‘è houdelyan konttè, nous 
avons un beau campement. On dit 
aussi naoowinzhet. 'Tta sooao nao- 
owinzhet,on a bien fait de camper. 

Camper. Nahozhi, nahosshi, na- 
houn‘lshi, naho‘lshi, nahoulzhi, 
nahou‘lshi. Pas., naoowinzhet, 
naoowi'lshet. Fut., nahouzhi, na- 
housshi, nahowoun‘lshi, nahou‘l- 
shi. T'ta ‘konn oan /anen nahoddi 
ille waléssi, eyet nahowoun‘lshi, 
là où l’on n’aura pas à aller cher- 
cher du bois au loin, là marque, 
ou fais le campement. 

Camphre. l'sseltsin, qu’on aspire 
par le nez (contre le mal de tête). 

Camus. V:. CAMARD. 

Canadien. Moniya denen, les man- 
geurs de lard. || Banlai tsoun‘li- 
nen, les Canadiens français. || Na- 
oèhottinen, les habitants des pays 
plats. 

Canaïille. Hodelyon okkenazheri 
denen, homme qui a tous les vi- 
ces. || Ttassi henlin ille denen, 
homme de rien. 
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Canal. Dès horzhlin, rivière artifi- 
cielle. Tou da‘taoe dès horzhlin, 
canal entre deux lacs, deux mers. 

Canaliser. Des ho‘lè; hestsi. Dès 
‘tani‘Isha aholne itta nihoyaoè ‘°te- 
lyè, ‘teslè, ‘tinlè, ‘tellè, canaliser, 
draguer une rivière. Pas., nihoya- 
oè ‘tehlya, ‘tilla, ‘tinla, ‘terzhla, 
‘tezhilyva. Fut., nihoyaoè ‘toulyè, 
‘touslè, creuser. Dès ‘tani‘Isha 1ille 
itta, nihovaoè ‘tewoulyè, la rivière 
n’est pas profonde, canalisons-la. 

Canapé. Ehdaoè-tchennen nennè- 
zhi, tth1 beze‘lInezhi tth1 ‘el, den- 
nour alyae, siège long et mou avec 
dossier. 

Canard. En général. Tcherzh. || 
Gros canard, dit canard de Fran- 


ce. Tcherzh tcho°. || Souchet. 
‘Ankkanlè. {| Pilet, à longue 
queue. O'tel-tchèzhè. {| Canard 


aux yeux d’or. À clangula : be- 
dshi-vel-aze. — Ibid., petite espè- 
ce. Bedshi netcha-aze. || D’au- 
tomne. Bedakke den‘gai, au bec 
blanc.' = Jbid:, autre ‘canard, 
binttla-kkezh-delgai-aze, (taches 
blanches aux deux côtés de la té- 
te). || Au bec plat. Daskarè. || 

Aux ailes bleues. Elgarè. || Le 

bruyant. Deltssadi; qui sonne 

comme un grelot. || Noir, grosse 
espèce. Toulzin tcho° ; 2° espèce. 

‘Toulzin-tsoo -aze. 37° espèce. 

’Toulzin-esyel-aze. | Au cou ve- 

louté. Shè yooè.|| A tête blanche, 

de la grosseur d’un huard. Tthi 

holgaye. || Au front non garni de 

plumes. "Tsa dettanè. || Huppé, 

bec-scie. Shosh. Trois espèces : 

1°, shosh-tcho° ; 2°, shosh-baye, 

canard gris ; 3°, shosh-tsele-aze, 
petit canard huppé. 

Cancaner. V. intr. Deneya‘tivé 
houdzi dzèdèdelye, colporter les 
histoires ; deneya‘tiyé houssi dzè- 
desli ; hounz dzedinh ; houz1 dzè- 
delli ; houdz dzedilyi ; housi dze- 
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dou‘li ; hèhouzi ‘kazè/azi ; dahou- 
A ‘kaddè‘h. Pas., houwedz1 dzede- 
degelyi ; houiz1 dzede-deoilli. Fut., 
houwadzi dzede doulyi; houwassi 
dzede-dousli. || *E'T slini dzedetta, 
promener le sac aux nouvelles ; 
dzedes/ai. Pas., ‘el slini dzede 
oettai; dzede deoi/ai. Fut., ‘el 
slini dzedewatta‘l; dzedous /al. 
ET slini tcho° dzedenè/ ai ahottin, 
tu promènes, paraît-il, le sac aux 
nouvelles. 

Cancer. Dene tthi yage ettchyèdè 
derzhda, une bête qui se tient dans 
la chair. 

Candélabre.Ekkaderzhkkani-tchen- 
nen è‘lè-tchin-delya, chandelier à 
plusieurs branches. || Ekkaderzh- 
kkani-tchennen ‘leoowos, chande- 
lier à plusieurs fourches. (E'le- 
tchin-delya, posés sur une même 
tige ; “leoowos de owos fourche.) 

Candeur. Tta a dènè ‘ehou‘l”an itta 
kkèzhè oan nayenihozher ille, par 
inclination et habitude ne pas mé- 
me songer à tromper ou à faire 
quelque chose qui ne serait pas 
juste. 

Candidat. T'tassi ‘kaho‘lsheri denen, 
qui cherche une position, ou, qui 
veut être quelque chose. || Bekka- 
ozheri ‘kaho‘lsher,qui aspire à être 


commis. || Ttassi waslè, yoowin. 


beoaoudda illou, si de‘ta ‘a sedoul- 
‘tel yeninzhènin, oun‘kaho‘lsheri 
denen, homme qui, voulant être 
quelque chose, travaille à faire 
échouer les autres et à se faire élire 
lui-même. 

Candide. ‘Tta abehou‘l/an itta kke- 
zhe oan nayenièzher ille dènèn, 
homme qui a de la candeur. 

Cane.Tcherzh/a,servante du canard. 

Caneton. ‘l'cherzh 1iaze. ‘Tcherzh 
iaze banen, petits canards nageant 
autour de leur mère. 

Cangue. Bèzhè naden‘tan, bois qui 
entoure et serre le cou. 


lo 
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Caniche. ‘Lin-yooè-aze, ou bevoa- 
do‘l-iaze, petit chien, ou chien au 
long pou flottant. 

Canicule. Sa dinzhi'1. Sa dinzhi‘lou, 
ttchya enni houdenni ille, ce n’est 
pas commode de voyager pendant 
la canicule. 

Canif. Edittlis bès, couteau pour 
tailler Les crayons. || Ttchouzh bès 
lanttè, qui ressemble à une lan- 
cette. 

Canne. ’Tlezh. Bekkaozheri ‘tèzhe, 
la canne du bourgeois. 

Cannelé. Bois. Beyaoë ‘teh°gazh. || 
Pierre. Dshè beyaoë ‘tekkas. || Fer. 
Tsantsanen bèyaoè ‘tekkas. 

Canneler. Du bois. Beyaoë ‘tè‘gazh, 
‘tes’azh, ‘tinoazh, ‘teooazh. Pas., 
‘teh‘gazh, ‘tiooazh, tinoazh, ‘terzh- 
oazh. Fut., beyaoè hou‘gazh,hous- 
‘azh, ‘tewounoazh,  houooazh. || 
Du fer, de la pierre. Beyaoè ‘te- 
kkas, ‘teskkas, ‘tinkkas, ‘tekkas. 
Pas., ‘tehkkas, °tikkas, ‘tinkkas, 
‘terzhkkas. Fut., ‘toukkas, ‘tous- 
kkas. Hounzon beyaoè ‘tewoun- 
oazh, fais-y de belles cannelures. 

Cannelle. Berr ‘tahè nèzon ‘letsen- 
ni, épice parfumée. Be‘ta honim‘]- 
ni, Mméles-en aux aliments. 

Cannelure. Beyaoë ‘tè‘gazhi. Beya- 
oe ‘tekkasi. 

Cannibale. Den-eldè denen; pl. 
dene daldèl ; mangeurs d’hom- 
mes. 

Canon. Ravine profonde. ‘An ‘ous- 
sin ho‘terzh/a. || Gros canon de 
guerre. “Telkkizhi-techo°-nennezh1. 
De fusil. Telkkizhi-tssen-zhou'lè. 

Canoniser. YVa‘l‘tiy nèzhè tcho° tta 
de‘gaye houn‘lin hooan ttattitta, 
ou ttattidji hitta etssinnayalti 
hè‘linin, Le pape se prononce solen- 
nellement sur la sainteté de quel- 
qu'un. Pas., etssin-na-yazhe‘l't. 
YaT%tiy nezhe tcho°, yannisin 
i‘laoin dene de‘gayou heoginnai, 
de‘gayou behounou‘lshin yenin- 
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zhenin, hooan etssin-na-chi-dè- 
zhi1, le Pape se prononce et or- 
donne de regarder comme saint 
quelqu'un qui a vécu autrefois 
saintement. Pas., etssin-na-chi- 
dezhet. Fut., etssin-na-chi-douzh1. 
Canonner. V. tr. °Tekkizhi tcho° 
netchaë denennize helkkizh, en- 
voyer des boulets au milieu des 
gens ; heskkizh, hin‘Ikkizh, he‘l- 
kkizh. || Battre une ville à coups 
de canon. A-ye-o-deginlai dshè 
hoban shè/ai houlkkezh ; hous- 
kkezh, houn‘lkkezh, hou‘lkkezh. 
‘Ayeodeginlai dshè hoban shè/ai 
houlkkezh itta, nanin°kar oyin, les 
murs de la ville, battus à coups de 
canons, sont tombés en ruines. 
Canonnier. ‘’l'elkkizhi-tcho‘-nenne- 
zh1 ‘te‘lkkizhi denen, l’homme qui 
tire le canon. 
Canonnière. Bè e‘lè-tsseloeli tssi- 
tcho‘-aze, petit navire de guerre. 
Canot.T'ssi. Kki-tssi, canot en écor- 
ces de bouleau. Fssi tssèdendéoè, 
canot plat, peu creux. Tssi dè- 
zhou‘l, canot creux, profond. Tssi 
nattla dèzoud, canot versant, (ca- 
not au fond glissant). Tssi kke 
horzh/”an, àl y a place pour le ca- 
not,(pour aborder), ou tssike ‘ta 
horzh/an. || Aller en canot. Vz. 
ALLER. || Arriver en canot. Vz. 
ARRIVER. 
Canotier. Tssi ekkelnihi. 
Cantique.Chenn.Ya‘ti venen, chant 
religieux: Chennen va‘ti, on chan- 
te des cantiques. Enna yenen yin 
kkénazherou, va‘ti yenen oan na- 
veniezher ille, à n’aime que les 
chants cris(sauvages), et ne songe 
jamais à chanter des cantiques. 
Canton. An‘laoè nehnen tssettin, 
qui forme une sorte de district. 
Cantonner. Des troupes. Dene hel- 
‘éh denen ekkoredyain nilyéou, 
evet naddé alzhenin, amener des 
troupes dans un lieu déterminé ct 
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les y établir. Betchilèkwiyè ekou- 
kke ninin‘l/ao, eyet naddé ayin‘l- 
shenn, à! a amené là ses soldats, et 
les y a établis, (les y fait demeu- 
rer). 

Cantonnier. ‘’l'ounlou sèdin‘Ishenn 
ooal/aë denen, chargé du soin des 
routes. 

Caoutchouc. Dzè lanttè e‘lye natsi, 
sorte de gomme élastique. ||Chaus- 
sure. Dzè ‘kè, souliers de gomme. 
| Dedchenn ‘ke nourè, souliers 
mous, souples. 

Cap. Hountchella. Hountchella da- 
rè, cap long, étroit. Hountchezh 
‘tezh yéveddi, faire portage sur un 
cap. Hountchella ‘tezh tssi‘tin, 
porter un canot à travers un Cap, 
faire portage. 

Capable. Être. Sodeninyan, être vif 
et adroît, faire tout avec aisance ; 
hodéniyan, hodéninyan, hodénin- 
yan, hodénidyan, hodénouchan, 
hèhodéninyan. Hodeninyan 1lle 
ikké! tu n’es donc qu’un incapa- 
ble! —— Ibid., ‘oodinyan, ‘oodi'1- 
chan, ‘oodin‘lchan, ‘oodin‘lchan, 
‘oodilyan, ‘oodou‘lchan, ‘ehodin‘l- 
chan. Orelyon ‘oodin‘lchan, à sait 
tout faire. || Ttchyè-la-hounyan, 
habile des mains, adroiît, ttchyè- 
la-houschan,ttchyè-la-houn‘lchan, 
ttchyè-la-houn‘lchan,  ttchyè-la- 
houlvan,  ttchyè-la-hou‘lchan, 
ttchyè-da-houn‘lchan. Ttchyè-la- 
houn‘lchan 1ille ikkesin, tu n°es pas 
adroit. || Houdenni, pouvoir aisé- 
ment, faire aisément ; boudesni, 
boudinni, vyoudenni, boudiddi, 
boudouhni, hèyoudenni, davou- 
denni. Boudesni si, je le puis aisé- 
ment. — Tbid. Ttchyèzedzhenn, 
bedesdzhenn.Pas., behodeoedzhin, 
bedeoesdzhin.Bedesdzhenn konttè, 
je le vaux bien, certes.||Odenttè, 
être capable, hèdesttè, hèdin‘Ittè, 
hèdenlttè, hedulttè, hèdou‘lttè, 
hèdahèden‘1ttè. Hèden‘lttè nèzhè, 
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il est fort capable. èden‘ttè 1lle, 
c'est un incapable. || Koutta. 
Hestsi ‘a koutta ille, je ne suis pas 
capable de le faire. 

Capacité. Tta bèye-odelyan.{|Selon 
la capacité du vase. Tél tta bè- 
yéodelyan oade.|| Grande capacité, 
bèyéodè‘ti. || N°a pas une grande 
capacité, bèyéodè‘ti 1llé. || Avoir 
de la capacité. V3. AVOIR. 

Caparaçon. ‘Lin tcho° tssede, cou- 
verture de cheval. 

Capitaine.Dene hel‘eli dene bekkao- 
zhèrè. 

Capital. Ttaneltte tsamba tsamba 
kon-en nilye, somme d’argent que 
l’on dépose dans une banque. 

Capitale. l‘lace nehnenkke tta ‘a- 
ye-ho-deoillai tta dshèri tssettin, 
dans un pays, la ville considérée 
comme la première. 

Capitaliser. Tsamba e‘lenelyehou, 
ou tsamba e‘lenelnihou ninttlir al- 
zhenin, laisser l’intérêt s'ajouter 
au capital. 

Capiteux. Betta ioan dene dshi ede- 
de‘Ini 1ille, où honenni ille, ce par 
quoi la tête est vite troublée. 

Capituler. Ana-dshi-houltte, ana- 
dshin-sttè, ana-dshi-nelttè, ana- 
dshin-Ittè, "ana-dshi-Ittè."1 Pass 
ana-dshi-houlttè, et le reste 
comme au prés., (mais en baissant 
la voiæ sur ttè). Fut., ana-dshi- 
houltte walli, ana-dshi-wasttè, 
ana-dshi-wounlttè.Ana-dshi-woul- 
ttè, kkennazhè ttassi orelyon nou- 
oan ‘azenlya wall, capitulons ou 
nous allons tout perdre. 

Capot, capote.”T. /I bepan ne‘ltssa, 
capote avec capuchon. || Blanche, 
del‘gœai 1. || Grise, hèdlèzè li. || 
Illinoise, delzèni li, capote noire. 
[| En laine, devooè li. || En drap 
fin, bekkaozheri-ttlounèn/i. || En 
fourrures, tsazhezh/"i. || Capot en 
peau de caribou, ou de buffle, avec 
poil, dettlooè"1. 
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Capricieux.£tre. In‘la binni derzh- 
l'an ille, ou in‘la binni dettè ille, 
n’a pas l’esprit stable. [| Ollan 
binni oè*gès, dont la volonté chan- 
ge souvent. Eddin ! ollan minni 
oè‘æès, nounesla‘le, en vérité, tu 
es plein de caprices, et m’ennuies. 
| Deninni dzedeneloaïl, avoir des 
caprices fous. Ninni dzedeneloaï, 
tu as des fantaisies folles. || Sekwi 
etssedittin, faire l’enfant. Edlaoe 
“ka sekwi edinttioun ? Pourquoi 
fais-tu ainsi l’enfant ? 

Capsule. Ttle‘l-zhel. Settle‘l-zhèlè, 
ma capsule. Ttle‘l-dzy-egwx, (le 
chien) frappe l'oreille de la cap- 
sule, frappe la capsule. 

Capter. ’l'tassi oan dene-oan edyin- 
yeni-o-wil‘tin. Pas., edyin-yeni-o- 
wel‘tan, otta ttassi dene oan ‘azen- 
lyè, obtenir des faveurs par des 
démonstrations d’amitié feinte ; 
edyinyenioes"tan. 

Captieux. Seoudyinzelzhenn, user 
de moyens, d’un langage artifi- 
cieux. || Dene ‘el seoudyinzel- 
zhenn hettioun, on met dehors 
tous les moyens captieux. Dene 
‘el seoudyindeszhenn hedyao,m”é- 
tant servi de moyens captieux. 

Captif. Être pris à la guerre. He‘l- 
nar ; qu’on laisse vivre pour le gar- 
der. || Beoaoe‘loel tta hiltcho, un 
survivant pris. ||Bennehnen ttchya 
nendyou, emmené en captivité. || 
V3. AMENER. 

Captiver. Beoankkasolzher:i ‘a dene 
he‘lnar, hesnar, épargner pour as- 
sujettir. Pas., he‘lnar, shi'lnar. 
Fut., walnar, wasnar, woun‘lnar. 
Setssin wallè yenesshenn itta sh1°- 
nar, je l’ai épargné pour en faire 
mon captif. || La bienveillance. 
Kkennazhè bettchyazin dzeyeni- 
hozhi ille adenel”in. Kkennazhè 
settchyazin dzede-yeni-hodda ille 
adenesshen, je captive la bien- 
veillance. || L’attention. Dene- 
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oan-kka-da-so-dizhi,dene-oan-kka- 
da-ho-deszhi. Pas., dene-oan-kka- 
da-so-delzhet. Deneoan kkadaho- 
dizhi oyin, à parle si bien qu’il 
captive l’attention. 

Capturer.Au filet. E‘lou. ‘Lou ‘lan 
shillou, j’ai capturé beaucoup de 
poissons. || À l’hameçon. Elker. 
‘Louè tcho° oïl'ket, j’ai capturé 
une truite. | Un navire. Dene pan 
tssi azen‘tin. Pas. T'ssi ‘azen‘tan. 
Fut., tssi ‘azou‘tan. Prés., ‘aden- 
es‘tin, ‘adenin‘tin. Pas., ‘adenes- 
‘tan, ‘adenin‘tan.Fut., ‘adous'tan, 
‘adewoun‘tan. Yoowè tssi bore- 
ttin, dene oan ‘adewou‘tan, allons 
capturer ce navire que voilà là- 
bas. 

Capuchon. Tssa. T'ssa’s kourè. Se- 
tssaha, mon capuchon. Tssa ‘ef 
‘c&anen daoè oellou‘l, le capuchon, 
étant trop petit, tire en haut les 
épaules. 

Caquetages.Hooan houlle koli ollan 
dazenné, bavardages futiles. Ho- 
oain houlle oan ollan dadinne 1ille 
kolou, fais-nous donc grâce de ton 
caquetage. 

Caqueter. Ovain houlle koh ollan 
dazenne ; pl. ollan dadazenné ; da- 
desne, dadinne, dadenne. Pas., 
ollan dazeoinne, dadéoimne. Fut., 
ollan dazounne, dadousne, dade- 
wounne, dadounne, dadewoudde. 
IMPoule Hèxl scene t||6Perdrte, 
faisan. Delgain (de leur cri: ‘gaï, 
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Car. Itta. Ya‘l‘ti itta, car il prie. 

Caracoler. Cheval. Dzede-hounel- 
œous, galoper à droite et à gauche. 
Bè‘lin - tchove dzèdè - hounelgous 
an‘Ishenn, kkazhè 1llehou, à fait 
caracoler son cheval pas rien qu’un 
peu. 

Caractère. Tta dene ‘èhoul/an, ma- 
nière d’être d’une personne. || De- 
ne na‘tiè, mauvais caractère. Be- 
na‘tiè, son mauvais caractère. || 


ro 
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Dén-è‘ti, bon caractère. Bè‘ti, àl a 
un bon caractère. 


| Carafe. ‘Tou ‘tél tcho°, grande 


bouteille. 

Caramboler. I‘laoè dedso‘-aze higwi 
tta, ou nanel'‘taistta ; yoowè tta na- 
‘kè dedso‘-aze ‘ehiltthi al/in, en 
piquant, en touchant une bille lui 
faire toucher les deux autres. 

Carapace. Bezi-tthennen (tthenn, 
os), son corps, (son enveloppe os- 
seuse). Miskinak-zi-tthennen, ca- 
rapace de tortue. 

Caravane. Dene banen nabaende‘li, 
troupe de voyageurs. 

Carboniser. Bekkedellir, bekkedes- 
hr, bekkedin‘hir, vekkedè‘lir, be- 
kkedidlir. Pas., bekkedeoinlet, be- 
kkedeoï'let, bekkedeoin‘let, yekke- 
deoin‘let, bekkedeoidlet. Fut., be- 
kkedoullir, bekkedouslir, bekke- 
dewoun‘lir,  yekkedou‘hr. Eyi 
bett kkedewoun‘lir sanan, ne car- 
bonise pas cette viande. 

Carbonisé. Réduit en charbon. Hel- 
ler, ou bellèrè. 

Carbonnade. Grillade. Berr ‘ka na- 
derzhkkain (berr ‘kaoè,le dessus de 
la viande ; naderzhkkain,grillée). 

Carcajou. Nanoayè. 

Carcan. Dene kkozh nade‘tin. Van- 
nisin dene slini ‘tai bezhiyè beni- 
yain‘l't hettioun, tsantsan ttloulè 
‘el tsantsanen tcho° bekkozh na- 
de‘tin hèhou, hènayettin ‘a bore- 
ttin al/in nin, autrefois aux con- 
damnés à mort on mettait un car- 
can de fer au cou, et on les eæpo- 
sait ainsi. 

Carcasse. ‘l'thenn hozile, ou tthenn 
‘œayé, les os sans la chair. Yoowè 
‘lin tcho° e‘l'kelttherou, kkalda- 
danen tthenn hozle, ou tthenn 
‘œaye ovyin shella, du cheval qui à 
crevé là-bas, il ne reste déjà plus 
que la carcasse. Tthenn ‘gaye oyin 
shella, à ne reste plus que les os 
blancs. 
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Carder. Benahotssir, benahozhes- 
dssir, benahozhindssir, yenaho- 
dssir. Pas., benahohdsset, benao- 
zhidsset. Fut., benahoudssir, be- 
nahousdssir, benahoundssir, yena- 
houdssir. Edshenn slini beoa ‘lan 
benahozhindssett ahottin, à paraît 
que tu as cardé beaucoup de 
laine. 

Cardialgie. Denedziye èva. Dene- 
dziye oa nin /a lanttè, avoir com- 
me des élancements, des crampes 
au cœur (comme s’il était percé 
de part en part). 

Cardiaque. Déné-dziye henni na- 
diddé, remède pour le cœur. 

Cardinal. Ya‘l'tiy nèzhè tcho° ttaa‘l- 
lai,qui vient immédiatement après 
le pape. Tayeoowerzh‘tan oner- 
zhnan intcho tta ya‘l‘tiy nèzhè 
tcho° ttadal/ai, nanen ya‘l°tiy nè- 
zhou, nanen ya‘l'tiy oyinin; kou 
ya‘ l'tiy nèzhè tcho° ‘leoanzhi he- 
ttioun, eyenen tta yekkedeooaïhi 
de‘ta ‘ayel‘ti kkénadde, à y a 70 
cardinaux, les uns évêques, les au- 
tres prêtres ; or, à la mort du pa- 
pe, ce sont eux qui choisissent son 
SUCCeESseUT. 

Carême. Naoïddai dzinetssenn tta 
dazelgain dzinen ‘oonizhi, Les jours 
de jeûne précédant la Pâque. 

Carène. T'ssi tta ‘tè henl'tan, la par- 
tie d’un navire qui plonge dans 
l’eau. 

Caréner. Tssi e‘Ikkezh ne‘tin, cou- 
cher un navire sur le côté. Pas., 
e‘lkkezh en‘tan. Fut., e‘lkkezh 
nou‘tan. Tssi senalne ‘a e‘lkkezh 
newou‘tan, carénons le navire, 
pour le réparer. 

Caressant. Eddouni ettin illéhé, à 
qui personne n’est étranger. || J°la- 
om koli esdi yenin‘Ishenn illou,ore- 
lyon dene oan natssis lanttè, qui 
ne méprise personné, ne repousse 
personne et a des caresses pour 
tout le monde. 


soleils 


CAR 


Caresse.l'ssounn. Natssetssis. Elan 
natssetssis, caresses réciproques. 
Caresser. Natssetssis, nastssis, na- 
netssis, natssis, naitssis. Pas., na- 
tsseointssis, naoitssis, naointssis. 
Fut.,natssoutssis, naowastssis, na- 

wountssis, nawatssis. 

Caresser (se). Elan natssetssis. 
Eddin ! ho/anze e‘l‘an natssetssis, 
en vérité, on se caresse trop. 

Cargaison. l'taneltte tssi you elyé. 
Kkaldanen bèyouelya, le navire a 
sa cargaison. 

Carguer. La voile. Tssi nibalè e‘l- 
tssenn dedchezh ; dehesdchezh, de- 
hin‘Idchezh. Pas., devedchezh, de- 
oi‘ldchezh. Fut., e‘ltssenn dehou- 
dchezh, dehousdchezh.  Nrltssi 
tcho® walli ahouneddi, ioan tssi 
nibalè e‘ltssenn dehou‘ldchezh, à 
y a apparence de gros vent, vite 
carguez les voiles. 

Caribou. Edshenn. ‘Tandziyè. || 
N'ayant pas un an. Bedziye-aze. || 
Ayant un an accompli. Aye tssin 
bedziye-aze. | Mâle de deux ans. 
Va dègouzi. || Mâle, sur trois ans. 
Ya dègouz tcho°. || Gros caribou 
mâle.Bedz-tcho°. *Tandziyè tcho‘. 
| Femelle. Edshenn tssouddahe. || 
Femelle stérile. Natsselzhe‘l. || 
Femelle accompagnée de son petit. 
Edshenn dambèè. || Caribou de 
petite espèce, qui émigre périodi- 
quement vers le nord. Ofte-edshen- 
nen. 

Caricature. Dene hèsouddi ‘kadel- 
ttlis, représentation drôlatique de 
quelqu'un par l’écriture ou la pein- 
ture ; (‘kadelttlis peut s’appliquer 
à l’un et l’autre genre). 

Caricaturer.V.tr. Dene hè-souddi- 
‘ka-delttlis, ‘kadesttlis, ‘kadin‘|- 
ttlis. Pas., ‘kade‘ltthis, ‘kadr'Ittlis. 


Fut., ‘kadoulttlis, ‘kadousttlis, 
‘kadewoun‘Ittlis. Nè souddi ‘ka- 


dousttlis oiaze, attends un peu, je 
vais faire ta caricature. 


GAIR 


Carie. Des dents. Dene-zha hou'te‘l- 
dyi. || Des os. Dene-tthennen e‘l- 
‘andyi. 

Carié et se carier. Sezha hou‘tel- 
dyour, je commence à avoir des 
dents cariées. Sezha hou‘te‘ldyet, 
j'ai des dents cariées. Setthennen 
e‘l’andyour, mes os commencent à 
se carier. Setthennen e‘l'anoim'l- 
dyet, j’ai les os cariés. 

Carillon. ‘Tsantsanen deldsadi ‘lan 
e‘Idayagoe deldsadi,sonnerie de plu- 
sieurs cloches se faisant entendre 
ensemble. 

Carnage. "l'tassi ‘lan ‘leoanlde, ou 
ttassi ‘lan chin‘te‘lde, grande tue- 
rie. 

Carnassier. 'Ttassi berr heldè‘l1.Bel- 
dè‘li-aze (pour berr elde‘li-aze), 
animal carnassier. || Animaux se 
mangeant  entr’eux.  E‘leldè‘h. 
‘Louè e‘leldèli, poissons se dévo- 
rant entr’eux. 

Carnassière. Nalze nan‘lchezhè,sac 
pour la chasse. Ou encore e‘ldzéze 
nan‘lchezh, sac aux pièges. 

Carnation. Tta dene dshenn, ou tta 
dene tth1 ahottin ; ou encore dene 
dshenn, où dene tthi tta ahottin. 
Souoenna a-betthi-hottin, à a une 
carnation saine, marquant la san- 
té. 

Carnet. Bekke ttassi hèdelttlissi edi- 
ttlis-aze, petit cahier pour prendre 
des notes. 

Carnivore. Ettchyèdè berr eldè‘l, 
animaux se nourrissant de chair. 
Carotide. Dene-kkozh ttchyouzhè- 
nèzhè, grosse veine, grosse artère 
du cou. Dene-kkozh-indèzhè, c’est 

le gros nerf du cou. 

Carotte. ‘ltlo’-tchennen, sauvage, 
bonne à manger. || À Moreau (ci- 
guë vireuse). Ttlo’-tchennen slini, 
mauvaise carotte. 

Carpe. Blanche. Eggounzhè-tchaoè 
(les grandes écailles). — Sa na- 
geoire dorsale, bennennen oayè. 
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Nageoires près des oùies, bettozhe 
(ses avirons). Nageoires aux côtés 
du ventre, bèbaoè oayè. Bout de 
la queue, betchè-payè. || Rouge. 
Deldèli (couleur de sang) (dell, 
sang). 

Carquois. Kka zhezzh, étui à flèches 
(kkanzh signifie fourreau de fusil). 

Carré. Nahttazhi. 

Carreau. Du jeu de cartes. Nattazh- 
azè. 

Carrefour. ‘’l'ounlou e‘Ikkedahttai, 
d’où partent plusieurs chemins. || 
”lounlou e‘ldzin - -‘tezh - dahttai, 
plusieurs chemins se croisant. 

Carrément. ‘l'ssè, clairement, sans 
rien déguiser.'lta a-bé-vénesshenn, 
tssè ékwaléssin oyin, sans rien dé- 
guiser je lui ai dit ce que je pense 
de lui. 

Carrer. Ttassi nattazh alne, al”in. 
Nattazh asla, je l’ai fait, ou rendu 
carré. 

Carrière. Nihoyaoè dshè e‘Ikke zhe 
“ka, dans la terre des pierres dis- 
posées par couches. 

Carriole. D’hiver, plate. Bezh- 
tchennen-‘kale. || À patins. Soun 
bezh-tchennen sheyin-aze, carriole 
debout sur pattes, et de luxe. 

Carrosse. Din-nadettlèli-aze bena- 
deltchouzhi, voiture couverte et à 
quatre roues. 

Carrure. Dene-ganla da‘taoè tta a- 
hodelyain, largeur du dos d’une 
épaule à l’autre. 

Carte.Géographique.Nih-o-dittlissè. 
| À jouer. Edittlis-al, papier- 
bâton (qu’on jette comme un bâ- 
ton). 

Cartilage. Thennen. Indyinze. De- 
ninçoan tthennen, cartilages du 
nez. Sinoan tthennen, les cartila- 
ges de mon nez, ou encore dén-in- 
tsin-tthennen, ou encore dénin- 
tsin-dyinzè. 

Carton. Edittlis dèkai,papier raide. 
Il Edittlhis oèrè, papier épais. || 


GAS 


Enveloppes, couvertures de livres, 
edittlis kke/”anen. 

Cartonner. Edittlis oerètta edittlis 
kke/”/anen ho‘lè, hestsi,ne‘ltsi,he‘l- 
tsi, faire des couvertures de livres 
avec du carton. Edittlis kke/anen 
‘lan shi‘ltsin edittlis oèrètta, j’ai 
cartonné beaucoup de livres. 

Cartouche. Ollan elkkizhi elkki- 
tchooè (pour elkkizhi-tchooè), ou 
bien ‘telkkizhi-tcho°-zhezh, la 
charge dans son étui. 

Cartouchière. °’Telkkizhi zhezh, sac 
à munitions. e 

Cas. Ne pas faire cas, et, aussi, ne 
savoir que penser de quelqu'un. 
Dene he/”/ahounin‘Ishenen, be”aye- 
nesshenen ; {° p. pl. be”ayemioil- 
dzhenen. Pas., be”ahouneoin‘ishe- 
nen, be”/ayenioiIshenen, be”aye- 
nioin‘Ishenen, be/ayenioildzhenen. 
Fut., le même que le prés. avec un 
adverbe de temps. Niho‘ltsini be- 
’ayénou‘lshenoun, igan oslini kka- 
hou‘lsheri, sopa ousan? Ne faisant 
aucun cas de Dieu, vous êtes prêts 
à commettre tous les péchés, est- 
ce bien cela? Ne'”ayenesshenen si, 
je ne sais que penser de toi. || Faire 
cas: de, v3. FAIRE. || V3. S’OCCU- 
PER. || En tout cas. Ekwanttè ko- 
lou. 

Casanier. Bekon-en ttchya ‘keoetta 
ille, qui ne sort pas de sa maison. 
| Houninda, qui aime à rester as- 
sis chez lui. || Bekon-en hooan yeni- 
verzh"tan, ou bekon-en hogan yeni- 
deddihi, qui aime sa maison, son 
chez-lui. 

Casaque. Kke/anen li, vétement de 
dessus. 

Cascade. °‘An-naoedlin. 

Cascatelle. °An-naoèdlin-aze. 

Case. Ye hoiaze, petite maison et 
petite chambre. 

Casemate. Dene hel‘éli denen kon- 
en mhoyao horzh/”an; pl. dahor- 
zhla, fort souterrain. 
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Caser. Ranger. Ttassi orelyon e‘l‘an 
shanin sèmilyè. "Ttassi orelyon sè- 
nidazhilla, j’ai tout casé. || Quel- 
qu’un, lui trouver un emploi. Ba 
hehou‘l’an itta, eyet benihoni‘1- 
lan, on lui a trouvé une place, et 
je l’ai casé. Impers. Prés., beni- 
hounl/”/a. Pas., benihounl/an. 

Caser (se). Edenisounl/an. Edeni- 
ounes/an, koutta sa sopa, je me 
suis casé, enfin me voilà bien. 

Caserne. Dene hel‘eli denen kon-en 
otchooè, grand bâtiment destiné 
aux soldats. 

Casier. Judiciaire. Dene hèsol/”in- 
hin dittlissè. Besol”inhin dittlissè, 
son casier judiciaire. 

Casimir. Bekke nattai lahottin you 
oelttchyèli, étoffe ressemblant à un 
damier. 

Casque. De soldat. Dene hel‘éli dé- 
nen ehdyousi tssaha,casque de sol- 
dat, avec pompon ou aigrette. || 
De Montagnais, casque d’hiver. 
Tssa. Setssaha, mon casque. 

Casquette. Avec visière. T'ssa ‘kale, 
bonnet, avec quelque chose de plat 
devant. || Casque à oreillettes. 
T'ssa -edzaoe, ou dzaoe kkezim. 
Dzace kkézin netssa-dzaoè e°le- 
ne‘l-tchezh, attache bien les oreil- 
lettes. 

Cassant. Dèzhèzh. Dèba. Dèzhèzh 
tta ahottin, à paraît que c’est cas- 
sant. 

Casseau. Plat d’écorce. Kki tthai, 
plat de bouleau. || Kki ‘tél. Chau- 
dière ou panier de bouleau. || Kki 
nan‘Itchezh. Sac, ou panier de 
bouleau. 

Casser. Nadyis, ou na‘tè, naschis, 
nanèvyis, nayis, OU nayéyis, naid- 
yis, naouchis, nahèyèyis, nadayè- 
yis. Pas., naoètè, ou naoedyès, na- 
olyès naginyès, nayeoinyès, naoid- 
yès, nagouchès. Fut., nawa'tè, ou 
nawadyis, nawaschis, nawounyis, 
nayouyis, nawoudyis, nawouchis. 
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Séoan ttassi nawounyis sanan, ne 
me casse rien. || Du fil, une ficelle, 
une corde. Hel‘tall, hes‘tal, hin‘]- 
Pal Meyri ltal, "hulfta RP os she 
tal vshil tal #shinital Nayental, 
shil‘tal, shou‘l‘tal, hèye‘l‘tal.Fut., 
houl‘tal, où houl‘tail ; hous‘tal, 
hous‘tail ; woun‘l'tal, woun‘l'‘tail ; 
you‘l'tal,you‘l'tail ; woul‘tal, TE 
tail. Tthandèzhè woun‘Ttal sanan, 
ne casse pas ton fil.—Tbid., casser 
souvent. Nael‘tal, nas‘tal, nane‘l- 
‘tal, naye‘l‘tal. Pas., naoel'tal, na- 
o1l'tal. Fut., nawal'‘tal, nawastal, 
nawoun‘l‘tal, nayou‘l‘tal. 
en plusieurs brins. E‘Ikké-il‘tall, 
e‘lkké-es‘tal, e‘Ikké-in‘l‘tal. Pas., 
e‘Ikké-oel‘tall, eIkké-1'l'tal. Fut., 
e‘’lkké-oul‘tal,e‘Ikké-ous‘tal.T'than- 
dèzhè ttassi ille itta, e‘lkkéi‘l‘tal 
oyin, le fil ne valait rien, et je n’ai 
fait que le casser. 

Casser (se). Na°te, ou nadyis.Prés., 
DD ina teMPasminavelte. Ut, 
nawa‘°tè. Naoë‘tè, bèyézè shella, 1 
est cassé, les morceaux sont là. 

Casserole. Bé-yé ettèzhi1, dans la- 
quelle l’on fait cuire viande ou 
galette. 


Cassette. Malle. 


Dedchenn ‘tél. || 


Cassette carrée. Dedchenn ‘tél 
naattazhi. || À couvercle bombé. 
Dedchenn ‘tél bedakkadi‘tanen 
he‘lyouli. || Blindée. Dedchenn 


‘tél tsantsan ‘ka‘lè bekke shella. 

Casse-tête. °A‘].|| E‘letsseloèli oafle, 
bâton de guerre. [| Dshi-‘al, bäâ- 
ton pour frapper la tête. 


Cassis. Tsadjpiè, graine, fruit du 
castor. 

Cassonade. Sou‘ga dshooè, sucre 
jaune. 

Cassure. Bèyézèkkè. Hè‘te. 


Castor. Tsa. || Mâle. Tsa dèyèzhi. || 
De moins d’un an. Tsa yè. || D’un 
an. Ekoui, moyen castor. || De 
deux ans. Ekoui dshèrè, l’aîné du 
castor d’un an. || Au-dessus de 
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deux ans. Tsa nèzhè. || Deux cas- 
tors mâle et femelle qui vont se 
faire une famille. Na‘ltti ‘kè.|| Fe- 
melle du castor. Tsa detssiy. 


| Castors. Tribu Déné de la Rivière- 


à-la-paix. "Tsa-ottinen, habitants 
du pays où abondent les castors. 

Casuel, casuellement. Tta lan ; 
tta laon, fortuit, fortuitement, 
d’une manière aléatoire. Tta laon 
nihodenltthi, ce qui arrive d’une 
manière fortuite, casuelle, aléa- 
toire. Tta laon tsamba seoan ni- 
ninttlhi, l’argent qui m'arrive for- 
tuitement, casuellement ; casuel. 

Cataclysme. Nih ‘el na‘an-o-owè- 
zhèdi nezhe, où nih ‘e] sal°ta-ho- 
zhèdi nèzhè, grand bouleversement 
de la terre. 

Catacombes. Nih-oyaoè dahorzhlai, 
yannisin eça - da - san-ouzelni-kke 
dasouttin nin, lieux souterrains où 
l’on se retirait autrefois pour ado- 
rer Dieu. 

Catafalque. La mess kon-en, ou ya- 
‘ti kon-en denezhiye ‘tél belle da- 
‘tin, dans une église ce sur quoi on 
dépose le cercueil d’un mort. 

Cataleptique.Déné oenna tti ‘el ko- 
lou, ‘leoaninzhet lahottin, tth1 ‘le- 
oaninzhet beounin‘ishenin, homme 
en qui la vie subsiste encore, mais 
qui a toutes les apparences d’un 
mort et que l’on croit mort. 

Cataplasme. Dene tthi kke shè/ain 
henni ttassi natchis, m. à m. pour 
appliquer sur la peau, une sorte de 
bouillie. Dene-tthi-kkè-shè/”ain ye- 
kke 1 ai, ou yèe‘ltchezh, à lui 
applique un cataplasme. 

Cataracte. ‘An-naoèdlin otchooè. 

Catarrhe. Dè‘kozh tta deninniè ‘tou 
dellès, écoulement nasal produit 

par un rhume. 

Catastrophe. Ho‘tè. Dene ‘lain ‘el 
o‘tè, la catastrophe a fait beau- 
coup de victimes. Ho‘tèr nèzhè 
noukkehoultthet, nous sommes 
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victimes d’une grande catastrophe. 

Catéchiser. E‘le-tssou-del‘keri ya- 
‘tiyetta ‘aounel‘tenn, instruire par 
demandes et réponses, ou tout bon- 
nement ‘aounel‘tenn ; tssèshinyè 
‘aounel‘tenn, instruire ; instruire 
simplement. Niho‘ltsini ya‘tiyetta 
sékw1i ‘aounel‘tenn, catéchiser les 
enfants. Koutta, sékwi ‘lan ‘aou- 
ni'l'tan konttè, j’ai catéchisé beau- 
coup d’enfants. 

Catéchisme. E‘lè-tssou-del‘keri ya- 
‘tiye dittlisse. 

Catéchumène. Dene bekke‘taidz°l 
henni ‘aounel°tenn, celui que l’on 
instruit en vue du baptême. 

Cathédrale. "lta ya‘l‘tiy nèzhè na- 
zheri ya‘ti kon-en otchooè, l’é- 
glise principale du lieu où réside 
l’évêque. Ya‘ti kon-en honnèzhè, 
grande église, église principale. 

Catholique. Katolik. [| Ya‘l‘tiy nè- 
zhè tcho° e‘le dakkaholdé, ceux qui 
sont unis dans l’obéissance au 
Papeña 

Catir. You deldish alzhenn, ou al- 
lin, ou alnè, rendre une étoffe bril- 
lante. 

Cauchemar. Mauvais rêve, oslinoun 
natssè‘tè. Oslinou nazhi‘tin, j’ai 
eu un cauchemar. || Être somnam- 
bule, tssè-na-tssegou. 'Fssè-nasgou 
oyin, je suis somnambule. 

Caudataire. Ya‘l°tiy nèzhè tcha ‘tele 
oun‘touni, qui porte la queue de 
la robe d’un évêque. 

Cause. °Ahon‘lttè itta. [| C’est toi 
la cause, nenn nahon‘lttè.{| À cause 
de céla, èyi ‘ahon‘lttè itta. || A 
cause de, ‘ka, oun‘ka. Eyi ‘ka, où 
eyet oun‘ka, à cause de cela. Edla 
‘ka? ou edlace ‘ka? ou edlini oun- 
‘ka? À cause de quoi? 

Causer. Être cause. Al/in ; alnè : 
alzhenn. J'e lui ai causé de la peine, 
llanyenierzh/a asla, il a de la peine, 
du chagrin j’ai fait. Il me donne 
du trouble, sinni ‘lan asin‘Ihenn, 
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ou ase‘l/in, mes pensées nombreu- 
ses à me fait. || Parler avec quel- 
qu’un. Dene ‘el ya‘ti. E‘le] yail‘ti 
ahittin, nous causons ensemble. 
Seoa darinda ille, ne°l yawas‘ti ille, 
laisse-moi tranquille, je ne veux 
pas causer avec toi. || À voix basse. 
Va‘ti dè/ous, des/ous, din‘l/ous, 
de‘l/ous, dil/’ous. Ya‘ti dou‘l’ous, 
parlez bas. || À voix haute. Da- 
zantchao e‘lel vazel‘ti. Dahèdin- 
tchao e‘lel yahe‘l‘ti, ls se parlent 
à voix haute. 

Causerie. Dene ‘el ya‘ti, causerie 
d’un seul. K'lel daya‘ti, causerie 
à laquelle tout le monde prend 
part. | 

Causeur. VYaonil‘tiyè, ou yaho‘l- 
‘tiye, qui aime à causer.ll Hounlni 
denen, conteur d’histoires. 

Caustique. Homme. Beya‘tiyè den- 
nè, qui a une parole piquante, 
mordante.\|| Chose qui brûle, ttassi 
‘konn lanttè, quelque chose qui 
est comme du feu. Betta ‘atssè- 
ttèzhi, vésicatoire, (qui brûle en 
enlevant la peau). 

Cauteleux. Oya-oa-hounyan,qui s’y 
entend pour tromper. 

Cautère. Dene tthi ‘aointtè, plaie 
produite par un caustique. Setthi 
‘aointtè, j’ai un cautère. 

Cautériser. Tsantsanen-zhell tta 
dene tthi ‘alttèzh1, ou ‘alttèzh, ‘as- 
ttèzh, ‘ane‘lttèzh, ‘a‘lttezh, ou 
‘aye‘lttezh. Pas. ‘agelttè, ‘aoilttè. 
Fut., ‘awalttèzh, ‘awasttèzh. Na- 
douzhè betchè deldzhèri ttahè de- 
ne hi/aili, eyet tsantsanen zhell- 
tta ‘alttizh, la morsure d’un ser- 
pent à sonnettes, on la cautérise 
avec un fer rouge; (‘alttizh est 
l’habituel de ‘alttezh). 

Cautérisé. °Aoïnttè. Se‘kaoè ‘aoin- 
ttè, ma plaie est cautérisée. 

Caution. E‘Ina natsseoelnihi, payer 
pour un autre. Benna naeoerzhni 
itta, bedaden‘tan ille, parce qu’il 
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a trouvé une caution (qu’on a 
payé pour lui), ü n’a pas été en 
prison. 

Cavalcade. Houn‘Inèzhè hooan ‘lin 
tcho° kke dazeltthi,dans une gran- 
de circonstance, troupe de gens à 
cheval. 

Cavalier. ‘Lin tcho° kke da-zheddai 
denen. : 
Cavalière. “Lin tcho° kke da-zheddaï 

tssékw1. 

Cave. Dedchenn ‘tell yaoe, sous le 
plancher. || Nih-oyaoè, trou dans 
la terre. || Adj., yeux caves, ben- 
naoè beyeointtli lahottin, ou ben- 
naoè hoyè dazhellin lahottin, les 
yeux enfoncés dans la tête, ou 
bien : bennaoe hoye dazhe‘l'el lan- 
Lite: 

Caveau. Cave hors de la maison. 
Tsakke, cache. || Nihoye ye-o- 
hwin‘lin ttassi shellai ‘a, petite 
construction souterraine pour ser- 
vir de dépôt. 

Caverne, cavité. E/anoè, antre. || 
Nihoye ‘ogin/ai, creux dans la ter- 
re. [| Nizhatssenn nihoye ‘ooin/ai, 
caverne profonde. 

Ce, ceci, ce, cette. Diri. Diri hou- 
nininni, jai trouvé ceci. Diri se- 
pan /’an-0-‘tenni nin, j’avais perdu 
ces choses. 

Céans. Dyan yinsin, ici dedans. 

Cécité. Natssettin ille. Nao-èdi-ni- 
zndzhet, où nizinzhet. Nattin ille, 
il ne voit plus. Nao-èdi-ninzhet, à 
est devenu privé de la vue, a per- 
du la vue. 

Céder. Abandonner. Ttassi dene 
tssenn hededdi, hedesni, hedinni, 
hedenni, hediddi. Pas., hededdik, 
hedeoimni. Fut., hedouddi, he- 
dousni. Koutta, netssenn bedesni, 
je te le cède. || Ne pas résister. 
Dene-paedda ille. Beoaesna ille, je 
lui cède, ne veux pas lui résister. 
[| Dene-oa-da-redda ille. Beoa-da- 
resna ille, je lui cède, ne veux pas 
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disputer avec lui. || Cesser, re- 
noncer. Anahouttè, anasttè, ana- 
nettè, anattè, anahittè. Koutta, 
anasttè, c’est fini,je cède.—Tbid., 
anahoulzhenn, anasshenn, ananel- 
zhenn, analzhenn. Koutta, anas- 
shenn, c’est assez, je ne veux plus 
m'en mêler. 

Cèdre. El ‘letsenni, sapin de sen- 
teur. Eyi dedchenn na-tchin-dè- 
dyooou, bedshou netchao, tthi 
hounzon ‘letsenn, cet arbre est 
branchu, a de grandes branches et 
sent bon. 

Ceindre. Une propriété de murs en 
pierres. Dshè hoban nadelyè, ho- 
ban nadeslè. Pas., dshè hoban na- 
dehlya, hoban nadilla. Fut., dshè 
hoban nadoulyè, hoban nadouslè. 
| Clôturer en bois une propriété. 
Hoban naedelyè, naedeslè. Pas., 
hoban naede‘lya, naedilla. Fut., 
hoban nadoulyè, hoban nadousle. 
Senihone‘lchè kke ban nadousle, 
je veuæ clôturer mon champ. || 
Clôturer de fil de fer. Hoban nal- 
tti, nastti, naneltti, naye‘ltti. 
Pas., hoban na‘ltti, nazhiltti. 
Fut., hoban nawaltti, hoban na- 
wastti. || Attacher autour de, v. 
g. ceindre sa tête d’un mouchoir. 
Dshi ban nazeltti, dshi ban na- 
zhestti, nazhin‘ltti. Pas., dshi ban 
natseltti, nazhestti. Fut., dshi 
ban naetssoultti, dshi ban nawas- 
bb 

Ceindre (se). Avec quoi que ce soit. 
Shè-zelttlon, she-desttlon, she- 
dinttlon. Pas., shè ze‘lttlon, shè- 
degesttlon ; mais, si on a encore la 
ceinture sur soi, on dira: shè-des- 
ttlon. Fut., shè-zoulttlon, shè- 
dousttlon. Joan kolou shè-din- 
ttlon, dépêche-toi de mettre ta 
ceinture. 

Ceint. Être. Shesh-sttlon, je suis 
ceint. Shesh-elttlon, il est ceint. 

Ceinture. Shesh. Sèzhè, ma ceintu- 
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re. Bèzhè, sa ceinture. || Ceinture 
élastique, shesh naneddouzhi. || 
Ceinture étroite, shesh darè. || 
Fléchée, shesh bedittlisse hounlin, 
ou encore shesh tcho°, grande 
ceinture. || Ceinture de coquilla- 
ges, outtoui-s-tthennen nanlttiy.|| 
Ceinture brodée en porc-épic, tssi- 
ttchyooè-zhesh.|| Ceinture de pan- 
talon, intsen ttloulè. || Jarretière 
des mitasses, dza-ttlou‘l. Dza- 
ttlou‘l destchezh, je serre mes mi- 


tasses. Fut., doustchezh. || Vz. 
METTRE à la ceinture. 
Ceinturon. À boucle. Betta-da- 


ttlou-delzaoè, ou betta-da-ttlou- 
dilzehe, ou betta-da-ttlou-dittai. 
Betta-da-ttlou-deszha, ou betta- 
da-ttlou-dessé, ou betta-da-ttlou- 
des/ai, je mets mon ceinturon. 
Cela. Evi. Eyi tta /an‘tinni, ou tta 
seoan /anheltther, c’est cela que 
j'ai perdu. || Cela ne fait rien. 
‘An‘tte illé. Ettchyadin‘lttou 1l- 
le. Ettchyan‘lttou ille. Bettaodes- 
l'a ille kolou, ‘an‘Itte ille, quoique 
je n’en tire aucun avantage, cela 
ne fait rien. Seoan kon ‘ta nahod- 
di ille de kolou, ettchyan‘lttou 
ille, lors même que personne ne 
viendrait me voir, cela ne fait rien. 
| Avec cela, vz. AVEC. 
Célébrant. Ya‘l'tiy tta La mess 
he‘ltsi, le prêtre qui dit la messe. 
Célèbre. Être. Deninzi ttchya-ho- 
ninin/a. Ninzi ttchya honiwa/ao, 


ton nom sera célèbre. Ninz 
ttchya-honinin/a kwalanttè, te 
voilà célèbre. || Dene tssettin, 


homme respecté. || Deninzi nèzon, 
qui a un bon renom. 

Célébrer. Vanter. Beopa-san-delyè, 
beoa-san-deneslè. Beyaowè‘ti, bè- 
yas’ti. Beoa sandeninlè ille kolou, 
ne le célèbre donc pas tant.|| Une 
fête. Dzin nèzhè souttin, hesttin. 
Dzin nèzhè itta,tta dzin nèzhè hes- 
ttin ttonttè, c’est une fête, et je 
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me fais un devoir de l’observer. || 
Dire la messe. Lamess ho°‘lè, he‘l- 
tsi. || Vz. BÉNIR, FLATTER. 

Celer. Dene ttchya ounedzhenn, ou- 
nesshenn, ouninzhenn, ounèzhenn, 
ounidzhenn, ounoushenn, hèhou- 
nèzhenn. Settchya ounewounzhin 
sanan, ne me cèle rien. || Se faire 
celer : Dis que je ne suis pas à la 
maison, sounewounzhin, cèle-moi. 

Celer (se). Naedezel/in, naedenes- 
lin, naedeninl/in. Naedenes/in, 
je me cache. 

Céleste. Yakke henlin, ce qui est 
au ciel. || Ya henlin, ce qui est 
ciel. || Yakke hedadenlin, ou ya- 
kke hèdaderzhlin, les citoyens cé- 
lestes. 

Célibat. °An‘è, pour une fille, ou 
une veuve ; ‘azan, pour un homme. 

Célibataire. °An‘è nadzhèri, fille, 
ou femme; ‘azan nadzheri, hom- 
me célibataire. ‘lasin ‘azan nanè- 
zhèr ‘a ousan? Vas-tu rester tou- 
jours célibataire? || Shanin nazhi, 
sa dit d’un castor demeurant seul, 
et, par plaisanterie, d’un céliba- 
taire plus ou moins volontaire. 

Cellier. Berr kon-en. °‘Konn ‘touè 
kon-en. 

Cellule. ET'an-shanin tssè‘tèz kon- 
en oiaze, petites chambres à cou- 
cher. || Dene daden‘tain kon-en 
oiaze, cellule de prisonnier. 

Celui, celle que. Tta, ttah initial. 
Tta bin‘kayenesshenn, celui que 
je cherche. 


Celui-ci, celle-ci. Diri. Diri ché- 


oè tin ille ttè, où bezha-ttchyao- 
rinttè, celui-ci n’a pas encore 
mangé. 

Celui-là, celle-là. Eyi. Nooim. Eyi 
tthi nou‘èl ‘a ousan? Celui-là 
vient-il aussi avec nous? 

Cendre. ‘Lezz. || Kkès lèzè, cendre 
de tremble. 

Cendré. Bekkéidzhai lahottin, qui 
paraît comme si on l'avait sau- 
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poudré de cendre. || Beoa ‘tadeh- 
‘gai, poil mêlé de poils blancs. || 
Hehtssa lahottin, qui paraît com- 
me moisi. 

Cendreux. Plein de cendre, ‘lezz 
yaoè ‘tel‘tin, comme si on l’avait 
roulé dans la cendre. “Lezz yaoè 
‘te‘Itther, qui est tombé dans la 
cendre. || ‘Lezz yaoè dehes‘tin, Je 
me suis couvert de cendre. °Lezz 
yaoè edesehlya, on s’est couvert 
de cendre. 

Cendrier. °Lezz kkè, le lieu de la 
cendre. 

Cène. Sainte. Tta nandé Jesus be- 
chilèkwivé ‘el ‘ltssenn cheoelyé, 
le dernier souper de Jésus avec ses 
apôtres. Vz. BANQUET. 

Cénobite. Des cénobites. Daatsse- 
del/ao, ya‘ti tcho ho‘a e‘l'atsse- 
dzhenn, qui mènent la vie en com- 
mun pour faire pénitence at prier. 
| Un cénobite. Daadel/ai ho°a de- 
neoadzhenn, qui vit en communau- 
té pour faire pénitence. 

Censé. La béounin‘Ishenn. Sha tted- 
danen otssin be-onni-veddik oulle 
lakou ! Koutta, ‘leoaninzhet la be- 
ounin‘ishenn oyin. 11 y a si long- 
temps qu’il n’a donné de ses nou- 
velles ! cela suffit ; on le croit dé- 
finitivement mort ; il est censé 
mort. 

Censurer. Quelque chose. Hoyadè- 
‘ti. || Quelqu'un. Beyadè‘ti, bèya- 


des°ti, beyadinl‘ti, yeyade‘l’ti. 
Pas., beyadeoel‘ti, beyadepes‘t. 
Fut., beyadoul'ti, beyadous‘ti, 


beyadewoun‘l't. A'e 1lle itta,tssè- 
shinyè déné hèyadeoim‘l'ti ille, c’é- 
tait bien mal, aussi a-t-l sévère- 
ment tout censuré. || Benayaonè- 
‘, benayaones‘ti, benayaonin‘l'ti, 
yenayaone‘l‘ti. Pas., benayonè‘ti, 
benayaoni‘l‘ti. Fut., benayaonou- 
‘ti, benayaonous‘ti. [| Bena-chi- 
zèzh1, exprimer un blâme contre, 
bena-chi-desshi. Pas., bena-chi- 
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zezhet,  bena-chi-desshet. Fut., 
bena-chi-zouzhi, bena-chi-dousshi. 
Ttassi oan sena-chi-dezhet oullé, 
ü n’a pas proféré la moindre cen- 
sure contre moi. 

Cent. Adj. num. Onerzhnan, oner- 
zhnan, dix dizaines. Onerzhnan 
onerzhnan mnilttè, nous sommes 
cent. Onerzhnan onerzhnan nel- 
ttè, ds sont cent. || Deux cents, 
na onerzhnan onerzhnan. 

Centenaire. Personne de cent ans. 
Onerzhnan onerzhnan beooayé. 

Centenier. Dene he‘l'éll déné be- 
kkaozhere, onerzhnan onerzhnan 
betchilekwiyè, officier comman- 
dant à cent soldats. 

Centième. Onerzhnan onerzhnan 
edaonelttou 1‘laoce, un de chaque 
centaine. C’est la centième fois 
que je t’appelle ; kkaldanen oner- 
zhnan onerzhnan ‘tai nin‘kayaoï'l- 
‘ti, m. à m. déjà cent fois je t’a 
appelé. 

Central. Pouvoir central. Ttassi 
nehnenkke, ttah ekke tta kkahol- 
zher nezhe nazheri, be tth1 tta 
eyi nehnen hodenen‘lshenn dan- 
lin ; dans un pays le lieu où réside 
celui qui détient le pouvoir sou- 
verain, ainsi que ceuæ qui avec lui 
gouvernent ce pays. 

Centre. °’Tannize. Nih ‘tannizé, le 
centre, ou le point central de la 
terre. Cependant ‘tannizé a deux 
sens : d’abord celui que je viens de 
lui donner ; et ensuite, celui de 
moitié, la moitié. Edlanelttè né- 
oan oumioerzhni itta? ‘tannize- 
tssenn seoan ouniverzhni. Combien 
t’en a-t-il donné? Il m’en a donné 
jusqu’à la moitié, c.-à-d. la moi- 
tié. (’Tannizé, la moitié, tssenn, 
vers, jusqu’à).  Etssin naeh°géz 
kkevaoè ‘tannizé, le centre d’un 
cercle. 

Centuple. Onerzhnan onerzhnan e- 
daonelttou onerzhnan onerzhnan. 
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Centupler. ‘l'tassi, onerzhnan oner- 
zhnan kke/anen nadiltthi al”/in, 
rendre quelque chose cent fois plus 
grand. Betsamba onerzhnan oner- 
zhnan kke/”/anen nadettlir anla, ou 
ahounla, à a centuplé sa fortune, 
son argent. 

Cep. De vigne. Djie-iazé dedchen- 
nen tchin déoerzh”an, pied de 
vigne. 

Cépée. Intchin-iaze, les petits d’une 
souche ,ou bedshou ‘adananehlyan. 

Cependant. Kolou. Nounesna‘lè ko- 
lou ne‘l nassher,tu m’ennuies fort, 
cependant je reste avec toi. 

Céphalalgie. Dene-dshi èya. || De- 
ne dshi yaoè honen/”an, léger mal 
de tête. 

Cerceau. Nahelbanzh-iaze. 

Cercle. V. 5. d’un baril. Eda”anoè. 
Bèda/anoè, son, ou ses cercles, 
s’ils sont de fer. S’ils sont de bois, 
on dit : benayedenla,les choses qui 
l’entourent, l’enserrent. || Ourlet 
d’un casseau d’écorce, de bouleau: 
eda/anoe ; e/anoe. Beda/anoe,son 
cercle, son ourlet. || Faire cercle 
autour de quelqu'un. V3. FAIRE. 

Cercler. Mettre un cercle. Benade- 
‘tin, benades‘tin,  benadin‘tin. 
Pas., benadè‘tan, benadéoi‘tan. 
Fut., benadou‘tan, benadous‘tan. 
Diri benadin‘tin, mets un cercle 
à ceci. 


Cercler. Garnir de cercles. Bena- 
delye, benadesle. Pas., benadelya, 
benadeoilla. Fut., benadoulyè, 
benadouslè. Diri dedchenn ‘tél 
benadouslè, je vais cercler ce 
vAÎiSseAU. 


Cercueil. Denezhiè dedchenn ‘tél. 

Céréales. Ttanelttè elkkéttchyahè 
ttlo‘la, les différentes sortes de 
céréales. À 

Cérémonie. Religieuse. Nindahod- 
déhé ‘e‘l va‘ti, prière accompagnée 
de beaucoup de mouvements. {| 
Kkasdi sènitssinde‘l lahonttou ya- 
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‘ti, prier, comme quand dans une 
assemblée chacun a de la misère 
à trouver sa place (c’est ainsi que 
cela paraît aux sauvages). 

Cérémonieux. Honnazhe houn‘lshi 
dénen, qui fait trop de façons, de 
cérémonies. || Etsseounin‘Ishin de- 
nen, homme compassé, apprété, 
maniéré. Etsseounin‘lshin, c’est 
un cérémonieux. | 

Cerf. Dzenzhi1 yanen, où dzenzhï‘l 
dèyézhi. || V3. BICHE. 

Cerise. Ou plutôt, mérise. D'jié de- 
ninyèdi, fruit à noyau. 

Cerisier. Ou, mérisier. Djié denin- 
yèdi intchennen. 

Cerne. Autour d’une plaie. Dene 
“kaoè hobanen, le tour d’une plaie. 
| Autour des yeux, déné-na-ba- 
nen. 

Cerner. Entourer de tous côtés. 
Benazedde‘l, benadidde‘l. Pas., 
benazeoindel, benadeociddel. Fut., 
benazoudde‘l, benadewoudde‘l. || 
Ibid., beban tssedde‘l, bebanhid- 
de‘l.Pas., bebantsserzhdel, beban- 
zhiddel. Fut., bebantssoudde‘l, 
bebanwoudde‘l. | Une meule de 
foin, de peur des feux de prairie. 
Beban-na-nih-olttchye‘l,  beban- 
na-nih-osttchye‘l, tracer quelques 
sillons à l’entour. Pas., beban-na- 
nih-olttchyell,beban-na-n1h-0zh1°1- 
ttchyell. 

Certain, ne. An‘lahonttè, an‘la- 
hosttè ; an‘la-houn‘lttè, ou an‘là- 
holttè. An‘lè-hostte, je suis cer- 
tain. — An‘la-houn‘Îttè tta adin- 
ni oula? Es-tu certain de ce que 
tu dis? || Hooan na deninni douttè 
ille, dont on ne saurait douter. 

Certainement. Ho”’ounlou. Ho- 
l'ounlou nazhiya walli, j’irai cer- 
tainement. || Ttchya-doun-lin 1l- 
lou. Ttchya doun‘lhin 1llou, ttatto 
adinni ahouneddi, certainement, 
tu parais dire vrai. Ttchya doun- 
‘in illou, ‘ouswintssi lakou ! voilà 
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encore, certes, un de tes menson- 
ges ! 

Cérumen. Dene - dziye - ‘1 - tsanen, 
crasse de l’oreille. 

Cerveau, cervelle. Edshivoan. Se- 
dshiooan, mon cerveau. 

Ces. Pr. dém. hommes, eyehnen. 
Nounen. || Choses, eyi. Eyi shel- 
lai, ces choses que voilà ! 

Cesser. D’être. V. intr. Nahosdlé, 
nahoundlé, nahoudlé, nahouwid- 
lé, nahouhdlé, nadahoudlé. Sena- 
deoindi de, tthi nahosdléhé ‘a 
oyin, si vous m’abandonniez, je 
retomberais dans le néant. || Hed- 
din ho/ai. Pas., heddin houn/an. 
Fut., heddin hou”ai. Sha ille ttou, 
nouhdin hou/a kwalanttè, bientôt 
vous ne serez plus, sans vous ce 
sera. Beddin houn/an, n’est 
plus, c’est devenu sans lui. || De- 
nekkezin houn/’an, après quel- 
qu’un, lorsqu'il n’est plus. Nouh- 
kkézin houn”’an de, lorsque vous 
ne serez plus ; m. à M. que ce sera 
devenu après vous. || De faire, de 
travailler. Anahouttè, anasttè, 
ananettè, anattè, anahitte, ana- 
ouhttè, anahèhinttè. Pas., anaoo- 
winttè, anaoesttè, f° p. pl. ana- 
oittè. Fut., anahohouttè, anawas- 
ttè ; 1° p. pl. anawouttè. Ezinyèn 
épalaoinna oyin, ananettè de ko- 
lou, tu ne travailles que pour la 
forme, et n’as qu’à t’en aller. || 
Ana-la-houtte, ana-la-sttè. Pas., 
ana-la-o-owinttè, ana-la-vestte. 
Fut., ana-la-hohouttè, ana-la-was- 
ttè, cesser un travail quelconque. 
| De bien, ou mal traiter quel- 
qu’un. Anatsselzhenn, anasshenn, 
ananelzhenn, analzhen, ou anayil- 
zhenn, anailzhenn, anaou‘lzhenn, 
anahéhelzhenn. Pas., anatsseoel- 
zhin, anaoeszhin, anaoinlzhin,ana- 
oelzhin, anaoïlzhin. || Faire ces- 
ser, U2. FAIRE. || De se traiter bien 
ou mal. Ana‘letsselzhenn, ana‘léil- 
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zhenn, ana‘leou‘lzhenn, ana‘lehel- 
zhenn.Pas., ana‘letsseoelzhin, ana- 
‘leoilzhin, ana‘leoou‘lzhin, ana- 
‘leheoelzhin. Fut., ana‘letssoul- 
zhin, ana‘lewoulzhin. O‘tiye as- 
shenn kolou, kkennazhè sattchya- 
rintte itta, anasshenn oyin, je le 
traite de mon mieux, mais comme 
il devient de plus en plus indocile, 
je le laisse là. || O‘tiye a‘lilzhenn 
ille si, nos relations ne vont pas, 
nous ne nous entendons pas. || De 
manger. Anachetssettè, anaches- 
ttè, anachénettè, anachettè, ana- 
chéittè, anachéouhttè, anachéhè- 
hinttè. Fut., anachésouttè, ana- 
chousttè, anachéounttè, anaché- 
outtè, anachéwouttè, anachéwouh- 
ttè, anachèhèhouttè. Anaché- 
wounttè,; eddin! ne bet netcha, 
cesse donc de manger, en vérité ! 
tu as un terrible ventre. || Cesse 
donc ! Shinlzhik, reste tranquille. 
Shou‘lzhik, restez tranquilles. — 
Koutta kolou! assez ! Dinlzhik, 
tais-toi. Dou‘lzhik, taisez-vous. 

Cétacés. °Tou tcho° kke hollouè 
tcho° danlin, Les gros poissons de 
la mer. 

Ceux-ci, celles-ci. Diri you. 

Ceux-là, celles-là. Eyehnen. Nou- 
nen. 

Chacun. Hèdaonelttou. Bedaonel- 
ttou. Be‘taonelttou. Bônelttou. 
Diri ‘kè bônelttou, chacun des 
deux. || De son côté, de son bord. 
Bedaonelttou  houbetssakkéssin, 
chacun dans sa direction. E‘- 
ttchyazin sedde‘l, ou e‘lkketssed- 
de‘l, s’éloigner les uns des autres, 
s’en aller chacun de son bord. 
Pas.,e‘lttchyazin serzhdel ; e’Ikke- 
tsserzhdel. || À son tour. E°‘lna. 
E‘lna dshè nahittais, nous allons 
devant à tour de rôle. E‘Ina ékwa- 
hidya, c’est ainsi que nous avons 
agi les uns et les autres. 

Chagrin. Es‘tèè. /Anyenio‘terzh- 
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llao. Vz. AvoIR du chagrin. || Être 
chagrin. Es‘tehoudlin ; es°tèhes- 
dhn, ou es‘tèèdesdli ; es’tènedlin, 
ou es‘tèèdindh ; es‘tèhèdlin, ou 
es’tèèdedli. Pas., 1° p. es’tèoillè, 
ou es‘tèdéoilliyè ; es‘tèoinlè, ou 
es’tèdéoimhyè. Fut., es‘tehoulle, 
es‘tèwaslè.  Edlaoè‘ka  es‘tènèd- 
lioun? Pourquoi es-tu chagrin? || 
Cuir. Banlai indshenen zhezzh oim- 
zhanin a‘ounni‘lè dè‘ger alyae, 
peau domestique préparée, et, à 
dessein, rendue grenue. 

Chagriné, ée.Rendu grenu. De‘ger. 
Dègounn. {| Rendu triste. !An- 
yéni-o-‘tèzhet. /An-yéni-hèzhet, 
il est chagriné. 

Chagriner. V. tr. Rendre grenu. 
Dè‘cer al/in, ou alné. || Rendre 
chagrin. Es‘tè-yé-oel/a, es°tè-yé- 
o11/a. Pas., es’tèveoelzhet, es°tè- 
yé-o1lshet. Fut., es‘tè-yé-walzhi, 
es‘tè-yé-wasshr. Es°tè-yé-se-woun'°l- 
shi sanan, ne me chagrine pas. 

Chagriner (se). Es°tè-vé-etsséoel/a, 
estè-yvé-déves/a, es°tè-yé-déoin'l- 
la. Pas., es‘tè-yé-etssé-déoel/a, 
estè-vé-èdéoes/a. Fut. es°tè-yé- 
etssé-doul/a, es’tè-vé-edous/a, es- 
‘tè-yvé-edewoun]/’a,estè-vé-edoul- 
la. Es‘tè-yé-edeoes/a oyinin seda- 

: pèhodouttè itta, koutta, sa douyè, 
m’étant plongé dans le chagrin, 
le chagrin me domine et me rend 
bien malheureux. 

Chaine. ‘T'santsan ttloulè. || K‘Idzé- 
ze, ou e‘ldzouzè ttloulè lanttè, qui 
ressemble à la chaîne d’un piège. 
| De montagnes. Chezh è‘lèoivé 
dèoinlai, montagnes à la suite les 
unes des autres. || De petites col- 
lines. Chezh yadaoullkker oiazou, 
è‘lèoiyé déginlai. || De glaçons. 
’Tenn tcho° daoè”ou‘hi, è‘lèoiyé 
deoerzhlaï. 

Chaïîner. Nih hououldzaihi tsantsan 
ttloulè oèdlouzhi, ou tssellouzhi, 
en arpentant, traîner une chaîne. 
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Chair. Déné tthi. Dene dshenn. 
Dshenn.Tthi.Setthi, ou sedshenn, 
ma chair. || Mince qui recouvre 
l’abdomen, déné-tchangai. Se- 
tchang'ai. || Berr, viande de bou- 
cherie. | 

Chaire. À précher. Yal‘tiy yekke 
dazhèyioun, dene tssenn vya‘l‘ti, 
dans laquelle le prêtre se tient de- 
bout pour prêcher. 

Chaise. Ehdaoè-tchennen. 

Châle. Betta zeltchouzhi, ou ttazin 
zeltchouzhi, ce dans quoi on se 
drape. 

Chaleur. Eddouhi. || Chaleur d’hi- 
ver, hottè. Nahottè, à fait chaud. 
| Chaleur du soleil, hozhèlè. Sa 
diè. Eddouh1. Hozhèlè tta sa vé- 
daoriyé, la chaleur m’accable. Sa 
diè yedaoriyè, la chaleur est ter- 
rible. || Du feu. Eddou. Honerzh- 
‘“konn. Honerzh‘konn oyin dyan 
yinsin, il fait bien chaud ici de- 
dans. || Faible chaleur. Eddou 
hoiazé. Eddou tcho° illé. 

Chaloupe. Dedchenn tssi iaze, pe- 
tit bateau. 

Chalumeau. Servant à boire en ca- 
not. Tssen-zhou‘l. ‘Tssen-zhoul 
yaoè ‘tou wasdan, je vais boire 
avec le chalumeau. 

Chamarré. Être ; personne, na- 
ttlouintta soun-‘ka-douehdik, être 
parétden dentellestwrchosé;Mna- 
ttlouimntta ttassi soun-‘ka-ouehdik, 
quelque chose paré de dentelles. 

Chamarrer (se). Nattlouintta soun- 
‘ka-etsse-doueddi, soun-"ka-doues- 
di.Pas., soun-‘ka-etssou-deoeddik, 
soun-‘ka-edouoesdik. Fut., soun- 
‘ka -etssedouwaddik,  soun -‘°ka - 
edouwasdik. Soun-‘ka-douindi ille 
koiou, nèènewattin hekke houllè 
illé si, ne te chamarre donc pas 
tant, tu ne seras jamais belle. 

Chambre. Ye-hoiazé èflèta-danel- 
ttchyan, maison divisée en cham- 
bres.[| Yinsin yé-hoiazé, chambre. 
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Chameau. ‘Lin tcho° lanttè bekkozh 
nennèzhi, sorte de cheval au long 
COU. 

Champ. Nihone‘lchekke, le lieu de 
la culture. 

Champignon. Inban-dzaoè. || Ex- 
croissance sur un arbre. Dchen- 
tsoo. Dedchenn-tsoo, pour ded- 
chenn detsoo. || Vesse de loup. 
Dadsan-tsiè, la poudre du corbeau 
pour sa toilette. 

Chance. Bonheur (par). Habit. 
In‘è. Casuel, ou‘ou. Be‘ta ttassi 
betssin itta in°è kkazhè noowin, 
par chance pour lui son père est 
riche. Ga ‘lan itta ou‘ou, kkazhè, 
berr bazeddé 1illé, comme, par 
chance, il y a beaucoup de lièvres, 
on ne jeûne pas.||Vz. MALCHANCE. 

Chanceux. Être. Déné ‘a asouhwa- 
ttin. Pas., déné ‘a asouhwadya. 
Ba asouhwattin oyin, 4 est tou- 
jours chanceux. Sa asouhwadya, 
j’ai été chanceux. || Vz. AVOIR, 
MALCHANCEUX. 

Chancre. Gou déné heddai, des vers 
mangent l’homme. Gou seddai, 
j’ai un chancre. 

Chandelier.Ekkaderzhkkani-tchen- 
nen. Ekkaderzhkkani-‘’ké-tchen- 
nen. 

Chandelle. ‘Lez-kka-derzhkkani. 
Ekkaderzhkkani. Ekkaderzhkkani 
m'ltssitta 1oan na‘tel‘in, le vent la 
fait vite fondre. Bedelyazhè ‘ena- 
tssi itta, parce que le vent fait 
vaciller la flamme. 

Chanîrein. D’un cheval, in-tcho°- 
ttla-kkèzhè. 

Changé. Adj., transformé. E‘ina 
ninzher, ou edouhon nininzher. 
Edouhon nininzher ikkela ! comme 
te voilà changé! || Remplacé par 
un autre. E‘lna-ouneddihi. Dini 
e‘Ina ounininni ttanttè si, c’est 
que j'ai changé ceci, l’ai mis à la 
place d’un autre. || Être changé 
par le visage. Edouhon asonettin, 
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aounezhesttin, aounezhinttin, ah- 
ounehttin. — Jbid., edouhon a- 
souzehdi, ahounesdi, ahounindi, 
ahouneddi. Edouhon ahounindi, 
ou edouhon aounezhinttin lakou ! 
T'e voilà donc bien changé! || Par 
le caractère. Edouhon ahonne. 
Pas., ahoudya. Edouhon adya, il 
est changé par le caractère. || De 
nature. E‘na dézinzher. E‘Ina dé- 
ninzher, à est changé de nature. 
Changeant.T'emps.E‘Ina nahodzhi. 
E‘Ina nahodeltthi. Ho/anze e‘Ina 
nahodzhi ikkela ! Que le temps est 
changeant ! An etta ‘an yahosen- 
noun, tth1 ‘an etta*an dzin nezoun, 
c’est tantôt la pluie, tantôt le 
beau temps. || L’homme. In‘la dé- 
ninni dettè 1lle, esprit mobile, Na- 
dè‘ga‘l lanttè, à est comme quel- 
qu’un qui tourne sur lui-même. 
Changer. Modifier. Nanahottai, en 
parlant surtout de terre, nanahos- 
lai. Fut., nanahouttai, nanahous- 
lai, nanahoun/ai, nanayou/ai. 
Pas., nanahottan, nanahozhi/an. 
Kké/anen nanahottai, étendre, 
accroître. Nenihone‘lchéhè kké- 
llanen nanahoun/ai, accrois ton 
champ. || Échanger. E‘lna na- 
ouneddi, e‘’Ina naounénesni. Pas., 
e‘Ina naounendi,e‘Ina-naounéninmi. 
Fut., e‘Ina honouddir'], ou e‘Ina ho- 
nouddi, e‘Ina honousni‘l, e‘Ina ho- 
néwounni'l, e‘Ina honounni'}, e‘Ina 
honéwouddi'l. "Tssa e‘Ina honé- 
wouddi'l, changeons de chapeaux. 
Vs. ÉCHANGER. || De pantalon. 
E‘lna ttla”/i yetssel/ezh.E‘lna ttla- 
1 yewas/ezh, je vais changer de 
pantalon. — ITbid., de chemise. 
E‘lna tthisi”1 natsselyé, nazhesyé. 
Pas., natssehlya, nazhesya. Fut., 
natssoulye‘l, nawasye‘l. E‘îna 
tthisi”i nazhinlyé, change de che- 
mise. — Ibid., de souliers. E‘Ina 
“ké-yé-tssel”ezh, e‘Ina- ‘ké-yé-s- 
llezh,  ‘ké-ye-nel/ezh,  ‘ké-ye-1- 
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llezh. Pas., e‘Ina-ké-ye-tsseoel/ezh, 
e’Ina-‘ké-vé-o1'l/ezh, ou  °ké-yé- 
shil/ezh.Fut., e‘Ina-‘ké-yé-tssoul- 
lezh, e‘Ina-‘ké-yé-was/ezh. E‘Ina 
‘ke-yé-woun‘l’'ezh, change de sou- 
liers. || De femme. Tsékwi e‘Ina 
tssinl‘ti, e‘Ina nes°ti, nin‘l'ti, e°Ina- 
yin‘l'‘ti. Pas., e‘Ina henl'tin, e‘lna 
m'ltin. Fut., e‘’Ina wal'te‘l, e‘Ina 
was‘tel. || Quelque chose de place. 
Ftassi edin-hounttai, edin-hones- 
lai. Pas., edin-hounttan, edin- 
honi”an. Fut., edim-houtta‘l, edin- 
hous/a‘l, si c'était, v. g. une mai- 
son. — Si c’était une roche, une 
masse quelconque. Ttassi edinttai, 
edines/ai. Pas., edinttan, edini- 
lan. Fut., edi-houtta‘l, édihous- 
la. || Ibid. Ttassi ediounendi, 
ce verbe est d’application géné- 
rale, ediounénesni, ediouneninni, 
ediounenni. Pas., ediounendi, edi- 
ounéninni. Fut., ediounouddr'], 
ediounousni'1. — Ibid., si c’était 
undlinge; muntedrap, tete .Edil- 
tchouzh, edinestchouzh, edinin‘]- 
tchouzh, yédin‘ltchouzh. — Tbid., 
si c’est un plat rempli de quelque 
chose. Ttassi edin‘kai, edines*kai, 
edinin‘kai, ediyin‘kai. — Ibid., si 
c’est quelque chose de menu, v. g. 
farine, poudre, etc. Ttassi edin- 
dzai, edinesdzai, edinindzai, edi- 
yindzai. Ibid., s’il s’agit d’un 
vaisseau vide. Ttassi edin‘tin, edi- 
nes‘tin, edinin‘tin,ediyin‘tin.Pas., 
edin‘tan, edinmi‘tan. — Jbid., s’il 
s’agit d’un vaisseau plein. Ttassi 
edil'tin, edines‘tin, edinin‘l‘tin, 
ediyin‘l'tin. Pas., ediltan, edini'l- 
‘tan. — Ibid., s’il s’agit d’un pois- 
son, d’un canard, ou même d’un 
enfant. Edil‘ti, edines‘ti, edinin‘l- 
‘ti, ediyin lt. — Ibid., si le ré- 
gime est au pluriel. Ediounendi, 
ou edilyé, edineslé. Pas., edilya, 
edinilla. Fut., ediwalye‘l, ediwas- 
le‘’l. — Jbid., de bout en bout. 
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E‘ltssenn nadè‘tenn, e‘ltssenn na- 
des‘tenn, e‘ltssenn nadin‘tenn.E°]- 
tssenn nadéwoun‘tan, change-le de 
place de bout en bout. || L’aviron 
de côté. Nan-ttozh-sè‘tin, nan- 
ttozh-es"tin, nan-ttozh-in‘tin, nan- 
ttozh-è"tin. || De vêtements. E‘Ina 
you yéyeddi, e’Ina you yessai, e‘1- 
na-you, yénepoai, e‘Ina-you-yeooai. 
Pas., e‘Ina you-yé-yeddik, e‘Ina 
you-yé-oiya. Fut., e‘Ina-you-yé- 
youddi, e‘lna you-yé-wassa. — 
Ibid., pour se parer. You-yé-yed- 
di ; comme ci-dessus ,mais en omet- 
tant e‘Ina. || De côté (étant cou- 
ché): Nazel‘tel ; et Si ce n’est 
qu’une fois, nazel‘tin ; nadéoes- 
‘tel, nades‘tin ; nadéainl'tel, na- 
dinl‘tin ; nadel‘te‘l, nadel‘tin.Fut., 
nazouwal‘te‘l, nazoul‘tè; nadou- 
was‘te‘l, nadous‘tè ; nadouwounl- 
‘te‘l, nadewounl‘tè ; nadouwal‘te‘], 
nadoul‘tè. — Ibid. Nazeooezh, na- 
des‘ezh, nadinoezh, nadeooezh. 
Pas., nazéoeooezh, nadeoes‘ezh, 
nadeoïinoezh, naderzhoezh. Fut., 
nazouooezh, nadous‘ezh, nade- 
wounoezh, nadouooezh.| De camp. 
Edyin sedde'l. Edvyin-ttchya-‘ten- 
ni, edyin ‘tessai, ‘tinoai, ‘teooai. || 
De place, de siège. Edin-ttla-zen- 
dai, dénesdai, dénindai, deneddai ; 
duel dezhiddai; pl. edin-ttla-zel- 
tthi, deniltthi, dénou‘ltthi, dénel- 
tthi. || De place avec un tiers. 
E‘Ina tssinde‘l, duel e‘Ina tssin”as. 
Pas., e‘Ina zindel ; elna zin/as. 
Fut., e‘Ina tssoudde‘ ; e‘Ina zou- 
las. E‘ina woudde‘l, changeons 
tous de place. E‘lna nouhde, 
changez tous de place. ‘Ina nouh- 
las, vous deux changez de place. 
| Se changer à la ligne de touée. 
E‘Ina tssi vedlou‘l, e’Ina tssi oid- 
lou‘, oou‘lou‘l. Senna tssi oimlou'l, 
hale à ma place. E'lna tssi hèoel- 
lou, ils halent à tour de rôle. || 
Changer de bien en mal, ou de mal 


GA 


en bien. Kketssèzhi, kkesshi, kke- 
nezhi, kkèzh1, kkidzhi,koushi,kke- 
hèzhi; pl. kketsseddé, kkiddé, 
kkouhdé, kkeheddé. Pas., kketsse- 
omzher, kkeoizher ; pl. kketsseoin- 
dé, kkeoiddé, kkeoouhdé, kkeoin- 
dé. Fut., kketssouzhi, kkewasshi, 
kkewounzhi, kkewazhi, kkewou- 
dzh1i; pl. kketssoudde, kkewoud- 
dé, kkewouhdé,kkewaddé.—Tbid., 
kkettchyèzh1; pl. kkettchyeddé. 
Fut., kkettchyouzhi ; pl.kkettchy- 
ouddé. Ce second verbe n’a que 
ces troisièmes personnes ; le reste, 
il l’emprunte de kketssèzhi. Kou 
nounen hounzon daoenna nin, 
kkeoindé ikkéla ! Ces gens qui me- 
naient une vie si édifiante, que les 
voilà changés! Oslinou davpenna 
nin, kkeomdé 1ille konttè, ils wi- 
vaient mal, ils n’ont, certes, pas 
changé. || Vs. ALTERNER. 
Chanson. Chant. Chenn. Yénen. — 
Va‘ti yénen, cantique. Inkkanze 
yénen, chant de sorciers. Enna vé- 
nen, chansons crises. || D’amour. 
Ttchyè-dè/a yénen. || De guerre. 
Ettchyè-dè”/a vénen ; chant de 
mort pour la guerre. Dene ho‘tel- 
zh1 henni yénen. 
Chanter.T'ssèdyenn, hesdyenn, nèd- 
yenn, hèdyenn. Pas., tsseoedyenn, 
vesdyenn, oimdyenn. Fut., tssoud- 
yenn, wasdyenn, woundyenn,wad- 
yenn. || ‘Adettai, commencer à 
chanter, ‘ades/ai, ‘adin/ai, °adè- 
l'ai, ‘adittai. Pas., ‘adettan, ‘ade- 
o1/an. F'ut., ‘adous/al, ‘adewoun- 
lAladouta ll Paderoutta LMP AE 
din/ai, kou! Allons, chante. || E- 
tssenn, ou etssen, ou etssin nade- 
ttai, donner un tour à sa voix, la 
faire onduler, suivre les notes ; 
etssin-nades/ai,  etssin-nadin/ai, 
etssin-nadè/ai, etssin-nadittai ; pl. 
etssin-nadelyé, etssin-nadilyé, e- 
tssin-nadou‘lé,  etssin-nahèdellé. 
Pas., etssin-nadettan, etssin-nadi- 
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lan, etssin-nadin/an, etssin-na- 
derzh/an, etssin-nadézhittan ; pl. 
etssin-nadehlya, etssin-nadézhilya, 
etssin-nadou‘la,etssin-nahèderzhla. 
Fut., etssin-nadoutta, etssin-na- 
dous”a, etssin-nadewoun/a, etssin- 
nadou/”a,etssin-nadewoutta.etssin- 
nadéwouh/a, etssin-nahèdou/a ;: 
pl. etssin-nadoulyé, etssin-nade- 
woulyé, etssin-nadewou‘lé, etssin- 
nahèdoullé. || Etssenn-nadazezhi, 
donner un tour à sa voix, faire 
écho, mêler sa voix à celle des au- 
tres ; etssenn-nadadesshi, nadadin- 
zhi, nadadèzhi, nadadidzhi; pl, 
etssenn-nadazeddai,  nadadiddaï. 
Pas., etssenn-nadazèzhet, nadadi- 
zhet, ou nadarizhet ; duel nada- 
didzhet ; pl. etssenn-nadazerzhdé, 
nadadézhiddé, nadadouhdé, nada- 
derzhdé. Fut., etssenn-nadazou- 
zh1, nadadousshi ; ° p. duel nada- 
déwoudzh1 ; pl. etssenn-nadazoud- 
dé, nadadéwouddé. || Aller en 
chantant, v3. ALLER. || Arriver, 
faire route en chantant, V3. ARRI- 
VER.||[Chanter à tue-tête. Ya-sell- 
zilao tssèdyenn, ya-sell-des/ao 
hesdyenn,ya-sell-dinl”ao nèdyenn, 
ya-sell-del”/ao hèdyenn. — Ibid. 
Dene da-yihè kkettla tssèdyenn, 
chanter jusqu’au bout de sa voir, 
avec tout ce qu’on a de voix. Be- 
da-vihè kkettla hèdyenn, à chante 
à tue-tête. || Avec paroles. Nayao- 
nè‘ti ‘el tssèdyenn, nayaones’ti, 
nayaonin‘ti, nayaonè‘ti.Nayaonin- 
‘ti ‘el nedyenn, chante avec les 


paroles. — [bid., ya‘ti ‘el tssè- 
dyenn. Ya‘ti ‘el hesdyenn, je 
chante avec les paroles. || En- 


semble, à plusieurs voix. Chennen 
ya‘ti, chennen yail‘ti, chennen 
yaou‘Tl'ti, chennen yahèhel‘ti. | 
Bien. Ttchyè-da-o-dinyan, ttchyè- 
da-o-di‘lchan,  ttechyè-da-o-din‘- 
chan,  ttchyè - da - o - din‘lchan, 
ttechyè-da-o-dilyan,  ttchyè-da-o- 
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dou‘lchan. || De poitrine. Dazel- 
zhi‘lou tssèdyenn, dadeszhou‘lou, 
ou dadesdzhi‘lou hesdyenn. Da- 
dinlzhou‘lou, ou dadinlzhi‘lou, ne- 
dyenn,tu chantes, ou chante d’une 
voix creuse. || De tête. Dazin- 
ttchyouzhou tssedyenn, chanter 
d’une voix aiguë; dadesttchyou- 
zhou, dadinlttchyouzhou. || En 
chevrotant. Dazeloalou tssèdyenn, 
dadesoal, dadinloal, dadeloal. || 
En chœur. E‘lè-chenn-yaou‘ti, 
yall‘ti, yaou lt, yahèhe‘l‘ti. || En 
marchant en bande. Chenn zelde‘l, 
déoildel, déoou‘ldel,  dévelde‘]. 
Pas., chenn ézou‘ldel, chenn ou- 
dézhildel, oudézhou‘ldel, oude‘l- 
del. — JIbid., seul. Chenn zella], 
deoesla‘l. Pas., chenn ouzehlya, 
oudézhesya, oudézhinlya, oudeh- 
lya.Fut., chenn desoulya, dehous- 
ya ; duel chenn desoul/as, dehoul- 
l'as ; pl. chenn desoulde‘l, dehoul- 
del. || En parties. E‘lkkéttchya 
a-da-da-tssepelyiou chennen ya‘ti. 
E‘lkkéttchya a-da-da-oilyiou chen- 
nen yail‘ti, nous chantons en par- 
ties. || En solo. Dene ‘lain hèdyeni 
da‘taoè shanin etssin naedettai, 
interrompre un chœur par le chant 
d’une voix seule : etssin naedes/ai 
etssin naedin/ai.|| Faux. /Andéhi- 
l'ai. Pas., landéhi”/an ; /andehes- 
ai, ‘andehin/ai, /andehè/ai. 

, l'andé‘tezhilyé, landé‘tou- 
‘lé, /andéhelyé. Pas., /andé‘te- 
zhilya, landé‘tou‘la, /andéhehlya. 
| Pour la guerre. Ettchyèzel/a, 
ettchyèdes/a, ou plus souvent : 
ettchyèdè/a yenentta tssèdyenn. || 
Pour la jonglerie, la sorcellerie. 
Dene kkezin tssèdyenn. — Dene- 
kkezel”/an, denekkénes/an, dene- 
kkeninl/an, denekkenel/an. || Pour 
l’amour.Ttchyèdè/a, ttchyèdil/a, 
ttchyèdinl/a,ttchyèdel/a,ttchyè- 
dil/a. TtchyèdeTl/a ekwaddi hou- 
ninzhenn ille, chante des chan- 
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sons d’amour folles. || Pour les 
morts, pour le repos de leurs âmes. 
Déne zhiye ‘a tssèdyenn. 

Chanteur. Houndyéni dénen. 

Chantier. Dshou tcho° yaoè ded- 
chenn oan natsseddé, endroit de la 
forêt où l’on travaille le bois. 

Chantre. Dene nadshe hedyéni, ce- 
lui qui entonne. || Chenn oan- 
kkaolzheri, le maître du chant. 

Chaos. Ttassi horelyon sal‘ta heho- 
‘la, confusion de toutes choses. 

Chape. Ya‘ti henni ya‘l‘tiy tta ye- 
deltchouzhi, dont le prêtre se dra- 
pe pour la prière. 

Chapeau. Tssa; et plus souvent : 
tssaha ‘ka‘le, coiffure feuille. $Se- 
tssaha ‘ka‘le, mon chapeau. 

Chapelet. E‘ltssouze. 

Chapelle. Ya‘ti kon-en oiaze. La- 
mess kon-en-aze. 

Chaperon. Du traîneau. Bezh-dshi- 
tchennen. Bè-dshi-tchennen. 

Chaque. Edaonelttou. ‘Taonelttou. 
Dzin edaonelttou, chaque jour. 

Char.De chemin de fer.Konn bezh- 
tchennen, char de feu. || Tsantsa- 
nen bezh-tchennen, char de fer. {| 
Tsantsan. ‘tounlouè bezh-tchen- 
nen, char de chemin de fer. 

Charbon. Ttès. || Charbon de ter- 
re, nih-ottèzè. || Ardent. Ttès- 
dshirè,charbon en feu. (Dshi,feu. 
Dshi-ye, place du feu, foyer.) 

Charbonner. Réduire en charbon. 
Ttassi ttes al/in ; ttassi ttes alne. 
Ttes oyin ayinla, il l’a tout réduit 
en charbon. || Noircir avec du 
charbon. ‘Tes yaoè ‘tettai (verbe 
d'application à peu près généra- 
le; ttes yaoè nes/ai, ‘tin/ai, ‘tè- 
lai. — Cependant, si c’était un 
morceau de bois, ou quelque chose 
de long, on emploierait : ttès yaoë 
‘tètin, ‘tes°tin, ‘tin‘tin, ‘te‘tin,ou 
yé‘tetin). 

Charbonner (se). T'tès yaoè déselti, 
déhes‘ti. Pas., ttès yaoè désel'tin, 
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déhes‘tin, déhin‘l‘tin. Fut., ttès 
yaoè désoul'te‘l, édéous'te‘l, édé- 
woun'‘l'te‘l. Ttès yaoè édéhin‘l'tin 
tta anedya ousan? As-tu donc été 
te rouler dans le charbon? 

Charcuterie. Berr na‘ldshe‘l, nas- 
dshe‘l, naneldshe‘l, naye‘ldshe‘, 
naildshe‘l. Pas., naoeldsheli, na- 
o1‘ldshel. Berr na‘ldshe‘lou etssiye 
yéoeldzek, ayant haché de la vian- 
de, ù l’a enfermée dans des 
boyaux. 

Charcutier. Berr na‘ldshè‘’h, ha- 
cheur de viande. 

Chardon. ‘1t16° slini bella detsohi, 
mauvaise herbe terminée en boule. 
| Ttl6° slim dettchyoui, mauvaise 
herbe épineuse. 

Charge. D’arme à feu. Dèyé shella. 
— Dèyéelvé, on met la charge, on 
charge le fusil ; dèvéelya, ou dèyé- 
oelya, on a chargé le fusil. || Far- 
deau. °E‘l. Beooe‘lè, sa charge. 
Beooélè binkkèzhè miltthet, sa 
charge penche, va tomber. 

Chargé. Être. En général et sans 
rien spécifier. Na-etsse°ge‘l, naes- 
‘cel, nain‘ge‘l, naë‘ge‘l, nae°ge‘l, 
naouh'gel, nahèhè‘ge’l. Pas., nae- 
tssouooin, naouzhes‘gin, naouzhin- 
‘œin, naouh'‘gin,naouzhi'gin.Fut., 
naesou‘gè, nae‘tous’gè, nae‘te- 
woun‘gè, nae‘tou‘gè. — JIbid., de 
quelque chose de déterminé. Na- 
tssè‘ce‘l, naoesge‘l, nagin°ge‘l, na- 
yè‘ge‘l, nagi‘ce'l. Pas., natssou- 
‘win, naouzhes‘æin, comme ci-des- 
sus. Fut., nasou‘gè, na‘tous‘gè, 
na‘tewoun‘eè. Diri sa na‘téwoun- 
‘œè, porte ceci pour moi. || Inan. 
Arme à feu. Dèyé shella, ou dèyé- 
oelya. — Voiture. Bezh-tchennen 
ye you oelya. || Être trop chargé, 
arme à feu. ‘’Telkkizhi ‘konen ‘lan 
bèyé shella. — Voiture. Ho'”anzé 
bèyé you oelya. 

Charger. Quelqu'un, lui mettre sur 
le dos plusieurs choses. Ttassi be- 


kkédahlyé, bekkédazheslé. Pas., 
bekkédahlya, bekkédazhilla. Fut., 
bekkédawalye‘l, bekkédawasle].— 
Ou bien, ttassi bettahlyé, betta 
yezheslé, bettazhinlé. Pas., be- 
ttahlya, bettazhilla, bettazhinla, 
yettayerzhla. Fut., bettawalye‘l, 
bettawasle‘l. Diri orelyon setta 
wounle‘l, mets-moi tous ces ob- 
jets sur le dos. || Quelqu’un, v. g. 
d’un sac de farine, d’une caisse, 
etc. : Bekkédal‘tin,  dazhes‘tin. 
Pas., bekkéda‘l‘tan, bekkédazhil- 
‘tan. Fut., bekkédawal‘tan, be- 
kkédawas‘tan. ——21bid/ dure 
pièce de bois, d’une barre de fer, 
etc. Bekkéda‘tin,bekkédazhes‘tin, 
bekkédazhin'‘tin. Pas., bekkéda- 
‘tan, bekkédazhi'tan. Fut., be- 
kkédawa‘tan, bekkédawas‘tan. || 
Une voiture, (comme pour une 
personne). Bekke dal‘tin ; bekke 
da‘tin ; bekké dahlyé. || Un trat- 
neau. Bèyé you elyé, eslé, inlé, 
yèyé you-elle. Pas., bèyé-you- 
elya, bèye-you-illa. Fut., bèyé- 
you-oulye’l, ou bèyé-you-walye‘], 
beyé-you-ousle‘l, ou bèyé you was- 
lel. || Une barque (comme pour 
un traîneau). Tssi-yé-you-elyé. || 
Une arme. Dèyelyè, dèyeslè, dè- 
yinlè, dèyellè. Pas., dèyé elya, ou 
dèyé oelya ; dèyé 1lla, ou dèyéoilla. 
Fut., deyewalye‘l, dèyéwasle‘l. || 
L’ennemi. Enna, ou plutôt eddou- 
ni, ou encore ‘as’tanen kkéyeddi, 
kkéessai; duel kkétssettais, kké- 
ittais; pl. kkétssidel, kkéidde‘l. 
Pas., pl. kkétssindel, kkeiddel, ou 
kkéoïiddel. Fut., kkétssoudde‘l, 
kkéwoudde‘l. Nounen eddount be- 
kkewoudde]l, chargeons,  atta- 
quons ces ennemis. || E‘le-tssoul- 
de‘l itta eddouni tssoun‘ldel, à la 
guerre, aller droit à, foncer sur 
l’ennemi: hounilde‘l, hounou‘l- 
del, houn‘lde‘l. Pas., tssou‘ldel, 
hounildel, hounou‘ldel, houn‘ldel. 
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Fut., tssoun‘lde‘l, houwoulde‘l, 
houwou‘lde‘l, houhoulde‘l. 

Charger (s’en). Le prendre sur soi. 
Dene ‘édenni‘lè. Sedenni'lè ‘a, ça 
me regarde, je m’en charge. || 
Dénébazin hodénedzhenn. Sebba- 
zin hodénedzhenn si dyan, ceci, je 
m'en charge. || ‘Ooweddi, ‘oowes- 
ni. “Oowesni konttè, j’ai l’œil des- 
sus, et m'en charge. 

Chariot. De David,constel. Yehda ; 
yehda tsèlè, le petit chariot. 

Charitable. Soigneux, attentif aux 
besoins des autres. Ou‘te, ous‘te, 
oun‘l‘te, oul‘te, oul‘te, ou‘l'te, hè- 
oul‘te. Oun‘l‘te 1lle itta, nouwa‘te 
ille si, parce que tu n’es pas cha- 
ritable, l’on n'aura pas non plus 
pitié de toi. || Être. Es‘tè-hou- 
nettinen, es‘tou-nes/inen, es‘tou- 
nin/inen, es‘tou-nè/inen, es‘tou- 
ènè-oittinen, es‘tè-ou-nouh/inen, 
estè-da-ou-nè/inen. — Ibid., san- 
houninhenn, sanyénesshenn,sanyé- 
ninzhenn, sanyéninzhenn, sanyé- 
nidzhenn. 

Charité.Niho‘ltsini, ‘eooansin houlle 
nezoun, tth1 ‘eooansin houlle be- 
honenlintta, ttassi orelyon nazhe- 
tssenn beoanyénioowerzh"tain,par- 
ce que Dieu est infiniment bon et 
infiniment aimable, le fait de l’ai- 
mer par-dessus toutes choses. || 
Amour du prochain. Orelyon Ni- 
ho‘ltsimi bes‘kinen hidlhioun, tth1 
orelyon yakké otssin ‘anou‘oudel- 
yan itta, ‘anyéniaitan kkessin 
orelyon déné beoan yénioowerz- 
‘ain ; étant tous enfants de Dieu, 
et Dieu nous appelant tous du 
haut du ciel, aimer tous les hom- 
mes comme nous nous aimons nOUS- 
mêmes. Este‘louzettinen, le fait 
d’avoir, vertu inspirant pour les 
pauvres, les malheureux, les ma- 
lades une compassion effective. 
Noowin ttchyérou venna,es"tounin- 
linen yan, à l’égard de cet homme 
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qui manque de tout, montre donc 
quelque charité. Dyan nehnenkké 
e‘l'ta nanen ba vopao, nanen hou- 
ba douyou, tta es°té-da-‘lou-ze- 
ttinen déné ‘a hoderzh/an ttontte, 
en ce monde les uns ayant tout à 
souhait, les autres étant aux prises 
avec la misère ; de là pour Les hom- 
mes le devoir de la charité mu- 
tuelle. || Vz. AMOUR. 

Charmant, e. Lieu. ‘Éènattin.Kou- 
tta, ‘éènatin, ce lieu est vraiment 
charmant. || Personne. Bènattin, 
beau, joli. Bènattin ikkésin din 
sékwi, cet enfant est d’une beauté 
charmante. || Personne d’un com- 
merce agréable. Bèhonenlin, que 
l’on aime. Édéénèdlin dénen,hom- 
me qui rend heureux par ses ma- 
nières, son caractère. 

Charme. Maléfice. Tssékwi nadid- 
dé. 

Charmer. Fasciner. Ttassi tssenn 
dene tssou‘tounn lahol/in. 'Tssenn 
sou‘tounn laasinla, à! m’a charmé. 
| Plaire extrêmement. °An-yéni-0o- 
wil‘tin. ‘An-yéni-seoin'l‘tan, à! m’a 
charmé ; m. à m. m'a jeté dans l’a- 
mour de lui. || Dene ‘enihounni- 
hou adénel/in. Beniouzhesniou a- 
sinla, ü m'a charmé, s’est fait ai- 
mer de moi. Seniou‘Iniou esla, je 
l’ai charmé. 

Charnel. Homme. Hettchyèdel/an 
lanttè. Bettchyèdel/an, c’est un 
animal. || Vie. Ettchyedè kkéssin 
evennaë, vivre comme un animal, 
vie animale. 

Charnier. Lieu où l’on garde de la 
viande. Berr shellai kon-en. || 
Ttchyan‘lkké, c’est le lieu où l’on 
a tué et dépecé un animal, à la 
chasse. 

Charnière. Penture. Betta dshinda 
niba‘le dazhè‘tan, ce qui retient 
une porte à sa place. || Tsantsa- 
nen e‘Ikké kkana‘tin, dshinda ni- 
ba‘lè henni, deux morceaux de fer, 
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mobiles l’un sur l’autre, pour une | Chas. Dshan-‘tin‘li-kkè. Dshan-‘tin- 


porte. 

Charnu. Zekkor, deskkor, dinkkor, 
dèkkor. || Zedshenn, desdshenn, 
dindshenn, avoir beaucoup de 
chair, être gras. 

Charogne. Ettchyèdè zhiyè dyédè, 
cadavre d’un animal en décompo- 
sition. 

Charpente. Vé-ho-dedchennen na- 
dazhè/'ae, le squelette d’une mai- 
son debout. 

Charpentier. Yé ho‘ltsi ekkorelyain 
dénen, qui sait faire des maisons. 
| Dedchenn évalavennaë, qui tra- 
vaille Le bois. 

Charpie. You naoettari, ou you na- 
oel‘tah, arrachés fil à fil à une 
toile quelconque. 

Charrette. Dedchenn nadelbazi, ou 
bezh-tchennen nadèbanzhi,voiture 
à roues. 

Charretée. Bezh-tchennen. I‘laoè 
bezh-tchennen, une charretée. 
Charrié. E‘lenahlya. E‘ltta nadelya. 

Nadenlya. 

Charrier. Nidenlyé, nideneslé, ni- 
deninlé, niyédenlé, nidenilyé, ni- 
dénou‘lé. Pas., nidenlya, nidénil- 
la. Fut., nidoulyè, nidousle. Sa 
‘konn nidéwounlè, charrie-moi du 
bois de chauffage. || Charrier, et 
mettre en un tas. E‘lè-nalyé, naslé, 
nanellé, nayellé. Pas., e‘lè-nahlya, 
e‘lè-nasla, e‘lè-nazhinla, e‘lè-na- 
yerzhla. Fut., e‘le-nawalyè, e‘le- 
nawaslè. — Jbid., e‘Itta nadelyè, 
nadeslè. Pas., e‘Îtta nadelya, na- 
dilla. Fut., e‘ltta nadoulyè, na- 
douslè. 

Charroï. Ttassi nidenlyé. Ttassi e- 
‘lènalye, ou ttassi e‘ltta nadelyé. 
Charron. Dedchenn naalbazhi, ou 
dedchenn na‘telbazhi heooain, fai- 

seur de charrettes. 

Charrue. Betta na-nih-o-‘tel-ttchyi- 
‘hou betta na-nih-hol-ttchyi‘h, ce 
avec quoi l’on déchire la terre. 


‘h-kke intti, passer le fil dans le 
chas de l’aiguille. — Ou bien 
dshan-‘tin‘h-kke-in°ka.Dshan-‘tin- 
‘h-kke-in°ka nin‘ittui, passe le fil 
dan le chas de l’aiguille. 

Châsse. De‘gaye tthennen beyé shel- 
lai ‘tél, boîte renfermant les reli- 
ques d’un saint. 

Chasse. Nazè. Nalzè. || Aller à la 
chasse, V2. ALLER. 

Chasse - mouche.  Edyédè - tchè, 
queue de bœuf.|| Nadazeldshaizhi, 
qu’on manie comme un éventail, 
mais en fouettant. 

Chasse-pierres. Dshè yé/anen hé- 
delai ‘konn bezh-tchennen na- 
dshè, quelque chose devant la lo- 
comotive pour enlever, rejeter les 
pierres. 

Chasser. Natsselzè, naszè, nanelzè, 
nalzè, nailzè. Pas., natsseoelzè,na- 
oeszè, naoinizè, naoinlzè. Fut.,na- 
tssoulzè, nawaszè, nawounlzè, na- 


walzè. || Repousser les mauvaises 
pensées. Deninni slini you/anen 
hézel/a, ou bien deninn slini 


ttchya yenihol/”/a.Sinni slini ttchya 
yénmizhil/a kolou, je détourne mon 
esprit des mauvaises pensées. || 
Éloigner. You/”anen hezel/a, he- 
des/a. Yédariyé slini édéoan you- 
llanen hedous”/a lanwallh, je vais 
tâcher d’éloigner de moi le démon. 
—Tbid.,ttchya-zèdyou,ou ttchya- 
nèdyou, ttchya  nézhesdyou, 
ttchya nezhindyou, ttchya neh- 
dyou.Pas.,ttchya zehdyou, ttchya 
nezhesdyou. Pas. récent, ttchya 
nazhesdyou. Fut., ttchya zou- 
dyou, ttchya nousdyou, ttchya ne- 
woundyou, ttchya noudyou. Ede- 
ttchya newoundyou, chasse-le loin 
de toi. 

Chasseur. Nalzé dénen. Ou simple- 
ment nalzé. || Kon-kkelni, celui 
qui chasse pour le fort, qui fournit 
le fort de viande. 
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Chassieux. Nakkozè, yeux rouges. 
Bennagè hodelkkoz, à a les yeux 
rouges. . 

Châssis. Vitré. Yakke-dedchennen, 
encadrement des vitres. || Peldyai 
kké, Le lieu du parchemin servant 
autrefois de vitre. 

Chaste. Edlè‘lè ttchya édékketssel- 
ni, se garder de l’impureté, édé- 
kkesni, édékkénelm, édékkelnmi. 
Pas., édékketsseoelni, édékkeoes- 
ni, édékkeoinini, édékkeoelni. || 
Chaste d’esprit. Deninni ekkéhon- 
ni. Binni koli o‘tiye ekkelni, à est 
chaste d'esprit. 

Chasteté. Edlè‘lè ttchva édékke- 
tsselniy. || Hodelkkalou, ou hodè- 
‘œayou évennai, vie pure. 

Chasuble. Ya‘l‘tiy ttazin yeltchou- 
zhi. || Yal‘tiy tta kke/”anen ‘ezh 
nayede‘ltchouzhi, le dernier orne- 
ment que le prêtre jette sur ses 
épaules. 

Chat. Banlai-tchizè-azè. 

Châtain. Deldsezz. Bedshiooa del- 
dsezz, cheveux châtains, ou dshi- 
dsezz-azè, tête blonde. 


Chat-huant. Dshis-ttoo-aze, pour 
bedshi dettoo-azè, grosse tête. 
Dshi-djyiè-azè. 

Châtier. Hinl‘teldshash, hin‘tes- 


dshash, hin‘tim‘ldshash.Pas., e°té- 
oeldshaish, e°teoi‘ldshaish. Fut., 
e‘touldshash, e‘tousdshash, e‘te- 
woun‘ldshash, vyé‘tou‘ldshash. — 
Ibid. Houldshash, housdshash, 
houn‘ldshash,  vyou‘ldshash, ou 
hou‘ldshash. Dene ‘ta beiazè houl- 
dshash ba horzh/an, un père a le 
devoir de châtier ses enfants. 
Châtiment. ‘An-na-tssan-hol‘ti, ou 
‘an - na-tssan -tssel‘ti. || Houl- 
dhazhi. || ‘Anyenihou‘tiou adé- 
nel/in, frapper d’épouvante. ‘An- 
yéni-es‘tiou asinla, il m'a frappé 
d’épouvante.|| Châtiment de Dieu. 
Oslinou oun°ka dene houldshash. 


— Nouhdyéré houn‘ka Niho'lstini | 
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nou‘ in‘te‘ldshash, Dieu nous châ- 
tie pour nos péchés. 

Chaton. De saule, d’aune, etc. Lain- 
è.Kkai-lin-8, Les chatons, ou fleurs 
de saules. Kkai-‘lè-tsennen lin-è, 
chatons d’aunes. 

Chatouillement. ‘l'ssevoozi. 

Chatouïiller. Tsseooos, hes‘°os ; in‘1- 
‘os, ou ne‘l'os ; ye‘l‘os ; hiloos ; 
hou‘l'os ; hèye‘l'os. Pas., oeloos, 
ol l'os, om'l'os, yeoin l'os. Fut., 
waloos, was‘os, woun‘l'os. Sin‘l'os 
ille kolou, ne me chatouille pas. 

Chatoyant. Edouhon anahottin. 
Dshè louzè nadetta‘lou, edouhon 
anahottin, en tournant et en re- 
tournant un silex, on le voit chan- 
ger de couleur. 

Chatte.Banlai-tchizè-azè tta detssiy. 

Chattemite. Oyatta dene tssètaoou 
atssedilzhenn, pour tromper, af- 
fecter. des manières humbles et 
doucereuses.|| Den-è‘tiou atssedil- 
zhenn, faire le bonhomme. || Dé- 
nédyérè ‘e‘l kolou zennourou atsse- 
dilzhenn, avec un grand fond de 
méchanceté, faire le doux, l’ai- 
mable. 

Chatteries. Betta sékwi soul/a‘li, 
ce avec quoi on fait plaisir aux 
enfants. 

Chaud. Nèzhel ; eddou. Yé honè- 
zhel, maison chaude. || Sa diè tta 
eddou, il fait chaud, par le soleil ; 
par le feu, ‘konn tta eddou. 
| Il est chaudement, bèhonèzhel, 
il fait chaud avec lui. || C’est un 
habit chaud, you nèzhel. {| “lou 
zhell, eau chaude. || Avoir chaud, 
v£. AVOIR. || Faire chaud, vs. 
FAIRE. 

Chaudement. Honèzhèlou. Bèhonè- 
zhel ; ou bien honèzhèlou shedda, 
u est chaudement. 

Chaudière. Chaudron. Tél. || A 
thé. Ledé ‘téli. || En fer blanc. 
‘Téli baye, chaudière blanche, ou 
grise. — Kki ttazhè ‘tél, chau- 


GA 


dière ressemblant à de la vieille 
écorce de bouleau (vieux mot). || 
Sans couvercle. °Téli soun‘linen. || 
En cuivre, sans couvercle. °Téli 
soulè, ou ‘tél dazhè, chaudière 
lourde. Avec couvercle, bedakka- 
di‘tanen hounlin ‘tél. “Tél 
kkwozz, chaudière rouge, chau- 
dière de cuivre. || Vieille. °Téh 
ttchyèlè, chaudière guenille. °Té- 
li naomoa‘h, chaudière cabossée. 
Chauffé. Ttassi bedizhi1. || Très 
chauffé, ttassi bedin‘konn. || Ne- 
iè dyan she‘ltchouzhi bedin‘konn 
ikkésin,voici ton capot sur le point 
de prendre feu. Si on l’avait sur 
le dos, on dirait : nekke‘tedshou, 
tu vas roussir ; ou bien nekkede- 
herzhkkan, ou nenaderzhkkan, tu 
vas brûler. || Berr bedizhi‘l, ali- 
ment chauffé, ou réchauffé. 
Chauffer. Nilzhil, où nanilzhi1 ; 
nessh1‘l, où nanessh1'l; nin‘Ishi'l, 
ou nanin‘Ishr] ; yene‘lshi‘l, où na- 
yéne‘lsh11; mhilzhi1, où nanihil- 
zh1l; nou‘lshil, où nanou‘lshi]. 
Pas., vnanmilzhxl," nanrlshil; "na- 
nin‘lsh11,nayénin‘lshi]l. Fut.,noul- 
zhi'1, où nanoulzhi] ; nousshr, 
nanousshi‘l ; néwoun‘lshil, nane- 
woun‘lshil ; yenou‘lshi‘1,nayenou‘l- 
sh; newoulzhi'1, nanewoulzhi‘]. 
Tsantsanen nin‘Ishi1, chauffe le 
fer. || Un four, une chaudière à 
vapeur. Bèdil‘konn, bèdes’konn, 
bèdin‘l'konn, yedin‘l‘konn, bèdi- 
hil‘konn. Pas., nil‘konn, ni'l‘konn, 
nin‘l'konn, venin‘l‘konn, neail- 
‘konn. Fut. Bèdoul‘konn, bèdous- 
‘konn, bèdewoun‘l'konn, yèdou‘l- 
‘konn, bèdewoul‘konn. Bèyaoè ‘lez 
hettèzhi ‘lez ba bèdewoul‘konn, 
bèvaoè ‘konn e‘lkkedewoulttès, Le 
four à pain chauffons-le, bourrons- 
le de bois de chauffage. || Le so- 
lei chauffe, sa diè vedariyèli, ou 
na-sa-deoin‘lsh1'l. Nazeloin, se dé- 
geler, après un grand froid; na- 
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desoin, nadinloin, nadeloin. Pas., 
nazeloin, nadeoesoin, nadéoinloin, 
nadeoeloim.Fut.,nazouloin nadous- 
on, nadéwounloin. Doukkare na- 
dousgin, voyons, il faut que je me 
chauffe. || Edézilzh:l, édédeszhi1, 
édédinlzh:'l, édédelzhi‘l.Pas., édé- 
zalzh1l, édédéoeszhel, édédeginl- 
zhel, édédéoinlzhel. Fut., édézoul- 
zhi'l, édédouszhi‘l, édéwounlzhi|, 
édédoulzh1l. Edédinlzhr1, chauffe- 
toi. || Les mains. Okkazhetsin. 
Okkazhestsin, je me chauffe les 
mains. Okkazhintsin, chauffe-toi 
les mains. 

Chauler. ‘Lez nadelkkain ‘touè ‘ta- 
dzi, tremper du blé dans de l’eau 
de chaux ; ‘tasdzai, ‘tanedzai, ‘ta- 
yedzai. Pas., ‘taoedzai, ‘tavesdzai, 
‘taoimdzai, ‘taoimdzai. Fut., ‘tawa- 
dzai, ‘tawasdzai, ‘tawoundzai, ‘ta- 
youdzaï. 

Chaume. ’Tt16° betchennen netcha, 
gros foin. || Yehotthilla ttlooë, 
foin de couverture. 

Chaussée. De moulin. Dess dadin- 
‘tain, rivière fermée, bouchée. || 
Chaussée servant de pont, dess kke 
na-ninin/ai. || Chaussée de castor, 
èl, ou tsa /èlè. E‘l-da-‘adel‘azh 
(el, chaussée sUda/Wouvertunes 
‘adel°azh, il fait avec ses dents), 
il fait dans la chaussée une ouver- 
ture avec ses dents. || KE nane- 
oin‘ldyet, chaussée pourrie, rom- 
pue par le temps. 

Chausser. Bè-‘kè nal/ezh ; nas/ezh ; 
nan‘l/ezh, ou nane‘l/ezh ; naye‘l- 
llezh. Pas., bè-‘kè-naoel/ezh, na- 
oil/ezh, naoin‘!l’ezh, naoel/ezh. 
Fut., be‘kè naowal/ezh, naowas- 
llezh, naowoun‘l’ezh. Ennen, se°kè 
nan‘ l/ezh, ma mère, chausse-moi. 

Chausser (se). ‘Ke natssel/ezh, nas- 
llezh, nanel/ezh, nal/ezh. Pas., 
‘kè natssel/ezh, élever la voix sur 
llezh. Naoes/ezh, naoinl/ezh, na- 
oel/ezh. Fut., ‘kè natssoul/”ezh, 
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naowas/ezh, naowounl/ezh, nao- 
wal/ezh. °Kè naowas/”ezh, je vais 
me chausser.||"Kè-yé-natssel”/ezh, 
nas/ezh, nanel/ezh, nal/ezh.Pas., 
‘kè-yé-natssel/ezh,  ‘kè-yé-naoes- 
ttezh. Fut., ‘kè-yé-natssoul”’ezh, 
“kè-yé-nawasttezh. 

Chaussette. ‘Tell ‘kè neddoue, bas 
courts. 

Chausson. Dedchenn“kè be-‘kè- 
tsabérè oulle, chaussure sans tige. 

Chaussure.Be-yé-tssel”èzhi, ce dont 
on se chausse. || Ttassi be yetssel- 
ll'èzhi, chaussure quelconque. 


Chauve. Delkkezz. Dilkkizz. Bedshi 


delkkez ikkéla! Le voilà donc 
chauve ! Bedshi delkkéz, tête 
chauve. 


Chauve-souris. Tsa-dettanen, cas- 
tor ailé. 

Chaux. Dshè nadelkkain, pierres 
brûlées. || Éteindre de la chaux. 
*Tou bekkéiddi‘lou, ‘lez oyin she- 
dzai hettin, en jetant de l’eau des- 
sus, on la réduit en poudre. 

Chaviré. Naderzhoezh. Tssi 
derzhoezh, canot chaviré. 

Chavirer. V. intr. Déhehgezh. Pas., 
naderzhoezh. Fut., nadouoezh. 
Tssi nadouoezh sanan, prenez gar- 
de que le canot ne chavire. Tssi 
déhehgezh 1kkésin ! Voilà le canot 
ou le navire qui va chavirer! || 
Faire chavirer, 03. FAIRE. 

Chef. Bekkaozheri. Bekkaozheri nè- 
zhè, grand chef. Sebekkaozhèrè, 
mon chef. 

Chemin. ‘’lounlou, ‘tinlou. ‘Ten- 
nen. Tssè ‘tounlou nin/ai, chemin 
arrivant à un lac. ‘Ta ‘tounlou 
shè/aë, chemin sur un lac arri- 
vant à la terre ferme. Ekke-llouè, 
chemin tracé par les animaux. || 
Faire le chemin, le tracer, vz. 
FAIRE. || Battu, durci, ‘tounlou 
tssihè.”’T'ounlou-tssi-‘cèzhè."Toun- 
lou ttlèzhè. ‘Tounlou dèyet. || 
Creux. Nih-oyé-zindel. — Niho- 
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déoekkez oyoun ‘tounlou ‘terzh- 
laë, c’est la terre nue, sans tour- 
be, tout le long du chemin. | 
Creux, profond, dezhoul. — ‘Tel: 
dezhoul, chaudière profonde.|| De 
fer. Tsantsan ‘tounlouè. || De la 
croit. Dedchenn e‘l’anttai ‘toun- 
louè. || Du castor, du lièvre. Tsa 
‘tennen ; ‘ga ‘tennen. || Inban‘ka, 
c’est la petite avenue tout arran- 
gée pour arriver au collet du liè- 
vre. || De perdriæ. Dih‘kéoè, piste 
de perdrix. || Des rennes, des ori- 
gnaux, lorsqu'il y en a en abon- 
dance: e‘tennen. KE‘tennen ho- 
‘terzh”a oyin, on voit leur grand 
chemin. || Direct, raccourci. Kke- 
tssaoè ho‘terzh/a, ou bien kke- 
tssaoè ‘tounlou nin/ai. || Haut, 
suspendu Sur la neige durcie. 
’Tounlou da-‘terzh/”a, ou ‘tounlou 
nouddaho, ou yeddaho ‘terzh/a. || 
Qui monte sur une éminence.Chezh 
‘ka ‘tounlou shè/ai. || Qui descend 
d’une éminence. Oda ‘tounlou 
‘terzh/a.|| T'raversant un lac.°Tou 
kke naonin/ai. — Jbid., un cours 
d’eau. Dess kke naonin/”ai. 


| Cheminée. Beyaerzhkkani. Beyéo- 


derzhkkani. 

Cheminer. Dzedè-yeddi, dze-dessai, 
dzedinoai, dzedeooai ; duel dzedè- 
sè/'ais, dzedè-hittais, dzedè houh- 
ll'ais, dzedè hèhè/ais ; pl. dze-sed- 
di‘l,dzedè-hiddi1, dzedè-houhdi1, 
dzedè heheddi'l. Pas., dzedè-yé- 
oeddi, dzedè-oiooai, dzedè-oinoai, 
dzedè-oimoai ; dzedè-oittais ; dze- 
dèoiddi'l. Fut., dzedè-youddi,dze- 
dè-wassai, dzedè-wounoai, dzedè- 
waooai; dzedè-wouttais ; dzedè- 
wouddi1. Kkedzhènen sehode‘l”an 
illou, dzedessai oyin, ne pouvant 
rester à la même place, je chemine 
toujours. 

Chemise. Tthisin”1, ou tthisi”1, vé- 
tement sur la peau. Tthisi/i ttalè, 
chemise de coton. Deyooè tthisi”1, 
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chemise de flanelle. Ke “kalè tthi- 
si/1è, chemise de peau tannée. || 
Changer de chemise, V3. CHANGER. 

Chenal. Ttah ekké na‘tade‘lsha, là 
où l’eau est profonde. || Ttah ekke 
ninlin natset, là où est le fort du 
courant. || Ftah ekké hou/a, là 
où il y à par où passer. 

Chêne. Dedchenn dèyédi dedchen- 
nen, l’arbre au bois fort. 

Chenil. ‘Lin-kon-en. 

Chenille. Kkai ‘gou dèttlooè, che- 
nille poilue du saule. 

Cher. Dinl'ti. Neyouè din‘l‘ti ikké- 
ssin, tes marchandises sont chères. 
| ‘Lan houl‘ta, qu’on vend cher. 
| Ttassi beoanyénioowerzh"tan, 
quelque chose que l’on aime beau- 
COUP. 

Chercher. O‘kanè‘ta, o‘kanes‘ta, o- 
‘kanin‘ta, o‘kanè‘ta. Pas., o°ka- 
nè tan, o‘kani‘tan, o‘kanin‘tan, 
o‘kanin‘tan, o‘kanezhi‘tan, o°ka- 
nouh‘tan. Fut., o‘kanou‘ta, o°ka- 
nous‘ta. || Bin‘kaounizhenn, bin- 
‘“kayenesshenn. Pas., bin‘kaounin- 
zhin, bin‘kayenizhin. Fut., bin- 
‘kaounouzhin,  bin‘kayenousshin. 
Sedshè ‘kanous‘ta, je vais chercher 
ma pipe. || Nanè‘ta, verbe géné- 
ral, faire des recherches ; nanes‘ta, 
nanin‘ta, nanè ta, nanita. Pas., 
nanè‘tan, nani‘tan ; 1° p. duel et 
pl. nanezhi‘tan. Fut., nanou‘ta, 
nanous‘ta. || Aller chercher, vez. 
ALLER. {| Dzedè-nè‘tai, faire des 
recherches, dzedè-nes‘tai, dzedè- 
nin‘tai, dzedè-nè‘tai, ni‘tai. Pas., 
dzedè-neoè‘tai,dzedè-neoi‘tai.Fut., 
nanou‘ta, nanous‘ta. Ttassi ‘ka- 
yenimzhenoun, nanè‘ta kolou, es- 
dinniyè dzedè nè‘tai oyin, espé- 
rant trouver quelque chose, à se 
livre à des recherches, mais ses re- 
cherches sont vaines. 

Chérir. Beoan daziyé, beoan da- 
desché, began dadinyé, yéoan dari- 
yé, beoan ye dadéoidyé, began 
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dadouché, yeoan yedadariyé. Pas., 
c’est le prés. avec nin. Fut., beoan 
yédazouyé, beoan dadousché, be- 
van dadéwounyé, yeoan dadouyé. 
Beoan yédadegidyé kolou, eddini 
ekwanou‘èyénin‘ishenn lle itta, 
nous le chérissons, mais lui ne ré- 
pond pas à notre affection. 

Chérir (se). Vz. AIMER. 

Chétif. Ttassi lahottin 1llé, qui n’a 
l’air de rien. || Beyaoowin'lshet, 
ruiné, miné, épuisé. || Hodédi‘l- 
ttèlè ; hodédi"ittè, sans force. Ho- 
dédin‘itè konttè, tu es un chétif. 
| Bekkezhiettinni, bon à rien, mi- 
sérable. || Heden‘lttè 1llé, incapa- 
ble. 

Cheval, ‘Tain-tcho, (lin, "chien: 
tcho°, gros), gros chien. || Aller 
à cheval, vz. ALLER. || Être à che- 
val. “Lin tcho° kke datssedda. ‘Lin 
tcho° kke dazhidda kolou, bekke- 
dahosni tcho‘tta 1lle, me voici à 
cheval, sans être un fameux cava- 
lier. =MTintcho kketdahonmmet 
est bon cavalier, m. à m. sur un 
cheval, en l’air, il connaît, ou a 
l’habitude. —— Bekkédawasda, je 
vais le monter. || Vz. ARRÊTER des 
chevaux. 

Chevalet. Dedchenn ‘lin tcho° kkés- 
sin lanaouowehdi, bennennen bès 
lantté, betta daoel/aë, cheval de 
bois ayant le dos comme un cou- 
teau et servant d’instrument de 
torture. || De violon. Ttloulè-kke- 
é‘tè‘tin ttloulè tcha-nerh/aë, ce 
qui tient élevées les cordes d’un 
violon. 

Chevaucher. ‘Lin tchô° kke dze- 
yeddi. [| Dene hè-dzedè-ho'lshi, 
cheminer, se promener à cheval. 
Kkedzhenin behodè{1/an illou,‘hin- 
tcho° kke bedzedè-ho‘lsh1 oyin, ne 
pouvant demeurer en place, il che- 
vauche toujours. 

Chevelure, cheveux. Dshiooa. Be- 
dshiooa nindo°, devenus épais par- 
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ce que brouillés. Bedshiooa sa'l'ta- 
tssai, cheveux en désordre. Be- 
dshiooa ‘el nahdi lanttè, cheveux 
brouillés comme avec la main. Be- 
dshiooa hodeltsset, cheveux héris- 
sés. [| Dene-dshi hitta° lanttè, la 
tête semble être au moment de 
prendre son vol. || Peignés. Dshi 
tssetssi. || Sedshiooa sa‘l'tahwas- 
ttchyou]l, je vais m’arracher les 
cheveux, en les peignant. 

Chevet. E‘tèoè-tchennen ttattssenn 
dshi tssel/ain, partie du lit où 
l’on met la tête. || Ttatssenn de- 
ne-dshitssenn, le bout où l’on met 
la tête. 

Cheville. Dedchenn- hotsa‘l.|| Che- 
ville des collets à lièvres. Inzhirè. 
| Du pied. E‘kè-tchin-gôr. 

Chevillés, ensemble. Elan nade- 
dshi,ou e‘l’an nadelttchyan. 

Cheviller. Hotsa‘l deyelttchyin, de- 
yesttchyin, deyenelttchyin, deyel- 
ttchyin, deyilttchyin. Pas., deye- 
oelttchyan, deyeor'lttchyan. Fut., 
deyéwalttchyin, deyewasttchyin, 
deyewoun‘lttchyin. Hotsal deye- 
woun‘ÎIttchyioun, deyet awounlè, 
cheville-le solidement. 

Chevillère. Étroit galon de laine. 
Vou-kka-zhetti. You-kka-nazhe- 
Er 

Chèvre. Argali (cabri). Ya‘touen. 

Chevreuil. Ya‘touen-azè. 

Chevron. De maison. Shaihyè. Ve- 
hotthilla zhaïhyè. 

Chevroter. En chantant. Dazeloa- 
lou tssèdyenn, dadesoalou hes- 
dyenn.  Dadinloalou  nedyenn, 
chante en chevrotant. 

Chevrotine. Tsa ‘telzhayé, plomb 
à castors. 

Chez. Déné kon-en, chez soi.|| Déné 
pan yinsin, chez un autre. || Seoan 
yinsin nazher oyin, à demeure 
chez mot. 

Chicaner. Ooain houlle koli dene 
kkettchya ahoddi, adéssin,contre- 
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dire quelqu’un sans raison.|| Ovain 
houllé koli déné kkénadazhèzheri, 
faire querelle à quelqu’un pour 
rien ; kkénadaressher, kkénada- 
rinzher, kkénadarèzher, kkénada- 
ridzher. 

Chicaner (se). Opoain houllé koli e‘1- 
kkéttchya ahoddi, ou e‘Ikkénada- 
zedzher1, e‘Ikkénadaridzher. Ooain 
houllé koli e‘Ikkénadarousheri, ed- 
lanttè itta? Qu’avez-vous donc à 
vous chicaner ainsi ? 

Chicaneur. Dene-kke-na-da-ou-dé- 
ninzhèdi dénen, un querelleur. || 
Ekkeyadel‘ti illé dénen, qui ne 
peut s’accorder avec personne. || 
Ekkéttchya-ou-deninni dénen, qui 
n’aime qu’à contredire. || E‘Ikké- 
ttchya-ou-dendi dénen,chicaneurs. 

Chicot. De bois. Intchin-tchennen. 
| De dents. Déné owou oa ‘tè‘ti 
déné zha shè/an, fragment de 
dent encore dans la bouche. 

Chien. ‘Lin. Setssin ‘lin,mon chien. 
Netssin ‘lin, ton chien. || ‘Lin 
ttassi ‘a nezon, chien de chasse. || 
Chien mâle. ‘Lin deyezhi. || 
Chienne. ‘Lin tssè. || Ameuter des 
chiens, V3. AMEUTER. 

Chier. 'l'san kke tssedda, être assis 
sur la m...; shidda, shinda, shed- 
da, ou plus poliment: binttazin 
nayeddi, binttazin naassai, naned- 
dai, nandai, aller dehors. || Ou 
encore : da-tchè-oè‘tin, tendre un 
piège; da-tchè-oes‘tin, da-tchè- 
om‘tin. 

Chifion. Vou ttchyèlè, chiffons hors 
d'usage. || Oddooè ttchyèlè, chif- 
fons qu’on utilise encore. Seod- 
dooè ttchyèlè-azè, mes. pauvres 
guenilles. || Ttassi /’èlè, chiffons, 
guenilles. || Dè”èl, ü est couvert 
de guenilles.|| Louison /’èlè, Loui- 
son la guenille. Marie lele, Marie 
la guenille.( De même on a les deux 
époux). 


| Chiffonné. Delnour. You delnouri, 
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effets froissés. || Be e‘ledehdio 
lanttè, froissé comme à dessein. 

Chiffonner. Ttassi delnour, des- 
nour, din‘Inour, yéde‘Inour. Pas., 
décelnour, deoi‘Inour. Fut., doul- 
nour, dousnour, déwoun‘Inour, yé- 
dou‘Inour. {| Bel e‘lèdeddi, e‘lè- 
desni, e‘lè-dinni, e‘lè-denni, e‘lè- 
diddi. Pas., bi] e‘lè-dehdio, bel 
e‘lè-déoinni ; /° p. duel et pl. e’lè- 
déaiddi, e‘lè-deocouhni. Fut., bel 
e‘lè-douddi, e‘lè-dousm,  e‘lè-de- 
wounni. Bekkesdewoundli, be‘l e- 
‘lè-dewounni sanan,prends-en soin, 
et garde-toi de le chiffonner. 

Chiffre. Oul'‘taoè ditthissè, caractère 
pour compter. 

Chignon. Le derrière du cou, dénè- 
tthiyè-ttazhè. Dénè-kkozh-indza- 
oè, Le haut du chignon. || Cheveux 
relevés derrière la tête. Dshi-oe‘l. 
Dene-dshi-oè‘lè. Bedshi-o8‘lè, son 
chignon. || Ibid. Nanen-tssenn- 
dshi-oel, ou e‘ltta-ilttloun. 

Chimère. Ahouneddi illéhé, n’a pas 
une ombre de vraisemblance. || 
Wall: illéhé, irréalisable. Wall 1l- 
léhé ooan nayénihozheri, désirs, 
pensées irréalisables. 

Chimérique. Ahouneddi illéhé ‘ka- 
yémihozheri, projets chimériques. 
[| Wall illéhé kkenadazèzheri,pa- 
roles chimériques, irréalisables. 

Chinois. Bedshi-oel nennèzhi de- 
nen, Les hommes à la longue houp- 
pe, Ou queue. 

Chipie. Tssékwi chéouniddai ‘el 
tth1 kkaodilzhen ‘el bèya‘tiye sli- 
ni hounlin, femme acariâtre, au- 
toritaire et insolente, et mal em- 
bouchée. 

Chippeways. Tribu 
Sauteux.  Bedzaoè 
grandes oreilles. 

Chippewevyans. Nom cris des Mon- 
tagnais. Dénen, les hommes, les 
vrais types de l’homme (sauf mo- 
destie). 


dénommée : 
netchaë, les 
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Chiquenaude. Déninla-ttha‘lè ‘tel- 
ttôi (c’est. l’action méme du 
doigt). || Donner une chiquenau- 
de. Déninla ttha‘lè tta nanelttou. 
Pas., nanéoeltto®, nanéoïltto‘. 
Fut., nanoulttou, nanousttou.Sin- 
la ttha‘le tta nanesttou, je lui don- 
ne une chiquenade. Sinla ttha‘lè 
tta nanénousttou oiaze, je m’en 
vais te donner une chiquenaude. 

Chiquer. Tsselttoui sha tssel/an. 
Edlaoè ‘ka tsselttoui sha shin1l/an 
itta? Qu’as-tu donc à chiquer ain- 
si £ 

Chirurgien. Nadiddé éoalagennai, 
dene hettazhi denen, médecin qui 
coupe, ampute les gens. 

Chloroforme. Betta dene hin‘tèd- 
lou‘ nadiddé, médecine qui fait 
dormir. || Betta édézeddi 1llé ‘el 
tssin’tèzhi adénel/in, qui fait dor- 
mir et rend insensible. 

Chloroformiser. Dene hin‘tèdlou‘ 
al/in, faire dormir. || Dene dshi 
yeddouzh adene‘l/in nadiddé éoa- 
lapennaë. Sedshi yéveddouzh asin- 
la nadiddé eoalaoennaë, le médecin 
a fait entrer dans ma tête le gaz 
qui fait dormir. 

Choc. E‘lè-ettler, rencontre violente 
de deux corps.|| E‘le-hikouzh,choc 
de deux navires. || Sède‘Itthan, ou 
sèèdehdi, j’ai reçu tout à coup un 
choc. 

Chocolat. Edyédè dellè, sang de 
bœuf. 

Chœur. An'la tssèdyéni, réunion de 
plusieurs personnes chantant en- 
semble. || Former un chœur. E‘l- 
kkéssin na-chenn-ya‘tè"ti. E'Tkkés- 
sin chenn nayail'‘ti, nous formons 
un chœur. E‘lkkéssin na-chenn- 
yazhil‘t, nous formions un chœur. 
[| Chanter en chœur, v2. CHANTER. 
[| D'une église. Tta La mess kke 
tta yal'tiy de‘ltthi, les abords de 
l’autel, là où est la place des pré- 
RAS 
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Choisir. Prendre d’entre plusieurs 
objets celui que l’on préfère. Be- 
‘tayittinhoun opadè dé‘tahouned- 
di ; be‘tayes/ioun opgadè dé‘tahou- 
nesni ; be‘tayin/ioun ogadè dé‘ta- 
houninni ; be‘tayè/ioun opgadè de- 
‘tahounenni. Pas., dé‘tahouneddi, 
de‘tahouneoinni. Fut., dé‘tahou- 
nouddi‘l, dé‘tahounousnr'l. Be‘ta- 
yin/ioun ooadè, ou tta houzhin‘la 
si, de‘tahounéwounni'1, prends ce- 
lui qui te plaira le mieux. || Dé- 
‘taoal‘ti, dé‘taoas‘ti, dé‘taoanel‘ti, 
dé‘taoal‘ti, ou dé‘ta‘ayel‘ti. Pas., 
dé‘taoaoel‘tin, dé‘taoaoil‘tin. Fut., 
dé‘taoawal'‘te‘], dé‘taoawas‘te'l. 
Tta sa sooa si dé‘taoawas"tel, tta 
sinni you‘lchan si, je vais choisir 
ce qui me plaira. || De‘taoalyé, 
choisir plusieurs objets, de‘taoas- 
lé. Pas., de‘ta‘aoelya, dé‘ta'aoilla. 
Fut., dé‘ta‘awalyel, de‘ta‘awas- 
le‘. Ttanelttè houn‘lchan, de‘ta- 
‘awounle‘l, prends tout ce qui te 
plaira. 

Choix. Be‘tayittihoun dé‘ta-‘a-hou- 
neddi. Be°ta yéwoun/in sanan, ne 
fais pas de choix, ne les examine 
même pas. 

Choléra. Tsan dene yaoè déhe‘l- 
kkain ‘el dene yaoè na‘tèttlihou, 
betta ioan ‘léoazèzhi, inflammation 
d’intestins accompagnée d’un vio- 
lent flux de ventre amenant 
promptement la mort. 

Chômer. Dzinen tssedda, shidda. 
Pas., tsseoinda, oidda. Fut., 
tssoudda, wasda, tel jour cesser 
de travailler. Dzin dinnèzhou dz- 
nen oidda, j’ai chômé toute la 
journée. 

Chopper. Betta ézèze, betta édesse, 
édinze, édèze, edidze. Pas., betta 
ezeoinza, betta edeoiza‘. Fut., 
betta ezouze, betta edousse, ede- 
wounze. Betta edeoiza*, kkattchy1- 
nè e‘T’keshestthet, j’ai choppé et 
ai failli tomber. 
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Choquant. A‘è ille. || Homme cho- 
quant dans ses propos, bedakou- 
dèdyan ille dénen. || Choquant 
dans ses manières, sa conduite, 
beounelyan 1llé. 

Choqué. Binnivé alya illé. || Cho- 
qué de ce qu’on vient de lui dire, 
edadzedildi ille ; edadzédesdi ille. 
| Hilttchyè, irrité. Hesttchyè, je 
suis irrité. || Nanoulttcho‘, sou- 
vent choqué. 

Choquer. Casuedl, zilttchyè, nes- 
ttchyè, ninlttchyè, vyenilttchyè. 
Pas., zalttchyè, m'lttchye. Fut., 
zoulttchyè, nousttchyè, newoun‘l- 
ttchyè. Esdinniyè newoun‘lttchyè 
sanan,ne cherche pas à le choquer. 
[| Habit., zoulttcho®, nousttcho’, 
noun‘lttcho®, nou‘lttcho®. Pas., 
zouoelttcho®, nouorï'lttcho®. Fut., 
zoulttchyè, nousttchyè, newoun'l- 
ttcho”. Noun‘lttcho® oyin, edlan- 
té IA QuUIAsuAdonc AlEChO- 
QUETÉSANS CES CR TOUTENCOTE: 
nazoulttcho®, nanousttcho®. Pas., 
nazouoelttcho®,  nanougï‘lttcho®. 
Fut., nazoulttchyè, nanousttchyè. 

Chose. Ttassi. Ttassin. Ttassi hou- 
ninni, j'ai trouvé quelque chose. 
Honiounni ttassi setssin 1llé, ou 
honiounni setssin hounlin ille, je 
possède peu de choses. || C’est une 
grande chose de connaître sa reli- 
gion, onttlazhè la miho‘ltsini be- 
ya‘tiye ekoredyain. || Pas autre 
chose, honazhetssenn oulle, ou 
honnasin oulle. || Pas grand’cho- 
se, oniounni illé. || À l’interroga- 
tif: èdlaoè? Edlaoè was/in yénin- 
zhenn tta ? Quelle chose veux-tu 
voir ? || Toutes choses. ‘l'tassi ore- 
lyon. Aneltte. 

Chou. Chou-rave. Tte-tsseldè‘h, ce 
qu’on mange crû. || Chou pomme. 
Edziye-inttanen, grandes feuilles 
avec un CœUr. 

Chouette. Dshi-dji-azè. I! Plus pe- 
tite. Dshi-sttooè, grosse tête. 
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Choyer. Quelqu'un, à l’occasion. 
O'tiye alzhenn, asshennn, ane‘l- 
shenn, ayin‘lshenn. || En avoir 
grand soin. Habit., etssèhou‘té 
alzhenn.O'‘tiye etssèhou‘té asshenn 
intcho, je le choie de mon mieux. 

Chrême. Saint. "Tlès kkalè, huile 
blanche, sainte || Va‘ti-tlessè, 
l’huile de la prière. 

Chrêmeau. Tssa-caï-azè, petit bon- 
net blanc. || Dénékké‘taidzi‘ lou 
sékwi dshi nadettai, où sékwi dshi 
kké vouttar, ce qu’on met sur la 
tête de l’enfant, au baptême. 

Chrétien. Jésus-Christ beya‘tiyé 
dakkaho‘lshedi dénen, celui qui 
professe la religion de J.-C. || Be- 
kke‘taidzèlou, ba ttattou oyon, 
Jesus oel‘ka‘h, celui qui, ayant été 
baptisé, croit tout ce qu’il faut 
croire, et s’efforce de marcher sur 
les traces de J.-C: 

Chrétienté. Orelyon néhnenkké tta- 
neltté, ou ttaneltténen e‘lè-daya- 
ou‘t1, l’ensemble des chrétiens ré- 
panaus sur la terre. 

Christ. Jesus niho‘ltsinoun tthi de- 
ne henlin ; eyet miho‘ltsinoun de- 
noun tta e‘lèoizhet tta, niho‘ltsini 
tssin eddini èdè dene ‘èhiddouzh 
tta afoddi si. Jésus est Dieu et 
homme tout ensemble : or Christ 
signifie l’attribution des proprié- 
tés de la nature divine faite à Jé- 
sus-Christ homme, par l’effet de 
l’union des deux natures. 

Chronique. Dada shoun ottchyazin 
atssedelné, ou dada ttchya shoun 
tssan atssedel/in, maladie dont on 
ne peut se débarrasser, se délivrer. 

Chronologie. Tta hotssin horzh/an 
otssin, ttahekke houzhet hekke 
henahonniou, hèdelttlissi, mémoi- 
re des événements qui se sont suc- 
cédé depuis le commencement du 
monde, et leur inscription. 

Chronologique. ‘Tta houzhedou, 
ttah èkkè houdeltthel èkkè ‘o- 
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oweddihi, à mesure que le temps 
passe, l’ordre observé des événe- 
ments. 

Chronomètre. Sa sinl'ta henltthi 
illéhé, bèoadè tta naou‘tettayou, 
tthi tta nihoni‘l/an o‘tiye ekkore- 
dyan, montre de précision, au 
moyen de laquelle on connaît exac- 
tement le temps du soleil, et l’heu- 
re où l’on est. 

Chrysalide. Beooèzè-tthennen yaoè 
sheddai gou, insecte enfermé dans 
sa coque. 

Chuchotement. Ya‘ti zel”/ouz. 

Chuchoter. Ya‘ti-zel/ous, ya‘ti-dè- 
ous, ya‘ti-des”ous, ya‘ti-din]l- 
lou, ya‘ti-del”’ous. Pas., ya‘ti-dé- 
oè/ous, ya‘ti-déoil/ous, déoin‘]- 
l'ous, déoin‘l’ous. Fut., ya‘ti-dou- 
lous, ya‘ti-dous/ous, ya‘ti de- 
wounl/ous. Edlaoè ‘ka ya‘ti dou‘l- 
l'ous tta? Pourquoi donc chucho- 
tez-vous ainsi? || Casuel, naya‘ti- 
zel/in; habit., naya‘ti ouzel/in; 
naya‘ti-nes/in, naya‘ti-ounes/in ; 
naya‘ti-ninl/in, naya‘tiouninl/in ; 
naya‘ti-nel/in, naya‘ti-ou-nel/in. 
Pas., naya‘ti-ou-zénéoel/in, naya- 
‘ti-ou-néoes/in. Fut., naya‘ti- 
zoul/in, naya‘tinous/in. Settchya 
naya‘ti-ninl/in, edlaoè ‘ka tta? 
Pourquoi chuchotes-tu ainsi, en 
t’éloignant de moi ? 

Chut!, écoutez. Tchou! taisez-vous 
pour écouter ! || Tssèzi'l tthè! on 
entend crier ! || Paix ! Tchou ! 
taisez-vous pour écouter ! || Va. 
CESSER. 

Chute. Nazeltthi, action de tomber 
de haut. Pas., nazeltthet. || E‘]- 
kezeltthi, action de tomber sur le 
côté. Pas., el'kézeltthet. || Daoë- 
zeltthi, action de tomber sur le 
dos. Pas., daoè-zeltthet. || Chute 
d’eau. ‘An-naoèdlin. || Des feuil- 
les. Inttantchaoè naoimdé, où in- 
ttantchaoë nattli. || Du jour. Oba 
nazhir, barre du jour paraissant 
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encore, mais s’effaçant peu à peu. 
On dit aussi : oba oèzhel. 

Chyle. Dene danen ‘ouwillir tssin- 
l’anen dene-tssi-‘tou (pour dene- 
tssive-"tou), liquide provenant de 
la digestion des aliments, et se 
trouvant dans l’intestin grêle. 

Chyme. Oowoze ettchyèdè, écume 
gluante. 

Ci, ici. Adv. de lieu. Dyan. Nè- 
dyan. Noudyan. || S’ajoutant à 
celui, celle, ou à un substantif : 
diri. Diri sékwi, cet enfant-ci. || 
Par-ci, par-là. An‘lkké. 

Cible. Betssenn ‘telkkizhi nanzel- 
kkézhi, ce sur quoi on essaie son 
fusil. Yoowè etssenn-na-dettlissi 
betssenn sèelkkizhi nandouskkezh, 
je vais essayer mon fusil sur le 
rond tracé là-bas. 

Ciboire. Beyé Niho‘ltsini ‘lesttèzhè 
shella ttinni, vase sacré où l’on 
conserve les hosties consacrées. 

Cicatrice. °Azz. Dénéoazé. Seoazé, 
ma cicatrice. 

Cicatriser. Déné ‘kaoë e‘ltssenn na- 
oedve'l, naoesdye‘l, nagindye‘l, na- 
oèdyel. Pas., e‘Inizendyè, e‘Inide- 
nesdyè, e‘Inidenindyè,e‘Inidendyè. 
Fut., le prés. avec un adverbe de 
temps.|| Dene “kaoè nalyè, naschè, 
nane‘lchè, na‘lchè. Pas., naoelvè, 
nao1'lchè. Fut., naowalyè, naowas- 
chè, nane‘lchè, naowa‘lchè. 

Cicatriser (se). Naoedzhe‘l. Pas., 
naoedyé, ou na‘loaz. Fut., naowa- 
dyè, ou naouloais. Kkaldanen na- 
vedyè ikkésin, c’est déjà cicatrisé ; 
ça s’est cicatrisé. 

Ci-devant. Yannisin. Ttinni. 

Cidre. Djié-tcho° ‘toue. 

Ciel. Va. Yakké. Va-kkézin. Yakké- 
zin daoenlin tta de‘gayé danlin, le 
ciel est le séjour des saints. Yakke 
nouhba horzh/an, nous avons une 
place au ciel. || Clair, pur. Y azan, 
ciel pur. Yazan tthin‘lè, ciel sans 
nuages. Yaho‘teddé, ou yahoddé, 
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le ciel commence à s’éclaircir. Ya- 
o‘terzhdé, le ciel est clair. Y aho- 
zanen, ciel clair. [| Couvert, bru- 
meux. Yakkozh. Yakkozh nidin- 
zhet,, les nuages s’élèvent. Y azhè- 
zhet, le ciel est tout couvert. Ya- 
one‘loel, subitement couvert de 
nuages. Yashe‘l‘el, ciel devenu 
noir comme la nuit. Ya naoïinna, 
le ciel est tombé, les nuages sont 
bas. || Au ciel. Ya-kké, ou ved- 
daoè nehnenkké, Le pays d’en haut. 
— Ibid. Dans la direction du ciel, 
en songeant au trajet nécessaire 
pour y arriver: Yakkézin. || Du 
ciel. Yakke otssin. || Ciel de lit. 
Etéoè-tchennen bekke dayého‘lin 
lantte. V3. BALDAQUIN. 

Cierge. Ekkaderzhkkani tta nen- 
nèzh ttinni. 

Cigare. Tsselttoui-louè-aze sha-°a- 
tssel/ao, derzhkkani, bout de ta- 
bac que l’on se plante entre les lè- 
vres, et qui brûle ainsi. 

Cigarette. Edittlis ve tssézelttoui, 
fumerie dans un papier. 

Ciguë. ‘ltlô-tchennen slini. 

Cils. Dene-na-gozhè. Se na-gozhè, 
mes cils. 

Cilice. Da-etssedel/ai tthisi/1è, che- 
mise de pénitence. 

Ciller.T'ssa-cozh-eloel, es‘el, ne‘l‘el, 
e‘l'el, 1loel. Pas., tssa-gozh-eloel, 
tssa-cozh-o1l'el. Fut., tssa-gozh- 
waloel, was‘el. !! Faiblement, pres- 
que pas. Ezenni, enesni, eninni, 
enenni. Eninnihou, ttassi oan na- 
yenihinzher illou, neiaze ‘tazan 
‘aounin‘l‘tenn ille, te voilà bien là 
avec tes yeux immobiles, ne pen- 
sant à rien, pas même à instruire 
tes enfants. 

Cime. Ttassi layé. Lanoë. La. || 
Cime d’un arbre.Da-la. Dedchenn 
la.|| D’une montagne. Chezh-layé. 
Chezh dshiyé. || A la cime. À dv. 
de position. Belayé. Hoddaoëè. 
Nouddaoë. 
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Ciment.Hottles-ttlezh,mortier fort, 
puissant.Dshè yé ho‘léhou, hottlès 
tssettin, betta hodelyèdou dshè 
e‘lèhilttoussi, dans les construc- 
tions en pierres, sorte de mortier 
qui unit solidement les pierres. 

Cimenter. Hottlès-ttlezh tta ttassi 
hodelyèdou e‘lè-hilttouss al/in, ou 
an‘laoè al/in, avec du mortier puis- 
sant, unir solidement quelques 
choses. Koutta, hottlès ttlezhtta 
yé-hodshèè hodelyedou an‘laoè as- 
la konttè, je crois avoir suffisam- 
ment cimenté les pierres qui sont 
entrées dans la construction. 

Cimetière. Dene-zhiè-kke ; mais on 
dit plus ordinairement déné-ded- 
chennen, ou dene-dedchennen kke, 
tombe avec clôture. || Tssel‘tin, 
là où Ü y a un corps enterré. 
Tsserzhla, s’il y en a plusieurs. 

Cimier. Ehdyouss, pompon. 

Cingler. Ttassi e‘teldôi tta ttassi 
houldshazh, fouetter quelqu’un ou 
quelque chose avec quelque chose 
de pliant ; housdshazh, houn‘l- 
dshazh, vou‘ldshazh. Pas., houel- 
dshazh, houï'ldshazh. Fut., hou- 
waldshazh, houwasdshazh. ‘Lin 
tcho® yédariyé itta ‘teldshèzh1 e- 
‘te‘Idôi tta tssèshinyè houï‘ldshazh 
illé, mon cheval est bien dur à 
mener, aussi l’ai-je cinglé d’im- 
portance. 

Cinq. Sesonlaoè (choses) ; sesonla- 
nen (personnes). Sesonlaoè dénin- 
la ttha‘lè, les cinq doigts de la 
main. 

Cinquante. Sesonla onerzhnan. Se- 
sonla onerzhnan dzinen, cinquante 
jours. 

Cinquantième. Sesonla onerzhnan. 
Kou an‘lanim tti hooan sesonla 
onerzhnan netssenn ‘achidesshi la- 
kou! Je te le répète pour la cin- 
quantième fois ! 

Cinquième. Sesonla. 

Cintre. Etssenn-nazheoowot. || E- 
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tssenn-naho‘lin, quelque chose dis- 
posé en cintre. 

Cintrer. Ttassi etssenn-naho‘le, na- 
hostsi, nahoun‘ltsi, naho‘ltsi, na- 
houltsi. Pas., etssenn-naho‘lin,na- 
hozhi‘ltsin, nahozhin‘ltsin, naho‘- 
tsin, nahozhiltsin. Fut., etssenn- 
nahou‘lè, nahoustsi, nahowoun‘l- 
tsi, nayou‘ltsi. 

Cirage. Dedchenn ‘ké tlaoè. 

Cirer. Des souliers. Dedchenn ‘ké 
heltla°, hestla‘, hin‘Itla®, he‘ltla’, 
ou ye‘ltla‘. Pas., oeltla, o1ltla°. 
Fut., waltla‘, wastla’, woun‘ltla’, 
you‘l'tla®. Ne°ké wastla”, je vais ci- 
rer tes souliers. || Un poêle. Tsan- 
tsanen beyéoderzhkkani heltla’, 
hestla”. 

Circoncire. Sékwi houdzi ‘el bed- 
dellé iazé hiltchiyou beyahozhin 
laalzhenn nin yannisin, Jesus be- 
dshè ttou, en donnant un nom à 
l’enfant, on prenait un peu de son 
sang, et ainsi on le marquait, on le 
consacrait autrefois, avant la ve- 
nue de Jésus. 

Circoncision. Fête de la... E‘le- 
tsseltsounen dzinékké, jour où l’on 
s’embrasse. (Dame! c’est le pre- 
mier de l’an |!) 

Circonférence. Etssenn naeh°cezz. || 
Dèbanzh, cercle. 

Circonlocution.  Etssenn-nazhè/a 
ya‘tiyé, circuit de paroles. || Tssè 
etssenn-naya‘ti, user de circonlo- 
cution pour être clair, ou mieux 
compris. 

Circonscription. An‘laoè nehnen 
tssettin tta otssenn nel/ain, un 
district, ou territoire dans toute 
son étendue. 

Circonspect. ‘Oowe‘lniy  dénen, 
homme qui prend garde à tout. 
Circonstance. ‘l'ta ahonttou, état 
des choses. || Tta dénè ‘ehourzh- 
llain ‘è; condition de personne. || 
Occasion. Tta nihodenltthiri,com- 

me les choses arrivent. 
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Circonvenir. Sooa nenttai, sooa né- 
nes/a, nénin/a, yénen/a, nénitta. 
Pas., sooa nentta, ném/a, nenin- 
lla, yénénin/a, nénitta. Fut., sooa 
noutta, sooa nous/a, néwoun/a, 
yénou/a, néwoutta. Dene ‘aodesli 
illé itta sooa sénénin/a lakou! 
comme je ne me défie de personne, 
voilà qu’il m'a circonvenu. 
Circuit. Etssenn nahorzh”a. || E- 
tssenn-na-‘tounlou-shè”a, chemin 
faisant un long circuit, détour. || 
lAnen-na-‘tounlou-shè/a, chemin 
faisant un léger détour. 


Circulaire. Lettre. Edittlis déné 


kkéttlan na‘teltchizh, lettre pas- 
sant de main en main jusqu’au 
dernier homme. || Rond. Ttassi 
na‘lbanzh, qui a la forme d’un cer- 
tie. 


Circuler. Actuel. Kkedzhenen déné 


‘éhode‘l/an illou, ne pas rester en 
place. || Habit. Dene ‘enaodil/ai 
illou, ne rester jamais en place. || 
Vz. ALLER de bord et d’autre. || 
Dzèdé-yveddi, circuler sur terre. || 
Dzèdé-tssè"k1, circuler sur l’eau en 
canot. || Déné-dellè dzèdetthi, Le 
sang circule. 

Circulation. ‘Ttlan-na-ttchya-‘ten- 
niy, où etssenn-na-ttchya-‘tenniy, 
action de faire le tour d’un lac, 
d’un lieu quelconque. |! Dze- 
ttchyanniy. Dzè-yeddihi.|| La cir- 
culation du sang est rétablie. Dé- 
né-dellè èdémiounttli, le sang a re- 
trouvé sa circulation normale. 
Cire. Tthi dahnaë tlessé, sorte de 
graisse provenant des abeilles. || 
A cacheter. Betta édittlis e‘lèhil- 
dzaih1. 

Cisaïiller. Du fer blanc, du zinc. 
Tsantsan ttallè beoa helttaizh, hes- 
ttaizh, ne‘lttaizh, ve‘lttaizh, hil- 
ttaizh. Pas., beoa oelttazh, oes- 
ttazh, oin'lttazh. Fut., beoa houl- 
ttazh,  housttazh,  houn‘lttazh, 
you‘lttazh. 
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Ciseau. Ciseau indien servant à sé- 
parer les lamelles des pierres à 
schiste. Betta dshè e‘le-nel‘ka‘li. || 
De menuisier. Betta dedchenn ye 
pa‘o,ce avec quoi on fait des mor- 
taises ; ou encore dedchenn ogo‘. 
| De coiffeur. Dshiooa bès, cou- 
teau à cheveux. 

Ciseler. Soun-‘ka-eggazh, tailler ,di- 
viser, polir, sculpter avec art, ‘ka- 
es’azh, ‘ka-inoazh, ‘ka-eooazh, ‘ka- 
iggazh. Pas., soun-ka-ehgazh, 
‘ka-zhiooazh. Fut., soun-‘ka-oug- 
gazh, ‘ka-ous’azh, ‘ka-ounoazh, 
‘ka-youooazh. || Ttchyarè oun‘ka 
egoazh, ciseler pour se distinguer. 

Citadelle. Tta hotta ekkéhonnihi, 
‘a-ye-ho-déoinlai okkèyaoè  ou- 
tcho, bè/anen outcho hodelyedou, 
beoan nadoudzhi 1llé, eh‘ganen 
tssettin, pour la protection d’une 
ville, forteresse  infranchissable 
élevée, soit à l’intérieur, soit à 
l’extérieur de la ville. 

Citer. Quelqu'un à comparaître. 
Behol”ai, eyi tssin nayae‘l‘tiy ‘el 
ékwahoddou, denin‘kael/ai, sur la 
plainte ou le rapport d’un tiers, 
appeler quelqu'un à comparaître 
pour répondre de ses méfaits. || 
Rapporter la parole de quelqu'un. 
Don hoddi intcho, don addi intcho 
l'laoim ttinni, zni, ttassi hinni- 
ze‘inèzh1 ‘el ahoddou, dire : voici 
ce qu’on dit, voici ce qu’a dit un 
tel, et cela pour donner un appui 
à ses propres affirmations. 

Citerne. Nih oyaoè, beoan walbin 
illéhou, bettazin tchyan ‘touè shè- 
‘kain, réservoir destiné à retenir 
les eaux pluviales. 

Civette, ou bête puante.Noultsinhè. 

Civière. ET'ta-tssinl/ai betta ttassi 
dzéouneddi, sorte de brancard 
pour transporter des fardeaux. || 
Na déné yekké ttassi nadellè, ce 
sur quoi deux hommes transpor- 
tent quelque chose. 
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Civiliser. ‘Eovoldinl, ‘eowosdin{, Pur, pas trouble. Delkkall. °Tou 
‘eooun‘Idinl, ‘eyou‘ldin. Pas., delkkall, eau claire. || Peu serré. 


‘eveldenn, ou a‘eouweldenn ; ‘eoi‘l- 
denn, ou a‘eouwi‘ldenn ; ‘eoin‘l- 
denn, où a‘eouwin‘ldenn ; ‘eye- 
om‘ldenn, ou  a*èyouwin‘Idenn. 
Fut., a‘èhouldin‘l, a‘èhousdin‘, 
a‘èéhoun‘Idin, a‘èyou‘ldinl, for- 
mer, dresser. A‘èouwi'ldenn, kou- 
tta, je l’ai suffisamment dressé, 
formé. || Banlar, ou bedshenn del- 
gai ttchyannié ‘eovoldin‘l, former 
aux manières des Français, des 
blancs ; civiliser. Bedshenn delgai 
ttchyannié ‘enéoeldenn tcho° 1lle 
ahouneddi, tu ne parais guère ci- 
vilisé. || Influer les uns sur les au- 
tres, soit pour le bien, soit pour le 
mal:  hè‘letsseldin],  hèlldin]. 
Fut.,hèletssouldin‘l,e‘lèwouldin"]. 
Tta douyè hè‘lèwou‘ldinl sanan, 
ne vous pervertissez pas les uns les 
autres. 

Civilisé. A‘èouweldenn.|| Bedshenn 
delgai ttchyannié ‘èveldenn, for- 
mé aux manières des blancs. 

Civilité. Déné ttchyanmié e‘ltthi 
dénedzhenn, manières, procédés 
loyaux, convenables. 

Civil. Poli, aimable. Bettchyannié 
e‘ltthi hodenen‘lshenin, où e‘ltth1 
hodénin‘l/ai dénen, homme aux 
procédés loyaux, convenables. || 
Bèyénihounelyain dénen, homme 
affable, aimable. 

Clabaud. ‘Lin oanhnèè beonè‘lè, ou 
ttassi oan 1lle deloouzi, chien de 
chasse bon à rien, ou aboyant sans 
raison. 

Clabauder. Ttassi oan illé koli del- 
oous, aboyer sans raison. || Crier 
sans sujet. Ttassi pan 1llé koli na- 
sell-zelzher, na-sell-deszher. 

Clair. Brillant. Be-sa-ddezh. Be-sal- 
ler. Diri la/anen bennaoë be-sal- 
ler ikkela! Le diamant de cet an- 
neau est bien brillant. || Éblouis- 
sant. Be-na-o-déninzhenn ille. || 


Betta yehttin 1ille, ou béoadzao- 
dénindin. Ettlounin betta yehttin 
ille, étoffe claire, d’un tissu peu 
serré. || Serein. Zan. Zanèn. Ya- 
zan,Ou ya-ho-zanen, où ya o‘terzh- 
dé, ciel serein. || Esprit clair. 
Déninni sa‘l‘ta 1llou, e‘ltthi hodé- 
nedzhenn oyon, eyi kké ‘achizeoin- 
la, ttassi tssenn ‘tinya‘ti illou, es- 
prit sans confusion, esprit bien 
ordonné, esprit droit, donnant la 
parole juste qui ne fourche pas. 
| Peu épais. Dèzhiy. Tthin‘lè. She- 
tchazi dèzhiy, bouillie claire. °Tou 
zhell tthin‘lè, bouillon clair. || 
Clair de lune. Eldzainni, ou eldz. 
Eldzinni oadè, au clair de la lune. 
Eldzanni ‘ouwoudde‘l, marchons 
au clair de la lune. Eldzinni nihin- 
din, à fait clair de lune. 

Clairement. Intelligiblement. Tssè. 
Zinzain.Ekou kkani tssè anetsseddi 
lakou ! voilà,certes, qu’on te parle 
clairement ! Zinzin aléssin si, je 
lui parle clairement, sans dissimu- 
lation, mes paroles sont claires 
comme le jour. 

Clairière. °An-o-odè‘gai, clairière 
sur un terrain ferme. || Ogaye, 
grande prairie entourée de bois. || 
Ttlo° ‘tèlè, clairière marécageuse. 
Ttlo® ‘tèlè ‘aoel/a, une clairière 
marécageuse.|| Ttlo® olba, ou ttlo° 
olba-aze, petite clairière maréca- 
geuse. || Hozoun-en, ou shaiï ‘tell, 
clairière sablonneuse. Hozoun-en 
‘aoel/a, une clairière sablonneuse. 
(Hozoun-en, de hounzon, beau, 
agréable.) 

Clairon. Tsantsanen youlyinzi, fer 
qui sonne, siffle. 

Clairsemé. Nadelde‘l, où bien an‘l- 
kkè nadazhè/a, qui s’élèvent très 
espacés. Ttlo® nadeldel oyin, 
l’orge est clairsemé ; ou bien ttlo‘- 
la an‘kkè nadazhè/a oyin, l’orge 
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s'élève, une tige ici, une tige là. 
Dene-dshiooa nadeldel, cheveux 
clairsemés. 

Clairvoyant."Oowe‘lniy dénen,hom- 
me qui prend garde à tout. || Édé- 
nadshe hone‘l”in kkéssin ttchyan- 
ni denen, qui se conduit en homme 
qui voit clair devant lui. 

Clameur. Sell. Déné zèlè. Na-sell- 
zeldé. 

Clanche. Loquet de porte. Betta ye- 
oda-‘adè‘tin, ou yéodadè‘tin, avec 
quoi on ouvre ou ferme une porte. 

Clandestin. Edouddié ttassi kkéna- 
tssèzheri, ttassi ho‘lè, faire quel- 
que chose en cachette. || Yaltiy 
heddin ‘ansottin, mariage sans 
prêtre, clandestin. 

Clapoter. ‘Ta deltloo. || Dshè °tezh 
‘ta déhè‘tin, ou dshè ‘tezh ‘ta dé- 
hèzhi, clapoter sur les pierres, sur 
les rochers. 

Claquer. Quelqu'un, lui donner un 
soufflet. Déné nanè‘kad, nanes- 
‘“kad. Pas., nanè‘kad, nani‘kad. 
Fut., nanou‘kad, nanous‘kad. Na- 
sénin‘kad, à m’a donné une cla- 
que. || D’importance. Dén-in‘tè- 
‘kad, bin‘tes‘kad. Pas., dén-in°tè- 
‘kad, bin‘ti'kad. Fut., dén-in‘tou- 
“kad, bin‘tous‘kad. Bin‘tin‘kad 1llé 
kolou, ne le claque donc pas. || 
Fouet. ‘Telshaizhi deltssell, Le 
fouet claque. Telshaizhi deltssell 
al/in, faire claquer le fouet. || Des 


dents. Chè-tthenn-deldsat. Chè- 
tthenn-desdsat, je claque des 
dents. 

Clarifier. Dé’ta“a-nedzh11, de‘ta- 


‘a-nessh11, de‘ta-‘a-nin‘Ish1l. Djié 
‘tou deddo® ttè 1kkésin, de‘ta°a- 
nin‘Ishi‘l, le vin est encore épais, 
sale, clarifie-le. 

Clarté. ‘E/indin. ‘Konn tta ‘è/in- 
din, clarté du feu. Sa tssin/anen 
‘è/indin, clarté du soleil. Sa nih 
‘&/'indin, le soleil éclaire la terre.|| 
A la clarté d’une bougie, ekka- 
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derzhkkani ni. Ekkaderzhkkani ni 
edettlis, écrire à la clarté d’une 
bougie. || Ttassi hè-sa-Iler, quel- 
que chose que le soleil fait briller. 
Bè-sa-Iller, 4 brille. (Sa dié, signi- 
fie chaleur du soleil.) 

Classer. Tta e‘’lèhottin, ou tta e‘lè- 
ouneddi oadè el’an-shanin e‘lè-da- 
ouoelyé,ranger les choses par clas- 
ses, suivant leurs rapports de res- 
semblance ou d’identité ; e‘le-da- 
ouveslé. Pas., e‘lè-daouvehlya, e- 
‘lè-daouailla. Fut., elè-daouoou- 
lyè, e‘lè-daougouslè. 

Clavicule. Anat. Déné-tta-eowozè 
tthennen. Settaeowozè tthennen, 
ma clavicule. 

Clavier. Anneau pour réunir des 
clefs. Yéodaildézhè dèkkè dillar. 
| Rangée de touches. Dedchenn 
‘tél hedyèni tta bekkelniy, dans 
un orgue, harmonium, ce sur quoi 
on pose les doigts. 

Clef. Véodaildézhè. Betta yeoda‘a- 
dildèzhi, ce avec quoi on ouvre ln 
serrure d’une maison. || Fausse- 
clef. N. c. Enou”inhen yeodadil- 
dezhe, clef de voleur. 

Clément. Sha yènitssede lan ille, 
qui ne garde pas longtemps ran- 
cune. || Joan nahonelléhé dénen, 
homme prompt à pardonner. 

Clergé. Ya‘l‘tiy danlin, les prêtres 
en général. 

Client. D'un magasin. Ahourzh/aon 
1'laoè benaoenni kon-en hittin, qui 
achète fidèlement au même maga- 
sin. || D’un médecin. Ahourzh- 
llaon i‘laoin bénadiddé éoalaocen- 
naë hittin, fidèlement attaché au 
même médecin. 

Cligner. Les yeux. Ezenni, énesni, 
éninni, énenmi, éniddi. Pas., ézé- 
pinni, énéoinni. Fut., ézounni, é- 
nousni. Ou encore e‘l-yé-zenni, e‘l- 
ye-nesni. Pas., e‘l-yé-zéoinni, e‘l- 
yé-néoinmi, etc. Onttlazhè nini- 
dsan, koutta, e‘lyé nousni oyin 
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wallè, je suis terriblement fatigué, 
allons ! désormais je ne veux faire 
autre chose que cligner les yeux. 
Douyè de kolou, tta otssenn douyè 
otssenn, e‘lyénousni oyin wallè, 
quelque dure que me soit la vie, 
jusqu’au bout je clignerai les 
yeux, c.-à-d. je tiendrai bon. 

Clignoter. Ezetsi, énestsi, énintsi, 
énetsi. Pas., ézéomtsi, énéaitsi. 
Fut., ézoutsi, énoustsi. Ou bien 
encore e‘Tl'anèn tssin pa gozh eloel, 
e‘l’anèn, tssin pa gozh es'el, in‘l'el, 
e‘l'el, 1loel. Pas., e‘l'anèn tssin oa 
sozh tsséoml'el, ol'el. Fut., e‘l- 
‘anèn tssin oa gozh ouloel ,ou tssoul- 
‘el, ous‘el, oun‘l'el. Ou encore e‘l- 
‘anèn tssin-na-gozh tssè‘tin, es‘tin, 
in‘tin. Pas., e‘l‘anèn tssin-na-g0zh 
sè‘tan, ‘tes‘tan. Fut.,el'anèn tssin- 
na-gozh sou‘tan, ous‘tan. Tssin- 
na-cozh in‘tin kkénanèzher 1ille 
kolou, ne clignote donc pas tant. 

Climat. Ttassi nehnenkke eddou 
tcho, edza tcho edemihodeltthi, in- 
tensité et succession régulière de 
la chaleur et du froid dans un 
pays. || Sel tcho, sel heddin tcho 
tta hourzh'’ain nehnenkké, état 
d’un pays sous le rapport de l’hu- 
midité, ou de l’absence d’humi- 
dité. 

Clin. D’œil. Naho‘lna ille ttou, en 
moins d’un clin d’œil (n’ayant pas 
encore remué, ou cligné l’œil). || 
Nainsekkizh, ou ezekkizh, faire 
un clin d’œil; nain‘teskkizh, ou 
éneskkizh, éninkkizh, énekkizh. 
Edlaoce ‘ka sebbazin éninkkizhou ? 
pourquoi me fais-tu ce clin-d’œil? 
| Avoir un œil fermé. Ézerzh- 
kkezh, énikkezh, éninkkezh, é- 
nerzhkkezh. 

Clinquant. Esdinniyé a°ènettin lan- 
ttè, bettaoderzh/a illé, objet bril- 
lant, beau, mais sans valeur. 

Cliquetis. Ttassi e‘lèdelttha®.Ttassi 
e‘lèdelzouz. Ttassi e‘lèhettler. Be- 
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kkaounlinen e‘lèdelzouzi, ou e‘lè- 
hettler, cliquetis d’armes. 

Clisse.Des canots.T'ssi-dedchennen. 

Clissé. Canot. Tssi helowos. || Un 
membre. Bèelttloun. Bintchennen 
bèelttloun, son bras est clissé. 

Clisser. Un canot. "Tssi helowos, 
hes’wos, ne‘lwos, ye‘l°wos, hil- 
owos. Pas.,helowos shi‘l°wos.Fut., 
“walowos, was‘wos,  woun‘l’wos, 
you‘l'wos. T'ssi sa ne‘l°wos, clisse- 
moi mon canot. || Un membre, v. 
g. une jambe. Déné tthennen ‘èel- 
ttloun, bèesttloun, bèin‘Ittloun, 
yée‘lttloun. Pas., bèoelttloun, bè- 
ol Ittloun. Fut., bèoulttloun, bè- 
ousttloun. Sintchennen sa bèou‘l- 
ttloun, clissez-moi le bras. 

Cloaque. Tsan ‘touè, mare d’im- 
mondices. || ‘Tsan e‘lèdaoèdlin 
‘touè, mare où affluent toutes les 
immondices. 

Cloche. Beyaetthaoe tcho° dadel- 
‘kaïlè (dadel‘kal, rétréci à la 
partie supérieure avec une grande 
ouverture en bas). 

Clocher. Yéhollayé. Ya‘ti kon-en 
behollayé, clocher d’église. 

Clochette. Beyaetthaoè-azé dadel- 


“kaïlè. 
Cloison.  Betssounkkèzhè  enel- 
ttchyan. Yetssounkkèzhè  enel- 


ttchyan. || De séparation. Da‘taoè 

énelttchyan. Oda‘taoè,ou beda'ta- 

oè énelttchyan. || Des narines. 

Dén-intsin-dyinzè. Sintsin dyinzè, 

la cloison de mes narines. 
Cloisonner. Yé e‘lè‘ta nelttchyin, 
e‘lè‘ta ninesttchyin,ninim'ittchyin, 
ne‘lttchyin. Pas., e‘lè‘ta nel- 
ttchyan, mimlttchyan, nimin‘l- 
ttchyan, ne‘lttchyan. Fut, e‘le‘ta- 
noulttchyin, nousttchyin. {| Divi- 
ser par des cloisons. F‘Itssounkkè- 
zhè nelttchyin, nelttchyan, noul- 
ttchyin. E‘ltssounkkèzhè danous- 
ttchyin, je vais faire plusieurs 
chambres. 
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Clore. Une porte. Yé-o-da-den‘tin, 
yéodadenes‘tin. Pas., yéodaden- 
‘tan, yéodadeni'‘tan. Fut., véoda- 
dou‘tan, yéodadous‘tan. || T'ermi- 
ner, arrêter. Analzhenn, anas- 
zhenn, ananelzhenn, anayilzhenn. 
Pas., analzhenn, anaszhenn, avec 
un adverbe de temps. Fut., ana- 
walzhin, anawaszhin. Dyan édi- 
ttlis anawaszhin, je vais clore ici 
ma lettre. || Un champ avec des 
perches posées horizontalement. 
Nihone‘lchiékké obandelyé oban- 
deslé. Pas., obandehlya, obandil- 
la. Fut., obandoulyé, obandouslé. 
Nenihone‘lchiékké obandinlé, clos 
ton champ. — Ibid., avec des 
pieux debout. Nihone‘lchiékké o- 
ban-nelttchyin, oban-nesttchyin. 
Pas., oban-nelttchyan, oban-n1'l- 
ttchyan. Fut., oban-noulttchyin, 
oban-nousttchyin. 

Clos. N. vw. Yé-hoban‘Ittchyanen. 
Oban-nelttchyanen kkèyaoè. Ye- 
hoban-derzhlai, hoban-derzhlai 
kkèyaoë. 

Clôture. Oban-nelttchyanen. Oban- 
derzhlaiï. 

Clôturer. V:. CLORE. 

Clou. Hotsal. Hotsa‘l louè, clous 
ronds.Hotsa’l nattazhi, clous cou- 
pés carrés. || Furoncle, v3. BoU- 
TON. 

Cloué. Déoudiltsao. Kkaldanen dé- 
oudiltsao, c’est déjà cloué. || En 
l’air. Dahoudiltsao. Enou/inhèn 
slini, danoudiltsao lakou! miséra- 
ble voleur, te voilà donc cloué en 
l’air. Nih ‘è noudiltsao lakou! te 
voilà cloué à la terre! || Cloués, 
clouées ensemble. KE‘lè-oudiltsao. 
Ttassi e‘lè-oudiltsao, des choses 
clouées ensemble. 


Clouer. Déoudiltsè, déoudestsè, dé- : 


oudin‘Itsè, déyoudi‘ltsè. Pas., dé- 
oudiltsao, déoudi'ltsao. Fut., dé- 
oudoultsè, déoudoustsè. Diri dé- 
oudin‘Itsè, cloue ceci. || En l’air. 
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Daoudiltsè, daoudestsè (comme 
ci-dessus, déoudiltsè, en mettant 
da au lieu de dé). Jesus dedchenn 
el’anttai kké dahoudiltsao, Jésus 
a été cloué à la croix. || Ensemble. 
E‘lè-oudiltsè, e‘lè-oudestsè. Diri 
e‘lè-oudin‘Itsè, cloue tout ceci en- 
semble. 

Clouter. Orner de clous. Soun-‘ka- 
eltse, soun-‘ka-estsè. Pas., soun- 
‘ka-eltsao, soun-‘ka-estsao. Fut., 
soun-‘ka-oultsè, soun-‘ka-oustsè. 
”lelkkizhi tchennen sa soun-‘ka- 
in‘Itsè, orne de clous la crosse de 
mon fusil. 

Cloutier. Hotsal he‘ltsi dénen, fa- 
bricant de clous. || Hotsal beoan 
naoenni denen,marchand de clous. 

Coaccusé. E‘lbazin bènaya‘ti. Déné 
‘el bènaya‘ti. 

Coaction. Ahouninzhenn 
okkenazher alzhenin. 

Coadijuteur. Déné-oadzhenin. Dene- 
palzhin, donner, faire un coadju- 
teur. Monseigneur Grandin oa]- 
zhin, on le donna pour coadjuteur 
à Mgr Grandin. 

Coaguler (se). "l'tassi déheddo’, 
de liquide devenir épais. [| Pour 
le lait on dira : niltthel, tourner. 

Coaliser (se). E‘l'adeddil, el'adé- 
nidde‘l. Pas., e‘l’adendel, e‘l’adé- 
niddel. Fut., el'adoudde, e1- 
‘adewoudde‘l. Yoowin bekkaozheri 
nèzhè tcho° nou‘el na°an-o-wou‘l- 
shi sanan, benni e‘l’adewoudde, 
n’attendons pas que ce roi nous 
fasse tout le mal qu’il projette, 
coalisons-nous contre lui. 

Coasser. Delba°. Tssaihlè dadelba° 
nadlin kou! voilà de nouveau les 
grenouilles en parlement. 

Coassocié. Deneoadzhenin. Dene- 
tssenni.{| E‘Itssèdaddi, coassociés. 
| Tta setssenn danni, ou tta ou- 
beoasdzhenin, mes coassociés. 

Cocarde. Ehdyouzz. Hovgade e‘Ikko- 
redyain ehdyouzz, cocarde pour se 
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reconnaître. Ou bien tta dshi kké 
natssel/a, une plume sur la tête. 

Cochon. Kokous. 

Cochonnerie. Malpropreté. E'tou- 
di‘la 1llé. 

Cocon. Gou-zhèzh. 

Codébiteur. An‘la déné‘a dettlissi. 
An‘la nou‘a dehttlis intcho, nous 
sommes codébiteurs. 


Codétenteur. ‘Lltassi an‘la déné 
ttchya ounioelni. 

Codonataire. ‘"ltassi an‘la oubé- 
oaounendih1. 


Cœcum, Edzinen. 

Coërcible. ‘Ttassi na‘teltssi betssin 
hounlin, quelque chose dont on 
peut diminuer le volume, en le 
comprimant. 

Coërcition.Edinni kkéttchya kolou, 
déné ‘édal/in adénelzhenin, action 
de contraindre quelqu’un à faire 
comme tout le monde, à obéir aux 
Lois. 

Coéternel. Ahourzh/aon a-be‘ta°è 
henlin tta henlin ovin niho‘ltsimi 
binyézé, le fils de Dieu est coéter- 
nel à son Père. 

Cœur. Edziyé. Sedziyé, mon cœur. 
Koutta bedziyé houlin kontté, il a 
du cœur. Bedziyé nèzon, il a un 
bon cœur. Bedziyé slim, à a un 
mauvais cœur. Bedziyé oya kkésin 
shè/an, à a un cœur double. Be- 
dziyé natset slimi, à a un cœur dur. 
Bedziyé dè ‘gai, 1 a le cœur net, 
pur. Bedziyé dè ‘gai anahoulya, 
pureté de cœur retrouvée. Déne- 
dziyé hinniyé, tressaillement du 
cœur. Déne dziyé ‘el derzhoel, ou 
encore dénedziyé ahonenttè, cal- 
me, paix du cœur. Dènedziyé /’an- 
yénierzh/”a, douleur du cœur. Dé- 
nedziyé otssenn shè”an oullé lan- 
ttè, serrement de cœur. || D’un 
arbre. Dedchenn nantssouè. Ded- 
chenn nantssouè ‘terzh/ae, le cœur 
de l’arbre d’un bout à l’autre. || 
De l’hiver. Okkazh nézhè, l’épo- 
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que du froid intense. || Terme de 
jeu. Edziyé, as de cœur. || A 
contre-cœur. Loc. adv. Edinni 
kkéttchya. Déninni kké ille. Ahou- 
ninzhenn 1illé. Nenn adinni itta, 
nahoun‘ltte itta, édinni kkétchya 
nahozhessher, c’est sur ta parole, 
et par ta faute, que je l’ai fait à 
contre-cœur.  Ayenesshenn  1illé 
okkénassher kou! Voici une chose 


que je fais à contre-cœur. || De 
bon cœur. Denedziyetta, de tout 
cœur. — Ibid. Déninniyé ‘el, 


avec joie, plaisir. Sinniyé ‘el diri 
nepaouninesni,je te donne ceci de 
bon cœur. || De tout cœur. Dé- 
ninniyé ‘el. || Aime Dieu de tout 
ton cœur. Nedziyétta Niho‘ltsini 
bépanyéniwoun‘tan. 

Coexister. E‘l'adè ttassi ‘èhou‘l/ai. 
Hérod tcho, Pilat tcho e‘l’adè hè- 
hèhoun‘l’an intcho, Hérode et 
Pilate ont coexisté. 

Coffre. Vz. CASSETTE. 

Coffre-fort. Tsanba ‘tél, coffre à 
argent. Tsanba déyéelyéhé tsan- 
tsan ‘tél tcho°, coffre de fer où 
l’on dépose de l’argent. 

Cogner. Un clou. Hotsal déyéhè- 
helyou‘l, l’enfoncer en frappant 
dessus ; déyéhèheschou‘l, déyé bè- 
yin‘Ichou‘l, déyé yeye‘lchou'l, dé- 
yébehilyou'l. Pas., déyé beoelyel 
deyé beor'lchel. Fut., deyé bewal- 
you‘l, deyé bewaschou‘l, deyé be- 
woun‘lchou‘l, deyé yewa‘lchou'l. 

Cogner. Frapper. Oulttous, ous- 
ttous. Pas., oulttous, ounr‘Ittous, 
c’est le premier coup, la provoca- 
lion TDi A TTelttons F0 
bataille tout de bon, ‘testtous, 
‘tin‘Ittous, ‘te‘lttous. Pas., ‘téoel- 
ttous, ‘téoilttous. Fut.,; ‘toul- 
ttous, ‘tousttous. Bin°ka ‘teor'l- 
ttous, je l’ai cogné d’importance. 
1 À la porte. Dshinda nibalè, ou 
yéodadi‘tanen houlttous, ou hel- 
ttous ; ousttous, ou hesttous. Nin- 
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‘ka sha vyéodadi‘tanen  orlttous 
kou, voilà déjà longtemps que je 
t’appelle, en cognant à la porte. 

Cogner (se). La tête, le genou, etc., 
contre quelque chose. Ttassi hè- 
dshi-tssel‘tas, se cogner la tête; 
shi‘l‘tas, shinl‘tas, she‘l'tas. Fut., 
tssoul‘tais, hous‘tais. Ttassi hè- 
dshi-woun‘l'tais sanan, prends 
garde de te cogner la tête. 

Cohabiter. Duel. Elan yinsin na- 
tssedzher ; pl.e l'an yinsin natssed- 
dé ; e‘lan yinsin nahidzher, nahid- 
dé ; e’l’anyinsin nahouhdzher, na- 
ouhdé; e‘lan yinsin nahèzher, 
naddé. Pas., e‘l'an yinsin natsse- 
oimdzher, natsseoindé ; e‘l'an yin- 
sin naoidzher, naoiddé; naoouh- 
dzher, naoouhdé ; nahèoedzher,na- 
omdé. Fut., el'an yinsin natssou- 
dzher, natssouddé ; e‘l’an yinsin 
nawoudzher, naowouddé ; nawouh- 
dzher, naowouhdé ; nahèhoudzher, 
nawaddé. Edlaoè oan itta e‘l'an 
yinsin nahouhdzher illou? Pour- 
quoi donc ne cohabitez-vous pas? 

Cohérent. Ttassi o‘îityé e‘lèdeddi. 
Ttassi dedzai, ttassi ttchyèdeddi 
atsseddi illou, ttassi o‘tivé e‘leded- 
di zni la, à ne s’agit pas ici de 
choses qui se désagrègent ou s’ef- 
fritent, ne tiennent pas bien en- 
semble, mais de choses bien cohé- 
TertLes: 

Cohue. E‘Ina na-sell-zeldé slini, as- 
semblée tumultueuse. 

Coi, coite. Ze‘lzhiyou tsseddao, de- 
meurer sans rien dire.|| Ahodoun- 
ni oullou tsseddao, demeurer sans 
savoir que dire. || Dene-zha danel- 
oel ladenelyao tsseddao, demeurer 
co, après s'être fait fermer la 
bouche. (Denezha daneloel, avoir 
reçu comme un coup de bâton sur 
la bouche). 

Coifte. T'ssékwi tssaha. 

Coiffer et décoiffer ; (c’est le même 
verbe, sauf que pour coiffer on élè- 
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ve la voix sur la syllabe finale, tan- 
dis que pour décoiffer, on la bais- 
se). Dé-na-tssa-dittai, bé-na-tssa- 
des/ai, je Le coiffe, be-na-tssa-din- 
ai. Pas., dé-na-tssa-dettan, bé-na- 
tssa-déoi/an. Fut., dé-na-tssa- 
doutta‘l, bé-na-tssa-dous/a‘l. 

Coiffer (se) ou se décoiffer. Na-tssa- 
zttai, na-tssa-desttai, na-tssa-din- 
ttai, na-tssa-dettai. Pas., na-tssa- 
zettan, na-tssa-déoesttan, na-tssa- 
déointtan. Fut., na-tssa-zoutta‘l, 
na-tssa-doustta‘l. Na-tssa-dinttai, 
coiffe-toi. 

Coin. 'l'tassi hotssadè. Yé hotssadè, 
coin d’une maison. Nihone‘lchié- 
kké hotssadè, coin d’un champ. || 
Coin de l’œil, déné-na-tchin-ttla. 
[Coin de la bouche,déné-bès-ttla. 

Coïncider. Arriver en même temps. 
E‘l'adè nidenltthi. Pas., e‘l’adè n1- 
denltthet. Fut., nidoultthi.||Se su- 
perposer exactement. E‘lè nidenl- 
tthi.Pas., nidenltthet. E°le nidenl- 
tth1 ikkésin, is coïncident bien. 

Col. D’habit. Kkozh ‘ka. Sekkozh 
‘ka‘lè, le col de mon habit. || De 
montagne. Chezh-‘tezh-hoowin/ai, 
passage d’une montagne. Chezh- 
gézè-oowin/a, défilé entre deux 
montagnes. Chezh-‘tezh-honelkke- 
zhi, passage entre deux versants 
de montagnes, (honelkkèzhi de 
hokkèzhè, versant). || Faux-col. 
N. c. Betta kkozh ede‘ltchezh1 del- 
gai, sorte de cravate blanche. 

Colère. Tssoulttchooè. || En colère. 
Être. Tssilttchyè, hesttehyè, hin‘1- 
ttchyè,  hilttchyè,  hèoilttchye, 
HOTEL EMA PR CS EAIEN TU Tes 
avec nin. F'ut., tssoulttchyè, hous- 
ttchyè. Eddin! ho’anze hou- 
woun‘lttchyè sanan, prends garde 
de trop sortir de tes gonds. 

Colérique. Être enclin à la colère. 
Oulttchopè. Ahourzh”’aon  oul- 
ttcho°, ousttcho®, oun'‘lttcho°, ‘è- 
ouilttcho”. 
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Colin-maïillard. Déninnen hetchè- 
zhou dénin ‘ka dzèdè-la-sodelzai, 
dzèdè-la-hodeszai. 

Colique. Tsan déné heddai. Tsan 
‘tou zhèlè déné heddai, colique 
violente. Tsan sedda°, j’ai la co- 
lique. 

Colis. De marchandises. Naoenni 
youè opel. || Colis postal, édittlis 
e°l ‘el iazé ‘tettai; pl. “telyé. 

Collaborateur. Deneoadzhenin. E‘1- 
‘adzhenin. Denetssenni.E‘ltssenni. 
Sevadzhenin, mon collaborateur. 

Collaborer. Edittlis ho‘lè henni e‘]- 
‘atssedzhenn ; e‘l’azhidzhenn, e‘l'a- 
zhouhdzhenn,e‘l'ahèhedzhenn ; pl. 
e‘l’adadzhenn, collaborer, travail- 
ler ensemble. || Denepgadzhenn, 
travailler avec quelqu'un, beoa- 
zhesdzhenn, beoazhindzhenn, yé- 
oadzhenn. Pas., 3° p. dénéoaoe- 
dzhin, él’atsseoedzhin, dénéoaoes- 
dzhin. Fut., deneoatssoudzhin,be- 
oawasdzhin, beoawoundzhin, yé- 
oawadzhin. Beoaoesdzhin, j’ai été 
son collaborateur. 

Collage. Ttassi dèhilttous, ou ttassi 
e‘leildzai, ou dèhildzai al/in. Col- 
lage d’affiches, éditthis dalyé, vé- 
hèhilttous al/in, poser en haut des 
affiches, et les faire coller aux mai- 
sons. 

Collant. Dettous. 

Colle. Betta è‘lèilttoussi.Betta è‘leil- 
dzai, ce avec quoi l’on colle. || 
Colle d’esturgeon, nèmiy louzè, ou 
‘louè tcho° louzè. 

Collé. Dèhilttous. Dèhilttous, ou 
dèhildzai alyaë, qu’on a collé. {| 
E‘lèhilttous, ou e‘lèildzai, collés 
ensemble. 

Collecter. Tsanba oelyé, oeslé, oin- 
lé, yévellé, ailyé, oou‘lé. Pas., veh- 
lva, oilla, oinla, oerzhla, oilya, 
oou‘la, hèyéoerzhla. Fut., ooulyè, 
oouslè, oounlè, ooullè, owoulyè, 
owou‘lè. Koutta, tsanba ‘lan oer- 
zhla, a collecté beaucoup d’ar- 
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gent.—Ou encore tsanba naoelyé, 
naoeslé. Pas., naoehlya, naoilla. 
Fut., nagoulyè, nagouslè. 

Collègue. Ella. Tssenni. Sella, ou 
setssenni, mon ami, mon collègue. 

Collège. Sèkwi tcho, tchilékwi tcho 
e‘l'ta ‘aounel‘teni kon-en, maison 
où l’on instruit enfants et jeunes 
gens. 

Coller. Ttassi dehilttous, où ttassi 
dehildzai al/in. Ftassi e‘lèhilttous, 
ou ttassi e‘lèildzai al/in, coller 
deux choses, ou différentes choses 
ensemble. 

Collet. Piège, lacet pour prendre du 
gibier. Bi]. ‘Ga bil, collet à liè- 
vres. || ‘Ouyi, c’est la brimbale. 
[| ‘OT, ce sont les petits bouts de 
bois vert plantés debout, et devant 
servir d’appêt. || À ours. Sass br]. 
Sass e‘lou, prendre un ours au col- 
let. Shillou, je l’ai pris au collet. 
[| À rennes, ou caribous. Edshenn 
br'l. Edshenn illou, ou è‘lou, pren- 
dre un caribou au collet. Shillou, 
je l’ai pris au collet. || À gelinot- 
tes, ou perdrix blanches, à per- 
driæ grises, à faisans. Kkasba,dih, 
el‘taizhè br'lè. || D’un vêtement. 
Kkozh ‘ka‘l. 

Colleter. Saisir quelqu'un au collet. 
Bekkozh ‘ka‘lè tta déné hiltcho, 
hestcho. Pas.{ hiltcho, hr'ltcho, 
hin‘Itcho, yin‘Itcho. Fut., houl- 
tcho, houstcho. 

Colleter (se). Nae‘letssedda°, na‘lid- 
da”, ma louhda ma‘ledd:t9ePas® 
nae‘letsseoedda",nae‘leoidda*.Fut., 
nae‘letssoudda®, nae‘lewoudda‘. {| 
Kkéna‘lesè‘ces, se secouer l’un 
l’autre ; kkéna‘hi'ces, kkéna‘louh- 
‘ces, kkéna‘lè‘ces. Kkéna‘li'ges 
èdya kou ! nous nous secouons fort 
l’un l’autre. 

Collier. De rassade. Etssouzè shè 
nanlya, rassade posée à l’entour 
du cou. || Collier de chien. ‘Lin 
zhè nan‘l‘tanen ; —— de cheval, ‘hn 
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tcho° zhè nan‘l'tanen. || Servant 
à porter des fardeaux. *Ezh-nan- 
ttlou‘l. 

Colline. O‘kadèhèzha, longue mon- 
tée. || O‘kaodel’gé, côte, montée. 
[| Chezh naoèkai, qui s’élève com- 
me une montagne. || Chezh 1aze, 
petite montagne. || Shaïi naoè‘kai, 
colline de sable; ou encore shai 
chezh. || Riveraine. °Tou holbè- 
zhè. 

Collision. E‘lènadè‘kezh, ou e‘lèna- 
dèkouzh,rencontre.|| E‘lèhikouzh, 
ou e‘lttadèkouzh, choc, collision. 
‘Konn ‘tounlouekké, etta°an ‘konn 
bezhtchennen e‘lènadè"kèzhou, è- 
‘èhikouzh itta, bezh-tchennen na- 
oetssinzou, onttlazhè dénézhié ‘lan 
hettin, sur le chemin de fer, la 
rencontre de deux trains amène 
une collision qui met les wagons 
en miettes, et cause beaucoup de 
morts. 

Colluder. Ovae‘l'tiy déné ‘ké 1‘laoim 
henni e‘ltssenn yénihèdeddi, deux 
trompeurs s’entendent pour du- 
per quelqu'un. 

Collusoire. Oyael't 
tssenn yenizeddihou. 

Colombe. Dza del‘gai. 

Côlon. Ekkayè dshèlè, l’un des gros 
intestins. 

Colon. Nih hooalaoennai hotta na- 
‘ka-odel/in, qui gagne sa vie, en 
cultivant la terre. 

Colonne. Naoin/ai ; pl. nadazhè/ai. 
| Vertébrale. KEnnennen tthen- 
nen. Sennennen tthennen, ma co- 
lonne vertébrale. 

Coloré, colorié. Berèdler. Bédittli- 
sse hounlin. Bédittlissé nèzon. 
Colorier. Bèrèdlir, bèdeslir, bèdin- 
‘hr, yèdè‘hr, bèdidlir, bèdou‘lir. 
Pas., bèrèdler, bèèdioiler, bèèdi- 
om‘ler, vèèdioin‘ler, bèèdioidler. 
Fut., bèroudlir, bèrouslir, bè- 
roun‘hr, vèrou‘lir, bèdewoudlir. 
Diri sa bèdin‘lir, peinture-moi ceci. 
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Coloris. Du visage.  Deninttla 
dshenn hèoiyè hodelkkoz, le rouge 
des pommettes. 

Colporter. Dzèdè évelni, faire pro- 
fession de marchand ambulant, 
évesni, oim‘Imi, oe‘Ini, oilmi. Dzèdè 
oin‘Ini, fais Le colporteur. 

Colportage. Dzèdè écelm, on col- 
porte. 

Colporteur. Dzèdè éoe‘Inihi dénen. 

Coma. Hinsèzhi. [‘lasin ninenla‘. 
Etta‘an hinselloul'lou, sha shoun 
tssèhenlzhi  oun‘kaouoweddihou, 
1'lasin ninenla‘l zni la eyet, tomber 
dans un sommeil dont, pendant 
longtemps, rien ne peut faire sor- 
tir, c’est ce qu’on appelle sommeil 
comateux. 

Combat. Lutte, bataille. Duel, e1- 
kkénatssedzher ; pl. e‘Ikkénatssed- 
dé, s’ü y a plusieurs combattants. 
| À la guerre. E‘lè-tsseloel, com- 
bat à coups de bâtons (c'était 
l’ancienne manière des Montu- 
gnaîs) ; mais le mot est employé 
tout de même pour parler des com- 
bats à coups de fusil. (E‘le-tssè- 
‘œan, s’entre-tuer, ou on s’entre- 
tue.) 

Combattant. Tta e‘Ikkénahèzher, 
s’il y a deux combattants ; tta e‘l- 
kkénaddé, s’il y en a plus. {| A 
la guerre. E'leloeli dénen. E‘lè- 
‘gain dénen ; ou bien tta e‘leloeli ; 
tta e‘lè‘œain. 

Combattre. Vz. se BATTRE. 

Combien. Adv. Interrog. Combien 
de jours? Édlanelttè dzinoun? — 
Combien êtes-vous? Edlanou‘lttè- 
noun? — Combien, quel prix ce- 
ci? edla naouoennihou diri? || Ex- 
clam. Combien à est bon! Ho- 
anzè nèzon, (il est bon à l’excès). 

Combinaison. Nèdyan ttassi, tta 
otta e‘lèounelyan walli, anaouo- 
weddihou, arrangement de choses 
fait de manière à produire un effet 
convenable. || Tta hotta déninni 
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kkéssin nihodelttihi, hodelyon ho- 
‘ta nayénio‘tedzhiyou, etta‘an ‘e- 
houl/ain houninzhenin, le fait, 
après avoir songé à tout pour réus- 
sir, de croire tout à coup avoir 
trouvé son affaire, et de s’y tenir. 
Combiner. ‘l'tassi oun‘ka hodelyon 
ho°ta nayénio‘tedzhi, penser à tout 
pour la réussite d’un projet, d’une 
affaire ; ho°ta nayéni‘tesdzhi, ho‘ta 
nayéni'tindzhi, ho‘ta nayéni‘te- 
dzhi. Pas., ho‘ta nayénio‘téve- 
dzh1, ho°ta nayéni‘tévesdzhi. Fut., 
ho°ta nayénio‘toudzh1, ho°ta nayé- 
ni'tousdzhi. Hodelyon ho‘tanayé- 
ni'tindzh1 1ille kolou, ne fais donc 
pas tant de combinaisons. 


Comble. D’une construction. Yé- 


hotthilla dedchennen, charpente 
d’un toit. || Adj. Daoè nahdyan, 
mesure comble, ou encore danel- 
dze‘l. Tsanba ‘tél yé daneldz‘, 
le pot, la mesure est comble. Daoè 
nahdyan kwalanttè, à la bonne 
heure, voilà une bonne mesure ! 


Combler. Une mesure de thé, su- 


cre, farine, etc. Dadzai, danes- 
dzai, danindzai, dayidzai. Pas., 
dandzai, danidzai, danindzai, da- 
yénindzai. Fut., dahwadzai, da- 
wasdzai, dawoundzai, dayoudzaï. 
Danindzai, fais bonne mesure. || 
Un fossé. Da-nih-houdzai, da-nih- 
honesdzai. Pas., da-nih-houndzai, 
da-nih-honidzai. Fut.,da-nih-hou- 
dzai. Da-nih-houndzai, kkazhè e‘l- 
tthi ‘ka-nihozher, enfin, le fossé 
est comblé, et voilà le terrain uni. 
Combustible. Adj. Bekke dekkan 
wall, qui brûle au feu. || N. c., 
matière servant à faire du feu. 
Ttanelttè ‘konn tssettin. 


Combustion. Derzhkkanin. Derzh- 


kkanoun, en combustion. 
Comestible. Bin‘kaedshaoè, ce qui 
se mange. || Danen. Déné danen, 
les vivres, la nourriture de l’hom- 
me. 
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Comète. Dshenn betchè hounlin, 
étoile avec queue. 

Comique. Seouddi. Souddi. Sou- 
ouddi. Ttassi oan seouddi, chose 
comique. || Sououddi dénen, ou 
ttchyadel dénen, homme plaisant, 
bouffon, drôle. Béoan sououddi 
denen, homme ridicule, drôle, qui 
fait rire de lui. 

Commandement. Hel”/aë. 

Commander. Hel”/a, hes/a, ne‘l”/a, 
he‘l/”a, ou yel/a, hil”a, hou‘l/a, 
hehe l’a, pl. dal'a POS PRE 
o1 la. Fut., wal/a, was”/a, woun‘l- 
la, you‘l/a. Pi1/a kolou, sedakka- 
o‘Isher 1ille oyin, je l’ai commandé, 
mais il ne m’a pas obéi. || De nou- 
veau. Nal”a, nas/a, nane‘l/a, na- 
yel/a. Pas., naoel/a, naoïl/a. 
Fut., naowal”/a, naowas/a. Nari 
seoin‘l/a lan! tes commandements 
ne m'ont, certes, pas manqué ! 

Comme. Kkéssin. Okkéssin. Ho- 
kkéssin. Eyet hokkéssin, comme 
cela. Bekkéssin hèoginna mioulyan ! 
plût à Dieu que j'eusse ‘vécu 
comme lui! Kkani e‘ltthi1 adinni, 
hokkéssin heoounna, tu viens de 
bien parler, tâche de vivre comme 
cela, c.-à-d.. de mettre d'accord 
tes paroles et ta conduite. || 
Ékwa. Ekwa-ninni-henttè ttè wal- 
éssi, vé‘è déné pan kkadaodinl- 
zhenn ille si, dinlzhik oyin de sooa, 
tandis que tu seras dans cette dis- 
position d’esprit, ce n’est pas la 
peine de nous casser les oreilles, 
le mieux pour toi c’est de te taire. 
[| La. Sékwi la adinni oyin, tu 
parles comme un enfant. || Faire 
comme les autres, v3. FAIRE{| C'est 
comme cela. Ekwahontte si. || 
C'est comme cela que. Ekwahon- 
ttè itta. Ekwahonttè itta etssin 
l'antssèzhe‘l intcho, c’est comme 
cela qu’on va de mal en pis. || 
C’est comme si. Lahonttè. Lanttè. 
Lahouneddi. Lahottin. Éya la- 
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houneddi, ou èya lahottin, c’est 
comme s’il était malade. 

Commémoratif. Hooadè hènahon- 
nihi, qui rappelle un souvenir. 
Niho‘ltsini tta déné tssenn na- 
ttchyaounni nin, hopoadè hènahon- 
nihi dzimnèzhè danlin, les fêtes 
sont commémoratives des bien- 
faits de Dieu envers les hommes. 

Commémoration. Hooadè hèna- 
honniyi dzinnèzhè datssettin, fé- 
tes observées comme souvenir. || 
Hooadè dénézhiyé hènahonnihi 
dzanen, jour de commémoration 
des morts. 

Commençant. Particip. prés. °Ao- 
‘tezhiyou ; ‘aoninzhiyou. Dazel- 
gain dzinén ‘aoninzhiyou, le ca- 
rême commençant. || N. c. Kkani 
ttassi kkénazher, c’est un com- 
mençant, débutant. 

Commencement.'l'tadshè ‘ao°tèzhi, 
ou encore ttadshè ‘aoninzhi. Pas., 
‘ao‘tèzhet ; ‘aoninzhet. Ttadshè 
‘ao‘tèzhiyou, ou ttadshè ‘aonin- 
zhiyou, commencement du monde. 
Dzin hedaonelttou, tta nou‘e‘l 
dzin ‘aoninzhi itta, Niho‘ltsini 
tssenn dénou‘l/ao, au commence- 
ment de chaque jour, offrez ce 
jour à Dieu. || D’un travail, d’une 
entreprise: tta okkéviddi itta. || 
Au commencement. ‘Ttadshè in- 
ttou. Ttadshè tteddanen. Ttadshè 
danen. 

Commencer. A. (Mettez: kkani, 
maintenant ; avant le verbe.) V. 
g. Commencer à faire quelque 
chose, kkani okkenatssezher, ou 
okkéyiddi, maintenant on est, ou 
on se met dessus; okkenassher, 
okkéessai ; okkénanèzher, okkéin- 
oai. || À boire, kkani tssoundan, 
ounesdan, ounindan, ouneddan, 
ouniddan, ounouhdan. || À cou- 
dre, kkani hônenl‘kan, ouneni‘]- 
‘kan, ounénin‘l‘kan, ounenl‘kan, 
ounil‘kan. || À écrire, kkani ou- 
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denttlis, oudénesttlis, oudénin- 
ttlis, oudéminttlis. || À faire, à 
travailler, kkani houn‘lè, ounestsi, 
ounin'Itsi, youn'ltsi. || À manger, 
kkani tssoundshè, ounesdshè, ou- 
nindshè, youndshè, ounidshè ; ou 
encore kkani chetssou‘tan, cheou- 
nes‘tan, cheounin‘tan, cheoun- 
‘tan, duel cheouni‘tan, pl. cheou- 
nilya. {| Kkani cheounin‘tan aho- 
ttin, tu ne fais donc que de com- 
mencer à manger? || À parler, kka- 
ni ‘ayan‘U, ‘ayas‘ti, ‘ayain‘l'ti, ‘ay- 
a Tl°t1, ‘ayail‘ti, ‘ayaou‘l‘t1.|| D’être. 
Homme, kkani déné ‘éodouhttin ; 
choses, kkani ttassi ‘éodouhttin. 
Ils commencent à partir, kkani 
‘tedde‘l. || Il commence à l’in- 
struire, kkani ‘aounéoel‘tin‘]. 

Commensal. Ahourzh/aon an‘la 
chè‘tin. 

Comment. De quelle manière ? 
Edla? Edlaontte itta? Edla ane- 
dyatta ? Comment as-tu fait? || 
Pourquoi? Edla ‘ka? Edlace ‘ka? 
Edlaoè oan? Edlaoè oan tta? Ed- 
laoè oan itta séoa darinda 1llou ? 
Pourquoi donc ne m’en as-tu pas 
parlé. || Est-il? Edla behou‘l”an? 
| Va-t-il. Edla hougenna ? Com- 
ment vit ? Est-u fait? Edla 
hottin tta? || Quel air, quelle ap- 
parence a-t-il? Edla houneddi tta ? 
| S’appelle-t-u? Edla houlyéhou? 
| Par quel moyen? Edlini hotta? 
Edlini hooadè ? Edlim hotta 
ekwahwasnéhou ? comment le 
pourrais-je faire ? Edlini hovadè 
ekkorousyao? comment le pour- 
rais-je savoir ? || Interrog. Edla 
ahoudya itta? qu’est-1 donc «ar- 
rivé?|| Exclam. Nenn ikkéla ! Com- 
ment ! c’est toi! 

Commenter. Déné-ya‘tiyé déné ‘a 
naholzaz, nahossaz, nahoun‘lsaz, 
naho‘lsaz, nahoulzaz. Pas., naho°l- 
zaz, nahozhi'lsaz, nahozhin'lsaz, 
naho‘lsaz, nahozhilzaz. Fut., na- 
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houlzaz, nahoussaz, nahowoun‘l- 
saz, nahou‘lsaz, nahowoulzaz. Diri 
kkani nou‘el ttasson addi kolou, 
binnididdi illé si ; beya‘tiyé nou‘a 
nahoun'lsaz, celui-ci vient de nous 
faire un discours, mais nous ne le 
comprenons pas, commente-nous 
ses paroles. 

Commérages. Déné ya‘tiyé houdz 
dzèdelyi, colportage d’histoires. 

Commerçant. Naoe‘lnihi dénen. || 
Edékkelni, traiteur, marchand li- 
bre (par opposition aux messieurs 
de la Baie-d’IHudson). 

Commerce. Elan natsséoelnihi. 

Commercer. Naoenni, naoesni, na- 
om‘lni, naoe‘lni, naoilni. Pas., 
naoerzhni, naoï'lni. Fut., naooun- 
ni, naoousni, naooun‘lni, naoou‘l- 
ni. E‘ladouni ‘a navenni, ou déné 
‘a naoenni, commercer pour un 
autre. 

Commère. Déné ya‘tiyé dzedellihi 
tssékwi, colporteuse d’histoires.|| 
Déné ‘an hèzin, marraine. || Bin- 
ttlasin sékwi kké‘taidzèli, entre les 


mains de laquelle un enfant est 


baptisé. 

Commettre. Confier à quelqu’un le 
soin de ses biens. Ttaneltte ooan- 
kkasolzheri tta hotta ba o‘tiyé 
‘ooweddi walli ho°a dene-oa-hottai, 
déné - oa-hos/”ai. Pas., déné- oa- 
hounttan, déné-oa-honi/an. Fut., 
déné-oa-houtta‘l,déné-oa-hous/a. 
— Ou encore déné oan nahotta, 
déné oan nahos”/a. Pas., dénéoan 
nahottan, déné oan nahozhi/an. 
Fut., déné-oan nahoutta, déné oan 
nahous/a.|| Un péché. Oslini ho‘lè, 
hestsi. Pas., horzhlin, hozhiltsin. 
Fut., hou‘lè, houstsi. Koutta, on- 
ttlazhè oslini hozhin‘ltsin, tu as, 
certes, fait là un grand péché. — 
Ibid., oslini nahozhet, nahosshet. 
Pas. ,nahozher,nahozhi'lsher.Fut., 
nahouzher, nahoussher. Oslini nè- 
zhè naho‘lsher kwalanttè, 11 com- 
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mit un grand péché. — Ibid., os- 
lini sodeltsi, hodestsi. Pas., sode‘l- 
tsin, hodestsin. Fut., sodoultsi, 
hodoustsi. Oslini nèzhè hode‘ltsin 
kwalantte, 4 s’est rendu coupable 
d’un grand péché. — Ibid., s’il y 
a plusieurs coupables, sodè‘gan, 
hodi‘gan, hodouh‘ean, hehodè- 
‘œan, dahèhodè‘œan. Pas., hodé- 
oècan, hodéoïigan, hodéoouh‘gan, 
hèhodéoè‘æan, dahèhodéoë"gan. 
Commis. Péché. Oslini horzhlin, ou 
nahozheri, ou sode‘ltsin, ou sodè- 
‘œain, on a commis un péché. || 
N. c., bekkaozheri-azé, petit mon- 
sieur, c.-à-d. commis. 
Commission. Hel/a. ‘Ttassi hooan 
hel/a, donner une commission. 
T'tassi hooan nes/a walli, je vais te 
donner une commission. 
Commissionnaire. Dzéd-el”ai, ce- 
lui qu’on envoie de bord et d’au- 
tre. || Déné ‘a nage‘Inih1, commer- 
çant pour le compte d’autrui. 
Commissionner. ’l'tassi dénen édé- 
na tssel/a, déléguer quelqu'un 
pour agir à sa place ; édénanes/a, 
édéna ninl/a, édé nanel/a. Edéna 


séninl/a, na naoousni, commis- 
sionne-moi, je vais commercer 
pour toi. 


Commissure. Des lèvres, de la bou- 
che. Déné-bès-ttla. 

Commode. D'un usage facile. Hou- 
nelyan ; houdenni.Hounelyan illé, 
ce n’est pas commode, ou aussi 
c’est contrariant ; cela ne va pas. 
Vé hounelyan, maison commode. 
‘Lin tcho° boudenni, cheval com- 
mode, facile à mener. ‘Lin tcho° 
bédaoudelyan, cheval commode à 
monter. || Avantageux. Bettao- 
derzh/a. Diri tssi bettaoderzh/a 
ikkésin, bèyé dess kké nantssè°ki 
‘a, ce canot est bien commode, se 
trouve ici bien à propos, pour per- 
mettre de traverser la rivière. || 
Dans les rapports, les relations. 
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Houdenni, précédé d’un pronom 
personnel. Soudenni, je suis com- 
mode. Noudenni ille, tu n’es pas 
commode. || N. c. Dedchenn ‘teli, 
e‘Ikkéyaoè ‘adanalzouza  betssin 
hounlin, armoire avec des tiroirs. 

Commodément. Déné ‘a houden- 
niou. Déné ‘a sopao. Na houdenni 
de, houn‘ltsi, fais-le, si tu le peux 
commodément. Déné ‘a sogao 
évennai, vivre commodément. 

Commotion. Na-tssel‘al lahonne. 
Natssiltli, éprouver une commo- 
tion. Na-se-tssel‘al laastya, ou 
simplement nazhestla, j’ai éprouvé 
une commotion. Ébranlement 
d’une maison. Yé ho‘ldell.{! T'rem- 
blement de terre. Nih ho‘ldell. 

Commuer. Changer, remplacer. 
E‘lna hottai, e’Ina hos”ai. Pas., 
e‘Ina houttan, e‘Ina honi/an. Fut., 
e‘Ina houtta‘l, e‘Ina hous/”/al. Da- 
dous‘gain‘l, Niho‘ltsini ‘el dessin 
noun, yal‘tiy sa e‘Ina honin/an, 
j'avais fait vœu de jeüner, le pré- 
tre me l’a commué. 

Commun. Qui est à tout Le monde. 
Déné hédaonelttou denetssin, ou 
bien déné hédaonelttou e‘Ina bé- 
oan kkasolzher, ou encore dene 
hédaonelttou an‘la bettaoderzh/a. 
Ve an‘la bettaoderzh/a, maison 
commune.|| Abondant. Lan. Del- 
lan. Tsanba delgai tcho, tsanba 
dshooè tcho, tsanba delgai ho/an 
dénelttè, l’argent est plus com- 
mun que l’or. || Vulgaire. Esdin- 
niyè. Soun‘linen. Esdinniyè /i 
oyinin, ou mieux li soun'linen, 
une veste commune. Ettlouné 
soun‘linen, étoffe commune. Déné 
danen ‘ti ille, nourriture com- 
mune, (pour bè‘ti, ou dè‘ti ile, 
non recherchée). || En commun. 
An‘la. An‘la ya‘ti yin dé/’anzé 
sopa, vaut Mieux prier en com- 
mun. 

Communauté. E‘lè-daougennai an- 


‘la naddé, réunion de personnes 
vivant en commun, et assujetties 
à une même règle. 


Communément. He‘, d'habitude, 


d’ordinaire, après le verbe: ou 
encore ahourzh/”/aon, ahoun‘ltte 
avant le verbe. Nasttin hèli nin, 
je Le vois communément.Ahourzh- 
laon sha hodlan illé, à parle peu 
communément. 


Communiant. Bézhattai dénen. 
Communier. Dénézhattai, s’il n°y 


a qu’un communiant ; dene zhalyé, 
s’il y en a plusieurs ; déné-zhas/ai ; 
dénézhaslé ; déné-zhain/ar, déné 
zhainlé ; déné zhaè/ai, déné zhael- 
lé. Pas., déné zhattan, déné zhal- 
ya ; dene zhaoï”an, déné zhaoilla ; 
déné zhaoin/an, dene zhaoinla; 
déné zhaoin/an,  dénézhaoinla. 
Fut., déné zhaoutta‘l, déné zha- 
oulyel ; déné zhaous/al, déné 
zhaousle‘l ; déné zhaoun/”al, déné- 
zhaounle‘l ; dénézhaou/al, déné- 
zhaoulle‘l. Nedziyé sèèdouttè ‘el 
nézhaoutta‘l, tâche de communier 
avec un cœur bien préparé. 


Communier (se). Édé-zha-tssettai, 


édé-zha-esttai, édé-zha-inttai, édé- 
zhattai,édé-zha-ilyé,édé-zha-ou'lé, 
édé-zha-lyé.Pas., édé-zha-tssettan, 
édé-zha-oesttan. Fut., édé-zha- 
tssouttal, édé-zha-oustta'l. 


Communion. HDéné-zhattai, une 


communion ; déné-zhalyé, plu- 
sieurs. 


Communiquer. Faire connaître. 


Déné ‘el ékwahoddi, ékwadéssin. 
Pas.,ekwahodeoinni, ékwadéoinni. 
Fut., déné ‘el ékwahodounni, 
ékwadoussin. Don hoddi, be‘ 
ékwadéwounni, voilà ce qu’on dit, 
fais-le-lui savoir, communique-le- 
lui. — Ibid. Ekkoredyain adenel- 
lin. Editthstta ase’inni ttinni, 
ekkorelyan asla, je lui ai commu- 
niqué ta lettre, lui en ai donné 
connaissance.|| T'ransmettre, faire 
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part. — Le soleil nous commu- 
nique sa chaleur, sa zhèlè nou‘°è- 
in‘ldin. Une maladie qui se com- 
munique, eya e‘T'atssou‘Ini. IL lui 
communique son mal,e‘ltssin”/anen 
i'laoin eya. Ça se communique, 
e‘ltssin /’anen denekkéhoultthi he- 
ttin. 

Communisme. Déné horelyon e‘l- 
kkéssin walle, tta betta oennai 
tthi horelyon e‘lkkéssin béoan- 
kkahowoulde, 1‘laoinm koli déné 
l'anzé ttassi betssin houllè sanan, 
houninzhenin, système qui consiste 
à mettre tout le monde sur le mé- 
me pied, à prôner le partage égal 
des biens, sans droit pour per- 
sonne d’en avoir plus que les au- 
Fes: 

Compacte. Foule. Tssèli lahontte 
oyin nazehlya, fourré d’hommes. 
—— Déninnen djié ladanttè oyin, 
les visages paraissent comme des 
fruits sur les branches, tant ils 
paraissent se toucher, se confon- 
dre. 

Compagnie. E‘ltssenn-tsseddi. || 
Une compagnie de soldats, ttas- 
son-nelttè déné e‘l'éli e‘ltssè-ded- 
di; deux compagnies, na e‘ltssè- 
deddi déné e‘l'éll dénen. {| N’al- 
Lez pas dans la compagnie des fous, 
édlè‘l nizè nou ‘eodouttin sanan. 

Compagnon. Déné-oadzhenin. Mon 
compagnon, sepadzhenin. || Mon 
compagnon de jeu, sel sannazhe- 
ri. || Mon compagnon de travail, 
se‘l évalaoenna. || Mon compagnon 
de table, sel chè‘tin. 

Comparaison. Otssounkkéssin ya- 
‘tè‘’ti. Hobbazin ya‘tè‘ti. Hogadè 
hinnidouddi, otssoun kkéssin ya- 
‘tè°t1 ollain, on se sert souvent de 
comparaisons pour se faire com- 
prendre. Diri ‘lin tcho° ‘kè 1aze 
koh e‘lbazin lanttè üllé, à n’y a 
pas de comparaison entre ces deux 
chevaux. || En comparaison de. 
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‘Ao.Bao. Eddinni bao, ttassi nen- 
lin ille, en comparaison de lui, tu 
n’es rien.Dyan douye kolou, ttassi 
ille la, tta noutssenn holtthè‘li ‘ao, 
ce malheur n’est rien, en compa- 
raison de ce qui nous menace. 
Comparaître. ‘Tta bè-sèniyainl‘ti 


bodouttin, paraître en justice. 
Senna‘lè nou‘eodouttin, compa- 
raissez devant moi. 

Comparer. ‘Ttassi otssounkkéssin 


‘èya‘tè‘ti, ou bien ttassi tssoun- 
kkéssin ‘èyémio‘tel/a ; ou encore 
la, avant le verbe. Déné hinttin, 
Niho‘ltsini tssounkkéssin bèyénio- 
‘toul/a hounlin illé, personne ne 
peut être comparé à Dieu. 

Compartiment. Yinsin  shanin 
horzh/an oiazé, un compartiment ; 
yinsin shanin dahorzhla oiazé, des 
compartiments. Dedchenn ‘téli yé 
shanin horzh/”an oiazé, ou shanin 
dahorzhla oiazé, boîte à compar- 
timents. 

Compas. Bèoadè ttchyè-oudzai ‘leo- 
owos, instrument fourchu pour 
mesurer. 

Compasser. Bèoadè ttchyè-oudzai 
‘leoowos, betta beban-naè°ges, dé- 
crire une ligne courbe, au moyen 
du compas. Betta ttchyè-oudzai, 
mesurer. 


Compassion.  Es‘té-ho-nettinen. 
Es"té-‘lou-zettinen, compassion 
mutuelle. 


Compatible. Ttassi e‘lbazioun an- 
‘la ‘a ettchyadin'lttou ille, choses 
qui peuvent subsister, s’accorder 
ensemble. La ‘lan ‘el kolou, 
hounzon oousna houninzhenn dé, 
shoun illé, une vie sainte est com- 
patible avec une vie très occupée. 

Compatir. Es‘té-ho-nettinen, es°te- 
hones/inen. Pas., es°té ounepetti- 
nen, es‘téouneoi/inen. Fut., es- 
‘téounehwattinen, es‘téounéhwas- 
llinen. Tta déné dadazhè/aë es°té- 
ounewouh/inen, compatissez aux 
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souffrances des autres. || Déné 
kkézin da otta ahouninzhenn, ayé- 
nesshenn, s’affliger sur le sort de 
quelqu'un. Pas., da otta ahounin- 
zhin, ayénizhin. Fut., da otta a- 
hounouzhin, ayénousshin. 

Compatriote. An‘la déné nehnen. 
An‘la nouhnehnen, nous sommes 
compatriotes. Mon compatriote, 
sè‘l nehnenkké otssin. || Se faire 
compatriotes, faire la paiæ. An‘la- 
oè déné nehnen ho‘lè. Ils font la 
paiæ, an‘la houbennehnèn hèhe‘l- 
ts. 

Compenser. Déné oan ttassi ttchya 
yindai honna dénetssenn nagenni, 
naoesni, dédommager d’un tort. 

Compensation. Déné pan ttassi 
ttchya yindayou, anelttè déne- 
tssenn naoenniy. 

Compétent. ‘Éyénisodenni, ou ‘è- 
yénideddi, ‘èyénidesni, ‘èyénidin- 
ni, ‘èyémdenni.Compétent sur une 
chose, ttassi ‘èyénideddi. Ttassi 
‘éyénidinni hounlin üllé, tu n’as 
aucune compétence. || Tribunal. 
Tta ho°a si, déné hèsèiyain‘ lt be- 
oahounttan. 

Compétiteur. E‘ltssounkkèzhè e‘Ina 
si yin ttassi setssouttin houninzhe- 
nin, qui aspire à une place, une 
position recherchée par un autre. 
[| “Ayénitssoulniou e‘Ina si wallè 
houninzhenin, qui aspire à quelque 
chose, en concurrence avec un au- 
tre. Mon compétiteur, setssoun- 
kkèzhè ttassi waslè yéninzhenin, 
oun‘kaho‘lsheri, qui travaille à se 
faire préférer à moi. 

Compilation. Ttassi dé‘ta‘alyé o- 
tssin 1'latti nilyvé, action de réunir 
des choses choisies, ramassées çà 
et là. 

Compiler. Edittlis hedaonelttou ho- 
tssin tta va‘ti nèzon houninzhènin 
i'laoe édittlis kkédilyé,édittlis tsse- 
ttin, de fragments tirés de divers 
auteurs composer un livre ; kké- 
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deslé. Pas., kkédilya, kkédilla. 
Fut., kkédoulye‘l, kkédousle‘]. 

Complaire. Acquiescer pour faire 
plaisir. Binniyé ahwaslè déné ‘è- 
ounin'lshenntta, bekkeyadè‘ti, be- 
kkéyades't1. 

Complaire (se). Dans sa figure. A- 
‘è édézel”/in, édénes/in, édéninl- 
lin, édénel”in. |} Dans sa force. 

Nastset houninzhenn itta ‘ayéni- 

soddi, ‘ayénihosdi, ‘ayénihoundi, 

‘ayenihoddi.|| Dans sa beauté et sa 

force. A°è tssouwenl/in, a°è ounes- 

lin, a°è ouninl/in, a°è ouwenl/in. 
[| Dans ses habits. Youtta ‘asoddi, 
‘ahosdi, ‘ahoundi, ‘ahoddi. || Dans 
ses œuvres. Dénéttchyannié oan 
‘asoddi, être fier de ses œuvres. || 
Trouver plaisir. “Ezenlin ; impers. 
pl. ‘odè‘lè. Betthisin ‘èzenlin, on 
se complaîit dans son intimité. 
Shoun betthisin ‘odè‘lè ahottin, 
difficilement l’on se fait à lui. || 
Se complaire en quelqu'un. Beyé- 
niounelyan, beyéniounesyan, be- 
yéniouninlyan, yénihounelyan, 
l’aimer, l’estimer. 

Complaisant.Hounzon ahwasnè yè- 
ninzhènin dénen, qui aime à être 
bon pour tout le monde. IL est 
complaisant envers tous, orelyon 
déné hounzon ahwaslè yèninzhenn 
oyin. 

Complément. Ttassi dekkettla ho- 
zhi. Ttassi bèlan hozhi. || Le com- 
plément d’une somme, tsanba 
shellai, kkénelttè illou, kkénelttè 
4 llèine 

Complet. Nombre. Anelttè ; ttanel- 
ttè ; kkénelttè. Kkani houwi'l'taoe, 
kkenelttè ikké si! Je viens de les 
compter, tout y est. Orelyon ni- 
zandel ousan ? ttaniltté si, tous 
sont-ils arrivés? C’est tout ce que 
nous sommes. 

Complètement. Orelyon; o‘tiyé; 
anttèri; sédedshiyé. C’est com- 
plètement brûlé, orelyon, ou sé- 
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dedshiyé  bekkédinkkan. C’est 
complètement noir, o‘tiyé del- 
zenn. Il l’a complètement gâté, 
orelyon ye‘l “taoowin‘lshet. 

Compléter. Hollan hozhi, ou de- 
kkéttla hozhi, hollan hosshi. Pas., 
hollan hozher, hollan hozhrlsher. 
Fut., hollan houzhi, hollan hou- 
ssh1.Bellan hozhr'ishet,je l’ai com- 
plété. Edittlis neooain, ne‘l, ou 
na bellan housshi, je vais complé- 
ter ton livre. || Heooa, hèoa, bèoa 
(de evoansin, bout, fin), placés 
devant un verbe ajoutent souvent 
aussi à ce verbe le sens de complé- 
ter; et il en est de même de ben- 
nahè, bekkezh, partie. Netsanba 
koutta 1llé 1kkésin, diri bekkéda- 
wasle’l, diri bennahè, ou bekkezh 
ahwaslé, tu n’as pas assez d’ar- 
gent, je vais y ajouter ceci pour 
compléter la somme. °Tabi ned- 
douè itta na bèoanadittloun, ton 
filet était trop court, je l’ai com- 
plété. 

Complexion. 'Tta déné ‘èhou‘l/ain 
‘è déné ‘èodettin, apparence de 
telle ou telle constitution. || Na- 
zetset la déné houdéoel”in, com- 
pleæion paraissant forte. || Hode- 
zlttè la déné houdéoel/in, ou bien 
houzil‘ti la déné houdéoel/in ille, 
compleæion faible. 

Complice. Duel, oslinou pan e‘l’ah- 
dzhenn ; pl. oslinou pan e‘l'ada- 
dzhenn. Oslinou oan déné oa édél- 
zhènin, un complice. Eddini tthi1 
dene oa éde‘lzhenn intcho, déné 
‘léoanin‘isheri, à est complice du 
meurtre. 

Compliment. Déné-oa-sandelyé. 

Complimenter. Déné-oa-san-delyé, 
béoa-san-déneslé, béoa-san-dénin- 
lé, yéoa-san-dellé. Pas, déné-oa- 
san-delya, béoa-san-dénilla. Fut., 
déné-oa-san-doulye‘l,  béoa-san- 
dousle‘l. Séoa-san-déwounle‘l  a- 
hounesdi ille, je ne mérite pas tes 


compliments. -— Ibid. Déné-hè- 
san-yaowè'‘ti, bè-san-yaowes"ti,bè- 
san-yaowin'l'ti, yè-san-yaowe‘l't1. 
Bè-san-yaowin‘l'ti 1ille kolou, ne 
le complimente donc pas. 


Compliqué. Ttassi hodellain tssin 


horzhlioun, eyi horelyon ho‘tana- 
yenihozheri ‘a itta, bèyénihoul/ai 
‘a houdenni illé, chose difficile à 
comprendre, à raison du grand 
nombre de parties qui la compo- 
sent, et dont il faut tenir compte. 
| Maladie compliquée, dadda dzè- 
dèhozhi, ou hedzèdèho‘lshi, qui 
varie, change de place. 


Compliquer. Ttassi ‘el na‘an-o- 


owerzh/a,ou na°an-o-owèzhet ; na- 
‘an-o-owes/a,  na‘an-o-owesshet, 
na‘an-0-owinl/a, na°an-o-owin'l- 
shet; na‘an-o-owe‘l/a, na‘an-o- 
owe‘lshet, aggraver une chose,une 
affaire. || Ttassi sal'ta‘ges, ou 
sa‘l'tatssai al/in, embrouiller une 
afjaire.Kkennazhè sal‘tatssai ayin- 
la, à a rendu la chose, ou l’affaire 
de plus en plus. compliquée. — Ou 
encore kkennazhè ‘el na‘an-o- 
owe‘lsher oyin, il à fini par rendre 
la chose plus compliquée, plus 
grave. 


Complot. PI. E‘l'atssedzènoun osli- 


nou oun‘kayénihoddé ; duel, oun- 
‘“kayénihozher, chercher ensemble 
les moyens de perpétrer un crime. 
— Ou encore oslinou hogan e‘l'an 
va‘ti tssehlya, entente entre plu- 
sieurs individus méditant un cri- 
me. 


Comploter. E‘l'atssedzhènoun osli- 


nou oun‘kayénihozher, pl. oun°ka- 
yénihoddé. E‘l'azhidzhènoun osli- 
nou oun‘kayénndzher, ou oun°ka- 
yénnddé, nous complotons. Déné- 
oadzhenoun oslinou oun‘kayéniè- 
zher, il est du complot. || Oslinou 
hogan e‘l'an-ni-ya‘ti-tssinttai ; pl. 
e‘l'an-ni-ya‘ti-tssinlvé ;  e‘l'an-ni- 
ya‘ti-nittai,  eT'an-ni-ya‘ti-nilyé. 
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Pas., el'an-ni-ya‘ti-tssinttan, e‘l- 
‘an-ni-ya‘ti-tssinlya, ou tssehlya ; 
elan-ya‘ti-shil/an, e‘l‘an-ni-ya‘ti- 
dénilya, ou e‘l‘an- ya‘ti-shilya. 
Fut., e‘l'an-ni-ya‘ti-zoutta‘l, e‘l- 
‘an-ni-ya‘ti-tssoulyé ; e‘l'an-n1-ya- 
‘ü-déwoutta‘l,  e‘l’an-ni-ya‘ti-dé- 
woulyé, se donner le mot. 
Componction. Niho‘ltsini kkettchya 
nahozheri, eyi ‘ka-kkéhohdlin, ou 
kketssedlin. 

Comporter (se). "lta déné “ehou‘l- 
l'an. Tta dénéttchyannié henttè. 
Il se comporte mal, bettchyannié 
nèzon 1llé, ou e‘ltth1 ovenna illé. Il 
se comporte bien, e‘ltthi beho‘l- 
lan. Comment se comporte-t-l? 
Edla bèhou‘l”’an? 

Composer. ‘ltassi dè‘tanilyéou, ou 
elta helyéhou, ou e‘l‘ta al/ioun, 
ttassi ho°lè, former un tout de dif- 
férentes choses. Avec quoi as-tu 
composé ce remède? Edlaoè dè‘ta- 
ninla itta, diri nadiddé shin‘l- 
tsioun? Composer un livre, édi- 
ttlis hè‘gan. L’homme est compo- 
sé d’un corps et d’une âme, déné 
bézitcho, bédanyinen tcho houn- 
lin. C’est composé de quatre cho- 
ses, dingin ttassi an‘la alya. 
Compréhensible.Oun‘kayénihozhet 
de, binnideddi. 
Comprendre.Zitta‘, édesttha®, édin- 
ttha°,édittha®,éduttha®,édouhttha®. 
Pas., le prés. avec nin, ou oinlé. 
Fut., zouwattha‘, édouwasttha’ ; 
1° p. pl. édouwouttha°. Nezouwa- 
ttha° adinni lle, on te comprendra 
tu ne dis pas, ne parles pas ; tu ne 
peux te faire comprendre. || Ha- 
bit., zetthin, edestthin, édintthin, 
édetthin. Sopva nédestthin ille, je 
ne te comprends pas bien. Sooa 
sédintthan oula? M’as-tu bien 
compris ? || Mal. E‘lè‘taoè sedin- 
ttha° ahottin, {u parais me com- 
prendre de travers. || Faire com- 
prendre. Vz. FAIRE. 


Comprendre (se). Casuel. E‘lèzi- 
ttha°. Habit., e‘lèzitthin,ou e‘lou- 
zhettin. E‘lèdihittha® 1llé, nous ne 
nous comprenons pas. E‘louzetthin 
ille, on ne se comprend pas.{| Mal. 
Casuel, e‘lè"taoè e‘lèzittha®. Ha- 
bil., e‘lè"taoè e‘lèzitthin. E‘lètaoè 
e‘lèdihittha®, nous nous compre- 
nons de travers. 

Comprendre. Hinni deddi, saisir la 
pensée, hinni desni, hinni dinmi, 
hinni denni. Pas., hinni deddi, 
hinni déoinni. Fut., hinni douddi, 
hinni dousni. || Hounnideddi (a- 
hourzh/aon hinnideddi). Hounni- 
deddi hounlin 1ille (pour ahourzh- 
llaon hinnideddi hounlin illé) c’est 
absolument incompréhensible.Nin- 
ni desni kké adinni illé si, je ne 
comprends pas ce que tu dis. 

Comprendre (se). E‘linni-zeddi. 
Shoun e‘linni diddi oyin, nous ne 
pouvons arriver à nous compren- 
dre. || Être connaisseur. Ttassi 
hèyéniodinyan. "Ttassi bèniori‘l- 
chian, je suis connaisseur. Hèyé- 
miodin‘lchain dénen, homme con- 
naisseur, capable. 

Comprimé. Be‘l e’lyeddi. Bèe‘lye‘l- 
ni, pressé de manière à diminuer 
de volume. 

Comprimer. Avec la main. Bel e- 
‘lyeddi, be‘l e‘lyesni, be‘l e‘lyénen- 
ni, yel e‘lyenni. || Avec le pied. 
Bekkéettezh, bekkéi”ezh. || Arré- 
ter d’agir, nanettenn hou‘tounn. 
Nayénè//enn youn‘tounn,ti le com- 
prime. Oslinou ayéninzhenn houn- 
‘tounn, il comprime ses mauvais 
désirs. 

| Compromettre. Quelqu'un. Déné 

‘el na‘an-o-owizhi, na°an-0-owes- 
shi. Pas., na‘an-o-owèzhet, na‘°an- 
o-owiIshet. Sel na‘an-o-owin‘1- 
shet, koutta, tu m’as compromis. 
— Déné ‘a hounelyan illé adenel- 
lin, mettre quelqu'un en fâcheuse 
position. || Quelque chose. Ttassi 
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‘e] na°an-o-owèzhet. Ttassi ‘el na- 
‘an-o-owèzher ‘a ikkela! tout va 
être compromis. 

Compromettre (se). Ede‘l na‘an-o- 
owèzhet. Pas., édel na‘an-so-oil- 
zhi, ou ede‘l na°an-o-owèzhet. E- 
del na‘an-o-owe‘lzhet, 4 s’est 
compromis.|| Oya-tssé-del‘ti, tom- 
ber dans un piège. Ho/”anze oya- 
del‘ti (on baisse la voiæ sur ‘ti), 
il se compromet fort. 

Compromis. Adj. verbal. Ede na- 
‘an-o-owelzheri dénen. Ede‘l na°an 
o-owi'lsher. Ovyadel‘ti. Oyadel‘ti 
dénen. || N. c., arbitrage. Ttassi 
hooan shoun e‘lkkéyazel‘ti hetti- 
oun, eddoun: ‘tai, où 1‘laoin ‘tai 
nou‘è-sè-yadoul‘ti houninzhenin, 
acte par lequel l’on soumet sa 
cause à un arbitre. 

Comptable. Agent. Nagenni dittli- 
ssé dettlissi, qui écrit sur les livres 
de commerce. — Ou encore naoen- 
ni dittlissé ékkelnihi, ou oankka- 
olzheri, qui a la garde des livres 
ou cahiers de commerce. — Ou en- 
core tsazhezh dittlissé dettlissi, ou 
ékkelnihi, ou poankkaolzheri, qui a 
la garde des livres ou cahiers de 
traite. 

Compte. Ttaneltte ttassi deninttla- 
velyao, honna tthi ttanelttè nidé- 
nintthi e‘lèouil‘ta tta, e‘lbazin al- 
lin, état des dépenses et des recet- 
tes. || Ttanelttè kkéhozhihou, tth1 
ttanelttè hodénelni e‘lèouwl‘tatta, 
eTbazin al/in, état des dépenses et 
des bénéfices. || Rends compte de 
ta conduite, tta ouoinnai ékwa- 
dinui. || Au bout du compte, je ne 
veux pas rester ici,dyan nawassher 
ekké 1llé. || Au bout du compte, 
paie-moi ce que tu me dois, èkou, 
tta na déoesttlis ttinni, setssenn 
naooun‘Îni. 

Compter. Faire un calcul. Houl'tao, 
hous‘tao, houn‘l'tao, you‘l‘tao, 
houil‘tao. Pas., houel‘tao, hou- 
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wl'l'tao. Fut., houvwal'tao, hou- 
was‘tao. Kkaldanen horelyon hou- 
wi l'tao, j’ai déjà tout compté. || 
Se proposer. Ioan ‘toussa yénin- 
zhenn, ü compte partir bientôt. || 
Ne compte pas sur moi, sin‘kayé- 
niwounzhin sanan. || À compter 
d’aujourd’hui, douhon dzinékké 
otssin. 

Comptoir. Bekké naoenni tchennen, 
table sur laquelle on étale les mar- 
chandises. 

Compulser. Tta bin‘kaouninzhenn 
bin‘kanè‘tatta édittlis e‘lènelyé, 
pour faire des recherches feuille- 
ter un livre, e‘lèneslé, e‘lèninlé, 
e‘lèyenellé, e‘lènilyé. Pas., e‘lè- 
nelya, e‘lènéoilla.Fut., e‘lènoulyè ; 
e‘lènouslè. Editthis e‘lènéoilla ko- 
lou, tta bin‘kanes"ta si, shoun be- 
hos/ai oyin, j’ai compulsé le livre, 
mais ne puis y trouver ce que je 
cherchais. 

Comput. Yannisin hou‘ltthedi ho- 
kkéyéniholshe‘l hopgadè tta nihol- 
tthi ekkoredyaon, tthi tta dzinnèe- 
zhè nihoundzhi ekkoredyain, cal- 
cul des temps pour déterminer le 
jour précis où tombent les fêtes. 

Concasser. Naldzs, nasdzis, nanel- 
dzis, naye‘ldzis. Pas., naoeldzès, 
naol ldzès. Fut., naowaldzis, nao- 
wasdzis. Horelyon naoï‘ldzès ovin, 
je les ai tout broyés, concassés. 

Concave. °Tannizé oa tssedéointta- 
nen, mince dans le milieu. || Bèvé 
hodin/ai, dont la surface est 
creuse.|| Bèvé hodi'Idyezh, courbé 
en dedans. 

Concéder. Déninniyé ahwaslè hou- 
ninzhenin, ttassi dénétssenn hé- 
deddi, ou ttassi dénéoaounendi, 
céder quelque chose à quelqu’un 
pour faire plaisir ; dénétssenn hé- 
desni, dénéoaouninesni. Pas., hé- 
deddik, dénévaounendi ; hédéoin- 
ni, deneoaounininni. Fut., hé- 
douddi, dénéoaounouddi‘l ; hé- 
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dousni, dénépaounousni'1. Binniyé 
ahwaslè yénizhin itta bepaouninin- 
ni, je le lui ai concédé. 

Concentrer. Un liquide. Ttassi oan 
‘tan‘teloas, “tan‘tes‘as, ‘tan‘tinl- 
‘as, yéoan ‘tan‘te‘l°as. Pas., béoan 
‘tan‘teloas, ‘tan‘ti l'as. Fut., bé- 
oan ‘tan‘touloas, ‘tan‘tous'as. 

Concentrer (se). Se rassembler. 
E"l'a-tsse-0-z60e°1nik. E‘l'atsséoné- 
owou‘lni, concentrez-vous, rassem- 
blez-vous. || En soi-même. Ttassi 
van onttlazhè nayénil'ti, à est 
concentré en lui-même. Impers., 
nayemhol'ti, nayénis‘t1. 

Concentrique. E‘lkké”anen  e‘l- 
tssenn na‘lbanzh, ou e‘ltssenn nal- 
zho*. 

Conception. Sékwi benni. Sekwi 
denetssin hèhen‘lèr. Tta sekwi ban 
tchan oeooai. Oslini heddin Mari 
ban tchan oinyai, Immaculée con- 
ception de Marie. 

Concernant. Ooan, oan, après un 
pronom, ou à la fin d’un mot. Be- 
ttchyannié pan ttasson adéssin 1llè, 
je ne dis rien concernant sa con- 
duite. || Bazin, hobbazin, déné- 
bazin. Nebbazin illè dyan, ceci ne 
te concerne pas.|| Déné-hè-tssoun- 
kkéssin. Setssounkkéssin adouhni 
ousan ? parlez-vous concernant 
moi, parlez-vous de moi? 

Concerner. Dénébazin, hobbazn, 
bazin. Dyan ahoddi, nebbazn 
ikkésin, ce qu’on dit ici te con- 
cerne, voilà qui te concerne. || 
Déné-hè-tssounkkéssin. Netssoun- 
kkéssin ahoddi kwalanttè, ce que 
l’on dit là te concerne, certes. || 
Nebbazn 1llé, ou netssounkkéssin 
ille dyan, pas vis-à-vis de toi, ou 
dans ta direction ici, ceci ne te 
concerne pas. 

Concert.E‘ldayaoë e’Tkkéttchya ada- 
zéoelyi ,chant en parties. EIdayaoè 
e‘Ikkéttchya hounzon adaoelyi, 
koutta,ils font là un beau concert. 
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Concerter. E‘l'atssedzhenoun ttassi 
oun‘kayénihozhet ; pl. oun‘kayé- 
mihoddé. || V3. COMPLOTER. 

Concertina. Édittlis hèdyéni, car- 
ton chantant ; ou édittlis ‘tél hè- 
dyéni, boîte de carton chantant. 

Concession. Déninniyou ttassi nè- 
zhè dénéoaouneddih1. 

Concessionnaire.l'ta binniyé alyae, 
ttassi nèzhè bèoaounendi hotta. 

Concevoir. Femme. Sekwi henni. 
Sékwi dénetssin hénen‘lè. Sékwi 
betssin hénen‘lè, elle a conçu. — 
Pour les animaux on dira : beiazé 
hénen‘lè.|| Conçu. Sékwi dénetssin. 
Sékwi tssettin. || Comprendre. 
Hinnideddi, hinni desni. Pas., 
hèyvénideddik, hinni déoinni. Fut., 
hinnidouddi, hinnidousni. Hinni- 
desni, sa ekwahonttè ttonttè, c’est 
bien ainsi que je le conçois. || 
Imaginer. Prés. et fut., ‘èhoul- 
lai, ‘èhos”/ai. Pas., ‘ehoul/an nin, 
‘ehou‘l/an. Tta hooan tssanyéni- 
hozhe‘l ‘èhoul/ai, concevoir un 
plan. 

Concile. Va‘l°’tiy nèzhè danlin an°la 
nadaya‘l'tiy, évêques assemblés 
pour délibérer. || Ya‘i‘tiy nèzhè 
danlin, ya‘l‘tiy nèzhè tcho° daoa- 
dè, naya‘ti ‘enni édisdézin otssin 
e‘lè-ouverzhdel, par ordre du pape, 
les évêques se sont assemblés de 
toutes les parties du monde pour 
délibérer. 

Concilier. Faire accorder des choses 
qui semblent contraires. Ttassi 
e‘lkkéttchyanttè kolou, e‘lèounel- 
yaon, e‘l’adzhenn al/”in. 

Concis. Ttahonttè ‘aya‘ti, dire ce 
qui est.|| Nizha yaoëti] 1llé kolou, 
e‘ltthi etssenn naya‘ti, n’en dire 
pas long, mais le bien dire. || 
Ahonttou etssenn naya‘ti, ne dire 
que le nécessaire, ce qui est. 

Concitoyen. An‘la déné nehnen. || 
An‘la ‘ayéhodéainlai otssin, de la 
même ville. 
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Conclave. Ttanelttenen va‘l‘tiy nè- 
zhè tcho° de‘taoa‘lti kkénaddé, an- 
‘la deltthihi, assemblée de ceux 
qui travaillent à élire un pape. 

Conclure. Tirer une conséquence. 
Hooadè ttasson ahouninzhenn. 
Kou yoowin ‘lin kkéssin tssékwi 
kkéinmya si, hogadè tta bèttchyè- 
del/’an beounin‘ishenn ttonttè, un 
tel s’est jeté sur une femme comme 
un chien, on en conclut que c’est 
un animal. |} Un discours. Anada- 
zettè, anadaresttè. Souzhou‘ltthan 
ille itta, koutta, anadaresttè, vous 
ne m'écoutez pas, je conclus, ter- 
mine mon discours. | Une af- 
faire. Anahoulzhenn, anahoszhenn. 
Nouhba sèhosla itta, koutta, ana- 
hoszhenn, j’ai réglé votre affaire, 
je termine là. 

Concorder. F‘ltta yénihodettao, 
e‘lèounelzhenoun an‘la déné ‘èho‘l- 
l'an, vivre ensemble, en bonne in- 
telligence. E‘ltta yénidézhittao, 
e‘lè-yénilzhenoun, an°la nou‘eho‘l- 
lan, nous concordons bien. || Se 
correspondre. Kkani déné pan 
ttasson ahoddi, an‘laoè kké 1lle si, 
ces témoignages ne concordent 
pas. 

Concourir. Travailler de concert, 
contribuer. Mutuel. T'tassi henni 
e‘ltssenn yénizeddi; e‘ltssenn yé- 
nididdi, yénidouhdi, yénihèdeddi, 
dayénihèdeddi.{|Otssenn yénided- 
di, yénidesni, yénidinni, yeniden- 
ni. Pas., otssenn yénidéveddi yé- 
midéginni. Fut., otssenn yénidoud- 
di, yénidousni. Si tthi otssenn 
yéni-déoinni konttè si, jy ai con- 
couru moi aussi. || Rivaliser. E‘Ina 
èdèyénitssil/a, edeyenies”/a, ede- 
yenun‘|l/a, edeyen:'l/a, edeyenihil- 
la, edeyenihou‘l/a, edeyenihèhi‘]- 
la. E‘na edeyéniou‘l/a da, edla- 
oin dshè wallè la? Allons, concou- 
rez donc ; qui sera le premier? 

Concubinaire. Betsseyanen illé pa 
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zhedda, qui entretient une autre 
que sa femme. 

Concubine. Beddéné 1llé oa zhedda, 
qui a commerce avec un homme 
qui n’est pas son mari. 

Concupiscence. "ltta otssin”/anen 
oslinou otssenn dene ‘edin‘lshik, 
la source du penchant vers le mal. 

Concussion. 'l'ta hodenelzhenn ho°a 
dene hètsanbaa ‘e‘l ‘tahozhi, mal- 
versation dans l’administration des 
deniers publics. 


Concussionnaires. ‘Tta hodenen‘l- 


shenn danlioun, daénè/”in kkénad- 
dé, gouvernants voleurs. 
Condamné. Être. Douyou bèniya- 
nin‘l‘ti. An‘lahounttè douyou bè- 
niyanin l'ti,condamné,comme tout 
le monde s’y attendait. || Con- 
damné à la prison, bedaden‘tin ‘a 
beniyanin‘l't1.|| Condamné à mort, 
bezhiyé ‘a bèniyanin‘l'ti. 
Condamner. Douyou déné ‘èni- 
yan‘Tl'ti, bèniyanes‘ti, bèniyanin‘]- 
‘ti, yèeniyan lu. Pas., dene ‘èni- 


yanin‘l'ti, bèmiyanmil'ti, bèniya- 
nin‘l'ti, yènmiyaninl'ti. Fut., bèni- 
yaou‘l‘ti, bèniyaous‘ti,  bèniya- 


oun‘l'ti, yèniyaoul'ti. Nayaltiy 
nèzhè vyezhiyé yèni yanin lt, le 
juge l’a condamné à mort. 

Condensateur. Bèyè iddihi e‘lettlir 
al/in, ce en quoi on accumule l’é- 
lectricité. 

Condenser. l'tassi benatsèdè vin ‘ka 
bekkenaodelzhir, réduire une cho- 
se, pour n’en conserver que la 
force, la substance ; bekkénao- 
desshi, bekkénaodin‘lshi, yekké- 
naode‘lshi. Pas., bekkénaodelzhet, 
bekkénaodeoï‘lshet. Fut., bekke- 
naodoulzhi, bekkénaodousshi. Nè- 
dyan èdyédé tthouè bènatsèdé yin 
‘ka bekkénaodéoï‘lshet, voici du 
lait que j’ai condensé. 

Condescendant. Édakkatssouni'l- 
nirè. Dé’anzé édakkatssounin‘Ini- 
rè kwalanttè, tu es par trop con- 
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descendant. — Ou bien encore 
dene ‘a etssedelya. Déné ‘a edesya, 
je suis condescendant. Horelyon 
oan déné ‘a édehlya anttè oyin, on 
en fait ce qu’on veut pour le bien 
comme pour le mal. 
Condescendre.Edakkatssouni‘Inirè, 
edakkatssounesnirè, edakkatssou- 
nin‘Inire, edakkatssoun‘Inirè, eda- 
kkatssounilnirè. || Déné ‘a etsse- 
dehlya, dene ‘a édesya, édinlya, 
édehlya, édèzhilya, edouhlya, hè- 
hèdehlya, dahèdehlya. Dene ‘a 
édinlya kkenanèzher ille kolou, ne 
fais donc pas tant le condescen- 
dant. || Déné ‘a zennour etssédi- 
ttin, desnour édesttin. Eddin ! ho- 
ll'anzé déné ‘a dinnour, en vérité ! 
tu es par trop condescendant, trop 
mou. 

Condisciple. An‘la ‘aounel'tenin, 
actuellement condisciple ;  an‘la 
‘aounel‘tan, ancien condisciple. 
Se'l aounel‘tan, mon condisciple. 
Condition. État, situation. Tta 
bèhou‘l/ain, La condition de quel- 
qu’un. Douyé tssenn antte, il se 
trouve dans une condition dange- 
reuse. || C’est une condition sine 
quâ non, ekwahontte de zan walli. 
| Je te paierai cela, à condition 
que tu m’accompagneras, sel 
titchyanenni dé zan, ékwaneltte 
netssenn naoesni walli. 
Condoléance. Déné sou”/a‘lè °ka- 
ya‘ti. Souel/al. Bésou /a°lè ‘ka- 
yas‘ti, je lui offre mes condoléan- 
ces. Souel/a‘lè dittlissé, lettre de 
condoléance. 


Conducteur. Guide. Déné nadshè 


oè‘gal. Dshè oècal. || De traîne 
à chiens. Lan nèyou‘li. ‘Lin nané- 
you‘. | 

Conduire. Mener, guider. Conduire 
les troupeaux à la prairie, ‘tin- 
ttchyanaddé ttlo® tssenn ninen- 
dyou. Conduis celui-ci à l’église, 
diri déné ya‘ti kon-en tssenn be 


nattchyaounni. Ce chemin conduit 
à la rivière, diri ‘tounlou dess 
tssenn ‘terzh/a. Le chemin qui 
conduit au ciel, yakkézin ‘tounlou 
terzh/a. || Diriger : Conduire une 
voiture, bezh-tchennen ékkéhon- 
UNI CON ON ooiLUrE  Dezh- 
tchennen ékkelni.——Ou encore ‘lin 
ou ‘lin tcho° nèdyou‘l, diriger les 
chiens, ou les chevaux. ‘Lin tcho° 
nèyou‘l, il dirige, ou mène les che- 
vaux ; nèveschou‘l, nèoimyou'l, yè- 
nèyou‘l, nèoidyou‘l, nèoouchou‘l, 
hèyènèyou‘l, ou dayènèyou‘l. || Le 
prêtre vous conduit, vous dirige 
au ciel, yal'tiy yakkézin nou‘è 
oè‘ea. 

Conduire (se). "Tta ‘ouennai. Tta 
houoennai. Il se conduit mal, os- 
Hinou antte, ou oslinou oennai. 11 
se conduit bien, hounzon anttè, ou 
hounzon oenna. 

Conduite. Déné-ttchyannié. Déné 
ttchyannié henttè hooadè, d’après 
la conduite. 

Condyle. Ekkozh-indzaoè. 

Cône. Fruit des conifères, v. g. 
pins, sapins. Nan-dyou‘li. 

| Confédération. Ttasson-nelttè neh- 
nen, ttassi honnèzhè ho‘ao, tth1 
douyou e‘ltssenn-tsseddi ho°ao 1°1- 
aoè nehnen tssettin, honnassin e‘l- 
‘an shanin kkasolzher kolou, union 
de plusieurs états, gardant leur 
organisation propre, mais ne fai- 
sant qu’un, dans les questions 
d’intérêt général, et en face de 
l’étranger. 

Conférer. Déné-va-hounttai, déné- 
oa-hones/ai, dénéoa honïn/ai, dé- 
né-oa-ho/ai. Pas., déné-oa-houn- 
ttan ; pas., récent déné-oa-hottai ; 
béoa-honi/an. Fut., déné-oa-hou- 
tta‘l, bé-oa-hous/al.Otta bekkao- 
zheri walli bé-oa-honi/an, je lui ai 
conféré la place de commis. 

Conferves. Algues. °Té ttlooè, vé- 
gétaux aquatiques. || ‘Ta-‘a-nel- 
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chié, qui poussent, s’élèvent au- 
dessus de l’eau. 

Confesser. Il a confessé quarante 
personnes, din onerzhenn be‘l ‘an- 
daholni, quarante se sont confes- 
sés à lui. 

Confesser (se). Be‘l-‘an-solni, be‘l- 
‘an-hosni, be‘l-‘an-hounlni, ye‘l- 
‘an-holni, be‘l-‘an-houlni, be‘l-‘an- 
hou‘lni, ye‘l-‘an-hoholni, ou ‘an- 
da-holni. Fut., ‘an-soulni, ‘an- 
housni, ‘an-howounini, ‘an-houlni, 
‘an-howoulni. Noudziyé èdouhon 
ninouh/”ai ‘el ‘anhou‘lmi, confes- 
sez-vous avec des cœurs changés, 
convertis, m. à m. avec changez 
VOS CŒUTS, COnNfessez-VOUS. 

Confesseur. Bel ‘ansolni ya‘l'tiy. 
Déné-oan-/’an-dé‘teldè‘lh yal'tiy. 

Confession. ‘Ansolni. 

Confessionnal. Tta 
horzh/an. ‘Tta ‘ansolni-kké 
horzhla, confessionnaux. 

Confiance. Sooa laosan houninzhè- 
nin. || Sooa laosan dene ‘eounin‘l- 
shenin, confiance en quelqu'un. || 
Avoir confiance, V3. AVOIR. 

Confiant. Sooa laosan yéninzhènin. 
Sopa laosan yéninzhènin dénen, 
homme confiant. Déné horelyon sa 
e‘lelttou, sooa laosan bévénesshenn 
inttou, oyadéoes‘ti lakou! Pour 
avoir accordé à tout le monde une 
égale confiance, et m'être notam- 
ment confié à un tel, me voilà j0- 
liment compromis. 

Confidence. Seya‘tiye houzl ille 
lessan houninzhenin, déné ‘el sol- 
ni, communication d’un secret 
qu’on espère devoir être gardé. 

Confident. Tta be‘l solni, à qui l’on 
fait des confidences. || Seya‘ti 
houz'1 1lle lessan houninzhenin, 
bel solni, à qui l’on confie un se- 
cret qu’on espère qu’il gardera. 

Confidentiel. Parole. Nenn yin nel 
assin si, déné ‘el ekwadéwounni 
sanan, Zni, ya‘tiyé, M. à M. je ne 
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le dis qu’à toi, ne le dis à person- 
ne, on dit, parole. — Ibid., hou- 
dzi oan beoan èdédaoreddi walli 
ya‘tiyé, parole qui demande à être 
communiquée prudemment. || E- 
dittlis ya‘tiye oan èdédaoreddi di- 
ttlisse, lettre confidentielle. 

Confier. Quelque chose à quelqu'un. 
Ttassi dénékkézin niounendi, ni- 
ouninesni, NnIOUNININNI, NIYOUNEN- 
mi, niouniniddi. Diri nekkézin ni- 
ouninesni, je te confie ceci, le 
mets en dépôt chez toi. 

Confier (se). Confiez-vous en Dieu 
plutôt que dans les hommes, ni- 
ho‘ltsini yin hè’ayéniwou‘l/ao. Je 
te confie mon fils, garde-le bien, 
sinyézé netssenn édéoinni, o‘tivé 
bekkéwounlni. Il n’est pas bon de 
se confier dans ses richesses, ttassi 
‘lan dénétssin, èyi yin déninni hen- 
lin ‘ao, ou èyi yin hè‘ayénioowin‘l- 
la ‘ao nèzon illé. 

Configuration. Ttassi tta bèhottin. 
Bèyéhottin. 

Configurer. Tta ahottin wallè hou- 
ninzhenin, ho‘lé, hestsr, donner à 
une chose une forme répondant au 
type qu’on a dans l’esprit. 

Confiner.V.intr.Tl'tassi nehnen kka- 
banoè otssenn ni‘ltouè, proche des 
confins d’un pays. {| Reléguer. 
Ttassi tssenn déné nil’/ayou, be- 
daden‘tain kkéssin al”inhoun, eyet 
otssin ttassi tssenn nehodouttin sa- 
nan, dene hetsseddi,reléguer quel- 
qu’un quelque part, comme dans 
une prison, avec ordre de ne pa- 
raître nulle part. 

Confiner (se). Edèdazè‘tin kkéssin 
aatssédel/”in, se tenir comme dans 
une prison. 

Confins. Nih-ollanoè, confins de la 
terre. || Ttassi nehnen kkabanoë, 
confins d’un pays. 

Confire. T'tassi bel waldyet 1lle djié 
‘taheddi1, mettre, plonger des 
fruits dans quelque liquide où ils 
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ne se gâteront pas; ‘tasni 1, ‘ta- 
nenm'l, ‘tayenni‘l, ‘taiddi'l. Pas., 
‘taoeddel, ‘taoinnel. Fut., ‘tawad- 
di‘l, ‘tawasnil, ‘tawounm'l, ‘ta- 
younmm'l, ‘taowouddi'l. Souga oel- 
oin ‘el djié ‘lan ‘taginnel, j’ai con- 
fis beaucoup de fruits, c.-à-d. j’ai 
plongé beaucoup de fruits dans du 
sucre fondu. 

Confirmation. Betta dene-dziye na- 
tsédi, ce par quoi le cœur est fort. 

Confirmé. Ya‘l'tiy nèzhè yekkeinla, 
à qui l’évêque a fait des onctions. 
| Bekkèilya, à qui on à fait des 
onctions. Sekkèilya, je suis con- 
firmé. 

Confirmer. Déné kkèilyé, déné 
kkèeslé, kkèinlé, kkèvyillé. Pas., 
dene kkèilya, kkèilla, kkèinla, 
kkèyinla. Fut., kkèoulyé, kkèous- 
lé, kkèounlé, kkèyoullé. Nekkè- 
oulyé ahouneddi 1llé, tu n'as pas 
ce qu’il faut pour être confirmé. 

Confisquer. Retirer quelque chose 
à quelqu'un. Ttassi déné pan nal- 
tsi, natsi,naneltsi, naye‘Îtsi, nail- 
tsi. Pas., déné oan naltsin, nazh1']- 
tsin. Fut., déné oan nawaltsi, na- 
wastsi, nawoun‘ltsi, nayou‘ltsi. 
Dir: ‘konn ‘touè nèoan nawastsi, 
je t’enlève, te confisque cette li- 
queur. 

Confiteor. Be‘l-‘an-solni ya‘tiyé. 

Confiture. I)jie souga ‘e‘l ‘tapeddel. 

Conflit. D'’intérêts. Ttassi tsanba 
tta betssin oan e‘lkkéttchya aho- 
denni. || D’autorité, de juridic- 
tion. Tta hooankkaholzheri ‘a dé- 
né-oa-hounttain, tta beoa houn- 
ttan hooan e‘Ina e‘lkkéttchya aho- 
denmi, contestation de compéten- 
ce. 

Confluent. N. c., de deux ou plu- 
sieurs rivières. E‘lèoidlin. E‘lèoi- 
dlinen. Dess tchaoè. Dess tchèoë. 
Où est le confluent de cette rivière? 
Edlini dess tchaoè? Il arrive au 
confluent de la rivière, dess tchaoè 
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shè‘kin. Voici le confluent, dyan 
dess tchaoè ikkésin. Dess e‘lèoid- 
hin ttinni, edlhini itta? où est le 
confluent? F‘leoidlinen kon-en, le 
Fort de la fourche. 

Confluer. E‘lèoidlin. 

Confondre. Méler, brouiller. Sa‘l- 
‘ta‘ges, sal'tas'ges, sa‘ l'tane‘l'ces, 
sa‘l'taye l'es, sa l'tahil'ces. Pas., 
sa‘ l'tah°ces, sa‘ ltashi'l'ges, sa‘l'ta- 
shin‘l'ées, sa‘l'taye‘ le. Fut.,sa‘l- 
‘tawa°ges, sal'tawas‘ces, sa‘l'ta- 
wounl'ges. Ttassi ‘ous”/al ille 
ikkésin, orelyon sa‘l'tah°ces oyin, 
je ne pourrai rien trouver, on à 
tout mêlé, tout confondu. || 
Pêle-mêle. Sa‘l'ta nilyé, sal‘ta nes- 
lé, sa’Tta ninlé, sa‘l'ta vinlé. Pas., 
sa‘ l'ta henlya, sa‘l‘ta milla, sa‘l°ta 
ninla, sa‘l‘ta yerzhla, ou sa‘l‘ta vé- 
ninla. Fut., sa l'ta walye‘l, sa‘l°ta 
waslel, sal‘ta wounlel, sa‘l'ta- 
youllel. Sa‘T'ta henlya itta, ‘oowen- 
lin tsenn hounlin illé oyin, tout est 
tellement brouillé,confondu,qu’on 
ne peut rien trouver. || Les per- 
sonnes et les choses, les prendre 
les unes pour les autres. Hezel”a, 
ou bezel/a ; ou netta ; néoes/a, né- 
o1l/a, névestta ; néoinl/a, néoin- 
tta; yénel/a, yénetta. Fut., bé- 
zoul/a, bénoutta ; bénous”a, bene- 
woun]l/a, yénoul”/a.Benesges/a nin- 
kké! je l’ai pris pour un autre! || 
Prendre par erreur une chose à la 
place d’une autre. Ttassi e‘lètaoè 
hiltcho, hestcho, hin‘Itcho, yr1- 
tcho. Pas., hiltcho, hi'ltcho, hin‘l- 
tcho, yin‘Itcho. Fut., houltcho, 
houstcho, howoun‘ltcho,you'ltcho. 
— Diri e‘le‘taoe hi‘Itcho, j’ai pris 
ceci, par erreur, au lieu de ce que 
je cherchais. || E‘lè‘taoè devant un 
verbe marque ordinairement qui- 
proquo : e‘lè‘taoè yénizhin, Je me 
suis mépris. || Le rang, la place, 
si plusieurs sont dans le cas. Sal'ta 
zenlya, ou sal‘ta zeltthi, se trou- 
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ver assemblés ou assis sans ordre : 
sa l‘ta ou dézhilya, sal‘ta dézhil- 
tthi; salta denouhlya, sa lta- 
dou‘ltth1; sa‘l'taoudehlya, sa‘l'ta 
de‘ltthi. — Jbid., s’il n’y a qu’une 
personne à confondre ainsi le rang, 
la place. Sa‘T'ta ttla ouzehda, être 
assis ailleurs qu’à sa place ; sal°ta 
ttla oudesda, sal‘ta ttla oudinda, 
sa l'ta ttla oudedda ; s’il y a deux 
personnes, sa'l'ta ttla ouzè"ké,sa°l- 
‘ta ttla oudézhr'Kké, sal‘ta oudé- 
zhouh‘ké, sa‘l‘ta ttla ouzhè°ké. {| 
Faire honte. Houdehlya ; mutuel, 
e‘louzehlya ; houdr'lchia, houdin‘- 
chia, youde‘lchia, houdezhilya, 
houdou‘lchia, hèyoude‘lchia, da- 
hèyoude‘lchia ; e‘loudézhilya, e- 
‘loudouhlya, hè‘lèhoudehlya. I'la- 
on kolhi kkazhè hounlin ille itta, 
hè‘lèhoudehlya, comme nul d’eux 
n’est sans reproche, ls se font 
honte mutuellement. || Troubler, 
embarrasser, émotionner. Dene 
dzèdettai, dzèdes/ai. Pas., dene 
dzedettan, dzèdéoi/an. Fut., dene 
dzèdoutta‘l, dzèdous”/a{. Nedzede- 
ttan lakou ! te voilà tout embarras- 
sé! || Réduire au silence. Aho- 
dounni oulle adenel”in. Adounni 
oullè asla, je l’ai confondu. 
Confondu. Mélé, brouillé. Sa l'‘tah- 
‘ges (se dit surtout de fil, cordes, 
etc.). Sal'ta shella.. Sa‘l°ta. hen- 
lya. || Honteux. Tssoudendyan, 
houdendyan. Youya aye‘l/in, ou 
you ya ayin‘lshenn. || T'roublé, 
émotionné. Bedzèdettan, ou be- 
dzèhozhet. || Réduit au silence. 
Ahodounni oullé tssedda. Adoun- 
n1 oulle shedda, à reste confondu. 
Conformation. ‘ltassi tta ahoun- 
‘hn, ou ttassi tta ahottin. Tta a- 
sottin. Îl a une mauvaise confor- 
mation, sa l°ta onin‘lin, à est mal 
fait, ou on l’a mal fait. 
Conforme. E‘lè. E‘lèhottin. Okké. 
Okkéssin. Diri ‘telkkizhi ‘kè e‘lè- 
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hottin, ces deux fusils sont con- 
formes entre eux. Diri ‘kè e‘lè 
oyin, voici deux choses bien con- 
formes entre elles. Tta anéléssin 
ttinni, eyet okké lakou ! C’est con- 
forme à ce que je t’ai dit ! 

Conformément. On n’a pas agi con- 
formément à mes ordres. Tta opa 
oi l’a ttinni odakkahozher illé a- 
hottin(on n’a pas exécuté ce que 
j'avais ordonné). Conformément à 
votre parole, o‘tiyé tta adinni ttin- 
ni. 

Conformer (se). Conformez-vous à 
La loi de Dieu. Niho‘ltsini beya‘tiyé 
kkéssin nouttchyannié houdéné- 
wou‘lshin, donnez à votre conduite 
une direction conforme à la loi de 
Dieu ; ou bien niho‘ltsini beya‘tiye 


hodakkahowou‘lshet,  soumettez- 
vous à la loi de Dieu. 
Conformité. Niho‘ltsini binni da- 


kkahozherou  onttlazhè  bettao- 
derzh/a, la conformité à la volonté 
de Dieu est une chose importante. 

Confort. Orelyon hotta a‘ouzelyaon 
évennai, où l’on «a tout à souhait 
pour vivre. 

Confortablement. A‘ouzelyaon. 
Ttassi hèdinahoudlin houllehou. 
Hodelyon hotta déné’a sopao. A- 
‘ouzelyaon évennai, vivre confor- 
tablement. 

Conforter. Rétablir les forces. Din 
nadiddétta betthi natset analya, 
ce remède l’a conforté. || Le cœur. 
Sedziyé natset anasinla, ou sedziyé 
sèninin/an, 4 m'a conforté le 
cœur. 

Confrère. Ella. Tssenni. Déné ‘el 
attin. Déné ‘el an‘laoè. Se‘l attin, 
ou sella, ou setssenni, Mon con- 
frère. Ye‘l attin, ou yella, ou ye- 
tssenni, son confrère. 

Confronter. E‘Ina nanettin, nanes- 
lin, naninl/in, nayénel/in, nanil- 

lin, nanou‘l/in. Pas., e‘’Ina nané- 

oettin, e‘Ina nanéoï‘l/in. Fut., e°1- 
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na nanouttin, nanous”/in. Diri 
‘lin tcho° ‘kè e‘Ina nanéwou‘l”in, 
edlaoè nèzon walli? Confrontez ces 
deux chevaux, lequel est le plus 
beau ? 

Honteux,  embarrassé. 
Tssoudendyan ; houdendyan. {| 
Ahodounni oullé,réduit au silence. 
Adounni oullé hèdya, 1 devint 
confus, embarrassé. || Brouillé, 
obscur. Déné ya‘tiyé sa‘l‘tanin/a, 
parole confuse.Sa‘l‘tayénihonin”a, 
esprit confus. Sal‘tayéninin/a kké 
adinni, ta parole est entortillée 
comme ton esprit. || Bruit confus. 
Tta ekkoredyan illé dittha°. — 
Lahoudeddi. —— E‘telkkezh lahou- 
deddi, on dirait un coup de fusil, 
ça paraît un coup de fusil. 
Confusément. Se rend par: pas 
bien, o‘tiyé 1llé, ou sopa 1llé.O‘tiyé 
edesttha® illé, ou soga édesttha” 
ille, ou sooa dadzani'lsher 1lle, ou 
sooa dadzanil/a ïlle, j'entends 
confusément. O‘tiyé oes/in ille, je 
vois confusément. 


Confusion. Humiliation. Tssouden- 


dyain. Youya dene an‘lshenn, ou 
youya dénékkiltthi. || Désordre. 
Sal‘taholtthi. Pas., sal‘tahoul- 
tthet, tomber en confusion. Sal 
‘tahorzh/a, sal‘tahorzh/an, état 
de confusion. Ttassi sa‘l'ta zhella, 
mélange confus. 

Congé. l'tasson ni‘Isha otssenn déné 
bénadeddi, permission temporaire 
de se retirer, de s’absenter. || Tta 
sékwi ‘aounel‘tenn nin bénadeddi, 
congé d’écoliers. || Kkazhè séna- 
deddi, j’ai mon congé. || Prendre 
congé de quelqu’un, e‘linla ou‘tou- 
ni ‘el e‘lttchyazin na°kézéhedzhi, 
se quitter en se donnant la main. 
Congédier. /An‘tel/a, /an‘tes/a, 
flan‘tin l'aemianveteléamepis 
linte la, %#an tal Vantinlfa, 
lanyé‘tel/a. : Fut., : lan°toul/a, 


l'an‘tous/a,/an‘téwoun‘l/a, lanvyé- ! 
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‘tou‘l’a. Sedanenni ille de, /an- 
ne-‘tes/a walli, si tu ne m’obéis 
pas, je vais te congédier. || Mettre 
à la porte. °Til”a, ‘tin-nes/a, ‘tin- 
nina. tin-yel la tPas.til/a, 
‘tin-nil/a, ‘tin-ninl/a, ‘tin-yé- 
nina. Fut., tin-wal/a, ‘tin-was- 
la, ‘tin-wounl/’a, ‘tin-you‘l/a. 
“Tin-se-nin l’a oyin, ü m'a mis à 
la porte. — Ibid., plusieurs per- 
sonnes."T'in-dal/a, ‘tin-das/a, ‘tin- 
dane‘l/a, ‘tindayel/a. Pas., ‘tin- 
da‘l/a, ‘tin-dazhi1/a,‘tin-dazhin‘l- 
la, ‘tin-dayel/a. Fut., ‘tin-da- 
wal/a, ‘tin-dawas/a. Dene-zèlè sa 
douye itta, ‘tin-dazhil/a oyin, ne 
pouvant souffrir leur vacarme, je 
Les ai mis à la porte. — Ibid. Dene 
hè‘tilni, he‘tin-nesni, hè°tin-nin‘]- 
ni, ye‘’tin-nin‘Ini. Pas. Dene he- 
“ilnik, hè’tin-ni‘Inik, hè‘tin-nin‘]- 
nik, vètinnin‘Inik. Fut., dene hè- 
‘in - walni, bé‘tin - wasni, bè‘tin 
wounlni. Bè‘tin-n1‘Inik ovin, je l’ai 
mis à la porte. 


Congelé. Hè‘tenn. || Congelé dur. 


Hè‘eis, ou deyedou he°tenn.|| Con- 
gelé depuis longtemps. Bellou, ou 
bellou ‘gizè. || À moitié congelé. 
Helkkaz, comme engourdi. [| S’il 
s’agit de fruits, légumes, grains, 
etc., on dira: hèdh. 


Congeler. Quelque chose. Ttassi 


hel°tenn, shi'tenn, shin‘l'tenn, 
ye‘l'tenn. || S’il s’agit de fruits, 
etc. Hèdlhi, shih, shin‘h, yè‘lh, 
shidli, shou‘li, hèyè‘li. : Edyédé 
tthouè ‘lan shi‘l‘tenn, j’ai congelé 
beaucoup de lait. 


Congeler (se). Hè‘tenn. Hèdhi. || 


Nao‘tenn, regeler après un dégel. 


Congénital. Maladie. Déné‘tikwi 


bédaddaë ‘el déné ‘éodouttin, ma- 
ladie héréditaire qu’on apporte en 
naissant. 


Conglutination. Dettoustta ttassi 


è‘lèhildzai, action de joindre au 
moyen d’une substance visqueuse. 
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Conglutiner. Rendre visqueux. 
Ttassi dettous al/in, rendre une 
chose visqueuse.Dettous, c’est vis- 
queux.|| Joindre, coller ensemble. 
Ttassi è’lèhilttous, ou èlèhildzai ; 
è léhesttous, è‘lèhesdzai ; è‘lèhin°]- 
ttous, è‘lèhin‘Idzai. Pas., è‘lèshe‘]- 
ttous, è‘lèshe‘ldzai ; èlèshi'lttous, 
è‘lèshi"ldzaï. 

Congre. Anguille de mer. ‘Louè na- 
douzhe, poisson serpent. 

Congrégation.E‘lèdaougennao,elè- 
hohodénen‘lshenn itta, 1‘laoè oube- 
tssittin, société formée de mem- 
bres unis dans une vie uniforme. 

Congrès. Ttassi houn‘Inèzhè hogan 
naya‘ti henni, èdisdézin hotssin 
orelyon tssèverzhdelou, naya‘tihou 
zeltthi1, réunion de personnes ayant 
à traiter ensemble de choses im- 
portantes. 

Conique. Naoèttchyou. || Ttlo° ni- 
balè ttchyouè, tente conique. || 
Ye hottchyouè iazè, petite cons- 
truction conique. — On dit aussi 
quelquefois : yé hogou‘li-aze. Ce- 
pendant naoègou‘l signifie propre- 
ment cylindrique. 

Conjecturer. Hogadè hounlin tcho° 
ille koli, ekwahonttè lessan, ékwa- 
nihodenltthet laosan, hounimzhe- 
nin, sans avoir de données précises 
pour appuyer son jugement, pen- 
ser qu’une chose est de telle fa- 
çon, ou que telle chose arrivera. 

Conjoindre. Marier. Déné e‘l‘adenl- 
‘ü, el'adénes‘ti, e‘l’adénin‘l‘t1, 
e‘l'ahoubèden‘l‘ti. Pas., e‘l'adenl- 
‘tn, e‘l’adéni l‘tn, el’adénin‘l'tin, 
el’ayédénin‘l'tin. Fut., e‘l'adoul- 
‘tel, e‘l'adous'te’l. E‘l'anou‘édé- 
nin lt, marie-nous. 

Conjointement. En même temps. 
E‘ladè. An‘la. An‘lanin tti.|| En- 
semble. ‘El. E‘le’l. An‘la. An‘la- 
sin. || J’ai agi conjointement avec 
lui, bel nattchyaouoï'lni, ou bel 
okkénaoizhet. 
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Conjoints. E‘ltsséan‘kèè. Déné e‘1- 
‘a‘kè. E‘le’l hèdlin dénen. Mon 
conjoint, seddénen ; ma conjointe, 
setssèyanen. 

Conjurer. Faire le sorcier ; faire des 
conjurations, pour connaître l’a- 
venir.In‘tettin, in°ti/in, in‘tin/in, 
in‘tè/in. Pas., in‘téoettin, in‘téoi- 
lin. Fut., in‘touttin, in‘tous/in. 
Na in‘tous/in, je vais conjurer 
pour toi. — Ibid., poser sa bouche 
sur la plaie, ou l’endroit du mal. 
Dénékkézel/an,  dénékkénes/an, 
dénékkéninl/an,  dénékkénel/an. 
Pas., dénékkézéoel/an, dénékké- 
néoes/an, dénékkénéoinl/an déné- 
kkénéoel/an. Fut., dénékkézoul- 
l'an, dénékkénous”/an, dénékkéné- 
wounl”/an, dénékkénoul/an. $Se- 
kkénéwounl’an sanan, ne fais pas 
de jonglerie sur moi. — Ibid., 
déné delbel, souffler, en collant la 
bouche sur le malade, et en fai- 
sant entendre comme le bruit d’un 
pet, pour saluer la sortie du mal. 
Desbel, dinlbel, delbel. Pas., dé- 
oelbel, déar‘lbel. Fut., doulbel, 
dousbel. —— Ibid., déné kké ‘tèd- 
you‘l, souffler sur le malade, ‘tes- 
chou‘l, ‘tinyou‘l, ‘tèyou‘l. Pas., 
‘tévedyou‘l, ‘téoiyou‘l.Fut., ‘toud- 
you'‘l, ‘touschou'l. Sekké‘téwoun- 
you‘l sanan, nettaoderzh/a illé, ne 
souffle pas sur moi, tu ne peux me 
faire aucun bien. || Supplier. On- 
ttlazhè déné pan ni ya‘ti henttai, 
niya‘tines/ai. Pas., déné pan niya- 
‘tihenttan, niya‘tini/an. Fut., dé- 
négan miya‘ti wattal, niya‘tiwas- 
l'al, niya‘tiwoun/al, niya‘tiwa/a. 

Connaissance. Ekkoredyain. Ekka- 
yémiodedyain. Tta hounzon tcho 
tta oslinou tcho ekkoredyain, la 
connaissance du bien et du mal. 
|| Avoir sa connaissance, denena- 
oeddik. || Perdre connaissance, ou 
n'avoir pus sa connaissance. Dén- 
eddi ille, ou déné ekkoredyan ille. 
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Dénenni illé, ou déné ekkorelyan 
illé, ü n’a pas sa connaissance. 
Connaisseur. ‘Ttassi hèyénidenni, 
où ttassi hènihoun‘lchian. Ttassi 
he‘itsi hèyénidenni, qui s’y con- 
naît en ouvrage. Ttassi hèyénidin- 
niille, fu n°es connaisseur en rien. 

Connaître.Ekkoredyan,ekkoresyan, 
ekkorinlyan, ekkorelyan. Pas., le 
prés. avec nin, ou oinlé. Fut., 
ekkoroudya, ekkorousya, ekkode- 
wounlya, ekkoroulya. {| Par soi- 
même. Édéoadè ekkoredyan, ekko- 
resyan, etc.|| Par des on-dit : déné 
daoadè ekkoredyan. || Faire con- 
naître. V3. FAIRE. 

Connaître (se). V. réf. Édékkore- 
dyan,édékkoresyan,édékkorinlyan, 
édékkorelyan.Fut., édékkoroudya, 
édékkorousya, édékkodewounlya, 
édékkodoulya, édékkodéwoulya || 
V. mutuel. F‘lkkodedyan, e‘l- 
kkodilyan, e‘lkkodouhlyan,  e‘l- 
kkohodelyan. Fut., e‘Ikkodoudya, 
e‘lkkodewoulya, e‘lkkodewouhlya, 
e‘Ikkohodoulya. — Ou bien encore 
koun‘letssounl/a, koun‘léouwil/a, 
koun‘léouwou‘l/a, koun‘léouwel”a. 
Koun‘léouwou‘l/a ille ahottin, 4 
paraît que vous ne vous connuissez 
pas. 

Connexion. Ttassi e‘lbazioun, e‘l- 
tssenn hodénedzhènoun,  è‘lèoè- 
ttloun lahonttou, na‘lèonedlou la- 
honttè, choses ayant entr’elles de 
tels rapports, qu’elles sont comme 
liées Les unes aux autres. 

Connexité. ‘Tta otta ttassi e‘lba- 
zoun, e‘Itssenn hodénedzhènen, ce 
qui fait que des choses ont des 
rapports les unes avec les autres. 

Conniver. Dene-tssenn-yenideddi, 
favoriser, seconder ; dene tssenn 
yénidesni, yénidinni, yénidenni. 
Pas., yénidéoeddi, yénidéoinni. 
Fut., denetssenn yenidouddi, yé- 
nidousni, yénidéwounni,yénidoun- 
ni. Nanè/enn illou, yetssenn yéni- 


to 
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denni oyin, ne le morigénant en 
rien, 1 est de connivence avec lui. 

Conque. De l'oreille. Dene-dzin- 
kkonen. Edzin-kkonen. Sedzin- 
kkonen, la conque de mon oreille. 

Conquérir. Par les armes. E'letssel- 
oelou, déné dapazouttè itta ‘a-ni- 
sodenttai. (Ni représente la terre, 
le pays conquis) ; ‘a-ni-ho-dénes- 
ttai. Pas., ‘a-ni-sodenttan, ‘a-ni- 
ho-dénesttan, ‘a-ni-ho-déninttan, 
‘a-ni-ho-denttan. Fut., ‘a-ni-so- 
doutta‘l, ‘a-ni-hodoustta‘l. Déné 
nehnen orelyon déné pan ‘adenttan 
oyin, à a conquis tout le pays en- 
nemi. 

Consacrer. Ya‘ti kon-en hogozhè 
hodè‘gai aholne, une église neuve, 
la rendre sainte, consacrée. || Une 
hostie, yal'tiy ‘lesttezh kkézin 
ya‘ l'tiyou, ‘lesttezh Jesus bezi he- 
nadli al/in, Le prêtre, en pronon- 
çant des paroles sur l’hostie, la 
transsubstantie.|| Faire à Dieu une 
offrande. Ttassi Niho‘ltsini tssenn 
bédeddi, ou ttassi Niho‘ltsini oa- 
ounendi. 

Consacrer (se). À Dieu. Niho‘ltsin: 
oatssédel‘ti, oadénes‘ti, oadénin‘]- 
‘ü, oadil'ti. Pas., Niho‘ltsini oa- 
tssédel‘tin, oadénes‘tin, oadenin‘1- 
‘tn, padil'tin.Fut., oatssédoul‘te‘], 
oadous‘te‘l, oadéwoun‘l‘tel, oa- 
doul‘te‘l. Niho‘ltsini oadenin‘l'tin 
dé sopa, tu ferais bien de te con- 
sacrer à Dieu. 

Consanguin. An‘laoè dénédelle. 
Fthisin ‘ade e‘le‘lottinen. An‘laoè 
nouddelle, nous sommes con- 
sanguins. 

Consanguinité. Tthisin ‘ade e‘lel- 
ottinen houn‘lin. An‘laoè déné 
delle houn‘lin. 

Conscience. Edekkasodelyai déne- 
tssin hounlin, connaissance que 
l’on a de soi-même. || Edeyaoe- 
tssenn edeçan nazettenn,moniteur, 
censeur intérieur. || Ma conscience 


CON D NE CON 


ne me reproche rien, nahoussheri 
‘a edekkoresyan illé. || Je n’ai pas 
conscience de cela,naodes/enn illé, 
ou daousni. 

Consciencieux. Être. E‘ltthi hou- 
dénin/a, houdén:'l/a, houdénin‘l- 
la, houdénin‘l/a,houdénil/a.Pas., 
houdénéoin/a, houdénéoïl/a. E‘]- 
tthi houdénin‘l/ai dénen, un 
homme consciencieux. E‘Itth1 hou- 
dénin‘1l/a illé konttè, tu n’as au- 
cune conscience. || E‘Itthi naoenni, 
e‘ltthi nacesni, être consciencieux 
dans ses marchés. E‘ltth1 naoe°ln: 
dénen, marchand consciencieux. 

Conscription. °Ayé édaonelttou, 
ttanelttè tchilékwi na onerzhnan 
beooayé, simaganis hè’gan, levée 
annuelle, pour le service militaire, 
de tous les jeunes gens de vingt 
ans. 

Consécutif. Oda‘taoè nahouttai 1l- 
lou, sans interruption. || Déné 
hènahodil/ai illou, sans trêve, ni 
repos. Oda*taoè nahoutai 1llou, ou 
bènahodil/an illou, e‘lkké‘taoè 
ttchyè-oudzai éoaloenna, à a tra- 
vaillé six heures consécutives. 

Consécutivement. Oda‘taoè nahou- 
ttai illou, ou déné hènahodi‘l/ai 
illou. Bènahodi‘l/an illou, ou oda- 
‘taoè nahouttai 1llou hodellan kké- 
naginzher, il a fait consécutive- 
ment une foule de choses. || Ar- 
rwer consécutivement. Vz. ARRI- 
VER. , 

Conseiller. Donner des conseils. 
Éoan-ni-ya‘ti-denttai,  éoanniya- 
‘tines/ai, éoanniya‘tinin/ai, yéoa- 
ni-ya‘ti-hen/”ai.Pas., éoan-ni-ya‘ti- 
henttan, béoan-ni-ya‘ti-ni/an, bé- 
oan-mi-ya‘ti-nin/an, yéoan-ni-ya‘ti- 
nin/an. Fut., éoan-ni-ya‘ti-dou- 
tta‘l, béoan-ni-ya‘ti-was/al, béçan- 
ni-ya‘ti-woun/a‘l, yéogan-ni-ya‘ti- 
wa/al. Kou sede, bégan-ni-ya‘ti- 
was/a‘l, soit, je vais lui donner des 
conseils. 


Consentement. Actuel. Edakkao- 


nin‘Ishènin, où ekkaonin‘ishènin..{| 
Habit.,édakkaonin'Ishihin, ekkao- 
nin‘Ishihin. 


Consentir. À agir, à faire quelque 


chose. Édakkahozher, ou ekkaho- 
zher ; édakkahossher,ekkahossher ; 
édakkahoun‘lsher,ekkahoun‘lsher ; 
édakkaho‘lsher,  ekkaho‘lsher ; 
édakkaoulzher,  édakkaou‘lsher, 
éddakkahoho‘lsher ;édakkahouldé, 
édakkaou‘ldé, édakkaho‘ldé. Pas., 
édakkaooimzher, édakkaozhi‘lsher ; 
1° p. duel édakkaozhilzher ; pl. 
édakkaooindé, édakkaoaoildé.Fut., 
édakkahouzher, édakkahoussher ; 
1° p. duel édakkahowoulzher ; pl. 
édakkahouddé, édakkahowouldé. 
Bedakkaozhi‘lsher, j’ai fait ce 
qu’il m'a prié de faire. |} Donner 
son consentement, adhérer à un 
avis. Actuel. Édakkaonin‘Ishenn, 
ou ekkaonin‘Ishenn. Habit., éda- 
kkaonin‘Ishin, ekkaonin‘lshin ; é- 
dakkaonesshenn, édakkaonin‘l- 
shenn, édakkaonin‘lshenn, éda- 
kkaonilzhenn, édakkaonou‘lshenn, 


édakkaonesshin, édakkaonin‘]- 
shin, édakkaonin‘lshin, édakkao- 
nilzhin. — Jbid., actuel, béda- 


kkahounin‘Ishenn. Habit., beda- 
kkahounin‘Ishin (pour bédakkésin 
houninzhenn, houninzhin) ; bé- 
dakkayénesshenn, bédakkayenin‘]- 
shenn, yédakkayenin‘Ishenn, bé- 
dakkayenilzhenn. Bédakkayénes- 
shin, bédakkayénin‘Ishin, vyéda- 
kkayénin‘Ishin, bédakkayenilzhin. 
Kkennazhè bekkaonin‘lshihoun, à 
force de consentir à ses sugges- 
tions. 


Conséquence. Tta otssin /’anen ni- 


deltthi. Nettchyannie tssin/anen 
ékwanihodenltthet °tako‘l laosan, 
voilà quelle sera la conséquence de 
ta conduite. || En conséquence, 
ékwahonttè itta. || De nulle con- 
séquence, ttassi ille ; ttasson hou- 
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wattè illé. De grande consé- 
quence, onttlazhè ahonttèe. 

Conséquent. Qui raisonne avec sut- 
te, logique. Binni e‘ltthi déne- 
dzhenn kkéya‘l‘ti, ou encore beya- 
‘tiyé e‘leciyè dettlir. Neya'tiyé e- 
‘lèciyé dettlir 1llé, ton discours n’a 
ni suite, ni logique. I| Par consé- 
quent, donc! Tta. Itta. Eyitta. 
Eyitta /anoinda‘l, par conséquent, 
tu n'as qu’à L’en aller. 

Conserves. Lunettes. Betta dénen- 
naoè souhourzhlai nakkétssehlya, 
lunettes pour conserver ou forti- 
fier Les yeux. | 

Conserver. Maintenir en bon état. 
Ttchyè-ékkéhonni, ékkesni, ékké- 
nelni, ékkelni, ékkéilni. Pas., 
ttchyè-ekkéoowinni, ekkéoesni, e- 
kkéoim‘lni, ekkéoelni, ekkéoilni. 
Fut., ttchyè-ekkéhounni, ekké- 
wasni, ekkéwoun‘ini, yekkéwalni. 
| Sa santé. Tta otta souvenna 
walli édékkehoddi, édékkesni, é- 
dékkénelni, édékkelni. Pas., ede- 
kkéooweddi, edekkéoesni, edekké- 
einini, edekkéoelni. Fut., edekké- 
houddi, edekkéwasmi,  edekké- 
wounlni, edekkéwalni, — Ou bien 
encore tta otta souvenna walli edé- 
ooweddi, edéoowesni, edéoowin‘Ini, 
edéoowe‘ini, edéoowilni. Fut., e- 
déoowouddi, edéoowousni, edéo- 
owoun‘ini. Otta o‘tiyé sougoun- 
nai edéoogwoun‘lni, veille sur ta 
santé. 

Conserver (se). Edékkéhoddi, edé- 
kkesni, se garder. Nes°kinen hou- 
bebba edékkéwounlni, conserve- 
toi pour tes enfants. 

Considérable. Houn‘Inèzhè. Ttassi 
houn‘Inèzhè, quelque chose de 
considérable. || Personne considé- 
rable, déné a‘ouen‘linen. || Foule 
considérable, koutta déné ‘lan. || 
Prix considérable, koutta, dinl‘t1. 
| Îl est d’une force considérable, 
koutta natset. 


ni pA6 = 


CON 


Considérablement. Onttlazhè. On- 
ttlazhè oiazé. 

Considération. Ekkeyénihonni, ac- 
tion d’observer, de veiller. || Ho- 
nettin, action de considérer,d’exa- 
miner, juger. || Avoir de la con- 
sidération pour quelqu'un, houn- 
zon déné nettin. Il a de la consi- 
dération pour lui, hounzon yéne‘l- 
lin. — Ou encore onttlazhè déné 
‘éounin‘Ishenn, avoir de l’estime 
pour quelqu'un. || En considéra- 
tion de ta bonne vie, hounzon oin- 
na itta. 

Considérer. Y penser, tenir comp- 
te. Opan nayénihozher, ogan nayé- 
niessher. Pas.,ooan nayénihozher, 
ogan nayénizhizher. Fut., ooan 
nayénihouzher, opan nayeniou- 
ssher, où opan nayéniwassher. {| 
Juger. Déné ‘èounin‘Ishenn, bèyé- 
nesshenn, bèyénin‘lshenn, yèyé- 
nmin‘Ishenn. 11 le considère comme 
un fripon, ènou”/inhen yèyénin‘l- 
shenn oyin. {| Estimer. Onttlazhè 
déné ‘èounin'‘Ishenn. Il le consi- 
dère beaucoup. Onttlazhè yèyé- 
nin‘Ishenn. || Regarder attentive- 
ment. O‘tiyé nettin, nes/in, ou 
hones/in ; nin‘l/in, ou honin‘l/in ; 
nel/in, ou honel/in. Il Le consi- 
déra attentivement, o‘tiyé yèné- 


oin‘/in. 
Considérer (se). Se penser, se croi- 
re. Edéhounelzhenn, edéyenes- 


shenn. Ne vous considérez pas 
comme valant plus que les autres, 
déné’’anzé èdéyeniwounlzhin sa- 
nan. 

Consignataire. Bekkézin you he- 
deddio, à la garde de qui l’on a 
confié des marchandises. 

Consigner. Déné kkezin you heded- 
di, hedesni, hedinni, yedenni, he- 
diddi, hedouhni. Pas, you heded- 
die, hedeoinm. Fut., hedouddi, 
hedousni, hedewounni. Ttassi ‘lan 
bekkezin hedeoinni, j’ai consigné 
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beaucoup de choses entre ses 
mains. 

Consistance. Fermeté. Un homme 
sans consistance, déné binni dèyet 
illé ; ou encore, bedshi nadettai ‘a 
boudenni, à qui \ est facile de 
tourner la tête. 

Consistant. Detto®, très consistant. 
Deddo‘, épais, mais de moindre 
consistance. Ttassi detto®, quel- 
que chose de consistant. 

Consister. Se composer. Ce camp 
consiste en trente loges, eyet na- 
tsseddé, ‘ta onerzhnan kon-en. {| 
En quoi consiste ta maladie ? 
Édlahonttè èya hitta? || En quoi 
consistent tes richesses ? KEdlim 
hotta ttassi netssin hounlin itta ? 

Consolateur. Sounwe‘l/a‘li déné. 
Déninniyé awasne yeninzhenin de- 
nen. Esprit consolateur, sounwe‘l- 
llal, Le consolateur. 

Consolation. Dene soun/a‘le. Bè- 
soun/a‘le ‘ka ttchyanni, il va cher- 
cher des consolations. Bèsoun/ale 
‘kaya‘ti, demander des consola- 
tions. 


Consoler. Soul/al, soun-es/al, 
soun-inl-/al, soul/a1, soun-il- 
la, soun-ou‘l/al, soun-hel/a‘. 


Pas., soun-oel/a1, soun-oïl/aî, 
soun-oinl/al. Ttahèkkè es°tèda- 
hounettinen hekkè dasou‘l/a‘lou, 
partout où il y avait des malheu- 
reux, il les consolait. 

Consoler (se). Mutuel. Soun-e‘lè- 
tssel/al, soun-e‘lè-1l/a{l, soun-e- 
‘oul/al, soun-e‘lel/al. Soun-e- 
‘loul/al, consolesz-vous les uns les 
autres.Je me console, en pensant 
que je le reverrai un jour, tth1 na- 
oesttin Jlaosan vyénesshenn itta, 
kkazhè sedziye sèmiltthi, cela cal- 
me mon Cœur. 

Consolider. Kke”anen dèyet anal- 
lin. Kke/anen natset anal/in.Tta 
kkaholdé nanedze‘l, ou nanella la- 
danttou, etta‘an hèdelyèdou ana- 
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hol/in, ou etta°an hèdelyedou ou- 
bè‘e‘l niholtthi, consolider un gou- 
vernement qui branlait, chance- 
lait. 

Consommé. Bouillon. Naointchaz. 

Consommer. Détruire par l’usage. 
Bekkéhozhi, ou bekkénaodèzhi ; 
bekkehosshi, bekkenaodesshi ; be- 
kkéhoun‘Îshi, bekkenaodin‘lshi ; 
yekkeho‘lshi,yekkenaode‘lshi.Pas., 
bekkéoowinzhet, bekkenaodéoin - 
zhet ; bekkéoowi‘lhet, bekkenaodé- 
oï'lshet. Fut., bekkehouzh1, be- 
kkenaodouzhi ; bekkehousshi, be- 
kkenaodousshi. || Achever. Dieu 
consomma ses œuvres en six jOUrs, 
Niho‘ltsini binlaoè  e‘lkke‘taoè 
dzinékké anayinlzhenn. || En fai- 
sant bouillir. Natchez, nastchez, 
naneltchez, naye‘ltchez, naïltchez. 
Pas., naointchaz, naoïltchaz.Fut., 
nawatchez, nawastchez, nawoun‘Îl- 
tchez. Prépare-moi un consommé, 
sa naowoun‘ltchez. 

Consomptif. Poitrinaire. Bedzèdi- 
zhè kkénaodèzhir, dont les pou- 
mons vont se consumant. 

Consomption. Dénédzèdizhè kké- 
naodèzhir. Il a la consomption, 
bedzèdizhè èva, il a les poumons 
malades ; ou bedzèdizhè kkénao- 
dèzhir.|| Destruction, épuisement. 
Ttassi kkéhozhir. Ttassi kkèè‘teh- 
douzh. 

Conspiration. Oslinou otssenn e‘le- 
tsseln1. 

Conspirer. É‘lèetsselni, ou èlètssel- 
ni, èlèilm, è‘lèou‘Ini, è‘lèhelni. 
Pas., è‘lètsselmik, è‘lèoilnik, è‘le- 
oou‘Inik, èlèhèoelnik. Fut., e°le- 
tssoulni, è‘lèwoulni. S’il ne s’agit 
que d’un conspirateur: dene ‘èelni, 
esni, ‘ein‘Inr, ‘èe’Ini. Pas., déné 
‘éelnik, ‘èèo1’Inik. Fut., déné 
‘éoulni, ‘éousni, ‘èwoun‘Ini. Déné- 
zhiyé henni dene ‘èwoun‘lni sanan, 
ne conspire la mort de personne. || 
Préparer en secret. Edouddie ttassi 


CON — 247 — CON 
slini k‘ayénio‘tedzhi, ‘kayénies- | Consterné. Être. Déné ‘e‘l nih oullé 
sher, ‘kayénunzher. Pas., ‘kayé- lahoudya, être tombé dans un tel 
nihozher, ‘kayénizhizher. Fut., abattement qu’on n’a même, pour 


‘kayénihouzher, ‘kayenihoussher, 
‘“kayéniwounzher. {|| Contribuer. 
T'out conspire à me rendre misé- 
rable, tta douyé otssenn hodelyon 
sinttchyèhodel/a. 

Conspuer. Cracher sur quelqu'un 
par mépris. Dene kke zèza, déné 
kké nessa, ninza, nèza. Pas., dé- 
nékké nidzek, nizek, ninzek, yekké 
ninzek, nudzek, nousek. Fut., 
bekke noudzè, noussè, newounzë, 
yekke nouzè, bekke newoudzè. 
Bekke newousè sanan, ne le cons- 
puez pas. || Tbid., bekkézin sèzai, 
‘tessai, ‘tinzai, ‘tèzai, ‘tidzai. Pas., 
bekkézin serzhzek, ‘tizek. Fut.. 
bekkèzin souzai, ‘Loussai, ‘tewoun- 
zai, ‘touzar, ‘tewoudzai. Edlaoè 
‘ka sekkézin ‘tinzéoou? pourquoi 
m’as-tu conspué ? 

Constamment. E‘linyaoè. l'lasin. 
Ahourzh/aon. || Avec constance, 
fermeté. Denedziyé natsèdi ‘el, 
avec un cœur fort. Deninni natsè- 
di ‘el, avec une âme forte. Be- 
dzivé natsèdi ‘el ‘leoanlzhet, 1 
souffrit constamment la mort. 

Constance. Déninni natset, âme 
forte, ou force d’âme. Denedziyé 
natset, cœur fort. 

Constant. Ferme. Binni natsedi, à 
l’âme forte. Bedziyé natsedi, au 
cœur fort. || Amis constants, tta- 
tto el’anyéniverzh‘tan, véritables 
amis. || Persévérant. Anayénittè 
ile. Nadè°ga'l lanttè 1llé, qui n’est 
pas une girouette. 

Constater. Être sûr, assuré. An‘la- 
hounttè, an‘lahosttè, an‘lahoun‘l- 
ttè, an‘laho‘lttè,  an‘lahoulttè. 
Voowin déné ‘léoanin‘Isheri an°la- 
hosttè, je constate que c’est celui- 
là qui a commis le meurtre. 

Constellation. Dshenn el’adzhenin, 
groupe d’étoiles. 


ainsi dire, pas conscience de se 
trouver sur la terre. Be°l nih oullé 
laadya, à s’est trouvé consterné. 
| Ho/anze /anyéni‘terzh/a alya, 
à qui l’on a causé un profond cha- 
grin. || Ho”anzé déné dzèdettan, 
extrêmement bouleversé. Binni 
ho/anzé dzedettan, il fut conster- 
né.|| Déninni e‘l'ke‘ltthet lahoud- 
ya. Binni el'ke‘ltthet laadya, son 
esprit s’en est trouvé comme ren- 
versé. 

Consterner. Etta’an déné ‘1 nih 
oullé la dénel/in, jeter dans un 
profond abattement. Be°l nih oullé 


laasla, je l’ai consterné. || Ibid. 
Ho”anzé dene dzèdettai, dzèdes- 
lai, dzèdin/ai, dzèdè/ai. Pas., 


déné dzedettan, dzèdèoi”/an. Fut., 
dzedoutta‘l, dzedous/”/a‘l. Ho/anzè 
bedzedeoi”/an, je l’ai consterné. || 
Ho/anzè anyénio‘terzh/a adé- 
nel/in, causer un profond chagrin. 

Constipation.Shoun tssetsenn.Tsan 
ttlezh. Zehtsan. 

Constipé. Être. Shoun tssetsenn, 


hestsenn, netsenn, hetsenn, hi- 
tsenn. Pas., tssetsan, shitsan, 
shintsan, shetsan. Fut., tssou- 


tsenn, wastsenn, wountsenn, wa- 
tsenn. | 

Constiper. Déné yaoè in‘tèttlezh, 
rendre les matières fécales dures 
dans le corps. Da‘ka‘lè djié déné 
yaoè in‘tèttlezh, les framboises 


constipent. 
Constituer. Établir, constituer 
quelqu'un dans une position. 


Ttassi hooan dénéoa hottai, hos- 
lai, (donner à quelqu'un qualité 
pour quelque chose). Il le consti- 
tue chef, bekkaozheri ye‘ltsi, il le 
fait chef. Dyan déné ekkelni ho‘a 
béoa hounttan, on l’a constitué 
gardien du pays. || Faire un tout : 
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l’âme et le corps constituent ‘ker, é‘loudéail‘ker. Fut., è‘lè- 


l’homme, dénédanyinen tcho, dé- 
nézi tcho, eyi ‘ké tta déné ho‘lé. 

Constituer (se). Édézeddi, s’aban- 
donner, édéresdi, édérindi, édé- 
deddi. Il se constitue prisonnier, 
hiltcho ‘a dénétssenn édédeddi. 

Constitution. Vz. COMPLEXION. 

Constriction. Onttlazhè bel e‘lyed- 
di, action de serrer fortement. 

Construction. ‘Ttassi vé. 

Construire. Nahodshi1, élever, dres- 
ser ; nahosdshi, nahoundshi, yéna- 
hodshi. Ye nahosdshi, j’élève une 
maison. || Ye ho‘lé, faire une bä- 
tisse, une maison, hostsi, houn‘l- 
tsi, ho‘ltsi. Pas., horzhlin, ho- 
zhi'ltsin, hozhin‘ltsin, ho‘ltsin. 
Fut., hou‘lè, houstsi, howoun‘ltsi, 
you‘ltsi. Sa yé howoun'ltsi, cons- 
truis-moi une maison. 

Construit, Horzhlin. Nahodshik. 
Kkaldanen yé horzhlin, la maison 
est déjà construite. 

Consubstantiel. Bedaonelttou tssin 
1'la dettè. E‘tao tcho, eiazé tcho, 
yédariyé nèzon tcho bédaonelttou 
Niho‘ltsini henlin kolou, tta otta 
Niho‘ltsini houn‘lin ‘la dettè 
oyintta, eyitta 1'laoè yin Niho‘l- 
tsimi zni ttonttè ; le Père est Dieu, 
le fils Dieu, le Saint-Esprit Dieu, 
mais ce qui fait que Dieu est Dieu 
étant leur substance et essence 
commune, ùs ne sont tous trois 
qu’un même Dieu. 

Consultation. E‘letssoudel‘kèri. || 
Dene ‘el kkayazel‘ti, l’action 
d'exposer son état à quelqu'un. 

Consulter. Houzel‘ker, houdes‘ker, 
houdin‘l’ker, houde‘l‘ker. Pas., 
houdéoel‘ker, houdéal'ker. Fut., 
houdéwal‘ker, houdéwas‘ker, hou- 
déwoun‘l'ker, youdéwa‘l'ker. IL Le 
consulte, youde‘l'ker. 


Consulter (se). E‘lètssoudel'ker, 
è‘loudil‘ker, è&‘loudou‘l'ker, è‘lè- 


houde‘lker. Pas., è‘letssoudéoel- 


tssoudoul‘ker, e‘lèoudewoul‘ker. 

Consumer. V:. CONSOMMER. 

Consumer (se). Il se consume, s’é- 
puise inutilement, esdinniyé kké- 
naodelzhi. (Impers., kkénasodel- 
zh1). C’est consumé, bekkénaodé- 
omzhet ; c’est consumé par le vent, 
bekkenadéointssi; par l’eau, be- 
kkénadéoinltsel ; par la mort, la 
maladie, besdi ho‘lin ; par le frot- 
tement, bekkénadéoinzaz ; par une 
lime, à force de le limer, bekké- 
nadekkan. || Il a les ongles usés, 
bè‘ganen neddouè (courts). 

Contact. T'oucher. Ttassi elèdeddi. 
(Fréquentation. Fuyez le contact 
des méchants, déné dyérè bedzé- 
nen ‘tazan dè‘téwoushi sanan, 
(n’abordez pas les méchants). {| 
Le contact de l’air l’a gâté, beyé- 
oimkkazh itta edouhon adya. Gâté 
par le contact du feu, ‘konntta 
naoowinzhet, (par le feu il a été 
gâté). 

Contagieux. Dadda dene ‘ta houn- 
zh1 ; si la contagion s’est déjà dé- 
clarée : déné ‘tahonizhet. || Dadda 
déné‘ta dzèdèhoddouzh, maladie 
qui se communique, se répand. 

Contagion. Efltssin/anen èya da- 
houn‘lin. E‘ltssin”anen èyahè dé- 
heltth:1. 

Contaminé. Dadda nèzhè yédanin- 
zhet, maison visitée par une grave 
maladie. | 

Conte. Honni. 1! débite un conte, 
holni. Il lui conte une histoire, 
yeT holni. Conte en l’air, esdin- 
niyé honni. 

Contemplation. Méditation pro- 
fonde. Nettin kkéssin ‘e'l nayéni- 
hol'ti. 

Contempler. S’arrêter pour consi- 
dérer. Nanatsséoelzher, nanaoes- 
zher, nanaoinmlzher, nanaoelzher, 
nanaoïlzher, nanaoou‘lzher. Pas., 
nanatsséoelzher,  nanadéoeszher, 
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nanadéoinlzher,  nanadéoinlzher. ITabit., hèyéni' l’a. Casuel, hèyé- 
Fut., nanatssewalzher, nanade- nihoun‘lshet ; hèyéni'Ishet ; 1° p. 


waszher, nanadewounlzher, nana- 
dewalzner. Houdelyan tta nanadé- 
oeszher, c'était beau, je me suis 
arrêté à le contempler.|| D’un lieu 
caché.Enan-oun/inen souttin, hos- 
ttin, hounttin, hottin.Dyan énan- 
oun/inen hosttin, je fais de ceci 
mon poste d’observation. || Médi- 
ter profondément, o‘tiyé nettin 
kkéssin ‘el nayénihol‘ti, nayénis- 
‘ti, méditer comme en contem- 
plant. 

Contemporain. Impers., e‘lel, ou 
el'adè daoeddai. E°le’l daoennai, 
contemporains. Mon contempo- 
rain, sel, ou seoadè oennai. Je lui 
suis contemporain, bel oesnar. 

Contenance. Dimension intérieure. 
Tta beyé hodelyan. || Étendue. 
Nih tta hodelyan, terre de telle 
contenance. Dedchenn nou tta ho- 
delyan, île de bois de telle conte- 
nance. || Manière de se tenir. Il 
a une noble contenance, a°è aho- 
ttin.Il a une mauvaise contenance, 
a°è ahottin 1llé. Il a une conte- 
nance fière, a‘èouwenl/in. 

Contenir. Avoir une contenance. 
Combien peut contenir ce ton- 
neau? edla beyéhodelyan diri ded- 
chenn ‘téli? Cette chaudière con- 
lient beaucoup, a une bonne con- 
tenance, diri ‘tél bèyéodè‘ti. || 
Renfermer. Ce vase contient de 
l’eau, diri ‘tél ‘tou béyè she‘l'tan. 

Contenir (se). Se retenir, être mat- 
tre de soi. Etssoudè‘tounn, èdous- 
‘tounn, èdoun‘tounn, èdou‘tounn. 
Pas., etssoudèoètounn, èdoudé- 
oes‘tounn.Fut., etssoudéwa‘tounn, 
èdoudéwas"tounn,  èdoudéwoun- 
‘tounn. 

Content. Être. Déninniyé. Sinniyé, 
je suis content. Nou ‘inniyé, nous 
sommes contents. || Heureux, sa- 
tisfait, joyeux. Hèyénihoun‘l’/àa. 


duel hèyénioilzhet ; 1° p. pl. hèyé- 
mioildé. Onttlazhè hèyénin‘lshet 
ikkéla ! qu’il paraît donc content ! 
| De soi-même. Édinniyé. Edin- 
niyé additta nadèdlo® oyin, con- 
tent de lui-même et de son élo- 
quence, il sourit d’aise. || De quel- 
qu’un. Je suis content de lui, sin- 
niyé anttè, (je suis content il est 
dans sa conduite). Il n’est pas 
content de moi, shoun binniyé as- 
lé (sans succès il est content je le 
fais). IL est content de moi, bin- 
niyou oesna, (il est content je vis, 
je me conduis). || Sèyéniounelyan, 
il est content, très content de moi; 
hèniouzelyan, bèyéniounesyan,bè- 
yéniouninlyan,yèyéniounelyan,bè- 
yéniounéoilyan. 

Contenter. Quelqu'un. Casuel, dé- 
ninniyé alné. Habit., dén-inniyé 
alzhenn. Sinniyé asin‘lshenn oyin, 
il me tient toujours content. || 
Faire plaisir. Déné kkéhonné, dé- 
né kkesné, kkénenné, kkenné, 
kkéiddé. Pas., déné kkehoudya, 
déné kkesdya, kkénedya, kkehdya. 
Fut., déné kkehounné, kkéwasné, 
kkéwounné. Koutta, onttlazhè se- 
kkénedya, tu m'as fait grand plai- 
sir. 

Contention.D'’esprit. Ttassi otssenn 
déninni déneltti. Otssenn ninni 
dénéwaltti sanan, garde-toi d’une 
trop grande contention d’esprit. 
| Chicane. E‘Tkkéttchya hodeddi. 

Contentieux. ‘Ttassi hooan e°lkke- 
ttchya hodeddi, affaire conten- 
tieuse. || Chicaneur. E‘kkettchya 
houdéninni, qui aiment à se chi- 
caner. Déné kkéttchya houdénin- 
ni, chicaneur. 

Contenu. N. c. Dèvé hounioerzh- 
nik ; dèyé shella; dèyé she‘l'tan ; 
dèyé shè‘kan, selon les objets, leur 
nombre, leur espèce. 
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Conter. Solm, hosni, hounlni, hol- 
ni, houlni, hou‘lni, hoholni. Pas., 
‘ooweddi, ou sopewlni ‘oowesni, 
‘opwinini, ‘oowelni. Fut., houddi, 
housni, ‘oowounini, ‘oowoulni, ‘o- 
woulni. Bel osni, ou bel hosni, 
je lui conte quelque chose. || Par 
le menu. Naholsas, nahossas, na- 
houn‘lsas, naho‘lsas, nahoulzas. 
Pas., nasolsas, nohowi‘lsas. Fut., 
nasoulsas, ou nasodoulsas, nahous- 
sas, nawoun‘Îlsas, nahou‘lsas. O- 
‘tiyé noue nawoun‘lsas, conte- 
nous la chose par le menu. 

Contester. Déné kkéttchya ahoddi, 
adéssin. Pas., déné kkéttchya a- 
hodéoinni, adéoinni. Fut., aho- 
dounni, adoussin. Eyet ogan nou- 
kkéttchya adéssin walli, je con- 
teste cela. || Être en discussion. 
E‘lkkéttchya ahoddi, adiddi.Pas., 
e‘lkkéttchya ahodéoinni, adéoiddi. 
Fut., e‘Ikkéttchya ahodounni, a- 
déwouddi.Kkennazhè e‘Ikkéttchya 
adéwouhni sanan, ne contestez 
donc pas tant. 

Conteur. D'’histoires. Hounlni dé- 
nen. 

Contexte. Edittlis tta otssenn addi, 
sens général d’un livre. 

Contigu. ETga. ETga nihone‘lché- 
kké, champs contigus. Deux mai- 
sons contiguës, yé el'an naode- 
ttan. Plusieurs maisons, yé e°lè- 
oiyé hodelyai, enfilade de maisons. 

Continence. Déné-x1 ‘gayé ekké- 
honni, conservation du corps pur. 

Continent. Être. Dénézi ‘gayé ekké- 
honni. Bèzi ‘gayé ekkelni, ü est 
continent. || Binniou bèzi tcho dè- 
gayé ekkelni, qui garde son esprit 
et son corps purs. Edèzi ekkelni, 
qui garde bien son corps. 

Continent. N. c. Nih honnèzhè, 
grande étendue de terre. 

Continuellemént. E‘linyaoè, sans 
relâche. T‘lasin, toujours. Ahour- 
zh'aon, constamment. Oyin, tou- 


OU 
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jours. Îl rabâche continuellement 
la même chose, ahoudèdli, ou a- 
hourzh/aon ahoudli oyin. 

Continuer. Ce mot se rend, tantôt 
par kkennazhè, persévéramment, 
avant ; et tantôt par ttè, encore, 
après un verbe. Continue à agir, à 
travailler, kkennazhè awounnè, 
kkennazhè éoalaoounna. Il conti- 
nue à prier, kkennazhè ya‘l‘ti oyin, 
où ya‘ l‘ti ttè oyin. 

Contondant. Ttassi ‘al tssettin be- 
tta déné tth1 ‘adettlez, dont on se 
sert pour frapper, et qui fait des 
contusions. 

Contorsion. Zè‘cis. Contorsions du 
visage, déninnen nè°gis ; du Corps, 
dénézi hè‘eis ; des yeux, dénenna- 
oè helth. Pour contorsions du 
corps on dit aussi et même mieux : 
dénézi helth. Contorsion, se rend 
aussi quelquefois par le même mot 
qui traduit crampe: tsseldo®, ou 
tssildo®. Heldo°, il a des contor- 
sions. 

Contour. Ttassi banèn. Ttassi narè. 
Le contour d’une île, nou banen. 
Le contour du visage, déninnen 
narè. 

Contourné. Jambe contournée, dé- 
né tthennen nadè‘kezh. || Arbre 
contourné, dedchenn hehdyan, ou 
dedchenn tchèdyan. Dedchenn dé- 
yaz signifie arbre touffu. || Corps 
contourné, tssehdyan ; hehdyan. 

Contracter. Faire un contrat, un 
arrangement. Ttassi hogan hodel- 
yèdou e‘lkkévazel‘ti, e‘Ikkéyadil- 
+1, eIkkéyadou‘l‘ti, eIkkéyahèdel- 
‘t1.Pas., hodelyèdou e‘lkkéyadè‘ti, 
e‘lkkéyadéoil'ti. Fut., e‘kkéya- 
zoul'ti, e‘lkkéyadéwoul‘ti. — Ou 
encore. Ttassi hooan é‘Ikkésode- 
ttai, e‘lkkéodittai, e‘lkkéodouh- 
ttai, e’Ikkéhohodettai. Pas., e‘l- 
kkésodettan, e‘lkkéodéoittan, e‘l- 
kkéodéoouhttan,  e‘lkkehohode- 
ttan. Fut., e‘’Ikkesodoutta‘l, e‘l- 
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kkéodewoutta‘l. Ttassi hooan ho- 
delyèdou e‘lkkéodéwoutta‘l, fai- 
sons un arrangement. 
Contracter (se). Chair qui se con- 
tracte, se crispe, elyérinttè, e‘l- 
yetsseldo‘. Betthi e‘lyerinttè, ou 
bèyérinttè, ou encore e‘lyéveldo”, 
sa chair se crispe, ou se contracte. 
I| Quelque chose qui se contracte 
pur la chaleur solaire, e‘lyéoeldo” ; 
par le feu, e‘lyéoeltssell ; par 
l’eau bouillante, e‘lyéoinbèz; par 
le froid, okkazh tta ttassi kkeda- 
l'ounzin anattin, diminuer de vo- 
lume sous l’action du froid. || Se 
rétrécir. E‘lni deninnik. Sezhè 
yaoè e‘Ini deninnik, mon gosier 
s’est contracté, s’est rétréci, tend 
à se boucher. 

Contradiction. Ekkettchyahè. E‘l- 
kkéttchya hodeddi. Ekkéttchyahè 
dénen, homme de contradiction, 
querelleur, tête croche. 
Contradictoire. E‘lkkéttchya-houl- 
ttè, choses en opposition les unes 
avec les autres. E'Tkkéttchya ayao- 
wè‘ti, ou e‘lkkéttchya va‘tiyé, pa- 
roles contradictoires. 
Contraindre. Se rend par déninni 
kkéttchya, binni kkéttchya, édin- 
ni kkéttchya, malgré lui, malgré 
soi, ou dene ‘a douye kolou, quot- 
qu'avec peine, avant le second 
verbe. Edinni kkettchya, ou sa 
douyè kolou, se‘lintchooè beoanil- 
‘tin, j’ai été contraint de lui don- 
ner mon cheval, m. à m. c’est 
malgré moi, ou c’est avec peine 
que je lui ai donné mon cheval. — 
Je l’ai contraint de partir, binri 
kkettchya, ou ba douyè kolou, 
‘terzhya asla. Je suis contraint de 
parler ainsi, sa douyè kolou, nel 
adéssin ttanttè si. Je Le contruins 
de travailler, ba douyè kolou 
évalaoenna asshenn oyin. 
Contraire. Okkéttchya ; ttchya ; 
Edouhon ; déné kka illé avant le 


Contrarier. 


CON 


mot, ou dans le corps du mot. Il 
m'est contraire, est mon ennemi, 
sa-ttchya-rinttè, ou sa-dza-rinttè. 
L’eau et le feu sont contraires, 
‘tou tcho ‘konn tcho e‘lkké- 
ttchyanttè. Il fait toujours le con- 
traire de ce qu’on lui dit, i'lasin 
tta atseddi okkéttchya oyin. 1! 
fait toujours le contraire des au- 
tres, déné kka-ougenna illé oyin. 
[| En sens contraire: da ; dassin ; 
hoddassin. Ni'ltssi dassin, en sens 
contraire au vent. Nilin dassin, 
contre le courant. Ni'ltssi da, vent 
contraire. On dit aussi: dene 
‘èdeltssi. Nou‘édeltsi, ça nous 
souffle, nous avons vent contraire. 
| Au contraire. Ekwahontte illé. 
Eyet 1llé. Ekwahonttè 1llé intcho. 


Contrairement. Okkéttchya. IL a 


agi contrairement à mes ordres, 
tta ooa o1l/a okkéttchya naho‘l- 
sher oyin. 

Ttassi otssounkkèzhè 
dénékkénayénitsseoelzher ; pl. dé- 
nékkénayénitsséoeldé, faire obsta- 
cle à quelqu'un ; dénékkénayénies- 
sher, dénékkénayénioinlzher, dé- 
nékkénayenioelzher, dénékkénayé- 
nioilzher,dénékkénayénioildé.Pas., 
dénékkénayenitsse-velzher,  déné- 
kkénayénitsséoeldé, comme le 
prés., mais suivi de nin, ou oimlé. 
Fut., dénékkénayénitsseowalzher, 
dénékkénayénitsséowaldé,dénékké- 


nayéniowassher,  dénékkénayéni- 
wounlzher. Tta okkénazher o- 
tssounkkèzhè békkénayéniwounl- 


zher sanan, ne va donc pas contra- 
rier ses projets, faire obstacle à ses 
entreprises. 


Contrarier (se). Ttassi otssounkkè- 


zhè e‘1kkénayénitssegelzher ; e‘l- 
kkénayénitsseoelde ; e’Tkkénayeni- 
oilzher, e‘Ikkénayénioildé.— Edla- 
oè ‘ka eyet otssounkkèzhè e°Ikké- 
nayénioou‘ldou ? pourquoi vous 
contrarier mutuellement ainsi au 
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sujet de cette affaire ? || Par pa- 
roles. E‘Ikkénadazedzher ; e°Ikké- 
nadazeddé ; e‘Ikkénadaridzher, e‘l- 
kkénadariddé ;  e‘Ikkénadarouh - 
dzher, e‘lkkénadarouhdé ; e‘Ikké- 
nadarèzher, e‘lkkénadareddé. — 
Ou encore e‘Ikkénadaodézedzh1, 
e‘Ikkénadaodénidzhi. || Quelqu'un 
par paroles. Bekkenadazèzher, ou 
bekkénadaodezinzhi ; bekkénada- 
reszher, bekkenadaodénizhi. Pas., 
bekkenadazèzher,  bekkénadari - 
zher ; bekkenadaodezinzhet, bekké- 
nadaodénizhet. Fut., bekkénada- 
zouzher, bekkénadaroussher. 

Contraster.l'tassi e‘Ibazioun e‘Ikké- 
ttchya hottin, choses qui sont en 
opposition l’une avec l’autre. 

Contrat. De vente. El'an natsseoel- 
ni dittlisse. {| Contrat de conven- 
tion, ttassi hooan e‘lkkevazel°ti di- 
ttlissè. 

Contravention. Ezittha‘ illé. Oude- 
tthan 1llé. Ouzhetthan 1llé. Ces 
trois expressions veulent dire : n’é- 
couter personne, faire à sa tête. || 
Tta nanettenn o‘tezh hozhe‘l, pas- 
ser par-dessus la loi. Tta nanettenn 
o‘tezh ho‘lshe‘l ttanttè si, il est en 
contravention. 

Contre. Ttchya. Sa-ttchya-rinttè, à 
est contre moi, mon ennemi. || 
Ooansin. Yé hogansin shèyin, il est 
debout contre la maison.|| Na. Yé- 
nayae‘ lt, à! parle contre lui. || 
Pan. Yepganya‘l‘ti, ü parle contre 
lui. [| Da. Dassin. Niltssi da, nr']- 
tssi dassin, contre le vent. Nilin 
dassin contre le courant. || Kké- 
ttchya, okkéttchya. Édinni kké- 
ttchya, contre son gré. On a beau 
lui dire, il est toujours contre, 
ttasson atssedi kolou, 1°lasin okké- 
ttchya yéninzhenn oyin. Il agit 
contre la volonté de son père, bé- 
‘ta tta addi kkéttchya-nttè oyin. {| 
Vs. AGIR. 

Contre-allées. Elan kkèzhè ttassi 


‘œèzè ‘tounlou da‘tin/a, allées pa- 
rallèles. 


Contrebande. Eddouni nehnenkké 


otssin ttassi you, hooan nanettenn 
nin koli, èdouddie nidanalyihi, ac- 
tion d’introduire en fraude et en 
secret des marchandises étrangè- 
res ; nish, ninelli, miyelli, nidanai- 
lyi, nidanaou‘li, nidanayelli. 


Contrecarrer. Vz. CONTRARIER. 
Contre-coup. Valtthi.  Yaldôhi. 


Valdôi. Ça a reçu un contre-coup, 
yaoeltthi, ou yaoeldôr. J'ai reçu un 
contre-coup, sèyailoel. 


Contredire. Quelqu'un. Déné kké- 


ttchya ahoddi, adéssin, adinni, 
addi, adiddi, adouhni, ahèheddi. 
Pas., ahodéoinni, adéoinni. Fut., 
ahodounni, adoussin, adéwounni, 
adounni. Sekkéttchya addi ovin, 
il ne fait que me contredire. 


Contredire (se). V. mutuel. E‘Ikké- 


ttchya ahoddi, adiddi. Pas., aho- 
déoiddi, adéoiddi, adéoouhni, ahe- 
déginni. Fut., e‘lkkéttchya aho- 
dounni, adéwouddi, adéwouhni, 
ahèdounni. || V. réf. Éde‘l, ou 
déné ‘el nayadénè‘ti, nayades'ti, 
nayadin‘ lt, nayadel‘ti. Pas., na- 
yadénè‘ti, nayadéni'l't,, nayadé- 
nin‘l'ti, nayadénin‘l'ü. Fut.,naya- 
dou‘ti, nayadous‘ti,nayadéwoun‘l- 
‘ti. Déné ‘el nayadel‘ti'l oyin, à 
ne fait que se contredire (naya- 
del‘ti] est progressif). || Déné ya- 
‘tiyé ‘tezh ho‘tèzhi. Pas., ho‘tè- 
zhet.Seya‘tiyé ‘tezh ho‘ti‘lshet, jai 
passé par-dessus ma parole, ai fait 
le contraire de ce que j'avais dit. 


Contredisant. Ekkéttchya oudénin- 


ni, a l’habitude de contredire. || 
Ekkévadel‘ti hounlin ille, n’est ja- 
mais d'accord, chicaneur. 


Contredit. Sans contredit. Ttchya 


doun‘lin illou. Ttchya doun‘lin 
illou, onttlazhè éoalapenna ahou- 
neddi, c’est, sans contredit, un 
rude travailleur. 
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Contrée. Déné nehnen. Sennehnen- 
kké, dans ma contrée. Il demeure 
dans la même contrée que lui, an- 
‘laoè houbennehnen, la même est 
leur contrée. 

Contre-enquête. E‘1kké okkérè na- 
nani'tai. E‘Ikké okkérè nadananè- 
‘tan, üs ont fait une contre-enqué- 
te. 

Contrefaçon. ‘l'tadshè naho‘lsheri 
béoan nan/in ‘kahoher itta, ho- 
kkéssin ho‘lé, imitation fraudu- 
leuse d’une œuvre appartenant à 
autrui. 


Contrefaire. Un remède. "Ttadshè 


nadiddé hèhoun‘l’an, beçan nan- 


l'in ‘“kahozher itta hokkéssin ho‘lé. 
|| Quelqu'un. Déné ttchyazel/in, 
dene ttchya nes”/in, ninl/in, nel- 
lin. Pas., denettchya zével/in dé- 
né ttchya néoes/in, néoinl/in, ne- 
oel/in. Fut., déné ttchya zoul/in, 
dene ttchyanous”in, néwounl”in, 
noul/in. Bettchya néwounl/in sa- 
nan, ne le contrefais pas. {| La 
voix. Déné ‘èdazèdli, bèdaresdli, 
bèdarindhi, yèdarèdli. || Dénatu- 
rer, contrefäire sa propre voix, 
èdouhon adazéoelyi atssédilzhenn. 
Edouhon adagelyi aadilzhenn, à 
contrefait sa voix. Il fait semblant 
de pleurer, tsa° hetsin, hestsin, ne- 
tsin. Il fait semblant d’être irrité, 
edilttchyè aniounenni ; 1° p. s. e- 
desttchyè aniouninni. Impers., e- 
tssèdilttechyè anitssoudéoendi. 

Contrefait Être. Dénékkatsseoel- 
‘kazh allé, n'être pas bâti comme 
les autres. Dénékka oel°kazh ille, 
il est contrefait. 

Contrefiche. Arc-boutant. Yé ho- 
tcha nin/aë, dressé contre une 
maison, pour la soutenir. 

Contrefort. Yé hozirè yé hède‘Inezh 
hottazin yé horzh/ain, mur ser- 
vant d'appui à un autre mur. 

Contremaître..Évalaoeddai ‘oowe‘l- 


niy dénen, directeur de travaux. 
% 
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Contremander. ‘’lta ooal”/al tthi 
ooan nananettenn, nananes/enn, 
nananin/enn, nananè/enn. Pas., 
nananéoettenn, nananéoi/enn, na- 
nanéoin/enn. Fut.,nananouttenn, 
nananous/enn. ta ooaoinl/a tthi 
ogan nananewoun/enn, contre- 
mande les ordres que tu as don- 
nés. || Tta ogal/a analzhin, anas- 
zhenn,  ananelzhenn,  anayinl- 
zhenn Betchilèkwiyé oml/a ko- 
lou anayinlzhenn, à a contreman- 
dé ses ouvriers. 

Contremarche. E‘ltta natssiddi1, 
deux bandes marchant en sens 
contraire. || An‘lasin kkénased- 
di1, la même bande faisant mar- 
ches et contre-marches. An‘lanin 
kkéna‘teddi'], ils font des marches 
et des contre-marches. 

Contre-miner. Nihoyaoe kkaoè °è- 
ho1/an, eddouni besdi holoan ‘ka- 
hozher ; ‘kahossher, m. à m., dans 
la terre une mine y a, l’ennemi 
à la détruire chercher, travailler. 
‘Kahoun‘lsher, ‘kaho‘lsher. Pas., 
kahozher, ‘kahozhilsher. Fut., 
‘kahouzher, ‘kahoussher. 

Contre-ordre. Tta ooal/a analzhin. 
Tta ooal/a tthi ooan nanettenen. 

Contre-pied. Okkéttchya oyin. Tta 
atsseddi okkéttchya ovin, il fait 
le contre-pied de ce qu’on lui dit. 

Contrepoids. Na‘anoeldazhi ttchya 
al/in, qu’on emploie pour faire 
équilibre à un autre poids. || Na- 
‘anoè‘kezh ttchya al/in, contre- 
poids à quelque chose pour l’em- 
pêcher de tomber. 

Contre-poil. Éoa ttasin. À contre- 
poil, éoa ttasin tssenn. 

Contrepoison. Nadiddé slini ‘léoa- 
‘ilzhi, poisons qui s’entre-détrui- 
sent. || Nadiddé slini hesdi ho‘ltsi, 
qui détruit un poison. 

Contre-porte. E‘°Ikké”anen yéoda- 
din‘tan. Tta kké”anen yéodadr'ta- 
nen, la porte extérieure. 
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Contre-projet. Ttsasi hooan e‘lkké- 
ttchya tssenn déné hèdzèdè yaa‘l- 
‘ti, deux projets opposés l’un à 
l’autre. Ttassi hogan kkettchya 
tssenn déné hedzèdè yaa‘l'ti, un 
contre-projet. 

Contre-ruse. Oya‘letssel‘ti e‘l’aso- 
dyan slini, ruse contre ruse. || Elan 
oya ‘kaya‘ti, ruse contre ruse. Be- 
pan oya ‘kaya‘ti, une contre-ruse. 

Contresens. Acte contraire au bon 
sens. Tta e‘ltthi hodénedzhènin o- 
kkettchya. E‘ltthi1 ille. Esdinniyé 
oyin. Kkasdi houn‘lin oyon. 

Contretemps.Hounelyan nidenltthi 
illé, qui arrive mal à propos. Hou- 
nelyan nou‘eodenltthet 1llé, nous 
avons éprouvé des contretemps. 

Contrevenir. 'L'ta nanettenn ho°tezh 
hozhe‘l, passer par-dessus la loi; 
ho°tezh hoowesshe‘l, hoowin‘ishel, 
hoowe‘lshe‘l,ou ho‘lshe‘l. Pas., ho- 
‘tezh ho‘tèzhet, ho‘tilshet. Fut., 
ho‘tezh ho‘touzhi, ho‘tousshi, ho- 
‘téwoun'‘lsh1. ‘l'ta nanénettenn ho- 


‘tezh ho‘téwoun‘lshi sanan, ne 
contreviens pas aux ordres que tu 
as reçus. 


Contrevent. Yakké oda‘kaditanen. 
PI. yakké oda‘kadillar. 

Contre-vérité. Nan/intta tssoutssi, 
mensonge déguisé. 

Contribuer. Etssendi, etssesni, e- 
tssènnenni, etssenni, etssèiddi, e- 
tssouhni, etssehenni. Pas., etssè- 
oeddi, etssèoinni. Fut., etssoun- 
di, etssèhwasni. Il a contribué 
pour la moitié, ‘tannizetssenn e- 
tsseoinni. Vous devez tous contri- 
buer, orelyon e‘ltssèwouhni ; e‘l- 
tssendi, e‘ltssehiddi. Pas., e‘Itssè- 
oeddi, e‘ltssèoiddi. Fut., e‘ltssenn 
tssouddi, e‘ltssèwouddi. 

Contribution. E‘ltssenn tsseddi. 
Contributions générales, orelyon 
e‘ltssenn tsseddi. Contributions 
volontaires, ttassi henni e‘ltssenn 
tsseddi. 
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Contrister. Chagriner. ”Anyénio- 
‘terzh/a adénel/in. / Anyéniherzh- 
la asla, je l’ai contristé. || Jeter 
dans l’embarras, l’inquiétude. A- 
yénihounné oulléou  adénel”/in. 
Koutta, ayénihwasné oullou asin- 
la, tu m’as joliment mis dans 
l’embarras. 

Contrit. Être. Okkéhounlin, okkes- 
ln, okkénellin, okkenlin, okkéid- 
lin, okkou‘lin, okkédanlin. Fut., 
okkéhoullè, okkéwaslè, okkéwoun- 
lè, okkéwallè, okkéwoudlè, okké- 


wou‘lè, okkedawallè. || De nou- 
veau. Okkénahoudlin, okkénas- 
dlin, okkénanèdlin, okkénadlin, 


okkénaidhin. Fut., okkénahoudlè, 
okkénawasdlè, okkénawoundlè, (et 
plus souvent le prés. avec un ad- 
verbe de temps). Okkénahoudlin 
laosan, on tâchera de se repentir. 
[| Oslini o‘toudidda, o‘toudesla, 
o‘toudin‘la, o‘toudi‘la, o‘toudéoi- 
dla, o‘toudou‘la, ho‘touhoudi‘la, 
haïr le péché. —— Ou bien encore. 
Oslini o‘toudiddalè, o‘toudeslalè, 
etc. (comme o‘toudidda auquel on 
ajoute la particule 1è). [| Dene 
dziyé oslini ttchya èdouhon niltthi. 
Pas. niltthet/VFut-,Corvaltthe 
changement du cœur qui rejette le 
péché. Oslin ttchya nedziyé èdou- 
hon niltthet sounni oula? Peut-on 
croire que ton cœur est réellement 
changé ? 

Contrition. Okkéhounlin. Kkéhou- 
dhin. Contrition sacramentelle, ‘an 
llan-o-deselde‘li e1 kkéhoudlin. 

Contrôler. Ttassi ‘ooweddi, ‘oowes- 
ni, ‘oowin‘Ini, ‘oowe‘lIni. Pas., ‘o- 

oweddi, ‘oowi'Ini. Fut., oowouddi, 

oowousni. Contrôle tout, ttassi 
orelyon ‘oogwoun‘lni. || Ttassi ‘èyé- 
niooweddi, donner à quelque chose 
toute son attention, ‘èyénioowes- 
ni, ‘èyvénioowin‘ Int, ‘èyénioowe‘Ini. 

Pas., ‘èyéniooweddi, ‘èyénioowi'1- 

ni. Fut., ‘èyénioowouddi, èyénio- 
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ewousni. Orelyon bèyenioowesni ‘a 
kwalanttè, je contrôlerai tout bien 
attentivement. 

Contrôler (se). Édèooweddi, èdèo- 
owesni, èdèoowin‘Ini. Pas., èdèo- 
oweddi, èdèoowi'ini. Fut., èdè- 

- oowouddi, èdèoowousni. — Ou en- 
core èdèyéniooweddi, èdèyénio- 
owesni.Pas., èdèyéniooweddi, èdè- 
yémioowi‘Ini.Fut., èdèyènioowoud- 
di, èdèyénioowousni. 

Controuvé. Histoires, rapports, 
controuvés : deneya‘tiye illé koli 
dénézha ‘adè/ai. 

Controverse.E‘Ikkénadazedzher,e‘1- 
kkénadadidzher. Ils entrent en 
controverse, etssinnazhè e‘Ikké- 
nadahèdèdzher edya. 

Controverse. Pour la religion. Ya- 
‘ti ‘ka e‘Ikkénadazedzher. 

Contumace. Beoan naya‘ti ttchya 
insel/in, in°tes/in, in‘tinl/in, in- 
‘tel/in, in‘tézhil/in, in‘tou‘l/in, 
hèhin‘tel/in, dain‘tel/in, se ca- 
cher de peur d’être jugé. || Beoan 
naya‘ti ttchya dzèdè zel”in, dzèdè 
nes in, oinltin, nel ns nil in, 
nou‘l/in, fuir de bord et d’autre 
pour éviter un jugement. 

Contusion. Déné tth1 ‘adèttles, con- 
tusion bleue. Dene tth1 ‘adekkwoz, 
contusion violette. 

Convaincre. An‘lahounttè déné hè- 
miyae lt, bèniyanil'ti, bèniya- 
ninl‘ti, yèmi yanim‘l‘tü. Pas., bèni- 
yaTl'ti, bèniyani lt. Fut., bèni- 
yaou‘l'ti,bèniyaous"ti,bèniyaoun"l- 
‘ti. An‘laonttè bèmyani'l'ti, kou- 
tta, je l’ai pleinement convaincu. 

Convaincre (se). An‘lahousttè hou- 
ninzhènin nane‘ta, nanes‘ta. An- 
‘lahousttè yenesshenn itta nani- 
‘tan, koutta, je me suis pleinement 
convaincu. 

Convaincu. Être convaincu, per- 
suadé. An‘lahounttè, an‘lahosttè, 
an‘lahoun‘lttè, an‘laho‘lttè. Pas., 
an‘lahowinttè, an‘laozhr'lttè, an- 
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‘laozhin‘ittè, an‘laozhin‘Ittè, an- 
‘lahoulttè, an‘lahou‘lttè, an‘laho- 
ho‘lttè, ou an‘ladaho‘lttè. Fut., 
an‘lahouttè, an‘lahousttè, an°laho- 
woun'lttè, an‘lahoulttè, an‘laho- 
woulttè. Je me suis convaincu de 
cela, eyet ogan an‘laozhilttè. | 
De quelque crime : ho/ounlou ed- 
dini attin bekkoredyan. 

Convalescent. Natsséoedda, relever 
de maladie. Koutta, nagesda, 7e 
suis convalescent. || Etssinnazhè 
kkazhè, enfin cela va mieux. Na- 
tssedzhe‘l,naoesdzhe‘l,naoindzhe‘l, 
naoedzhe‘l, avancer, progresser, 
aller de mieux en mieux. Kkazhè 
naoesdzhe‘l, je vais mieux. 

Convenable. Ounelyan. Ounelyan 
ille, cela ne convient pas. E‘lè-ou- 
nelyan, deux choses qui vont bien 
ensemble. || Sopa. Dyan sooça ikké- 
sin, voici un lieu convenable. || 
Hounzon. Dyan hounzon ikkésin, 
voici un lieu convenable.||\Kkazhè. 
Diri you kkazhè ikkésin, voici des 
effets convenables. 

Convenance. T'rouver à sa-. Ttassi 
ouzè‘tè. Ttassi oudla. || V3. TRoU- 
VER. 

Convenir. D’une chose : ttassi ho- 
oan e‘ltthi ahoddi houninzhenn. 
Eyet ogan e‘ltthi adinni neyenes- 
shenn, je conviens de cela. || Da- 
kkéyéniodettai, dakkeyenidéoi”a, 
dakkéyénidéoin”/a, dakkéyénidè”a. 
Odelyon hoogan sedakkéyénidè”a 
oyin, avec moi il convient de tout. 

Convenir. Être convenable. Il lui 
convient, behoudelyan, ou behou- 
nelyan. Ils se conviennent, e‘leou- 
delyan. Il convient que tu ailles le 
voir le premier, sooa walli, nenn 
dshè béçan naneooa dé. | 

Conventicule. Edouddie an‘la ttassi 
oan naya‘ti, assemblée secrète. 

Convention. E‘lkkéyazel‘ti, accord. 
Tta hooan e‘lkkéyazel'ti, l’objet 
de la convention. 
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Convergents, et converger.l'lattin 
otssenn hodénedzhènin, qui ten- 
dent vers un même point. 

Conversation. E‘lel ya‘ti. E‘lel 
daya‘t. La conversation roule sur 
la religion, ya‘ti pan è‘le‘l ya‘tr. 

Converser. Déné ‘el ya‘ti, parler 
avec quelqu'un. Eflel ya‘ti, s’en- 
tretenir, ou converser ensemble ; 
yas‘ti, yanel‘ti, yaTl‘ti, yail‘ti, ya- 
ou‘l‘ti, yahèhe‘l'ti, ou daya‘l‘ti. 
Pas., yaoin‘ti, yaoi lt. Fut., ya- 
wa‘ti, vawas‘ti. Edlini hogan è‘le 
yaou‘Tl‘ti tta? De qui vous entrete- 
nez-vous donc ? 

Conversion. Nayédeddi, volte-face, 
changement de vie. Nayédeddihou 
edouhon ‘atssouzhi, une conver- 
sion produit un changement d’i- 
dées, d’aspirations, de conduite. 

Converti. Déné naderzhya, qui s’est 
tourné vers le bien. Edouhon ‘a- 
oinzhèdi dénen, homme changé. 
Hounzon otssenn binni nadèzhet, 
dont l’esprit s’est tourné vers le 
bien. Edouhon nininzhet, devenu 
changé. 

Convertir. Quelqu'un. Edouhon nil- 
zhi, ninesshi, ninin‘lshi, niyi'lsh1. 
Pas., nilzhet, ninilshet, ninin‘l- 
shet, niyénin‘Ishet. Fut., niwalzhi, 
niwasshi, niwoun‘lshi, niyou‘lshi, 
niwouldzhi. Sèyédariyé, èdouhon 
nisénin‘Ishi yan, mon Dieu, con- 
vertissez-mot. 

Convertir (se). Nayédeddi, nadessa, 
nadinoa, nadeooa; nadittas, na- 
diddel; nadouh/as, nadouhde‘ ; 
nahèdè/as, nadeddeÎ. Pas., nayé- 
deddi, nadiya, nadinya, nader- 
zhya; nadézhittas, nadézhiddel ; 
nadouh/as, nadouhdel ; nahèder- 
zh/as, naderzhdel. Fut., nayé- 
douddi, nadoussa, nadéwounya, 
nadouya ;nadéwouttas, nadéwoud- 
de‘l ;5nadéwouh/as, nadéwouhde‘ ; 
nahèdou/as, nadoudde‘l. —— Na- 
dinya de zan, où bien: ninni na- 
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din‘Ishet de zan ; nedziye ‘el na- 

diggel laosan, une vraie conver- 

sion te rendra la paix du cœur. || 

Oslini ttchyazin niho‘ltsini tssenn 

naetssedel/a, naedes/a,naedinl/a, 

naedel/a. Pas.,natsse‘l/a, nazhes- 
la nazhinl”/a, nal/a. Fut., na- 
tssoul/a, naowas”/a, naowounl/a, 
naowal”/a. Oslini ttchyazin niho‘l- 
tsini ssenn naowas/a, abandon- 
nant le péché, je veux me tourner 
vers Dieu. || Edouhon nitssinzhir, 
devenir tout autre; ninesshi, ni 
ninzhi, ninzhi; nimidzhi, niniddé. 
Pas., edouhon niznzhet, ninizhet. 
Fut., nitssouzhi, ninousshi, niné- 
wounzhi. || Edouhon ‘ayénihozhi, 
changer d’idées, d’aspirations ; ‘a- 
yénisshi, ‘ayéninèzhi, ‘ayéninzhi. 
Pas. ‘ayénioowinzhet,"ayénioizhet. 
Fut. ‘ayénihouzhi, ‘ayéniousshi, 
‘ayeniwounzhi, ‘ayéniouzhi, ‘ayé- 
niwoudzhi, ‘ayéniwouddé. 

Convexe. /Anen nazhè/a, courbé 
en dehors. || Tannizè ‘adéoin- 
‘tann, épais dans le milieu. 

Conviction. An‘lahounttè, être as- 
suré. || Hooan na déninni dettè 
illé, sur quoi l’esprit n'hésite pas, 
n’a pas de doute. 

Convier. Chetsselyé ‘a déné ‘kaya- 
%1, inviter à manger. ‘Kayas‘ti, 
“kayainl'ti, ‘kaya‘l‘ti. Pas., déné 
‘kayaoè‘ti, “kayaaïl'ti. Fut., déné 
‘kayawa‘ti, ‘kayawas‘ti. Youdèoi- 
dya lakou! kou déné “kayawa‘ti, 
tout est prêt, que l’on convie donc 
les gens. 

Convier (se). Mutuellement. Che- 
tsselyé ‘a è’lin‘kaya‘ti, ë’hn‘kayail- 
‘%i. Pas., è’linkayaoè‘ti, e‘lin°ka- 
yaoll‘ti. Fut., èlin‘kayawa‘ti, e- 
‘hn‘kayawoul't1. 

Convive. Déné ‘el chè‘tin, un con- 
vive. An‘la chetsselyé, ou an‘la 
chelyé, des convives. 

Convoiter. Edaniounni, edaniousni, 
edaniounini, edanoulni, edanioul- 
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mi. Pas., edaniouwinni, edaniou 
owesni, édaniouowinini, edaniou- 
owinimi. Fut., edaniouwanni, eda- 
niouwasni, edaniouwounimi, eda- 
mouwalni. {l convoite tout ce qu’ü 
voit, ttanelttè kkane‘l‘tai danoul- 
ni OyIn. 
Convoitise. Edaniounni. 
Convocation. An‘la déné ‘kaya‘ti. 
Convoquer. An‘la déné ‘kaya‘ti, 
“kayas‘ti. Pas., ‘kayaoë‘ti, “kaya- 
où lti. Fut., ‘kayawa‘ti, ‘kayawas- 
‘t1. —- Ou encore déné ‘ta ttchya- 
enmi, aller de maison en maison 
pour inviter ; dene ‘taassa, ‘taneo- 
oa, ‘taooa ; ‘taittas, ‘taidde‘l.Pas., 
déné ‘ta ttchyaerzhni, déné ‘ta- 
zhiya. Fut., déné ‘ta ttchyaounni, 
déné ‘tawassa, ‘tawounya, ‘tawa- 
va ; ‘tawouttas, ‘tawoudde‘l.Déné 
‘ta wouh/as, allez tous deux faire 
les invitations. || V3. CONVIER. 
Convoyer. Ttchyaenni dénen ekké- 
honni, protéger des voyageurs, e- 
kkesni, ekkénelni, ekkelni, ekké- 
ini. Pas., ekkéoginmni, ekkéoesmi, 
ekkeoinini, ekkeoelni. Fut., ekké- 
hounni, ekkewasni, ekkéwounlni. 
— Ou encore nabaendè‘li dénen 
ekkéhonni, protéger des voya- 
geurs. ‘Aode‘Ini nehnenkké itta, 
tta ttchyaenni édanelttou, déné 
ekkéhonni, le pays étant dange- 
reux, tous les voyageurs se font 
convoyer. 
Convulsion. Tsseldo*. 
Convulsionnaire. Heldooè dénen. 
Coopérer. À une œuvre. Otssendi, 
aider, contribuer,otssesni, otssen- 
nenni, otssenni, otssèiddi. Pas., 
otssenoeddi, otssenoinni, otssen- 
oimni, oOtssenoinni, otssenoiddi. 
Fut., otssenhwaddi, otssenwasni, 
otssenwounni. Moi aussi, j'y ai 
coopéré, si tth1 otssenginni. You- 
hou oslinou nahoddé okkanin‘l'‘ta 
koli, nezha hodeheltthi oullé itta, 
otssounkkéssin otssennenni ttonttè 
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oyin, tout le mal qui se fait ici 
sous tes yeux, sans que tu ouvres 
la bouche pour l’empêcher, tu en 
deviens par là même le vrai coo- 
pérateur. || Vz. CONTRIBUER. 

Coordonner. Ttassi e‘ltthi sènilyé, 
sènineslé. Pas., sènilya sèninilla. 
Fut., sèniwalyel, sèniwaslel, sè- 
niwounle‘l, sèniyoulle‘l, sèniwoul- 
yel. Diri orelyon sa e‘ltthi sèni- 
wounle‘l,coordonne-moi bien tout 
ceci. 

Copeau. N. c. Nadedshè‘li, copeau 
produit par une hache. || Nadega 
zh1, copeau produit par un rabot. 

Copier. Sènidettlis, sènidènesttlis, 
sènidènintthis, sèniyédenttlis.Pas., 
sèmidenttlis, sèndénittlis. Fut.,sè- 
nidouttlis, sèmidousttlis, sènidè- 
wounttlis, sèmdouttlis. Jai déjà 
copié beaucoup, kkaldanen ‘lan 
sèmdènittlis. 

Copieux. Repas copieux. Tta déné- 
oaeltchiou anelttè ttassi nidadel- 
yé, repas où l’on apporte toutes 
sortes de plats. Déné bet oadè dé- 
néoaltchi, où l’on donne à manger 
plein le ventre. 

Copropriétaire. An‘la ttassi déne- 
tssin houn‘lin. Mon copropriétai- 
re, tta sel ooankkaolzher, ou an- 
‘la opvankkahoulzher. 

Coq. Mâle de la poule. Kkasba ya- 
nen, ou plus souvent bè tcho°, son 
seigneur.|| Girouette. Bèoadè ni°1- 
tssi ekkoredyain kkasba. 

Coq-à-l’âne. Ekkoredyain tssenn 
nayaoel‘t:] ille, discours sans sui- 
te. || Déné dshou ollan oèges, ou 
‘tinoèges ollan, langue qui fourche 
à tort et à travers. || Faire des 
cogs-à-l’âne, V3. FAIRE. 

Coque. D’œuf. Eooèzè tthennen. || 
Les petits ouvrent la coquille pour 
sortir, kkasba ‘ès yè ‘ahollè. 

Coqueluche. Nè-nazelkkouzh, toux 
faisant presque perdre la respira- 
tion. || Dèzelsaizh, dèhesgaizh. 
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Dèhinlgaih, dehelgaih, toux vio- 
lente, spasmodique. 

Coquemar. Tcherzh-"téh. 

Coquerico. Kkasba yanen, ou bè- 
tcho° del/a, ou hèzxl. Au chant 
du coq, bètcho® del”ao. 

Coquet. Être. Soun basèhi. Soun 
ba-‘tèzhi tssékwi, coquette. || E- 
tssedoulzon, se parer pour plaire, 
ou faire le beau, èdouneszon, è- 
douninlzon, èdoulzon, èdèoumil- 
zon, èdèounou‘lzon, ehoudelzon. 
Edouninlzon ille kolou, ne fais 
donc pas tant la coquette. 

Coquetier. Eooèzè tcho, dettani 
tcho beoan navennihi dénen, mar- 
chand d'œufs et de volailles. 

Coquille. Houttoui-oès-tthennen. || 
Bivalve, houttoui-oès-tthennen e- 
‘lènen‘tan. || Univalve, gou tthai. 

Coquin, e. Sin‘l‘ta oennai dénen, 
homme sans délicatesse, sans pro- 
bité. || Edédaorelni illé dénen, 
homme sans scrupule. || Bode‘ni 
dénen, homme dont on a à se dé- 
fier. 

Cor. Durillon. Déné ‘eetssai. Dene 
‘ke ‘èetthek, cor au pied. 

Corbeau. Dadsan. 

Corbeille. °Aï tthaï, racines-panier, 
panier fait de racines tressées. 
Corbillard. Déné-zhiyè bezh-tchen- 

nen, char des morts. 

Cordage. Tssi tcho° ttloule. 

Corde. De chanvre, ttlo® dèzhi,foin, 
chanvre tressé. Ttlo° dèzh1 tcho’, 
grosse corde, câble. ‘Ttlo® dèzhi 
kouyè, moyenne corde. "Ftlo® dè- 
zhi darè, petite corde. Ttloulè, 
corde.Corde de cuir,ttloulè tsoun- 
‘linen, corde commune (chez les 
Montagnais), ou simplement 
ttlou‘]l ; ttloulè. Corde plate, ttlou- 
lè ‘kalè. Lanière coupée autour 
d’une peau, èbanen ttloulè. Corde 
d’Esquimau, ‘louè-tcho°-zhezh- 
ttloulè (corde de cuir de baleine). 
Corde du chaneron d’un traîneau, 
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ou plutôt d’une traîne plate, bezh- 
dage-ttloul. Servant à lacer la 
traîne, bezh-shezh-da-ttloulè.Ser- 
vant à suspendre la viande devant 
le feu, zenl‘tin. Tendue devant 
l’ouverture de la raquette, èzhihin 
daoè. Sur laquelle porte le bout du 
pied, na‘tettihi. Si la corde d’un 
arc ne peut le tenir courbé ; si l’arc 
se redresse, malgré cette corde, on 
dit de cet arc: el‘tin-ttlah-dyaë, 
l’arc s’est rejeté en arrière, s’est 
redressé.|| Corde de bois de chauj- 
fage, “kon oe‘l. Tsezz oe'l. 

Cordeau.De pêche." Ten yaoè ttlou'l 
(sous la glace corde, corde pour 
haler un filet tendu sous la glace). 

Cordeler. T'resser. ‘Helttlou‘l, ‘hes- 
ttlou‘l, ve‘lttlou‘l, “hilttlou‘l.Pas., 
‘he‘lttloul, shi‘lttlou‘l. Fut., wal- 
ttlou‘l, wasttlou‘l. Sa ‘te‘lshaizhi 
woun'Îtlou‘l, tresse-moi un fouet. 
| ‘“Heddezh, ‘hesdezh, neddezh, 
yeddezh, ‘hiddezh, ‘houhdezh, hè- 
yeddezh, dayeddezh. Pas., “he‘h- 
dezh, shiddezh, shindezh, vyerzh- 
dezh, shiddezh, shouhdezh, hè- 
yerzhdezh. Fut., waddezh, was- 
dezh, woundezh, waddezh, ou 
youddezh, wouddezh, wouhdezh. 
Diri wasdezh, je vais cordeler ceci. 

Cordelle. T'ssi tcho° ttlou‘l. 

Corder. Du bois. ‘Konn e‘lkkéda- 
delvé, e‘Ikkédadézheslé, e‘Ikkéda- 
dézhinlé, e‘lkkédayedè‘lé, e‘Ikké- 
dadézhilyé, e‘Ikkédadézhou'lé, e‘l- 
kkédahèyédè‘lé. Pas.,e"Ikkédadeh- 
lya, e‘lkkedadilla, e‘lkkédadinla, 
e‘Ikkédayéderzhla, e’Ikkédadézhil- 
ya, e‘Ikkédadézhou‘la, e‘Ikkédahè- 
yéderzhla. Fut., e‘lkkédadoulve‘], 
e‘lkkédadousle‘l. Na ‘konn e‘lkké- 
dadéwoulye‘l, nous allons te cor- 
der du bois. 

Cordial. Qui donne des forces: breu- 
vage cordial, tsseddain betta de- 
nedziye natset, par quoi le cœur 
est fort. || Qui vient du cœur : pa- 
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role cordiale, dénedziye sanyénin- 
zhenen ya‘tiye, parole venant d’un 
cœur affectueux. 

Cordialement. Dénedziyetta. Je 
vous aime cordialement, sedziyetta 
népanyéniol‘ tan. 

Cordier. Ttloulè he‘ltsi dénen, fabri- 
cant de cordes. Ttloulè beoan na- 
oenni dénen, marchand de cordes. 

Cordon. ‘Gal.Mon cordon,se‘ga‘lè. 
Cordon de cuir, ttloulè ‘ga‘. || À 
quatre fils, dinoi-l-ttlouli ; à trois 
fils, ‘taoè-l-ttlouli ; à cinq fils, se- 
sonlaoè-I-ttlouli. || De sac, nan‘Î- 
chezh-da-ttloulè ; de souliers, “kè- 
tchennen-ttloulè ; ‘kè-tchen-ttlou- 
1è. || Qui retient, ou lie les mitas- 
ses au pantalon. Intssenn.A ttache 
les cordes de tes mitasses, intssenn 
din‘Ittloun. 

Cordonnier. Dedchenn-‘kè oepoain. 

Coreligionnaire. Être. E‘lèyaou'ti. 
Mon coreligionnaire, sè yaou‘l't. 
Bè yaous‘ti, je suis son coreligion- 
naire. — Ou encore : e‘Ikkéssin ya- 
‘ti. Sekkéssin yal't1, d est mon co- 
religionnaire. 

Coriace. Shettlazh. Dèyet. Berr she- 
ttlazh ikkésin, cette viande est co- 
riace. 

Cormoran. Dettani 
noir. 

Corne. Eddè. Edyédè dè, corne de 
bœuf. Beddè kkezh, l’une de ses 
cornes. Beddè, sa ou ses cornes. 
Dzenzhr1 dè, ramure du cerf.In’a 
qu’une corne, beddè kkezh oyin. 
Il a de belles cornes, beddè nèzon. 
Il a deux cornes, e‘latssin beddè 
(ses cornes des deux côtés). Il a de 
longues cornes, beddè nennèzh. Il 
les a courtes, beddè neddouè. Il a 
de larges cornes ,une large ramure, 
beddè tthai lantte, (sa ramure est 
comme un plat). Il a des cornes 
droites, beddè e‘ltthi derzh/a. Ils 
ont les cornes enlacées ensemble, 
houbeddè e‘lède‘ltsi. || À poudre, 


zenn, l'oiseau 


D) — 


| 
| 


COR 


Édyédè dè. || Du pied des rumi- 
nants. E°kè ganen. Il a les cornes 
fendues, be‘kè ‘ganen ‘lèges (four- 
chues). 

Cornée. Déné-na-gayè. Ena gayè. 

Corneille. Dadsan tsèlè. 

Corner. Sonner du cornet, etc. 
Tsantsanen youlyinzi tta youlyinz, 
youschinz, youn‘lchinz, you‘lchinz, 
youlyinz, you‘lchinz, dayou‘lchinz. 
Pas., youwelyinz, youwilchinz. 
Fut., youwalyinz, youwaschinz. 
Les oreilles me cornent, sedshi ya- 
oè ‘tettè (le dedans de la tête me 
brüle!!). Sedshi yaoè tsantsan 
deltsat laadya, c’est comme un ca- 
rillon dans ma tête. || Frapper de 
la corne. Edyédè silsai, le bœuf 
me corne ; se‘lsa, m’a corné. Edyé- 
dè e‘lèilzai, les bœufs se cornent, 
se portent des coups de corne ; 
E‘loulzè, se cornent tout de bon; 
E‘loulyou'l, se portent des coups 
de tête. 

Cornet. Instrument de 
Tsantsanen youlyinz. 
Corniche. Veddaoè yé hoban nal- 
“ka’l, en haut maison ce qui autour 
fait saillie, corniche de maison. || 
Veddaoè ttassi bèban nalkal, 

corniche d’armoire, de meuble. 

Cornu. Deddini. Beddè hounlin. 
Ttassi orelyon tta deddini, tout ce 
qui à cornes. 

Coronaire. Artères. Déné ttchyou- 
zhè nèzhè bekke déné dziyé tssenn 
dell oè‘lin, artères qui portent le 
sang au CŒUT. 

Cornière. Betta yé hokke ‘tou di- 
ttlirou, an‘laon oimlin alzhènm, 
gouttière recevant les eaux de 
deux toits. || Equerre de métal à 
à l’angle d’un coffre, dedchenn 
‘téli tssadè naden'tan. S’il y a plu- 
sieurs cornières: dedchenn ‘téli 
tssadè nadenlaï. 

Coronal. Os. Déné tssin-‘ta-tthen- 
nen, os frontal. 


musique. 


COR 


Corporal. You delgai bekké Niho‘l- 
tsini ‘lesttezhe ‘èhol/an, linge 
blanc sur lequel repose la sainte 
hostie. 

Corporel. Bèzi hounlin, qui a corps. 
| Aneltté déné zitssenn hodéned- 
zhènin, tout ce qui regarde le 
corps. || Avec un corps d’homme, 
déné avelziou. 

Corps. Ezi. Sèzi, mon corps. Bèz, 
son corps. Bèz houllè, il n’a pas 
de corps. Bèzi hounlin, ü a un 
corps, est corporel. Dans le corps, 
dénézi yaoè. Dans mon corps, séz 
yaoè. Il a un gros corps, bè‘tou- 
nin‘hn.il «a le corps long, bèzi nen- 
nezh. Il l’a court, bèz neddouë. 
Il a le corps fatigué, tssan-da-dya- 
oè, ou tssan-néoè. Il a le corps 
mort, bèzi ‘leoaninzhet lanttè. Il 
est bien dans son corps, bèzi kka- 
zhè. La viande refait mon corps, 
berr tta sèz1 kkazhè ènattin. Un 
drôle de corps, un drôle, beoan 
sououddi dénen. Il a le corps plein, 
oanchidèzhet. Il n’a rien dans le 
corps, bebbiyè ttassi oullè. Il lui 
traverse, transperce le corps, bèzi 
oain‘gè. || Corps à corps. E‘le- 
tssou‘tounn. E‘letssou‘tounn 1itta 
nae‘letssedda®, lutter corps à corps. 
| A corps perdu. Tssè°tè hooan 
nayénihozher 1illehou, otssenn èdè- 
zeddi, sans souci du péril s’y je- 
ter ; èdèdesdi, èdèrindi, èdèreddi. 
Pas., èdèzeddio, èdèdéoesdio, èdè- 
déoindio, èdèoeddio. Hes°tè oan 
nayéniessher 1llou, otssenn èdède- 
oesdio, sans souci du danger, je 
m°y suis jeté à corps perdu. 

Corpulent. Être. Déné-z1 netcha. 
Déné hè‘tounin‘lin. Kkazhou bè- 
“tounin‘lin illé, à n’est pas d’une 
petite corpulence. 

Correct. E‘tthi horzh/an. Homme 
correct, déné e‘Itthi bèho‘l/an, ou 
e‘ltthi hodénin‘l/a. 

Correctement. E‘ltthi. 
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Correction. D'un enfant, déné-iazè 
houlshazh. 

Corrélatif. Ahourzh/aon e‘lba. E- 
iazè zniou,tth1 e‘ta zniou,ahourzh- 
laon e‘lba oyin èyi, les termes de 
fils et de père sont corrélatifs. 

Correspondance. Ahourzh/aon dé- 
né tssenn naëdittlissi. E‘lè-ya‘ti- 
yeddi. E‘ltssenn naèdittlissi. 

Correspondant. Ahourzh/aon déné 
tssenn naëdettlis. Mon correspon- 
dant, ahourzh/aon setssenn nae- 
dettlis. Je suis son correspondant, 
ahourzh/aon betssenn naedesttlis. 
Chambres correspondantes, yinsin 
yéhoiazè è‘lè‘tadahorzh/ai. 

Correspondre. Être en communica- 
tion avec. E‘lè-‘ta-onin/a, ou e‘lè- 
‘ta-horzh/a ; pl. e‘lè-‘ta-da-horzh- 
la. Cette pièce correspond à ma 

| chambre à coucher, diri yé oïazè 
otssin se°téoè tssenn è‘lè-‘ta-onin 
la. Toutes ces chambres corres- 
pondent entr’elles, diri yé orelyon 
è‘lè-ta-da-horzh/a.|| Échanger des 
lettres. Ahourzh/aon dénétssenn 
naedettlis, naedesttlis, naedinttlis, 
naedettlis. — Ahourzh/aon be- 
tssenn nadesttlis, je suis en corres- 
pondance avêéc lui. 

Corridor. Vinsin yé o‘gèzè o‘terzh- 
lai. Vé o‘gèzè dao‘tin/ai, corri- 
dors. 

Corriger. E‘ltthi 1llé “ka, ou koun- 
zh1 ‘ka déné naouoweddi, châtier 
quelqu'un pour une faute, ou 
pour le porter à s’amender ; naou- 
owesni, naoupwinni, naouowenni. 

Pas., naouowe‘hdio, naouowinnio, 
| naouowinnio, nayouoerzhnio. Fut., 
| naouoouddi, naouowasni.— Kou‘l- 


shi ‘ka naouowesni as/in, je le châ- 
tie pour obtenir son amendement. 
| Un enfant. Houlshazh, hous- 
shazh, houn‘lshazh, you‘lshazh, 
(fouetter). 

Corriger. Se corriger. Kkounzhi, 
apprendre à ses propres dépens, se 
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dompter, s’amender ; kkounsshi, 
kkoun‘lshi, kkou‘lshi.Pas., kkoun- 
winzhet, kkounwilshet. Fut., 
kkoun-ounzhi, kkoun-ousshi. || 
Etssinnazhè dénédyérè /’an-o-‘tel- 
vil, ou l'an-o-‘telyou'l ; /’an-o-tes- 
chi], /an-o-tes-chou‘l. Pas., lan- 
o-‘tel-yel, ’an-o-‘tilchel. Fut., 
lan-o-‘toulyou‘l, ’an-o-‘touschou’l. 
Etssinnazhè bedyérè /an-o-te‘l- 
chi], kkazhè, à se corrige peu à 
peu, Dieu merci. 

Corriger. Un écrit. Sènidettlis. Sé- 
kwi édioanttlis kolou, kkèzhè ol- 
lan itta, ba orelyon sènidènittlis, 
l’élève a écrit, mais avec beaucoup 
de fautes ; je lui ai donc tout cor- 
rigé. |; 
Corroder. ‘l'tassi tsantsanen, ‘tou 
natsèdi ‘tai ouwillir laayel/in, un 
métal quelconque, une eau forte 
quelconque (acide) le fait comme 
fondre et s’user. 

Corrompre. Quelqu'un, le perver- 
tir. Déné ‘taouweddi, ‘taouwesni, 
‘taouwinni, ‘taouwenni, ‘taouwid- 
di. Pas., ‘tahouoeddio, ‘taouoin- 
nio. Fut., ‘taouwaddi, ‘taouwasni, 
‘taouwounni, ‘tayouwanni, ‘taou- 
wouddi. Ho/”/anzé ‘tayouoerzhnio, 
il l’a affreusement corrompu. || 
Déné ‘e‘l ‘tahozhi, ‘tahosshi. Pas., 
‘taoowinzhet, ‘taoowi‘lshet. Fut., 
‘tahouzhi, ‘tahousshi. Bel ‘ta- 
woun‘lshi sanan, garde-toi de le 
corrompre. || Oslinou déné naouo- 
weddi,commettre le mal avec quel- 
qu’un, le séduire ; naouowesni, 
naouowinni. Pas., naouoweddio, 
naouowinni. Fut., naouoouddi, na- 


ouowasni. — Oslinou nasougerzh- 


ni, à m'a violée, outragée.|| Quel- 
qu’un.Oslinou dénépahottai, com- 
muniquer sa corruption aux au- 
tres, dene-oa-o-dénes/ai, déné-oa- 
o-dénin/ai. Pas., déné-oa-houn- 
ttan, déné-va-o-déni/an. Fut., dé- 
né-oa-houttal, déné-oa-dous/a. 
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Oslinou déné-oa-déwoun”’a‘l sanan, 
garde-toi de communiquer ta pour- 
rilure aux autres. 

Corrompre (se). Oslinou yé etssè- 
del‘ti, se plonger dans le mal, yèè- 
des’ti, yeèdinl'ti, yèèdel‘ti. Pas., 
oslinou yè etssèdel'tin, yè èdèces- 
tin, yèéèdèoinl‘tin, yèèdel‘tin.Fut., 
oslinou yè etssedoul'te‘l, yèèdous- 
‘tel, yèèdèwounl'te‘l. || Inan., se 
gâter. ‘Te‘ldyet. Pas., oin‘ldyet, 


pourrir. — Ibid. Nèzon ille hè- 
nen‘lè, se détériorer. 
Corrompu. Dépravé. Kkehoulyai 


dénen, homme couvert de péchés. 
| Oslinou yin hédenlin dénen, qui 
n’aime que le mal. || Oslinou sha- 
kké ho‘l/ain dénen, qui n’a que 
des saletés à la bouche. || Edlè‘le 
dénen, impudique. Sha hotsennen 
dénen, homme à la bouche sale. || 
Gâté, pourri. Pin‘ldyet, pourri. 
Bedyérè man, qui sent mauvais. 

Corrosif. Tsantsanen ouwillir laal- 
fine 

Cors. Andouillers. Edè-la-owozè. 

| Corroyer. ‘Hezhè, ‘hesshè, ne‘lshè, 

ye‘lshè, ‘hilzhè, ‘hou‘lshè, ‘hèye‘l- 

| shè. Pas., oinzhan, oïlshan, oin1- 
shan, yèoin‘ishan, oilzhan, oou'l- 
shan. Fut. Ouzhè, ousshè, èooun'l- 

shè, you‘lshè, ewoulzhè. Diri è- 

zhezh sa eooun‘lshè, corroie-moi 

cette peau. 

| Corrupteur. Déné ‘taouenni dénen. 
Dene-ya-daouenni dénen.Déné ‘el 
‘taho‘lshi dénen. Oslinou déné-oa- 
ho/ai dénen. Oslinou otssenn déné 
hédel/ai dénen. 

Corruption. ‘E1 hoddi illéhou, où 
le mal se commet sans remords, 
sans scrupule. Dyèzehdiyè ; dyè- 
dehdiyè, encrassement dans la cor- 
ruption. 

Corsage. ”T-1. 

Corset. De tricot. Tthisin”i naned- 
douzh1. 


Cortège. 


Vennazhè yèdindel, ou 
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yennazhè yèdel/a, qui viennent à 
la suite de quelqu'un. 

Cosse. 1)jiè-zhezh. 
Cossu.Bedjie-zhezh kkèvèdittin, qui 
paraît chargé, couvert de cosses. || 
Homme cossu, ttassi ‘lan betssin, 
ou bien, ttassi kkeyedittin oyin. 


Côte. Os latéraux du corps. Déné- 


tcha-ontthennen. Les côtes supé- 
rieures,  déné- tcha -ontchennen 
tcho°. || Fausses, petites côtes, dé- 
né-tcha-ontthennen tsèlè. || Faus- 
ses côtes.N. c. Dene-tcha-ontthen- 
nen-tsèlè-aze. Se-tcha-ontthennen- 
tsele-aze, mes fausses côtes.|| Mon- 
tée. O‘ka horzh”a, ou o‘kahodel- 
‘œé, une montée, ou à y a montée. 
— Colline basse et allongée, chezh 
iazè ‘tettazhi. || Côte à pic, abrup- 
te, chezh naoè‘kai. Petite colline 
abrupte, chezh naoèttchyan. || De 
la mer, d’un lac, d’une rivière, 
‘tou olbèzhè. Côte sablonneuse et 
accore, shaï naoè‘kai. || Éboule- 
ment de sable, shai niltthiri. | 
Côte à côte. E‘l'gœa. ET ankkèzhè. 
E‘lga shouchin, tenez-vous de- 
bout côte à côte. 


Côté. Sokkezhè. Sekkèzhè. I‘la se- 


kkèzhètssin, d’un côté. Nan°lni so- 
kkèzhètssin, du côté droit. Intssin 
sokkèzhètssin, du côté gauche. 
Venna sekkèzhetssin, de l’autre 
côté. Dezekkèzhetssin, de ce côté- 
ci. || Aller sur le côté, de travers, 
V2. ALLER.|| Sens, direction. Tssa- 
kkéssin ; tssounkkéssin ; tssenn ; 
dzenen ; èkwozin ; bazin ; dezin ; 
youkwozin. Chezh tssakkéssin, du 
côté de la montagne, dans la direc- 
tion de la montagne. Sebbazin 
adinni 1llé, de mon côté tu ne dis 
pas, ton discours ne peut s’appli- 
quer à moi. Ekwozin ‘teooai,il va de 
ce côté, par-là.C’est de ce côté que 
je veuæ aller,ttatssenn ‘tessai ttan- 
ttè. Dèzin ille, ce n’est pas de ce 
côté-ci, ce n’est pas par ici. Du 
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mauvais côté, ttatssenn illé. IL la 
porte (une peau) du côté de l’en- 
vers, c.-à-d. l’envers tourné en de- 
hors, be‘tanen tssin/andedzhenn 
al/in ikké! || De ce côté-ci. Déz- 
kkézhetssin. ”’Tou déz-kkézhetssin, 
dercetcoté-ciiauac Parier, 
dans ces parages, dézin. Douyaoë. 
Douyaoë ttassi oullè, par ici ü n’y 
a rien. Dézin ikkésin, c’est par ici. 
Ede tssakkézintssin, de son cô- 
té. || De ce côté-là. Ekwoz-dezin. 
Ekwozin. Ekwozin ille, ce n’est 
pas de ce côté-là.Edenaounttchya- 
zn, en s’écartant, en éloignant 
de soi. || De l’autre côté. Yenna- 
sin-kkezhetssin. Ye”an-sin-kkezhe- 
tssin. ‘Tou yenna-sin-kkezhetssin, 
de l’autre côté du lac. Chezh-/’an- 
sin-kkezhetssin, de l’autre côté de 
la montagne. On dit aussi, en par- 
lant de l’autre côté d’une rivière, 
d’un lac, d’une montagne: ekwoz- 
dézin ; ekwahountssinm. — Ibid. 
“An-sekkezhetssin. Na-sekkézhe- 
tssin. De l’autre côté de la mai- 
son, yé/an-sekkézhetssin. De l’au- 
tre côté de la rivière, dess yenna 
sekkézhetssin,ou bien aussi dess na 
onttchyazin.||D’un côté à l’autre, 
(en largeur). K'laatssenn nanen- 
tssenn. || D’un côté et de l’autre. 
E‘laatssin. || De quelque côté que. 
E‘laatssenn.De quelque côté qu’on 
regarde, on ne voit que difficultés, 
e‘laatssenn honettin,orelyon tssenn 
douyè oyin. || De côté et d’autre. 
E‘laatssenn. É‘laatssenn dzèdè- 
yeddi, pl. dzèdè-tsseddr'h, aller 
de côté et d’autre. —' Ibid. 
An‘lkkè, ici et là. An‘lkkè den- 
niy nadaddé, à y a des orignaux 
de côté et d’autre. || De tous 
côtés. E‘latssinsdézin. E‘latssins- 
dezintssin. Edinsdèzin otssin. E- 
‘latssinsdézin noukkezimdel, on 
nous attaque de tous côtés. F‘la- 
tssinsdezintssin oubèkkézindel, on 
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les a assaillis de tous côtés.|| A côté, 
Improprement,de travers.Kkèzhè. 
Ounkkèzhè. KKèzhè va'lti, il par- 
le à côté, il ment. — Ibid., au- 
près. ‘Ga, o‘ga. Il est à côté de 
moi, sè‘ga shedda, ou sè°ga shèyin, 
il est assis, ou debout à côté de 
moi. Sèga behorzh/an, ou sè‘ga 
shè/an, sè°’ga shè°tan, sè°’œa shed- 
za, sè‘ga shè‘kan, sè’ga she‘l- 
tchouzh, etc., selon les objets. || 
Marcher à côté, v3. COTOYER. || 
De côté. À part, shanin. Mettre 
quelque chose de côté, ttassi sha- 
nin miounendi. Mettre de côté. 
3) "METTRE. — Jbid., tourner 
la tête de côté. Dshi-zettai. Dshi 
‘testtai, je tourne la tête. Dshi ‘tes- 
ttan, j'ai tourné la tête. — Ibid., 
pencher. Naoekkan. Naoekkan a- 
wounlè, fais-le pencher. Arbre 
penché d’un côté, dedchenn tssin- 
‘a-né-oerzh/a.Arbre penché sur un 
autre arbre, dedchenn da-ninin- 
“tan. — Vent de côté, déné-dzi- 
nidenin‘Itssi,il vente dans l’oreille. 
Sedzi nidegin‘Îtssi, jai eu vent de 
côté. || Côté d’une personne ou 
d’une chose, kkezh. Sinkkèzhè, 
mon côté. Ezhezh kkezh, un côté 
de peau, une demi-peau. Denniy 
kkezh, un côté d’orignal, la moitié 
d’un orignal. || Changer de côté 
étant couché, v3. CHANGER. || Des 
deux côtés. É‘laatssin. E‘laatssenn. 
Des deux côtés, les deux côtés, 
é‘laatssin. Dès e‘ltth1 ‘terzhlin tta, 
oowè oullèhou, e‘laatssin e‘teh- 
ttchyet oyin, comme. le cours de la 
rivière est droit, il n’y a de remous 
nulle part, et la rivière est égale- 
ment rapide d’un côté comme de 
l’autre. 

Coteau. Chezh-iazè. || Vs. CÔTE. 

Coton, cotonnade. Tthisin”/i oel- 
ttchyèli, coton à chemises (qu’on 
déchire,débite pour des chemises). 

Côtoyer. Marcher à côté. Ttassi ‘ga 
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yeddi‘hi, vessa‘l, oin‘gal,ou nè°ga'l, 
oè‘ga‘l, oittas, oouh/as, ‘hèhè/as, 
tssedde‘l, oidde‘l, oouhde‘l, oed- 
de‘l.Pas., yvouhdio, houzhiya, hou- 
zhinya, hourzhya, houzhittas, 
houzhouh/as, hourzh/as, tssourzh- 
del,  houzhiddel, houzhouhdel, 
hourzhdel. Fut., ye‘touddi, ‘tous- 
sa, ‘tewouttas, “tewoudde‘l. Yoowè 
chezh lanoètssenn bè‘ga ‘toussa, je 
vais longer cette montagne. || En 
canot. Ban'‘ga tssè‘ke‘l, oes°ke‘l, 
oin‘ke‘l, oèke‘l, o1kel ; pl. oid- 
del. Pas., ban‘ga tssourzh‘kin ‘ti- 
‘kin, ou houzhi‘kin ; ‘tin‘kin, ou 
houzhin‘kin ; ‘terzh°kin,ou hourzh- 
“kin ; ‘tezhi‘kin, ou houzhi‘kin ; pl. 
‘tezhiddel, où houzhiddel. Fut., 
ban ‘ea sou‘kè, ‘tous‘kè, ‘tewoun- 
‘kè, ‘tou‘kè, ‘tewou‘kè, ‘tewoud- 
de‘l. Ban‘ga ‘tezhiddel de, edlan- 
ttè itta? Qu'est-ce donc qui nous 
empêcherait de côtoyer le lac ? 

Cotyle. Anat. Tthenn beyaoë o°tel- 
oouz olaze, cavité d’un os dans la- 
quelle s'articule un autre os. 

Cou. Kkozh. Sèkkozh, mon cou. E- 
‘è-kkozh ‘hehi‘Itcho, is se jetè- 
rent au cou l’un de l’autre. || T'our 
de cou. Kkozh--itchèzh1, ce qui se 
lie à l’entour du cou, mouchoir. 

Couard. Neldyèdi denen, homme 
peureux. || Na‘kayeninzhènin dé- 
nen, qui ne pense qu’à sauver sa 
peau. 

Couchant. Ta nihoyè è”/aihi. || Da- 
zin, ouest, occident. Dazin ni'Itssi, 
vent d’ouest. 

Couche. É‘tèoè-tchennen. || Enfan- 
tement. Tssékwi beiazè ho‘lshi, 
femme en couches. Elle meurt en 
couches, éne‘ltsin. || Fausse-cou- 
che. N. c. Dene 1aze naoel‘tè. Be- 
iaze naoinl‘tè itta, ‘leoaninzhet, 
elle est morte dans une fausse- 
couche. : 

Couchée. Nahozhiri, là où l’on cam- 
pe pour passer la nuit. 


Coucher. Y. 
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Couché. Être. Inan., nanen she‘tan. 
| An., tsse‘tin ; pl. tsserzh°tèz, ou 
zè tèz. Zè‘tèz ikkéla! Voilà donc 
tout le monde couché! 

Coucher. Du soleil, de la lune. Sa 
nihoy-è”ai, le soleil se couche. Ni- 
hoyè oim/an, il est couché. Eldz 
nihoy-è”ai,la lune se couche. Ni- 
hoyè oin/an, elle est couchée. || 
Des astres, bèyoude‘Ini, disparaît. 
tr. v. £. les enfants. 
Déné-iazè nè‘ti al”in. Nèwoun‘tè 
anouslè, je vais te coucher. Nè‘tès 
al”in, les coucher. Nerzh‘tès alva, 
on les a couchés. Nèwouh‘tès anou- 
‘ouslè, je vais vous coucher. || V. 
intr., camper. Zè‘t, nest, nin‘ti, 
nè‘ti; zè'tès, ni'tès, nouh°tès, nè- 
‘tès. Pas., tssè‘tin, être couché, 
(passé récent), shitin, shin‘tn, 
she‘tin, tsserzh‘tès, shi°tès, shouh- 
‘tès, shè‘tès ; tsseoin‘tin (passé é- 
loigné), oïtin, oin‘tin, oin‘tin; 
tssèoin‘tès, ol'tès, oouh‘tès, ‘hè- 
om'tès. Fut., tssou‘tè, was‘tè, 
woun‘tè, wa‘tè ; tssou‘tès, wou'tès, 
wouh‘tès, ‘hehou‘tès.— Ibid. ,plu- 
sieurs fois. Natsse‘ti, nas‘ti, na- 
nè‘ti, na‘ti; natssè‘tis, nal‘tis, na- 
ouh‘tis, nahèè‘tis. Pas., natsse‘tin, 
naoes‘tin, naoin‘tin, naoè‘tin ; na- 
tsse‘tès, naol'tès, naoouh‘tès, na- 
hèè‘tès. Fut., natssou‘tè, nawas- 
‘tè, nawoun‘tè, nawa‘tè ; natssou- 
‘tès, nawou‘tès, nawouh‘tès, nahè- 
ou‘tès. — Tbid., deux fois au mé- 
me bivouac, an‘lanin na natssè‘ti ; 
pl. na natssè‘tès. —— Ibid., à la 
chasse, seul. Eddisin zè‘ti, ou /a- 
nen zè‘ti. Sel om‘l'el tta, eddisin 
ol tin, la nuit m'ayant surpris, j'ai 
campé là tout seul. || Sur la dure. 
É‘tèoè hodettlezh kké zè‘ti, nes‘ti. 
Pas., zè‘tin, m'tin. Fut., zou‘tè, 
nous‘tè; zou‘tès, newou‘tès, ne- 
wouh'‘tès, nou‘tès. || À côté de. 
Déné tta zè°t1 ; betta nes‘ti, nin‘ti, 
nè‘ti. Pas., déné tta tsseoin‘tin, 
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betta o1‘tin, oin'‘tin, yetta oin‘tin ; 
e‘ltta o1'tès. Fut.,déné tta tssou‘tè, 
betta was°tè. || À côté les uns des 
autres. Eltta zè°tès, ni'tès. Pas., 
e‘ltta ze‘tès, ol‘tès. Fut., e‘ltta 
zou‘tès, nèwou‘tès, nèwouh'‘tès, 
nou‘tès. 


Coucher (se). Sur quelqu'un, le ser- 


rer fort, faute de place. Déné kke- 
zl‘ti, bekkes‘ti, bekkinl‘ti, yekkil- 
‘u. Pas., déné kkézil'tin, bekke- 
zhil'tin. Fut., le prés. avec un ad- 
verbe de temps. | Involontaire- 
ment sur un pelit enfant, au ris- 
que de l’étouffer. Bedazel‘ti, be- 
danes‘ti, bedaninl‘ti. Pas., hoda, 
ou bedazel‘tin, bedanes‘tin. Nou- 
hiazè bedanil‘tin lakou ! Nous nous 
sommes couchés sur notre enfant, 
et l’avons étouffé. || Sans pouvoir 
dormir. Bel déné kkéingès, Le 
sommeil passe à côté. Be°l sekkéin- 
‘ges, ou sekkéèh'sès, je ne puis.,ou 
n'ai pu dormir. || En s'appuyant 
le dos. Da-kkezh-zenl‘ti, dormir à 
demi-assis ; da-kkezh-nènes‘ti, nè- 
ninl‘ti, nènil‘ti. Pas., da-kkezh- 
zenl'tin, da-kkezh-nènes‘tin, nè- 
ninl‘tin, nènil‘tin. || Sur le côté. 
E‘kkezh-tssinl'ti, e‘lkkezh-nes‘ti, 
ninl'ti, nil‘ti. Pas., e‘Ikkezh tssinl- 
‘tin, e‘lkkezh-nes‘tin. Fut., e‘l- 
kkezh zoul‘tè, nous‘tè, newounl'tè, 
noul‘tè. || Sur Le dos. Daoë tssel”a, 
daoas/a, daoè nel”a, daoel”a.Pas., 
daoè tsseoel/a, daoèoes”a. Fut., 
daoè tssoul”/a, daoè was/”a. Dao 
wounl/a sanan, garde-toi de te 
coucher sur Le dos. || Sur Le ventre. 
Vaoè tsel”/ao zèti; nes‘ti, je me 
couche; shitin, je suis couché. 
Vaoas/ao shi‘tin, je suis couché 
sur le ventre. || Les jambes éten- 
dues, e‘Itthi datsselzouzou tsse°tin. 
E‘ltthi dasheszouzou shi‘tin, je 
suis couché, les jambes étendues. 
Ou encore: e‘ltthi datssel”/ezh 
tssè‘tin ; dazhes”/ezh, dazhinl”ezh, 
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da‘l/ezh, dadazhil”ezh. Eîtthi da- 
zhinl/ezh shin‘tin ikkéla ! T'e voilà 
donc couché, les jambes étendues ! 
| Les jambes repliées. Ede‘lyé- 
tsselni, replié sur soi-même ; ede‘l- 
yesm, ede‘lyénenni, ede‘lyéoelni. 
Pas., ede‘lyétsselmo, ede‘lyéoes- 
nie, ede‘lyéoin‘lnio, ede‘lyéoe‘iInio. 
Fut.,ede Tyétssoulni, ede’lyéwasnt, 
ede’lyéwounini. — Tbid., ‘antsse‘l- 
dzinn, ‘anzhesdzinn,‘anzhin‘ldzinn, 
‘anzhe‘ldzinn, ‘anzhildzainn. Pas., 
‘antssèoeldzinn, ‘anoesdzinn, ‘an- 
om‘ldzinn. Fut., ‘antssouldzinn, 
‘anhwasdzinn. Otssenn oulle 1itta, 
‘anzhesdzinn oyin, faute d’espace, 
je me tiens couché, les jambes re- 
pliées. Anoesdzinn itta setthennen 
‘an mida‘lkkas, pour avoir couché, 


les jambes repliées, je les ai en- 


gourdies. || Animaux, s., shè‘tin ; 
pl. she‘l'tès. 

Couchette. E‘tèoè-tchennen-azè. 

Coude. Déné-tssès-tthennen. Mon 
coude, sè-tssès-tthennen. || Sin‘ka 
tssès ‘tel'tais, 1 me frappe du cou- 
de. || Na-tssès-el‘tais, nes‘tas, 
heurter du coude. Sè-na-tssès-nè- 
oinl‘tas, à m’a heurté du coude. || 
Ni-tssès-zehlya, s’appuyer sur le 
coude. Ni-tssès-desya, je m’appuie 
sur le coude. 

Coudée. ‘lta denintsses aoin°Inezh. 
Une coudée, 1‘la dénintssès aoim°l- 
nèzhè. 

Cou-de-pied. Déné-‘kè-tchennen. 

Couder. Ttassi ‘an sheooowt al/in, 
plier en forme de coude. An sheo- 
owot asla, je l’ai coudé. 

Coudoyer. Be-na-tssès-el'tais, nes- 
‘tas, ninl‘tas, nel‘tas. Pas., bè-na- 
tssès-ne‘l°tas, neoïltas. Fut., be- 
na-tssès-oul‘tas, be-na-tssès-nous- 
Pia newoun'l'tastlnoultas 
Ibid., déné-‘ka-tssès-sel‘tais, bin- 
‘ka-tssès-"testtais, ‘tin‘l'tais, ‘tel- 
‘tais. Pas. ,bin-"ka-tssès-seoinl'tais, 
‘téoi l'tais. Fut., bin-‘ka-tssès-oul- 


‘tais, bin-ka-tssès-"tousttais. Dé- 
né-"ka-tsses-"tin‘Ittais 1lle kolou,ne 
coudoie donc pas ainsi les gens. 


Coudre Énel‘kan, énes‘kan, énin‘l- 


‘kan, éne‘l‘kan, ouninil‘kan, ou- 
nounou‘l'’kan, daéne‘l'kan. Pas., 
énéoel‘kan, énéoi'l'kan. Fut., éné- 
wal‘kan, énéwas‘kan, énéwoun‘l- 
‘kan, énéwa‘l'kan. || Ses propres 
habits, les raccommoder. Edèzel- 
‘kan, èdènes"kan, èdèninl‘kan, è- 
dènel’kan, èdènehilkan. Pas., è- 
dèzeoel"kan, èdèneoes‘kan. Fut., è- 
dèzouwal‘kan, èdènouwas‘kan, è- 
dènouwoun‘l'kan, èdounou‘l‘kan. || 
Faire des points d’aiguille, manier 
l'aiguille. Dèoaindshi, dèoanes- 
dshi, dèoanindshi, dèoanindshi. 
Pas., dèoaindshi,  dèoanidshio. 
Fut., dèoaoudshi, dèoaousdshi,dè- 
oawoundshi. || Rapiécer. Bèèdenl- 
‘kain, bèèdenes‘kan, bèèdenin‘l- 
‘kan.Pas., bèèdeoel‘kan, bèèdeoil- 
‘kan. Fut., bèèdoul‘kan, bèèdous- 
‘kan. || Une robe, à la taille. Bèkké- 
nel‘kan, bekkénènes"kan, bekkénè- 
nin‘l‘kan, yekkénènel‘kan, Pas., 
bekkénèoel‘kan, bekkénèoi l'kan. 
Fut., bekkénoul‘kan, bekkénous- 
‘kan. Sè”iè kkénous°kan ‘kaitta, 
faut que je couse ma robe, à la 
taille. || Les coudre bout à bout. 
E‘lè-dènel‘kan, dènes*kan, dènim‘l- 
‘kan, dène‘l‘kan, dènèhil‘kan. || 
Côte à côte. ETankkèzhè nel°kan, 
nes‘kan, nin‘l'kan, ne‘l'kan. Pas., 
hounel‘kan, houni‘l'kan. Fut., e‘1- 
‘an kkèzhè ‘toul‘kain, ‘tous‘kain, 
‘tewoun‘l'kain, ye‘toul‘kain. || 
L'un sur l’autre. É‘lè-nen‘kan, è- 
‘lènènes‘kan, nènin‘kan,  e‘lèye- 
nen‘kan. Pas., è’lènen‘kan, è‘le- 
nèm'kan, nènin‘kan, èlèyènènin- 
‘kan. Fut., èle-nou‘kan, è‘le- 
nous‘kan, è‘lenewoun‘kan, è‘leye- 
nou‘kan. 


Couenne. Kokous zhezh dilkkiz, 


peau de cochon sans la soie. 
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Coulamment. Parler coulamment. 


Déné ya‘tiyé denna ille. || Tta ho- 
dounni houninzhenin, ékwahoddi 
oyin, pouvoir dire tout ce qu’on 
veut. 

Coulant. En affaires, dans les rap- 
ports. Edakkèyeniodènin/a, ac- 
commodant, èdakkèyènoudèni/a, 
èdakkèyènoudènin/a,  èdakkèyè- 
noudènin/a. Édakkèyèniodèoin/a. 
|| Edakkatssoun‘Inirè. Ekkèttchya 
yèninzhenn hounlin 1llou, èdakka- 
tssouni‘Inirè oyin, ne sachant rien 
refuser, il est toujours coulant. 
Coulée. Vallon avec pente, débou- 
chant sur une rivière ou un lac. 
Odaonelkkezh. || Dès tsèlè ‘terzh- 
lin ‘el odaonelkkezh, coulée avec 
ruisseau. Odaonelkkezh ‘el dès 
tsèlè ‘terzhlin ttinni, telle coulée 
où coule un ruisseau. 

Couler. Laisser s'échapper un liqui- 
de. ‘Tél bettlatssin ‘tou delles, la 
chaudière coule par le fond. “Tél 
binkkèzhè kkè ‘tou dellès, la chau- 
dière coule par le côté. || Fluer. 
Prés}, "tulhin,fterzhlinFut.,toul- 
lin. Nanhdlin. Orelyon nehnenkke 
o‘tssin ‘tou tcho° ‘ka da‘üllin,toute 
l’eau de la terre coule vers la mer. 
— Jbid., sinueusement (rivière). 
Dès etssin-nazhellin, ou etssin-na- 
‘tillin, ou dès an‘lani nanhdlin. || 
Le long de, suinter. Nadahinlin. 
Dedchenn hel'ta‘h kkè dzè nada- 
hinlin, sorte de fente d’où la résine 
descend le long de l’arbre ; ou bien 
encore dzè nadazhin‘l'tenn, la ré- 
sine descend en glace le long de 
l’arbre. || À terre. Nihinttli. Ni- 
hokkéinttlhi. Nadiddé nihinttli 
oyin, le remède a coulé à terre. À 
Larmes. Dénennaoë ‘tou delles. 
Dénennaoë ‘tou delttlou‘l, coulent 
sans arrêter. || Goutte à goutte. 
*Animoez, la goutte sort, et paraît 
près de tomber. — Na‘tedshi, la 
goutte se détache ; na‘tedshè, s’est 


détachée. — Didshi, coule goutte 
à goutte. — Dillis, commence à 
couler tout de bon. — Dellès,coule 
tout de bon. — *T'ou didshi, l’eau 
coule par gouttes. — T‘la didshiy, 
une goutte. || Faire couler. Dil- 
dshiy, desdshiy. Pas., déoeldshet, 
déoïldshet. Fut., doudshiy, dous- 
dshiy. — Ibid., na‘teldshiy, na- 
‘tesdshiy. Pas., na‘téoeldshiy, na- 
‘téoil°dshiy. Fut., na‘touldshi1y,,na- 
‘tousdshiy. || Sombrer. °Tèhen- 
‘kezh. Pas., ‘tènin‘kezh. Tssi “tè- 
nin‘kezh oyin, le navire a coulé 
bas. || Couler à pic. °Tè hen‘kaï. 
*Tèhen‘kai oyin, à a coulé à pic. 

Couleur. "Ttassi tta abedittlisse 
houn‘lin, quelque chose tel qu’il 
est coloré. Abèdittlissè houn‘lin, 
la couleur d’une chose. || Ttassi 
e‘lkkèttchya bèdittlissè houn‘hin, 
choses de couleurs variées. || De 
différentes couleurs. E‘Ikkéttchya 
bèdittlissé ahottin, où bedittlisse 
e‘lkkettchya hottin. 

Couleuvre. Nadouzhè. 

Coulisse. De boîte. Bèdandelzouz. 

Couloir. Yé hoda‘taoè è‘lè-‘ta-ho- 
nin/ai, passage conduisant d’une 
pièce à une autre. 

Coup. De bâton. Ouloal. || Coup 
reçu, ‘a l-kké. || Blessure, oel°tè. 
Il Un coup à boire, 1‘la tsseddain. 
| Un coup d’air, déné dzèze‘l- 
kkazh. Sedzèzhe‘Tkkazh, j'ai reçu 
un coup d’air.|| De clocle, 1°la del- 
tsad. || De dent, ‘la ‘terzh/al. || 
De fusil,\'la ételkkezh.Helkkezh, 
a reçu un coup de fusil. || De filet. 
‘Ten oè ‘teltchizh, qu’on traîne 
sur le fond des eaux. || De foudre, 
etta*an édelyel, tout à coup il ton- 
ne. Iddi ttassi helkkezh, la foudre 
frappe quelque chose. || De fouet, 
i‘la e‘telshish. || D’œil, na‘gèzilyé. 
*Tèhen‘kai oyin, il a coulé à pic. 
Jeter un coup d’œil à quelqu'un, 
betssenn na‘sèzilyé, na‘sezesyé. 
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Pas., na°gez-tssehlya, na‘gez-esya. 
Il De pied, i‘la serzh/ezh. || De 
poing, i'la ‘telttous. || De vent, 
‘an ‘teltssi. || Coup sur coup. E- 
‘linyaoè. E‘linyaoë douyou sekké- 
oultthet lakou! Voilà coup sur 
coup bien des malheurs qui m’ar- 
rivent. || Tout à coup. ‘An. E- 
tta‘an. ‘An etta‘an. ‘An sin‘Itcho 
itta sedzèdeoin/an, ou nase‘ltla, 
comme il m'a saisi brusquement, 
il m’a causé une certaine émotion. 
|| Arriver tout à coup, V2. ARRI- 
VER. 

Coupable. Qui a commis une faute, 
ou un crime. Oslinou naho‘lsher 
ho/ounlou. || Digne d’être puni. 
Dahdlou de kolou, tta oun°kaho‘l- 
shet ttonttè, si on le pend, c’est 
qu’ l’a cherché. Tta oun‘kanè‘ta 
‘èhoun‘l’an, 1 a trouvé ce qu’il 
cherchait. 

Coupe. Abatis. Dedchenn oa tchè- 
nedshe"]. 

Coupé. Avec une hache, bekkéhin- 
dshel. || En morceaux, bekké-da- 
‘ta-oa-oeldshe‘l. Si c’est un arbre, 
bekké-tchè-nedshe‘Î. || Carré. Na- 
oettazh. Couper carré, nattazh, 
nasttazh. || Avec des ciseaux, ou 
un couteau, bekkéinttazh ; et en 
moOrCeEAUX , bekké-da-‘ta-oa-oel- 
ttazh. || Avec les dents, bekké- 
henloazh ; et en morceaux, bekké- 
da-‘ta-oa-oeloazh. 

Couper. Avec une hache. Dedshe‘l, 
desdshe‘l, dindshe‘l, yededshe‘]. 
Pas., dèvedshe‘l, deoidshe‘l. Fut., 
doudshe‘l, dousdshe‘l. Sa ‘konn de- 
woundshe‘l, coupe-moi du bois. Yé 
hodousdshe‘l, je vais me couper, 
me tailler une maison. || Donner 
un coup de hache. Tedshel, °tes- 
dshe‘l.Pas. teocedshe‘l, ‘teoidshe‘]. 
Fut., ‘toudshel. | Une chose, 
pour qu’elle ne serve plus, la dé- 
truire. Nanedshe‘l, nanesdshe‘l, 
nanin‘Idshe‘l. Pas., nanedshel, na- 
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neor‘ldshel. Fut., nanoudshe‘], na- 
nousdshe]. || Par le milieu. Be- 
kkéhendshe‘l bekkénesdshe‘l, be- 
kkénin‘lshel,yvekkehen‘]she‘l.Pas., 
bekkehendshel, bekkenesdshel. 
Fut.,bekkehwaldshe‘l, bekkehwas- 
dshe. || Un arbre pour l’abattre. 
Dedchenn hin‘tedshel, hin‘tes- 
dshe‘l, hin‘tindshe‘l, yin‘tedshe‘]. 
Pas., dedchenn hin‘tedshel, hin- 
‘tesdshel. Fut., hin°‘toudshe‘], hin- 
‘tousdshel. || Avec des ciseaux, ou 
un couteau. Hettazh, hesttazh, 
nettazh, yettazh, hittazh. Pas., 
oettazh,oittazh.Fut., wattazh,was- 
ttazh. — Ibid., dettazh, desttazh, 
dinttazh yedettazh. Pas., dettazh, 
deaittazh. Fut., douttazh, dous- 
ttazh, dewounttazh, yedouttazh. 
Berr ‘lan deaittazh, j’ai découpé 
beaucoup de viande. — Ibid., en 
morceaux. Nattazh, nasttazh, na- 
nettazh, nayettazh. Pas., naoe- 
ttazh, naoiïttazh.Fut.,naowattazh, 
naowasttazh. Diri orelyon nao- 
wounttazh, découpe tout ceci. || 
Avec les dents. Bekkehenloazh, 
bekkenes‘az, bekkenin‘l'azh, ve- 
kkenin‘l‘azh. || De travers, mal, 
avec la hache: ekkèèdedshi], 
veut dire, frapper juste, à la même 
place, e‘lkkèèdesdshe‘l. Par con- 
séquent : e‘Ikkèèdedshi'] ille signi- 
fiera ne pas frapper juste.— Tbid., 
avec un couteau, ou des ciseaux. 
Sin‘l'ta dettazh, desttazh. 


Couper (se). Etssèdettazh, edes- 


ttazh. Pas., (on vient de se cou- 
per): etssedehttazh, edezhesttazh, 
edezhinttazh, edehttazh. Pas., 
éloigné, etssedeointtazh, edeoes- 
ttazh. Fut., etssèdouttaizh, edous- 
ttaizh. Mais l’on abandonne sou- 
vent cette forme réfléchie pour : 
hettazh, shittazh, shinttazh, ve- 
ttazh.Fut., houttaizh, housttaizh. 
Sinla shittazh, je me suis coupé le 
doigt. Ninla wounttaizh sanan, 
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prends garde de te couper les 
doigts. || Se trahir soi-même. Ede- 
kketssinttazh, edekkenesttazh. 
Pas., edekketsseointtazh, edekke- 
neoesttazh.Fut.,edekketssouttazh, 
edekkewasttazh.  Edekkeninttazh 
lakou! tu te coupes, te contredis 
joliment !Edekkewounttazh sanan, 
prends garde de te couper, de te 
trahir. 

Couple. Na déné, deux hommes. || 
E‘tsséan‘kèè, mari et femme. || 
Na dene el ‘ahdzhènin, deux as- 
sociés. Edyédè el ‘ahdzhènin, une 
couple de bœufs. — On dit aussi 
en parlant de deux associés : e‘l- 
tssenni1. 

Coupler. El ‘ahdzhenn al”/in. FE 
‘ahdzhenn asla, je les ai couplés. 
Couplets. Charnière de porte. Betta 
yeodadi‘tanen dekké shè‘tan; de 
châssis, betta yakke dekkè shè‘tan. 

Coupon. De marchandises. You vel 
oao‘tèzhèdi, ou beopa oelttchyè‘li, 
ou beoa dazhilttchyè‘h, restes de 
pièces d’étoffe. || Beoa oelye‘li, 
pièces d’étoffe entières demeurant 
invendues. || Beoa ‘tehlya, ballots 
entiers laissés Là. 

Coupure. Que l’on se fait à soi- 
même avec une hache, etssede- 
dshe‘l. Avec un couteau, etsse- 
dettazh. || Faite par un autre, 
e‘letssedshe'l ;  è‘lètssettazh. On 
m°a fait une coupure, sehttazh. || 
Avoir une coupure, VE. AVOIR. 

Cour. Obanelttchyani kkèyaoè, es- 
pace entouré de clôtures. 

Courage. Denedziyé natset, cœur 
fort. || Déné you etssèdittin, ac- 
te de se montrer homme. || Ye- 
nihounttlèzhi, force de volonté. || 
Onttlazhè ahouninzhenn, décision, 
fermeté. || Courage ! Exclam. On- 
ttlazhè kolou ayeninzhenn. 

Courageux. Bedziye natset. || Déné 
you, un homme ; ou déné you édi- 
ttin, qui se montre un homme. || 
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Yeninttlezh. Yenisttlezh kwalan- 
ttè, je ne manque pas de courage. 

Courant. Ninlin. “lerzhlin. Cou- 
rant faible, ninhin natset ille; ou 
e‘tèttchyet 1lle, ce n’est pas ra- 
pide. Courant fort, e‘tèttchyet. 
Au milieu du courant, t'adyaoè 
‘terzhlin ; où encore ninlin oa‘lè. 
Ninlin oça'le yaoè, dans le courant 
qui fait trembler, vù. g. une perche 
que l’on y planterait (oa‘lè de del- 
oal, trembler). || Coude que fait 
le courant d’une rivière, et for- 
mant baie, dekkettlan shellin. || 
Courant divisé par un rocher (si le 
rocher paraît au-dessus de l’eau): 
dshè narè hinlin. (Si l’eau passe 
par-dessus) : dshè kkè ‘tè‘lin. || 
Courant divisé par des îles. Nou 
‘ta ninhin. 


| : 
Courbatu. Être. Esdi natsserzh/a 


illé. Esdi nazhi/a illé, je suis tout 
courbatu, (pour: orelyon tta na- 
oudes/ai èdèresdi oyin, je me sens 
mal dans tout le corps). 

Courbe. Adj. Shegowot. Dèber. 
Ttassi sheoowot, ou dèber, une 
chose courbe. || Tracer une ligne 
courbe, etssenn naë‘gès. Etssenn 
nawoun‘gès, trace une ligne cour- 
be. || N. c. (Membrane de piro- 
gue). Eowos. Fssi helowos, hes- 
‘wos, neTl°wos, ve‘l'wos.Pas., helo- 
wos, shil°wos, shin‘lwos, ye‘l°- 
‘wos. Fut., waloos, was°wos. Sa 
tssi woun‘l‘wos, pose les courbes 
à mon canot. 

Courbé.Ë£tre. Natselyinz, navesyinz, 
naoinlyinz, naoelyinz. Naoesyinz 
itta sennennen èya, à force d’être 
courbé, j'ai mal au dos. || Par 
l’âge, tssehydan, shesdyan, shin- 
dyan, hehdyan. || Chose courbée 
à dessein. Hiloet. Traîne forte- 
ment courbée à l’avant, bezh- 
tchennen kkenidanivenlbet ; légè- 
rement courbée à l’avant, bezh- 
tchennen nerzh/a. 
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Courber. Helowi, ou ‘telowi, hes- 
‘wi, nel’wi, yel'wi, hilowi. Pas., 
‘telowot, ‘ti l'wot, ‘tin‘l‘wot, ye- 
‘telwot, ‘tezhilowot. — Autre 
passé, mais se confondant presque 
avec le présent : hiloer, avoir déjà 
commencé à courber, hiler, hin‘l- 
‘er, yin‘l‘er. Fut., ‘touloer, ‘tous- 
‘er, ‘tewoun‘l'er. — Ou encore in- 
‘teloer, in‘tes‘er, in‘tin‘l‘er, yin- 
‘tel'er. Pas., in‘telowot, in‘tr1- 
‘wot. Fut., in‘touloour, in‘tous- 
‘our. — Ou encore nelowi (c’est 
le premier essai), nes°wi, nin‘l°wi. 
Pas., neoelowi, neoil°wi. Fut., 
noulowi, nous’wi. || Nalowi, s’y 
reprendre pour mieux courber, 
nas°wi. Pas., naoelowi, naoïl°wi. 
Fut., nayin‘tou‘ger. nain‘tous'er, 
nain‘tewoun‘l'er. || La tête. Yaoë 
dshi1 settai, vaoè dshi ‘testtai.Pas., 
yaoè dshi zettan, yaoè dshi zhes- 
ttan, yaoè dshi zhinttan, yaoè dshi 
‘tettan. Fut., yaoè dshi zoutta, 
yaoè dshi ‘toustta‘l. 

Courber (se). Tssilyinz, hesyinz, 
hin‘lvinz, he‘lyinz.Pas.. tsselyvinz, 
shesyinz, shin‘Ivinz,she‘lyinz. Fut., 
tssoulyinz, wasyinz, woun‘lyinz, 
walyinz. E‘Îtssenn tssilvinz, se sa- 
luer. 

Courbure.”T'eoowot ; sheoowot."An- 
owot, ou ‘an-sheoowot, courbure 
brusque, coude. 

Coureur. Beyaoë dahoddi, qui a de 
bonnes jambes. || Beyaoë ènintti, 
qui a du nerf et du muscle dans 
les jambes. || Dza-zhella, (pour 
bedzarè naltla) qui a les jambes 
prestes et agiles. || Dene naltla, 
homme leste. || Cheval de course, 
‘hintcho° naltlahè. 

Courge. Ellès zhezh lanttè djiè, lé- 
gume ressemblant à une vessie. 
Courir. ‘Tin-ban-yeddi, ‘tin-ban- 
oessal, oinga‘l, oègal ; ‘tin-ban- 
zè/'as, ‘tin-ban-hittas, houh/as, 
hè/as ; ‘tin-ban-tsedde‘, ‘tin-ban- 


— 269 — 


COU 


hidde‘l, houhde‘l, ‘tedde. Pas., 
‘tin-ban-yeheddio ; ‘tin-ban-‘tiya, 
je suis parti en courant, ‘tin-ban- 
‘tinya,‘tin-ban-‘terzhya ; ‘tin-ban- 
serzh/as, ‘tin-ban-‘tezhittas,‘touh- 
las, hè‘terzh/as ; ‘tin-ban-serzh- 
del, ‘tin-ban-‘tezhiddel, ‘touhdel, 
‘terzhdel. Autre passé ‘tin-ban- 
youhdio ; ‘tin-ban-ouzhiya, j'ai 
couru, ou ai fait un trajet, en cou- 
rant ; ‘tin-ban-ouzhinya, hourzh- 
ya ; ‘tin-ban-tssourzh/as, ‘tin-ban- 
ouzhittas, ouzhouh”as,hourzh”as ; 
‘“an-ban-tssourzhdel, °tin-ban-ou- 
zhiddel, ouzhouhdel, hourzhdel. 
Fut., ‘tin-ban-ye‘touddi, ‘tin-ban- 
‘toussa ; ‘tin-ban-sou/as, ‘tin-ban- 
‘tewouttas, ‘tewouh/as, ‘tou/as, 
‘in-ban-soudde‘l, ‘tewoudde], °te- 
wouhde‘l, ‘toudde‘l. || Arriver en 
courant, 03. ARRIVER. || À la mort. 
Bèzhiyè ‘a ‘tinbanyeddi. || En 
bande. An‘la ‘tin-ban-tssedde{l. || 
En criant. Sellè-deln:‘1, sell-dèces- 
lai, dèoinlai, dèhellai ; sellè-zèoel- 
de‘l, sell-dè‘tilde’l, dè‘tou‘lde‘l, 
dèhelde‘l. Pas., sell-dèhe‘In1o, sell- 
dèhesya, dèhinlya, dèhehlya ; sell- 
zèoe‘ldel, sell-dè‘tezhildel,dèhou‘l- 
del, de‘te‘ldel. Fut., sell-yvè-dè- 
houlni, sell-dèhousya ; sell-dèsoul- 
de‘, sell-dè‘tewoulde‘l. V3. CRIER. 
| En sig-2ag, ici-là. Edzaoè ho‘lè, 
edzaoè hestsi, ne‘ltsi, he‘ltsi. Pas., 
edzaoè horzhlin, shi‘ltsin, shin‘l- 
tsin, she‘ltsin. Fut., edzaoè hou‘lè, 
houstsi, howoun‘ltsi, hou‘ltsi. || 
En pleurant. Dzèdè-tsa‘-yèdelni, 
dzèdè-tsa°-adeslai, tsa°-adinlai ; pl. 
dzèdè-tsa°-azeldi1, dzèdè-tsa°-adil- 
di]. Pas., dzèdè-tsa*-ayèdeoelni, 
dzèdè-tsa-adeoeslar ;  dzèdè-tsa'- 
azèoeldi1, dzèdè - tsa° - adèoildr']. 
Fut., dzèdè-tsa-avedoulni, dzède- 
tsa*-adouslai ; dzèdè-tsa°-azouldr'|, 
dzèdè-tsa®-adèwouldi]. || De porte 
en porte. Déné-‘ta-na-daoa-zeltth, 
na-daoa-‘testtli, na-daoa-‘tinltth, 
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na-daoa-"telttli. Pas., déné-‘ta-na- 
daoa-zeoelttli, na-daoa-‘teoesttli, 
na-daoa-‘teoinlttli, na-daoa-‘teoel- 
tth. Fut., dene-‘ta-na-daoa-zoul- 
ttli, na-daoa-‘tousttli, na-daoa-"te- 
wounlttli, na-daoa-‘toulttli.|| A ni- 
maux. S., ‘tin-ban-vel°gè ; pl. ‘tin- 
ban-vel/as. Pas., ‘tin-ban-oul‘eè, 
‘tin-ban-houl/as. || Aurores bo- 
réales, nayel‘kai naoè°gès. || Nou- 
velles, maladies, honni naltla. 
Dadda naltla. || Feu, ‘konn naltla. 
|| Oiseaux sur l’eau, ‘tadel°so, ou 
na-‘ta-dèhel‘oè ; pl. ‘tade‘l/as, ou 
na-‘ta-dehe‘l/ais. — Courir, tout 
en essayant de voler, ‘tadèhetta ; 
pl. ‘tadèhedde‘l. || Vagues, flots, 
Les flots s’éloignant du rivage, 
nih-na-‘tadzhir. Pas., nih-na-‘tah- 
dzher. — Les flots revenant au ri- 
vage, mih-otta-na-‘tadzhir. Pas., 
nih-otta-na-‘taoedzher. || Vapeurs. 
Tou tsèlè naoègès. || Faire cou- 
rir le bruit, V3. FAIRE. 


Couronne. Déné-dsh1-naden‘tan. 


Dshi-banlttiy. 

Couronner. Be-dshi-na-yè-dè‘tin, 
na-ye-des‘tin, na-ye-din‘tin, na- 
ye-dè‘tin. Pas., be-dshi-na-ye-den- 
‘tan, na-ye-deoi‘tan.Fut., be-dshi- 
na-ye-dou‘tan, na-ye-dous‘tan. Jé- 
sus, on le couronna d’épines, Jesus 
bedshi daooozè tcho° benayede- 
ttan, au lieu de benayeden‘tan. 
(Mais c’est le seul cas, je crois, 
où benayedettan soit employé). || 
Be-dshi-ban-natti,  ban-na-estti, 
ban-na-in'ltti, ban-na-a‘ltti, ou 
ban-na-tti. Pas., bedshi-ban-na- 
ze‘ltti, ban-na-zhestti. Fut., be- 
dshi-ban-na-zoultti,ban-na-oustt1. 
Courrier. ‘l'ta editthis dzèdelli, por- 
teur de lettres, journaux. || Tta 
dzèdè-honni-dè/ai oaal/ai, porteur 
de dépêches. 

Courroie. ‘Ttloulè. Courroie large, 
ttloulè tcho*. 

Courroucé. Être. Tssilttchyè, hes- 


ttchyè, hin‘lttchyè,  hilttchyè. 
Pas., (le prés. avec nin, ou oinlè). 
Fut., houlttchyè, housttchyè, 
hounlttchyè, houlttchyè. Hounl- 
ttchyè sanan, ne te fâche pas. 

Courroucer.Déné noulttchyo°,nous- 
ttchyo®, nounlttchyo®,  yènoul- 
ttchyo®.Pas., nilttchyè, ni‘lttchyè, 
nin'Ittchyè, yenilttchyè. Fut., 
noulttchyè, nousttchyè, newounl- 
ttchyè, yenoulttchyè. Newounl- 
ttchyè sanan, ne le courrouce pas. 

Courroux. Tssilttchyè. 

Cours. D’eau. Dès. Dès nèzhè, un 
grand cours d’eau. Dès tsèlé, un 
ruisseau. 

Course. ‘Tin-ban-yeddi. S’i y a 
plusieurs coureurs, ‘tin-ban-tssed- 
di‘l. || Il va à la course, en par- 
lant, dao-o-deninzhenn. Je parle 
très vite, dao-o-denizhenn. 

Court, e. Neddouè. Douè. Ouddouè. 
Dindouè. Neddouè diri ttloulè, 
courte cette corde. Déné-douè- 
azè, nain. Dzin dindouè, jours 
courts. || Kkède‘ldoue. Ya‘ti kke- 
de‘ldouè, discours court, précis. || 
Dèyel (en composition, yèlè). 
Dshi-s-yèlè (tête courte), libel- 
lule. || Gwodè. Kourè (tronqué, 
non fini, ou fini brusquement). 
‘Kè-s-gwodè, pied-boule. — Bès 
kourè, couteau de table, non poin- 
tu. 

Courtaud. Vèlè-azè. Douè-azè. ‘Lin 
yèlè-azè, chien courtaud, qui a le 
corps court. 

Courtiser. Déné ‘el sè-dyin-zelzhè- 
nèn, sè-dyin-des-zhenen, se-dyin- 
dinl-zhenen,  sè-dyin-del-zhenen. 
Bel sè-dyin-dinl-zhenoun, tu la 
courtises. || Sooa nentta, sooa ni- 
nes/a, ninin/a, nen/a. Pas., sooa 
nentta, nini/a. Fut., sooa noutta, 
nous/a, newoun/a, nou/a. Evi 
tchilèkwi sova nenou/”/a sanan, ne 
te laisse pas prendre aux belles fa- 
çons de ce jeune homme. 
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Couru. À la chasse, (viande imman- 
geable d’un animal). Dshen shed- 
denn. 

Cousin, e. Ella. Sella, mon cousin, 
(ainsi s’appellent réciproquement 
deux cousins). || Sounnaoè, (ainsi 
une cousine appellera son cousin du 
côté paternel, plus âgé qu'elle) ; 


setchèlè, (s’il est moins âgé 
qu’elle). || Setchayè, son cousin 
(du côté maternel). || Setsoun, 


(ainsi un cousin appellera la fille 
du frère de sa mère) ; sarè, ou sed- 
dèzè, (la fille de la sœur de sa 
mère). || Insecte. Dèdyou‘li. 

Coussin. Pour s'asseoir. Ehdaoè- 
tchennen hodennour ; pour s’ac- 
couder, bekkè tsses ehyla hoden- 
nour. 

Couteau. Bès. Bès-ilttizhe. Se bès 
ilttizhè, ou sebeze, mon couteau. 
| À scalper (de traite), bès-tcho®. 
‘Gah-bèr.|| Bès-tchennen delkkwo- 
z, couteau à manche rouge. || 
Bès-tchennen dègouni, couteau à 
manche noir, rude. || De femme 
(indien). Inowo‘l, gratte-peau. 
Méchant couteau de femme, be- 
tta e‘tanen nazhou, ou betta ekka- 
dzho°, ce avec quoi on gratte la 
maque, la viande collée à la peau. 
Il De chasse (dague). Bès-tchen- 
nen-delgai, couteau à manche 
blanc.|| De table. Bès kourè, cou- 
teau non pointu. || De poche. Bès- 
iazè, ou na-tchin-owi-azè, couteau 
fermant. — Ibid., à deux lames. 
Bes-iazè e‘l'eaadittai. 

Couteaux jaunes. Tribu indienne. 
*J'an-dzan-ottinen. 

Coutelas. La-zhounzh, couteau à 
lame à deux tranchants. 

Coûter. Casuel, nagenni ; habit., 
naoowenni. Evyi ekwanaouowenni, 
ceci coûte tant.Cela lui coûte cher, 
onttlazhè nayeoe‘Ini, (il le paie 
cher). || Répugner. Cela me coûte 
d’y aller, hesdshash kolou, où sa 
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douye kolou, otssenn oessal. || 
Coûte que coûte. Dè kolou. Douyè 
de koïou. Kkennazhè. Kkennazhè 
ttou. Kkennazhè ttou houstsi, je 
veux le faire coûte que coûte. 
Douyè de kolou, kkennazhè ttou 
èvalaoinna, coûte que coûte, tra- 
vaille. Kkennazhè awounnè, coûte 
que coûte, fais-le. 

Coûteux. Otssenn tsanba ‘lan kke- 
hozhi, qui fait dépenser beaucoup 
d'argent. 

Coutre. De charrue. Betta nanihol- 
ttazhi, qui sert à fendre, à couper 
la terre. || À bardeaux. Betta de- 
dchenn e‘ltssedalzouzi, qui sert à 
fendre le bois pour lattes. 

Coutume. Ahoul/in, coutume ; pl. 
adahoul/in.|| Coutumes indiennes. 
l'Aï, mauvaises coutumes. || Déné 
nin ttchyanniè, coutumes d’autre- 
fois. — Vz. AVOIR coutume. 

Couture. D’un habit, d’une pièce 
d’habillement. Nanel‘kan. Bèyé- 
nel‘kan. Nanel‘kan, ou bèyénel- 
‘kan, c’est tout cousu. Couture du 
bas d’une robe, d’une veste, ttlan- 
na-nel‘kan. Couture, à la bordure 
d’une manche, au bas d’un panta- 
lon, ‘ta-da-na-nel‘kan. Couture 
joignant la manche à l’épaule, bar- 
dedel‘kan. || De l’empeigne des 
mocassins, ‘“kè-hounedshi, houne- 
zhesdshi. || Couture de l’empeigne 
au bout du soulier, “kè-tsin-lanoè- 
nanè‘kan. Couture du talon des 
mocassins, ‘kè-tsan‘l-shèlè. 

Couvain. Ttassi gou beooèzè laho- 
ttin, œufs d’insectes. 

Couvaison. Ttanilsha otssenn ‘èz 
kkezhedda, ou ttaho ‘èz kkezhed- 
da, temps où l’oiseau couve. 

Couvée. 'Ttaneltte eooèzè kkèzhed- 
da, tous les œufs que couve un oi- 
seau. 

Couvent. Déné-‘adè kon-en, maison 
de sœurs, ou religieuses. 

Couver. (Ne s'emploie qu'à la 3” 
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personne) .'Ttt6" kkive shedda, est 
sur le nid. Tt6° kkiye deltthi, sont 
sur leurs nids. || Eocoèzè kkè-shedda, 
est sur les œufs. 


Couvercle. Ttassi da‘kadi‘tan. Cou- 


vercle de chaudière, ‘tél da‘kadi- 
‘tanen. 

Couvert. D’un couvercle, beda‘ka- 
din‘tan. || D’un linge, beyedel- 
tchouzh, ou bekkedayeltchouzh. || 
D'un tapis, beyedenlbèz. || De 
frimas, bekke da‘lzoo. — De fri- 
mas, et collé à la terre, nih-ou- 
diltenn. — De frimas, déné-na- 
‘lour-dene-oin/a, ou dene-na-‘lour- 
deneginzhet. — De frimas et de 
glaçons, dene - na -‘lour - deneogel- 
‘tenn. Se-na-‘lour-denegel‘tenn, je 
suis couvert de frimas et de gla- 
cons. (‘Lour, signifie également : 
croûte sur une plaie, et morceau 
de glace). || Couverte de glaçons 
(rivière), ‘tenn ‘hen/el (glaçons 
flottants). || De pistes, na-na-kko- 
dehlya. || De plaies, déné-na-our- 
dénéoin/a, ou dénéoinzhet. Se-na- 
‘lour-deneoin/a, ou se-na-our-de- 
neoinzhet, ou se-na-‘lour-ou-dene- 
oin/a, je suis couvert de plaies. || 
| T'emps. Yakkozh yazhèzhet, cou- 
vert de nuages, ou tssè”è/a'l ille, 
le soleil ne paraît pas, ou kkozh 
yaoè lea, le soleil est caché par 
les nuages. || Il le met à couvert, 
à l’abri, tchaoè niyounenni. || Par- 
ler à mots couverts, naya‘tizel”in, 
ou nadahonel/intta ya‘ti, ou na- 
honel/intta ya‘ti. Edlaoin be na- 
ya‘ti ninl/intta? À qui prétends- 
tu donc parler ainsi à mots cou- 
verts ? 


Couverture. De lit, tssèdè. Setssè- 


dè, ma couverture. Tssèdè bedi- 
ttlissè hounlin, couverture bario- 
lée. 'Fssèdè tcho°, ou tssèdè ne- 
tcha, grande couverture. Tssèdè 
betssin, il a une couverture. Tssè- 
dè heddin, sans couverture. Edyè- 


dè zhezh tssèdè, robe de buffle. 
‘Ga zhezh tssèdè, couverture de 
peaux de lièvres. 

Couveuse. 'T't16° kkivé sheddai, ou 
eooèzè kke sheddaï. 

Couvi. Hodzek. Dahoundzek, œufs 
couvés. || Œufs pourris, evoèzè 
dyèdè. 

Couvre-pieds.E‘tèoè nadeltchouzhi. 

Couvreur. Vè-hè-‘ta-nen‘ltsèh1 dé- 
nen, qui couvre les maisons. 

Couvrir. Quelqu'un d’une couver- 
ture : tssèdè déné ‘èdeltchouzh,ou 
bèèdeltchouzh ; ‘èdestchouzh, ou 
bèèdestchouzh, ‘èdin‘Itchouzh, ou 
bèèdin‘Itchouzh. Pàs., déné ‘èdel- 
tchouzh, ou bèèdeltchouzh, bèède- 
oi ltchouzh. Fut., bèèdoultchouzh, 
bèèdoustchouzh. Tssèdè  sèède- 
woun‘ltchouzh, couvre-moi. — 
Tbid., (si l’on occupe le même lit, 
ou si l’on couvre un enfant) .Tssè- 
dè bekkèzin hèdelni, ou 1ltchouzh ; 
hèdesni, estchouzh. Pas., bekkè- 
zn hèdeoelnik, ou hèdelnik ; he- 
deoesnik, hèdeoin‘Inik. Fut., be- 
kkèzin hèdoulnmi, hèdousni, hède- 
wounlni. Neoadzhenim bekkèzin 
tssèdè hèdewounini, couvre donc 
ton associé. Tssèdè sekkèzin in°]- 
tchouzh, étends la couverture sur 
moi. || La terre de couvertures 
pour la propreté, ou pour garantir 
de l’humidité, (s’il n’y a qu’une 
couverture: bekke - da - ‘tell -el- 
tchouzh ; (s’il y en a plusieurs) : 
bekke-da-‘tell-elyè ;  bekke - da- 
‘tell-estchouzh, bekke-da-‘tell-es- 
lè ; bekke-da-‘tell-in‘Itchouzh, be- 
kke-da-‘tell-inlè. Pas., bekke-da- 
‘tell-eltchouzh, ehlya; bekke-da- 
‘tell-1'Itchouzh, 1lla. Fut., bekke- 
da-‘tell-waltchouzh, walye‘l ; be- 
kke-da-‘tell wastchouzh, wasle‘l. 
Hodyérè ikkésin, nihokke-da-‘tell- 
woun‘ÎItchouzh, c’est sale, étends 
une couverture sur la terre.||Quel- 
que chose; (s’il n’y a qu’une cho- 
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se): béeèdeltchouzh ; (s’il y en 
a plusieurs) : bèèdelye ; bèèdes- 
tchouzh, bèèdeslè. Pas., beèdel- 
tchouzh,  bèèdelya ;  bèèdeor'l - 
tchouzh, bèèdeailla.|| Un lit(pour 
la parade). E‘tèoè nadeltchouzh, 
envelopper le lit ; nadestchouzh, 
nadin‘Itchouzh. || La tête à quel- 
qu’un. Dene-na-tssa-dettai, bena- 
tssa-des/ai.Pas., bena-tssa-dettan, 
bena-tssa-di”an. Fut., bena-tssa- 
douttal, bena-tssa-dous”/al. Be- 
na-tssa-dewoun/al, mets-lui son 
chapeau. || De terre. Bekke nih- 
oulyè, nmih-hoslè, hounlè, hollè, 
houilyè, hou‘lè. Pas., bekke nih- 
oulya, houlla, hounla, hounla, 
houilya, hou‘la. Fut., bekke nih 
oulye‘l, housle‘l, hounle‘l, yekke 
nihoulle]. Bekke nihoulya konttè, 
on l’a couvert de terre. || Un vase, 
un orifice, avec un linge. Bedadel- 
tchouzh, bedadestchouzh.Pas., be- 
dadenltehouzh, bedadeni‘ltchouzh. 
Fut., bedadoultchouzh, bedadous- 
tchouzh. Dyan  hodadewoun‘ - 
tchouzh, couvre cet orifice. || Un 
orifice avec des planches. Beda- 
denltsè, bedadenestsè,bedadenin‘]- 
tsè, yedaden‘ltsè. Pas., bedadenl- 
tsa°, bedadeni‘ltsa’. Fut., beda- 
doultsè, bedadoustsè. —— Jbid., 
avec un couvercle. Bedaden‘tin, 
ou beda‘kaden‘tin ; bedadenes'tin, 
beda‘kadenes‘tin ; bedadenin‘tin, 
beda*kadenin‘tin ; yedaden‘tin, ye- 
da‘kaden‘tin. Pas., bedaden‘tan, 
beda‘kaden‘tan ; bedadeni‘tan, be- 
da‘kadeni‘tan. Fut., bedadou‘tan, 
deba‘kadou‘tan ; bedadous‘tan, be- 
da‘kadous‘tan. || Neige. La neige 
couvre la terre. Nih ho‘tezhe ‘tel- 
oel. Poudrerie : honil‘tan oyin. — 
La neige poussée par le vent cou- 
vre les arbres,yazh e‘tel‘taizh oyin. 
|| Quelqu'un de vêtements. Dene- 
you-y-el‘ti, y-es’ti, ve-nel‘ti, v-el- 
‘ti, ve-il‘ti. Pas., dene you-yé-oel- 
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‘tin, yé-oi l'tin. Fut., dene you-ye- 
wal'te‘l, ye-was‘te’l, yewoun‘l'te], 
— Ibid. Dene-tta-you-neddi, you- 
nesni, Ou you-nezhesni. Pas., dene- 
tta-you-nehdi,  dene-tta-you-ne- 
zhinni. Fut., dene-tta-you-noud- 
di'l, dene-tta-you-nousni'1. Neiaze 
tta, betta younewounni'1, c’est ton 
enfant, couvre-le de vêtements. 

Couvrir (se).De sa couverture. Ede- 
kkezin tssèdè tssiltcho, hestcho, 
saisir La couverture pour s’en cou- 
vrir; (c’est le premier acte pour 
arriver à) : tssèdè edezeltchouzh, 
se couvrir ; ededestchouzh, ede- 
dinltchouzh. Pas., edezeltchouzh, 
ededepestchouzh. Fut., tssèdè ede- 
zoultchouzh,ededoustchouzh.Tssè- 
dè ededinltchouzh, couvre-toi. || 
Se cacher la tête, Dshi nazel- 
tchouzh, nadesttchouzh. Pas., dshi 
nazeoeltchouzh,  nadegestchouzh. 
Fut., dshi nazoultchouzh, nadous- 
tchouzh. Tssèdè dshi nadewounl- 
tchouzh, couvre-toi la tête avec la 
couverture. || D’un vêtement. I 
nanzelyè, nadesyè, nadinlyè, na- 
delyè, nadilyè. Pas., li nanzehlya, 
nadesya, nadinlya, nadehlya.Fut., 
1 nanzoulyè, nadousye.Kkaldanen 
3 nadesya, j’ai déjà mis mon ha- 
bit. || D’un chapeau. Na-tssa-de- 
ttai, na-tssa-desttai, na-tssa-din- 
ttai. Pas., na-tssa-dettan. || T'emps. 
Etssinazhè yaoan vinttin ille edya, 
finalement on ne voit plus le ciel. 
Vazhezhet, ciel nuageux. Ya na- 
oimna° lahoudya, on dirait que le 
ciel tombe, les nuages sont bas. 

Crachat. Sek. Un gros crachat, sek 
slini. 

Crachement. Sezai. 

Cracher. Sèzai, ‘tèsai, ‘tinzai, ‘tèzai, 
‘tidzai, ‘tousai. Pas., ‘tehdzek, ‘ti- 
zek, ‘tinzek, ‘tèzek ,‘tidzek ,‘tousek. 
Fut., souzè, ‘tousè, ‘tewounze, 
‘touzè, ‘tewoudze, ‘tewousè. || Ce 
que l’on a à la bouche. You”an 
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dehedzho®, deheszho®. Pas., you- 
lan dehehdzho®, dehizho°. Fut., 
dehoudzhou, dehousshou, de‘te- 
wounzhou. Eyi nadiddé you/an 
de‘tewounzhou sanan, ne crache 
pas, ne rejette pas ce remède. || 
En l’air. Daoë ‘tedzai, “tèsai.Pas., 
daoè ‘tehdzek, ‘tizek. Fut., daoè 
souzè, ‘tousè. || Entre les dents. 
Dene owou tsi'lè hokke sek ‘tel- 
ttchyounzh, pousser de la salive 
ou des crachats entre les dents 
comme avec une seringue; ‘tes- 
ttchyounzh ; ou bien, au lieu de 
‘telttchyounzh, ‘tedzhôi, dehes- 
shôi, dehinzhôi, dehezhôi. || Sur 
quelqu'un. Denekke ‘tedzhô1.” lou 
sekke dehinzho® ille kolou, dis- 
pense-toi de. cracher sur moi. || 
Du sang. Dell dénézha ‘attlhir, du 
sang tombe de la bouche. 

Crachoir. Sek tthai, vase à crachats. 

Crachoter.Ou‘tedzai, ou‘tenizai, ou- 
‘teninzai, ou‘teninzai. 

Craie. ‘Lès baa; (plâtre) ou plu- 
tôt: dshè delgai betta dettlissi, 
pierre blanche à écrire. 

Craindre. Hèyenihoundshash, avoir 
l'esprit rempli de crainte ; hèyenis- 
dshash, hèyenindshash, hèyenin- 
dshash. 

Craindre. Quelqu'un, ou quelque 
chose. Houndshash, hesdshash, 
nedshash, yendshash, hidshash. 
OS MIE DTES M ADEC Ain RENE 
houdshash,  wasdshash, woun- 
dshash, wadshash. Besdshash, je 
le crains. — Ibid., zeldyet, ou ho- 
nèdyet, nevesdyet,  neomldyet. 
Pas.,  honevedyet,  nevesdyet, 
comme au prés. avec nin. Fut., 
honehwadyet,  neowasdyet. 
Ibid., ‘aode‘Ini, ‘aodesli, ‘aodin- 
‘h, ‘aodè‘h, ‘aodidh. Pas., ‘aode- 
oe‘lmi, ‘aodeoïli, ‘aodéoin‘h, ‘ao- 
deoin‘li, ‘aodeoidh. Fut., ‘aodou‘l- 
ni, ‘aodousli, ‘aodewoun‘li. Be- 
ttchya nevesdyet, j’ai peur de lui. 
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Beoaodesli, je le redoute, me méfie 
de lui. || De parler à quelqu'un, 
craindre des reproches. Be-da-o- 
dindshash, be-da-didshash. Pas., 
le prés. avec nin. Fut., be-da-o- 
doudshash, be-da-dousdshash. Be- 
dadewoundshash sanan, n’aie pas 
peur de lui. || Se défier de soi- 
même. Ede-houndshash, ededes- 
dshash. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., ede-houdshash, ede-dous- 
dshash, ede-dewoundshash, ede- 
doudshash. || Révérencieusement, 
avec réserve. Déné-kkè-yeni-zèdli, 
bekkeyenidesdli, bekkeyenidindh, 
bekkeyenidèdlhi. Bekkoresyan 1lle 
itta bekkeyenidesdli oyin, ne le 
connaissant, je me tiens sur la ré- 
serve avec lui. — Ibid. Dene-oan 
ede-da-o-reddi, ede-da-o-resni, 
ede-da-o-rinlmi,ede-da-o-reln1.Ed- 
laoe oan se-oan ede-da-o-rinlmi itta, 
pourquoi te tenir sur cette réserve 
avec moi? 

Craintif. Neldyèdi denen, qui est 
craintif. || Ede-da-o-denlni dénen, 
homme timide (ln dans denl mar- 
que l'habitude, la disposition d’es- 
prit): 

Cramoisi. Delkkwoz ‘el delzenn la- 
houneddi, rouge foncé. 

Crampe. Eddo°. || Avoir des cram- 
pes, tssildo®, ou tsseldo®, hesdo’, 
shin‘ido‘, he‘ldo‘. Pas., tsseoel- 
do oesdo’,  oinldo*, : veldo* 
Fut., ne s’emploie guère qu’à la 
deuxième personne ; ‘hèwounldo® 
sanan, gare aux crampes ! I lui 
fait avoir des crampes, he‘ldo‘ 
ayel/in. | 

Crampon. Croc, crochet. Sal. | 
Tsa za°l, crampon pour la chasse 
aux Castors. 

Cramponner (se). Betta detsser, 
ditsser, dintsser, yetta detsser. 
Pas., betta devoetsser, deoitsser, 
deointsser, deointsser. Fut., betta 
doutsser, doustsser, dewountsser. 
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Evyitta dewountsser, cramponne- 
toi à cela. || En grimpant. Ede- 
zoul‘tounn, edehous‘tounn, ede- 
hounl‘tounn, edehoul‘’tounn. Dal- 
æwozou dedchenn edehoul‘tounn, 
en grunpant, ü se cramponne aux 
arbres. 

Cran. Nin-da-o-dettaizh, entaille. 

Crâne. Dene-dshi-tthennen.Se-dshi- 
tthennen, mon crâne. Sommet du 
crâne, déné-dshi-ttaoè. || Le mi- 
lieu entre le front et le sommet du 
crâne, dene-‘tal-zhèlè. 


Crapaud.Tssaihlè dègouni.(Tssaih- | 


lè, batracien ; dègounn, ou dègou- 
ni, à peau rugueuse). 

Crapaudière. Tssaihlè ‘tou 1azè, 
mare auæ crapauds. || Tssaihlè 
hounlin nehnen, lieu plein de cra- 
pauds. 

Crapet. Sorte de hache. Dshen] 
ttalè, hache mince ; dshen‘] “kalè, 
hache plate. 

Craquant. Hodelgounzh. Yazh del- 
sounzh, la croûte de la neige cra- 
que. || Souliers craquants, dene 
‘kè ttlasin e’gazh laaddi, les sou- 
liers font entendre comme un bruit 
de rabot. || La maison craque, vé 
hodeldyour. 

Craquer. Bois, en se fendant sous 
l’action du froid. Helkkezh ; pl. 
dalkkezh. Hel‘tal, se fend avec 
bruit. || Craquer en se touchant, 
en se heurtant par l’effet du vent, 
da‘ènetssa. || Glace. Tenn deheo- 
vel. ‘Tenn nadettchyell. || Faire 
craquer ses doigts, Uz. FAIRE. 

Crasse. Ettous, poisseux. || Tsse- 
dzek, être couvert de crasse. Shin- 
dzek oyin, tu es couvert de crasse. 
Ttassi hedzek, quelque chose cou- 
vert de crasse. Hedzek itta de- 
ttous, poisseuæ à force de crasse. 
| Vou dzèoè, habits crasseux. Ne 
youè dzèoè, tes sales guenilles. || 
Senn. Senn slini tta dedchenn ‘tell 
hedzek, crasse d’un plancher. 
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| Crasseux. Déné dzèoè, homme cras- 


seuæ. || Dene-dzèo-azè, petit cras- 
seux. || Dezelzenn, visage sale, 
crasseux ; denesdzinn, denindzinn, 
denidzinn. Denindzinn oyin, tu ne 
te laves donc jamais ! 

Cratère. Chezh yé hodeveloezh, 
gouffre d’une montagne. 

Cravache. ‘Lin tcho° ‘telshaizhè, 
fouet de cavalier. 

Cravate. Dene-you kkozh-itchèzhè. 

Cravater.Dene kkozh nadeltchouzh, 
nadestchouzh, nadinltchouzh, na- 
deltchouzh. Pas., nadeltchouzh, 
nadèoi'ltchouzh. Fut., nadoul- 
tchouzh, nadoustchouzh. Bekkozh 
nadin‘Itchouzh, cravate-le. 

Cravater (se). V. réf. Kkozh na- 
zeltchouzh, kkozh nadestchouzh ; 
ou encore: kkozh etseltchezh, 
kkozh estchezh. Pas., kkozh eze- 
veltchezh, kkozh evcestchezh. Fut., 
kkozh enatsoultchezh, kkozh enao- 
wastchezh. Kkozh in‘ltchezh, cra- 
vate-toi. 

Crayon. Edittlis-tchennen, le man- 
che à écrire. 

Créance. Action de croire. Ttassi 
okkeodettai. || Le fait de n’inspi- 
ner aucune confiance. “Aode‘ini. 
Boode‘imi, ne mérite aucune 
créance. || Dette, dene dittlissé. 
Bedittlissé ‘lan, à a une grosse 
créance, une grosse dette. 

Créancier. 'T'ta déné ‘a deointtlissé, 
celui qui a écrit, marqué à quel- 
qu’un une dette. 

Créateur. Otssin houllé ttassi ni- 
nin‘lsheri, qui du néant a tiré 
(fait venir) toutes choses. 

Création. Otssin houllé ttassi orel- 
yon naa‘lbenn laahounlai, acte par 
lequel Dieu fit sortir du néant tous 
les êtres comme un déluge. (Naaïl- 
benn signifie cela: déluge, débor- 
dement, n’impliquant ici ni chaos, 
ni confusion, mais représentant 
l’infinité des êtres créés). 


CRÉ 


Créature. Niho‘ltsini ye‘ltsin, une 
créature. Anelttè niho‘ltsini ye‘l- 
tsin, toutes les créatures. 

Crécelle. Ttassi del/ar, avec quoi 
on fait un signal. 

Crèche. Edyédè, ou ‘lintcho° tta 
chelyé kké, mangeoire des bêtes à 
cornes, ou des chevaux. 

Crédence. Tta la mess ho‘lé ho‘ga 
ttassi bekke shellai, petite table à 
côté de l’autel sur laquelle on met 
les burettes. 

Crédit. Confiance que l’on inspire. 
Binzi nèzon, qui a bon nom, bon 
renom. || Dette. Déné ‘a dettlissi. 
Il prend à crédit, ba dettlis. Don- 
ne-moi à crédit, sa dewounttlis. Il 
lui donne à crédit, ya dettlis. Il 
donne à crédit, déné ‘a dettlis. 

Credo. Ttadshè ya‘l‘tiy nèzhè hèda- 
om‘l‘an nin, eyi yeoinoain ya‘tiyé, 
symbole des apôtres (prière com- 
posée par les apôtres). 

Crédule.Ekkeyenioudenin/ai dénen, 
qui croit tout. Eddin, ho”anze 
ekkeyenioudenin/ai, en vérité, tu 
es par trop crédule. || Ba e‘ltthi 
hodenin‘Ini denen, pour qui toute 
parole est vraie. Na e‘Îtthi hode- 
nin‘Ini oyin,pour toi tout le monde 
dit vrai. 

Créer. Hotssin houllé ttassi horel- 
yon ‘odeoettinl ahounla, action 
d’avoir de rien fait paraître suc- 
cessivement toutes choses. 

Crémaillère. ’Téli za. °Téli beza‘le 
kke dazhin{l‘ti, pends la chaudière 
à la crémaillère. Barre de fer 
transversale à laquelle pend la cré- 
maillère : daoè nin/ai,(qu’on pose 
en haut). Si l’on commandait à 
quelqu'un de poser cette barre, on 
dirait : ‘téli za‘lè a daoë ninin”/ai, 
pose la barre pour la crémaillère. 

Crémation. Dene zhiye ‘lèz hèhè‘li 
henni bekkedelkkain, action de 
brûler les morts pour les réduire 
en cendres. 
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Crème. Edyédè tthouè tlessé edan- 
ttheri, sorte de graisse se formant 
sur le lait. 

Crémer. Edyédè tthouè tlessè ‘ta- 
daoeltthi. Pas., ‘tadaoeltthet. 
Fut., ‘tadahwaltthi. Tlès dè‘tan 
‘tadaoeltthet, une crème épaisse 
s’est formée. 

Crêpe. ‘Lesttezh tlèrè, galette min- 
ce, faite d’une pâte légère. 

Crépir. Yè hodzè, hosdzè, houndzè, 
hodzè, houdzè. Pas., yè hohdzè, 
hozhidzè. Fut., vè houdzè hous- 
dzè, howoundzè, houdzè, howou- 
dzè. Sa yè howouhdzè, crépissez- 
moi ma maison. || Récrépir. Yè 
nahodzè, nahosdzè. Pas., ye na- 
hohdzè, nahozhidzè. Fut., yè na- 
houdzè, nahousdzè. Na yè nahous- 
dzè, je vais te recrépir ta maison. 

Crépi. Hottlès dekke shellai. Ho- 
ttles. Hottlès naoel‘tal, le crépi se 
fendille. 

Crépiter. V. impers. Feu. ‘Konn 
helkkezh, Le feu crépite."Konn hel- 
‘tal, le feu éclate en pétillant. Dè- 
zhai helkkezh, le sel crépite au 
feu. 

Crépu. Déné dshi he’ldz], tête fri- 
sée. Dene dshiooa he‘ltssel, che- 
veux frisés comme sous l’action du 
feu. || Dene dshi dèyas, cheveux 
bouclés (chas lanttè). 

Crépuscule. Du matin. Ye‘lka he- 
kkè ‘odegettin‘l, lumière augmen- 
tant progressivement de la pointe 
du jour au lever du sole. || Du 
soir. Nihoye oin/an ttlanoè ‘te‘l- 
44, diminution progressive du 
jour après le coucher du soleil. || 
Retour du crépuscule : naloïl. Au 
retour du crépuscule, naloïlou. {| 
Fin du crépuscule : oin‘l'el, obscu- 
rité, nuit.|| Crépuscule chaud, ed- 
douhou ‘1 ye honinzhet. || Froid, 
edzahè 41 ye honinzhet. || Nei- 
geux, 1 ye tchan honinzhet. || 
Venteux, 1 ye niItssi. || Rouge, 
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empourpré, 1 ye inintsin (soir) ; 
41 ye ‘ayeointsin (matin). 

Crétacé. T'errain crétacé, dshè del- 
gai betta dettlissi hounlin nehnen, 
terrain où il y a de la craie. 

Crête. Dshi oel. || De coq, bètcho‘ 
bedshitta dell shè/an lanttè, coq 
rouge comme du sang, au sommet 
de la tête. || De montagne : chezh 
dshiyé. Chezh layé. 

Crétons. Ekka-dzanen. 

Creuser. La neige. ‘Aodzhi, ‘aos- 
shi, ‘aounzhi, ‘aozhi. Pas., ‘ao- 
dzhi, ‘aoowizhi. Fut., ‘aoouzhi, 
‘aoousshi, ‘aowounzhi. — Ou en- 
core : hodzho®, hossho°, hounzho”, 
hozho°. Pas., hodzho°, hoowizho*. 
Fut., houdzho‘, houssho’, ‘ho- 
wounzho®, houzho’. Kkaldanen 
hoowizho® lakou ! dyan nahou- 
woulzhi, j'ai déjà déblayé la neige, 
campons ici. || La pierre. Dshè ye 
ekkaz, eskkaz, inkkaz. Pas., dshè 
ye oekkaz, oikkaz. Fut., dshè ye 
oukkaz, ouskkaz. || La glace. Na- 
‘tenn-den‘eè, na-‘tenn-denes‘gè. 
Pas., na-‘tenn-den‘gè, na-"tenn- 
deni'gè. Fut., na-‘tenn-dou‘gè, 
na-‘tenn-dous‘gè. Ibid., ‘tenn- 
del’eè,des"æè,din‘l'gè,de‘l°ge.Pas., 
‘tenn del'eè, dei‘ l’e&è, deinl'gè, de- 
in‘l'eè. Fut., ‘tenn doul‘gè, dous- 
‘œè, dewoun‘l'egè, dou‘l'egè. — 
Ibid., deoan hendshe‘l, deoa nes- 
dshe‘l, deoa nindshe‘l. Pas., de- 
oan hendshe‘l, dega nidshe‘l. Fut., 
déoan wadshe‘l, deoan wasdshe‘]. 
— Tbid., ‘tenn hègor, hesgor, nè- 
gor, hègor. Pas., deoan hen‘gè, 
deoa ni'gè. Fut. depan wa‘gè, was- 


‘œè, woun'‘gè. || La terre. Hoye- | 


o-dilyè, hoye-o-deslè, odinlè, ho- 
yedillè, hoyedeoilyè, hoyedou'lè, 
hoyehedillè. Pas., hoyedilya, ho- 
vedeailla. Fut., hoyedoulye‘l, ho- 
yedousle‘T.Nihoyedewounle‘l,creu- 
se une fosse. || Avec les mains. 
Nihoye ditssir, destssir, dintssir, 
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ditssir. ‘Pas., nihoye ditsset, di- 
tsset, dintsset. Fut., nihoye dou- 
tssir, doustssir. || Avec le doigt. 
Nihoye na-tthal-tssedshi, na- 
ttha‘l-esdshi,na-tthal-indshi.Pas., 
nihoyé na-ttha‘l-tssidshik, na- 
ttha‘l-shidshik. Fut., nihoye na- 
ttha‘l-tssoudshi,na-ttha‘l-ousdshi. 

Creuser (se). Rivière, lac. Oye din- 
lin, creusé par le courant. 

Creux. Qui a une cavité. Holdyezh, 
ou be-ye-o-dildyezh. —Qui a une 
cavité peu profonde, holoous.|| De 
la main. N. c. Deninttlaoè hol- 
gous. || De la poitrine. Déné yérè 
kke holoous. || De l’estomac. Eye 
dlanoè. || De la gorge. Ettaye 
owozè ‘agèzè. || De rivière. Binhen. 
Binhè ‘louè ‘lan, dans le creux de 
la rivière il y a beaucoup de pois- 
sons. — [bid., oowè, qui signifie 
proprement remous, mais signifie 
indirectement aussi creux de ri- 
vière, parce que là où À y a re- 
mous, c’est toujours creux. Dyan 
oowè otchooè ikkésin, ‘tabi°l da- 
wouttlon, à y a un grand (re- 
mous) creuæ ici, tendons nos fi- 
lets. 

Crevasse. De la glace. ’Tenn ‘tarlè 
kke. ”’Fenn dehettchyell(glace dé- 
chirée).|| De la pierre. Dshè kkè- 
zhè. Dans une crevasse, dshè kkè- 
zhè kke. || Des pieds. Déné ‘kè na- 
oel‘tal. || Des mains. Déninla na- 
oel‘tal, ou déninla kkèdèoinkkan. 

Crevasser (se). Nal'taïl, où nail- 
‘tail (habit) ; naltal (casuel). 
Pas., naoel‘tal. Fut., nawal‘ta‘. 

Crève-faim. Qui est toujours dans 
la détresse, a toujours faim. Dan- 
dénen, ou dan-lèrè, homme-fa- 
mine. (Dan c’est le génie de la 
famine). 

Crever.V.tr.Hilttchyr11, hesttchyr'l, 
hin‘Ittchy11, ve lttchyr'l. — Tbid. 
Bènilttchyou‘l, bèninesttchyoul. 
Pas., bènilttchyel, bènini'Ittchyel. 
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Fut., bèniwalttchyou‘l, ‘beniwas- 
ttchyou‘l (crever en déchirant). 
Ttchya doun‘lin illou, aouennilè 
diri sepoan bèninin‘lttchyell, c’est 
exprès évidemment que tu m’as 
crevé ceci. — Ibid. Beoan in°gè, 
beoa nes‘gè. Pas., beoan in‘gè, 
beoa nigè. Fut., beoan ou‘gè, 
beoa nous*gè. — Ibid. Bènin‘gè, 
bènines‘gè, bèninin‘gè, yèninin- 
‘œè. Pas., bènin‘gè, bènini'gë. 
Fut. béni wa‘gè, bèniwas"gè, bè- 
niwoun'‘gè, yèniwa‘gè, crever en 
perçant. 

Crevé.Et se crever. Hittchye‘l.Pas., 
shettchyel.Fut., houttchy1l. Hou- 
ttchy1'l sanan, prenez garde qu’il 
ne crève. — Ibid., began in°gè. 
Pas., beoan in‘gè. Fut., bèoan ou- 
eo MIA bros PAIE MDI 
‘avenltssès. — Ou encore tssès 
ninttchyou‘l. Pas., nininttchyel. 
Cri. Sell (au possessif zèlè). Dene 
zèlè nize itta, sedshi eya laadya, 
au milieu des clameurs de la foule, 
ma tête est devenue comme ma- 
lade. 

Criailler. Ooamn houlle koli dene 
hèyaowe‘ti, sans raison crier fré- 
quemment contre quelqu’un ; dé- 
né hèvaoes‘ti, hèyaoinl'ti, hèya- 
oel‘ti. Pas., déné hèyaowen‘ti, 
hèyaones‘ti, hèyaonim‘l'ti, hèyao- 
wenTl'ti. Fut., déné hèyaowou‘ti, 
hèyahwas‘ti, hèyahwoun‘l%i. || 
Hooain houile koli déné kkènada- 
zèzhi,  kkenadareszhi (habit). 
Kkenadazèzher, kkenadadeszher, 
kkenadariddé, kkenadatsseddé 
(casuel). Sekkenadarounzher sa- 
nan, laisse-moi tranquille.|| Ovain 
houlle koli ahourzh/aon dene- 
kke-na-da-tsso-deninzhi,dene-kke- 
na-da-o-denizhi. Pas., déné-kké- 
na-da-tsso-deninzhet,dene-kke-na- 
da-o-denizhet. Fut., dene-kké-na- 
da-zouzher, dene-kke-na-da-rous- 
sher. || Ooain houlle koli dene ana- 
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dazelzhin ille, anadadeszhin ille, 
anadadinlzhin lle, anadadelzhin 
ille, ne cesser de criailler. 


Crible. Bennouzin beoa-‘ta-‘teldzizi. 


Bennouzin tsset beoa eldziz1. Ben- 
nouzin beoa-‘ta-‘teddi‘li. 


Cribler. l'tassi benaholziz, benaho- 


zhesziz, naozhinlz17, yenaho‘lziz. 
Pas., benaholzèz, benahozhi'lzès. 
Fut., benahoulziz, benahousziz, 
benahoun‘lzz, yenahou‘lziz. Sa 
‘lèz bènahoun‘lziz, crible-moi mon 
blé. 


Crier. Tssèzi1, hessil, nèzi1, hèzi 1, 


10. pl. hidal houal, dazl, 
dahèzr'l.Pas., tssèzel, shizel. Fut., 
tssouzi'l, wassi‘l, wounzi'l, wazi‘l, 
woudz'l. Betssenn wounz'l, crie 
pour l’appeler. Kkennazhè déné 
‘éhounillahé Niho‘ltsini tssenn da- 
ZA 1 hèdyao, à la fin les crimes des 
hommes ont crié vers Dieu. || Na- 
sel-zelzher, na-sel-dessher, na-sel- 
dinlzher, na-sel-delzher ; na-sel- 
zelde, na-sel-dilzher, na-sel-dildé. 
Pas., na-sellé-ze-oilzher, na-sellé- 
deoessher ; na-sellé-ze-oim‘ldé, na- 
selle-de-oildé. Fut., na-sel-zoul- 
zher, na-seldoussher ; na-sel-zoul- 
dé, na-sel-dewouldé. Kkennazhè 
na-sel-dewounlzher ‘ka itta ousan, 
tu ne fiiniras donc plus de crier ? 
| Ailer en criant, v3. ALLER. || 
En courant. Dzèdè-sel-ézellai, dze- 
de-sel-édeslar, édinlai, édellai ; 
dzèdè-sel-zeldil, dzèdè-sel-dildi'1, 
dou‘ldi1, deldil ; dzèdè-sel-ezel- 
l'ais, dzèdè-sel-edil/ais, edou‘l/ais, 
hèdel/ais. — Ou encore : sel-ezel- 
lal, sel-deheslai, dehinlai, dehel- 
lai ; sel-ezéoel/as, sel-deoil/as, de- 
oou‘l/as, sel-edeoel/as ; sel-ezel- 
del, sel-edeoilde‘l. Pas., sel-ezé- 
oellal, sel-edéoeslal. Fut., sel- 
ézoulla‘l, sel-edousla‘l. || Crier en 
parlant.  Dazintcha, dadestcha, 
dadintcha, dadintcha. — Dazin- 
ttlèzh, dadesttlèzh, dadinttlèzh, 
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dadinttlèzh.— Na-sell-zelzher, na- 
sel-deszher. Na-sel-delzherou, be- 
dakkoudesla‘lè, ses cris en parlant 
me fatiguent, m’ennuient. || Ani- 
maux. Canards. Del/an ; dadel- 
lan. — Outarde. Deloai; dadel- 
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Oie. Delzel ; dadelzel. — Cygne. 
Delsgou, dadelgou. -—- Pélican. 
DelKel,: dadel’kel._ ——" Pluvier. 


Hizl ; dahizil. — Écureuil. Del- 
ttli ; dadelttli. — Martre. Del- 
ttchyel ; dadelttchyel. — Porc- 
épic. Delyan, dadelyan.— Souris. 
Deltssounn, dadeltssounn. — Rat 
musqué. Deltssi, dadeltssi. — Ori- 
gnal. Del/o°, dadel”/o°. — Cerf. 
Hèz]l, dazl ; deloouz, dadeloouz. 
— Caribou. Delttchyel ; dadel- 
ttchyel. — Mouton. ‘Adetsa”, 
‘aditsai. — Chevreuil. Delttchyel, 
dadelttchyel. — Ours. Hèz1, da- 
ZA]. — Loup. Deloouz, dadeloouz. 
—— Loup-cervier. Hèzil, dazi‘1. 

Crieur. Dene hèzil. || Public, hè- 
zh tssettin. || Plaignard, es°tè- 
oanin/a yaouni lt. 

Crime. Oslinou honnèzhè. 

Criminel. Oslinou honnèzhè naho‘l- 
sher. — Déné slini. 

Crin. Pa. Bekkozh oa, crin du cou. 
Betsentsèlè oa, crin de la queue. 
Crincrin. Ttloule kke é‘tè’tin slini, 

mauvais violon. 

Crinière. Bekkozh oa. 

Crique. Ttlazin-azè ; ttlazin otazè. 

Criquet. Petite sauterelle. ‘Gizhè. 

Cris. Tribu alganquin. Enna. Cris 
des bois: tssèlè-vaoè-enna. Cris 
des prairies : ttlo° enna. 

Crise. Eya hettioun etta°an ho/anzé 
behodedzhi, crise dans une mala- 
die. || Ftchyè-ni-tssèdilzher, crise 
financière. Ftchyè-ni-tsse-delda, 
crise financière arrivée par sa 
faute. "Ttchyè-ni-edinlzher, 4 est 
dans une crise financière. Ttchvè- 
ni-dinldè, ils sont dans une crise 
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financière ; impers. ttechyè-ni-tsse- 
didè. Ttchyè-ni-édelda itta ada- 
yémihwanne houlle hèdya oyin, 
par leur faute, ds sont acculés 
dans une impasse financière. 

Crispation. Déné ttchyèdè houdel- 
‘ti. He‘ois, ou plutôt zè°gis, ou 
tssè"ois. Dene ttchyèdè hetti. J'ai 
des crispations au visage, sinnen 
hè‘ois. 

Crisper (se). l'ssè‘ois, ou zègis, hes- 
‘els, nè‘gis, hè‘ois. Pas., tsseoe- 
fois, oes"21s, LIn°Cis, O8 Is, O1 LS. 
Fut., tssou‘gis, was°gis. Betthouè 
hè‘eis, elle a des crispations au 
sein. 

Cristal. Dshè betta dzaorindin illé, 
pierre transparente. 

Cristallin. De l’œùil. Déné-na-zan. 
Se-na-zan, le cristallin de mon œil. 

Cristalliser (se). Betta dzaorindin 
ille dshè hènè‘lè., Pas., hèshellin. 
Fut., hènou‘lè ; hènen‘lè. 

Critiquer. Ttchyè-ou-dettin ya‘ti, 
ttchyè-ou-des”in,  ttchyè-ou-din- 
lin, ttchyè-ou-dè/in,  (casuel). 
Pas., ttchyè-ou-denttin, ttchyè- 
ou-deni/in, où ttchyè-dou-zh1/in 
(habit). || Ttchyè-na-zouttin (ca- 
suel). || Dene hedettin, hedeves- 
lin, hedeoin”/in. Pas., hedeoettin, 
hedeoïi/in, où hedouzhi”in. Sede- 
ttin oyin, on me critique toujours. 
Sedeoin/in oyin, tu me critiques 
toujours. Hèdouzhi”/in wall, je 
n’épargnerai pas mes critiques. 

Critiqueur. Ttchyè-ou-denim/in dé- 
nen. 

Croasser. Delgal. Dadsan delgal 
tthè, on vient d’entendre croasser 
le corbeau. | 

Croc. Crochet, sal. || De l’hame- 
con, dyezh-kka. La barbe, ou 
l’ardillon de l’hameçon, dyezh 
ttlennen. || D’un dard, d’un jave- 
lot, ttlenn. || D’un javelot, kka 
ttlennen. || D’une lance, shounsh 
ttlennen. || Pour prendre le cas- 
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tor, naiïdshiy, perche recourbée. 
Shounsh ttlennen, lance armée 
d’un croc. || Auquel est suspendu 
le bout d’un filet, kkai-za]. 
Croc-en-jambe. Déné-na-dza-tssou- 
‘œezh. Je donne un croc-en-jambe, 
déné-na-dza-ous°cezh. Il me donne 
un croc-en-jambe, se-na-dza-ou- 
‘œezh. V3. FAIRE. 

Croche, crochu. Sheoowot. ‘°Lè- 
dyèzh. ‘Lèza’l. Dèza‘l. Shepowot 
ikkésin, ou ‘lèdyèzh ikkésin, voilà 
qui est croche. 

Crocheter. Une porte. Vè hodaoa- 
delzè, yehodagadessè, yèhodaoa- 
dinlsè, yèhodapgadelsè, yèhodaoa- 
dilzè. Pas., yèhodaoadelza°, veho- 
daoadèor'lsa*. Fut., yehodaoadoul- 
zè, yèhodaoadousse, yehodaoade- 
woun‘lsè. Yeodaildèzhè heddin 
itta yehodaoadèoï'lsa®, n’ayant pas 
de clef, j’ai crocheté la porte. 
Croire. Dene-kkè-o-dettai, ekkè-o- 
des”/ai, ekkè-o-din/ai, ekkè-o-dè- 
lai. Pas., ekkè-o-dettan, ekkè-o- 
deoi/an. Fut., ekkè-o-doutta‘l, 
ekkè-o-dous”/al. || Dene-kkè-yèni- 
o-deoin/a, ekkè-yèni-dèoi/a, ekkè- 
yèni-dèoin/a,ekkè-yeni-dè”a.Pas., 
déné-kkè-yèni-o-dèoin”a, ekke-ve- 
ni-deoinzhet. Fut., déné-kke-yèni- 
ho-dou”’a, ekkè-yèni-dous/a. Ne- 
kkèodes/ai illé, ou nekkèyenidèoi- 
l'a illé, je ne te crois pas. || Eda- 
kkè-yèni-ho-dènin”/a, èda-kkè-vè- 
ni-di/a. Pas., èda-kkè-yèni-o-dè- 
nin/a, èda-kkè-yèni-dèoi/a. Fut., 
èda-kkè-yèni-ho-dou/a, èda-kkè- 
yèni-dous”/a. Neda-kkè-yèni-dous- 
l'a illé, je ne veux pas te croire. || 
En soi-même. Édè‘a ttatto oyin, 
pour soi-même être dans le vrai. 
Ne croire qu’en soi-même, eddini 
yin èdè‘a ttatto oyin. — Ibid. 
Edezeltcha, croire à son impor- 
tance, èdèdestcha, ededin‘ltcha, 
ededeltcha. || Croire faire mieux 
qu’un autre. Déné kkè veddik, dé- 
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né kkè yeoinnik, yeoinnik, yeoin- 
mik, yeoiddik. Dene hèdinl”ioun, 
dénékkèyinnik oyin, méprisant les 
autres, tu crois toujours faire 
mieux qu’euæ. || Croire. Ce verbe 
se rend encore par: ouzedlan, ou 
tssoudedlan,oudesdlan,'oudindlan, 
oudedlan, oudezhidlan, oudouhd- 
lan, hèhoudèdlan. (Malheureuse- 
ment ce verbe ne signifie pas seu- 
lement croire, il signifie aussi dou- 
ter, et, par conséquent, ne pas 
croire. Ainsi noudesdlan, je te 
crois, signifiera aussi, je doute de 
ta parole, je ne te crois pas, selon 
les circonstances).|| Ne pas croire. 
Ouzidlhin ille, oudesdlin 1ille, ou- 
dindlhin ille, oudèdlin i1lle, oude- 
zhidlin ille. Noudesdlin ille, je ne 
te crois pas. Soudindlin 1lle aho- 
ttin, tu ne me crois donc pus. 


Croire (se). Plus qu’un autre. Dé- 


né /’anzè èdèhounelzhenn, èdève- 
neszhenn, èdèveninlzhenn, èdève- 
nelzhenn, èdèyenilzhenn. Pas., dé- 
né /anzè èdè-ou-neoelzhin, èdè- 
yeneoeszhin, èdè - yeneoinlzhin. 
Fut., èdè-ounoulzhin, èdè-yenous- 
zhin, èdèyenewounlzhin.  Déné 
llanzè èdèyenewounlzhin sanan, ne 
te crois donc pas tant supérieur 
aux autres. || Déné-kkezhiv-ettin, 
déné-kkezhiye-ces/in, oim/in, oè- 
lin. Pas., dénékkezhiye-oettin, 
oes/in nin. Fut., déné-kkezhiye- 
wattin, was/in, woun/in. Dene- 
kkezhiye woun/’in sanan,ne prends 
donc pas tant les autres en pitié. 
lMutuellement.E1kkeyeniodetta, 
ou e‘ldakkeveniodetta (même con- 
jugaison) e‘’ldakke yenidèoidzher. 
Pas., e‘Idakkeyeniodesetta, e‘lda- 
kkeyenideoitta. Fut., e’Idakkeve- 
nihodoutta, e‘Idakkeyenidewoutta. 
Edlaoè ‘ka e’Idakkeyenidewouhtta 
illou ? Pourquoi donc ne vous croi- 
riez-vous plus ? 


Croisade. ‘Fta Jesus ‘leoanlzhedi 
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nehnenkke, bezaze kke ttaneltte 
opa-san-ou-deddi nin, déné slini 
eyet ovankkaholdé hedyao, orel- 
yon ‘el ‘tahoowin‘lde itta, eyi ‘ka, 
dedchenn e‘l’anttaitta ededaya- 
holzhènin ‘el, bekkeyenitssèoildel- 
ou,sha e‘lètssouloel.Des mécréants 
s’étant emparés du pays où mou- 
rut Jésus, et ayant profané tous 
les lieux sanctifiés par la présence 
du Sauveur, et que l’on vénérait, 
on s’arma de la croix, l’on orga- 
nisa contre eux des expéditions, et 
l’on leur fit une guerre qui dura 
longtemps. 

Croisé, ée. Adj. v. Ttassi e‘l'anttar. 
Ttassi e‘l’anoettai, disposés en 
forme de croix. || Les bras croi- 
sés, e‘Ina-tchen-zel/a.EIna-tchen- 
nes/a, j’ai les bras croisés, ou me 
croise les bras. || E‘ldzin-‘tezh, 
dazhè/ai, ou dazhè‘tan, ou da- 
zhella, etc., disposés transversale- 
ment l’un sur l’autre (c’est l’ex- 
pression la plus employée).|| Feux 
croisés, e‘latssins dézin an‘laoè 
tssenn daoulkkèzhi1. | 
Croisée. Peldyai kkè, le lieu du par- 
chemin (c’étaient les vitres d’au- 
trefois)-.==Y akkè. 

Croiser. Des pièces de bois. De- 
dchenn e‘l’andshi, e‘l’ansdshi, e‘1- 
‘an-nedshi, e‘l'anyedshi, e‘l'anhi- 
dshi. Pas., e‘l'an-vedshi, e‘l‘an- 
oidshi. Fut., eTl‘an-hwadshi, e‘- 
‘an-hwasdshi. Diri dedchenn e‘l- 
‘anwoundshi, croise ces pièces de 
bois, ou mets-les en queue d’a- 
ronde. — Ibid. Dedchenn e‘l’an- 
ttai, e‘l’an-s-ttazh, e‘l’an-na-ttazh, 
el'an-ye-ttazh, el’an-hi-ttazh, e‘l- 
‘an-ouh-ttazh.Pas., e‘l’an-vettazh, 
e‘l'an-oittazh. Fut., e‘l‘an-hwa- 
ttazh, e‘l'an -hwasttazh, e‘l‘an- 
hwounttazh. — Ibid., (s’il y a 
plusieurs pièces de bois). E‘Ikke- 
in‘ka-da-ttazh, e‘lkke-in°ka-da-s- 
ttazh, e‘Ikke-in°ka-da-ne-ttazh,el- 


— 281 — 


CRO 


kke-in‘ka-da-ye-ttazh. Pas., e‘l- 
kke-in°ka-dah-ttazh, e‘lkke-in°ka- 
da-zhi-ttazh.Fut., e‘Ikke-in°ka-da- 
hwattazh,  e‘lkke-in°ka-da-hwas- 
ttazh. || Les bouts de son fichu, 
ses bretelles. E‘lehelgizh, è‘lèes- 
‘eizh, èlèimTl'e1zh,è"lèeloizh.Pas., 
è‘lèheh‘eezh, e‘lèzhil‘&ezh. Fut., 
e‘lèhoul‘e1zh, e‘lèhous‘e1zh, e°lè- 
houn‘l’eizh. Se ttla”i ttloulè e‘lè- 
hous‘ge1izh, je vais croiser mes bre- 
telles. || Les bras. E‘na-tchen- 
zel/a, e‘’Ina-tchen-nes/a,  e‘Ina- 
tchen-ninl/a,e‘Ina-tchen-nel/a,e‘- 
na-tchen-nil/a. Pas., e‘Ina-tchen- 
zel/a, e‘lna-tchen-ves”a, e‘lna- 
tchen-oinl/a. Fut., e‘Ina-tchen- 
tsoul/a,e‘Ina-tchen-nous/”/a.Tssou- 
dindiyé, e‘Ina-tchen-ninl”a ille ko- 
lou, paresseux, ne croise donc pas 
tant les bras.|| Les jambes. E‘Ikke- 
da-tthenn-tsseoel‘tan,  e°Ikke-da- 
tthenn oes°tan, oin‘l'tan, oe‘l'tan. 
| Les pieds. E‘Ikke-da-‘kè-tsseoel- 
l'an, e‘Ikke-da-’kè-ves/an, oinl/an, 
oel/an.|| Les pistes. Dene kke ‘tezh 
yeheddi. Bekke ‘tezh ‘tiya, j'ai 
croisé ses pistes. E‘ldzin‘tezh ‘tiya, 
j'ai croisé les pistes. || Quelqu'un 
en route. Dene-dzin-‘tezh yèeddi, 
bedzin-‘tezh essai, neooai, heooai. 
Pas., vyeheddik,  be-dzin-"tezh, 
‘tiya. Fut., dene-dzin-‘tezh ye- 
houddi, bedzin-‘tezh ‘toussa. 


Croiser (se). Mutuel. Edzin ‘tezh 


settais, e‘ldzin ‘tezh hittaz, houh 
las, hèhè/as. Pas., e’ldzin ‘°tezh 
sehttaz, shittaz, shouh/az, he- 
‘terzh/as. Fut., e‘ldzin ‘tezh sou- 
ttas, ‘tewouttas, ‘tewouh/as, he- 
‘tou/as. — PI. e‘Idzin ‘tezh sed- 
de‘l, ‘tidde’l, ‘touhde‘l, ‘tedde‘]. 
Pas., e‘’ldzin ‘tezh serzhdel, ‘°te- 
zhiddel, ou niddel, nouhdel. Fut., 
e‘ldzin ‘tezh soudde, ‘tewoudde'l, 
ou woudde‘l, wouhde‘l, ‘toudde‘]. 


Croisillon. Dedchenn e‘l'anttai tta 


nandzèdi, traverse d’une croit. || 


CRO 


Vakke tta nadandzèdi, traverses 
de croisées. 

Croissant. De la lune. Sa naoinza]l. 
Sa oettchye‘l hedya (oettchye‘l de 
nettchyouzhè), premier croissant. 
Sa nanedzhe, deuxième croissant. 

Croisure. Hettlounè e‘lna tssenn 
behoddèzhè, étoffe croisée. 

Croît. E‘ltssin”anen e‘lin ‘telyi. 

Croître. Hommes et animaux. Zèyé, 
dazèyé, neschié, ninyé, nèvé, nid- 
yé, nouchié, hènèvé, danidyé, da- 
nouchié, danèyé. Pas., zerzhyan, 
dazerzhyan, nivan, ninyan, nerzh- 


yan, nezhidyan, nouchian, hè- 
nerzhvan, danezhidyan, danour- 


chian, danerzhyan. Fut., zouvyé, 
dazouyé,  nouschié, newounyé, 
nouyé, newoudyé, newouchié, hè- 
nouyé. || Croître peu à peu, pro- 
gressivement.Zèvye"l, nesche‘l, nin- 
yel, neye‘l. Pas., zerzhyan, ne- 
oesche‘l, neoinye‘l, neoimye‘l. — 
En parlant d’un enfant encore 
dans le sein de sa mère, on dira : 
nèye‘l ; ou bien, selon le degré de 
grossesse de la mère déné kkézin 
bodegettinl,ou /an-tchan-nelyan ; 
(impers., /an-tchan-zelvan) ; ou 
encore déné/an néoinyan. || Végé- 
taux ; commencer à croître, pous- 
ser. In‘te‘lchie. Pas., in°te‘lchian. 
Fut., in‘tou‘lchie. — Ou encore 
‘ane‘lchié, ou ‘aonelchié. Pas., 
‘ane‘lchian, ou ‘anéoin‘lchian, ‘ao- 
ne‘lchian. Fut., ‘anou‘lchié. Crot- 
tre tout de bon, ne‘lchié. Pas., 
ne‘lchian. Fut., nou‘lchié. S'il 
s’agit de foin, d'herbe plus que 
mûrs : dahitthin], devient dur : 
oetthinl, daoetthinl, sont deve- 
nus durs.|| Lune. Sa nèyel.|| Eau, 
commence à monter, hilbin. — 
Monte graduellement, daoè oel- 
bin‘. A beaucoup monté, ou 
déborde, hilbenn. || En biens, ri- 
chesses, bien-être. Dèoetcho‘l, dè- 
oestcho], dèom'ltcho‘l, dèvcetcho‘]. 
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Pas., dèzintcha, dèacitcha. Fut., 
doutcha, doustcha. Dèwountcha 
hèkkè houllé 1llé, tu ne seras ja- 
mais millionnaire. 

Croix. Dedchenn e‘l’anttai, croix de 
bois. || Tsantsan e‘l'anttai, croix 
de fer. | Mettre ses bras en croix. 
E‘laatssin niganzilyé, où ni-tchen- 
zalyé, ou vazelnik. Mets tes bras 
en croit, nigan dinlyé, où ni- 
tchen-dinlyé, où yadinini. 

Croquant. Delkkounn. Delttal. 

Croquer. Dilkkonn, produire un 
bruit sec sous la dent. || Faire pro- 
duire ce bruit, delkonn, di‘Ikkonn, 
din‘Ikkonn, vede‘lkonn. || Nage- 
ttal, naoi/al, naoin/al, naye- 
oin/al, naoittal. || E‘le-sha-sod- 
douzh, hosdouzh, houndouzh,hod- 
douzh. 

Croquet. Pâtisserie où entrent des 
fruits. Djié be‘ta zhella ‘lesttezh 
yayè 1azè (yayè de derzhyai, sec). 

Croqueur.Bèzelyai binniyé,qui aime 
ce qui est croquant. 

Crosse. Yal‘tiy nèzhè bé‘tèzhè, ba- 
ton pastoral des évêques. || De fu- 
sil, ‘telkkézhi tchennen. || Bois re- 
courbé en volute, dedchenn e‘l- 
tssenn-natthek.Dedchenn nidaoin- 
owot. 

Crotte, crottin. ‘Lintcho® tsanen, 
crotte de chevaux. || Tsan dènin- 
kkounz, crotte de caribous. 

Crotté. Être ; après une marche. 
Dzan vaoè ve‘tehdio. — Dzan yaoè 
‘tiya, ou ouzhiya, je Mme suis crot- 
té en marchant. || Par une cause 
ou une autre. Dzan yaoè etssede- 
hel‘tin. Dzan yaoè èdèhes‘tin, Je 
me suis couvert de boue. 

Crouler.In‘teltthi. Pas., in‘teltthet. 
Fut., in‘toultthi. — Naoneltthi. 
Pas., naoneltthet. Fut., naonoul- 
tthi. — Naone°kar. Pas., naone 
oin‘kar. Fut., naonou‘kar. Yè 
naonè‘kar walli ikkésin, La maison 
va crouler. 


GRU 


Croupe. Tchennen. — ‘Jin-tchen- 
nen, La croupe d’un chien. 

Croupière. ‘Lin-tcho°-tchè-ttloulè. 
Betchè ttloulè bènadinlè, mets-lui 
la croupière. 

Croupion. Betchènsliyen. 

Croupir. ‘Ousin ‘tou shè‘kan slini, 
eau stagnante et corrompue. || 
Dans la paresse. Tssouhouddi 
tthal hounlin, étre pourvu de 
mousse (maillots) pour soigner sa 
paresse. — Tssououddi ‘è zelda, 
ou tssououddi ‘è ze‘l‘tin, s’endor- 
mir dans la paresse. Tssououddi ‘è 
zhe‘lda, ou tssououddi ‘è zhe‘l'tin, 
ou tssououddi ‘el nanentssenn 
shè‘tin, àl croupit dans la paresse. 

Croustillant. Bèzelyai. 

Croûte. °Lesttezh be‘kaoè dèvet, ou 
bè‘kaoë shettlezh, croûte de pain. 
| De la neige, hollou. Hollou ‘ka- 
oè. — Hollou dèyet, croûte dure. 
| D’une plaie, ‘azz. || De glace. 
‘Gel dzinè, ou ‘ta kka delkkaz, la 
surface de l’eau comme engour- 
die, légère croûte de glace. 

Croyable. Ahouneddi. Tto ahoddi 
outchosi. Tto ahoddi ‘tako'l lés- 
san. Ce n’est pas croyable, ahou- 
neddi illé. 

Croyant. N. c. Ya‘ti kkeyenidegin- 
lai dénen. Bedzivetta val‘tiy dé- 
nen. 

Cruauté. Déné-dzive slini, mauvais, 
méchant cœur. || Bedziyé dettlo’ 
lanttè, cœur poilu, cœur d’ani- 
mal. 

Cru, e. Ttèhi, s’il s’agit de viande. 
Ttehè, viande crue. Ttè, ttèè, s’il 
s’agit d'autre chose. || Ttè tssel- 
dè‘l1, ce qu’on mange cru, navets. 
| Ttè chetsselyé, manger cru. Ttè 
chelyé dénen, ceuæ qui mangent 
cru. Il le fait manger cru, ttè chè- 
in anayel/in. || Demi-cru. Adi. 
Bedshin‘l ‘touè ttèè, viande demi- 
crue. — Pour autre chose on dit : 
Veholttè, ou beyaoë-ttèe. 


de 


CURE 


Cruche. Dshè ‘téli bedadz'lè houn- 
lin, vase de poterie, à anse. 

Crucifié. Dedchenn e‘l'anttai kke 
daoudiltsa®, cloué à une croix. 

Crucifier. Dedchenn e‘l'anttaikke 
daoudiltsè, daoudestsè. Pas., da- 
oudiltsa‘, daoudi‘ltsa®. Fut., da- 
oudoultsè, daoudoustsè. || Vz. 
CLOUER. 

Crucifix. Dedchenn eTl'anttaikke da- 
houdiltsaoë. 

Crudité. "l'tassi ttèè, quelque chose 
de cru. 

Crue. N. c. De’anze hilbin. ‘An 
hilbenn, crue subite. 

Cruel. Déné bedziyé dèttlo®, qui a 
un cœur d'animal. || Bedziyé san- 
yeninzhenn illé dénen, cœur sans 
pitié, sans charité. || E‘Inari ettin 
dénen, qui aime à rendre malheu- 
reux. || Daoudenin‘ltsaoi dénen. 

Crûment. Nadaoudzai ille. Nada- 
oudzai ille ya‘ti, parler crûüment. 
Nadaou‘ldzai ille val'ti, à parle 
crûment. Eddin ! dè”’anzé nada- 
oun‘ldzai 1llé, en vérité ! tu dis 
les choses trop crûment. 

Crypte.Nihoyaoë ya‘ti kon-en, église 
souterraine. || Nihoyaoè yè horzh- 
lan, caveau souterrain. 

Cubitus.Anat. Intchinlouè yaoè. — 
Etssès yaoè, ou etssès tthennen. 

Cueillir. Des fruits. Djié ounèdyé, 
ouneschié, ouninyé, ounèyé, ou- 
nidyé,  ounouchié, hèhounèyé. 
Pas., ounèdyan, ounegiyan, oune- 
oinyan, ouneginyan, ouneoidyan, 
ouneoouchian. Fut., ounoudyé, 
ounouschié, ounewounyé, ounou- 
yé, ounewoudyé. || Dèoa neoilyé, 
les trier du milieu des feuilles, ne- 
oeslé, neoinlé, neagillé, neailyé, 
neoou‘lé. Pas., dèoa neoilya, ne- 
oilla. Fut., dèoa neooulvel, ne- 
oousle1, neoounle‘l, neooulle‘l. I! 
cueille et mange en même temps, 
ounèyéou dJié oan nadedzher oyin ; 
oan natssedzhéer, oan nadesdzher, 
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pan nadindzher. Il cueille pour un 
autre, déné ba, ou déné ‘a ounèye. 
| Des fleurs. Inttantchaoè nèzon 
betchin hedyis, heschis, nèyis, hè- 
yis. Pas., betchin oeèdyès, oiyès, 
oimyès, oinyes, oidyès. Pas., élot- 
gné, betchin ‘tèdyès, ‘tiyès, ‘tin- 
yès, ‘tinyès. Fut., betchin ‘toud- 
yis, ‘touschis, ‘tewounyis, ‘touyis, 
‘tewoudyis, ‘tewouchis.|| Des bran- 
ches. Dedchenn dshou tchin hèd- 
yis (comme la conjuguaison pré- 
cédente). 

Cuiller. N. c. ‘Lous. Ma cuiller, 
sellouzè. Dedchenn ‘lous, cuiller 
de bois. Tsantsan ‘lous, cuiller de 
Tee 

Cuillerée. l'laoè ‘lous yé danel/ain. 
Donne-lui une cuillerée, 1‘laoè 
‘ous ba yin‘kaïi. T'lape “lous na 
yous‘ka‘l, je vais te donner une 
cuillerée. 

Cuir. ‘Kè ‘ka‘lè. || E‘ka‘, cuir déjà 
en usage. Eka‘l/i, robe de cuir. || 
Cuir chevelu, déné-dshi-zhezh. || 
Cuir humain, déné zhezh. || Cuir 
de laine, ‘kè ‘kalè lanttè you, 
étoffe solide comme du cuir. || En- 
tre cuir et chair. E‘tan-tta. — 
Be‘tantta de‘gè, une épine l’a pi- 
qué et s’est enfoncée entre cuir et 
chair. 

Cuire. Sans eau. V. tr. Ettezh, hes- 
ttezh, ne‘lttezh, ve‘lttezh, hil- 
ttezh. -Pas.,. shettè,  shrltte, 
shin‘lttè, ve‘ltte, shilttè, shou‘ltte. 
Fut., wattezh, wasttezh, woun‘- 
ttezh, you‘lttezh. || Dans l’eau. 
Hebbèz, hesbèz, ne‘lbèz, ye‘lbez, 
hilbèz. Pas., shebbèz, shi‘lbèz. 
Fut., wabbèz, wasbèz, woun‘lbèz, 
you‘Ibèz. Na berr wasttezh, je vais 
te rôtir de la viande. || V. intr. 
Ettezh. Pas., shettè. Fut., wa- 
ttezh. — Hebbèz. Pas., shebbèz. 
Fut., wabbèz. 


Cuisant. Froid. Hokkazh déné hi- 


tthik lahottin, froid pinçant. Na: 


RO ES 


GLIE 


sitthik laastya, c’est comme si le 
froid m'avait pincé. || Douleur. 
Éya hodenintssi, douleur amère, 
vive. 

Cuisine. Berr ‘kaattèzhi kon-en, 
bâtiment où l’on apprête les ali- 
ments. || Faire la cuisine, vs. 
FAIRE. 

Cuisiner. Berr ‘ka‘Ittezh, ‘kasttezh, 
“kain‘]lttezh, ‘ka‘lttezh, ‘kailttezh. 
Pas., berr ‘kaattezh, ‘kazhi‘Ittezh. 
Fut.,berr ‘kaouttezh, “kaousttezh, 
‘kaoun‘Îttezh. Ioan kolou berr ‘ka- 
oun‘lttezh, dépêche-toi de faire la 
cuisine. 

Cuisinier. Berr ‘kaa‘lttèzhi dénen. 

Cuisse. Eoowosh. Seoowosh, ma 
cuisse. 

Cuit. Shebbès, bouilli. —— Shettè, 
rôti, ou cuit sans eau. Shebbès, 
koutta, c’est cuit. || Berr bèzi, 
viande bouillie. || Berr ttezh, 
viande rôtie. 

Cuivre. T'santsan delkkwozi. 

Cuivré. T'eint. Déné betthi del- 
kkwoz, hommes à la peau cuivrée. 

Cul. Ettla. Déné ttla. Dene ttla 
dshennen, partie saillante du der- 
rière. 

Cul-de-jatte. Nih-ounelvain dénen, 
ou nh-ettla-ounelyain dénen, qui 
a le derrière par terre. || Dzèdè- 
ttla-deddai dene, qui se traîne sur 
le derrière. || Dza-eddihin, privé 
de l’usage de ses jambes. 

Cul-de-sac. Otssin ‘an-edoudzhi ille, 
d’où l’on ne saurait se tirer.Otssin 
‘an-dousdzhi 1llé sènionr‘lsher, 
j'arrivai dans un cul-de-sac. 

Culée. °Tènoè dshè nilyae e‘leda‘l- 
dzai ‘tahèoeltsin, bettazin dshè 
dedchenn ni‘ldanen henlin, méâ- 
çonnerie dans l’eau, mais s’éle- 
vant au-dessus de l’eau, et sou- 
tenant un pont. 

Culminant. Point culminant d’une 
montagne. Chezh-dshiyvé.  Tta 
hoya chezh oin‘lin chezh dshivé, 
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le point culminant d’une haute 
montagne. 

Culasse. °’Telkkezhi ttlahe. 

Culbute. ‘Tezh-na-ttla -seddai. 
“Tezh-na-ttla-shesdai, je fais une 
culbute. || Faire la culbute, vz. 

Culbuter. V. intr. Tezh-na-ttla- 
seddai, shesdai, shindai, ‘teddai, 
‘üddai, ‘touhdai. Pas., ‘tezh-na- 
ttla- seceddai,  na-ttla-‘teoesdai. 
Fut., na-ttla-souddai, ‘tousdai. || 
PARA T RTC VENRUETÉTTEMRECN OCT SET. 
Vou/an ‘teddai, you/an nasné, 
nanenné, nayenné, nahiddé, ou 
na‘tiddai, naouhné. Pas., you”’an 
na‘téoeddai, na‘téoinnai. Fut., 
you/an ‘touddé, ‘tousne, ‘téwoun- 
ne, ye‘tounné. You/”an naoube- 
‘teoinnai oyin, je les ai culbutés. 

Culer. Faire avancer une embarca- 
tion à reculons. Kkel‘a hittôi, hes- 
ttôi, hinttôi, hettôi. Pas., kkel°a 
hettô°, shittô®, shinttô", shettô°. 
Fut., houttôi, housttôi, hounttôi, 
houttôi. Kkel°a houwouttôi, cu- 
lons. 

Culot. E‘lèdèoedzènin. Dshè tssel- 
ttoui tsanen yedi‘lsinn. Tsselttoui 
tsanentta dshè e‘lèdèvedzènin,pipe 
culottée, ou le culot d’une pipe. 

Culotte. Ttla/1. Settla/ié, ma cu- 
lotte. || De « corderoy », énan- 
sazhè ttla/i, culotte cannelée. || 
De bouracan, ttla”i gayé. || De 
drap fin noir, bekkaozheri ttlou- 
nèn ttla/i. 

Culotter.Ttla/i déné nalyè,benayes- 
lè, benayinlè, venayellè,benayilvé, 
benayou‘lè.Pas.,ttla/i benayehlya, 
benayezhilla, benayezhinla, yena- 
yeginla, où yenayin‘l”/ezh. Fut., 
ttla/i benayoulye‘l, benayousle, 
benayewounle]. || Ttla/i yenahol- 
llezh, beyenas”/ezh,beyenanel/ezh, 
beyenayel”/ezh. Pas., ttla/i yéna- 
oel/ezh, yebenaoïl”ezh.Fut., ttla- 
li yé benahwal/ezh, byebenahwas- 

lezh. Ttla/i benayinlè, ou ttla”i 


beyenanel/ezh, mets-lui sa culotte. 
| Culotter une pipe. Dshè betsa- 
nen yedi'Isinn al”/in. Betsanen ye- 
di‘Isinn asla, je l’ai culottée. 


Culotter (se).Ttla/i ye natssel/ezh, 


ye nasttezh, ye nanettezh, ye na- 
ttezh, ye naittezh, ye naouhttezh. 
Pas., ttla”i ye natssel/ezh, ye na- 
oesttezh, ye naointtezh. Fut., ve 
natssoul”’ezh, ye nahwasttezh, ye 
nahwounttezh, ye nahwattezh. 
Ttla/i ye nahwounttezh, mets ta 
culotte. 


Culte. ‘Ltattou Niho‘ltsins ‘èhou- 


nin‘Ishenoun, bepoasan-oudeddiou, 
bedahouninzhenn, betssoudel”in, 
l’ensemble des actions par lesquel- 
les, croyant fermement en Dieu, 
on l’honore et on l’implore. || 
Ttattou yeyenin‘Ishenoun yeoa- 
san-oudelniou, yedayeninzhenn, il 
lui rend un culte. 


Cultiver. Nih-o-oa-la-oedda, tra- 


vailler la terre. Nih-o-oa-la-oesna, 
oimna, oenna, oidda, oouhna, nih- 
o-oa-da-la-oenna. || Nihone‘lchié 
kkenatssèzher kkenatsseddé, tra- 
vailler à rendre la terre produc- 
tive ; kkénassher, kkénanèzher, 
kkénazher, kkénahidzher, kkéna- 
hiddé.Pas., kkenatsseoinzher, kke- 
natsseoindé, kkénaoizher ; duel 
kkenaoidzher ; pl. Kkkenaoiddé. 
Fut.,kkenatssouzher kkenatssoud- 
dé, kkenahwassher ; duel kkena- 
woudzher ; pl. kkenawouddé. Ni- 
hone‘lchié kkenatsseddé nizin, on 
fait un semblant de culture. 


Cultiver. Ne‘lchié, neschié, nin‘l- 


chié, yéne‘lchié (les personnes qui 
manquent, tant au prés. qu’au 
pas. et au fut., se tirent du verbe 
neschié, élever). Pas., 1mpers., 
hin‘te‘lchian, ne‘lchian. Fut., 1m- 
pers., nou‘lchié. Ttassi ‘lan nin‘]- 
chian ikkela! tu as, certes, beau- 
coup cultivé ! 


Cumul. Ttassi hèdayenihonelttè 


CUR 


kkenatssèzherou, hedaonelttou ho- 
tssin tsanba houstsi houninzhenin, 
occuper plusieurs fonctions pour 
en percevoir les traitements. 

Cumulard. ‘Ttassi hèdayeninelttè 
dénen. 

Cumuler. l'tassi hèdayenizeltte, hè- 
dayeninesttè, hèdayeninin‘Ittè, hè- 
dayenininlttè. Pas., hèdayenize- 
velttè, hèdayenineoesttè, hèdaye- 
nineoin'ittè. Fut., hèdayenizewal- 
ttè,  hèdayeninehwasttè.  I'laoè 
ttassi o‘tiyé ne‘ltsi koli a koutta 
nenlin 1llou, ‘el edlaoè ‘ka hèda- 
yeninin‘ltteou ? N’étant pas ca- 
pable de bien faire la moindre 
chose, une seule chose, pourquoi 
avec cela veux-tu tant cumuler ? 

Cupide. Tsanba bahèzhi dénen, qui 
a faim d'argent, de richesses. || 
Tsanba hwastsi yeninzhènin dé- 
nen, qui ne songe qu'à gagner de 
l’argent. || Tsanba oellèhi dénen, 
un amasseur d'argent. 

Curable. Naoelna wallih1. 

Cure-dents. Hwou-ttla-na-idshihi, 
qu’on plante à la racine des dents. 
| Hwou-ttla-na-tssedshik, se curer 
les dents. Hwou-ttla-na-ousdshik, 
je vais me curer les dents. 

Cure-moelle.Betta èyaoè yénadshik, 
qu’on plante, qu’on fait pénétrer 
dans les os. || Betta èyaoè ‘atsse- 
dshè, avec quoi on arrache la 
moelle. 

Cure-oreilles. Dziyé-na-tssedshik. 

Curer. Les oreilles. Dziye-naetsse- 
dshik,dziye na-s-dshik,na-indshik, 
na-dshik. Pas., dziyé na-etsseve- 
dshik, na-vesdshik. Fut., dziyé na- 
tssoudshik, na-ousdshik. || Un 
puits. ‘Tou kke ttassi slini ‘ta ‘al- 
vé, oaslé, oanellé, oayellé. Pas., 
‘taoaoelva, ‘taoaoilla. Fut., ‘taoa- 
walye‘l, ‘taoawaslel. Se ‘toukkè 
ttassi slini ‘lan, sa “taoawounle‘], 
cure-moi mon puits. 

Curieux. Ttassi ekkorousya yenin- 
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zhenin, qui désire apprendre quel- 
que chose. || Ttassi honehwas/”in 
yeninzhenin, curieux de voir. || 
Oudezintthenn, curieux d’enten- 
dre ; oudenitthenn,oudenintthenn, 
oudenintthenn. Pas., oudezeoi- 
tthenn, oudeneaitthenn, oudene- 
omtthenn. Fut., oudenoutthenn, 
oudenewastthenn, oudenewoun- 
tthenn. Oudenewountthenn sanan, 
ne sois pas si curieux. || Il est cu- 
rieux à voir, beoan-yeniodiya aho- 
ttin. || Il Le trouve curieux, c.-à-d. 
singulier, yeoan yeniode‘lchia. || 
Voilà qui est curieux, singulier ! 
Yeniodiya ! 

Custode. Beye Niho‘ltsini ‘lesttezhe 
nidittai, dans lequel on eæpose le 
Saint-Sacrement. 

Cutané. Maladie. Déné tthi ‘kaoè 
daddae. 

Cuve. À lessive. Beye you kkenael- 
tss1'1. 

Cuver. Vin. Djié ‘tou ‘tél tcho° ye 
shanin edeneloouz, le vin qui bout 
de lui-même dans la cuve. 

Cuvette. La-tthai, mains-plat, plat 
où l’on se lave les mains. || Beye 
kkenazeldai, cuvette de toilette. 

Cyclope. l'‘laoè yin bennaoè, qui n’a 
qu’un œil. || Tsantsan-dshèri da- 
omlé shini, méchants forgerons des 
temps anciens. 

Cygne. Gagwos. || Blanc, gagwos 
tcho°, gros cygne.l| Petits cygnes, 
gaowos-azè. || Gris, gagwos bayé. 
— Ibid., petit, gagwos bayé-azè. 

Cylindrique. Dellou. || Cylindrique 
et se posant verticalement, dè- 
gœou‘] ; naoègou’l. 

Cynique. ‘Lin lanttè dénen, homme 
cynique. || Ttassi oan èdèdaorelni 
illéhé, qui ne respecte aucune con- 
venance. 

Cyprès. (Nom donné au pin dans 
ce pays). ‘Ganen. ‘Ganen de- 
dchennen, arbre de cyprès. ‘Ga- 
nen nou derzh/an, île de cyprès. 
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Dague. La-zhounsh. 

Daguet. Dzenzhi'1 yadègouzè, jeune 
cerf d’un an. 

Daigner. Se rend par yan après le 
verbe. Daigne venir me voir, se- 
oan nanepoai yan. Daignez entrer, 
yedanouhde‘l yan. || Ne pas dai- 
gner, se rend par ‘tazan ille après 
le verbe. Il ne daigne pas le re- 
garder, yénéT’in ‘tazan illé. 

Dais. Ehdaoè tchennen bekkezin da- 
yého‘lin, dais au-dessus d’un trô- 
ne. || Niho‘ltsimi ‘lesttèzhè bèyaoë 
oetta'l, dais sous lequel on porte le 
Saint-Sacrement. 

Dalle. Dedchenn ‘tell henlin dshè 
‘ka‘lè, pierre plate formant pavé. 

Dame. N. c. Bekkaozheri tsseyanen, 
femme d’un gentleman. || Dame ! 
Exclam., se rend ordinairement 
par ttonttè, c’est que. Pourquoi 
ne travailles-tu pas? Dame ! je suis 
toujours malade, edlaoè ka epala- 
gimna 1llou ? Tlasin èya heslin tton- 
ttè itta. || Terme de jeu. Tta de- 
kkenaattar bekkaozheri hettin, 
pion qui obtient de l’importance. 

Damer."l'ta dekkenaattai ottlaé nin- 


ttai, mener un pion à l’extrémité | 


du damier ; nines/ai, ninin/ai, ni- 
yè/'ai. Pas.,ninttan, nim”an.Fut., 
nmiwattal, niwas”/al. || Damer le 
pion à quelqu'un, le supplanter, 
déné nan‘tanoè dénékkéyédeddi. 
Je lui ai damé le pion, bènan‘tanoè 
bekkedeoiya. || Un terrain, vz. 
ABAISSER. 

Dameret, damoiseau. Edoulzoin 
denen, qui ne songe qu’à se parer. 
Tu n’es qu’un damoiseau, edounl- 
zon kkenanèzher oyin. 


Don 


DAN 


Damier. Bekkenaattai, sur quoi on 
pousse. 

Damnable. Honna ‘konn yavè déné 
ba horzh/an, pour la punition de 
quoi il y a un enfer. 

Damné, és. N. v. VYedariyé slini 
‘konen tssenn oenlin, ou ‘konn slini 
tssenn oenlin, un damné. ‘“Konn 
shini tssenn daoenlin, les damnés. 

Damner. Vedariye slim ‘konen 
tssenn dene “èniyain‘l‘ti. Pas. ,"èni- 
Yann LUE EUL -NRentyAaoU lit. 
‘Konn slini tssenn nèniyaou‘l'ti 
sanan, prends garde que Dieu ne 
te damne. 

Damner (se). Yedariye slini yèetsse- 
del'ti, yèèdes‘ti, yèèdin‘l't, yèè- 
del'ti. Pas., yèètssedel‘tin, yèède- 
oes’tin. Fut., yèètssedoul'te'l, yèè- 
dous‘te‘l, yèèdewoun‘l'te‘l. | Dshiye 
etssedededdé, ededesdé, ededindé, 
edededdé, édediddé, ededouhdé, 
hedededdé, ededilde‘l, ededou‘l- 
de‘l, ededelde‘l. Fut., etssededoud- 
de, ededousdé, ededewoundé, ede- 
douddé, ededewouddé, ededewouh- 
dé, hededouddé, ededewoulde‘]. 
Dshiye ededewou‘lde'l sanan, ne 
vous jetez pas dans le feu de l’en- 
fer. 

Dandiner (se). Dzèdè si tsseoetlo® 
lanttou yeddi‘hi, marcher en balan- 
çant son corps. oestlo’, ointlo® oè- 
tlo°, ou encore nanen si ‘tètlohou, 
ou ‘tel‘tihou yeddri'h, marcher en 
se balançant mollement. (Si, pour ; 
bezi, son corps). Dzèdè si ointlo® 
ille kolou, ne te dandine donc pas 
tant. 

Danger. ‘Ahounni. Honèdyèdi."A0o- 
de‘ni. Il s'expose au danger par 
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fougue, sans raison, ‘aode‘ini o- 
tssenn yeninin”a illou, otssenn é- 
dèreddi oyin. Au milieu du dan- 
ger, honèdyèdi hounyaoè. Il s’ex- 
pose au danger, bèzi otssenn ‘ten- 
né. 

Dangereux. Bettchyaonedyet. Bao- 
de‘lni, ou beode‘lni. — °Aode‘lni, 
c’est dangereux. Neode‘Ini 1kké- 
sin, koutta ttassi nenlin 1llé, dé- 
cidément tu es un homme dange- 
reux ; tun’es qu’un bon à rien. — 
Il le trouve dangereux, yeodè‘l. 

Dans. Yé. Hoyé. Yaoè. Nihoyé, ou 
nihoyaoè, dans la terre. Nan'lchezh 
yé, dans le sac. Nihoyé dilyé, creu- 
ser la terre, faire un trou, une 
fosse. || Dedans,à l’intérieur. Y aoè. 
Vinsin. Yé hoyaoë, dans la mai- 
son. Dedchenn yaoè oin‘ldyet ikké, 
il se trouva que le bois était pourri 
à l’intérieur. Vinsin naddé, ts 
sont dans la maison, l’établisse- 
ment, le bâtiment. || E. ‘Ezin. 
Vou dedchenn tssi ‘èvelya oula ? 
A-t-on chargé la barge? F'Ikke 
dinè déné yin tssi tcho° ‘èzin da- 
oenna nin, huit personnes seule- 
ment se sauvèrent dans l’arche. || 
Mettre sous, dedans, v2. METTRE. 

Danse. Datsselthi, danse d’un seul 
homme.Datsseddi‘h, danse de plu- 
sieurs personnes.|| Danse des yeux 
fermés, e‘lyéneddihou datsselthi, 
ou datsseddihi. 

Danser. Datsseltli, datsseddr'l, das- 
th, danelth, dalthi, dailthi, daou‘l- 
th, dahelth, dahiddi‘l, daouhdr, 
daddi1. Pas., datsseoelthi, datsse- 
ondil, daoestli, daom‘ith, dagel- 
tli, daailthi, daoou‘lthi, dahèoelth, 
daaiddi‘l, daoouhdil, dahèogeddr]. 
Fut., datssoultli, datssouddi'], 
daowastli, daowoun‘ltli, dagwalth, 
daowoulth, daowouddr'1, daowouh- 
di‘, dagouddi'l. Il fait une danse, 
datsseddi'h ho‘ltsi. Il danse avec 
elle, vel dalth. I! le fait danser, 
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daltli aye‘l”in. Ils dansent les yeux 

fermés, e‘lyédanennihou daddï1. 
Dard. Crochets de vipère, betta dé- 

né hi/ai1. || Dard d’abeille, betta 


déné ‘a{lttô°, || Pour mettre au 
bout des flèches, tchan/anen. 
Din‘]-tchan”/anén. Tchan/anen 


tcho*, gros dard. || De porc-épic, 
tssi-ttchooè. Bettchooë, ses dards, 
ses piquants. || Servant à harpon- 
ner le poisson, les rats, shounsh. 
Dzen shounsh, dard pour les rats. 
Sèezhounzhè, mon dard. 

Darder. ‘Hedz, shizi, shinzi, yèzi, 
shidzi, shousi, hèyèzi. Fut., ‘hou- 
dzi, housi, hèhounz, vouz, ‘he- 
woudzi, ‘hewousi, ‘heyouzi. || He- 
gwor, Où higwi, shigwor, shin- 
gwor, yègowr. F'ut., hou‘gè,hous- 
‘ge, houn‘gè, you‘gè, houwou‘gè. 
| ‘Kazel‘oè, kades°gè, ‘kadinl'oè, 
‘kadel‘gè. Fut., ‘kazoul°gè, ‘°ka- 
dous’gè, ‘kadewounl‘gè, ‘kadoul- 
‘œe. Yedziye ‘kadel‘eè, il le darda 
au Cœur. 

Dartre. Soun‘Ishenn. Soun‘lshenn 
yedda”, d est mangé par les dar- 
tres, ü a des dartres. 

Dartreux. Soun‘Ishenn yeddahé. 

Date. Ttaho, quand, le quand d’un 
fait, d’un événement quelconque. 
| Interrog., edlaho? quand? Tta- 
ho déné bodouhttin ekkodèdyai 
‘a, ‘aitcho dzntcho oul‘ta® hooa- 
dè, ekouhou oun‘kanè‘ta, chercher 
la date d’une naissance, en comp- 
tant les années et les jours. || Tta- 
hè nehnenkké, ou ttahè oayékké, 
l’année que... — 'Ttahè dzinékké, 
le jour que. 

Dater. Ttahè dzinékké èdittlis ho- 
‘lé, eyi dzinékké zniou, èditths 
kke, dater une lettre, un papier 
quelconque. || Ttaho ttassi naho- 
zheri dèttlis, prendre, écrire la 
date d’un événement quelconque. 

Dauber. Dene in‘telttous, in°tes- 
ttous, in‘tin‘lttous, in‘te‘ltous, in- 
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‘tezhilttous, in‘ou‘lttous. Pas.,hè- 
in'‘telttous, bin‘tilttous. Fut., 
hin‘toulttous, bin°tousttous. 
Dauber (se). Mutuellement. E‘lin- 
selttous, èlin‘tilttous. Pas., è’lin- 
selttous, e‘lin‘tezhiltous, è‘hin°te- 
zhou‘lttous, e‘lein‘telttous. Fut., 
e‘hnsoulttous, e‘lin‘tewoulttous. 
Davantage. /Anzè. Ho”anzè. De- 
l'anzè. Tthi. An‘laon. Diri beoan- 
yenioi‘tan kolou, eyi ho/anzè be- 
panyeni'tan, j'aime celui-ci; mais 
j'aime davantage celui-là. Tthi 
seoawoun‘ltcho, donne-m’en en- 
core, davantage. 

De marquant possession, origine.Le 
couteau de mon père, se‘ta bèbèzè. 
L'enfant de cette femme, diri tssé- 
kwi beiazé. Il est Français de nais- 
sance, banlai soun‘linen henlin, 
vrai Français. || Marqg. déplace- 
ment. Je viens de la prairie, ttlô 
kke otssin asttin. Je viens de l’é- 
glise, ya‘ti kon-en otssin /an°tes- 
tya. D'où viens-tu? Edlini otssin 
anettioun? || Marq. séparation.J'e 
me séparai de lui, bettchyazin 
‘tiya, où began ‘tin-miya. || Marq. 
rapport, relation. De quoi parles- 
tu? Edlin: ogan adinni tta? ou 
edlini oun‘ka adinm tta? || Marq. 
cause. Je l’ai fabriqué de mes 
mains, sinlatta olooan, ou sinlatta 
shi"ltsin. 

Dé. À coudre, betta nel‘kain. || À 
jouer. Yaldi‘h, qu’on jette en l’air. 


Débâcle, débâcler. ‘Lour ‘terzh- 


owos, la glace brisée se met en 
mouvement en se poussant. "Tenn 
nidilla, La glace s'élève en flottant. 
‘Fenn ‘té‘te, la glace part, en se 
brisant. “Tenn ‘terzhla, la glace 
part en descendant le courant. || 
Fig., nasoditset lahoudya. ‘An 
orelvon sedde‘lou, nasoditset la- 
houdya, tout le monde partant 
tout à coup, ce fut comme une dé- 
bâcle. Nihooa shezheddouzh la- 
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houdya, par rapport à la terre ça 
(l’eau) s’est retiré, ce fut comme. 
Orelyon beyoude‘Inihou  nihoon 
shèzheddouzh lahoudya, tout le 
monde s’éclipsant, ce fut comme 
une débâcle. 


Déballage. You bekkeetarou, e‘l- 


‘kedadettai, action de défaire les 
ballots, d’ouvrir les caisses et d’en 
retirer les marchandises. 


Déballé, és. You e‘l'kedadettar,s’il 


n’y a qu’un seul ballot ; eT'keda- 
dadettar, s’il y en a plusieurs. You 
e‘l'kedadadettarou, you kkeyedi- 
ttin, le déballage fait, on ne 
voyait que marchandises. 


Déballer. Elkedadettar (casuel), 


e‘l’kedadettai (habit.), e‘l’keda- 
des/ar, e‘Ikedades”ai ; el’kedadin- 
ar, el’kedadin/ai; elkedayedè- 
lar, el‘kedayedè”/ai; el’kedadi- 
ttar,, e‘l’kedadittai. Pas., e‘l’ke- 
dadettar, elkedadeoi”/ar. Fut., 
e‘l’kedadouttar, elkedadous/ar, 
e‘l’kedadewoun/’ar. — You opel o- 
relyon el‘kedadewoun”’ar, déballe 
toutes les marchandises. 


Débandade. Aller à la. ( Hommes.) 


E‘Tkétsseddel, e‘l‘kéidde‘l, e‘l- 
‘kéouhde‘l, e‘l’kedde‘l. Pas., e‘l- 
“kétsseoindel, e‘l’kéoiddel. Fut., 
e‘l'kétssoudde‘l,  e‘l‘kéwoudde‘, 
el‘kéwouhdel, e‘l'koudde. || Ar- 
river à la. Sal‘ta nitssinde‘l, ninid- 
de‘l. Pas., sal‘ta nizindel, ninid- 
del. Fut., sa‘l‘ta-nitssoudde, n1- 
woudde‘l. Sa‘lta nindel oyin, ils 
arrivèrent à la débandade.|| (Ani- 
maux), el%kel/as. . Pas., elké- 
oinl/as. Fut., elkewal/as, Ar- 
river à la débandade, salta nin°l- 
l'as oyin, is arrivèrent à la déban- 


dade. 


Débandé. Arc, e‘ltin ‘gaonetti. Se- 


in‘l‘tinen be‘scaonetti 1kkésin,mon 
arc est débandé. || Piège, traque- 
nard. Casuel, na-tchin-neltla ; ha- 
bit., na-tchin-neltli. 
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Débander. Un arc. E‘ltin ‘gaone- 
tt, ‘gaonezhestti, ‘gaonim'ltti, 
‘œaoneltti. Pas., ‘gaoneti, ‘&aoné- 
eclii OC 2H RC . de 

m'ltti, ‘gaonénin‘ltti. Fut., ‘gao- 
noutti, ‘gaonoustti, ‘eaonewounl- 
tti, ‘gaonoultti. || Un piège. Ca- 
suel, na-tchin-neltla ; habit., na- 


tchin-neltli ; na-tchin-nestla,nin']- | 


tla, neltla, neailtla, nou‘ltla. Pas., 
na-tehin-neltla, neoï'Îtla. Fut.,na- 
tehin-noultla, noustla, newoun‘1- 
tla, noultla. Eyi e‘ltsézé na-tchin- 
nin‘Îtla, débande ce piège. 
Débander (se). Arc. E‘l'tin ttloulè 
heoellal, la corde de l’arc se relä- 
che. E‘Ttin ttloulè hinla, la corde 
de l’arc s’est détendue. || Piège. 
E‘ltsézé shanin na-tchin-neltla, le 
piège s’est débandé de lui-même. 
— Tbid., e‘ltsézé shanin na-tchin- 
uelth, le piège part de lui-même. 
| T'roupe d'hommes. ETketssed- 
del (comme ci-dessus aller à la 
débandade). E‘lttchyazin tssed- 
del, ‘tidde‘l, ‘touhde‘l, ‘tedde‘]. 
Pas., serzhdel, ‘tezhiddel, ‘touh- 
del, “terzhdel. Fut., soudde‘l, ‘te- 
woudde‘l, ‘tewouhde‘l, ‘toudde'l. 
Débarbouiller. Dekkénaneldé, de- 
kkénanesdé, dekkénanin‘idé, vye- 
kkénane‘ldé, bekkenanildé. Pas., 
dekkénaneldè,  bekkénaneoï‘ldè. 
Fut., bekkénanouldé, bekkéna- 
nousdé. Neiazè bekkénanin‘ldé, 
débarbouille ton marmot. 
Débarbouiller (se). Kkénazeldé, 
kkénanesdé, kkénaninldé, kkéna- 
neldé. Pas., kkénazeldé, kkénané- 
oesdè kkénanéoinldè. Fut., kké- 
nazouldè, kkénanousdè. O‘tiye ko- 
lou kkénanéwounldè, débarbouil- 
le-toi comme ù faut. 


Débarder. Des marchandises. Dà- 


vou-inlyè, dà-you-eneslè, enimle, 
enellè, milyè. Pas., dà-you-nilya, 
da-you-enilla, eninla, eninla, eni- 
lya. Fut., da-you-oulye‘l, da-you- 
ousle‘l, ounle‘l, oullel, woulye‘l, 


wou‘lel. Orelyon  da-you-nilya 
kou, tout est débardé. || T'rans- 
porter des bois hors du taillis où 
ils ont été coupés. Dedchenn edin- 
delyè, edin-deneslè, deninlè, ve- 
denlè. Pas., edin-delya, edin-de- 
nilla. Fut., edin-doulye‘l, dousle], 
dewounle‘l, vedoulle. 
Débarquer) V. intr. Da-ttchyaenni, 
ou dayindi, danessai, daninoai, 
danoaïi, danittas, danouh/as, da- 
nè/as; dazinde‘l, danidde‘l. Da- 
yindi ‘a houdelyan, à y a beau 
pour débarquer. | V. tr. Dayou- 
inlyè (comme ci-dessus pour dé- 
bardér)..="Ibid;"transportent 
une certaine distance,"ta-you-elyè, 
‘ta-you-zheslè, zhinlè,‘ta-you-e‘lè, 
‘ta-you-zhilyé, zhou‘lè, ‘tayouelyè 
kkenaddé. Pas., ‘ta-you-ehlya,°ta- 
you-zhilla. Fut., ‘ta-you-oulye‘], 
‘ta-you-ousle‘l, ounle‘l,  oullef, 
woulve‘l. Orelyon ‘ta-you-ehlya 
ousan ? T'out est-il débarqué? 
Débarrasser. Quelqu'un d’un far- 
deau. Déné-na-'e‘l-ettai, be-na- 
‘e‘l-es”ai, bena-‘e‘l-hin/a, ye-na- 
‘e‘l-di/ai, be-na-‘el-decittai,douh- 
lai, yena-el-hè-di/ai. Pas., be- 
na-‘e‘l-dittan, be-na-‘e‘l-di”/an, 
din/an, ye-na-‘e‘l-din/an, be-na- 
‘e‘l-deoittan, douh/an. Fut., be- 
na-‘e‘l-douttal,  be-na-‘e‘l-dous- 
la], dewoun/al, dou”al, dewou- 
tta’ ls dewouh 41: == "Tb1d 0 tde 
tous les paquets qu’il a sur le dos. 
Be-na-e‘l-dilyé, deslé, dinlé, del- 
lé. Pas., be-na-‘e‘l-dilya, dilla,din- 
la. Fut., be-na-‘e‘l-doulye‘l, dous- 
le. Ne-na-‘el-dousle‘l, je vais te 
débarrasser de tes paquets. — 
Ibid., beoan ‘el /an‘teldel, /’an- 
hesdel, /anhin‘Idel, /anhelde‘l. 
Pas., beoan ‘el /anhe‘ldel, /an- 
hi‘Idel. Fut., beoan ‘el /’an‘toul- 
del, /an‘tousdel, /an‘tewoun‘l- 
del. Seoan ‘el /an‘tewoun‘lde, 
débarrasse-moi de mon fardeau. || 
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Un appartement. Yinsin tta betta 
otssenn oullé ‘tinlyé, ‘tin-neslé, 
‘tin-ninlé, ‘tin-yinlé, ‘tin-nilvé. 
Pas., ‘tinlya, ‘tin-nilla. Fut., ‘tin- 
walye‘l, ‘tin-wasle‘l, ‘tin-wounle‘]. 
Débarrasser (se). D’un fardeau, en 
le faisant tomber. ‘ET nazttai, 
na-desttai, na-dinttai. Pas., ‘el 
nazittan, na-desttan. Fut., ‘el na- 
zouttal, na-doustta‘l. ET nadin- 
ttan ahottin, tu t’es donc débar- 
rassé de ton fardeau ? — Ibid., 
en le jetant là. ‘El ’an‘telyou‘l, 
l'an‘teschouÎ, ’an‘tin chou], /'an- 
‘te‘lchou‘Îl, ’an‘tilyou‘l. Pas., l’an- 
‘telyel, “an‘tilchel. Fut., "an- 
‘toulyou‘l, /an‘touschou‘l, lan°te- 
woun‘lchoul. || D’un importun. 
Déné beyéniounelyan 1llé ttchya- 
zan bèyazel'ti, parler désobligeam- 
ment à quelqu'un pour l’éloigner 
de soi. — Ou bien encore : ttchya- 
zn tssel”/a, parler de manière à le 
faire partir ; ttchyazin hes/a, 


ttohyazn nella mean hilla, 
hou‘l”a. Ou encore: kkazhè 


‘tindai al/in, finir par le décider 
à sortir. Kkazhè ‘tindya asla, en- 
fin j'ai pu le faire sortir. || D’un 
vêtement. Natsselyé, nazhesvé, 
nazhinlyé, nahlyé, nazhilyé. Pas., 
natssehlya, nazhesya, nazhinlya, 
nahlya, nazhilya. Fut., 
ye‘l, nahwasye‘l. Eddou kou! Se- 
Mé nahwasye‘l, ü fait bien chaud, 
je vais me débarrasser de mon ca- 
pot. 

Débarrer. Une porte. Dèda ‘adè- 
‘tinhoun yéoda ‘adè‘tin, en tant 
une barre ouvrir la porte, dèda 
‘ades‘tin, dèda ‘adin‘tin. Pas., dè- 
da ‘adè‘tan, dèda ‘adeoi‘tan. Fut., 
dèda ‘adou‘tan, dèda ‘adous‘tan. 

Débâter. Oter le bât. ‘Lin tcho‘- 
kké-dah”anen be-na-yé-dittai, be- 
na- -yé- des”ai, be-na- yé-din”ai, ye- 
na-yé-di/ai, be-na-vé-dittai, bena- 
yé-douh/ai. Pas., be-na-vé-dittan, 
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be-na-yé-di”an. Fut., be-na-ye- 
doutta‘l, be-na-yé-dous/a, Joan 
kolou Della dah/anen benayede- 
woun/al, vite, ôte-lui son bât. 
Débattre. Une question. Tta e‘ltthi 
oun‘ka e‘lkkettlan nayatssel'ti, 
délibérer, produire toutes les lu- 
mières pour trouver le vrai, na- 
yal‘ti, nayaou‘l‘ti. Pas., naya‘té- 
oè’ti, naya‘téoil‘t, naya‘téoou'l- 
‘ti, danaya‘téoel‘ti. Fut., naya- 
‘tou‘ti, naya‘tewoul‘ti. || Exposer 
individuellement ses vues, son opi- 
nion. Déné ‘el naya‘ti, nayas‘ti, 
nayain MtiMinayaltemPasitina- 
yaerzh‘ti, nayazhil'ti. Fut., na- 
yaou‘ti, nayawas‘ti, nayawoun‘l't1. 
Débattre (se). Dans un bourbier. 
Dzan yaoè ‘a-tssel-/ezh, se débat- 
tre des pieds ; °as”'ezh, ‘anel”ezh, 
‘al/ezh, ‘ail’ezh. Pas., ‘a-tssevel- 
llezh, ‘aces/ezh, ‘aoinl”'ezh, °aoel- 
lezh. Fut., °a-tssoul/ezh, ‘awas- 
lezh, ‘awounl/ezh. — Ibid., des 
mains. Dzan yaoè ‘alttous, ‘as- 
ttous, «anelttous, “a‘lttous. Pas., 
‘aoelttous, ‘aoi'lttous. Fut., ‘awal- 
ttous, ‘awasttous, ‘awounlttous, 
‘awalttous. || Contre un adver- 
saire, se défendre. Kketsseddi, 
kkesdi, kkéneddi, kkeddi, kkéid- 
di. Pas., kketsseoeddi, kkéoesdi, 
kkéoindi, kkéoeddi,kkéoiddi.Fut., 
kketsouddi, kkéwasdi. O'tive kké- 
veddi kolou, douyè,i s’est bien dé- 
battu, bien défendu, mais hélas ! 
Débauche. Edlèlè, lubricité. 
Débauché. Être. Edlèlè Kkenatssè- 
zher ; pl. kkenatsseddé, être adon- 
nés à la débauche. Edlèlè kkenanè- 
zhèr otssin nezhahounni 1llé si, tu 
vis dans la débauche : ce n’est 
pas cela qui te donnera du pain. 
| Edlèlè dénen, un débauché. | 
Edlèlè tssékwi, une prostituée. || 
Kon‘tahè dene slini, un coureur. 
| Pour kkénatssèzher, 05. CULTI- 
VER. 
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Débaucher. ‘l'tatssenn 1llé dene 
‘alzhi, ou douyé tssenn déné ‘al- 
zh1, attirer quelqu'un dans la mau- 
vaise voie ; ‘asshi, ‘anelzh1, °aye‘l- 
shi, ‘ailzi, ‘aou‘lshi. Pas!; avel- 
zhet, ‘aoilshet. Fut., ‘awalzhi, 
‘ahwasshi, ‘awounlzhi, ‘ayou‘lshi, 
‘ahwounlzhi, ‘ahwou‘lshi. Tta- 
tssenn illé ‘aom‘lshet lakou! T'u 
l’as joliment débauché ! 

Débaucher (se). Edlèlè ve etssedel- 
‘ti(pour ce verbe voir se damner). 
Edèlè dénen etsseoudenltsin, se 
faire débauché, oudenestsin, oude- 
nin‘ltsin, oudenltsin.Pas. ,etssedel- 
tsin, edestsin, edinltsin, edeltsin. 
Fut., etssedoultsi, edoustsi. Fdlèlè 
dene edewounltsi sanan, prends 
garde de devenir un débauché. 

Débaucheur. Déné eddisin ‘a‘lshihi 
déné slim. Édèel‘ti dene slini, 
séducteur. 

Débile. Déné ttiy oullé. Settiy oullé, 
je suis débile. || Hodez‘Îttè, ho- 
dedesttè, hodedin‘lttè, hodedir1- 
ttè hodèdegilttè, hodedou'lttè, 
hodehèdi‘Ittè. Koutta, hodedin‘]- 
ttè ikkésin, décidément, tu es 
bien débile. | Habit. Azehdiyé, 
anesdiyé, anindiyé, anehdiyé, ane- 
zhiddiyé, anouhdivé, adanehdiyé. 
[| Casuel, aziddi'lé, anesdilé, a- 
nindi‘lé, aniddri‘lé, aneoïiddi‘lé, a- 
nouhdi‘lé, adaniddi‘lé. || San zid- 
di‘lé, san-nesdi‘lé, san-nindir'lé, 
san-niddi‘lé, san-neaoiddi‘lé, san- 
nouhdi‘lé. Anesdi‘lé kou! Je n’ai 
plus pour deux liards de force ! 

Débilitant. Betta déné tth1 oude‘lti 
ille, par quoi le corps est sans 
force. || Betta dene tthi ‘leoazhi 
laattin, par quoi la chair devient 
faible et sans vie. || Betta dene 
tth1 naoin‘ldazh, par quoi l’on de- 
vient faible et pesant. 

Débilité. Hodehodittè. 

Débitant. Dzin edaonelttou beoan 
naoenni oiazé dénen. 
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Débiter. Naoenni oiaze houttin, na- 
oesni o1aze hosttin, naoin‘ini o1aze 
hounttin,naoe‘ni oiaze hottin, na- 
oilni oiaze houvwittin, naoou‘lni 
oiaze houhttin, naoe‘lni o1aze da- 
houttin. Il a fait un grand débit 
de marchandises, naoe‘lni oiaze 
houttin kolou, ttassi ‘lan beoan 
naoerzhni. 

Déblatérer. Denedzivetta déné hè- 
nayaa‘l'ti, bènayaas‘ti, bènayain‘l- 
‘%ti, yenayaaTl‘t, bènayail‘ti. Pas., 
déné hènayaa‘lti,' bènayazhi‘l't1. 
Fut., déné hènayaou‘l'ti, bènaya- 
ous‘ti, bènayaoun‘l'ti, yènayaou'l- 
‘1. Sènayazhin lt, koutta 1lle ttè 
ousan ? N’auras-tu pas bientôt 
fini de déblatérer contre moi ? 

Déblayer. À l’entour d’une maison. 
Vé honnarè hokke ‘tè‘tin, ‘tes‘tin, 
“in‘tin, ‘tètin, ‘ti‘tin.Pas., hokke 
‘teh°tan, ‘titan. Fut., hokke ‘tou- 
‘tan, ‘tous‘tan, ‘tewoun‘tan, ‘tou- 
‘tan. ||MVou/an-o-teldel tome 
de‘l, o‘tin‘Idel, o‘telde‘l, o‘tilde‘. 
Pas., you”an o‘te‘ldel, o‘ti‘ldel. 
Fut.,vou/an o‘toulde], o‘tousdel, 
o‘tewoun‘Ide‘l. Vé honnarè tsset 
slini you/an o‘tin‘Ide‘l, déblaie de 
toutes saletés les alentours de la 
maison. 

Débloquer. Une maison enterrée 
dans la neige. Yazh yé ‘anhottai, 
‘anhos/ai, ‘anhoun”ai, ‘anho/ai, 
‘anhouttai, ‘anhouh/ai. Pas., yazh 
yé ‘anhottan, ‘anhoowi/an. Fut., 
yazh yé ‘anhouttal, ‘anhous/aî, 
‘anhowoun/a‘l. Yazh ye ‘anhowou- 
ttal, allons débloquer la maison. 

Déboiser. °Anedshe‘], ‘a-nesdshe‘l, 
‘anindshe‘l, ‘anedshe‘l, anidshe‘, 
‘anouhdshe‘l, ‘ahènedshe‘l. Pas., 
‘anedshe‘l, ‘anéoidshel. Fut., ‘a- 
noudshe‘l, ‘anousdshe‘!. Nihone‘l- 
chiékké henni ‘anéwoudshe‘l, dé- 
boisons le terrain pour faire un 
champ. 

Déboîter (se). Hel°ker, où e‘l'anhel- 
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‘ker. Pas., oel‘ker, e‘l‘anoel‘ker. 
Fut., hwalker, e‘l'anhwal'ker. 
Nintchennen  hwal‘ker  sanan, 
prends garde de te déboiîter le 
bras ! Se‘kè oel‘ker lan, mon pied 
s’est déboîté. 

Débonder. Be-da-oa-dettai, be-da- 
oa-des”/ar, be-da-oa-din”ai, ye-da- 
oa-dè”ai. Pas., be-da-oa-dettan, 
be-da-ova-deoi”/an, be-da-oa-deoin- 
l'an, ye-da-oa-deoin/an, be-da-opa- 
deoittan. F'ut., be-da-oa-doutta, 
be-da-oa-dous”/al. °Téli tcho° be- 
dapadewoun/al, débonde le ton- 
neau. 

Débonnaire. Être. Dene besanye- 
ninzhenen dintcha, d’une grande 
bonté. || Ho/anzé sanyéninzhènen 
dénen, bon à l’excès. || Kkazhou 
sanyeninzhenn ille, dont la bonté 
n’est pas petite. Kkazhou sanyé- 
ninzhenn ille ikkéla! T'u n’es pas 
peu débonnaire ! 

Déborder. Hilbin, ou ‘te‘lbenn, ou 
daoa hi‘lbenn, l’eau commence à 
monter. Eoelbin‘l, ou daoè oelbin‘], 
l’eau monte graduellement. Hil- 
benn, l’eau est haute. °Tou hol- 
bèzhè oade nilbenn, la rivière coule 
à pleins bords. ‘TFou holbèzhè 
‘tèzh he‘lbenn, ou hountchella 
‘tezh ninlin, la rivière franchit ses 
bords, ou l’eau coule par-dessus 
les pointes.Ottlèzhè ttaoè velbenn, 
l’eau inonde toute la vallée, et ar- 
rive jusqu’à la terre ferme. || D’un 
vase. Dè/’andil. Pas., dè/anoed- 
del. Fut., dè/anhwaddil. De- 
llanhwaddi'l sanan, prends garde 
que ça ne déborde. 


Débotter. Quelqu'un. Be-ye-‘a-tssel- 


llezh, be-ye-‘a-s-/ezh,be-ye-‘a-in1- 
lezh, be-ye-‘a-yel/ezh. Pas., be- 
ye-‘a-tssel/ezh,  be-ve-°a-ves/ezh. 
Fut., be-ye-‘a-tssoul/ezh, be-ye- 
‘a-was/ezh. Beye‘ainl/ezh, débot- 
te-le, ou beye‘ayinl/ezh. Beye‘a- 
sin l/ezh, débotte-moi. 


— 293 — 


DÉB 


Débouché, ée. Bouteille. Bedaoa- 


deltto®, son bouchon a sauté. Be- 
daoadeltthet, son bouchon est 
tombé ; bedakkadi”/anen  oullé, 
n’a pas de bouchon, est sans bou- 
chon. || Pipe. Bedaoandèttli. Se- 
dshè kkazhè bedaoandettli, enfin 
ma pipe est débouchée. ||Un trou, 
un caveau. Beda‘andehlya.{|| N. c. 
d’un lac. Dèoedshiyé. Tou dèoe- 
dshiyé, par où s’écoulent les eaux 
d’un lac. — Ibid., d’une rivière, 
dès tchapè. || D’un portage, tta 
nandé ho‘tezh, ou tta nandé ho- 
‘tezh nin/ai. || D’un sentier. I‘la- 
sin ‘tounlou nin/”/ai, ou tta nandé 
‘tounlou nin/ai. 


Déboucher. Une bouteille. Bedaoa- 


dettai (voir débonder). — Plu- 
sieurs flacons ou bouteilles. Be-da- 
oa-da-delyè, be-da-va-da-deslè, be- 
da-oa-da-dinlè, be-da-oa-da-dellè. 
Pas., be-da-oa-da-dehlya, be-da- 
oa-da-dilla. Fut., be-da-oa-da- 
doulyè, be-da-oa-da-douslè. || En 
dévissant. Be-da-oa-deldezh, be- 
da-oa-desdezh, be-da-oa-dinldezh. 
Pas., beda-oa-deldezh, be-da-oa- 
deoi‘ldezh. Fut., be-da-oa-doul- 
dezh, be-da-oa-dousdezh. || Une 
pipe. Be-ye-‘alyé, ‘aslé, ‘ainlé, vè- 
yé ‘allé. Pas., bè-yé ‘ahlya, beye 
‘aoilla. Fut., beyé ‘aoulyè, ‘aous- 
lè, ‘awounlè, yèyé ‘aoullè. Sedshè 
sa bèyé ‘ainlé, débouche-moi ma 
pipe. || Rivière. (Se jeter dans). 
‘Fou ‘eshellin, débouche, se perd 
dans un lac. Dès ‘eoinlin, débou- 
che dans une autre rivière, conti- 
nue son cours dans une autre ri- 
vière. 


Déboucher (se). Flacon. Bedaoa- 


deltto®, Le bouchon saute ; bedaoa- 
deltthi, Le bouchon tombe ; beda- 
oadeltthet, est tombé. Plusieurs 
flacons, bedaoadettli. Pas., beda- 
oadeointtli. 


Déboucler.Detta-‘a-ttlou-dettai, ou 
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e‘ltta-‘a-ttlou-dettai, s’Ù n’y à 
qu’une boucle, des”ai, din/”ai, dè- 
lai. Pas., detta-‘a-ttlou-dettan, ou 
e‘ltta-‘a-ttlou-dettan, deoi”a.Fut., 
detta-‘a-ttlou-doutta‘l, dous/”/a‘. || 
S'il y a plusieurs boucles. Detta, 
ou e‘Îtta-‘a-ttlou-delyé, deslé, din- 
lé, dellé, dilyé, dou‘lé.Pas., detta, 
oue‘ltta-‘a-ttlou-delya, deailla, de- 
omla, deoimla, deoilya. Fut., de- 
tta, ou e‘ltta-‘a-ttlou-doulye‘l, 
dousle‘l, dewounle‘l. Sededchenn 
‘téli detta ‘a ttlou dousle‘l, je vais 
déboucler ma malle. 

Débouquer. ’Tou ‘oodin/ai din-yè 
‘atssè"ki1, débouquer sur un lac, au 
sortir d’un long détroit ; ‘ans°ki, 
‘anè‘ki. Pas., ‘atsseoin‘kin, °aoi- 
‘kin. Fut., ‘atssou‘kè,  ‘awas’ké, 
‘awoun‘kè. 

Débourrer. Un fusil, ‘telkkézh1 dè- 
yé ‘alyé, ‘aslé, ‘anellé, ‘ayellé, ‘ail- 
yé.Pas., dèyé ‘agelya, ‘aoilla. Fut., 
dèyé ‘awalye, ‘awaslel. “Telkké- 
zh1 dèyé ‘awasle‘l, je vais débour- 
rer mon fusil. 

Débourser. Tsanba kkéhozhi, kké- 
hosshi, kkéhoun‘lshi, kkého‘lsh1, 
kkéhoulzhi. Pas., kkéoowinzhet, 
kkéoowi‘lshet. Fut., kkéhouzhi, 
kkehousshi. Tsanba ‘lan kkéo- 
owl'lhet, j’ai déboursé beaucoup 
d'argent. 

Debout. Jommes et animaux. 
Tsserzhyin, shivin, shinyin, shè- 
vin; duel, shidyin, shouchin, hè- 
herzhyin ; pl. nazehlya, nadezhil- 
ya, nadouhlya, nadehlya. Fut., 
tssouyin waschin, wounyin, wayin 
et, houyin; duel, woudyin, wou- 
chin, hèhèhouyin ; pl. nazouhlya, 
nadewoulya, nadewouhlya, où na- 
douhlya, nadoulya. Il est debout 
devant lui, yenadaoè shèyin. Il est 
solidement debout, hodelyèdou 
shèyin. Il est haut debout, ho/”an- 
oelyaon shèyin. Ils se tiennent 
debout en ligne, e‘lèoiyé nadehlva. 
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Il est debout sur quelque chose, 
ttassi kke dazhèvin. Il est debout 
auprès de lui, yè‘ga shèvin. Il est 
debout contre la maison, ye ho- 
pansin shèvin. || Animal qui se 
lève debout sur ses pattes de der- 
rière, shèyioun yalaoildil. — Je 
viens de voir des caribous qui se 
reposent debout, kkani edshenn 
oes/in ; naddéou nadehlya oyin. 

Débouter. Naya‘’ti hè‘liou, 1‘lagin 
déné tssenn ttassi ‘kaya‘ltiou, 
tta naya‘l°ti nèzhè yekkeyadel'ti 
ille hè‘hhou, betssenn naoenni 1l- 
lou yeniyae‘l'ti, il y a procès, quel- 
qu’un demande quelque chose à la 
personne qu’il poursuit, le juge 
n’y consentant pas, déclare, par 


jugement, que le demandeur 
n’obtiendra rien. 
Déboutonner. F'ltta-‘a-ga‘l-delyé, 


ou e‘ltta-‘a-ttlou-delyé, deslé. E‘1- 
tta-‘a-gal-dinlé, ou e‘Itta-‘a-ttlou- 
dinlé, déboutonne-toi. || Vz. Dpé- 
BOUCLER. 

Débraillé. Sal°ta houttloin dénen, 
un débraillé. Sa‘l'‘ta houzhinttlon 
oyin, te voilà tout à fait débraillé ; 
1° p. sal'tahouzhesttlon, || Fig., 
edeoowe‘in: 1llé dénen, qui a des 
manières débraillées. 

Débrailler (se). Na-vou-tsselyé ‘el 
na-ede-zel/in ille, se déshabiller 
d’une manière immodeste ; na-ede- 
nes”in ille, na-ede-ninl”in ille, na- 
ede-nel/in illé. Fut., na-ede-zoul- 
lin ille, na-ede-nous”in ille. Edla- 
honttè itta na-ede-ninl/in ille ? 
Pourquoi donc te débrailler ainsi ? 

Débrider. Bedshi na-ye-dilyé, naye- 
deslé, nayedinlé, nayedillé. Pas., 
bedshi na-ye-dilya, na-ye-dilla. 
Fut., bedshi na-ye-doulve‘l, naye- 
dousle!. ‘Lin tcho° boudenni 1lle, 
bedshi nayedewoulye, le cheval 
n’est pas commode, débridons-le. 
Kkaldanen bedshi nayedilya, il est 
déjà débridé. 
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Débris. Ttassi zazé. "Ttassi zhayé. 
Ftassi ttechyèlè. Débris de viande, 
berr zazé. Débris d’une assiette, 
dshe tthai zhayé. Débris d’os, 
tthenn zhayé. Débris d’un nerf, 
tthè ttchyèlè. || Restes d’un repas, 
beoa seldè‘l. 

Débrouiller. Sal'ta oalyè, sa‘l°ta 
oaslè, oanellè, oayellè, oailyè.Pas., 
PabbaPoalva sa Prato laneRurs 
sa‘l'ta pawalye‘l, sal'ta pawasle]. 
Diri tthandèzhè sa‘l'ta oanelle, 
débrouille ce fil. || Une affaire. 
E‘ltthi bèni-nihoun‘lshi, ou e‘ltthi 
bènihoul”ai, e‘ltthi bènininesshi, 
bènihous”/ai. Pas., e‘ltthi bèni- 
nihonin‘Ishet, benihoul”an ; bèni- 
nim'lshet, bènihoul’'an. Fut., 
e’ltthi bènihoul/al, bènihous”a. 
Na douyè 1kkésin, na bènihous- 
la], tu ne peux venir à" bout 
de ton affaire, îe vais te la dé- 
brouiller. 

Débucher. ‘Tssèlè yè beyoul/in, à 
commence à débucher. Tssèlè ye 
be ‘aoowin‘ishet, 1 a débuché. 
Tssèlè vè be ‘aoowou‘lshi, il débu- 
chera. 'Tssèlè yè, ou dedchinyè 
‘aoinlè laadya, à à débuché, em- 
porté dans une course folle. 

Débusquer. Lever un animal (à la 
Chasse) MBA nin tedyou, tuanin- 
‘tiyou, lan-in‘tinyou,/an-in‘terzh- 
vou, /an-in‘tezhidyou. Fut., l'an- 
in-“toudyou, /an-in‘touschou,/an- 
in‘tewounyou. Denniy /an-in‘ti- 
you oyin, jai débusqué l’orignal. 
| L’ennemi. Edyin ‘tèdyou. Ed- 
yin ‘tezhidyou oyin, nous les avons 
débusqués. 

Débuter. Kkani ttassi. okkéyiddi, 
okkèessai, okkéinoai, okkéiooa!i. 
Kkani okkéessaitta asttin, je suis 
à mes débuts. || Kkani ttassi ‘oo- 
nizhi, ‘oonesshi, ‘oonin‘Ishi, °oo- 
nilshi, ‘oonilzhi. || Kkani ttassi 
‘ooni'lè, ‘oonestsi.Pas., ‘oonin'‘lin, 


‘00n1 Itsin Fut., “oonou le, 100- 
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noustsi. Kkani ‘oonin‘lshitta aho- 
ttin, tu parais débuter. 

Deçà. En deçà. Loc. adv. Dé-sékké- 
zhè, de-sékkézhetssin. Otssoun- 
kkézhè, otssounkkézhetssin. Ho- 
loun. Ho”oun ttou. En-deçà du 
lac, ‘tou tssounkkézhètssin. || En 
deçà. Tssounkkezhe ; hotssoun- 
kkezhe. Otssounkkezhe Kkon-en, 
la maison d’en deçà. —— Ibid., du 
but, du lieu à atteindre. Kke”oun. 
Ho”oun. ‘°Telkkizhi tcho° kke- 
loun naoeltthet, la balle est tom- 
bée en deçà du point où l’on vi- 
So LUE Nivantadiavoirtat- 
teint le terme, le but. Kke/”oun 
ttou ; ho/oun ttou. Kke/oun ttou 
kkenaouhdvya, à s’en est retourné 
sans avoir été jusqu’au lieu où il 
se proposait d’aller. 

Décacheté, ée. Lettre. Editthis be- 
nailya. 

Décacheter. Editthis benailyé, be- 
naeslé, benainlé, venaillé. Pas., 
benailya, benaïlla. Fut., benaoul- 
ye‘l, benaousle‘l. Edittlis benain- 
lé illé kolou, ne déchachette pas 
la lettre. 

Décaisser. Dedchenn ‘tél vè ‘a- 
youeslé, ‘ayouinlé, ‘oyouelle, ‘a- 
youilyé. Pas., ‘ayouelya, ‘ayouil- 
la. Fut., ‘ayououlye‘l, ‘ayouous- 
le‘l, ‘ayouounlel. Dedchenn ‘tél 
yé orelyon ‘ayouilla, j'ai tout dé- 
CAissé. 

Décalogue. Tta honerzhnain nèzhè 
hooa dene‘l/ai, les dix comman- 
dements de Dieu. 

Décamper. Nou‘l-‘ta-yeddi, nou'l- 
‘ta-nessai. Nou‘l-‘ta-nessai, j’ai Le- 
vé le camp et me rends plus loin. 
Pas., nou‘l-‘ta-yindik ; nou‘l-‘ta- 
ninya, à a levé le camp pour aller 
camper ailleurs. || Ttchya-‘tenni ; 
‘tessai.Pas., ttchya-‘terzhni ; ‘tiya. 
Fut., ttchya-‘tounni ; “toussa. | 
Edin-veddi, edi-nessai, edi-nin- 
oai, edi-noai. Pas., edi-yindi, edi- 


DÉC 


niya. Fut., edi-youddi, edi-wassa, 
edi-wounya. Edi-woudde‘l, kou ! 
Allons ! décampons. 

Décanter.Beoa ‘taddi‘l, ou beoa ‘ta- 
‘teddi‘] ; ‘tasni'1, ‘ta‘tesnr] ; ‘tain- 
m'l, ‘ta‘tinnil, yeoa ‘ta‘tenni]l ; 
beoa ‘taiddi‘l, ou ‘ta‘üddr]. Pas., 
beoa ‘tahdel, beoa ‘ta‘tinnel. Fut., 
beoa ‘ta-ouddil, ou beoa ‘ta-‘toud- 
di] ; beoa ‘ta-‘tousni‘l. Diri sa be- 
oa ‘ta-‘tinn'l, décante-moi ceci. 

Décaper. 'l'tassi tsantsanen bekke- 
nan-eldai, bekkenasdé, bekkena- 
ne‘ldé, yekkéna‘ldé. Pas., bekke- 
naldé, bekkenaoï‘ldé. Fut., bekke- 
naouldè, bekkenawasdè. 

Décapiter. T'tassi bekkozh kkehen- 
ttazh, kkenesttazh, kkeninttazh, 
kkehinttazh. Pas., kkehenttazh, 
kkenittazh.Fut., kkewattazh, kke- 
wasttazh. Nedyéré ‘ka nekkozh 
kkewattazh sanan, ne t’eæpose pas 
par tes crimes à te faire couper le 
COU. 

Décédé. Beonéninnan, fini. || ‘Lè- 
oaninzhet, mort. || Bedziyé ‘tel- 
tthet, le cœur a cessé de battre. 
| Dene vyihè she‘l'tal, le souffle 
est coupé, avoir rendu le dernier 
soupir. || Besdi ho‘lin, «a cessé 
d'exister. 

Décéder. ‘Leoatssezhi, ‘leoanesshi, 
‘leoaninzhi, ‘leoanzhi, ‘lepanidzhi, 
‘leoaniddé. Pas., ‘leoazinzhet, ‘le- 
oanizhet. Fut., ‘leoatssouzhi, ‘le- 
oawasshi, ‘leoawounzhi. || Dén- 
esdi-ho‘lè. Pas., dén-esdi-ho‘lin. 
Fut., dén-esdi-hou‘lè. Hounzon- 
s-esdi-hou‘lè ‘talla ?  Mourrai-je 
saintement, hélas ? 

Déceindre. Quelqu'un, lui ôter sa 


ceinture. Dene zhezh dettar, des-_ 


lar, din/ar, yezhezh dè/ar. Pas., 


dettar, deoï/ar. Fut., douttar, 
dous/ar. Sezhezh din/ar, ôte-moi 
ma ceinture. 

Déceindre (se). V. réfl. Shezh ze- 
ttar, desttar. Pas., shezh zettar, 
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deoesttar, deointtar. Fut., shezh 
zouttar, dousttar. || Se déceindre, 
en faisant glisser la ceinture en 
bas, sans la dénouer,shezh ‘azelyé, 
‘adezhesyé, ‘adezhinlyé, ‘adehlyé. 
Pas., ‘azehlya, ‘adesya, ‘adinlya, 
‘adehlya. Fut., ‘azoulye‘l, ‘adous- 
ye‘l. Shezh ‘adezhinlyé ille kolou, 
ne te déceins donc pas comme cela. 

Déceint. Être. Shezh heddin. Shezh 
‘adehlya. 

Déceler. Ttassi hounedzhenin dene 
‘el houdz, dévoiler quelque chose 
que l’on cachait, hounessi, hou- 
ninzi, houzi. Pas., houdz, hou- 
zhizi, houzhinzi, hourzhz. Fut., 
houdz‘l, houssi‘l, houwounzr|. 
Orelyon tssè déné ‘el houninz, 
révèle tout. 

Décembre.Ni-sa-tcho°, grande lune. 

Décent, e. Beyouè oan sa‘l'ta anttè 
ille dénen, décent dans sa mise. || 
Ededaooweln: dénen, décent dans 
ses discours. || Edeoowe‘lni dénen, 
qui s’observe, est réservé, décent 
dans sa manière d’être. 

Décentraliser. ‘Ttassi nehnenkke 
dene kke tssa‘lni, eyet /an-o-‘°tel- 
yl'lou, ttahekke  èlèhodelzhenn 
hekke, e°l ‘anshanin kkasolde ade- 
nel/in, dans un pays de servitude, 
abandonner ce système de gouver- 
nement, et donner à tous les grou- 
pements d’hommes une liberté re- 
lative. 

Décerner. Donner. 'l'tassi dene-oa- 
ouneddi, dene-oa-ouninesmi, be- 
oa-ouninni, be-oa-younenni, be- 
oa-ounimiddi,  beoa-ouninouhni. 
Pas., dene-oa-ounendi, be-oa-ou- 
nininni. F'ut., déné-oa-ounouddi'|, 
be-oa-ounousni‘l. Edla seoaouni- 
ninni walliou? Que vas-tu me don- 
ner, me décerner ?||Livrer. Ttassi 
dén-in-ttla-ouneddi,  bin-ttla-ou- 
nesni. Pas., déné-ttla-ouneddi, be- 
ttla-ounimni. Fut., dene-ttla-ou- 
nouddi1, be-ttla-ounousnrl. Ttassi 
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be-ttla-ounouddi'1 lanttè ille, à ne 
mérite pas qu’on lui donne quoi 
que ce soit. 

Décès. Dene-zhiyé. 

Déception. ‘ta ahouninzhenn nin 
ekwanihodenltthi 1llé. Tta ayènin- 
zhenn nin ekwa-bè-nihodenltthet 
illé, il a éprouvé une déception. 

Décevoir. Attraper quelqu'un. De- 
ne - kké - tchè - milth, be-kké-tchè- 
niÎtla, bekke-tchè-nin‘ltla,  ye- 
kke-tchè-ni‘Itla. Fut., dene-kké- 
tch-noultla, be-kke-tchè-noustla, 
be-kké-tchè-newoun‘Îtla, ye-kke- 
tehè-nou‘ltla. Kkazhè Bbhotene 
ni'Itla ikkin! enfin, je l’ai déçu, 
attrapé ! 

Déchaïîner. Dattar, da-s/ar, da-nè- 
ll'ar, da-yè/”ar. Pas., da-çettar, da- 
oi/ar. Fut., daowattar, da-owas- 
llar. — Tan danè/”ar, déchaîne le 
chien. || Les passions. Oslinou 
otssenn déné dattar, déchaîner 
quelqu'un vers le mal, le livrer à 
ses Passions. 

Déchaïîner (se). Oslinou otssenn da- 
etssedettar ttlanoè, houdenm ille, 
une fois qu’on s’est déchaîné vers 
le mal, qu’on a laissé se déchaîner 
ses passions, à n’est pas facile de 
s’arrêter, daedesttar, daedinttar, 
daedettar. 

Déchanter. ‘Asoddi ya‘tiyetta tsse- 
dyenn Jlahouninzhenoun, hogan 
‘an deninni kkeda/”/ounzin anatti, 
débiter emphatiquement des pro- 
pos prétentieux, comme si on les 
chantait, puis, tout à coup baisser 
le ton. 

Décharge. D’arme à feu. Deyè-oa- 
l-kkizh. — De plusieurs armes: 
‘telkkizhi deyè-oa-da-I-kkizh. 

Déchargé. Fusil. ‘Telkkizhi dèyè- 
‘a-oelya. 

Décharger. Quelqu'un. Dene-tta- 
‘l-ettai, betta—e‘l-shes/ai, shin- 
lai, yetta-‘e‘l-ettai, betta-‘e‘l-shi- 
ttai, shouh/ai. Pas., betta-‘e‘l- 


ettan, betta-—e‘l-shi/an, shin/an, 
yetta-‘el-shè/an. Fut., betta-‘e‘]- 
watta’l, was/al, woun/aÎ. || Plu- 
sieurs. Oubetta-‘el-elyè, oubetta- 
‘e‘l-sheslè, shinlè,oubetta-‘e1-èlè. 
Pas., oubetta-‘e‘l-ehlya, oubetta- 
‘e‘l-shilla. Fut., oubetta-‘e‘l-wal- 
yel, waslel. || Une barque. Beyè- 
‘a-you-elyè, beye-‘a-you-eslè, ‘a- 
you-inlè, ‘a-you-ellè. Pas., tssi vè, 
ou-beyè-‘a-vou-elya,  ‘a-you-illa. 
Fut., beyè-‘a-you-oulye‘l, ‘a-you- 
ouslel. || Une voiture. Bekke-na- 
you-elyè, bekke-na-you-eslè. Pas., 
bekke-na-you-elya, bekke-na- AR 
illa. Fut., bekke-na-you-oulye‘l, 
bekke-na-you-ousle‘].|| Une traîne 
plate. Bezh-kke-ettar, bezh-kke- 
es'ar. Pas., bezh-kke-ettar, kke- 
Dani. NN AU Rs kke- 
ous/ar. || Un fusil. Telkkizhi beyè 
‘alyè, ‘aslè, ‘anellè, beye-‘a-yellè. 
Pas., dèyè-‘a-velya, beyè-‘a-oilla. 
Fut., dèyè-‘a-walye‘l, deye-‘a-was- 
lel. || D’un emploi, d’une obliga- 
tion. T'tassi hooan déné hel/a nin, 
ananette etsseddi.|l Sa colère. Be- 
oulttchyooe déné henni ‘telkkizhi 
hittin, faire de sa colère comme un 
fusil pour attaquer. Beoulttchyo- 
oè ‘telkkizh1 lanttè ovin, sa colère 
est comme un fusil. || Son cœur, 
Dene dziye sènittai, soulager son 
cœur. Ededziye sènittai, à soula- 
ge, décharge son cœur. 


Décharger (se). De sa faute sur un 


autre. E‘ladoun: tssenn nihoden- 
lyé, nihodéneslé, nihodéninlé, ni- 
hodenlé. E‘ladounitssenn nihodé- 
ninlé 1kkéla! T'u te décharges de 
ta faute sur un autre ! 


Décharné. Être. Déné-dshenn, dé- 


né kke oullè. Bedshenn bekke oul- 
lé, il est décharné. || Os. Tthenn 
oyinin. Thenn gayé oyinim. Osse- 
ments décharnés, dene-tthennen 
‘œayé oyinin. 


Décharner. Un os. Berr oyin dena- 


Déchausser. 
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ttazh, denazhesttazh, denazhin- 
ttazh, denattazh. — Ou, plus sou- 
vent encore:  be-na-dshenn-he- 
ttazh, hesttazh, shinttazh, ye-na- 
dshenn-ettazh.Pas.,be-na-dshenn- 
ire be-na-dshenn-shittazh. 

Fut., be-na-dshenn-wattazh, be- 
ERA en 

Déchaussé. Être. ‘Ke heddin, sans 
chaussures. 

Déné ‘kè dalyè, ou 
daelvè, dazheslè, dazhinlè, ye‘ke 
dallè, dailyè, daou‘lè. Pas., be‘kè 
dahlya, dazhilla, dazhinla, ye‘ke 
dalla, be‘ke dazhilya. Fut., be°kè 
daoulyè, daouslè, daounlè. Ne°ke 
daouslè, je vais ie déchausser. || 
De 5ses raquettes. l'Aï-vè-‘a-dil- 
“ezh, aï-ye-‘a-des/ezh. Pas., laï- 
ye-‘a- dil'ezh, aï-yè-‘a-des/ezh. 
Fut., aï-yè-°a- doul”ezh, aï-ye-‘a- 
dous”ezh. Sékwi aï-vé-‘a-dinlezh, 
déchausse l’enfant de ses raquet- 
tes. || Une maison, v3. DÉGRA- 
VOYER. 

Déchausser (se). ‘Ke datsselyè, kè 
dasyè, ‘kè dainlyè, “ke dalyè, ‘ke 
dailyè, ‘ke daou‘lè. Pas., ‘kè da- 
tssehlya, ‘kè dasya, dazhinlya, °kè 
dahlya, dazhilya,  dazhouhlya. 
Fut., ‘kè dasoulyè, ‘kè daousyè, 
‘ke daounlyè Toan kolou ‘kè 
dainlyè,dépêche-toi de te déchaus- 
ser. || De ses raquettes. Aï-yè-‘a- 
zal/ezh, aï-yè-'a-des”ezh. HUE aï- 
yè-‘a-zil”/ezh, aï-yè-‘a-des/ezh. 
Fut., aï-yè-‘a-zoul’ lezh, aï-yè-"a- 
dous”/ezh. Aï-yè-‘a-déwou° l'ezh, 
déchaussez-vous de vos raquettes. 


oc 


Déchiqueté.Adj. v. 


etssinnazhè déné ‘a déné henlin 
laattin illé. 


Déchiffrer. ltassi boudenni illéhé 


bekkaya‘ti, lire ce qui est difficile 
à lire. Binni deddi oadè tta oyin 
bekkaya‘t1, lire à force de deviner. 
T'tassi veldsha°. 
bords d’un lac formant de 
nombreuses baies, ‘tou oeldsha° 
Janttè oyin ; ou encore “tou na-"ta- 
zhe‘l’el, lac déchiré. 


Côtes, 


Déchiqueter. En perforant. E‘lin- 


yaoè beoan da‘gè, das°eè, dain‘gè, 
yeoan dae‘eè, Pas., beoan dah°cè, 
dazhi‘gè. Fut., beoan daou‘gè, 
daous‘eè. || En tailladant. Dzèdè 
hounettaizh, hounesttaizh, hou- 
ninttaizh, hounettaizh. Pas., dzè- 
dè houneoettaizh, houneaittazh. 
Fut., dzèdè hounewattaizh, hou- 
newasttaizh.|| Faire de la babiche 
(lanières de cuir servant à natter 
ou à coudre). Hedsha°, hesdsha”, 
nedsha°, vedsha”. Pas oedsha”, 
oidsha° Fut., ooudsha°, owasdsha°. 
l Du drap, du cuir. Heldsha’, 
hesdsha‘, ne‘ldsha°. Pas., oeldsha”, 
ol ldsha°. Fut., oouldsha‘, owas- 
dsha°, owoun‘ldsha®. You orelyon 
om‘ldsha° ikkela! T'u as tout dé- 
chiqueté ! 


Déchiré. Bettchyèlè. Ttassi ttchy- 


Naointtchyell. Déchiré et 
laissé ainsi, e‘Ikkéinttchyell. Ttas- 
si/èlè. Naoiml/el, déchiré et mis 
en lambeaux.Seyouè nagimttchyell, 
mes habits sont déchirés. Sena- 
oinl/el, mes habits sont en lam- 
beaux ! Mon cœur est déchiré, se- 


ele. 


dziyé naginttchyell lanttè. 
Déchirer.N: alttchy ou‘l,nasttchyou'l, 

nanelttchyou'l, nayelttechyou® L 

Pas., naoelttchyell, nagïlttchyell. 


Déchéance. Kkeda”ounzin natssil- | 
tthi, le fait de déchoir. || E‘*stou- | 
zettinoun natsseltthi, le fait de | 

tomber dans le malheur. 

| 


Déchet. Naointtlhi, est tombé. || Fut., naowalttchyou‘l, naowas- 
Tsanba del‘gai naointthi, à y a ttchyoul. || Delttchyou‘l, des- 
déchet sur l'argent. || Déchet ttechyou‘l, din‘Ittchyou‘l, yedel- 
d'autorité, etssinazhè déné ‘a kka- ttchyou‘l. Pas., delttchyell,, de- 
solzher laattin 1llé, où encore oïlttchyell. Fut., doulttchyoul, 
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dousttchyou'‘l, dewoun‘lttchyou'l. 
| En deux. E‘le-nelttchyou‘l, e‘lè- 
nesttechyou‘l.Pas.,e‘lè-nelttchyell, 
e‘lè-neor‘lttchyell. Fut., e°lè-noul- 
ttchyou‘l, e‘lè-nousttchyou‘l.|| En 
pièces. Na-da-delttchyell, na-da- 
desttchyell. Pas., na-da-del- 
ttchyell, na-da-di‘Ittchyell. Fut., 
na-da-doulttchyell,  na-da-dous- 
ttchyell.|| De concert avec un au- 
tre, pour se le partager. E‘l-‘ta- 
tsselttchyell,  e’l-°ta - 1lttchyell. 
Pas., e‘l-‘ta-tsselttchyell, e°l-‘ta- 
shilttchyell. Fut., e°l-‘ta-tssoul- 
ttchyell, e‘l-’ta-woulttchyell. || 
En bouleversant. E‘Tkè-you-el- 
ttchyou‘l, vyou-esttchyou‘l, vyou- 
inttchyoul. Pas., el°’kè-you-el- 
ttchyell, you-r'ittchyell. Fut., e‘l- 
‘kè - you -oulttchyou‘l,  vouwas- 
ttchyou'l,  you-woun‘lttchyou'l, 
you-wa‘lttchyou‘l. || Les autres. 
Dene tsselttchyou'l, hesttchyou'l, 
ne‘lttchyou‘l, he‘lttchyou‘l. Pas., 
dene tsseoelttchyou‘l,oesttchyou'l, 


oim'lttchyoul.  Fut.,  tssoul- 
ttchyou‘l, owasttchyoul.  Dene 
owoun'Ittchyou‘l sanan, prends 


garde de déchirer ton prochain. 
Déchirer (se). Déchirer ses habits. 


Édè - na -zilttchyoul, èdènas - 
ttchyou'l, èdè- na - in‘Ittchyou'l, 
èdè-nalttchyou‘l. Pas., èdè-na- 


tssilttchyell,èdè-na-s-ttchyell,èdè- 
na-in‘l-ttchyell, èdè-nal-ttchyell, 
èdè-na-oilttchyell. Fut., èdè-na- 
tssoul - ttchyou‘l,  èdè- na - ous - 
ttchyouÎ. || Se détruire dans l’o- 
pinion, par sa mauvaise conduite 
et ses mauvais propos. E-tsse-del- 
ttchyou'l, èdè-s-ttchyou'l, èd-in°1- 
ttechyou‘l, èd-el-ttchyou‘l, èd-il- 
tichyou‘l: "Pas: "18 =tssè "décel- 
ttchyou‘l, èdè-ves-ttchyou‘l. Fut., 


è -tssè - doulttchyou‘l,  èd-ous- 
ttchyou‘l. 
Déchirure. Naointtchyell. —— Le 


morceau pendant, akal-inttchyell. 
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Déchoir. Kke-da-ounzin natssiltthi, 


tomber plus bas ,naoestthi, naoinl- 
tthi, naoelthe‘l. Pas., na-tssel- 
tthet, na-oestthet, na-oinltthet. 
Fut., na-tssoultthi, na-owastthi. 


Déchoir. Peu à peu. Kke-da-ounzin 


na-tsse-dzhe‘l, na-oes-dzhe‘l, na- 
oin-dzhe'l, na-oe-dzhe‘l. Pas., kke- 
da-ounzin 


na-tssel-tthet, na-oes- 
tthet. Fut., kke-da-ounzin na- 
tssou-dzhe‘l, na-‘tous-dzhir, na- 


‘téwoun-dzhir, na-‘tou-dzhir. 


Déchouer. Tssi ‘ten-hokke-na‘tin, 


remettre à flot, nas°tin, nane‘tin, 
naye‘tin, nai tin.Pas., ‘ten-hokke- 
naoë‘tan, naol'tan, naoim‘tan, na- 
yeoin‘tan. Fut., ‘ten-hokke-nah- 
wa‘tan, nahwoun‘tan. Ten hokke 
nahwou‘tan, déchouons-le. || En 
poussant avec son aviron. ‘Ten 
hokke tssi hènaldshi, benasdshi, 
benain‘idshi, vyena‘ldshi.  Pas., 
‘ten hokke tssi hènaeldshik, be- 
naol‘ldshik. Fut., ‘ten hokke tssi 
hènaouldshi, benaousdshi. ‘Ten 
hokke tssi hènawouldshi, manœu- 
vrons de façon à le remettre à flot. 
Il Ten hokke tssè‘ki, hes‘ki, hin- 
‘ki Pas., tsserzh‘kin, ‘tikin.Fut., 
sou‘kè, ‘tous'kè. 


Décidé. Être. Yenoudeddi, yenou- 


desni, yenoudinni, yenoudenni. || 
Ezeldyet ille, edesdyet 1lle, edinl- 
dyet 1lle, edeldyet 1lle. Edeldyet 
illou, yenoudenni antte oyin, sûr 
de lui-même,confiant en lui-même, 
il est toujours décidé. || Résolu. 
Tta ahouninzhenn ’anho‘toulyou'l 
ille. Tta ahwasne yenesshenin /an- 
o-‘touschou‘l 1ille, ce que je veux 
faire je n’y renoncerai pas, y suis 
résolu. 

Une contestation. Déné 
e‘la sénival‘ti, ou déné hèséniyal- 
‘%i; déné e‘la-séniyanes‘ti, déné 
hèséniyanes‘ti ; déné e‘la séniya- 
ninl‘ti ; déné hèséniyanin‘l'ti ; dé- 
né e‘la sénivan‘l‘ti, déné hèséni- 
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van‘ lt. Pas., déné hèsémya‘t, 
déné e‘la sémiyal‘ti; déné hèséni- 
van lt, déné e‘la sémyanil‘ti. 
Fut., déné e‘la séniyawal‘ti, déné 
hèseniyawa‘ti; déné èe‘la séniya- 
was‘ti, déné hèséniyawas‘ti. E‘la 
nou‘è-seniyawoun'l'u,décide notre 
contestation. || Un décampement. 
J'laoin nayaoinl'ti kketsseddr1. 

Décimer. Déné kkéholdai. Pas., 
déné kkéholdé. Fut., déné kké- 
houldé. Dene kkeheldyour nèzhé 
onttlazhè déné kkéholdai, la va- 
riole décime beaucoup les popula- 
tions. 

Déclamer. Parler haut, avec vio- 
lence. Dao nayadin‘ti, nayadi' lt, 
nayadinl'ti, nayadin lt. Pas., 
daoè nayadéoin‘ti, nayadéor lt. 
Fut., daoè nayadou‘ti, nayadous- 
‘ti, nayadéwoun‘l'ti. — Dagè na- 
yadinl‘ti ille kolou, ne déclame 
donc pas tant. 

Déclarer. Ses fautes, ses actes. Tta 
anahouzheri tssè niodettai, où ni- 
hodenttai. ‘lta anedya tssè niho- 
denin/ai. Vz. AVOUER. || Ses sen- 
timents. "Tta ahouninzhenin tssè 
hèmyal‘ti, hèniyanmi lt, hèniya- 
ninl'ti, hèmiyanTl'ti. Pas., tssè 
hèmyaTl't, hèmyanilti.Fut., tssè 
hèmiyaoul'ti, hèniyaous"ti. — Tta 
ayénesshenin tssè  hèniyani lt, 
j'ai déclaré mes sentiments. || Un 
coupable.Déné oslinou naho‘lsheri 
beogan nahonnilyè, nahonnislè, na- 
honninellè, yéoan nahonnillè, be- 
pan nahonnilyè.Pas.,beoan nahon- 
nilya, nahonnizhilla.  Fut., beoan 
na-honniwalva, na-honni-wasla. 

Déclarer (se). Coupable. Déné 
ttchyannié bekkéettar, bekkées- 
llar. Pas., bekkéettar, bekkééoi- 
l'ar. Fut., bekkéouttar, bekkéous- 
lar. Settchyannié bekkéous/ar, 
ounewaszhin illé, koutta, je vais 
déclarer, révéler ma conduite, et 
ne cacherai rien. 


AN Pre 


DÉC 


Déclin. Du jour. Na‘terzh/an. Na- 
oin/an.|| De la lune, ‘téttlèoè zaa 
nanedzhe‘. 

Décliner. Vieillir, s’affjaiblir, bais- 
ser. Kke”ounzin natssedzhe, na- 
oesdzhe‘l, naoimdzhe‘l, naoedzhe], 
naoïdzhe, baisser. || Nisounlshi, 
vieillir, nihonesshi, nihonin‘lshi, 
miho‘lshi, nihonilzhi, mihonildé. 
Pas., niso‘te‘lshet, mio‘tiIshet, 
avoir commencé à vieillir. Pas., 
nisom'lshet, avoir vieilli, nioni'l- 
shet. || Ninizendyan, être extré- 
mement vieux, nininesdyan, nini- 
nindyan, nininendyan, nininidyan, 
nininouhdyan, nihèninendyan. 

Déclivité. Odaonen/a. 

Déclore.Ye-hoban-nelttchyani /an- 
he‘ldel, ôter une clôture. Dyan 
hoban-nelttchyani /’an‘tousde‘], je 
vais déclore ceci. 

Déclouer. Otsal ‘alvé, ‘aslé, ‘anel- 
lé, ‘ayellé, ‘ailyé, ‘aou‘lé. Pas., 
‘acelyva, ‘aoilla. Fut., ‘awalye], 
‘awasle‘l, ‘awounlel, ‘ayoulle‘]. 
Dyan otsa‘l orelyon, ‘awoulve‘l, 
déclouons ceci. 

Décocher. E‘°tè‘taz, e°tes‘taz, e‘tin1- 
‘taz, e‘tel‘taz. — Ou encore e‘tel- 
‘taiz, s’amuser à décocher des flè- 
ches, e‘tes'‘taiz, e‘tinl'taiz, e°te‘Îl- 
‘taiz; pl. nazel‘taz, nadil‘taz, na- 
dou‘l‘taz, nahèdel‘taz, nadadel- 
‘taz. Nadadéwoul‘taz, allons nous 
amuser à tirer de l’arc. || Oul‘taz, 
décocher,(à la chasse) ; ounes‘taz, 
ounin‘l'taz, ounel‘taz; pl. daoul- 
tas, dahoul‘taz, dahou‘l'taz, da- 
hohoul‘taz. Pas., ouel‘taz, ourl- 
‘taz. Fut., houn‘taz, houwas‘taz, 
houwoun‘l'taz, houwal‘taz. Je lui 
ai décoché une flèche, ouïl'taz. || 
Dazin etè‘taz, décocher une flèche 
en l’air. — Ou encore ya 'taz.. Va 
es‘taz, je décoche une flèche en 
l'air, inTtaz, eltaz. || Une flèche 
à pointe aiguë, en os. Nanelyou‘l, 
naneschou‘l, nanin‘Ichou‘l, nane‘l- 
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chou‘l, nanilyou‘l. Pas., nanelyel, 
naneoï'lchel. Fut., nanoulyou'l, 
nanouschou‘l, nanewoun‘lchou'l, 
nanou‘lchou‘l. Denniy naneoïl- 
chel oyin, j’ai décoché à l’orignal 
une flèche aiguë. -— Ibid., une 
flèche bien aiguë. Hettchyan, 
shittchyan,  shinttchyan,  she- 
ttchyan, shittchyan. Fut., hou- 
ttchyin, housttchyin,hounttchyin, 
houttchyin. || Bander un arc pour 
décocher la flèche, oudèdlou, ou- 
deslou, oudinlou, oudellou, oude- 
aidlou, oudou‘lou. 

Décoction. Nadiddé hèbbèz. 

Décoiffer. Déné-na-tssa-dittar. De- 
ne-na-tssa-din/ai ille kolou, ne dé- 
coiffe donc pas ainsi les gens. || 
Vz. COIFFER. 

Décoller. E‘lè-delttchyou‘l,  e‘°lè- 
desttchyou‘l,  e‘lèdin‘lttchyou‘l, 
e‘lèdelttchyou‘l,  e‘lèdilttechyou‘l. 
Pas., elè-delttchvell, e‘lè-déorl- 
ttchyell. Fut., e‘lè-doulttchyoul, 
e‘lè-dousttchyou‘l. Diri e‘lè-din‘l- 
ttchyou‘l, décolle ceci.||Les objets 
congelés, à l’aide de la hache. 
E‘lè-del‘kaîl,  e‘lè-des‘kal,  e‘lè- 
din‘lkal, e‘lè-del‘kal. Pas., e‘lè- 
del‘ka, e‘lè-déoil'kaîl. Fut., e‘lè- 


doul‘kal, e‘lè-dous‘ka‘l. E‘lèdé- 
woun‘l'kal, décolle-les. 
Décolleter. Kkozh kké ‘alttazh, 


couper un vêtement de manière à 
dégager le cou; ‘asttaz. Pas., ‘al- 
ttazh, ‘aoilttazh, ‘aoim‘lttazh, °a- 
oim'lttazh.Fut., ‘awalttazh, ‘awas- 
HUAZNe 

Décolleter (se). Bekkozh slini tcho° 
tssè shè"tan oyin, laisser paraître 
tout nu son vilain cou. || Dene 
tthoue slimi shanin ‘anoerzhlao, 
laisser voir à nu ses pauvres ma- 
melles. || Déné-tta-dyaoè ‘éli sha- 
nin horzh/”an, découvrir jusqu’à sa 
poitrine. 

Décoloré. Ditsiz. 

Décolorer. Du linge, en le lavant. 
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Nadibba, nadesba, nadin‘lba, na- 
de‘lba, nadecibba, nadouhba, na- 
hèyede‘lba. Fut., nadoubba, na- 
dousba, nadéwoun‘lba, nadou‘lba, 
nadéwoubba.$Se/ie nadesba lakou ! 
j'ai décoloré ma robe. 

Décombres. Koun-kke hottchyèlè. 
Koun-kke hodyèrè. Yé nahone- 
ttain, ttassi zazè, dedchenn zazè 
shella, débris d’une maison en dé- 
molition. 

Décommander. ‘ltassi hooan déné 
hel/a noun, tthi eyet hooan na- 
nettenn. Ttassi hooan nou‘el/a 
noun, tthi hooan nanou‘ene/enn 
ikkin ! 11 nous avait donné un or- 
dre, et voilà qu’il nous défend de 
suivre cet ordre ! 

Décomposé. Être. Pin‘ldyet. Na- 
oim‘ldyet. — Il est déjà tout dé- 
composé ! Kkaldanen oim‘ldyet 
oyin. 

Décomposer. 'l'taneltte hotta ttassi 
henlin e‘l’an shanin ninttlir al/in, 
séparer les éléments qui entrent 
dans la composition d’une chose. 
Diri ‘tou, ttaneltte hotta ‘tou 
hounlin si, e‘lan shanin nintthr 
awaslè, je vais décomposer cette 
eau. 

Décomposer (se). Hounin‘ldyet, 
commencer à se décomposer. Pas., 
om‘ldyet, être décomposé. Fut., 
waldyet. || ’Teldyet, commence à 
se décomposer. Pas., oin‘ldyet, ou 
naoin‘Idyet. Pin‘lttazh, tout à fait 
pourri. || Nanèttli, gâtés (se dit 
des fruits). — Nin‘Itthel, tourné 
(se dit de lait, vin). Dyan berr 
hounin‘ldyet ikkela ! La viande 
commence à se décomposer, à se 
gâter. 

Décompter. Ttassin hotta detssoun- 
kkèzhè denetssenn naoenni, pour 
une raison quelconque faire une 
retenue sur la somme à payer. De- 
tssounkkèzhè setssenn naoim‘ini, 
edlanttè itta? T'u me donnes une 
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paye incomplète, pourquoi donc 
cela? 

Déconcerté. Être. Ayenihounné 
houllé. Ayenihwasne oullé kou, 
je ne sais vraiment que faire, je 
suis déconcerté. Tta ahwasne e- 
kkoresyan ille, je ne sais que faire. 

Déconcerter. Ahounne houllou a- 
déné-naouowendik. Ayénihounne 
houllou a-dene-niougendik. Aye- 
nihwasne houllou a-nisouowendik 
lakou! Voilà qu’on m’a déconcer- 
té ! Je l’ai déconcerté, ayénihwan- 
ne houllou aniouninni. 

Déconcerter (se). Ayenizehdivè, 
perdre courage, perdre son assu- 
rance ; ayeninesdiyè (habit.). A- 
yemziddilè (même sens) ; casuel, 
ayeninesdilè, j’ai perdu courage. 
Il Deninni kke-da-ounzin oèzhè‘l 
‘e‘l ayenizeveddi'le, avoir l’esprit 
abattu et découragé. Sinni kke- 
da-ounzin oèzhe"h ‘el ayenineoes- 
di'lè, mon esprit est abattu, et je 
suis sans COUTAge. 

Déconfiture. ‘’lta ahouninzhenin, 
déné ‘a sooa houninzhenn inttou, 
etta‘an déné‘è ho‘tai, ruine de sa 
fortune et de ses espérances. 

Déconsidéré. Dene nèzon la behou- 
nin/Ishenin ‘ka betta yenioderzh- 
la noun, tthi betssenn nayeni- 
hountta 1lle, homme qu’on esti- 
mait et dont on ne fait plus de cas. 

Déconsidérer. ’lta hotta beyeniho- 
de‘Inezh hogan you”an danettenn 
laattin, faire perdre la considéra- 
tion. 

Déconsidérer (se). V:. 
RER, SE MANGER. 

Décoration. D'église. Betta vya‘ti 
kon-en hottloun, hounzon holné, 
action d’orner, d’embellir une 
église. 

Décoré. Yé houttlon, maison, égli- 
se décorée. 

Décorer. Orner. Hottloun, hos- 
ttloun, hounttlon, hottloun, hou- 
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ttloun. Pas., hohttloun, hozhi- 
ttloun. Fut., houttloun, hous- 


ttloun.Ya‘ti kon-en howouttloun, 


décorons l’église || Embellir. 
Hounzon holné, hosle, ahounlè, 
ahollè, ahoulnè, ahou‘lè. Pas., 


hounzon ahoulya, ahosla, ahoun- 
la, ahounla, ahoulya, ahou‘la. 
Fut., hounzon houlnè. Ahouslè, 
ahowounlè, ahoullè, ou ayoullè, 
ahowoulnè, ahowou‘lè, || Se déco- 
rer, UZ. S’ATTIFER. 

Décortiquer. Dattchyoul,  da-s 
ttchyou‘l, da-nel-ttchyou‘l, da-yel- 
ttchyou‘l. Pas., da-oin-ttchvell, 
da-@'l-ttchyell. Fut., da-owa- 
ttchyou'l, da-owas-ttchyou'l, da- 
owoun'I-ttchyou‘l. Tssi kkiye da- 
oewoul-ttchyou‘l, allons chercher 
de l’écorce de bouleau pour des ca- 
nots. 

Découcher. /Anen tssè’tin, nes‘°ti, 
nin‘ti, nè‘ti, ni‘tès, nouh'°tès, nè- 
‘tès. Pas., lanen tsseoin‘tin, oi- 
‘tin, oin‘tin, oim‘tin; tsseoin‘tès, 
ol tès, oouh‘tès, oin‘tès. Fut., 
tssou‘tè, was°tè, woun‘tè, wa‘tè, 
tssou‘tès, wou‘tès, wouh‘tès, wa- 
‘tès. /Anen sha woun‘tè sanan, si 
tu découches, que ce ne soit pas 
pour longtemps. 

Découdre. Naouttar, naous/ar, na- 
oun/’ar, nayou/ar, naouttar, na- 
ouh/ar. Pas., naouttar, naouzhi- 
lar, naouzhin/ar, nayourzh/ar, 
naouzhittar. Fut., naouttar, na- 
ous/ar, nawoun/ar, nayou/ar,na- 
wouttar, nawouh/ar. Diri na na- 
ous/ar, je vais te découdre ceci. 

Découdre (se). Naoudda°. Pas. ,na- 
ouhda°. Fut., naouddé. $e /ié na- 
ouhda° ikkesin ! Ma robe s’est dé- 
cousue ! 

Découler. Aginlin. Nihoye ‘agin- 
ln, sortir de terre en coulant. °A- 
‘ta-oinlin, source (qui sort de ter- 
re en coulant). || Provenir. Ho- 
tssin”/anen ho‘terzh/ae. Dene na- 
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bin nahoun‘lshet ttinni, netssin- 
llanen ho‘terzh”/a kkani douye, le 
débordement, dont nous sommes 
témoins aujourd’hui, découle des 
mauvais eæemples que tu as don- 
nés autrefois. 

Découper. Nattazh, nasttazh, na- 
nettazh, nayettazh, naittazh, na- 
ouhttazh, nahèyettazh, na-da-ye- 
ttazh. Pas., naoettazh, nagittazh. 


Fut., naowattazh, naowasttazh, 
naowounttazh, nayouttazh, na- 


owouttazh. || Un animal tué à la 
chasse. Naettazh, naesttazh, nain- 
ttazh, nayettazh. Pas., naoettazh, 
naoïittazh. Fut., naouttazh, na- 
ousttazh, nawounttazh. — Naoi- 
ttazh oyin, je l’ai découpé. || De 
la viande pour la faire sécher. E‘1- 
kké-nil-ttazh,  e‘l-kké-nes-ttazh, 
e‘I-kké-nin‘1-ttazh, e‘l-kké-n1°1- 
ttazh. Pas., e1-kké-nil-ttazh, e‘l- 
kké-ni'l-ttazh. Fut., e‘1-kké-noul- 
ttazh, e‘l-kké-nous-ttazh, e‘1-kké- 
néwoun‘l-ttazh. Diri orelyon e‘l- 
kké-néwoul-ttazh, découpons tou- 
te cette viande par tranches min- 
ces.|| Da-ettazh, la découper pour 
la pendre en l’air, da-esttazh, da- 
zhinttazh, da-yettazh. Pas., da- 
ettazh, da-zhittazh. Fut., da-ou- 
ttazh, da-ousttazh, da-wounttazh, 
da-outtazh. || Du poisson pour le 
faire sécher. K‘ldzhaï dettazh, des- 
ttazh, dinttazh, vyedettazh. Pas., 
e‘ldzhai dèttazh, dèoittazh. Fu., 
e‘ldzhai douttazh, dousttazh, de- 
wounttazh.|| De la viande, à table, 
et la servir à ses hôtes. Berr na- 
ttazhou déné ‘taddi, déné ‘tas- 
nik, ‘tanennik, ‘tayennik, ‘taid- 
dik, ‘taouhnik, ‘tahèvennik. Pas., 
‘tabhdk, #‘tazhimmk Put wtaoud- 
dik, taousnik, ‘tawounnik. 
Ibid., naaddik, naasnik, nainnik, 
naennik, naiddik, naouhnik.Pus., 
naahdik , nazhinnik, nazhinnik, 
nayerzhnik. Fut., naowaddik, na- 
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owasnik, naowounnik, naowannik, 
naowouddik. Diri berr dene ‘ta- 
wounmk, sers cette viande à nos 
hôtes. Diri naowounnik, sers, dis- 
tribue ceci. 

Découragé. Déninni san-nehdiyé. 
Sinni san-nehdivé, je suis découru- 
gé. || Déninni kké-da-ounzin hè- 
dyai, ou adyai. Sinni kké-da-oun- 
zn adya, je suis découragé. || Dé- 
ninni kké-da-ounzim alyai. Sinni 
kké-da-ounzin asinla,il m'a décou- 
ragé. || V3. MANQUER. 

Décourager. Déninni kke-da-oun- 
zn ahol”in. Binni kke-da-ounzin 
asla, je l’ai découragé. || Déninni 
neldshesh, étouffer le courage, l’é- 
nergie (éteindre l’esprit). Sinni 
nin‘ldshesh, tu me décourages. 

Décourager (se). Déninni kké-da- 
ounzin oèzhel, avoir l’eprit abat- 
tu. || Deninni kké-da-ounzin na- 
hizhi, demeurer abattu. || Denin- 
mi natset 1llé, où san-neddi 1llé ni- 
denltthi, devenir sans force, sans 
énergie. || Douyè houninzhenn ho- 
tta, déninni shè‘tin laattin, à la 
vue des difficultés tomber dans une 
sorte de prostration (de sommeil 
de l’esprit). || Etssinnazhè sè-ni- 
na-o-denlziz, à la.fin me voilà aussi 
bas qu’un ver de terre, collé à la 
terre comme un ver. 

Découragement. Déninni san-neh- 
diyou, ttassi oan yenihounttlezh 
illéhé, état de l’esprit abattu et 
sans énergie. 

Découronner. Bekkeaozheri nèzhè 
tcho° ‘tai, tta beoadè beooweddi, 
betssahè: beoan hiltehivou, eyet 
tta nandè kkaholzher, ôter à un 
roi,avec sa couronne, son autorité. 
| Un arbre. Da-la-techin-‘tedshe, 
tchin-‘tesdshe‘l, couper la cime 
d’un arbre. 

Décours. De la lune. F‘ldziné zaa 
nanedzhe‘]. 


| Découvert. Être. Sans coiffure, na- 
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tssa-zittan. Na-tssa-desttan, je 
suis découvert. | À découvert, 
tssè. Il est à découvert, tssè bore- 
ttin.— Indécemment à découvert, 
nazel/in illé. Nan-éninl/in illé, tu 
es indécemment à découvert. 


Découverte. Ttassi hèni houn‘l/an. 


Il a fait une grande découverte, 
ttassi honnèzhè ‘èhoun‘l’an. 

Découvrir. Une personne couchée. 
T'ssèdè déné kké ‘telvè, ‘teslè, “tin- 
lè, ‘tellè, ‘tilyè, ‘tou‘lè. Pas., tssè- 
dè déné kké ‘“tehlya, ‘tilla, ‘“tinla, 
‘terzhla, ‘tezhilya, “tou‘la. Fut., 
tssèdè déné kké “toulye‘l, “tousle‘]. 
Tssèdè sèkké ‘tinla, zn1 lessaan ! 
Il paraît donc que tu m'as décou- 
vert ! || Un vase. T'tassi ‘téli beda- 
va d'tunédestun dE MPa. 
beda-oa-dè‘tan,  beda-oa-di‘tan. 
Fut., beda-oa-dou‘tan,  beda-oa- 
dous‘tan. — Ibid., couvert d’un 
linge. Beda-oa-deltchouzh,  des- 
tchouzh, din‘ltchouz. Pas., beda- 
oa - deltchouzh,  beda - oa - deoi‘l- 
tchouzh. Fut.,  beda - oa - doul- 
tchouzh, beda-oa-doustchouzh,be- 
da-oa-dewoun‘ltchouzh,  yeda-oa- 
dou‘ltchouzh. — Ibid., plusieurs 
vases.  Beda-pa-delyè,  beda-oa- 
deslè, beda-oa-dinlè. Pas., beda- 
oa-delya, beda-oa-dilla. Fut., be- 
da-va-doulye‘l, beda-oa-dousle. || 
Apercevoir ‘au loin. Nizha hettin, 
oettin, oes/in, oin/in, oè/in, ou 
yè/in, oittin, oouh/in, hèhè/in, 
daoè/in, ou dayè/in. || Faire une 
découverte. "Ftassi hèni houl/ai, 
hèni hous”/ai, hèni houn‘l/ai, hè- 
ni hou‘l/ai. Pas., hèni houl/an, 
bèni-hou‘l/an, bèni houn‘]/an, bè- 
ni houn‘l/’an, bèni howil/an, bè- 
ni hou‘l’an. Fut., hèni houl”aî, 
bèni hous/”/aT, bèni houn‘!l’al. || 
Ses sentiments. 'Tta ahouninzhè- 
nin etssenn-ni-yain'l'ti etssenn- 
ni-yanes‘ti, etssenn-ni-yanin‘l't, 
etssenn-ni-yanin'‘l'ti,  etssenn-ni- 


yanil'ti. Fut., etssenn-ni-yaou‘l‘ti, 
etssenn-ni-yawas‘ti, etssenn-ni-ya- 
woun‘l'ti, etssenn-ni-yawa‘l'ti.Tta 
ayéninzhenn si, etssenn-n1-yanin°l- 
‘ti, fais voir tes sentiments. 

Découvrir (se). Au lit. Edèkké tssè- 
dè ‘telyè, ‘tesyè, ‘tinlyè, ‘telyè. 
Pas., èdèkké tssèdè ‘tehlya, °tes- 
ya, ‘tinlya. Fut., èdèkké tssèdè 
‘toulye‘l, ‘tousyel, ‘téwounlyel. || 
La tête. Na-tssa-zittai. Vz. COIr- 
FER. 

Décrasser. ‘l'tassi bekké-nan-eldai. 
Je vais décrasser mon fusil, ‘tel- 
kkizhi yaoè tsan ‘tezhet, bèvagè 
hodouschiaï, Le fusil est encrassé, 
je vais le laver et le sécher. || Vz. 
DÉCAPER. 

Décréditer. Douyou déné ‘èniyae‘l- 
‘ti hotta etssimnazhè ttassi la bè- 
ounin'Ishenn 1llé, ruiner le crédit, 
l’influence de quelqu'un par ses 
médisances. Douyou  sèniyae‘l'ti 
itta, etssinnazhè déné la sèounin‘l- 
shenn ‘tazan ille lakou ! À force de 
médisances, l’on en est arrivé à me 
faire considérer comme en dehors 
même de l’espèce humaine ! 

Décrépit. Être. Nisonin‘Ishet. Chan 
adénenla. Nioninlshet,il est vieux. 
Chan ayinla, à est affaibli par 
l’âge. || Ninizendyan, étre cassé, 
courbé par l’âge. Ninendyan, à 
est cassé par l’âge.|| Bedshenn nè- 
dyan, l’âge l’a ravagé, décharné. 
| Maison. Ottlès na‘tèttlir. Ottlès 
orelyon naginttli oyin, tout le cré- 
pissage est tombé. 

Décret. Hooa denel/ai ditthissé, pa- 
pier portant un ordre, une loi. 
Décréter. ‘l'ta nandè yaoè‘til itta, 
hova denel/ae, après certain pré- 
ambule porter un ordre, une loi. 
Déné hes/a, ne‘l/a, hel/a, hil/a, 
hou‘l/a, hèhe‘l/a. Pas., déné oel- 
l'a, o11/a, oinl’a. Fut., déné wal- 
lla,was/a, woun‘l/a, wal/a, woul- 


la. 
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Décrier.Ya‘ti slini tta déné naya‘ti, 
nayas‘ti, nayain‘l't,nayal'ti.Pas., 
hènayaoin‘t, hènayaol lt. Fut., 
déné hénayaou‘ti, hènayaous‘ti, 
hènayaoun' lt. Va‘ti slini tta se- 
nayaoin‘ti itta ttassi la sèounin'l- 
shenn ille edya lakou! Grâce aux 
mauvaises langues, me voilà perdu 
de réputation. 


Décrire. Denenna‘lè lahonttè ‘el 


ttassi hooan déné ‘el hoddi, ren- 
dre, par le discours, comme visi- 
ble, présente, la chose dont on 
parle. — Bennalè kkéssin ttassi 
hokkaya‘ti. Benna‘lè kkéssin nou- 
‘el okkayazhe‘l'ti, il nous en par- 
lait comme s’il le voyait de ses 
yeux. || Une figure géométrique. 
Etssenn nae‘gès, je décris une fi- 
gure. || Courbe décrite par une 
balle, un boulet, ‘telkkizhi tcho° 
nanegindsan, la balle baisse com- 
me par fatigue. 

Décrocher. Un chaudron pendu à la 
crémaillère, ‘téli za‘l-oa-oel‘tin. 
‘Tél da-ooa-oel‘tin,da-00a-0es‘tin, 
da-opa-oin‘l'tin, da-ooa-yeoi‘l'tin. 
Pas., da-ooa-oel‘tan, oïl'tan.Fut., 
da-oça-houl‘tan, da-ooa-hous‘tan. 
|| Téli nal‘tin, descendre la chau- 
dière, nas‘tin, nane‘l'‘tin, naye‘l- 
‘tin, nail‘tin. Pas., naoel‘tan, na- 
ol l‘tan. Fut., nawal'‘tan, nawas- 
‘tan. ‘Tél nane‘l‘tin, décroche, 
ou descends le chaudron. || Ce qui 
était accroché, v. g. un linge. 
Da-oova-‘an-veltchouzh,  da-ooa- 
‘an-oestchouzh,  da-ooa-‘anoim‘l- 
tchouzh,  da-ooa-‘anoe‘ltchouzh. 
Nè/iè da-ova-an-oin‘ltchouzh,dé- 
croche ta robe. || Plusieurs choses, 
et aussi, v. g. une corde. Da-oga- 
‘an-velyè, da-ova-‘an-peslè. Pas., 
da-opa-‘an-oelya, da-ooa-‘an-oilla, 
‘anginla, ‘anginla, ‘an-oilya. Fut., 
da-ooa-‘an-ooulvye‘l, ‘an-vousle. || 
Un morceau de bois. Dedchenn 


da-oçpa-‘an-ve‘tin, ‘an-oes‘tin.Pas., | 
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da-opa-‘anoètan, ‘an-oitan. Fut., 
da-ooa-‘an-oou‘tan, ‘an-oous‘tan. 
Il Un cheval empôêtré. ‘Lin-tcho‘ 
da-ooa-‘an-oel"tin,‘an-ces‘tin.Pas., 
da-ooa-‘an-oel‘tin, ‘an - oi l'tin. 
Fut., da-ooa-‘an-houl'‘te‘l, da-ooa- 
‘an-hous‘te‘l. || Des choses accro- 
chées les unes aux autres. E‘l-‘a- 
‘an-oelyè, e‘l-‘a-‘an-oeslè. Pas., 
e’l-‘a-‘an-oelva, e‘l-‘a“an-oilla. 
Fut., e‘l-‘a-‘an-oçoulve‘l, e‘l-‘a-an- 
oouslel. Diri orelyon e‘l-‘a-‘an- 
oimlè, décroche, débrouille toutes 
ces choses. 

Décroiser. Les jambes. E‘1-kké-na- 
tsse-tsseoe‘tin. E‘l-kké-na-tsseoes- 
‘tin, j’ai décroisé les jambes.|| Les 
bras. E‘l-ttchyazin dezelni. E‘- 
ttchyazin déhesni, je décroise les 
bras.  E‘lna-tchen-nin‘l/a  oyin, 
tssoudindiyé, e‘lttchyazin déhinl- 
ni kolou, paresseux, tu as toujours 
les bras croisés, décroise donc tes 
bras. 

Décroître. Devenir plus petit. Kké- 
da-ounzin tssèzhel, ou kké-da- 
ounzin dene ‘èone‘Inr 1. Kké-da- 
ounzin sè-o-ne‘In1'l, je  décrois ; 
oesshe‘l, oinzhe‘l, oèzhe‘l, oidzhe‘l, 
ooushe‘l, hèoèzhe‘l, daoèzhe‘l. || 
Eau. Na‘taddouzh. Pas.,na°taoed- 
douzh. — Kkè/”/ounzin na-‘ta-ve- 
ttle‘l. Kke/ounzin na-‘ta-oettle‘l 
oyin, l’eau va toujours baissant. 

Décrotter. Dè-kké-nalyé, dè-kké- 
naslé, dè-kké-nanellè, ou dèkké- 
na-oinlé, dèkkénayellé, dèkkénai- 
lyé. Pas., dè-kké-naoelya, dè-kké- 
naoïlla. Fut.,dèkkénahwalye‘l, de- 
kké nahwaslel. Sè’kè kkénaoinlé, 
décrotte mes souliers. 

Décrotter (se). Édè-kké-na-tsselyé, 
èdè-kké-na-syé, èdè-kké-na-nelyé, 
èdèkkénalyé, èdèkkénailyé. Pas., 
èdè-kké-na-tsselya,ou èdè-na-tsse- 
lya ; èdè-kké-na-vesya,èdè-na-zhe- 
sya; èdèkkenaoinlya, èdènazhin- 
lya ; èdè-kké-na-yvelya,èdènayelya. 
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Fut., èdè-kké-na-tssoulye‘l, èdè- 
kké-na-owasye‘]. 

Décupler. Onerzhnan kké/anen na- 
nahouttai. Edaonelttou onerzh- 
nan kké/anen nanahos/ai, je dé- 
cuple. 

Dédaigner. Quelqu'un. Dene hè/a- 
hounin‘Ishènen, bè/”ayenesshènen, 
bè/ayénin‘Ishènen, yè”/ayéninlshè- 
nen, bè/’ayenioilzhènen, bè/aye- 
nou‘Ishènen,yè”adayenin‘ishènen. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., be- 
llahounewalshenen, bè”ayéniwas- 
shènen. Déné hè”/ayenin‘lshenen 
ille kolou, ne sois donc pas si dé- 
daigneux. — Ibid., dene-kkèzhiyé 
hettin, hes/in,hin/in ; hè/in.Pas., 
dene kkezhiye oettin, oes/in. Fut., 
kkèzhiyé wattin, was/in. Bekkè- 
zhiyé wouh/in sanan, ne le dédai- 
gnez pas. — Ibid. Dene hèzel”in, 
bèdes/in. Pas., hèzéoel/in, bèdé- 
oes/in. Fut., hèzoul/in, bèdous- 
lin. || Quelqu'un, ou quelque cho- 
se. Ttchyè-ou-zel/in, ttchyè-ou- 
dézhes/”in. Pas., ttchyè-ou-zéoel- 
lin, ttchyè-ou-dénes/in.  Fut., 
ttchyè-ou-zoul”in, ttchyè-ou-dous- 
lin. Ttchyè-sou-dezhinl/in ille ko- 
lou,ne me dédaigne donc pas tant. 
| Quelque chose. Beode/in, bede- 
oes/in, bedeoin/in. Pas. et prés., 
behodourzh/in, bedouzhi/”in.Fut., 
bezoul/in, bedous/in. || Bouder, 
n'être pas content de sa part. E- 
tssou/in, ous/in, oun/in, ou/in, 
outtin, ouzhouh/in, hèhouou/in. 
Pas., etssourzh/in, ouzhi/in.Fut., 
etssewa/in, ouwas/in, ouwoun/in, 
ouwa/in, ouwouttin, ouwouh/in, 
‘hehouwa/in. 

Dédaigneux. Ttchyè-ou-del/in dé- 
nen. Dene kkezhiyé oè/in dénen. 
Dédain. Ttchyè-ou-zel/in. 

Dédale. Ollan honin/a tta, yédayé- 
neddi oyon, tta otssenn ‘tinyoud- 
di ekkoredyan ille, complication 
de chemins, ou de corridors, où 
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l’on se perd, sans trouver par où 
sortir. 


Dedans. La maison. Yinsin. Yého- 


yaoè. Yéyaoè. Yinsin, ou yéhoya- 
oè sèho1/an, je suis dans la mai- 
son. || Le corps. Dénézi yaoè. Sèz 
yaoè, dans mon corps. — Déné- 
yaoe, au ventre. Sèyaoè èya, j'ai 
mal au ventre. || Il est dans moi 
(en parlant de l’Eucharistie). Sè- 
yé beode‘l/an, ou sèyaoè behode‘]- 
l'an. || Au dedans. Hoyaoè ; yaoë. 
Vinsin. Hoyé. Vé. Nizé. Au-de- 
dans d’une maison, yè hoyarè.Au- 
dedans du corps humain, déné-z1 
yaoè.Au-dedans de la foule ,ou dans 
la foule, déné mizé. Au-dedans 
d’un sac,nan‘lchezh vé. Au-dedans 
de la forêt, tssèli yaoè. || En de- 
dans. Kkevaoè. Okkeyaoè. En de- 
dans de la clôture, oban-nelttchya- 
nin kkevaoë. 


Dédier. ‘Tltassi dene-oa-oudendzi, 


oudénessi, oudéninzi, youdenzi. 
Pas., déné-oa-oudendzi, déné-oa- 
oudénizi. Fut., dene-oa-oudou- 
dzil, be-oa-oudoussi].|| Une égli- 
se. Kkani ya‘ti kon-en henni, va‘ti 
kon-en miho‘ltsini oaoudendzi, dé- 
dier une église à Dieu, pour servir 
au culte. 


Dédire. Quelqu'un. Si adéssin 1lle 


kolou ahoddi ; si sinmi kka ille ko- 
lou ahoddi ; si sedaoadè 1lle kolou 
ahoddi, zmi, dire: je n’ai pas dit 
ce qu’on me fait dire ; l’autorité 
qu’on prétend avoir reçue de moi, 
ou l’ordre qu’on prétend avoir 
été donné par moi, je ne l’ai pas 
donné ; ce n’est pas mon sentiment 
que l’on a exprimé. 


Dédire (se). Edouhon ahoddi, adés- 


sin, adinni, addi, adiddi, adouh- 
ni, ahoddi. Pas., ahodeoeddi, a- 
deoinni. || Casuel. Edouhon ‘aya- 
‘ti. Habit., edouhon ‘ayaou‘ti, ‘a- 
yas‘ti, ‘ayaous‘ti; ‘ayainl'ti, ‘°a- 
yaoun‘l'ti; ‘ayal'ti, ‘ayaou‘l'ti; 
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edouhon ‘ayail'ti, ‘ayaouil'ti; ‘a- 
yaou‘l'ti, ‘ayaou‘l‘ti. Pas., edou- 
hon ‘an ya‘ti, ou ‘ayaoin‘l‘t, ‘a- 
yaol‘ lt. Fut., ‘ayawa‘ti, ‘ayaous- 
‘tr, ou ‘ayawas‘ti. Edouhon ‘aya- 
oun‘l't oyin, tu te dédis toujours. 
| Edouhon anaoudeddi, anades- 
di, anadindi, anadeddi, anadiddi, 
anadouhdi. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., le prés. avec un adverbe de 
temps. 

Dédit. Déné ya‘tiyé nadyiz, action 
de révoquer sa parole. 
Dédommagement. Ttassi dénéçoan 
hol°tai honna naoenni. 
Dédommager.Déné he‘ltsa ‘tahoun- 
loun honna naoenni. Déné oan 
ttassi hel‘tai ‘tahounloun honna 
naoenni. E‘letssiltsa ‘tahounloun 
kolhi honna naoenni ille, e‘ltthi ou- 
san? L’on se fait tort, et l’on ne 
se donne aucun dédommagement, 
est-ce bien cela? Seoan ttassi om‘- 
‘té, honna naooun‘Îni, tu m’as fait 
tort, dédommage-moi. 
Dédommager (se). Edetssenn na- 
oeddi, ou edetsenn natsseoelni ; e- 
detssenn naoesni, naoin°Int, naoe‘l- 
ni. Sel sal°taho‘ltshet itta, betssin 
edetssenn nagesnitta asttin, je me 
dédommage, à ses dépens, du tort 
qu’il m'a fait. 

Dédoubler. Déplier, v. g. un linge. 
É‘lè-neltchouzh, è‘lè-nestchouzh, 
è‘lè-nin‘Itchouzh. Pas., è’lè-nel- 
tchouzh, è‘lè-néoi'ltchouzh. Fut., 
é‘’lè-noultchouzh,èlè-noustchouzh. 
|| Oter la doublure d’un vêtement. 
Bettarè è‘lè-nelttchyou‘l, ou be- 
ttarè ‘aattar, ‘aas/ar, ‘anè/ar, ‘a- 
yè/ar. Pas.,‘agettar, ‘aoi/ar.Fut., 
‘awattar, ‘awas/ar, ‘awoun/ar. 


Déduire. Retrancher une somme 


d’une autre. Ttassi bega ‘telyé, 
‘teslé, “tinlé, yèoa ‘tellé. Pas., be- 
oa ‘te‘lya, ‘tilla. Fut., beoa ‘toul- 
vel, beoa ‘touslel. || Une consé- 
quence d’un principe, un fait 
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d’une cause. "Tta déninni hentté 
hokkéssin dénéttchyannié ‘azhi, 
telles idées, tels sentiments, telle 
vie. Tta adinmi ttinni e‘ltthi de, 
si tthi ounkkèzhè 1lle kwalanttè, 
eyet hopoadè asttin tta, si ce que 
tu disais était vrai, ma conduite 
n’a rien de mauvais, car j'ai agi 
d’après ton principe. 


Défâcher (se). Tssoulttcho® anayé- 


ni-houttè, anayenisttè, anayenine- 
ttè, anayenittè. Ne'l ousttcho’ 
anayénistte, koutta, je suis défà- 
ché, n’ai plus rien contre toi. — 
Oulttcho® /an-o-‘telvi]l,/an-o-°tes- 
chil. Pas., ‘an-o-telyel, /an-o- 
triche ln 0 tir lehe NUE TE 
‘tin‘Ichel, /an-o-tezhilyel. Fut., 
l'an-o-‘toulyou‘l, /an-o-‘touschou‘l. 
Ounlttcho® /an-o-‘tin‘lchel aho- 
ttin, te voilà donc défâché ? 


Défaillance. Etta°’an dene ekkore- 


dyan illé, le fait de perdre con- 
naissance. 


Défaillir. Dene ekkoredyan ille, où 


dén-eddi ille, dén-esni 1lle, per- 
dre connaissance. || Déné naddi,on 
va reprendre connaissance, déné 
nasdi, naneddi, naddi, naiddi. 
Pas., déné naoveddik, on a repris 
connaissance, naoesdik, naoindik, 
naoeddik. || Vz. CONNAÎTRE. 


Défaire. Un vêtement. You nattar, 


nas/ar, nanè/ar, nayè/ar,naittar, 
naouh/ar. Pas.,naoettar, naoï/ar. 
Fut., naowattar, naowas”ar. — 
Se/iè sa naowoun/ar, défais-moi 
ma robe. || Une maison. Yé na- 
honettai, nahones/ai, nahonin”ai. 
Pas. ,nahonettan, nahoni/an.Fut., 
nahonoutta‘l, nahonous/aîl, na- 
honéwoun/al. || Une clôture. O- 
banderzhla nahonelyè, naneslè. 
Pas., nanelya, nanéoilla. Fut.,na- 
noulye‘l, nanouslel. || Une voi- 
ture. Bezh-tchennen nanlyè, nans- 
lè, nanellè, nanyellè. Pas., naoel- 
ya, naoilla. Fut., naowalye‘l, na- 
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owaslel. || Plusieurs choses. Na- 
da-nanelyè, na-da-na-neslè, na-da- 
na-ninlè,na-da-na-yénellè.Pas. ,na- 
da-na-nehlya, na-da-na-nilla.Fut., 
na-da-na-noulyè, na-da-na-nouslè. 
Diri orelyon na-da-na-newoulyè, 
défaisons toutes ces choses. 

Défaire (se). Un vétement. Bekkè- 
edda°. || Maison. Naonèttli. || 
Clôture. Dain‘tilziz, menacer rui- 
ne ; in‘tettli, renversée. || Voiture. 
Nadèttlet. || Canot. Dèbinn oyin, 
il devient mou. || Se défaire de. 
Il se défait de ses vices, bedyèrè 
llan-o-°te‘lde‘l. Il se défait d’une 
chose, en la vendant, ttassi bèoan 
naoenni. Îl s’est défait..…, ttassi 
bèoan naoerzhni. 

Défait. Être. Bèoun‘tèzhet. Bèoun- 
‘tetssiz. Nèoun‘tetssiz ikkéla! T'e 
voilà tout défait ! 

Défaut. Ttassin hotta déné douyè ; 
ttassi hotta déné dyèrè, quelque 
chose qui fait tache en quelqu'un. 
Ttaneltte hotta douyè netssin 
hounlin ikkésin, tu as donc tous 
les défauts ! 

Défaveur. Tta hotta denepanyenio- 
oerzh‘tan nin, èyi dénépan na- 
houdlé. 

Défavorable. Condition, position. 
Hounelyan 1llé ‘ènidénildzz. Den- 
niy oes/in kolou, hounelyan illé 
sènidénildziz itta, o‘gaye itta, hes- 
kkezh ille ttou, /’an‘terzhya oyin, 
j'ai vu un orignal, mais comme j’é- 
tais dans une position défavorable, 
que le pays était découvert, il s’est 
sauvé, avant que j'aie pu tirer. 
Nèdyan tsazhezh ‘kahouninzhe- 
noun, oettioun,helkkezh hettioun, 
ekou hounelyan bènidenildziz ille 
itta o1'Ikkezh, zni, on cherche des 
bêtes à fourrure, on en voit une, 
on la tire, c’est, dit-on alors, par- 
ce qu’elle était dans une position 
défavorable (pour elle) que je l’ai 
tirée, c.-ù-d. tuée. 


Défection. Dene tssenn yénidenni 


nin, déné /anherzhna®, abandon 
de ses amis, de son parti. 


Défectueux. Nahè heddin itta, ou 


nahè o‘tiye 1lle itta o‘tiye ille. Ce 
livre est défectueux, diri èdittlis- 
kkè nahè o‘tiye ille itta o‘tiye ille. 


Défendre. Protéger. Dene ttchya 


déné ekkéhonni, ekkesmi, ekkénel- 
ni, yekkelni. Pas., ekkéoowinni, 
ekkéoesni, ekkéoinimi, ekkéoelni. 
Fut., ekkéhounni, ekkéowasni, 
ekkéowounni. Nekkesni kwalan- 
ttè, je suis ton défenseur. || Déné 
ttchya bè-e‘l-tchan-tsse‘ti, bè-e‘l- 
tchan-nes‘ti,  bè-e‘l-tchan-nin‘ti, 
yè-e‘l-tchan nè°ti. Pas.,  bè-e‘l- 
tchan-tssin‘tin,  bè-e‘l-tchan-nes- 
‘tin, bè-e‘l-tchan-nin‘tin, yè-e‘l- 
tchan-nerzh‘tin.Fut.,bè-e‘l-tchan- 
zou‘tè, bèe‘ltchan-nous‘tè. Sèe‘l- 
tchan-néwoun‘tè, défends-moi. || 
Interdire. Nanettenn, nanes/en, 
nanin/enn, nanè/enn, nanittenn. 
Pas., nanéoettenn, nanéoi/enn. 
Fut., nanouttenn, nanous/enn. 
Eyi oan nasénin/enn ille kolou, 
ne me défends donc pas cela. 


Défendre (se). V. réf. Kketsseddi, 


kkesdi, kkéneddi, kkeddi, kkéid- . 
di. Pas., kketsseoeddi, kkéoesdi, 
kkéoindi, kkéoeddi,kkéoïiddi.Fut., 
kketssouddi, kkéwasdi, kkéwoun- 
di, kkewaddi. Kkewouddi, défen- 
dons-nous. || Par la parole. Kké- 
da-zeddi, kké-da-resdi, kké-da-rin- 
di, kké-na-reddi. Pas., kké-da-zé- 
oeddi, kké-da-dévesdi. Fut., kké- 
da-zouddi, kke-da-rousdi. Kke-da- 
roundi, montre que tu as une lan- 
gue pour te défendre. 


Défense. De la gachette d’un fusil, 


daoè nane‘ldz‘li. 


Défenseur. Déné ékkelniy. Avocat, 


défenseur d’un accusé, déné kké- 
darenniy dénen.|| Défenseur d’une 
ville. *A-vé-ho-déoinlai ekkéyé- 
helnih1 dénen. 
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Défensive. Eddini déné tssenn ‘a- 


yenioowin/a 1llé kolou, kkewoud- 
di houninzhenin. 


Déferler. La voile. Tssi nibalè kkee- 


ttar, kkees/”/ar, kkein/ar, kkèè/”ar, 


kkeittar, kkeouh/ar, kkehèè/ar. | 


Pas.,bekkeettar, bekkeoï”/ar.Fut., 
bekkeouttar, bekkeous/ar. || Va- 
gues. V. intr. Tta nandè na-"ta- 
di‘tin. — Contre la falaise (côte 
coupée à pic) : ‘tou holbèzhè e‘tal- 
‘“kar, l’eau soufflette la falaise. 


Déferrer. Un cheval. Tsantsanen 


be‘kèttla ‘alyé, ‘aslé, ‘anellé,‘ayel- 
lé. Pas., ‘aoelya, ‘aoilla. Fut., ‘°a- 
walye], ‘awaslel. — Se’lin tchooè 
tsantsanen be‘ke-ttla ‘awounle‘, 
déferre mon cheval. — Ibid., sion 
n’ôte qu’un fer. Tsantsanen be°ke- 
ttla ‘attai, ‘as/ai, ‘anè/ai, °a/ai. 
Pas., ‘acettan, ‘aoi/an. Fut., °a- 
watta‘l, ‘awas/al. —— Tsantsanen 
be‘ke-ttla ‘awoun/al, ôte-lui son 
fer. 


Défiant. Être. ‘Aoude‘Ini. Il est dé- 


fiant, ‘aoudè‘h. °Aoudè‘li dénen, 
homme défiant. 

Défier. Quelqu'un. Dén-inni ‘kaho- 
zher, ‘kahossher, ‘kahoun‘lsher, 
‘kaho‘lsher. Pas., “kahozher, ‘kao- 
owilsher. Fut., ‘kahouzher, ‘ka- 
houssher, ‘kahowoun‘lsher, ‘ka- 
hou‘lsher. Binni ‘kahoussher, je 
vais le défier. 

Défier (se). De quelqu'un, ou de 
quelque chose. “Aoude‘Ini, baou- 
desli, baoudin‘h, yaoudè‘lh, baou- 
didli, baoudou‘li, yahoudè‘li.Pas., 
‘aoudéoin‘Ini, ‘aoudéa‘li, ‘aoudé- 
oh, ‘ayoudéoin‘lhi, ‘aoudéoidh, 
‘aoudéoou‘li, ‘ayoudéoin‘h. Fut., 
‘aoudou‘ini, ‘aoudousli, ‘aoudé- 
woun‘li. || Becaodenni, beoaodesli, 
beoaodinli, yeoaodelli, beoaodidli, 
beoaodou‘li. Pas., beoaodeoimni, 
beoaodeaillh, bepaodeoinli. Fut., 
bepaodounni, beoaodousli. || °A- 
hounni, ‘ahousli, ‘ahounli, ‘ahoul- 


hi, ‘ahoudhi, ou ‘aoudilni, ‘aou- 
dou‘li. Pas., ‘aoudéoin‘ini (comme 
ci-dessus).  Fut., ‘aoudou‘lni 
(comme ci-dessus). Seoaodinli ille 
kolou, tu peux te dispenser de te 
défier de moi. || Ne savoir que 
penser de quelqu'un. Hè lahou- 
nin‘Ishenn, ou bien hè /ahounin‘l- 
shenn, hè /’ayénes shenen,hè /ayé- 
nin‘Ishenen, yè ’ayénin‘Ishenen. 
Pas., hè /’ahounioin‘lhenen, hè 
layénioilshenen. Fut., le prés. 
avec wall, ou ‘tako‘l. Niho‘’ltsini 
‘è adayénin‘Ishenn laonttè oyinin, 
ils paraissaient se défier de Dieu 
(les hommes de la T'our de Babel). 

Défigurer. Edouhon asottin adénel- 
lin, défigurer quelqu’un.Edouhon 
ahosttin asinla, il m’a défiguré. — 
Dene ‘eoun'‘telzhi, beoun‘tesshi. || 
Défigurer quelque chose, ttassi 
edouhon ahottin al/in. — Ttassi 
orelyon edouhon adahottin ahinla, 
il a tout défiguré. || Vz. DÉFoR- 
MER. 

Défiguré. Être. Dene ‘èoun'te‘Ishet. 
Seoun‘te‘lsher, je suis défiguré. 
ou bien l’on m’a défiguré par la 
misère. Nou‘éoun‘telsher, vous 
êtes défigurés. Douyé ‘el kkazhè 
edouhon ahosttin ille, je ne suis 
pas peu défiguré. 

Défilé. D’où l’on a ôté le fil, dé- 
cousu. Naoedda°, ou naoettar. || 
Passage entre deux montagnes, 
chezh ‘gézè o‘terzh/a. 

Défiler. Oter les fils. Nattar, nas- 
lar, nanè/ar, nayè/ar. Pas., na- 
oettar, naoï/ar. Fut., naowattar, 
naowas/ar. || Marcher à la suite 
les uns des autres. E'Ikkéniyé tssin- 
del, hiddel, houhdel, hedde‘l. 
Pas., tssindel, hiddel, houhdel, 
hendel. E‘Ikkéniye houhde‘l, ou 
nouhde‘l, défilez. 

Définir. Tta honttè tssè okkaya‘ti, 
expliquer clairement ce qu’est une 
chose, okkayas‘ti, okkayane‘l'ti, 
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okkaya‘l‘ti. Pas., okkayazhè‘ti, houlttchyou‘l,na-n1-housttchyou'l, 
okkayazhil'ti.Fut., okkayaowa‘ti, na-ni-howoun‘lttchyou'l, na-ni- 
okkayaowas'ti. Tta honttè nou‘a hou‘lttchyou']. 
tssè okkayanel‘ti,  définis-nous | Défroque. Des morts. Nari. Dénen- 
bien la chose. nil youê. 


Définitif. Nandèzin tthi opan naya- 
ou‘ti ille, koutta, qu’on ne sou- 
mettra plus à discussion. 

Défoncé. Beoan henloel, ou beoan 
hendyezz. Baril défoncé, ‘tél be- 
oan henloel, où beoan hendyezz. 
Chapeau défoncé, dshi ttaoè ‘aoel- 
ttazh. || Chemin défoncé par la 
pluie, ‘tounlou hoyé dinlin. 

Défoncer. Beoan henloal, nes‘aî, 
nin‘ l'a], ne‘l‘al. Pas., beoan henl- 
oel, m'l°el, nin‘l'el, yeoan nin‘l'el. 
Fut,, beoan hwaloal, hwas‘al, 
woun‘l'al. || Beoan hendyiz, nes- 
chiz, ninyiz, nèyis, midyiz. Pas., 
began hendyèz, niyèz, ninyèz, nin- 
yez, nidyez. Fut., beoan houdy1z, 
houschiz, hounyiz. Edlaoe ‘ka diri 
‘téli beoan nin‘l’elou ?, Pourquoi 
as-tu défoncé ce baril ? 

Déformer. ‘ltassi beoun‘tèzhi, be- 
oun‘tesshi. Pas., beoun‘telzhet, 
beoun‘ti‘Ishet.Fut., beoun‘touzhi, 
beoun‘toussh1. 

Déformer (se). Beoun‘tèzhi. Pas., 
beoun‘tèzhet. Fut., beoun‘touzhi. 

Défrayer. Déné na naoenni, naoesni. 
Pas., naoerzhni, naoïlni. Fut., na- 
oounni, naoousni. Nouhna naoous- 
ni, je vais vous défrayer. 

Déiriché. Nih-ogozhè, terre neuve. 
Nih-ogozhè naniho‘telttchyel,terre 
nouvellement labourée.|| Nih-onè- 
yô1 ahoudya, terre déjà en pleine 
végétation. 

Défricher. Nih-ogozhè ho‘lè, hestsi, 
ne‘ltsi, he‘ltsi. Pas., horzhlin, ho- 
zhi'ltsin. Fut., hou‘lè, houstsi. 
Nih-ogozhè howoultsi, défrichons. 
I Nih-ogozhè na-ni-holttchyou‘l, 
na-ni-hosttchyou‘]l, na-ni-houn‘l- 
ttchyou‘l. Pas., na-ni-holttchyel, 
na-ni-hooïlttchyel. Fut., na-ni- 


Défunt. Dénézhiyé. ‘Leoganzinzhet ; 
pl. leoazindé. || Il est défunt, bè- 
zhiyé 1ikkin ! ou ‘lepaninzhet, il est 


mort. || Es‘’tounettinen, malheu- 
reux. || Défunt depuis longtemps, 
dénen-nu. — (Se rend aussi quel- 


quefois par la postfite nin, ou 
ttinni après le mot) : setsiyé nin, 
ou setsiyé ttinni, mon défunt 
grand-père. Netsounen nin, ou ne- 
tsounen ttinni, ta défunte grand°- 
mère. 

Dégager. Quelqu'un du milieu des 
ennemis. Déné-da-oal‘ti, arracher 
de la gueule; déné-da-oas°ti, oa- 
nel‘ti, oayel‘ti. Pas., déné-da-oa- 
oel‘tin, oaoïl'tin. Fut., déné-da- 
oawal'tel, oawas‘tel. —— Jbid., 
déné-da-palttchyou‘l (même sens) 
oasttchyou‘l, panelttchyou‘l. Pas., 
déné-da-paoelttchyel,oaoïlttchyel. 
Fut., déné-da-oawalttchyou‘l, oa- 
wasttchyou‘l. — Ibid., déné-zhè- 
palttchyou‘l, pasttchyou‘l.Pas. ,dé- 
né-zhè-oaoelttchyel, oaori‘lttchyel. 
Fut., déné-zhè-oawalttchyou'l, oa- 
wasttchyou'l.|| D’une position dif- 
ficile. Ovyè ‘al‘ti, ‘asti. Tssèli yè 
‘aoi'l‘tin, je l’ai dégagé du fourré. 
| Son pied de l’étrier. Bèkkè-in‘ka 
‘a-‘kè-tssettai. Bèkkè-in°ka °a-°kè- 
déoesttai, je dégage mon pied de 
l’étrier. Pas., bèkkè-in‘ka ‘a-‘kè- 
tsseoettan, ‘a-kè-cesttan. Fut., 
bèkkè-in°ka ‘a-‘ke-tssouttal, ‘a- 
‘kè-wasttal, ‘a-‘kè-wounttal, ‘a- 
‘kè-watta‘l.|| Un passage. Hourzh- 
la ahol/in. Hourzh/a ahosla, j’ai 
dégagé le passage. || Les poissons 
des filets. °Tabr'1 oan ‘louè delvé, 
deslé, dinlé, dellé. Pas., ‘tabi‘]l oan 
‘louè deoelya, degailla. Fut., ‘tabr1] 
oan ‘louè dewalye‘l, dewasle‘. 
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Dégager (se). Na-è-tssè-dévelna, ou 
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an-è-tssè-dèoelna, ‘an-èdè-oesna, 
‘an-èdè-omlna, ‘an-èdè-velna.Pas., 
le prés. avec nin, où oinlè. Fut., 
© / c A A 
an-e-tsse-déooulna, ‘an-è-dè-oous- 
na, ‘an-èdè-vounlna. || Des entraves. 
Na-èdè-zettar, na-èdè-nesttar, na- 
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édé-ninttar, na-èdè-nettar. Pas., 
na-èdè-zehttar,  na-èdè-zhesttar. 
Fut.,na-èdè-zouttar, na-èdè-nous- 
ttar. 

Dégaine. Tssehonniyé aboudéoel- 
lin, tournure de sot. || Be-‘kazh- 
dettin ille, Le fait d’être mal en- 
harnaché.|| A°è naouzeoin1”a ille, 
tournure gauche. A'°è hoda-ou- 
zehe‘l/a illé, ou a°è natssoude‘l/a 
illé, tournure gauche. 

Dégainer. Bès shezh-yè-‘attai, ‘as- 
l'ai lai, ‘ayè/ai, ‘aittai,°aouh- 


al, ‘anè 
l'ai, ‘ahèyè/ai. Pas., bès shezh-yè- 
‘aoettan, ‘aoi/an. Fut., bès shezh- 
yè-awatta‘l, ‘awas/al. || S'il y a 
plusieurs à dégainer : bes shezh- 
yè-‘alyé, ‘aslé. Pas., bès-shezh yè- 
‘aoelya, ‘aoilla. Fut., bès shezh- 
yè-‘awalyel, ‘awasle‘]. 

Déganter (se). La-dyizz yè-‘azelni, 
‘adesni, ‘adinini, ‘adelni. Pas., 
‘azelnik, ‘adéoesnik, adéoinlnik. 
Fut., la-dyizz ye-‘azoulni, ‘adous- 
ni, ‘adewounini, ‘adoulni. 

Dégel. Nizè. Nizè ho‘lè, i y a dé- 
gel. Nizè horzhlin, il y a eu dégel. 
Nizè ounin‘lhin,le dégel commence. 
Dégeler. V. intr. Yazh hè-tse‘l-dé- 
nin‘Ishil, la neige s’amollit. — 
Vazh ttchyè delttour, la neige de- 
vient humide. — Y azh ‘kaoë nan- 
honï'ldzai, le dessus de la neige 
commence à fondre. — Y azh ‘kaoè 
nahonioeltssel laadya, le dessus de 
la neige fond comme par le feu. — 
Vazh ‘tou laadya oyin, la neige 
est comme toute en eau. — Nih- 
o-tthi ounin‘ l'in, le dégel va jus- 
qu’à la terre. — Naholoin, le dégel 
recommence. — °Adaouerzhlet, la 


terre paraît par-ci par-là.— Y azh 
dzèdè-dagintti èdya, la neige ne 
paraît plus que par filons. — 
Houerzhlet, tout est fondu. — 
Nallir, (se dit de la glace). °Tenn 
nallir, la glace fond ; naoinler, est 
fondue. || V. tr. faire fondre. Nal- 
pin, nas‘in, nanel'in, naye‘ l'in, 
naïloin, naou‘l'in. Pas., naoeloin, 
naoï' l'in. Fut., naowaloin, naowas- 
‘mn, naowoun‘l‘in. 

Dégeler (se). Na-è-tssè-deloin, na- 
èd-esoim, na-èd-inloin, na-èd-eloin. 
Pas., na-è-tssèdeloin, na-èdè-ves- 
on. Fut., na-e-tssè-douloin, na- 
èd-ousoin. || Sous l’action du so- 
leil. Naholoin. || Sous l’action du 
feu. Naloin ; naoeloin ; naowaloin. 

Dégénéré. Dekkeda-on dèzhe‘]. 

Dégénérer. De-kke-da-on zèzhe‘, 
deoesshe‘l, deoinzhe‘l, deoèzhe‘, 
ou dèzhe‘l. Pas., et fut., se ren- 
dent par le prés. accompagné de 
quelque particule, ou adverbe de 
temps. || De-kke-da-on ahonttè, 
asttè, anettè, anttè, ahittè, aouh- 
ttè, ahèhintte, adahèhinttè. Il dé- 
génère de son père, be‘ta kké-da- 
on anttè. Il dégénère, kkedaon 
dèzhe‘l oyin. 

Dégoiser. Bavarder. Déné ya‘tiyé 
‘lan, parler beaucoup. Dè’anzè 
neya‘tiye ‘lan, tu parles, dégoises 
trop. || Déné zha hoowos lanttè, 
avoir la bouche pleine de bave. 
Nouzha, eddin! ho/”/anze hoowoz 
lanttè oyin, en vérité ! vous êtes 
trop baveux, dégoisez trop. 

Dégonflé. Par l’échappement de ce 
qui gonflait. Na‘teltssi. || Faire 
échapper ce qui gonfle. ‘Teltssi, 
‘testssi, ‘tin‘ltssi. Pas., ‘teltssi, 
H'ltssi. Fut., ‘toultssi, ‘toustssi. 
Ellès-zhezh ‘téwoun‘Îtssi, dégonfle 
la vessie. 

Dégorger. Déboucher. Be-da-’an- 
delyé, be-da-‘’an-deslé, ‘an-dinlé, 
‘an-dellé. Pas., be-da-‘a-delya, ‘a- 
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déoilla. Fut., be-da-‘a-doulyel, ‘a- 
dousle‘]. 

Dégourdi. Adroit,vif. Nalaoelyé dé- 
nen, homme dégourdi, pas em- 
prunté. || Nanni, ou hodeninyan, 
qui est vif, éveillé ; nahonni, nas- 
ni, nanenni, nanni, naiddi. Sode- 
ninyan, hodeniyan, hodéninyan. | 
Fchilékwi nanni, ou hodéninyan, 
jeune homme dégourdi. 
Dégourdir. Rendre quelqu'un dé- 
gourdi. Ttassi déné nanni al”in. 
Nasni asinla, ou hodeniyan asinla, 
tu m'as dégourdi.||De l’eau. °Tou 
yè-tsan-o-nmzh1°1,  yè-tsan-0-nes- 
_shïil, yè-tsan-o-nin°lshi°l, yè-tsan- 
o-ne‘lshil, ye-tsan-o-negilzh11,ye- 
tsan-o-nou‘lsh1l. Pas., ‘tou ye- 
tsan-o-nèzhel,  ye-tsan-o-nesshel, 
ye-tsan-o-nin‘Ishel. Fut., “tou-ye- 
tsan-o-nouzh1l,  ye-tsan-o-nous- 
shr'1. 

Dégourdir (se). Na-tssè‘taz, nas- 
‘az, na-nè‘taz, na-‘taz. Pas., na- 
tssèoè‘taz, na-ol'taz. Fut., na- 
tssou‘taz, nawas‘taz. Eddin! o/- 
anze nane‘taz tta, sa douye, en 
vérité, tu es trop dégourdi, tu 
m’éreintes. 

Dégoût. Ttassi ttchyahoddi illé, 
aversion, répulsion. || Ttassi ‘eho- 
nenlin illé, répugnance, antipa- 
thie. || Dégoût de la nourriture, 
berr hènazettin 1llé, ou berr hèna- 
odettin 1llé. Berr hènadesttin 1llé, 
j’ai la nourriture en dégoût. || 
Avoir du dégoût pour la nourritu- 
re parce qu’elle vient d’un tel, 
berr bèchèonenlin ille. Berr bè- 
chèoneslin ille, ou simplement bè- 
chèoneslin ille, j’en ai du dégoût, 
ça me coûte de la prendre. 
Dégoûtant. Homme et choses. Be- 
tsin ounelyan 1llé, dégoûtant de 


puanteur. — Benakoudèdyan illé, 
dégoûtant de saleté (qui fait mal 
à voir). || Homme. Bedakoude- 


dyan illé,ou bedadzaounelyan illé, 
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dégoûtant par ses propos. — Be- 
ounelyan 1llé, ou beyeniounelyan 
ile, dégoûtant par son mauvais 
caractère. 


Dégoñté. Être, de la nourriture. 


Berr hènazettin illé, ou berr hè- 
naodettin ille. Berr hènadinttin 
illé ahottin, il paraît que tu as la 
nourriture en dégoût. Berr ttchya 
houdli. Berr ttchya-ousli, j’ai la 
nourriture en dégoût."Louè ttchya 
houlli, à est dégoûté du poisson. 
Berr dene zhaha ‘aoen‘kin, la 
nourriture tombe de la bouche, en 
être absolument dégoûté.Berr be- 
zhaha ‘aoen‘kin, il ne veut plus de 
rien. || Découragé, ne prenant 
plus plaisir à rien, bè houdelyan 
horzh/an hekkè hounlin illé. 


Dégoûter. Quelqu'un. Déné es‘tè- 


yelzhi, rendre quelqu'un malheu- 
reux, es‘tèyesshi, es’tèyèin'lshi, 
es‘tèye‘lshi. Pas., es’tèyèoelzhet, 
es‘tèvèol Ishet. Fut., es’tèyèwal- 
zhi, es’tèyèwasshi. Es‘tèyèoel/a, 
es’tèyèoil/a ; 1° p.pl.es tèvèoil/a ; 
au mutuel, es‘tèyè‘letssel/a, es- 
‘tèvè’lèoil/a. || Quelque chose qui 
dégoûte, ttassin hotta etssinnazhè 
déné‘a douyè. 


Dégoutter. °Aninoez, la goutte qui 


sort. Dell ‘aninoez, la goutte de 
sang paraît près de tomber de la 
blessure. Didshi. Pas., dedshet. 
Fut., doudshi, la goutte tombe. || 
Na‘tedshi, na‘tedshè, na°toudshi, 
les gouttes se succèdent. || Dillis 
et dellès. Fut., doullis. Pas., de- 
oellès, couler d’importance. Dillis, 
commence à couler tout de bon. 
Dellès, coule tout de bon. — S'il 
s’agit de saignement de nez, on 
dira déninniye heddell. Sinniye 
heddell, mon nez saigne. || Faire 
tomber une goutte. Dildshiy, 
desdshiy, din‘Idshiy, yedi’Idshiy. 
Pas., deoeldshet, deaoildshet, de- 
oim‘ldshet,  yedeoin‘ldshet,  de- 
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oildshet. Fut., douldshiy, dous- 
dshiy, dewoun‘ldshiy,  yedou‘l- 
dshiy. [la din‘ldshiy, fais tom- 
ber une goutte. || Na‘teldshiy, 
ou nadeldshiy, faire couler goutte 
à goutte; na‘tesdshiy, na‘tinl- 
dshiy, naye‘te‘ldshiy. Pas., na'te- 
oeldshiy, na‘teor'ldshiy,na°teoin"l- 
dshiy, naye‘teoin‘ldshiy. Fut.,na- 
‘touldshiy, na‘tousdshiy, na‘te- 
woun‘ldshiy, naye‘tou‘ldshiy. 
Dégrader. Un officier. Déné hel‘éli 
bekkaozhèrè tta otta bekkaozhèri 
henlin benaholyi, benahoslè, be- 
nahounlè, yenaho‘lè. Pas., bena- 
hohlva, benahozhilla, benahozhin- 
la,yenahorzhla. Fut., benahoul- 
ye‘l, benahouslel, benahouwoun- 
le, yenehoulle]. || Endommager, 
détériorer. Ttassi hodyèrou a- 
hol/in, ahoslè. Pas., ahoulya, 
ahosla. Fut., ahoulnè, ahouslè. 
— Ibid. ‘Ttassi edesotta, ede- 
hostta, edehountta,edehotta.Pas., 
edesottan, edehozhesttan, ede- 
hozhinttan, edehohttan. Fut.,ede- 
soutta, edehoustta, edehowoun- 
tta. Sekon-en edeozhouhttan, 
koutta, vous avez joliment dégra- 
dé ma maison. Tchyan tta yinsin 
hodegin‘ldyet, la pluie a dégradé 
la maison, a tout fait pourrir dans 
la maison. 

Dégradé. Terme canadien signif. 
arrêté par les vents contraires, ou 
la pluie. Nr'ltssi ttchya, ou tchyan 
ttchya tssedda, tssèkè, zeltthr. 
Ollanè dzinekké nr'Itssi ttchya dè- 
zhiltthi, nous avons été dégradés 
plusieurs jours. || Perdu de vices. 
Na‘ladeninttè lantte 1ille dénen, 
qui est comme un linge irraccom- 
modable. Oslini yene‘l'kan, cousu 
de vices. 

Dégrafer. E'ltta ‘a ttlou delyé. — 
Dégrafe ta robe, nè”ié e‘ltta-‘a- 
ttlou-dinlé. Vz. DÉBOUTONNER. 
Dégraisser. La viande. Be-na-kka- 


ttazh, be-na-kka-zhesttazh, bena- 
kkazhinttazh, yenakkattazh.Pas., 
be-na-kkah-ttazh, be-na-kka-zhi- 
ttazh, benekkazhinttazh,yenakka- 
zhettazh. Fut.,be-na-kka-wattazh, 
benakkawasttazh. || Oter le gras 
de la croupe. Bèyissè ‘a-I-ttazh, 
‘a-s-ttazh, ‘a-nel-ttazh. Pas., ‘°a- 
oelttazh, ‘a-o1'lttazh. Fut., ‘a-wal- 
ttazh, ‘a-was-ttazh. || Un habit. 
You tlès bekkénaldé, bekkénas- 
dé, bekkénaneldé, yekkéna‘ldé. 
Pas., bekkénaoeldé, bekkénaoïl- 
dé. Fut., bekkénawaldé, bekkéna- 
wasdé. Se/ié tles bekkénawoun‘l- 
dé, dégraisse ma robe. 

Dégravoyer. Déchausser un mur, 
une maison. Yé-hobanen you”/an 
na-nih-0-‘teldi1, na-nih-0-‘tesdi], 
na-mh-0-tindil. Pas., you”an 
na-mh-0-‘te‘ldel, na-nih-o-‘ti'ldel. 
Fut., you”/an na-nih-0o-‘toulde‘, 
na-n1h-0-‘tousde. 

Degré. Marche d’un escalier. Be- 
kké-o‘ka-tsseddi‘h betthaë, ou be- 
kké-o‘ka-tsseddi‘h nadandzèdi. || 
De parenté. "Tta anri'Ishaë e‘le‘]- 
ottinen houn‘lin. E‘Ikkéda‘ka ‘a- 
‘lèzelyé tta ani‘Ishae e‘le‘lottinen 
houn‘lin, en comptant les généra- 
tions, la distance de parenté. 

Dégréer. Tssi youè danlyè, débar- 
quer les agrès d’un navire, danes- 
lè, daninlè, dayillè, danilyè. Pas., 
danlya, danilla. Fut., nanowalve‘l, 
naowasle"l,naowounlel, nayoulle]. 
Tssi nanowoulye‘l, dégréons le na- 
vire. || Tssi nattar, nas”/ar, nanè- 
llar, nayè/ar. Pas., naoettar, na- 
o1//ar. Fut., naowattar, naowas- 
dar 

Dégrever. Tta hodenen‘lshenn dan- 
lin tta houbetssenn naoowenniou 
déné ‘a horzh/an kke/ounzin na- 
dilyi, diminuer, abaisser l’impôt à 
payer au gouvernement, nadesli. 
Pas., nadehlya, nadilla. Fut., na- 
doulvi, nadousli, nadewounli. 
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Dégringolade. Oda seooezh, rou- 


lade en bas. 

Dégringoler. Hoda seooezh, oda 
‘tes’ezh, oda ‘tinoezh, oda ‘teo- 
oezh, oda ‘tiggezh. Pas., oda 
serzhoezh, oda ‘tiooezh, oda ‘tin- 
oezh, oda ‘terzhoezh, oda ‘tézhig- 
gezh, oda “tou‘ezh. Fut.,oda souo- 
oezh, oda ‘tous‘ezh, oda ‘téwoun- 
oezh. 

Dégriser. ‘Konn ‘touè déné kké 
naaddouzh al/in,dissiper l’ivresse. 
‘Konn ‘touè bekke naaddouzh as- 
la, je l’ai dégrisé. 

Dégriser (se). ‘Konn ‘touè bekke 
naaddouzh, son ivresse se dissipe. 
‘Konn ‘touè bekké naehdouzh, ou 
bekké na‘tehdouzh, son ivresse 
s’est dissipée. 

Dégrossir. Une pierre pour en faire 
une pipe. ‘Telyil, ou plus sou- 
vent : naly11, nalyou‘l, naschou‘l, 
nane‘lchou‘l, naye‘lchou‘l, nail- 
you‘l. Pas., naoelvel, naoïlchel. 
Fut., naowalyou‘l, naowaschou‘. 
Nalyou‘l oun‘lton ‘helzouzz kou ! 
Après avoir dégrossi on polit ; ou 
bien nalyil oun‘lton kkagelzouzz, 
après avoir dégrossi on polit. 

Déguenillé. Dene hènainttchyel.Sè- 
nainttchyel, je suis déguenillé. || 
Déné naoin‘l/’el, déné nain{l”/èl, 
déné /èlè, un déguenillé. || Nè- 
nain‘ ]/èl oyin, edlanttè itta? Com- 
ment se fait-il que tu sois toujours 
en guenilles? Nè l'èlè oyin, tu es 
toujours en guenilles. 

Déguerpir. Etta’an edinmitta illé 
‘timyeddi, sortir non de son propre 
gré; ‘tin-nessai, ‘tin-ninoçai, ‘tin- 
pal. Pas., ‘tin-yindik, ‘tin-niya. 
Fut., ‘tin-youddi, ‘tin-wassa, ‘tin- 
wounya, ‘tin-waya. Edinnitta illé 
‘tin-ninya ahottin, ü paraît qu’il 
t’a fallu déguerpir. Joan ‘tin-nin- 
ye ayinla, à l’a fait déguerpir, 
m. à m. il l’a fait sortir vite. 

Déguiser. Quelqu’un par l’habille- 
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ment. Edouhon anatssouttlon a- 

dénel”in. Edouhon anahouttlon 

alya, on l’a déguisé. || Edouhon 
anatssouttlon atssedel/in, se dé- 
guiser. Edouhon anahouttlon aa- 
dilya, il s’est déguisé. || Ses pa- 
roles. Na-da-zel/in, na-da-nes/in, 
ou na-da-zhes/inen ; na-da-ninl- 
lin, na-da-zhin]/inen ; na-da-nel- 
lin, na-da-zhel/inen ; na-da-nil- 
lin, na-da-zhil/inen. Pas., na-da- 
zeoel/in, na-da-zeoel/inen; na- 
da-neoes/in,  na-da-zheoes/inen. 
Fut., na-da-zoul/in, na-da-zou‘l- 
inen ; na-da-nous/in, na-da-zhous- 
linen. || Na-ya‘ti-zel/in, na-ya‘ti- 
nes/in. Pas., naya‘ti zeoel/in, na- 
ya‘tineces/in. Fut., na va‘ti zoul- 
lin, naya‘ti nous/in. || Ses pen- 
sées. Na-yeni-zel”in, na-yeni-né- 
nes/in, na-yeni-néninl/in. Na-ye- 
ni-nénel/in. Pas., na-yeni-zéoel- 
lin, nayeninéoes/in. Fut., na-yé- 
ni-zoul/in, na-yéni-nous/in. 
Ibid., yè-yeni-tssenn-oestya, Jj’ai 
de vilaines pensées que je tiens ca- 
chées en moi.— Kke-da-yeni-zhes- 
dya, je tiens cachées en moi des 
pensées que je manifesterai quel- 
que beau jour. || Yè-yeni-tssenn- 
zel/an, être concentré, peu ex- 
pansif, sombre, ne communiquant 
pas ses pensées. Yè-yeni-tssenn- 
dinl/an oyin, tu es toujours som- 
bre, et l’on ne sait jamais ce que 
tu penses. 

Déguster. Ttassi djie ‘tou, ‘konn 
‘touè outcho sha zeooizou, benan- 
zèdli, prendre un peu de vin ou de 
liqueur dans sa bouche pour en 
savourer le goût, sha neoesoèzou, 
benandesdli, je déguste. Pas., be- 
nanzehdli, benandesdli. Fut., be- 
nanzoudli, benandousdhi. 

Déhanché. Déné /azhè ‘a-tchi-oel- 
ket. Bè/azhè ‘a-tchi-oel‘ket, 11 est 
déhanché. 

Déhancher. ‘a-tchi- 


Ttassi /azhè 


DÉ] 


hel‘ker, ‘a-tchi-hes‘ker. Pas., °a- 
tchi-oel‘ker, °a-tchi-o1l'ker. Fut., 
‘a-tchi-wal‘ker, ‘a-tchi-was‘ker. 

Déharnacher. ‘Lin-tcho° bettloulè 
bekke nalyè, naslè, nanellè, nayel- 
lè ; ou bekké nayelyè, nayeslè, na- 
yinlè, nayellè. Pas., bekke nayel- 
ya, nayeoilla. Fut., bekké nayoul- 
ye‘l, nayousle‘l. Bettloulè bekke 
nayinlé, ôte-lui ses harnais. 

Déhonté. Be-youyae oulle dénen, 
homme sans honte.|| Ttassi tssenn 
naoudendyan 1illé dénen, qui n’a 
honte de rien. 

Dehors. Binttazin. Hounttazin. 
Binttazin nahwazher sanan seiazé, 
que mon enfant ne reste donc pas 
dehors. Binttazin nandai, il va de- 
hors. *Tin-né-vousné, je vais te 
mettre dehors, c.-à-d. à la porte. 
Vé hottazn, le dehors d’une mai- 
son.|| Au dehors. Hounttazintssin, 
du dehors. Binttazantssin. Vé 
llanen. Yé /aon. Yé lan. Ttchya. 
Au dehors du sentier, ‘tinttchya, 
ou ‘tounlou ttchya, ‘tounlou 
ttchyazin. Vé lan tssen oenlin, à 
est au dehors. || En dehors. / Anen. 
O'anz-dézintssin. En dehors de la 
clôture, oban-nelttchyanin/anen, 
ou oban-nelttchyanin o/anz-dézin- 
tssin. || Dehors. N. c. Ttassi /a- 
nen. E‘1kké/anen, les uns dans les 
autres (les dehors les uns dans les 
autres). "Anzetssin. ‘Téli/anen, 
le dehors d’une chaudière. Tthai 
llanen, Le dehors d’un vase. | Met- 
tre dehors. V3. METTRE. 

Déjà. Kkaldanen.  Kkaledanen. 
Kkaldanen ahottin! tiens! déjà ! 
Cheoin‘tin oula? Kkaldanen! A5s- 
tu mangé ? déjà ! 

Déijection. Tsan. || Tta betta èya 

hounlin hetsseltsèni, évacuation des 
matières qui rendaient malade. 

Déjeuné. N. v. Kkambin, ou kkam- 
bé chetssè‘t1 ; pl. chetsselyé. 

Déjeuner. V. intr. Kkambin che- 
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tsse"ti, ches°ti, manger, le matin. 
Douhon kkambin chèoin‘tin oula ? 
as-tu déjeuné ? | 

Déjoindre. Ttassi e‘Ittchya-ouneh- 
di, e‘Ittchya-ounezhesni, e‘Ittchya- 
ounezhinni,  e‘lttchya-younehni, 
elttchya-ounezhiddi. Pas., e‘l- 
ttchya-ounehdi,  e‘lttchya-oune- 
zhinni, e‘lttchya-ounezhinni, e‘1- 
ttchya-ounerzhni. Fut., e‘Ittchya- 
ounouddi], eÎttchya-ounousnil. | 
E‘lan-shanin niounendi, nioune- 
nesni, niouneninni, niyounenni, 
niounemiddi. Pas., niounendi, 
niouneninmi. Fut., niounouddi], 
niounousni' 1. Diri deächenn ‘kalè 
e‘lttchya-ounezhinni, déjoins ces 
planches. 

Déjouer. Déné-oan-naonelyé, na- 
neslé, naninlé, nanellé, nanilyé, 
Pas., nanelya, naneoilla. Fut., na- 
noulye‘l, nanousle‘l. [‘lagin ttassi 
‘kaho‘lsher nin, beoan naneoilla 
oyin, un tel avait entrepris quel- 
que chose, j’ai tout déjoué. 

Déjucher. V. tr. Dedchenn dadé- 
herzh/ae kke dadehe‘lyai otssin 
nanedyou, chasser du juchoir. | 
V. intr. Dedchenn dadéherzh /aë 
kke otssin nanedde‘l. Pas., nane- 
hdel, se laisser choir, s’abattre du 
juchoir. 

Delà. Au delà. VYenna-sin-kkézhe- 
tssin, de l’autre bord. !An-sekké- 
zhe-tssin, de l’autre bord. Nouzin, 
ou ye /anen, plus loin. De l’autre 
bord, ou au-delà du lac, ‘tou yen- 
nasin-kkézhetssin. Au-delà de la 
forêt, dedchenn /ansekkézhetsinn. 

Délabré. Hodyèrè ahoulya, qu’on 
a délabré. || Hodyèrè heshellin, 
qui s’est délabré. || Maison déla- 
brée, vé edesohttan, qu’on a dé- 
labré. || Shanin yé-naoowin'ltsel 
oyin, maison qui s’est délabrée 
surtout par l'humidité. || Ho/”anze 
benain‘l/el, à est tout délabré, 
déguenillé. 


DÉL PAS DÉL 


Délabrer. (Voir dégrader). 


Délacer. Retirer ou relâcher un la- 


cet, un cordon. ‘Ga‘l zettar, des- 
ttar, dinttar, dettar. Pas., zettar, 
deoesttar, degointtar. Fut., zou- 
ttar, dousttar. — Ou encore ‘ga 
e‘lkkéettar, e’Ikkées/ar, e‘1kkéin- 
llar. Pas., ekkéettar, e‘lkkéoi- 
l'ar. Fut., e‘Ikkeouttar, e‘Ikkéous- 
llar. — Ou encore ‘gal bekkée- 
ttar, bekkées/ar. Diri sa bekkéin- 
llar, délace-moi ceci. 


Délai. Ttasson-ni‘lIsha otssenn na- 


ouzel/in, attente jusqu’à un cer- 
tain temps.|| Kkarè ttè houninzhè- 
nin, retafdement délibéré. 


Délaissé. Déné beoan oulléhé de- 


nen, qui n’a personne. || Tthisin 
tsseoel/in illé dénen, dont per- 
sonne n’a soin. || Bepanyenio- 
owerzh‘tan 1lle dénen, qui n’a pas 
d’amis. || ’An‘teddahi dénen, 
homme abandonné. || Betssenn 
yénionin/a ille dénen, dont per- 
sonne ne fait cas. 

Délaissement. Déné beoan déné 
houlléhé. Déné began nayeniho- 
zher 1lléhé. Déné betssenn yenio- 
nin/a illéhé. Déné tthisin tsseoel- 
lin illéhé. 

Délaisser. À bandonner. ! An‘teddé, 
llan‘tesné, /an‘tinné. Pas., /an- 
‘tehda°, /an‘tinna°, /an‘tinna°, 
l'an‘terzhna°, lan°tezhidda°. Fut., 
l'an‘touddé, /’ançousné, /an°toun- 
né. /An-né-vousnè, je vais te dé- 
laisser. || Beoan ttchya-‘tenni, be- 
pan ‘tessai, ‘tinoai, ‘teooai ; plus., 
beoan sedde‘l, ‘tiddel. Pas., be- 
oan ttchya ‘terzhni; pl. beoa 
serzhdel, bepan ‘tiya, ‘tinya, 
‘terzhya, ‘tézhiddel. Fut., beoan 
ttchya ‘tounni ; beoan soudde‘l,be- 
pan ‘toussa, ‘tewounya, ‘touya, 
‘tewoudde‘Î. || Laisser seul. Koun- 
kke /an‘teddé. Je l’ai laissé seul 
à la maison, kounkké /an‘tinna°. 
Nous l’avons délaissé en pleine 


forêt, tssèli yagè /an‘tézhid- 
da”. 

Délasser. Faire reposer, asseoir. 
Ttla zedda adénel/in. Sha ttla 
zhedda asla, je l’ai délassé long- 
temps. || Récréer. Déné nelni, nes- 
ni, min‘Ini, ne‘lni, néhilni. Pas.,- 
névelni, neoïlni. Fut., néowalni, 
neowasni. Senin'‘Ini, koutta, tu me 
délasses passablement. 

Délasser (se). S’asseoir pour se re- 
poser. Ttla zedda, ttla desda. || Se 
récréer. Edè-zelni, ede-nesni, ede- 
nin‘Ini. Pas., èdè-zévelni, ede-né- 
on. Fut., èdè-zoowalni, ede-né- 
owasni. Ede-né-owasni oiaze, 1l 
faut que je me délasse un peu. 

Délateur. Dene hè-na-yaounin‘l'ti 
dénen, médisant. || Déné ya‘tiyé 
houninz1 dénen, rapporteur. 
Bedshou slini dénen, mauvaise 
langue. 

Délayé. Dè‘tour. —— °Lez dè‘tour, 
farine délayée. 

Délayer. Dè‘tour, des‘tour, din- 
‘tour, yedè‘ tour, di‘tour. Pas. ,dè- 
‘tour, di‘tour, din‘tour, deh‘tour, 
dezhi‘tour. F'ut., dou‘tour, dous- 
‘tour. Diri dewoun‘tour, délaie ce- 
ci. || Détremper, amollir dans 
l’eau. Nanï'Idsil, nanesdsi‘l, na- 
nin‘Idsi1, nayeni'idsil, naneoil- 
dsil. Pas., nanildsel, nani'ldsel. 
Fut., nanou‘ldsi‘l, nanousdsi‘l, na- 
newoun‘Idsi'l. Diri, eddin! ho- 
anzè dèyet, nanewoun‘Idsil, ceci 
est bien dur, détrempe-le dans 
l’eau. | 

Délecter (se). Hèhonenlin, hènes- 
lin, hèninlin, henenlin, hènioidhin, 
hènou‘lin, hèhènenlin. Pas., hè- 
honèoinlè, hènècillé, hènèoinlè, 
hèneoinlè, hènècidlè, hènèoou‘lè 
nin. Fut., hèhonoullè, hènèwaslè, 
hènèwounlè, hènèwallè, hènèwou- 
dlè, hènèwou‘lè, dahènèwallè. Dè- 
ll'anzè hènèwounlè sanan, ne te dé- 
lecte pas trop. 
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Délégué. Dzede-ye‘l’ai yittin, com- 
missionnaire (envoyé de bord et 
d'autre). Naye‘l/ai vittin, qu’on 
fait son envoyé. || Ede-na-ye‘/ai 
yittin, qu’on envoie à sa place. 
Déléguer. Dzèd-el/ai, dzed-es/ai, 
dzèdè-nel/ai, dzed-el/ai. Pas., 
dzèdè-oel/ai, dzèdè-oil/ai. Fut., 
dzèdè -hwal/ai,  dzèdè- hwas/ai. 
Dzèdè-se-hwoun‘l’ai,délègue-moi. 
| Nal/ai tssettin, nal/ai hesttin, 
nettin, yittin, hittin. Pas., nal/ai 
tssettin nin, nal”/ai hesttin nin. 
Fut.,nal/ai tssouttin, nal”/ai hous- 
ttin. || Édè-na-hel/ai ede-na-hes- 
lai, ede-na-nel/ai, ede-na-he‘l/ai. 
Pas., ede-na-oel/ai, ede-na-o1°1/ai. 
Fut., ede-na-hwal/ai, ede- na- 
hwas/ai. Edlaoin edenahwas/ao ? 
Qui déléguerai-je ? 

Délester. Dshè tssi ttlace shella 
‘touzin ‘teldi'1, les pierres qui sont 
au fond du canot, les jeter à l’eau ; 
‘tesdel, ‘tin‘Ide], ‘te’Ide’l,‘tilde]. 
Pas., ‘touzin ‘te‘ldel, ‘t‘Idel. Fut., 
‘touzin ‘toulde‘l, ‘tousde‘l. Joan 
dshè ‘touzin ‘tin‘Ide‘l, vite déleste 
le canot. — S’il n’y avait qu’une 
grosse roche au fond du canot, on 
dirait : dshè ‘touzin ‘telve‘l, ou 
‘telyou'l, ‘teschou‘l. Pas., °te‘lyel, 
‘tü‘lchel. Fut., ‘toulyou‘l, ‘tous- 
chou‘l. 

Délétère. Tssè’téhé ttchya beode‘l- 
ni. Betta tssèté oan beode‘Ini, 
dangereux pour la santé. 
Délibérer. Nayaa‘ti, nayaas‘ti, na- 
yain‘ lt, nayalt, nayaïl‘ti. Pas., 
nayaa‘ti, nayazhil'ti. Fut., na- 
yaou‘ti, nayaous‘ti, nayaoun‘l'ti, 
nayaou‘l'ti, nayawoul‘ti. — Ttas- 
si honnèzhè çan nayazhil'ti kwa- 
lanttè, nous avons eu là, certes, 
une grande délibération. 
Délicat.Agréable au goût : ‘lèkann. 
| Être gourmet, tssè-so-del/a, 
tsson - o - des”/a, tsson -o-dinl/a, 
tsson -o-del/a,  tsson-o-deoil/a, 
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tsson-o-dou‘l’a. || Difficile pour la 
nourriture, berr ‘eodè/in, berr 
hèdeoes/in, hèdeoin/in, hèdè/in, 
hèdeoittin, hèdeoouh/in. || Fréle 
et faible, hodèyet itta oenna illé, 
bekkessodèdli tta in°è oenna, dont 
la santé n’est pas solide, qui ne 
vit qu’à force de ménagements. || 
Enfant délicat ,sékwi es‘tèèzhenen. 
Sekw1 es‘tèèzhenn ayin‘Ishenn, à 
rend l’énfant délicat. 


Délicieux. Ho/”anzè ‘lè‘kann, mets 


délicieux. Ho'”anzè hounzon hol- 
tsenn, parfum délicieux. Pays dé- 
licieux, ho/anze déné ‘a nih houn- 
zon. Homme délicieux, ho/anzè 
déné nèzon.||Délicieux à l’oreille, 
dahozhinzon. || Délicieux à la vue, 
ho/anzè hèènattin. 


Délié. Bèkkèettar. || Bèkkèedda’, 


délié tout seul, sans l’aide de main 
d’homme.||Svelte, grêle (homme) 
nettchyouzhè,ou naointtchyouzhè. 
— (Animal) : bezi nennezh, a le 
corps long. 


Délier. Des cordons, (vz. DÉLACER). 


‘Gal zettar. Ttassi kkèettar.Ttas- 
si e‘Ikkèettar. || Un homme, un 
ballot, un paquet. Dekkeettar, 
dekkees/ar, dekkein/ar, dekkèyè- 
llar, dekkeittar, dekkeouh/ar, de- 
kkehèyè/ar. Pas., dekkèettar, de- 
kkeoï”/ar. Fut., dekkeouttar, de- 
kkeous/ar. || Un captif. E‘lnari 
dattar, das/ar, danè/ar, dayè/ar, 
daittar. Pas., daoettar, daoïi/ar. 
Fut., daowattar, daowas/ar. 


Délire. Déné heddi illé ‘e°l, ou ède‘l 


tsseddi illé ‘e‘l, ttatssenn 1llé ya‘ti. 
Déné henni illé ‘el tsinoun yal'ti 
ikké! Il parle mal dans son délire. 


Délirer. Ede‘l tsseddi illé ‘el tta- 


tssenn illé ya’ti, où ekkoredyain 
tssenn illé ya‘ti. Si l’on parle 
mal, au lieu de ttatssenn illé, ou 
ekkoredyain tssenn illé ya‘ti, on 
dit : ‘taya’ti, ou tsinoun, où tsin- 
nidou ya‘ti. Ede‘lesdi 1llou, tta- 
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tssenn illé yaal'ti, zn1 ikke! On 
dit que j’ai eu le délire. 

Délit. Tta hottchya zel/ai okké- 
ttchya nahozher, action contraire 
à la loi. 

Délivrance. Kkazhè naetssedeoel- 
nai. Déné naoelnai, ou ‘aoelnai, 
délivrance par un tiers. 
Délivrer. Déné naoelnai, naoesna, 
naoin‘Ina, naoe‘lna. Pas., naoel- 
na, naol Ina. Fut., naooulna, na- 
oousna, naooun'Ina. || Rendre la 
liberté, relâcher. Benadeddi, be- 
nadesdi, benadindi, yenadeddi. 
Pas., benadeddik, benadeoesdik. 
Fut., benadouddi, benadousdi. || 
Arracher à l’ennemi, v:. DÉGAGER. 
| Délivrer des injures d’un tiers. 
Déné zha ‘al‘ti, bezha ‘as°ti, °anel- 
‘%t1, ‘ayel‘ti. Pas., bezha ‘agel‘tin, 
‘aoil'tin. Fut., bezha ‘awal‘te‘l, 
‘awas‘te‘l. Bezha ‘aneai'l'tin kwa- 
lanttè, enfin j’ai pu te délivrer de 
ses injures. 

Délivrer (se). V:. se DÉGAGER. 
Déloger. Quelqu'un. Dene ‘tin-ne- 
dyou, chasser quelqu’un, le met- 
tre à la porte, ‘tin-neschou, ‘tin- 
ninyou, ‘tin-yenenyou, ‘tin-nini- 
dyou. Pas., ‘tin-nendyou, ‘tin-n1- 
niyou, ‘tin-nininyou, ‘tin-ye-ni- 
ninyou. Fut., tin-noudyou, ‘tin- 
nouschou. ‘Tin-se-néwounyou sa- 
nan, ne me déloge pas. || Changer 
de logis. || Tta natssèzher nin /an- 
o-‘telyou‘l, /an-o-‘teschou‘l, /an- 
o-‘tin‘lchouÎ]. Pas., lan-o-‘tehlyel, 
lan-o-Hlchel Fu AWen-0-Hoûl 
you, /an-o-‘touschou‘l. Dyan na- 
nèzhèri /an-o-‘téwoun‘lchou‘l sa- 
nan, ne quitte donc pas ce logis. 
| ‘Tin-èdè-seddé, se jeter dehors, 
‘tin-èdè-hesdé,‘tin-èdè-‘tindé, ‘tin- 
èdè-heddé, ‘tin-èdè-hiddé. Pas., 
‘tin - èdè - sehda°, ‘tin-èdè-hesda”, 
‘tin-èdè-hinda°. Fut., ‘tin-èdè- 
souddé, ‘tin-èdè-housdé. 


Delta. Dès tchaoè nou shella, ou 
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Déluge. ‘Tou 
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nou derzhla, bennarè ho‘terzh/a, 
ou bè‘gèzè ho'‘terzh/a, îles à l’em- 
bouchure d’une rivière, formant 
des branches, des bifurcations. 

nihiddel  kkéssin 
tchyan nadellès itta, nihobanen 
hodelyon ‘tou oyinin e‘ltthi ‘ka- 
zhèzhet itta, ‘tou ze‘ldel, la pluie 
tombant à verse, ce ne fut bien- 
tôt autour de la terre qu’une plai- 
ne liquide, et tout le monde fut 
noyé. || Niho‘tezh naha‘lbenn, ou 
nai‘ lbenn, eaux inondant la terre. 
Pas., nazhe‘lbin. Nih henni naïl- 
benn de, s’il y à un nouveau dé- 


luge. 


Démailloter. Ttha‘l yè ‘al°ti, ‘as°ti, 


‘anel°ti, ‘ayel‘ti, ‘aïl‘ti. Neiaze 
ttha'l yè ‘anel‘ti, tire ton enfant 
de la mousse, démaillote-le. 


Demain. Kkambé. Kkambin. || 


Kkambouhoun, le lendemain ar- 
rivant. Kkambé dzinn ‘oowinzhet 
de, quand demain sera passé, 
après-demain. 


Démancher v. g. un habit. Be- 


kkehettar, bekkehes/ar, bekke- 
hin/ar, yekkehè/ar. || Exprès. 
Nattar, nas/ar, nanè/ar, nayè/ar, 
naittar, naouh/”ar. Pas., naoettar, 
naoi/ar. Fut., naouttar, naous/ar, 

k nayou”/ar. || Une 


nawoun/ar, 
traîne. Bezh-tchennen e‘lèdelyé, 
e‘lèdeslé,  e‘lèdinlé, e‘lèyedellé, 
e‘ledilyé. Bezh-tchennen e‘ledilla 
oyin, j’ai démanché ma traîne. 


Démancher (se). Bezh tchennen 


oèté. Bezh-tchennen e‘l’an-shan- 
ilyai, la traîne est tombée en 
pièces. 


Demander. Quelque chose. Tssou- 


dé‘kè, oudes’kè, oudin‘kè, youdè- 
‘kè, oudi‘kè, oudouh‘kè, hèyoudè- 
‘kè. Pas., tssoudeoim‘kè, oudeoes- 
‘kè, oudegin‘kè, youdeoin‘kè, hou- 
deoi‘kè, houdeoouh‘kè, hèyoude- 
Q , Q , 
om‘kè. Fut., tssoudou‘kè, oudous- 
‘kè, oudewoun‘kè, youdou‘kè,hou- 
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dewou‘kè. "Ttassi noudous‘kè, je 
veux te demander quelque chose. 
Demander. En mariage. Tssou‘kè, 
hous’kè, houn°kè, hou‘kè, houi‘kè, 
houh‘kè, ‘éèhou‘kè. Pas., tssou- 
oim'‘kè, houoï'kè. Fut., tssouwa‘kè, 
houwas‘kè. Nous‘kè itta si, c’est 
que je viens demander ta main. 
Kou Loth na déné bellinyé ‘kè 
hourzh‘ket nin ‘kè, eyi a‘Inou : 
nidshidouhlyi, or Loth dit à deux 
hommes qui demandaient la main 
de ses filles : Llevez-vous. (Zh dans 
hourzh‘ket représente  hézhellin 
étaient devenus demandeurs, 


c.-à-d. prétendants de ses filles. )l | 


A quelqu'un ce qu’il pense, con- 
sulter. Tssoudel‘ker, houdes‘ker, 
houdin‘l'ker, youde‘l‘ker, houdil- 
“ker. Pas., tssoudeoin‘l‘ker, ou 
etssoudeoin‘l'ker,  houdea‘l‘ker. 
Fut., tssoudoul‘ker, ou etssou- 
doul'ker, houdous’ker,  houde- 
woun'l'ker, youdoul‘ker. Houde- 
alker kolou, sevadarenna 1ille 
oyin, je l’ai consulté, mais à m’a 
laissé sans réponse. 


Demandeur. Quémandeur. Edaou- 


zeninzhin, edaounénizhin, edaou- 
neninzhin, edayenouzhinen. || E- 
daouzeninzhin, edaedenesdzhenn, 
edaedenindzhenn,edaedenedzhenn. 
| Etssouden‘kè, oudenes‘kè, oude- 
nin‘kè, ouden‘kè, oudenr'kè. Ed- 
din, ho/anzè edaedenindzhenn, en 
vérité, tu es par trop quéman- 
deur. 


Démangeaison. Tssevoèzhi. 


Démanger. Avoir des démangeai- 
sons. Tsseooèzh, es‘èzh, neooèzh, 
eooèzh, higgèzh. Pas., tsseoin- 
oèzh, oiooèzh. Fut., le prés. avec 
un adverbe de temps. 


Démantibuler. Rompre la mäû- 


choire. Déné yetthennen nadvyis, 
naschis, nanèyis. Pas., naoèdyès, 
nagiyès. Fut., naogwadyis, na- 
owaschis. || Zbid., autre chose. 
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Ttassi nadyis, naschis (comme 
ci-dessus). 


Démarcation. De deux proprié tés 


Na déné houbenione‘lchié 
eyahoun‘lshenn. 


Démarche. Manière de marcher. 


T'ta atsseoelœalh. Il a une démar- 
che fière, déné edittin aoel‘ga'l, 
ou a°è aoel‘gal. Il a une démar- 
che de paresseux, tssoudeddiyé 
aoel'ga"l. Avoir une démarche 
quelconque, tta asottioun yeddi‘hi. 


Démarquer. Eyahounzhenn nane- 


lyvé, naneslé. Pas., nanelya, nane- 
oilla. Fut., nanoulye‘l, nanous- 
le. Diri èyahounzhènin naninlé, 
démarque ceci. 


Démarrer. Une éisreue Lssi/da- 


ttar, das/ar, danè/ar, dayè/ar. 
Pas., tssi daoettar, daoi/ar. Fut., 

tssi dates daowas/ar. — Où 
bien encore, tssi-da-ho-kkettar, 
tssi-da-ho-kkes/ar, tssi-da-ho- 
kkenè/ar, tssi-da-ho-kkè/ar. Pas., 
tssi-daho-kkeoettar,  tssi-da-ho- 
kkeoï/ar. Fut., tssi-da-ho-kkewa- 
ttar, PE Las Fut., 
ttsi-da-ho-kkewattar,  tssi-da-ho- 
kkewas/ar. 


Démasquer. Dene-dshi nailyé, na- 


eslé, nainlé, naillé, nailyé. Pas., 
dené-dshi nailya, nailla nainla, 
naïlla. Fut., déné dshi naoulye‘l, 
naousle‘l. Bedshi nainlé, démas- 
que-le. || Fig., faire connaître. 
Déné ‘èelni, bèesni, bèmm‘ini, yèe- 
‘ni, bèilni. Pas., bèelnik, bèèor'l- 
nik. Fut., bèoulni, bèousni, bèo- 
ooun‘Ini, yèoulmi, bèèwoulni, bèë- 
wou‘lni, yèèhou‘lni.  Bèèorlnik 
itta in°è kkazhè bekkoredyan la- 
kou ! Je l’ai démasqué, et grâce 
à moi on le connaît enfin. 


Démasquer (se). Dshi natssilyé, 


naesyé, nainlyé, naiïlyé, naoilyé. 
Pas., dshi natssilya, naesva. Fut., 
dshi natssoulve‘l, naousye‘l. Dshi 
nawounlye‘l, ôte ton masque. 
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Démâter.'l'ssi-nibale-tchennen nain- 


‘té’tin, abattre le mât ; nain- 
‘tes‘tin, nain‘tin‘tin, nain‘tè‘tin, 
nain‘ti'tin. Pas., nain‘teh‘tan, 
nain titan EUR AnMNEEOUttAaNn, 
nain‘tous‘tan. Tssi-niba-lè-tchen- 
nen nain‘tewou‘tan, démâtons, a- 
battons le mât. 

Démêler. Trier, tirer du tas. ETta 
‘alvé, ou, dè‘ta ‘alyé, dè‘ta ‘aslé, 
dè‘ta ‘anellé, dé‘ta ‘ayellé, dè‘ta 
‘ailyé. Pas., dè‘ta ‘aoelya, dè‘ta 
‘aoilla. Fut., dè‘ta ‘awalye‘l, dè‘ta 
‘awasle‘l. || Faire cesser l’emmé- 
lement. Sa‘l‘ta ‘alyé, sa‘l‘ta ‘aslé. 
Pas., sal'ta ‘agelya, sa‘l‘ta ‘aoilla. 
Fut., sal'ta ‘awalye‘l, sal'ta ‘a- 
wasle‘l. Nedshiooa sa‘l‘ta ‘anellé, 
démêle tes cheveux. Démêle ce 
paquet de fil, diri tthandèzhè sa°l- 


‘ta ‘anellé. || Vz. cHorsrmm. 
Déméloir. Dshittssiy tcho°, grand 
peigne. 


Démembrer. Un animal. Ttassi- 


dèdadettazh, dèdadesttazh, dèda- 
dinttazh. Pas., dèdadehttazh, dè- 
dadittazh. Fut., dèdadouttazh, 
dèdadousttazh. Denniy dèdadi- 
ttazh, j’ai démembré l’orignal. || 
Un pays. Déné nehnen heooan 
e‘latssins dezin otssin, ‘a-n1-s0- 
delvé, prendre, de divers côtés, 
chacun sa part d’un pays ; ‘a-ni- 
ho-denilvé,  ‘a-ni-ho-denouhlyé, 
‘a-ni-ho-denlyé. Pas., ‘a-ni-so- 
delya, ‘a-ni-ho-denilya, ‘a-ni-ho- 
denouhlya, ‘a-ni-hodenlya. — S’il 
n’y a qu’un, ou deux envahis- 
seurs. ‘A-ni-so-dettai, ‘a-ni-ho- 
denesttai ; duel, ‘a-ni-ho-denittai, 
‘a-n1i-ho-denouhttai, ‘a-n1-ho-den- 
ttai. Pas., ‘a-ni-so-denttan, ‘a-n1- 
ho-dénesttan ; ‘a-ni-ho-denittan, 
‘a-ni-hodenouhttan, ‘a-ni-ho-den- 
ttan. 

Déménager. Si l’on est en loge, ou 
en tente. Édin-yè-hottai, dépla- 
cer sa loge ou sa tente, èdin-yè- 
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hones/ai, èdin-yè-honin/ai, èdin- 
yè-houn’ai, èdin-yè-honittai. 
Pas., èdin-yè-hounttan, èdin-yè- 
honi/an, èdin-yè-honin/an, èdin- 
yè-honin/an. Fut., èdin-yè-hou- 
ttal, èdin-yehous”aîl. || Changer 
de maison. Yè-ho‘ta-ttchyainni, 
yè-o‘ta-dessai, yè-o‘ta-dinoai, yè- 
o‘ta-deooai ; vyè o‘ta zin/as, yè- 
o‘ta-dittas ; yè-o°ta-zinde’l, yè- 
o‘ta-didde‘l. Pas., vè-ho‘ta-yin- 
dik, yè-o‘ta-niya ; yè-o°ta-nittas ; 
yè-o‘ta-zindel, yè-o‘ta-niddel. 
Fut.,  yè-o‘ta-youddi,  yè-o‘ta- 
hwassa ; vyè-o‘ta-youddi, yè-o°ta- 
wouttas ; yè-o‘ta-zoudde‘l, yè- 
o‘ta-woudde]. || Vz. DÉLOGER. 


Démence. Édè-o-ridlé, folie. || Na- 


‘la-dezéointtè ahonttè 1llé, déran- 
gement d’esprit irrémédiable. || 
Kkedzènen beode‘l”’an 1llé, vio- 
lente agitation. || Sa‘ltah‘gès 
laonttè oyin, confusion, désordre 
mental. || Être en démence. Ede- 
zdlèlè, ederesdlele, ederindlele, 
ederidlele. Ederidlele, koutta, 
ahwalne oulle, est complète- 
ment en démence, irrémédiable- 
ment en démence. || Binni edeh- 
dlin ille, pour binni ederedline 
ille, à n’a pas sa raison. || 
Ninni ede‘l-eddi 1lle ikkésin, ou, 
ninm edereddi ille 1kkesin, tu es 
fou. 


Démener (se). Ollan-honné, ollan- 


s-né, ollan-nen-né, ollan-né. Pas., 
ollan-houdya, ollan-s-dya, ollan- 
ne-dya, ollan-dya. Fut., ollan- 
hounné, ollan-wasné. || Ollan-la- 
tsselye’l, ollan-la-vesve‘l, ollan-la- 
oinlyel,  ollan-la-ovelye‘l.  Pas., 
ollan-la-tsselye’l,  ollan-la-nesya, 
ollan-la-ninlya, ollan-la-nelya. | 
Comme un fou, na-zizhir, com- 
mencer à se démener, na-desshir, 
na-dinzhir, na-dèzhir. || Nazin/a, 
se démener tout de bon, na-di”a, 
na-din/a, na-dè/a. Pas., na-zim- 
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zhet, na-dizhet, na-dinzhet, na- 
dinzhet. 

Démentir. Déné kkettehya ahoddi. 
Wountssi kolou adinni, déné he- 
tsseddi. Watssi kolou addi hèlous- 
sin, je vais le démentir. Esdin- 
niyè ahoddi, zn1. — Démens cette 
nouvelle, esdinniyè ahoddi si, de- 
wounni. 


Démériter. ‘lta otta sooa déné ‘è- 


ounin'‘Ishènin èdèoan hèesdi soltsi. 
Sooa beounin‘Ishenn noun, èdè- 
oan hèesdi ho‘ltsin lakou ! on 
l’estimait, il a perdu cette estime. 
Niho‘ltsini bena‘kaëtta ba sooa 
noun, édéoan hèesdi ho‘ltsin ikké- 
la ! Il était heureux, en grâce avec 
Dieu, et voilà au’ a perdu tout 
cela ! 

Démesuré. Il a une faim démesu- 
rée, ho/”/anzè berr bahèzhet. || Il 
a une ambition démesurée, dè/an- 
zè dshèri ‘“kaho‘lshet, ou ‘kayeni- 
herzh/a. 


Démesurément. Dè/anzè. Ho/an- 


zè. 

Démettre. Disloquer. °A-tchi-hel- 
‘ker, ‘a-tchi-hes‘ker, ‘a-tchi-hin‘Î]- 
‘ker, ‘a-tehi-yel'ker. Pas., °a-tchi- 
oel‘ker, ‘a-tchi-o1'l'ker. Bintchen- 
nen ‘a-tchi-oel‘ker, lui avoir dé- 
mis le bras. °A-tchi-yeoinl'ker, il 
le lui a démis. || Destituer. Déné 
hènadeddi, bènadesdi, bènadindi, 
yènadeddi. Pas., Déné hènaded- 
dik, bènadeoesdik. Fut., déné hè- 
nadouddi, bènadousdi, Betchile- 
kwiyè hènadeoindik, il a démis 
son employé. 

Démettre (se). ETan hel‘ker. | 
Vz. se DÉBOITER. || Il se démet 
de son emploi, tta ooal/a nin anal- 
zhenn, ou anattè, ou bènadeddi. 
Démeubler. Dégurnir de meubles. 
Déné kon-en onahohlyé, ona-ho- 
zheslé, ona-ho-zhinlé, ona-ho-Îlé, 
ona-ho-zhilyé. Pas., ona-ho-hlya, 
ona-ho-zhilla. Fut., ona-houl-ve‘, 
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ona-hous-le‘l. Sekon-en  ona-ho- 
zhailla oyin, j’ai tout démeublé ma 
maison. 


Demeure. N. c. Yè. Déné kon-en. | 


Loge, nibalè. || Vé hoyaoè, dans 
la demeure. Il est dans sa demeure, 
yinsin, où yè hovyaoè, ou nibalè 
yaoè shedda. 


Demeurer. Na-tssezher, na-s-sher, 


na-nè-zher, na-zher, ou na-yè- 
zher, na-hid-zher, na-ou-sher, na- 
hèhèzher ; na-tssed-dé, na-hid-dé, 
na-ouh-dé, na-ddé, ou naheddé. 
Pas., na-tsse-oinzher, na-oizher, 
na-oimzher, na-oinzher,na-oidzher, 
na-ooussher, na-hèoinzher; na- 
tssè-oindé, naoiddé. Fut., na- 
tssouzher, na-owassher ; duel na- 
owoudzher ; pl. na-tssouddé, na- 
owouddé, na-owouhdé, na-waddé. 
— Ou encore: tssedda, shidda ; 
shi'kè ; dezhiltthi. Pas., tsse-oin- 
da, oidda; o1kè ; zeoiltthi, deoil- 
tthi. Fut.,tssoudda,wasda ; tssou- 
‘kè, wou‘kè ; zoultthi, dewoultth1. 
| Périodiquement. Na-na-tsse- 
dzhi, na-na-s-dzh1i, na-na-nè-dzhi1, 
na-na-dzhi, na-na-i-dzhi, na-na- 
ouh-dzh1, na-na-hè-dzh1; na-na- 
tsseddai, na-na-id-dai, na-na-ouh- 
dai, na-na-ddai. Pas., na-na-tsse- 
oedzher, na-na-oesdzher ; duel na- 
na-oidzher, na-na-oouhdzher, na- 
na-hè-oedzher ; na-na-tsse-oindé, 
na-na-oiddé. Fut., na-na-tssou- 
dzher, na-na-owasdzher ; duel na- 
na-owoudzher ; pl. na-na-tssouddé, 
na-na-wouddé. || Habituellement. 
A-na-tssouzher, a-na-oussher, a- 
na-hounzher, a-na-houzher, où a- 
nahouzhi ; duel a-na-owidzhi,a-na- 
houshi, a-na-hèhouzhi; pl. a-na- 
tssouddai, a-na-o-widdai, a-na- 
ouhdai, a-na-houddai, ou naddaiï. 
Pas., le prés. avec nin, ou oimlè. 
Fut., a-na-tssouwadzher, a-na-ou- 
wassher, a-na-ou-wounzher, a-na- 
ou-wazher ; a-na-ou-woudzher, a- 
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na-ou-wousher, a-na-ho-hwazher ; 
a-na-tssou-owaddé, a-na-ou-woud- 
dé, a-na-ou-wouhdé, a-na-hou- 


waddé. || Faire demeurer. Va. 
FAIRE. | 
Demi. ‘l'annizé; ‘tannizetssenn, 
‘tannizintssenn. || A demi, ‘tan- 


nizetssenn ; ‘tannizintssenn ; kkas- 
di. *Tannizetssenn éoalaoenna ‘ta- 
zan illé, ou kkasdi évalaoenna lan- 
ttè oyin, ü ne travaille pas même 
à demi, ou ü ne fait que semblant 
de travailler. 


Demi-cercle. N. c. E‘ltssin na‘l- 
banzh ‘tannizè. 
Demi-heure. N. c. Tannizetssenn 


ttchyèoudzai. 

Demi-jour.N. c. ‘Ooden‘l'el. Khan 
bin ‘ooden‘l'el ttou, Le matin, fai- 
sant encore demi-jour. — Nihoyé 
oin/aon, ‘ooden‘l'el edyao, après 
le coucher du soleil, les ténèbres 
commençant. 

Demi-lune. N. c.”Tettlèoè zaë ‘tan- 
nizintssenn nerzhyan. 


Demi-mesure. *Tannizintssenn 
ttchyèoudzaï. 

Demi-mort. Être. Ttattè ‘leoatssin- 
zhet. 


Demi-mot. Tta etta i‘laoin ‘tai tta 
hinnidenni wallè beounin‘lshènin 
ba oya‘kai‘ti, parler à mots voilés 
pour n'être compris que de qui 
l’on veut se faire comprendre. 

Demi-savant. N. c. Honan‘kaoè 
oyin ttassi ekkorelyain dénen, 
qui ne connaît les choses que su- 
perficiellement. 

Demi-solde. ’lta déné tssenn nao- 
owenni déré‘a houdzi nin, otssoun- 
kkèzhè ‘tannizetssenn oyin dene 
tssenn naoowenni, paiement de la 
moitié seulement de la solde or- 
dinaire, la solde convenue. 

Demoiselle. (Libellule). Dshis- 
yel, grosse tête courte. 

Démolir. Une maison. Yè naone- 
ttai, naones/ai, naonin/ai. Pas., 


— 322 — 


DÉM 


naonettan, naoni/an, où naoné- 
oi/an. Fut., naonoutta‘l,naonous- 
llal. Vè°è nekon-en naonewoun- 
la‘ illé, c’est sans raison que tu 
veuæ démolir ta maison. || Oun- 
‘tettai, oun‘tes/ai, ou‘tin/ai.Pas., 
oun‘tehttan,oun‘ti/an. Fut., oun- 
‘toutta]l, oun‘tous/al. || À l’aide 
de la hache. Ye nahonedshe‘l, na- 
honesdshe‘l, nahonindshe‘l. Pas., 
nahonehdshe‘], nahoneoïidshe‘]. 
Fut., nahonoudshe‘l, nahonous- 
dshe‘l. — Tbid., yè houn‘tedshe‘l, 
houn‘tesdshe‘], houn‘tindshe"], 
voun‘tedshe‘l. Pas.,  houn‘teh- 
dshe® 1; houn° tidshel. Fut., houn- 
‘toudshe‘l, houn‘tousdshe‘l. || Une 
loge de castor, à l’aide de la ha- 
che.Tsa‘kinen naldshe‘l, nasdhe‘l, 
nane‘idshe‘l, naye‘ldshel. Pas., 
naoeldshe‘l, naoï‘Idshel. Fut., na- 
owaldshe‘l, naowasdshe‘l.— Jbid., 
tsa ‘kinen nalvé, défaire, naslé, 
nanellé, nayellé, naïlyé. Pas., na- 
oelva, naoilla. Fut., naowalye‘l, 
naowasle‘l, naowounle. —— Tbid., 
partiellement. Tsa ‘kinen began 
henlyè, began heslè, began ninlè, 
yeoan henlè, beogan nilyè. Pas., 
beoan henlya, began nilla, began 
minla, yeoan ninla. F'ut., beoan 
owalye‘l, beoan powounle‘l. — "Tsa 
‘kinen bepgan owoulyel, démolis- 
sons la loge de castor. || Démolir 
avec la pique et la hache. Tsa 
‘kinen hègwor, hes‘wor, nègwor, 
hègwor, higwor. Pas., oègwor, 
olgwor. Fut., wagwor, was°wor, 
woungwor, yougwor. —— Jbid., 
tsa ‘kinen beoan hen‘gè, beoan 
nes‘gæè, mnin‘gè, yeoan hen‘ge. 
Pas., beoan hen°gè, beoan ni'gè. 
Fut., beoan hou°gè, beoan was'gè, 
woun‘gè, yeoan wa‘°gè. 

Démon. Yédariyé slini, Le puissant 
mauvais. || Ttabeslini, Le mauvais. 
| Deddini, l’encorné. Yédariyé 
slini netssenn oudel‘ti de kolou, 
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bekkeyenidewoun”a sanan, «lors 
même que le démon te tenterait 
fort, ne lui donne pas ton con- 
sentement.|| Fam. Déné you/ansé. 
Beyou/ansé, son petit démon, 
celui qui inspire les sorciers, et 
est censé les assister. 
Démoniaque. 'Ttassi slini bezi yaoè 
‘ode‘l”an. Ttassi slini dene yè na- 
zher. "Ttassi slini yèyè nazher, 
c’est un démoniaque. 

Démonté. Déconcerté. Tssan ye- 
nouzettè, tssan yenoudesttè, tssan 
yenoudinttè, tssan yenoudettè, 
tssan yenoudegittè, tssan yenou- 
douhttè. T'ssan yenoudesttè asil- 
ya konttè, l’on m’a bien démonté ; 
me voilà bien démonté. 
Démonter. Un cavalier, en le tirant 
par la jambe, ou autrement. ‘Lin 
tcho° kke na‘teddé, na‘°tesné, na- 
‘tinné. Pas., ‘lin tcho° kke na°teh- 
da‘, na‘tinna‘. Fut., na‘touddé, 
na‘tousné. ‘Lin tcho° kke nase- 
fterzhnat 1 m'a démonté: — 
1014, "arcoupstdetpierres “Lin 
tcho° kke bena‘telyou‘l, bena°tes- 
chou‘l, bena‘tin‘lchou‘l. Pas., be- 
na‘te‘lyel, bena‘ti‘lchel. Fut., be- 
na‘toulyou‘l, bena‘touschou‘l. — 
Tbid., à coups de fusil. Lan tcho° 
kke bena°telkkezh, bena°teskkezh. 
Pas., bena‘te‘lkkezh, bena‘tr'l- 
kkezh. Fut., bena‘toulkkezh, be- 
na‘touskkezh.|| Désassembler, dé- 
faire. ‘Ttassi nanelyè, naneslè, 
naninlè, nayenellè. Pas., naneh- 
lva, nanilla. Fut., nanoulyè, na- 
nouslè. Ne zaa nanouslè, je vais 
démonter ta montre. || Déconcer- 
ter. Tssan yenouzehwattè adenel- 
lin, travailler à déconcerter.Tssan 
yenoudettè asla, je l’ai démonté. 
Démontrer. Prouver, établir clai- 
rement. Ttassi o‘tiyé tssè hèni- 
yaa‘l‘ti, hèniyanes‘ti, hèniyanin‘1- 
‘ü. Pas., tssè hèniyaniml'ti, hèni- 
yani ti. Fut., hèniyaoul‘t, hè- 


niyaous‘ti. || ‘Tssè nihodenttai, 
nihones/ai, nihonin/ai, nihodè- 
l'ai, nihonittai. Pas., nihodenttan, 
nihodeni/an, nihodenin/an. Fut., 
tssè nihodoutta‘l, nihodous”a, 
mihodewoun/’al. Nou‘a tssè hèni- 
yanin'l'ti, edlaoon ! Eh bien, soit ! 
démontre-nous cela. Nou‘a tssè 
nihodénin/an kwalantte, tu nous 
as apporté l’évidence même. 

Démoraliser. V:. CORROMPRE et 
DÉCOURAGER.. 

Démordre. Se départir. ” An-o-°te- 
lyi1, /an-o-‘teschoul. Pas., lan- 
o=telyel, /an-o-tilchel. Fut., 
lan-o-‘toulyoul, an -0o-‘tou- 
schou‘l. Tta ayéninzhenn /an-0- 
‘tou‘lchoul 1ille sounni, 4 ne dé- 
mordra pas de ses idées, de ses 
prétentions, ou bien binni na- 
noulle‘l 1illé sounni, à ne défera 
pas ses opinions. 

Démunir (se). Ttassi èdi-ni-tsse- 
delzhi, èdi-ni-déneszhi, èdi-ni-de- 
nin}zhi, èdi-ni-dilzhi, èdi-ni-denil- 
zhi. Pas., ttassi èdi-ni-tsse-dinl- 
zhet, èdi-ni-deneszhet, èdi-ni-de- 
ninlzhet. || Ttchyè-ni-tssèdilzhir, 
ttchyè-ni-denesdzhir,  ttchyè-ni- 
deninlzhir,  ttchyè -ni-denlzhir, 
ttchyè-ni-denilzhir. Pas., ttchye- 
ni-tssè-dinlzher, ttchyè-ni-denes- 
dzher, ttchyè-ni-deninlzher. Ttas- 
si orelyon èdi-ni-denilzhet, ou èdi- 
ni-denildé, nous nous sommes dé- 
munis de tout. 

Démuseler. Dadettar, dades/ar,da- 
din/ar, dadè/ar, dadittar. Pas., 
dadettar, dadeoï/ar. Fut., dadou- 
ttar, dadous/ar. || Beda kkeettar, 
kkees/ar, kkein/ar. Pas., beda 
kettar, kkeoi/ar. Fut., kkeouttar, 
kkeous/ar. — ‘Lin beda din”ar, 
ou ‘lin beda kkèin/ar, démuselle 
le chien. 

Dénatter. Nadettar, nades/”/ar, na- 
din/ar, nadè/ar, nadittar. Pas., 
nadettar, nadeoi/ar. Fut., na- 
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douttar, nadous”ar. Diri /aï o‘ti- 
yé illé, nadéwoun/ar, ces raquet- 
tes ne sont pas bien, dénatte-les. 

Dénaturé. Être. Dene-dziyé tchan- 
tta-T/an lanttè illé, qui ne paraît 
pas avoir un cœur humain dans la 
poitrine. 

Déni. Tta dénépaounendi walli ko- 
li, a‘ouenni'lè beoaounendi 1llé, 
refus délibéré d’une chose due. 

Déniaiser. Former. Déné ‘aho‘lè, 
‘ahostsi, ‘ahoun‘ltsi, °aho‘ltsi, ‘a- 
houltsi. Pas., ‘aowin‘lin, ‘aowi‘l- 
tsin. Fut., ‘ahou‘lè, ‘a houstsi, ‘a- 
howoun‘ltsi, ‘ayou‘ltsi. *Aowin‘]- 
tsin, koutta, tu l’as passablement 
déniaisé. 

Déniaiser (se). Yeni-so-dennr'], ye- 
niodeoesnil, yeniodeomni‘l, yenio- 
denni'1, yeniodeaiddr'l. Pas., ye- 
niodeddik, yeniodégoinnik. Fut., 
yeni-so-dounni'l, (et quelquefois 
yeniodeddi), yeniodousni'l, yenio- 
déwounni'l, yeniodounni'l. Yenio- 
déoinnik ikkela! Il s’est joliment 
déniaisé. 

Denier. Tsanba-azé. 

Dénier. Ttassi dene ttchya panyé- 
nioperzh°tan. Ttassi dene ttchya 
hou‘tounn, ous‘’tounn, oun‘tounn, 
you‘tounn, ouwi‘tounn, refuser. 
Tta setssin edlaoe ‘ka settchya 
oun‘tounou? Pourquoi retiens-tu 
ce qui m’appartient? || La justice. 
Tta e‘ltthi bè-sè-ni-yainl‘ti 1lle, bè- 
sè-ni-yanes‘ti 11lé,bè-sè-n1-yanin‘l- 
‘ti 1llé, yè-sè-ni-yain‘l‘t1 1llé. Bè- 
sè-ni-yainT't lé itta, beoan ho- 
zerzh/in oyin, comme on lui a re- 
fusé justice, on lui a tout volé. 

Dénicher. Etto° kkiyé otssin epoèzè 
naltsi, ôter les œufs du nid ; nas- 
tsi, nane‘ltsi, naye‘ltsi. Pas., na°l- 
tsin, nazhi'ltsin. Fut., naowaltsi, 
naowastsi. || Apporter des œufs à 
la maison. Eooèzè nalyè, naslè, 
nanellè, nayellè, nailyè. Pas., na- 
oelya, naoiïlla. F'ut. naowalye‘l, na- 
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owasle‘l. Eooëzè ‘lan nagilla, j’ai 
apporté beaucoup d’œufs. 

Dénigrer. Déné ‘abin douyou déné 
‘è-ni-yain‘ti, douyou bè-ni-vaes‘ti, 
bè-ni-yain‘l‘ti, yèni yain‘{‘ti, bè- 
ni-yanil’ti. Pas., douyou bèniya- 
nil°ti, bè-ni-yani lt, bè-ni-yanin- 
‘ti, yèmyanmTlt. Fut., bè-ni-ya- 
ou‘l'ti, bè-ni-yaous‘ti, bè-ni-ya- 
oun‘l'ti, yè-ni-yaou‘l'ti, bè-ni-ya- 
woul‘ti.  Douyou  yeniyanin‘{'tu 
koutta, til l’a joliment dénigré. 

Dénombrement. Ttanelttè ttassi 
oul'tae. Tl'taneltténen dénen oul‘ta, 
dénombrement des personnes. 

Dénombrer. Ttanelttè ttassi oul- 
‘ta, ous‘tao, oun‘ltao, youl‘tao, 
houwiltao. Pas., ouwel°tao, ou- 
wil'tao. Fut., ouwal‘tao, ouwas- 
‘tao. T'anelttenen déné naddé hou- 
woun‘l'tao, fais le dénombrement 
de tous les habitants. 

Dénommer.Déninzitta déné houdzi, 
appeler quelqu’un par son nom, 
houssi, houninzi, youzi, houidz, 
houhdz, hèyouzi. Pas., houdzi, 
houzhiz, houzhinz, yourzhi.Fut., 
houdz‘l, houssil, houwounz1, 
youz'l, houwoudz‘l, houwoushr]. 

Dénoncer. Quelqu'un, vz. DÉCLA- 
RER. || La guerre. E‘letsseloeli oan 
déné ‘hènadilni, déné hènadesni, 
hènadinimi, hènadi‘Ini, hènadeoil- 
ni. Pas., déné hènadéoilmik, hèna- 
di‘Inik. Fut., déné hènadoulni,hè- 
nadousni. Tteddanen déné hèna- 
déwoun‘lni sanan, ne dénonce pas, 
ne déclare pas la gucrre immé- 
diatement. 

Dénoter. (Se traduit par la prépo- 
sition oadè après le sujet). T'es 
propos dénotent ce que tu es, ne- 
ya‘tivé oadè nedittha° si, tta ne- 
hou‘l/an (par tes propos l’on com- 
prend ce que tu es). 

Dénouer. Tltassi kkèettar, kkèes- 
llar, kkèin/ar, yekkè/ar, kkèittar. 
Pas.,  bekkèettar, bekkèoi/ar. 
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Fut., bekkèouttar, bekkèous/ar. 
Diri sa bekkèin/ar, dénoue-moi 
ceci. || Plusieurs choses. Bekkè- 
da-ttar, bekkè-da-s/ar, bekkè-da- 
inar,yekkè-da-ar,bekkè-da-ittar. 
Pas., bekkè-da-httar, bekkè-da- 
zhi/ar. Fut., bekkè-da-outtar, be- 
kke-da-ous/ar. 

Dénouer (se). Bekkè eddao ; pl. be- 
kke-da-eddao. Pas., bekkeehdao, 
bekke-da-hdao. Be‘kè tchennen 
kkeeddao, les cordons de ses sou- 
liers se dénouent. 

Dense. Population, dénétta ‘la koli 
‘a-nih-hol/a oullè, la terre ne pa- 
raît nulle part sans habitants. 

Dent. Denehwou. Sehwou, ma dent, 
ou mes dents. || Dents canines, 
déné hwou za‘le. || Incisives, dén- 
in‘ta-hwou. Sin‘ta hwou, mes in- 
cisives. || Molaires, déné bez-ttla- 
hwou. Se bez-ttla-hwou, mes dents 
molaires. || Les dents lui tombent, 
behwou na‘tèttli.l| Ses dents pous- 
sent, behwou ‘a-da-‘kai. || Il mon- 
tre de longues dents, behwou kke- 
nen‘kkezh. || Il a des dents creu- 
ses, behwou oelzhil. || Il a les 
dents serrées, bien jointes, behwou 
e‘lè-ounelyan, ou e‘lè-‘ou-nelyan. 
| Il a les dents espacées, behwou 
tsilè. || Il a les dents aiguës, be- 
hwou denné. || Je lui arrache les 
dents, behwou ‘aslé. || Grincer des 
dents, e‘le-‘ou-zekkas. Il grince 
des dents, e‘lè-‘ou-dikkas. || Avoir 
les dents agacées, v3. AVOIR. || 
D'un peigne, d’une scie. Be-kka- 
hwou. || D’un peigne, dshi ttsiy 
bekkahwou. 

Dentelé. ‘Ttassi bekkahwou hounlin. 
C’est dentelé, bekkahwou houn- 
lin. 

Denteler. ‘l'tassi bekkahwou ho‘lè, 
hestsi. Bekkahwou ne‘ltsi, dentel- 
le-le. 

Dentelle. You-ettloun-azè. 

Dentelure. Bekkahwou kkéssin e‘l- 
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tssa-"ces-oettaizh, entailles en for- 
me de dents. 

Dentiste. ‘l'ta déné hwou ‘alléhé. 

Dentition. Bèhwou ‘ada‘kai, Les 
dents en voie de formation. Bè- 
hwou ‘aoè‘kai, les dents parais- 
sant. 

Dénudé. Tssè borettin alyai, qu’on 
a mas à nu. 

Dénuder. Un os. Tthenn kkè e‘tel- 
ttaizh, e‘testtazh, e‘tin‘lttazh, e- 
te‘lttazh. Pas., kkè e‘te‘lttazh,,kkè 
e’tilttazh. Fut., kkè e‘toulttazh, 
kke e‘toustazh, e‘tewoun‘lttazh, 
couper la chair et l’écarter pour 
arriver jusqu’à l'os. 

Dénué. Être dénué de. Ttassi hed- 
din. Dénué de tout, o‘tivé ttchyè- 
ri houdlin. Nous sommes dénués 
de tout, o‘tiyé ttchyèri hidhin. Je 
suis dénué de tout, ttchyè èdins- 
din. T'u es dénué de tout ! Ttchyè 
èdinedlin ahottin. Ttassi heddin 
si, je manque de tout, suis dénué 
de tout. Idiot, dénué de raison, 
binni heddin oennai. 

Dénuement. ‘Ttchyèri. ‘Ttchyèri 
houdlin. Ttassi heddihoun. Ftassi 
edihoudlin. 

Dénuer. Déné ttassi benahlyè, be- 
nazheslè, benazhinlè, yenaho'le, 
benazhilyè. Pas., benahohlya, be- 
nahozhilla, benahozhinla, yena- 
horzhla. Fut., benahoulye‘l, bena- 
housle‘l. "Ftassi orelyon senaho- 
zhinla lakou! Voilà que tu m'as 
dénué de tout ! 

Dépaqueter. You oel kkéettar, 
kkèes/ar. Pas., kkèettar, kkèoi- 
ar. Fut., kkèouttar, kkèons/”ar. 
Diri you oel kkèwouttar, défai- 
sons ce paquet, ce ballot. 

Dépareiller. Un attelage. ‘Lan teho° 
sal‘ta hilti, ou sal‘ta nil'ti ; sa°l- 
‘ta hes°ti, ou sal'ta nes°ti; sa‘l°ta 
hinlti, ou sata ninlti; sal'ta 
yelti. Pas., sal'ta-Ttin, sa‘l'ta- 
rhiltin.of ut. Ulenprési avecnun 
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adv. de temps. ‘Lan tcho° sa‘l'ta- 
zhin‘l‘tin 1kkela ! Quel attelage dé- 
pareillé est-ce que tu as donc là? 
Il Détruire l’harmonie, la ressem- 
blance. E‘Ikkettchya hottin al”in, 
as/in. Pas., ahoulya, ahosla.Fut., 
ahoulnè, awaslè. Diri orelyon e‘l- 
kkettchya hottin anella ahottin, 
tu as donc tout dépareillé. 

Déparer. Tta betta hounzon nin na- 
nelyè, naneslè, naninlè, nayenellè. 
Pas., nanelya, naneoiïlla. Fut., na- 
noulye‘l, nanousle‘l. -— Eyet tta 
betta hounzon naninlè 1illé kolou, 
ne dépare donc pas cela. 

Déparler. Cesser de parler. Ana-da- 
ho-dettè, ana-da-resttè, ana-da- 
rinttè, ana-da-retté, ana-da-rittè. 
Pas., le prés. avec nin, ou opinlè. 
Fut., ana-da-ho-douttè, ana-da- 
dousttè, ana-da-déwounttè. Ana- 
da-douttè hekke houllé 1lle ikké- 
sin ! Il ne déparlera donc plus ! 

Départ. N. c. Tta ttchyao‘tenni itta 
ahottin. Tta ‘teooaitta attin, il est 
sur son départ. Tta ‘tidde‘] tta ah1- 
ttin, nous sommes sur notre dé- 
part. Sedde‘l tta ahottin, on est 
sur le départ. 

Départir. Ttassi déné ‘taddik, ‘ta- 
esnik, ‘tainnik, ‘taennik. Pas., dé- 
né ‘tahdik, ‘tazhinnik. Fut., déné 
‘taouddik, ‘taousmik. Il départit à 
chacun sa part, orelyon déné ‘ta- 
erzhnik. || Naeddik, naesnik, nain- 
mik, naennik, naiddik. Pas., naeh- 
dik, nazhinnik, nazhinnik, na- 
erzhnik. Fut. naouddik, naousnik, 
naeoounnik. Diri orelyon naeooun- 
nik, fais le partage de tout 
ceci. 

Dépasser. À la marche. Déné/’an 
nayeddi, nassa, naneooa, naooa, 
naittais, naouh/ais, na/ais, na- 
zhidde‘l. Pas., déné/an nayeddi, 
nazhiya, nazhinya, nazhèya, na- 
zhittas, nazhouh/as, nazhè/as, na- 
zeddel, nazhiddel. Se/an nazheya, 
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il m'a dépassé. — Tbid., déné/an 
naoowenna, naovWesna, OU na0- 
zhesna. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., le prés. avec un adv. de 
temps. Se/an naoowe‘lna oyin, 
me dépasse toujours, marche plus 
vite que moi. || À la course. Déné 
oan daoè-ze‘ltla,beoan daoë-‘testla, 
‘tin‘tla, ‘teltla, ‘tiltla. Pas., be- 
oan daoèze ze‘ltla, ‘trltla ; 1°p.duel 
ou pl. beoan daoë ‘tézhiltla. Fut., 
beoan daoè-zoultla, ‘toustla. || En 
canot. Déné bè/an natssè’ki, bè- 
l'an nas°’kè, nanè‘kè, na°kè, naï‘kè. 
Pas., bè’an natsserzh‘kin, nazhi- 
‘kin. Fut., bè/an natssou‘kè, na- 
was‘kè. || En science, sagesse. Dé- 
né /anzè ttassi ‘oodinyan ; bè/an- 
zè ttassi ‘oodi'Ichian,°oodin‘lchian, 
‘oodin‘Ichian, ‘oodilyan, ‘oodou‘l- 
chian. Se/”anzè ttassi ‘oodin‘lchian 
kousan ? T'e crois-tu donc plus fin, 
plus expérimenté que moi? || En 
taille. Déné /an-tsselyan, bè/an- 
vesyan,bè/anoinlyan,ye/anoelvan, 
bè/anoilyan, bè”ançouhlyan.|| En 
longueur (inan.).Dè”angin‘Inezh. 
|En hauteur. Dè/an bè‘ga nade- 
oinIsha. || Excéder. Tssan-ou- 
zettè, se sentir inférieur à sa posi- 
tion, à ses obligations; tsan-ou- 
desttè, tssan-ou-dintte, tssan-ou- 
dettè. Cela dépasse mes moyens, 
èyvi sa tssan-ou-dettè. (Ici tssan- 
ou-dettè a le sens direct d’excé- 
der). Odellain setssin hounlin itta 
tssan-ou-desttè, ou tssan-yènou- 
desttè, j’ai tant d’ouvrage que je 
n’y puis suffire, que mon esprit en 
est accablé. —— Ibid., tsan-yènou- 
zette, tssan-yenou-desttè, tssan- 
yenou-dinttè, tssan-yènou-dettè,se 
sentir l’esprit inapte, insuffisant, 
accablé. 


Dépaysé. Eddouni nehnenkkè nin- 


‘kedeninzhedou, ’anherzhya kkés- 
sin behoun‘l’an oyin, qui, en ar- 
rivant en pays étranger, se trouve 
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comme quelqu'un qui a perdu son 
chemin. 

Dépecer. Mettre en quartiers. Na- 
ettazh, naesttazh, nainttazh, na- 
ettazh, naittazh. Pas., naoettazh, 
naoittazh. Fut., naoouttazh, na- 
oousttazh, naoounttazh. Denniy 
‘leoani'Ishet kolou, naaittazh illé, 
j'ai tué un orignal, mais je ne l’ai 
pas dépecé. || Enel/a‘l enes/a‘l, e- 
nin‘l/al, enel/a/”1. Pas., enel”a°l, 
eneoi l/al. Fut., enoul/a, enous- 
laî.||En petits morceaux. E‘lkke- 
nilttazh, e’Ikkenesttazh. Pas., e°l- 
kkenilttazh, e‘lkkemi‘lttazh. Fut., 
e‘lkkenoulttazh,  elkkenousttazh. 
Denniy e‘Ikkenousttazh, je vais dé- 
pecer l’orignal. 
Dépêcher."Tel/a, ou e‘tel/a, °tes/a, 
Hoinaétella til la Pas. Weil 
til le tin ia tin lL'a;tte- 
zhil/a. Fut., ‘toul/a, ‘tous/a, ‘té- 
woun‘l/a. Betssenn e‘til/a, je lui 
ai dépêché un courrier. || Faire 
avec précipitation. Eoalaoeddai 
oan ‘anho‘ti, dépêcher sa besogne ; 
‘anzhes‘ti, ‘anzhin‘t, ‘anh°ti, ‘an- 
zhi'ti. Pas., ‘anhowè‘ti, ‘anoes‘ti, 
‘anzhin‘ti. Fut., ‘anhou‘ti, ‘an- 
was‘ti, ‘anwoun‘ti, ‘anwa‘ti, ‘an- 
wou‘ti. || Nanhoddï'l, nanoesdi‘], 
nanoindi'l, nanoeddi‘l, nanoïddï]. 
Pas., nanhoweddi, nan‘téoesdi, 
nan‘téoimdi, nan‘teoeddi. Fut., 
nanhouddi'l, nan-‘tousdi, nan°te- 
woundi.||Deninni ‘antssehlya ille. 
Sinni ‘anzhesya 1llé, je suis pressé 
(je ne puis posséder mon esprit). 
Dépeindre. Un homme. Tssè déné 
hèniyaal'ti, bèni yaes‘ti, bèmi 
vanl'ti, yèn yanin lt. Pas., bèni- 
yanin lt, bèniyani‘l'ti. Fut., bè- 
myaoul‘ti, bèmiyaous‘ti. || Tssè 
nil‘ti, présenter comme visibles, 
tssè nines‘ti. Pas., tssè nil°tin, ni- 
mil'tin. Fut., tssè niwaltel, ni- 
was‘tel. — Oftiyé tssè niyenin‘]- 
‘in oyin, à l’a dépeint au vif. || 
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Une chose. Déné ‘a tssè nihottai, 
nihos”/ai. Pas., nihounttan, niho- 
ni/an.Fut., nihoutta‘l, nihous/a‘l. 
Nou‘a tssè mihonin”/an kwalantte, 
tu nous l’as dépeint bien claire- 
ment. 


Dépendre. Détacher ce qui était 


pendu. Naouneddi, naounesni, 
naouninni, nayounenni, naounid- 
di. Pas., naouneddi, naouneoinni. 
Fut., naounouddi‘l, naounousni1. 
Dépends cela, èyi naouninni. || 
Une chaudière vide. ‘Téli natin, 
nas‘tin, nanè‘tin, nayè‘tin. Pas., 
naoè‘tan, naol'tan. Fut., naowa- 
‘tan, naowas‘tan, naowoun‘tan. — 
Ibid., pleine. Tél nal‘tin, nas‘tin, 
nanel‘tin, naye‘l‘tin. Pas., naoel- 
‘tan, naoïl'tan. Fut., naowal‘tan, 
naowas‘tan, naowoun‘l'‘tan. || Être 
subordonné. Vous dépendez de 
Dieu, Niho‘ltsini ttazin nou‘è 
horzh/an. De votre mort dépend 
votre salut, tta honttou, hounzon 
‘leoanouzhet waléssi, hooadè tta 
sooai ni'kedenouzhet laosain. Cela 
dépendra de votre travail, tta 
éoalaoouhna hooadè laosain. 


Dépensé. Bekkèo‘tèzhet, presque 


tout dépensé. Bekkèoowinzhet, 
tout dépensé. Bekkènaodénéoin- 
zhounn, dépensé peu à peu. Be- 
kkènaodénéginzhounn ovyin, peu à 
peu tout a été dépensé. 


Dépenser. Ttassi kkèhozhi, kkèhos- 


shit, kkèhoun‘ishi. Pas., kkèoowin- 
zhet, kkèoowilshet. Fut., ttassi 
kkèhouzhi, kkèhousshi, kkèho- 
woun‘Ishi, kkèhou‘lshi. || Peu à 
peu. Ttassi kkènaodénelzhounn, 
bekkènaodénesshounn, bekkènao- 
dénin‘Ishounn,  yekkènaodene'l- 
shounn. Pas., bekkènaodénéoin- 
zhounn, bekkenaodénéoï‘lshounn. 
Fut., bekkènaodénoulzhounn, be- 
kkènaodénousshounn. -—— Ibid., 
Ttassi deldai, ou édeldai, desdai, 
din‘Idai, yede‘ldai. Pas., degeldai, 
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deoï'ldai. Fut., douldai, dousdai. 
Edeor‘ldai ‘el kolou daoudi kou ! 
. Malgré ma parcimonie, me voici 
rendu au bout ! 

Dépérir. Déné ‘èoun‘terzh/”a. Pas., 
déné ‘èoun‘tèzhet. Fut., déné ‘è- 
oun‘tou/a. Ne‘l dènè ‘èoun‘tou”a 
sanan, prends garde de laisser dé- 
périr les gens. 

Dépêtrer. Débarrasser de ses entra- 
ves. Beoa-da-ou-neoettar, beoa-da- 
ou-neves/ar, beoa-da-ou-neoin/ar, 
yeoa-da-ou-neoè/ar. Pas., bega- 
da-ou-neoettar,  beoa-da-ou-neoi- 
llar. Fut., beoa-da-ou-neouttar, 
beva-da-ou-neous”ar. 

Dépêtrer (se). De ses entraves. °An- 
da-na-ou-zettar, ‘an-da-na-ou-nes- 
ttar. Pas, ‘an-da-na-ou-zeoettar, 
‘an-da-na-ou-neoesttar. Fut., ‘an- 
da-na-ou-zouttar,‘an-da-na-ou-ne- 
oousttar. || D’un trou, d’un bour- 
bier. Hoyè ‘an-è-tsse-dè-velna, 
‘an-èdè-vesna, ‘an-èdè-oinlna, ‘an- 
èdè-velna. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., ‘an-è-tsse-dè-ooulna, ‘an- 
èdè-vousna. 

Dépeupler. Déné ‘èo‘tèzhi, ‘èo‘tes- 
shi, ‘èo‘tin‘lshi, ‘éo‘te‘lshi. Pas., 
‘èo‘tèzhet, ‘èo‘tilshet. Fut., déné 
‘èo‘touzhi, ‘èo‘tousshi. Dadda ‘tè- 
zhet itta, déné ‘èo‘tèzhet oyin, la 
maladie a dépeuplé le pays. 
Dépiler. Arracher Le poil. Ttassi oa 
heddèz, hesnèz, nennèz, yennèz, 
hiddèz. Pas., ‘apeddèz, goinnèz. 
Fut., ‘awaddiz, ‘awasniz. — Ibid., 
à l’aide de l’eau bouillante. °AÏ- 
‘ker, ‘as‘ker, ‘anel’ker, ‘al°ker. 
Pas., ‘aoel‘ker, ‘aoil‘ker. Fut., 
‘awal'ker, ‘awas°ker. Kokous ‘aail- 
‘ker koutta, nous avons suffisam- 
ment dépilé Le cochon.|| Faire tom- 
ber le poil, v. g. d’une couverte, 
à coups de bâton: ‘aloal, ‘as‘a‘l, 
‘ane‘l‘a°l, ‘aye‘l'al. Pas., ‘aoeloel, 
‘aol l'el. Fut., ‘awaloal, ‘awas- 
Fast 


ne 


DÉP 


Dépister. ‘Ttassi ‘kèoè houttan ; 


hou/an ; hottin, découvrir la pis- 
te, ‘oowes/in, ‘oowin/in, ho/in, 
howittin, hohouh/”in.Pas., le prés. 
avec nin. Fut., houttin, hwas/in, 
howoun/in, hou”in, ou you”in, 
howouttin. Kkani denniy ‘keoè 
‘oowes/in, je viens de dépister un 
orignal. 


Dépisté. Débusqué. An-in‘tedyou. 


L’orignal s’est sauvé, denniy ’an- 
erzhya. L’ours s’est sauvé, sass 
llan-el'gè. /Anoel”as, ils se sont 
sauvés. 


Dépit. Edezoulttchvo‘. || En dépit, 


malgré. Je le ferai en dépit de ce- 
la, de kolou, hozhr'ltsin wall. Je 
le ferai en dépit de toi, ninni kkè- 
ttchya de kolou, shi‘ltsin walli. || 
Par dépit. Il le fait par dépit, oul- 
ttchyo® itta naho‘lsher. 


Dépiter. Déné nilttchvè, nesttchyè, 


nin‘Ittchyè, vyeni'lttchyè, neoil- 
ttchyè. Pas., milttchyè, nin‘- 
ttchyè, yenin‘Ittchyè, negilttchye. 
Fut., noulttchyè, nousttchyè. Ne- 
woun'lttchyè sanan, ne le dépite 
pas. 


Dépiter (se). Casuel. Édèzilttchye, 


èdènesttchyè, èdèninlttchyè, èdè- 
nilttchye, èdèneailttehyè, ou èdè- 
nouilttchyè. — Habit. Edèzoul- 
ttchyo°, èdènousttchyo®, èdènounl- 
ttchyo®, èdènoulttchyo®, èdènouil- 
ttchyo®, èdènou‘lttchyo®. || Vs. 
BISQUER.. 


Déplacé. Changé de place. Edi- 


hounttan ; pl. edihoulya. — Me- 
nus objets, edelya. || N’être pas 
à la place qui convient. T'tah illé, 
eyet mounendi. || Qui n’est pas 
convenable : propos déplacés. Tta 
wallè dilli ahoddi illé ; ou ahou- 
neddiou ahoddi illé ; ou a°è ahod- 
di illé; ou ttah illéhé ahoddi. 


Déplacer. Ttassi edi-ou-nendi, edi- 


ou-ninesni, edi-ou-nininni, edi- 
you-nenmi, edi-ou-niniddi, edi-ou- 
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ninouhni. Pas., edi-ou-nendi, edi- 
ou-nininni, edi-ou-nininni, edi- 
you-nininni. Fut., edi-ou-noud- 
dil, edi-ou-nousni‘l. Diri edi-ou- 
nininni, déplace ceci. || Plusieurs 
choses. Ttassi èdilyè, èdi-nineslè, 
èdi-ninlè, èdi-yillè, èdi-nilyè.Pas., 
èdilya, edi-nilla, èdi ninla, èdi- -ye- 
ninla. Fut., car edi-was- 
lel. Diri orelyon edi-woulyel, 
déplaçons toutes ces choses. || 
Une maison. ÆEdin-ye-hounttai, 
edin-ye-hones/ai, honim/ai, houn- 
lai, honittai. Pas., edin-ye-houn- 
ttan, edin-ve-honi”/an. Fut., edin- 
ye-houtta{, hous/”a‘l. Edin-ye-ho- 
nittan de, èdlanttè itta? Si nous 
changions la maison de place ? || 
Plusieurs objets placés sur une ou- 
verture. Bekke nayelyè, nayeslè, 
nayiniè, vekke nayellè, nayilyè 
Pas., bekkè nayelya, bekke naye- 
oilla. Fut., bekke nayoulye‘l, na- 
youslel. || Un seul objet, v. g. un 
couvercle de bois. Bekkè naye‘tin, 
nayes‘tim. Pas., bekke nayè‘tan, 
nayi‘tan. Fut., bekke nayou‘tan, 
nayous‘tan. || Un linge. Bekke 
nayeltchouzh, navestchouzh. Pas., 
bekke nayeltchouzh,nayiltchouzh. 
Fut., bekke navoultchouzh, be- 
kkenayoustchouzh. 

Déplacer (se). Edi-yeddi, edi-nes- 
sai, edi-ninoai, ed-inoai, edi-nittas, 
enolins edi-hèhin/as, Lite 
tssinde‘l, edi-nidde‘l. Pas., edi- 
yindik, edi-niya, edi-ninya, edi- 
ninya, edi-nittas, edinouh/as, edi- 
hèhin/as ; edi-zindel, edi-niddel. 
Fut., edi-youddi, edi-wassa ; duel 
edi-wouttas ; pl. edi-tssoudde‘], 
edi-woudde‘T, edi-wouhde‘l, edi- 
houhoudde‘l. || Edi-ttla-zendai, 
aller s'asseoir à une autre place, 
edi-ttla-dénesdai, denindai, de- 
niddai ; edi-ttla-zè‘ki, edi-ttla-de- 
mddai; edi-ttla-zèki, edi-ttla-de- 
ni'ki, denouh°ki, den‘ki ; edi-ttla- 


zeltthi, edi-ttla-demiltthi. Pas., 
edi-ttla-zenda, edi-ttla-denesda ; 
edi-ttla-deni‘kè ; edi-ttla-zenltthi, 
deniltthi.Fut., edi-ttla-zoudda, ou 
zenindai,edi-ttla-dousda ; edi-ttla- 
dewou‘kè-edi-ttla-dewoultthi. || 
Animaux. Edyin oel‘oè (un ani- 
mal). Edyin ‘tel/as (plusieurs). 
— Un orignal, edyin ‘teooai.Pas., 
edyin ‘terzhya. || Inan. Edyin ‘tel- 
tthi. Pas., edyin ‘“teltthet. 

Déplaire. Ne pas être aimé. Je dé- 
plais, sévanyenioowerzh‘tan illé, 
on ne m'aime pas ; ou bien senan- 
lindiddénen, on n’aime pas à me 
voir. Impers. déné ‘ènan/indiddé- 
nen ; où bien senakoudèdèyan ille, 
on n’aime pas à me voir; ou bien 
sedakoudèdyan 1llé, ou sedadzaou- 
nelyan ille, on n’aime pas à m’en- 
tendre ; ou bien encore seyeniou- 
nelyan illé, on ne m’estime pas. || 
Il lui déplaît de faire cela, binniye 
illé ! ekwahwanne ille. || Il se 
déplaît avec lui, yenenlin üillé. || 
Il se déplait dans la prairie, hè- 
nenlin ille ttlô kkehou. || T'âchez 
de ne pas déplaire à votre père, 
nou‘ta ttasson anou‘èyenou‘lshin 
sanan. || Je le ferai, ne vous en 
déplaise, hozhi'ltsin wall, ttasson 
ayeniwounzhin sanan. 

Déplanter.A-tchin-cettai, ‘a-tchin- 
oes/ai, ‘a-tchin-oin/ai, ‘a-tchin- 
yè/ai. Pas., ‘a-tchin-gettan,  ‘a- 
tchin-oi/an.Fut., ‘a-tehin-watta, 
‘a-tehin-was/al. Diri dedchenn 
‘a-tchin-woutta‘l, déplantons cet 
arbre. 

Déplier. Un linge. E‘lè-neltchouzh. 
è‘lè-nestchouzh, è‘lè-nin‘Itchouzh. 
è‘lè-yene‘ltchouzh. Pas., è‘lè-nel- 
tchouzh, e‘le-neoï'Itchouzh. Fut., 
è‘lè-noultchouzh,è‘lè-noustchouzh. 
Diri è‘lè-nin‘Itchouzh, déplie ceci. 
| Ce qui est courbe. E‘ltthi-dshi, 
ou e‘ltthi nadshi, redresser ; e‘l- 
tthi zhesdshi, zhindshi, e‘ltthi 
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yehdshi, e’tthi shidshi (nadshi, 
ne s’emploie qu’à l’indéfini). 

Déplisser. You e‘ledanelkkas, ou 
you naoelkkas e‘ltthi denedzhenn 
anal”in, du linge formant des plis, 
le remettre en bon état. E‘tthi 
denedzhenn anasla, je l’ai déplissé. 

Déplorable. Ho’anzè hounelyan 
illé. Ounelyan 1llé ahonttè, ou 
okketssetsao walli ahonttè, c’est 
déplorable. 

Déplorer. Hokkehounlin hooan tsse- 
tsao, pleurer de regret ; okketsse- 
tsao, okkehestsao, okkenetsao, 
okkehetsao, okkehitsao. Pas., o- 
kketsseointsao, okkeoitsao. Fut., 
okketssoutsao, okkewastsao. 

Déployé et tendu droit. E‘ltthi 
oerzhnaoè. Youddaho na°kè edi- 
ttlis e‘ltthi oerzhnaoë, là-haut deux 
papiers déployés. K'ltthi oenna° 
asla, ou e‘ltthi oïltchouzh, je l’ai 
tout déployé. 

Déployer. E‘ltthi oeltchouzh, e‘l- 


tthi  oezhestchouzh,  oezhinÎ- 
tchouzh,  e‘ltthi  yeoe‘ltchouzh. 
Pas., eltthi oeltchouzh, o‘l- 


tchouzh.Fut., e‘ltthi ooultchouzh, 
ooustchouzh, ewoun‘ltchouzh, ve- 
oou‘Itchouzh. || Plusieurs choses. 
E‘ltth1 vehlyè, vezheslè, oezhinlè, 
veoè‘lè, oezhilyè. Pas., eltthi oeh- 
lya, oïlla, oinla, yeoerzhla, oezhil- 
ya. Fut., e‘ltthi voulye‘l, oousle‘], 
eoewounlel, yeooulle‘]. 

Déplumer. V:. péPiLer. Heddèz, 
hesdèz. Diri tchierzh nennèz, dé- 
plume ce canard. 

Déplumer (se).Muer.Hedchezh ; pl. 
dahidchezh (dchèzh, long). Pas., 
hedchezh ; dahidchezh. (Dchezh, 
bref). "Anltsele dahidchezh edya, 
le gibier commence à muer. 
Tchierzh dchèzh, canard muant. 

Dépoli. Dèkkè nakkaz. Bekkenae- 
kkaz. Diri tsantsanen bekkenae- 
kkaz ikkésin, ce fer est dépoli. 

Dépolir. Bekke nakkaz, bekke naes- 
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kkaz, nainkkaz, vekke naekkaz. 
Pas., bekke nankkaz, bekke naoi- 
kkaz. Fut., bekke naoukkaz, na- 
ouskkaz, ou bekke naedouskkaz ; 
bekke nawoun‘lkkaz, bekke naede- 
woun‘lkkaz. 

Déporter. Un seul homme. Eddihin 
nehnen kkézin déné ‘tel‘tin, ‘tes- 
fin Pas*site;ltin UE EF 
‘toul‘tè, ‘tous'‘tè, ‘tewoun'ltè. — 
Plusieurs. Déné ‘telyè, ‘teslè, ‘tin- 
lè. Pas., ‘tehlya, “tilla. Fut., ‘toul- 
ya, ‘tousla, ‘tewounla,. ye‘toulla. 
Békkézin dene ‘telyé nou slini, île 
de déportation. 

Déposer. Poser un objet pour quel- 
que temps, afin de le reprendre. 
Ttassi èdèba nitssounendi, niou- 
ninesni, niounininni, niyounenni, 
niouniniddi, niouninouhni, nihè- 
younenni. Pas., niounendi, mni- 
tssounendi, niouniminni. Fut., ni- 
ounouddi‘l, nitssounouddil, niou- 
nousnm'l,niounewounnil.—Ou bien 
aussi edeba nioudenousdi'1, niou- 
denewoundil. Diri dyan edeba ni- 
oudenousdi‘l, je vais déposer ceci 
pour un instant, ou pour quelque 
temps. || Toutes les formes de con- 
jugaison signifiant poser, en les 
faisant précéder de èdèba.— Dyan 
tssa edeba niwas”a, je vais dépo- 
ser ici mon chapeau. || E‘laotsèlè 
bededdi, abandonner un moment ; 
bedesni, bedinni, yedenni. Pas., 
bededdik, bedeoinnik. Fut., be- 
douddi, bedousni. E‘laotsèlè diri 
nekkèzin bedousni, je vais laisser 
ceci un moment sous ta garde. || 
De l’argent dans une banque. 
Tsanba kon-en tsanba nilyé, ni- 
neslé. Pas., nilya, ninilla. Fut.,ni- 
walye‘l, niwasle‘. 

Déposséder. Quelqu'un. Bena-you- 
ehlyè, bena-you-zheslè, zhinlè, ve- 
na-you-è‘lè. Pas., bena-you-ehlya, 
bena-you-zhilla, zhinla, vena-yvou- 
erzhla. Fut., bena-you-oulve‘l, 
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you-ousle‘l. Orelyon senayouerzh- 
la oyin, à m'a dépossédé de tout. 

Déposter. Vz. DÉBUSQUER. 

Dépôt. Tsa. Mettre en dépôt, etsa. 
J’ai mis en dépôt, eshitsa. || Met- 
tre de la viande en cache, en la 
couvrant de neige, tchyan‘lkke 
bekkè yazh edzhi. — La mettre 
en cache pour longtemps, hetsa. 
| Mettre quelque chose en réser- 
ve pour quelqu'un, dénéba miyel- 
tchi. || V3. METTRE. 

Dépouille. Couche de graisse sur le 
dos d’un animal, èyissè. || Peau 
enlevée à un animal, bekkeshèoin- 
ttchyel. || Dépouilles enlevées à 
l’ennemi. K'letsseoeloelou, ttanel- 
ttè shella dene pan ‘anzenlya. 

Dépouiller. V:. DÉNUER et DÉPOS- 
SÉDER. 

Dépouiller (se). Na-you-etssehlyé, 
na-you-zhesyé, na-you-zhinlyé, na- 
you ehlyé, na-you-zhilvé, na-you- 
zhouhlyé, na-you-ehehlyé. Pas., 
na-you-etsschlya, na-vou-zhesya, 
na-you-zhinlya, na-you-ehlya, na- 
you-zhilya, na-you-zhouhlya, na- 
you-ehehlya. Fut., na-vou-etssoul- 
yel, na-you-ousyel. || Na-vou- 
zhinlyé oyin, tu te dépouilles de 
tout, gaspilles tout. || Vs. se DÉS- 
APPROPRIER. 

Dépourvu. Être dépourvu de, 
ttchyèri houdlin. || D’esprit, hin- 
ni heddin ; binni houllé. Il est 
dépourvu d’esprit, binni heddin 
venna. || Prendre quelqu'un au 
dépourvu, ‘anhil‘ti. T'u m'as pris 
au dépourvu, ‘an sin‘l'ti, ou bien 
sin‘Itla. 

Dépravé (Être). Bè souholzhènin 
bè houn‘l/an illé, pourri de vices. 
Hounzon oan edelttchyin, livré au 
vice. 

Dépraver. Déné ‘è souholzhènin dé- 
ne ‘èhoun‘l/an illé adenel”in. 
Kkennazhè bè souholzhènin ayin- 
la ille lakou ! à a fini par le dé- 


— F5 — 


DÉP 


praver tout à fait. “Keyeyedel‘tin, 
il l’a plongé dans un abîme de dé- 
pravation. || V3. CORROMPRE. 

Dépraver (se). Hounzon hooan et- 
ssedelttchyin, se livrer au vice, 
edeoesttchyin, edeoinlttchyin, e- 
delttchyin. 

Déprécier. Dénéoazentta, ou déné- 
paonentta, beoanenestta. Pas., be- 
oazeoetta ,beoanegestta. Fut., be- 
oazoutta, beoanoustta. Seoanenin- 
tta oyin, {tu me déprécies toujours, 
.ne trouves rien de bon à ce que je 
fais. || Déné-hè-zettin, ou déné- 
hè-tsenn-dettin ; bèneoesttin, be- 
tsenn-deoes/in ; bèneointtin, be- 
tsenn-degin/in ;  yenettin,  ye- 
tsenn-dè/in, be-tsenn-deoittin. 

Déprécier (se). Mutuel. E‘l'a-zen- 
tta, e‘l'a-nenitta, e‘l‘a-nenouhtta, 
e‘l'a-hènetta. Pas., e‘l’a-zeoetta, 
e‘l’a-neoitta. Fut., e‘l‘a-zoutta, 
e‘l'a-newoutta. || E‘lè-zettin, e‘le- 
tsenn-zettin ; e‘le-neoittin, e‘°lè- 
tsenn-deoittin ; e‘lè-neoouhttin, 
e‘lè-tsenn-deoouhttin ; e‘lè-hène- 
ttin, è‘lè-tsenn-hèdettin. F°le- 
tsenn-deoouhttin 1ille kolou, ne 
vous dépréciez donc pas, ne vous 
mangez donc pas ainsi les uns les 
autres. 

Déprendre. Vz. décoller, dégager. 

Déprimé. Front déprimé, déné- 
tssin-‘ta-tthennen oullé lahonttè, 
front insignifiant. 

Déprimer. Ttassi naoe‘lnik itta be- 
yeodin/an al/in, en pressant, en 
pesant avec la main, produire un 
enfoncement. °Tan‘Itsiyou, bed- 
shi tthennen naoe‘lnik nintta, bè- 
yèodin/an, comme c'était un tout 
petit enfant, en pressant avec la 
main, on «a déprimé les os du 
crâne. 

Dépriser. Ttassi tta houlyé walli, 
detssounkkèzhè, ou kkè/ounzin 
nanadilyi, nanadesli, nanadinli, 
nanadelli. Pas., nanadehlya, nana- 
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dilla. Fut., nanadoulyi, nanadous- 
hi. Yoowè ‘lin tcho° kke”/ounzin 
nanadinla ikkela ! T'u as joliment 
déprisé ce cheval ! 

Depuis. Otssin. Depuis longtemps, 
sha otssin. Depuis lors, ekouhou 
hotssin, ou eyet otssin. Depuis 
peu, sha ülle otssin, ou kkani o- 
tssin. Depuis que... tta otssin. De- 
puis que je t’ai vu, tta negpes/”in o- 
tssin. Depuis que je suis baptisé, 
je ne chasse plus le dimanche, se- 
kke‘taidzel otssin, dzinkkè ttchya- 
sni 1llé, ou naszè illé. Depuis ton 
départ j’ai touiours été malade, 
tta ‘tinya otssin, èya heslin oyin. 
Depuis le matin jusqu’au soir, 
kkambé hotssin naoïin/an otssenn. 
Je ne l’ai point vu depuis long- 
temps, sha otssin oes”in illé. De- 
puis quand ? edlao hotssin ? Je ne 
lui ai pas parlé depuis, eyet otssin 
be‘l yaar'l'ti oullé. 

Dépuratif. N. c. Déné dellè nadr'1- 
gouzhi nadiddè, remède qui renou- 
velle le sang. || Déné delle slim 
hesdi ho‘ltsi nadiddé, remède qui 
enlève au sang les matières qui en 
altèrent la pureté. 

Dépurer. Nadigouzh, nadi‘lgouzh. 
Pas., nadègozh, nayede‘lgozh. 
Fut.,  nadougouzh,  nayedou‘l- 
gouzh. Nadiddétta neddellè nadè- 
gozh ousan ? Par le remède ton 
sang est-il redevenu pur? 

Députer. *’l'el”’a. Kon-en tssenn dé- 
né ‘#1/a, j’ai député un homme 
au fort. Na°tel/a, députer de nou- 
veau, {mais peut signifier aussi: 
commander de retourner chez 


soi). VAn‘tel/a (ne peut avoir 
que ce dernier sens). || Vz. pé- 
PÊCHER. 


Déraciné. °A-tchin-oettan (un seul 
arbre, ou une seule plante) ; (plu- 
sieurs) ; ‘a-tchin-pelya. 

Déraciner. Plusieurs arbres, ou 
plantes. *A-tchin-velyè, oeslè, ‘a- 
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tchin-ye-oellè.  Pas., ‘a-tchin- 
velya, oilla. Fut., ‘atchin-voulye‘l, 
oousle‘l. Diri dedchenn orelyon 
tsseshinyè ‘a-tchin-wou‘lel, déra- 
cinez soigneusement tous ces ar- 
bres. || Vz. DÉPLANTER. 

Déraidir. Ttassi hedyis, heschis, 
nèvyis, yèyis, hidyis, houchis, hè- 
yèyis. Pas., oedvis, o1yis, oinyis, 
yeoinvis, oidyis. Fut., wadyis, 
waschis, wounyis, Wayis, OU you- 
yis. Diri denniy zhezh sa nèvis, 
déraidis-moi cette peau d’orignal. 

Dérailler. ‘Tin‘kezh. Pas., ‘tin-oim- 
kezh. Fut., ‘tin-wa°kezh. S’i y a 
plusieurs wagons, ‘tn-tth. Pas., 
‘“n-omttlhi.Fut., ‘tin-watth. Bezh- 
tchennen orelvon ‘tingintth oyin, 
tous les chars déraillèrent. 

Déraison. Déninni houllehou, aye- 
nihounnè houllè, impuissance men- 
tale, faute de raison. 

Déraisonner. ’Anvya‘tè‘ti, ‘anya- 
‘tes‘ti, lanya‘tinl'ti, anya‘til°ti. 
Pas., "anya‘terzh‘ti, anya‘tilti. 
Fut., lanya‘tou‘ti, /anya‘tous‘ti. 
l’Anya‘tewoun‘l‘ti sanan, ne dé- 
raisonne donc pas. || Tta ahoddi 
èdèzittha® 1ille, ne pas savoir ce 
qu’on dit. Tta adinni ededinttha° 
‘tazan 1lle 1ikkésin, tu déraisonnes, 
ne sas ce que tu dis. 

Déranger. Oter une chose de sa 
place, v:. déplacer. || Les choses, 
y mettre le désordre. Ttassi sa°l- 
‘talyè, sa‘l‘taslè, sal'tanellè, sa‘l- 
‘tayellè, sa ltanilyé, sa‘ l'tanou‘le. 
Pas., sal'tahlya,  sa‘l'tashilla. 
Fut., sal‘'tawalyè, sal‘tawaslè. || 
Ttassi sa l'taoenlyè, sa‘l'taneslè, 
sa‘ l'taninlè, sa‘l'tayinlè, sa‘l'ta ni- 
lyé. Pas., sal'ta oenlya, sa‘l'ta 
nilla. Fut., sal‘ta-houlyi, sa‘l°ta 
housli. Dyan ttassi sa l'tawounlè, 
ou sa l‘tahowounli sanan, ne dé- 
range rien ici. | Les projets de 
quelqu'un. Ttah otta soga wallihi 


houninzhenin, bel sal°taho‘l/ai, 
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sa‘ l'tahossher. Pas., bel sa‘l°ta- 
hozhet, sa l’tahozhi‘lshet, ou sa‘l- 
‘tahozhil/a. Fut., be‘l sal'tahou- 
zhet, sal‘tahoussher. Tta otta so- 
oa wallihi yenesshenn noun, oun- 
‘“kahossher nin, bel sa‘ltaozhin"i- 
sher ikkèla! T'u as dérangé mes 
projets. || Troubler la marche, le 
fonctionnement de. Ttassi ‘el 
sa‘l‘tahol/ai, sa‘l‘tahossher (com- 
me ci-dessus). T'u as dérangé ma 
montre, se zae ‘el saltaozhin‘l- 
shet 1kkésin. 

Déranger (se). Quitter sa place. 
Edi-yeddi, edi-nessai. Ne te dé- 
range pas, edi-ninoai illé kolou. 
V3. se DÉPLACER. | Mener une 
mauvaise conduite. Ede‘l-sa‘l‘ta- 
solzhet, ede‘l sa‘ l'tahoszher,salta 
hounlzher, sa‘l‘taholzher. Pas., 
ede‘l sa‘l‘ta-solzher, sa‘l'ta ozh1°l- 
sher. Fut., edel sa‘l'ta-soulzher, 
sa‘ l‘ta-houssher. Ede‘l sa‘l°taho- 
wounlzher sanan, prends garde de 
te déranger. 

Derecheî. Na. Nadlin. 

Dérégler. "Ttassi ‘el sal‘taho‘l/”ai, 
sa‘ l‘tahosshet (comme ci-dessus). 
Okkazh sezae ‘el sa ltaho‘lshet, 
le froid a déréglé ma montre. 

Dérider. Effacer les rides. E‘ltthi 
nagiz, nasg1z, nanègiz, nayègiz, 
naig17.|| Quelqu'un. Tssilttchyoud 
adénel/”in. Heoiïlttchvour anou‘in- 
la kouttè, tu nous a bien déridés. 

Dérider (se). À force de rire. Tssil- 
ttchyoud, hesttchyour, hinlttchy- 
our, hilttchyour, héailttchyour, 
hou‘lttchyour. Pas., le prés. avec 
nin. F'ut., tssoulttchyour, hous- 
ttchyour, howounlttchyour, houl- 
ttchyour. Hou‘lttchyour ahottin, 
vous vous déridez donc bien? || 
Tssindshizh, s’épanouir, hesds- 
hizh, hindshizh, hindshizh. Pas., 
tssindshezh, oesdshezh, oindshezh. 
Fut., tssoudshizh, housdshizh. 

Dériver. Aller à la dérive. °Tella, 
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va à la dérive. Pas., ‘terzhla, est 
part à la dérive. Fut., ‘toulla. 
Tssi ‘toulla sanan, prenez garde 
que le canot n’aille à la dérive. Il 
le fait dériver en descendant le 
courant, minlin kkéssin ye‘le‘l. 
Quelque chose dérive au rivage, 
ttassi ‘tanbanoè ninninla, où hou- 
derzhla. Il le fait dériver au riva- 
ge, ‘tanbanoè, où ban‘ga niyenin- 
‘la, ou voude‘la.On l’a fait dériver 
au rivage, ban°ga houdehdla. || 
Bois qui a dérivé au rivage, éparve, 
derzh. || De son chemin, le per- 
dre. ’Anye‘teddi, /an‘tessai.Pas., 
lanyehehdi, où lanye‘tehdi, /’an- 
tiyarou lanbiya. \Fut., lanye- 
‘touddi, /an‘toussa. An‘toussa 
sanan, Dieu me garde de dériver 
de mon chemin. 

Dernier, ière. Nandèri. Nandèri si 
diri, celui-ci est le dernier. || E- 
kkèoansin. Ekkèoansin kon-en, la 
dernière maison, la maison du 
bout, de la fin. Ils sont assis les 
derniers, ekkèoansin deltthi. || 
Nandè, devant un verbe. Nandè 
heslin, je suis le dernier. Nandè 
oègal, il marche le dernier. Yoowè 
tta nandè shedda, le dernier assis 
lä-bas. Nouhounni tta nandé ni- 
niddel si, nous sommes les derniers 
arrivés. 

Dernièrement. Kkani sha illé. Kka- 
ni ttounè‘gan. 

Dernier-né. Déné iazé tta nandèri. 
Seiazé tta nandèri,mon dernier-né. 

Dérobé, ée. Zerzh/in, qu’on a volé, 
dérobé. || À la dérobée, déné ‘è- 
nan/inen. Déné ‘enan/ 


linen osli- 
nou gankkaolzher oyin, à la dé- 
robée il s’adonne à tous les vices. 
Dérober. Zè/in, ou èzè/in, nes/in, 
nin/in, yenè/°n, nittin, nouh/in, 
hèyenè/in. Pas., zerzh/in, ou 
èzerzh/in, ni”in, nin/in, nerzh”in, 
nezhittin, nouh/in, hèyenerzh/in. 
Fut., zou/in, ou ezou/in, nous”in, 
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newoun/in, nou/in, où yenou/in, 


newouttin, newouh/in, hèyenou- 
lin. Seoan ttassi nin/in, zni les- 
saan! Ne dit-on pas que tu m’as 
volé. | À la vue. Dene ttchya na- 
nel/in. Settchya navene‘l/in, il Le 
dérobe à ma vue. || Vs. CACHER. 

Dérober (se). Dene ttchya insel/in. 
Il Vs. se CACHER. 

Déroger. À un usage. Tta déné 
ttchyannié ounkkèzhè nahozhèr, 
nahossher. Pas., nahozher, nao- 
zhr'lsher.Fut., nahouzher, nahous- 
sher. Ne‘tikwi ttinni bettchyan- 
niè ounkkèzhè nahoun‘lsher, kou- 
tta, tu déroges là, certes, aux usa- 
ges de tes ancêtres. || À une loi. 
Kkèzhè nahozher. Kkèzhè na- 
houn‘lsher oyin, tu ne respectes 
aucune loi. || À son rang, à sa 
dignité. "An-deseddai, /’ande‘tes- 
dé, /’ande‘tindé,//ande‘teddé.Pas., 
llan-desehda°, /andehesda‘, an- 
dehinda°. Fut., landezouddé, /an- 
de‘tousde, /ande‘tewoundé, /’ande- 
‘touddé, /ande‘tewouddé. /Ande- 
hinda°, koutta, na oudenesdyan 
kwalanttè, tu as dérogé là passa- 
blement à ton rang, à tes devoirs, 
j’en rougis de honte pour toi. 

Dérougir. Oter le rouge. Ttassi be- 
dittlissé delkkozi nanelyè, naneslè, 
effacer, détruire la couleur rouge. 
Diri bedittlissé delkkozi naninlè, 
dérougis ceci. || Vz. DÉPARER. 

Dérouillé, ée. Betsanen bekke-na- 
enkkaz, dont on a usé la rouille, 
en le frottant. 

Dérouiller. Betsanen bekke nakkaz, 
faire disparaître la rouille, en la 
frottant. Diri betsanen bekke na- 
wounlkkaz, dérouille ceci. Tsan- 
tsan ‘tèoè bekke naouskkaz, je vais 
en enlever ce vert-de-gris. || Vs. 
DÉPOLIR. 

Dérouler. Développer ce qui était 
roulé. Ttassi kkèettar, kkèes/ar.|| 
Ttassi elkkenilyè, e‘’Ikkeneslè, e°l- 


kkèninle, e‘Ikkèyeninlè. Pas., e- 
kkenilya, e‘lkkenmilla. Fut., e‘Ikke- 
noulye‘l, e‘Ikkenousle‘l. Diri tssè- 
dè e‘Ikkeminlè, déroule ces couver- 
tes. || V3. DÉPAQUETER. 


Déroute. Dshin-se‘del. || Être en. 


Dshin-se‘idel,  dshin -‘tezhildel, 
dshin ‘tou‘ldel, dshin-‘te‘ldel. — 
Ou bien el‘kè-dshin-tsseoin‘ldel, 
e‘l‘kè-dshin-‘tezhildel,  ‘tou‘ldel, 
‘te‘ldel. Orelyon e‘l°ke-dshin-tsse- 
gin‘ldel oyin, la déroute a été com- 
plète. || En déroute. Orelyon el- 
‘ke-da-dshin-se‘ldel. 


Dérouté. Être. /Anyehehdi,ou lan- 


ye‘tehdi, /an‘tiya, où /anhiya. 
l’An‘tézhiddel ahouneddi, nous 
voilà tout déroutés. || V5. DÉRIVER 
de son chemin. 


Dérouter. Quelqu'un, l’écarter de 


son chemin. !A‘ouenm'lè /anyé- 
heddi adénel/in. / An‘terzhya asla, 
je l’ai dérouté. 


Derrière. Prép. "Ounzè. Ho/”ounzè. 


Honan1”/ounzè. Kkèniyè. Ttazin. 
Yè ho/”/ounzè, derrière la maison, 
ou yè/'ansekkèzhè, l’autre côté de 
la maison. Settazin, derrière moi, 
derrière mon dos. Senan‘l”/ounzè. 
derrière moi. Sekkèniyè nèga‘l, 
marche derrière moi. || Advw. En 
arrière. Yenni. Yennè. Yèzin. 
Dyan allè si, yennè, ce n’est pas 
ici, c’est derrière. || Partie posté- 
rieure du corps humain, ou d’un 
animal. Ettla. "Ttla. Bettla, son 
derrière. Denniy bettla, le derrière 
d’un orignal. 


Dès. Tteddanen. Ttintssenn.Ttitta. 


IT se lève dès l’aurore, tta yel‘kan 
tteddanen nadshidittai. Dès qu’il 
fut arrivé, à se mit à pleurer, tta 
mininya ttintssenn pintsa®. Dès 
qu’il me vit, il demanda à prier, 
tta sè lin ttitta, ya‘ti houdè‘kè 
nin. || Dès lors. Ekouhou hotssin. 
Ekouhou tteddanen otssin. Evet 
otssin. | Dès que. Tteddanen. 
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T'tintssenn. Ttitta. Dès que j’au- 
rai fini, j'irai te voir, analasttè 
tteddanen, nepan kon-‘ta-zhi1ya la- 
osan. — Sitôt que. Tteddanen de. 
Dès que j'aurai fini, j'irai te trou- 
ver, analastte tteddanen de, netssè 
hiya walli.|| Dès maintenant, dou- 
hon tteddanen otssin. 

Désaccord. Être en. Shoun e‘lkke- 
veni-zetta. E‘eounelzhenn ille.Ed- 
laoce pan e‘leyenou‘lzhenn 1illehou ? 
Pourquoi êtes-vous en désaccord? 
| Vz. S’ACCORDER. 

Désabuser. Tirer d’erreur. Oya da- 
‘alti, da‘as‘ti, da‘anel‘ti, da‘ayel- 
‘*1, da‘ail‘ti. Pas., da‘aoel‘ti, da- 
aolti. Fut., da‘awal‘te‘l, da°a- 
was‘te'l. Oya da‘a segin‘l'ti kontte, 
tu m’as joliment désabusé. 

Désaccoutumer. À force de répri- 
mandes et de corrections. Déné 
‘èelni, bèesni. Wountssi oan nèè- 
ol‘Inik walli konttè, je finirai bien 
par te désaccoutumer de mentir. 
| Vz. DÉMASQUER. 

Désaccoutumer (se). S’il s’agit de 
défauts à abandonner.  An-o-‘tel- 
de‘l, an-o-‘tesdel. Pas., lan-o- 
‘te‘ldel, /an-o-ti‘ldel. Fut., lan- 
o-‘toulde‘l,/an-o-‘tousde‘l. ||Kken- 
nazhè, ou etssinnazhè, avant le 
verbe employé au négatif. Kken- 
nazhè watssi 1lle, il se désaccoutu- 
me de mentir. Kkennazhe, ou 
etssinnazhè ‘œa°l edesttè 1lle ovin, 
je me désaccoutume de marcher. 
— Ou, ‘gal hetssizhin ille, se dés- 
accoutumer de marcher, hèhes- 
shin ille, hèhinzhin lle, hehizhin 
ille, hèoidzhin 1llé. Gal hehesshin 
ile kou ! Je me désaccoutume 
de marcher, ne sais plus mar- 
cher. 

Désachalander. Edekkelni ttchya- 
zn déné hèzel/a, hèdes/a, hèdinl- 
lla, vedel”/a. Pas., hèzeoel/a, hè- 
deoes/”a. Fut., hèzoula,hèdous/a. 
Settchyazin déné hèdewounl/a sa- 
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nan, n’éloigne pas les chalands de 
ma boutique. 

Désagréable. (Personne) : douyou 
anttè, déplaisant. || Bettchyahod- 
diou anttè 1illé, difficilement sup- 
portable. || Douyou adaoelyi, à 
est désagréable à entendre. IL le 
trouve désagréable à entendre, 
douyou youzhe‘ltthan. || (Chose). 
Ttassi behonenlin illé. 

Désagréer. V. intr. Bettchyahoddi 
ille, qu’on n’aime pas. Bettchyas- 
di ille, ü me désagrée. Bettchya- 
neddi ille, 1 te désagrée. Settchy- 
addi ille, je lui désagrée. 

Désagrément. Ounelyan illé. Ou- 
nelyan illé seoa odenltthi oyin, je 
ne rencontre que désagréments. 

Désajuster. Ttassi o‘tiyè elèounel- 
yan alya houninzhenoun, etta°an 
edouhon anal”in ikké ! Diri e‘leou- 
nelyan asla nin, edlaoe ‘ka edou- 
hon anella itta? J'avais bien ajus- 
té ceci, pourquoi donc l’as-tu dés- 
ajusté? 

Désaltérer. °Tou tsseddan alzhenn, 
asshenn (habit.). ‘Tou tsseddan 
al/in, alnè, as/in, aslè (casuel). 
‘Fou oesdan asinla, à m'a désal- 
téré. || “lou zel'tenn alzhenn, 
asshenn (habit.). Alin, as/in, 
alnè, aslè (casuel), faire boire jus- 
qu’à satiété. Tou ne‘l‘tenn asla,je 
l’ai fait boire jusqu’à satiété. 

Désapparier. Eyaisè e‘l’an shanin 
nilyé, séparer un couple d'oiseaux. 
E‘lan shanin miyèninla, à les à 
désappariés. 

Désappointé. Être. Zetta, se trom- 
per, ou être trompé dans son at- 
tente, negestta, neointta, netta, 
neoitta, neoouhtta. Pas., comme 
au prés. Fut., zoutta, noustta, ne- 
wountta, noutta. Neoestta konttè, 
me voilà bien désappointé. || Tta 
ahouninzhenin ekwanihodoultthi 
ille, Les choses n’arrivant pas com- 
me on l’espérait.Tta ayenesshenin 
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ekwanihodenltthet 1lle lakou! Les 
choses ne sont pas arrivées, cer- 
tes, comme je l’attendais. 

Désappointer. Deninni kkettchya 
déné naouoweddi, traiter quel- 
qu’un contrairement à son atten- 
te ; naouowesni, naouowinni.Pas., 
déné naouowehdik, naouowinnik. 
Fut., déné naouowaddi, naouowas- 
ni. Binni kkettchya naouowinnik 
walli konttè, je saurai bien le dés- 
appointer. 

Désapprendre. ‘l'taneltte ekkore- 
dyan nin déné nan‘l”’oun naodèttli. 
Ttaneltte ekkorelyan nin benan‘l- 
loun naodèttli, tout ce qu’il a ap- 
pris tombe de sa mémoire. 

Désapproprier (se).T'taneltte déné- 
tssin yé ‘ayeddi, se dépouiller de 
ses biens, ye ‘aassai, ve ‘aneooai, 
ye ‘aooai, ye ‘aittas. Pas., ye ‘a- 
yeddik, ve ‘aoiya. Fut.,ye ‘ayoud- 
di, ye ‘awassa. Ttanelttè setssin 
nin ye ‘aoiya, je me suis dépouillé, 
désapproprié de tout. 

Désarçonner. ‘Lin-tcho° kke da- 
tchennen kke déné na‘teddai, faire 
tomber de selle; na‘tesné. Pas., 
déné na‘tehda°, na‘tinna°. Fut., 
na‘touddé, na‘tousné. ‘Lin-tcho° 
kke da-tchennen kke na‘tewounné 
sanan, garde-toi de le désarçon- 
ner. 

Désarmé, ée. Arme à feu. Bèyè 
shella allé, non chargé. — Bèni 
chenlnik 1llé, le ressort n’est pas 
tendu, la batterie est au repos. || 
Une personne. Bekkaounlinen ‘an- 
ou-neoelnik 11lé, qui ne possède pas 
d’arme. Bekkaounlinen ‘an-ou-ne- 
oesnik 1llé, je n’ai pas d’arme ; ou 
bien seelkkizhi oullé, je n’ai pas 
de fusil. 

Désarmer. Quelqu'un. °Telkkizhi 
déné oan oazen‘tin, oadenes‘tin. 
Pas., déné pan pazen‘tan, déné pan 
oadenes‘tan, déné oan oadenin‘tan. 
Fut., déné oan poazou‘tan, dene pan 
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oadous‘tan. || ’l'elkkizhi déné pan 
hiltcho. — Séoan ‘telkkizhi hin‘l- 
tcho oyin, 1 m’a pris mon fusil. 

Désarticuler. E‘l’an oettazh, e‘l'an 
sttazh, e‘l'an-nettazh, e‘l'an-ye- 
ttazh, e‘l'an-nittazh. Pas., e‘l'an- 
oettazh, e‘l‘an-oittazh. Fut., e‘l- 
‘an-wattazh, e‘l'an-wasttazh. Sin- 
tchennen e‘l’an ointtazh,il a désar-" 
ticulé mon bras. 

Désassembler. E‘lttchyahlyè, e‘l- 
ttchya zheslè. || E‘lèdelyè, e‘lè- 
deslè. || V3. DISJOINDRE. 

Désassortir. ‘Ttassi e‘leounelyain 
sa’ l‘tanlyè, ou sal‘tahenlyè, sa‘l°ta 
neslè, ninlè, sa‘l'tayillè. Pas., sa°l- 
‘ta henlya, sa‘l‘ta milla, ninla, sa°l- 
‘ta yeninla. Fut., sa‘l‘ta walye‘l, 
wasle‘l; ou bien sal‘ta houlyi, 
housli, hounhi, voulli, woulyi. Diri 
è‘lèounelyan noun, orelyon sata 
yeninla ovin, tout ceci était bien 
assorti, 11 a tout désassorti. 

Désastre. Yédaoriyè déné hè‘aode‘1- 
sh1 ; ou bien yédaoryè déné ‘el ‘ao- 
dèzhi. Ekou kkani yédaoriyè dene 
‘el ‘aodeoinzhet, voilà un terrible 
désastre qui vient d'arriver au 
monde. 

Désavantager. Detssounkkèzhè a- 
dénel/in. Sinyézé i‘laoin sinmiyou 
oenna 1lle itta, detssounkkèzhè as- 
la wall, l’un de mes fils ne me 
donne pas satisfaction, aussi vais- 
je le désavantager. 

Désavantageux. Condition, posi- 
tion. Hounelyan illé ‘ènidenildziz. 
Nedyan santta koi, e‘Ikkenatsse- 
dzherou, déné daoazenttéou ; èkou 
sedaoa dinttè ille kolou, hounelyan 
ille sènidemildziz itta, sedaoadinttè 
ttantte, zni, voici qu’en luttant 
par jeu, lorsqu’on se fait vaincre, 
l’on dit quelquefois: tu ne m’as 
pas vaincu, où tu ne M°as vaincu 
que parce que je me suis trouvé 
dans une position défavorable. 

Désaveugler. Natssettin la-déné- 
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nal”in. Tssehosniou, ttatssenn ille 
settchyanniè denedzhenn noun, 
kkazhe nasttin la-na-sinla, je vi- 
vais come un sot, ma conduite ne 
pouvait aboutir à rien de bon; 
heureusement qu’il m’a fait com- 
me revoir clair, qu'il m’a désa- 
veuglé. 

Désavouer. Nier qu’on ait dit ou 
fait une chose. Kkè-da-so-dilyè, 
kke-da-o-desyè, kke-da-o-dinlye, 
kke-da-o-dilyè, kke-da-o-dezhilyè, 
kke- da-o-douhlyè, kke-da-hoo- 
dilyè. Pas., kke-da-so-dilya, kke- 
da-o-desya, kke-da-o-dinlya, kke- 
da-o-dilya, kke-da-o-dezhilya,kke- 
daodouhlya. Fut., kke-da-so-doul- 
ye‘l, kke-da-o-dousve‘l, kke-da-o- 
dewounlye‘l. À kke-da-o-dousye‘l 
oullè, je ne puis Le nier, le désa- 
vouer. || Réprouver, condamner. 
Denimni kkéssin 1llé. Dene ‘a houn- 
zon illé. Vopowè tchilèkwi ttah 1llé 
hokkenazher kolou, be‘ta hinni 
kkéssin anttè illé,ou beta ‘a houn- 
zon anttè 11lé, voilà un jeune hom- 
me qui mène une vie blämable, 
mais sa conduite déplaît à son pè- 
re, ou fait horreur à son père; 
(celui-ci la désavoue). 


Descendant. N.c. 'Ttassi dene-tssin- 


ll'anen denen, un descendant, ou 
des descendants. || E‘ltssin/anen 
dénen, descendants les uns des au- 
tres. 

Descendre. Odayeddi, odaessai, o- 
dahinoaïi, odahiooai, odaheoittas, 
odahouh/as, odahèhin/as; oda- 
tssidde‘l, odahehidde‘l, odahouh- 
del, odahèhinde’l. Pas., odayid- 
dk, odahiva, odahinya,odahinya ; 
odatssin/as, odahèoittas, odacouh- 
las, odahèoin/as ; odatssindel, o- 
dahèoiddel, odavouhdel, odaheoim- 
del. Fut., odayouddi, odawassa ; 
odazou/as, odawouttas, odawouh- 
las, odahehou/as ; odatssoudde‘, 
odaheowoudde‘l, odaowouhde‘l, o- 
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dahoudde‘]. || Chezh dayeddi, des- 
cendre d’une montagne. Chezh da- 
hiya, je descendis de la montagne. 
Il descend vers lui, yetssenn oda- 
hiooai. || En glissant. Oda-sezous, 
odahessous oda-‘tinzous, oda-hè- 
zous. Pas., oda-tssè-oinzous, oda- 
oizous. Fut., oda-souzous, oda- 
‘toussous. —— Oda‘téwounzous sa- 
nan, prends garde de rouler en 
bas. || Yaoe kkezil‘ker, glisser, et 
descendre, rouler en bas, yaoè 
kkedes‘ker, kkedinl‘ker. Pas., va- 
oè kkezil‘ker, kkedeaïl‘ker. Fut., 
kkezoul‘ker, kkedous°’ker. Yaoè 
kkedeoiïl‘ker oyin, j'ai glissé, et 
puis, roulé en bas. || Nanyeddi, 


.nansdai, naneddai, nandai; nani- 


ttas ; nanidde‘l. Pas., nanyehdik, 
nanoesdya. Fut., nanyouddi, nan- 
owasdya. [oan nanowoundya, dé- 
pêche-toi de descendre. || D’une 
échelle. Nanyeddi, nansdai. Na- 
neddai, descends. || À la hâte. 
Joan nanyeddi. Ioan nanoindvya 
ikkèla! Comme tu es descendu vi- 
te ! || (Choses). Oda‘teltthi. Pas., 
odageltthet. Fut., oda‘toultthi. — 
En glissant: oda‘tèzous, où oda- 
hèzous. Pas., odaoinzous. — Sus- 
pendu à une corde: naoëèdlou'l. 
’Féli naoèdloul ikkésin, voilà la 
chaudière qu’on descend, au bout 
d’une corde. || Tirer son origine. 
Déné tssin/anen déné ‘tè‘lin, be- 
tssin/anen heslin, nenlin, henlin. 
Eyi intcho tta betssin/anen hidlin, 
voilà la souche d’où nous sortons. 
E‘ltssin/anen déné ho‘tè‘lin, des- 
cendre les uns des autres, el°tssin- 
llanen déné ‘tézhidlin, déné ‘té- 
zhouhdlin, déné hèhinhin. || V. tr. 
Naouneddi (verbe d’un emploi gé- 
néral), naounesni. Pas., naou- 
neddi, naouneoinni. Fut., naou- 
nouddi‘l, naounousn1. || Vz. pé- 
PENDRE. | Plusieurs choses. Ttassi 
nalyè, naslè, nanellè. Pas., naoe- 


DÉS 


lya, naoilla. Fut., naowalye‘l, na- 
owaslel. || Une masse, un métal 
massif, un couteau, une hache, 
etc. Nattai, nas/ai, nanè/ai, nayè- 
lai. Pas.,nagettan, naoï/an. Fut., 
naowatta‘l, naowas/al. || Une 
caisse vide, une chaudière vide, un 
canot, un quartier d'animal, etc. 
Na‘tin, nas‘tin, nanè‘tin, nayè‘tin. 
Pas., naoè‘tan, naoï‘tan. Fut., na- 
owa‘tan, naowas‘tan. || Un sac 
plein, une caisse pleine, une chau- 
dière pleine, etc. Nal‘tin, nas‘tin, 
nanel‘tin, nayel‘tin. Pas., naoel- 
‘tan, naoï l'tan. Fut., naowal‘tan, 
naowas‘tan, naowounl'tan. || Un 
homme, ou un animal mort ou vif. 
Nal‘ti, nas°ti, nanel‘ti. Pas., na- 
oel‘tin, naoïl'tin. Fut., naowal- 
‘tel, naowas‘tel. || Un plat où il 
y aurait, soit des fruits, soit de la 
farine, soit de la viande, etc. Na- 
‘kai, nas‘kai, nane‘kai. Pas., na- 
oèkan, naoïkan. Fut.,naowa*ka‘, 


naowas‘ka‘l. Eyi sa naouninni, 
descends-moi cela. 
Descente. Pente. Oda. Odahorzh- 


l'an. Odaodel‘ge. Oda douyè,mau- 
vaise descente. Dyan odaodel°ger 
ikkésin, tiens ! une descente ! Oda 
‘adahorzh”a, des descentes par-ci 
par-là. 

Déséchouer. Vz. DÉCHOUER. 

Désemballer. Vz. DÉBALLER. 

Désembourber.Arracher d’un bour- 
bier un homme, un animal. Dzan 
larè yè ‘al‘ti, as°ti,‘anel‘ti,aye‘l‘tr. 
Pas., yè ‘al'tin, ‘aoil‘tin. Fut., yè 
‘awal°te’l, ‘awas°tel. ‘Lin tcho° 
dzan larè ye ‘awoul‘te‘l, désem- 
bourbons le cheval. || Une voi- 
ture. Bezh-tchennen dzan larè yè 
‘a‘tin,"Vas‘tin, ane tin, ayètin, 
‘aitin. Pas., ve ‘aoè‘tan, ‘aoi'tan. 
Fut., yè ‘awa°tan, ‘awas‘tan. I 
Plusieurs personnes ou choses. 
Dzan larè ye ‘alyè, ‘aslè, ‘anellè, 
‘avellè. Pas., ye ‘aoelva, ‘aoilla. 
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Fut., ye ‘awalye‘l, ‘awasle’l. Orel- 
yon dzan larè ye ‘awou‘le‘l, désem- 
bourbez tout. 

Désemparé. Vaisseau, barque. Tssi 
beyouè heddin, navire sans agrès. 
Tssi bèyouè benahlya, navire dé- 
pouillé de ses agrès. || Culotte 
désemparée, ttla”i ttchyèlè. || 
Ttassi e‘ledeoinzaz, quelque chose 
de tout à fait usé. || Bezh-tchen- 
nen e‘ledeoinzaz, voiture désem- 
parée. 

Désemparer. Edi-yeddi, edi-nessai. 
Il n’alla pas jusqu’au bout, sans 
désemparer, ttassi tssenn nihinya 
illé ttou, analzhenn. Vz. se DÉ- 
PLACER, $e DÉRANGER. || V. tr. 
Un navire. Tssi bèyouè benalyi, 
benayezheslè, benayezhinlè, ve- 
nayè‘lè, benayezhilyè, bena ye- 
zhou‘lè. Pas., benayehlya, bena- 
yezhilla. Fut., benayoulye‘l, be- 
nayousle‘. 

Désemplir. Oter ce qui remplissait. 
Bedaoè horzh/an al/in, faire un 
vide sur le dessus. Bedaoè horzh- 
l'an asla, je l’ai désempli. 

Désemplir (se). Yaoè oel”/inl, al- 
ler en baissant, en diminuant. 
‘Tél yè ‘tou yaoè oel”inl, dans 
la chaudière, l’eau va baissant, la 
chaudière se désemplit. — Si c’é- 
tait se désemplir de viande, ou 
d’autres choses, on dirait : beda- 
‘ka ‘adelyè, on ôte de dessus.Pas., 
beda‘ka ‘adelya. Fut., beda°ka 
‘adoulye‘]. 

Désencombrer. Hourzh/a ahol/in. 
Hourzh/a ahosla, j'ai dégagé, 
désencombré le passage. || Ftassi 
èdyin ‘telyè, ‘teslè. Pas., èdyin 
‘tehlya, ‘tilla. Fut., èdyin ‘toul- 
yel, ‘touslel. Hourzh”a ille ikké- 
sin, èdyin ‘téwou‘le‘l, le passage 
est encombré, désencombrez-le. 

Désenfiler. Be°ta ttlou‘l dettar, dé- 
nouer le fil qui relie entr’elles les 
perles, ou autre chose, be‘ta 
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ttlou‘l des”ar, din/ar,  ye‘ta 
ttlou‘l dè/ar. Pas., be‘ta ttloul 
dehttar, di/ar, din/ar, derzh/ar. 
Fut., be‘ta ttlou‘l douttar, dous- 
l'ar. || °Addouzh, ôter, arracher 
le fil qui relie, ‘asshouzh, ‘ane- 
zhouzh, ‘ayèzhouzh, ‘aiddouzh. 
Pas., ‘aoeddouzh, ‘aoizhouzh, ‘a- 
oimzhouzh. Diri ‘anèzhouzh, désen- 
file ceci. 


Désenflé. Nanehdik. Kkazhè sézi 


nanehdik, mon corps est désenflé. 


Désenfler. Naneddi‘l. Pas., naneh- 


dik. Fut., nanouddi. Nanouddi 
ahouneddi illé, selon toute appa- 
rence, il ne désenflera pas. 


Déserter. Quitter le lieu où l’on est 
, 


à l’insu de tout le monde. Déné 
nan‘tanoè dshin yehelni, dshin 
‘teslar, dshin oin‘la, dshin ‘te‘lai, 
dshin ‘til/as, dshin ‘tildel. Pas., 
dshin yehelnik, dshin ‘tiIchia, 
dshin ‘tezhil”’as, dshin ‘tezhildel. 
Fut., dshin yehoulmi, dshin-‘tous- 
chia, dshin ‘tewoul/as, dshin ‘°te- 
woulde‘].|| Dzèdè dshin yelni, dzè- 
dè dshin-slai, dshin-ne‘lai, dshin- 
‘lai, dshin-il/ais, dshin-oul/ais, 
dshin‘l/ais. Pas. et fut. comme le 
verbe précédent. || Sa maison. Dé- 
né kon-en /an-o-‘telyi'l. Bekon-en 
lan-o-‘tin‘lchel oyin, il a déserté 
sa Maison. 

Déserté. Abandonné (personne). 
Beçan ttchya ‘terzhni, sans qui 
l’on est parti. || °An-ehda°, qu’on 
a rejeté, abandonné. || T'erre dé- 
sertée, abandonnée, shanin nih 
nahottan. 


Désenivrer.Dissiper l’ivresse.‘Konn 


‘touè déné kke na‘teddouzh al/in. 
Pas., déné kke nahehdouzh alya. 
Fut., bekke na‘touddouzh ahwal- 
nè. ‘Konn ‘touè bekke na°toud- 
douzh ahwalnè,qu’on le désenivre. 
‘Konn ‘touè bekke nahehdouzh 
asla, je l’ai désenivré. 

Désennuyer. °Azenl'ta, ‘anenes‘ta, 


‘aneninl'ta, ‘ayenenl‘ta, ‘anenil- 
‘ta. Pas., ‘azeoenl'ta, °anepes‘ta, 
‘aneoinl°ta. F'ut., ‘azewal‘ta, °ane- 
was°ta. Sinniyou ‘aseneoinl‘ta kon- 
ttè, je te remercie de m’avoir si 
bien désennuyé. 

Désennuyer (se). Édèzelni, se dis- 
traire, s’amuser, èdènesni, èdè- 
ninini, èdènelni, èdèneailni, èdè- 
nou‘lni, èdèhènelni. Pas., èdèze- 
oelni, èdèneoesni. Fut., èdèze- 
hwalni, èdènehwasni. T'ssinni asin- 
la itta hottchya èdènesni tta as- 
ttin, l’ennui m’accablait, et, pour 
le tromper, je m'amuse, me dis- 
trais. Il se désennuie en sa com- 
pagnie, yetta-yeniderzh”a,sa com- 
pagnie lui fait plaisir. 

Désenrhumer. Ce remède m'a dés- 
enrhumé, èyi nadiddé ttaodéoïl- 
shet, dè‘kozh anasinlzhenn (ce re- 
mède m'a été utile, Le rhume m’a- 
bandonne). 

Désenrhumer (se). Kkazhè dè’kozh 
déné analzhenn. Dèé‘kozh anasinl- 
zhenn kkazhè, je me désenrhume. 

Désensorceler. Naldé déné tssenn 
edehelzhi, ou naldé dene yédel- 
zhi, 1‘laoin dene oan ‘anyel‘ti, 
on jette un sort à quelqu’un, 
ou on fait entrer un sort en quel- 
qu’un, un autre le lui enlève, l’en 
délivre. Pas., déné oan ‘anoim‘l'tin. 
Fut., déné oan ‘an-oul‘te‘l. Naidé 
seyedelzhet, kkazhè 1‘lapin seogan 
‘ançin‘l‘tin, j'étais ensorcelé, un 
autre m'a heureusement désensor- 
celé. 

Désert. Nih edintti ille, pays dé- 
pouillé de bois. || O°tel nehnen, 
steppe stérile, sans bois. || Nih- 
odshayè, pays sauvage, sans ha- 
bitants, sans gibier. || Nihodshayè 
oyinin nageltther, pays devenu dé- 
sert. || Nih shanin nahottan, terre 
isolée, sans habitants. 

Déserteur. Dzèdè dshin‘'lai dénen, 
qui se sauve de tous côtés. 
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Désespérer. Réduire au désespoir. 
Déninni neldshish, étouffer tout 
courage, nesdshish, nin‘Idshish, 
yeneldshish, mildshish. Pas., nel- 
dshesh, m'lidshesh. Fut., noul- 
dshish, nousdshish. Sinni nel- 
dshesh, na°kayeni‘tessh1 1llé, kou- 
tta, l’on m'a ôté tout courage, et 
je ne veux plus lutter contre le 
sort. || V. intr. perdre l’espoir. 
Yé°è houllé houninzhenn itta ana- 
yenihoulzhenn, anayeniszhenn, a- 
nayeninelzhenn, anayeniyilzhenn, 
ananayemihilzhenn, anayenihou‘l- 
zhenn. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., anayenihoulzhin, anayeni- 
houszhin, où anayeniwaszhin. — 
Ou bien anayenihouttè, anayenis- 
ttè,  anayeninettè,  anayenittè. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., ana- 
yenihouttè, anayenihwasttè. Je ne 
désespère pas, anayeniszhenn illé. 
Je ne désespère pas de le voir, 
anayeniszhenn illé nasttin‘a. Ne 
désespérez pas de votre salut, a- 
nayeniwouhttè sanan,yakkè wouh- 
llinfa. Je désespère de lui. Yè‘e 
houllè beyenesshenn itta anayenis- 
zhenn, voyant qu'avec lui il n’y a 
rien à faire, je l’abandonne.— Ou 
bien aussi, shoun tssanslaoè.Shoun 
tssan yinlaoë, il a épuisé en vain sur 
lui tous les remèdes, tous les 
moyens(il désespère de lui).IL dés- 
espère ,ayenihwanne oullè,il est dé- 
monté, ne voit, ne sait que faire. 
Désespéré. (Personne). Na‘kaye- 
nierzh/a illé dénen, qui n’a plus 
aucune ambition, aucun désir, au- 
cun courage, aucune énergie. || 
Ede‘a, ou edenni na‘kayenitta ille 
dénen, qui ne songe pas même aux 
moyens de vivre. || Niho‘ltsini oa 
edoudelyan 1lle dénen, qui déses- 
père de Dieu.Ï|Niho‘ltsini tssoun- 
kkèzhè yenihezhi dénen, qui n’es- 
père pas en Dieu, dont les désirs 
ne vont pas à Dieu. 


Déshabillé, ée. You heddin, sans 
habits. || In‘lttèri, nu. || Tssettar, 
qui a Ôté ses habits, oesttar, oin- 
ttar, oettar. Pesttar ttlanoè, seoa- 
darinda ille, je suis déshabillé, 
laisse-moi tranquille. 

Déshabiller. Dahittar, dahes/ar, 
dahin”/ar, dayi/ar, dahèhittar, 
dahèhouh/ar, dahèyi”ar. Pas., 
dahittar, dahi/ar, dahin/ar, da- 
yin/ar. Fut., dahouttar, dahous- 
llar. Joan sékwi dahin/ar, vite 
déshabille Les enfants. 

Déshabiller (se). 'l'ssettar, hesttar, 
nettar, hettar, hittar, houhttar, 
hebettar. Pas., tssettar, oesttar, 
onttar, oettar, oittar, oouhttar. 
Joan houhttar, vite déshabillez- 
VOUS. 

Déshabituer.Kkennazhè, ou etssin- 
nazhè, avant le verbe: Je l’ai 
déshabitué de mentir, etssmnazhè 
watssi illé asla. Je l’ai déshabitué 
d’être malpropre, kkennazhè e- 
‘toudi‘la illé asla. || Vs. pDÉSACcOU- 
TUMER. 

Déshabituer (se).Kkennazhè watssi 
ile, à La fin ü ne ment plus. 

Déshériter. Déné ‘tikwi beiaze ttas- 
si oaoudéninz illé. Beoaoudendz 

| lle, beoaoudénizi 1llé, bepaoudé- 
ninzi illé, veoaoudéninz 1llé, be- 
oaoudénidzi illé, beoaoudénousi 1l- 
le, yeoahoudéninz 1llé. Nouhiazè 
ttassi beoaoudénousi illé ahottin, 
il paraît que vous ne léguez rien à 
votre enfant. 

Déshonnête. (Personne). A‘èone- 
ttin illé, déshonnêéte dans sa con- 
duite. || A°è dagelvi lle, déshon- 

| nôte dans ses propos. || Nayeni- 
zette, nayenidesttè, vaurien, qui 
ne respecte rien, est capable de 
tout. Nayenidinttè slini, vilain 
vaurien | 

Déshonneur. Tssoudendyaon a‘le- 
tssilzhenn, déshonneur mutuel. 
_Tssoudendyain e‘l'a - tssè - n1 - so- 
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denttai, déshonneur mutuel. — 
‘Tssoudendyaon adenelzhenn, dés- 
honneur. 

Déshonoré, ée. ‘lta bèhou‘l”’an 
ttonttou, ttassi labeounin‘lshenn 
illé dénen, justement déshonoré. || 
Betssenn dadénourzh/a  ttlanoè 
itta, ttassi la heounin‘lshenn illé 
dénen, perdu de réputation. || 
Ttanttè 1llé sounm koi, betssenn 
dadénourzh/a ttlanoè itta, ttassi 
la beounin‘lshenn 1llé, injustement 
flétri, déshonoré. 


Déshonorer. ‘lssoudendyaon, ou 


tssoudehdyayou adenel/in, humi- 
lier ; ou plutôt : déné houdehlyai, 
houdescha, houdin‘lcha. Pas., dé- 
né houdehlya, houdi‘lcha, hou- 
din‘Icha, houde‘lcha, houdézhilya, 
houdou‘lcha, houhoude‘lcha.Fut., 
dene houdoulya, houdewascha, 
houdéwoun‘lcha,  houdewa‘lcha. 
Houdi‘lcha kwalanttè, je l’ai hu- 
milié, déshonoré. || Diffamer. Dé- 
né hè‘tèyaowen‘ti, hètèvaones"ti, 
yaonin‘l‘ti, yaoowen‘l'ti, yaonil‘ti. 
Pas., déné hè‘tèyaonil'ti, yaoni'l- 
‘ti. Fut., déné hè‘tèyaowou‘ti, ya- 
owas’ti, yaowoun'Tlti, yaowa‘l'ti. 
Déné hè‘tèyaoniml'ti vin kkena- 
nèzheri, edlantte itta? Pourquoi 
ne fais-tu donc autre chose que 
diffamer, déshonorer les gens ? 

Déshonorer (se). Mutuellement. E- 
‘louzelyai, e‘leoudilya,  e‘leou- 
douhlya, e‘lehoudelya. Pas., e‘le- 
ouzehlya, e‘leoudezhilya, e‘leoude- 
zhouhlya, e‘lehoudehlya. Fut., e- 
‘leouzoulya, e‘leoudewoulya, e‘le- 
oudewouhlya,  e’lehouhoudoulyàa. 
E‘leoudezhouhlvyai, nou‘a sooa tta 
aouhttin ousan? Vous trouvez- 
vous donc bien de vous déshonorer 
ainsi mutuellement ? || V. réft. 
Ede‘l'tasolzhi, se déshonorer par 
sa conduite, ede‘l ‘tahoszhi, ‘ta- 
houn‘lshi, ‘taholzhi. Pas., ede 
‘tasolzher,  ‘taooweszher,  ‘tao- 


owin‘Isher, ‘taholzher, ‘taoowil- 
zher. Fut., ede‘l‘tasoulzhi, ‘ta- 
houszhi, ‘tahounzhi, ‘tahouzhi, 
‘taowoulzh1, ‘taowou‘lshi, °tahou- 
houzhi. || Ede, ou ede‘l-‘ta-ya- 
tssel’ti, ‘tayas‘ti, ‘tayanel‘ti, ‘ta- 
yaTl'ti, ‘tayail‘üu. Pas., ede, ou 
ede‘l-‘ta-ya-tssel"ti, ‘tayaoes‘ti,"ta- 
yaoin‘l'ti, ‘tayaoe lt. Fut., ede, 
ou ede'l ta-ya-tssoul‘ti, ‘tayawas- 
‘ti, ‘tayawoun‘ lt. Ekwadinni 1llé 
kolou, ede‘l ‘tayanel‘ti oyin, ne 
parle donc pas ainsi, tu te désho- 
nores. 

Désigner. Quelqu'un, ou quelque 
chose du doigt. Ttassi tssenn, ou 
déné tssenn tthal sedshi, ttha‘l 
ftesdshr, : “tindshi,'‘tedsh1. Pas., 
ttha‘l tsseoindshi, ttha‘l ‘téoidshi. 
Fut., ttha{ soudshi, ‘tousdshi. || 
Un temps, un lieu. Ttaho houdzi, 
désigner un temps. || Ttahè dzinèn 
houdzi, désigner le jour. || Ttahè 
walli e‘lba ya‘ti ze‘l/an, désigner 
un lieu. T'tahè walli houba va‘ti- 
déni”an konttè, je leur ai désigné 
le lieu. 

Désinfatuer.Ttassi an yemihodin‘l- 
tsenn hettioun, etssinnazhè yeoan 
yenidin‘Itsenn ille anal/in, quel- 
qu’un est infatué de quelque cho- 
se, finir par l’en désinfatuer. || 
V3. INFATUER. 

Désinfecter. ‘l'inhoundezh al”in, 
faire sortir les mauvaises odeurs. 
Pas., ‘tinhoundouzh. Fut., ‘tin- 
waddezh. Kkaldanen ‘tinhoun- 
douzh ahou‘la ousan? Avez-vous 
déjà désinfecté ? || Oman ille anal- 
lin. Oman illé anawou‘lè, désin- 
fectez. — Ou bien ‘tinwaddezh, 
que les mauvaises odeurs sortent. 

Désintéressé. Être. Tssenn yeni- 
hountta illé, tssenn yeni nestta 1l- 
le, tssenn yenintta ille, tssen ye- 
nitta ille, tssenn veninitta lé, 
tssenn yeninouhtta 1llé. Ttassi oan 
nou‘es/a kolou, tssenn yeninestta 
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ttasttè 1llé, l’ordre que je vous ai 
donné, était désintéressé. || °An- 
na-veni-hodzher ille, ‘an-na-yeni- 
esdzher lle, ‘an-na-yeni-indzher 
ile, ‘an-na-yeni-edzher ille, ‘an- 
na-yeni-idzher ille, ‘an-na-yeni- 
ouhdzher 1llé. Eoalaoesna kolou, 
‘an-nayeniesdzher: kke asttè ille, 
je travaille par pur désintéresse- 
ment. || Ede soowelni illé, n’avoir 
aucune vue d’intérêt personnel ; 
èdèopwesni 1ille, èdèoowin‘Ini 1llé, 
èdèoowe‘In1 ille, edeoowilni illé. 
Edeogwesni ttasttè ille, je ne suis 
mu par aucun sentiment d’intérêt 
personnel. 

Désir. Edaniounni. || Au gré de ses 
désirs,ttahountte oun°kayeninzhè- 
nin. Il vit au gré de ses désirs, tta 
hooan danoulni okkéssin oenna 
oyin. || Il contente ses désirs, tta 
hooan danoulni hooankkaholzher. 
| Il acquiesce à tous ses désirs, 
kkaholzherou ayinla, où ayin‘l- 
shenn. 


Désirable. Dè sooa walli, ce serait 


bon si. || Ne‘tikwi ede’l oin‘Ina de 
sooa walli, à serait désirable que 
tu soutinsses tes parents. 


Désirer. Edanounni, édanousmi,éda- 


nounlni, édanoulni. Pas., éda- 
nounm, édanouzhi‘ini. Hounzon 
oan édanousni kolou, douyè oyin, 
je désire bien faire, mais hélas ! || 
Baze‘ta‘l,ou baone‘ta‘l, banes°ta'l, 
banin‘tal, banè‘tal. Berr banes- 
‘ta 1lle, je ne désire pas, n’ai pas 
envie de manger. || Du mal à quel- 
qu’un. Éhounilla déné ba ‘kaou- 
ninzhenn (casuel), ‘“kahounèzhin 
(habit.) ; ou encore ‘kayenihorzh- 
l'a ; “kayenesshenn ; ‘kayenesshin ; 
‘kayenioi/a, ou ‘kayeni‘ti/a ; ‘ka- 
yeninzhenn ; ‘kayeninzhin ; ‘kaye- 
moin/a ; “kayeninzhenn ; ‘kayenin- 
zhin ; ‘kayenierzh/”a ; ‘kayeni- 
dzhenn... — Ttanelttenen na e- 
hounilla “kayeninzhenn walessi, si 


tthi ba ekwanttè ‘kayenizhi”a wal- 
hi, tous ceux qui te désireront du 
mal (te maudiront), je Les maudi- 
rai aussi. || Vz. vOoUuLoIR. 

Désobéir. Ekkahontte 1llé, ou éda- 
kkahontte 1ille (même conjugai- 
son) ,édakkastte 1ille, édakkanettè, 
édakkanttè, édakkahittè. Pas., 
edakkahoointtè, édakkaoittè.Fut., 
édakkahowattè, édakkawasttè. E- 
kkanttè 1lle, ü n’obéit pas. Seda- 
kkantte 1lle, 1 ne m'écoute pas. 
| Edaddi ille, être désobéissant : 
edasni 1ille, edanenni ille, edanni 
ille, edaiddi ille. Pas., edaoeddi 
illé, edaoinmi 1llé. Fut., edaowad- 
di ille, edaowasni ille. || Edade- 
ttin, être rebelle à l’autorité, à 
l’obéissance ,edades/in, edadin/in, 
edadè/in, edadittin. Pas., edade- 
ttin, edadeoïi/in. Fut., edadou- 
ttin, edadous/in, edadewoun/in. 
— Dene dade/in oyon ; ttassi ille 
si eyi, À méprise tous les avis, tous 
les avertisements : c’est un bon à 
rien. 

Désobliger. Quelqu'un.  A‘ouen- 
ni'lè déné tssendi ille, exprès ne 
pas rendre service, betssesni ille, 
betssennnenni ille, yetssenni ille, 
betssehiddi 1ille, betssouhni ille. 
Pas., betsseoeddi ille, betsseoinni 
ille. Fut., betsseowaddi ille, be- 
tsseowasni ille. | Dene kka déné 
naouoweddi 1ille, se conduire indi- 
gnement vis-à-vis de quelqu'un ; 
naouowesni ille, naouowinni ille, 
naouowenni 1ille. Pas., naouowed- 
dio ille, naouowinni ille. Fut., na- 
ouowaddi lle, naouowasni ille. 
Déné kka naouowinni ille, edlan- 
ttè tta? Pourquoi donc le désobli- 
ges-tu ainsi? 

Désoccupé, ée. Opain houlle natsse- 
zher. || Ovoain houlle tssedda, de- 
meurer sans occupation. || La houl- 
lè natssèzheri, demeurer sans tra- 
vail. Ogain houlle nassher, je suis 
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désoccupé. || Tssinni zouhdyarè. 
Tssinni oudezhesdyarè, je m’en- 
nuie, faute d’occupations. 

Désoccupation. À ooain houlle na- 
tssèzheri. 

Désoler. Quelqu'un. !Anyenio- 
‘terzh/ao dene alzhenn. || /Anye- 
m‘ti/a asin‘Ishenn, koutta, tu me 
désoles. 

Désoler (se). Être désolé. !Anvye- 
mio‘terzh/a. Deninnive ille. Je 
suis désolé de n’être pas arrivé 
plus tôt, sinniye 1llé, ioan nideni- 
zhet ille. Elle est désolée d’avoir 
perdu son fils, ho”anze lanyéni- 
herzh/a, ou kkattchyine binni ‘le- 
oayenin‘Ishet, binyézé hesdi ho- 
‘hntta. 

Désopiler (se). Etta‘an dlo® yetssè- 
zhi, yeoi”/a, yeoin/a, veoin/a, ye- 
oidzhet, yeooushet,  yehèoin/a. 
Pas., dlô° yetsseoin/a, yeoi/a 
(comme au prés., mais, en élevant 
la voix sur la) ; dlo° yegizhet. 
Fut., diô vetssouzh1, yewasshi, 
yewounzhi, yewazhi. 

Désordre. Dérèglement de mœurs. 
Edlè‘lè. Edéoridlé. Edéoridléou 
ahonttè. || Pillage, dégât, ho°tai. 
| T'u as apporté le désordre, netta 
douyè naholtthet. || C’est un lieu 
de désordre, edlè’lè nehnen eyet. 
| Confusion. El‘eyouelya. — E1- 
‘kevoue‘lttchyel  lanttè. Nou‘e 
el’keyoue‘lttchyel lanttè 1kkéla ! 
Avec vous tout est en désordre ! 
V3. merrre.ll Être en désordre : 
désordre matériel. ETkeyoue‘l- 
ttchyell, jetés çà et là pêle-mêle, 
chiffonnés, déchirés. Sal'tayou- 
erzhlai, effets entassés pêle-mêle, 
sans ordre. — Désordre moral. 
Nou‘el sal’tahol/ai lakou! Au 
milieu de quels désordres nous vi- 
vons ! 

Désorganiser. Nedyan ttassi ho°a 
orelyon e‘lbazin hounzon ahoulya 
noun, etta‘an eyi ‘el sa‘l'tahozhi, 
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tout était organisé en vue d’at- 
teindre tel résultat, tout à coup 
détruire tout cela; sa‘l‘tahosshi, 
sa‘ l'tahoun‘lshi,sa' l'taho'lshi.Pas., 
sa‘l’tahozhet,  sa‘l‘tahozhi‘lshet. 
Fut., sa l'tahouzhi, sal'tahousshi. 

Désorienter. Edisintssenn ‘aounel- 
‘tenn, donner de faux renseigne- 
ments sur les directions. KEdisin- 
tssenn ‘asounewoun‘l'tan sanan,ne 
me désoriente pas. 

Désorienté. Être. Tta-tssenn nih 
hodenedzhenn ekoredyan illé, ne 
pas savoir la direction des lieux. 
Ttatssenn nih hodenedzhenn e- 
kkorinlyan ille ahottin, à paraît 
que tu as tout désorienté. 

Désormais. Yennazhè. Yennazhè 
dè. Yennazhè de ekwanawounde 
sanan, ne fais plus cela. 

Désossé. Tthenn ‘ada‘lttazh. Berr 
oyinin, tthenn heddin, la viande 
sans les os. Tthenn heddin, berr 
oyinin negan naçousni, je VEUX 
acheter de toi de la viande désos- 
sée. 

Désosser. Tthenn ‘adalttazh, ‘adas- 
ttazh, ‘adane‘lttazh, ‘ada‘lttazh, 
‘adailttazh, ‘adaou‘lttazh. Pas., 
tthenn ‘ada‘lttazh, ‘adazhi‘lttazh. 
Fut., tthenn ‘adawalttazh, ‘ada- 
wasttazh. || Bena-dshenn-ettazh, 
couper la viande à l’entour, es- 
ttazh, Zzhinttazh,  yena-dshenn- 
ettazh. Pas., bena-dshenn-ettazh, 
shittazh. Fut., bena-dshenn-wa- 
ttazh, wasttazh, wounttazh. Ioan 
bena-dshenn-zhinttazh, dépêche- 
toi de désosser. 

Despote. Kkaholzheri denen, hom- 
me autoritaire. || Kkaodilzhenin 
dénen,homme exigeant et mal em- 
bouché. || Dadarittèhi denen, qui 
ne souffre pas de réplique. || Ho- 
llanze kahounlzher slini, tu n’es 
qu’un vilain despote. 

Dessaisir (se). /An-ou-‘teddi (on 
élève la voix sur di) ; /’an-ou-°tes- 


DES 


ni, /an-ou-‘tinni, /an-yvou-‘tenni. 
Pas., lan-ou-‘teddi (on baisse la 
voix sur di) ; ’an-ou-tinni. Fut., 
lan-ou-‘touddi, /an-ou-‘tousni1. 
Edlaoè ‘ka netssenn /an-ou-‘tous- 
m'lou? Pourquoi donc irai-je m’en 
dessaisir pour toi? || Ttassi dé- 
netssin bededdi, céder une chose 
qui est à soi; bedesni, bedinni,ye- 
denni, bediddi. Pas., bededdik, 
bedeginnik. Fut., bedouddi, be- 
dousni. Netssin kolou, betssenn 
bedinni, La chose est à toi, cepen- 
dant cède-la-lui. || Bededsir, be- 
desdsir, bedindsir, yededsir.Pas., 
bededser, bedeoidser. Fut., be- 
doudsir, bedousdsir.. Ekonttè ko- 
lou,betssenn bedindsir, n’importe, 
abandonne-le-lui, (lâche-le-lui). 
Dessaler. T'tassi benaholtsi‘l,qu’on 
trempe, lave tout autour ; benaho- 
zhestsi'l, benahozhin‘ltsil, yena- 
ho‘ltsi'l. Pas., benaho‘ltssel, be- 
naozhiÎtsel. Fut., benahoultsi, 
benahoustsi‘l. Diri berr bena- 
houn‘Îtsil, dessale cette viande. 
Dessangler. ‘Lin tcho‘-tcha-ttlou- 
le elkkèettar, e‘Ikkèes/ar, e‘Ikkè- 
in/ar, e‘Ikkèyè/ar. Pas., e‘kke- 
oettar, ekkeoï”/ar. Fut., e‘1kkè- 
wattar, e‘Ikkèwas/ar. ‘Lin tcho°- 
tcha-ttloulè e‘’Ikkèin”/ar, dessan- 
gle le cheval. 


Dessangler. (Si on emporte la san- 


gle). ‘Lain-tcho‘-tcha-ttloulè de- 
kkèettar, dekkèes”ar,dekkene”ar, 
dekkèyè”/ar. Pas., dekkèoettar,de- 
kkèoi/ar. Fut., dekkèouttar, de- 
kkèous/ar. 

Dessécher. Nadèdyai, nadeschai, 
nadin‘lchai, nayede‘lchai, nadily- 
ai, nadou‘lchair, nahèyede‘lchaï. 
Pas., nadehdyai, nadi‘lchai, na- 
din‘lchai, nayede‘lchai, nadézhi- 
lyai. Fut., nadoudyai,nadouschaiï. 
‘Tabrl nadéwoun‘lchai, fais sé- 
cher les filets. || Hègar, secouer 
l'humidité, hes'ar, neooar,yeooar, 
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higar, hou‘ar, hèveooar. Pas., hè- 
gar, shiooar, shinoar, verzhoar, 
shigar, shou‘ar. Fut., hougai, 
hous‘ai, houn'ai, youooai, hèwou- 
gal, hèwou‘ai, hèyouoçgai. Nè/iè 
neooar, secoue ton habit. || Be- 
naholoa‘l, frapper autour, ou be- 
kke naloal, frapper dessus (se- 
couer l’humidité ou la poussière 
en frappant avec une baguette) ; 
benahozhes‘a‘l, bekkenas‘al; be- 
nahozhin‘l'al,  bekkenain‘l°a°l ; 
yenaho‘l'al, vekkenae‘l’a‘l ; be- 
nahozhiloa‘l, bekkenaïloa‘l ; bena- 
hozhou‘l‘a'l, bekkenaou‘l'al. Pas., 
benaho‘loel, bekkenaloel ; bena- 
hozhi'l'el, bekkenaoïl'el. Fut., 
benahouloa‘l, bekke nahouloa ; 
benahous‘al, bekke nahous‘a‘l. 
Nè/ie benahoun‘Îl'al, secoue ton 
habit. || Dessécher, ou sécher des 
peauæ, des fourrures. "Tan‘gann, 
‘tans'gann, et S’Ù y a plusieurs 
peaux ou fourrures. Da‘tans*gann, 
‘tan-inl'eann, ou ‘tan-ne‘l'gann, 
‘tan-ye‘l'gann, ‘tan zhil‘œann.Pas., 
‘tan - zhè*gann,  ‘tan-shil'eann. 
Fut., ‘tanwa‘gann, ‘tanwas"cann, 
‘tanwoun'‘l'gann. Diri tsazhezh da 
‘tan-in‘l‘gann, fais sécher ces four- 
rures. — Ou bien aussi. Hè‘cann, 
hes‘gann, ne‘l’gann, ve‘l'gann, hil- 
‘eann, hou‘l'gann. Pas., shè‘gann, 
shi'l'eann, shin‘leann, ve‘l'oann. 
Fut.,wa‘gann, was‘gann.'Tl'sazhezh 
dazhègann ousan? les peaux sont- 
elles sèches ? || Des fruits, dyiè hè- 
‘œann,(comme ci-dessus).|| Un lac, 
un marais. Ta ‘teldezh, ‘ta °tes- 
dezh, ‘ta °tin‘Idezh, ‘ta ‘te‘ldezh, 
‘ta ‘tildezh. Pas., ‘ta ‘te‘ldouzh, 
‘ta ‘tildouzh, ‘ta ‘tin‘Idouzh, ‘ta 
‘te‘Idouzh, ‘ta ‘tezhildouzh. Fut., 
‘ta ‘touldezh, ‘ta ‘tousdezh, ‘ta ‘te- 
woun‘ldezh. Diri nen‘tèlh ‘ta ‘te- 
wouldezh, desséchons ce marais. 


Dessein. ‘Tta ahouninzhènin, ce 


qu’on a dans l'esprit. || Tta oun- 
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‘ka venio‘terzh/ai, ce qu’on se 
propose de faire. || A dessein. 
A‘ouennilè. A‘ouenni'lè nevadares- 
na ille ttanttè, c’est à dessein que 
je ne L’en ai pas parlé. || Sans des- 
sein, ttasson ahouninzhenn i1lle. 
Esdinniyè. Je suis sans dessein, 
n'ai aucun dessein de faire cela, 
ekwasnè pan nayeniessher ille. 

Desseller. V:. DéBâÂTER. ‘Lin tcho° 
datchennen benayedi‘tin, ou bena- 
vedittai, benayedes‘tin, benaye- 
din‘tin. Pas., benayedi‘tan, bena- 
vedi‘tan. Fut., benayedou‘tan, be- 
nayedous‘tan, bedatchennen bena- 
vedin‘tin, desselle-le. 

Desserrer. Un lien, une sangle, etc. 
Houdla, housla, hounin‘la, you‘la, 
hèouidla, hou‘la, hèyou‘la. Pas., 
houhdla, houni‘la, hounin‘la, you- 
nin‘la, houzhidla, hounou‘la.Fut., 
houdla, housla, howoun‘la, you‘l- 
a, howoudla, howou‘la. ‘Lan tcho°- 
tcha-ttloulè ho/anze dèdénintti, 
ou bèdénintti 1kkésin, hounin‘la, la 
sangle du cheval est trop serrée, 
desserre-la. || Une vis. Dè/an nal- 
dezh,detssounkkèzhè nanaouldizh. 
Dè/an nazhin‘ldezh ikkéla, de- 
tssounkkèzhè nanawour‘ldizh, tu 
as trop serré la vis, desserre-la. \ 
Des choses trop serrées. Tazè, où 
kkè/anen e‘lttchyazin hiltcho. Evi 
ho/anzè è‘lèdenetti itta, 1azè kkè- 
llanen e‘ttchyazin hin‘ltcho, ces 
choses sont trop serrées, desserre- 
les. 

Desserrer (se). Sèzhè sedenintti 
itta, kkè/’anen nanadoustchizh,ms 
ceinture me serre trop, je vais la 
desserrer. || Seyouè sedeninttitta, 
e‘ltta ‘a-ttlou-dousle‘l, mes habits 
me serrent trop, je vais les dé- 
boutonner : ou bien aussi ‘an-ou- 
dshi, qu’on les élargisse ; ou bien 
kke/anen nananou‘kan, qu’on les 
recouse plus grands. Sèzhè kké- 
l'anen shanin nanadetchezh ikké- 
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la ! Tiens ! voilà ma ceinture toute 
desserrée ! 

Dessert. Nandèzin beoanchetsse‘tin, 
ou  beoganchetsselyé, ce qu’on 
mange en dernier lieu. 

Desservir. Enlever les plats. thai 
nidilyè, nideslè, nidinlè, nivedillè. 
Pas emidilyafemdila MEut ni 
doulye‘l, nidousle‘l. Ioan tthai ni- 
dinlè, vite ôte la vaisselle. || Quel- 
qu’un.Déné ‘el na‘an-o-owerzh”a, 
na‘an-0-ow1 l/a, na°an-0o-owin‘l/a, 
ye’l na‘an-o-owel/a. Pas., déné 
‘el na‘an-o-owezhet, na°an-0o-ow1°l- 
shet. F'ut., déné ‘el na°an-o-owou- 
zhet, na°an-o-owousshet. Dene ‘el 
na‘an-0o-owoun‘lshet sanan, ne 
cherche donc pas ainsi à nuire aux 
gens. 

Dessiccatif. Betta déné ‘kaoè ho‘gan 
nadiddéé, remède qui dessèche les 
plaies. || Betta naedyié nadiddéé, 
remède qui guérit les plaies. 

Dessiller. Séparer les paupières 
l’une de l’autre. E‘ittchya-na-so- 
den‘tin. E‘lttchya-na-o-denes‘tin, 
je dessille, j’ouvre les yeux. Pas., 
e‘lttchya-na-so-den‘tan. E‘ttchya- 
na-o-denes‘tan, j'ai ouvert les 
yeux. || Les yeux à quelqu'un. 
(Fig.). Kkazhè e‘lttchya-na-0- 
den‘tan asla, enfin, j’ai pu lui des- 
siller Les yeux. 

Dessin. Nih-o-dittlissè, carte géo- 


graphique. || Dénézx dittlisse, 
image d’une personne. || Nih- 


okkaonè‘ta lanttè dittlisse, pay- 
sage. 

Dessinateur. De paysages, nhèdel- 
ttlissi dénen. || De portraits, dé- 
néedelttlissi dénen. 

Dessiner.Nihedelttlis, où déné-edel- 
ttlis ; nmh-hèèdesttlis, nih-hèèdin'l- 
ttlis, nih-hèèdelttlis, nih-hèèdil- 
tthis. Pas., nih-edelttlis, nih-hède- 
olttlis. Fut., nih-hèdoulttlis, mh- 
hèdousttlis. 


| Dessouder. ‘l'tassi e‘leildzai èlèdel- 
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ttchyou‘l, séparer, comme en dé- 
chirant, ce qui était soudé; è‘lè- 
desttchyou‘l,  è‘lèdin'‘lttchyou, 
è‘lè-yede‘lttchyou‘l,  e‘lè  dil- 
ttchyou‘l. Pas., è‘lè delttchyel, 
èlè dearlttchyel. Fut., &‘lè-doul- 
ttchyou‘l, è°lè dousttchyou‘l. Diri 
sa è‘lèdin‘Ittchyou‘l, dessoude-moi 
ceci. 

Dessouder (se). ‘ltassi è‘lèildzai 
è‘lènadeloin, se dessouder sous 
l’action de la chaleur. Pas., èle- 
nadeloin. || Ttassi è lèildzai 8 lèna- 
deddé. Pas., elenadedda’. Fut., 
èlènadouddi, se décoller, se dé- 
prendre. Fut., èlènadoulein. || La 
glace. Tenn nidi‘l'in, la glace en 
fondant se dessoude. — *Tenn ni- 
dilla, la glace s’élève en flottant. 
Dessoûüler. V2. DÉGRISER, DÉSENI- 
VRER. 

Dessous. Yaoè. Hoyaoè. Sous la 
table, bekke-chetsselyé  yaoë. 
Sous un arbre, dedchenn yaoè. Îl 
le met dessous, yaoè véouninni. 
Il passe dessous, yaoè yeooai ; 
il a passé dessous, yaoè yéoinya. 
Au-dessous, de dessous.  Yaoë. 
Hoyaoe. Ekkeyaoè. Vèyaoè. Kké- 
da/on. Au-dessous du toit, yé-ho- 
tthilla yaoè. Vêtement de dessous, 
ekkéyaoë /1. E‘Ikké yaoe, les uns 
sous Les autres. || Au-dessous d’un 
rocher, dshè vaoè. — Au-dessous 
les uns des autres, e‘Ikkeyaoèë. — 
Ibid., au bas,yèyaoe-tssenn.|| Au- 
dessous du vent, betssin nrItssi. 
Il est au-dessous de toi,nenandèrè 
henlin. Le bœuf est au-dessous du 
cheval, lin tcho° de”’anze antte 
edyèdè tcho; ou mieux : edyédé 
‘in tcho° kkéda/on anttè. Il a le 
dessous, bedaoazenttè (on a le 
dessus sur lui). |: Le dessous du 
menton, déné-zhè-vanoè, ou déné- 
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la surface de la terre. Il le met 
dessus, yekke dayounenni. Dessus 
la montagne, chezh layè. IL est 
monté dessus la montagne. Chezh 
laye otssenn herzhya. Tcherzh be- 
tto® kkiye shedda, le canard est 
sur son nid. || ‘Kaoè. Hollou ‘kaoè, 
sur la croûte de la neige. Hollou 
‘kaoè oè‘ga‘l, il marche sur la nei- 
ge. Il a le dessus sur lui, yedaoa- 
denttè. Vz. AvoIR. || Mettre des- 
sus, en haut, v2. METTRE. || Au- 
dessus. Da. Hoddaoè. Ekkeddaoë. 
Au-dessus les uns des autres, e‘l- 
kkeddaoè. ||  Par-dessus. Ad. 
“Tezh ; be‘tezh ; ho‘tezh. Il a passé 
par-dessus, ye‘tezh  hourzhya. 
L'eau passe par-dessus le bord du 
vase, ‘tou de‘tezh ettli. La rivière 
passe par-dessus ses bords, dès 
‘tou holbezhe /anoelbenn. 


Destinée. C’est sa destinée, ekwa- 


bebba hoderzh”an ttontte si. T'a 
destinée ne t'est pas connue, tta 
nebba hoderzh/an ekkorinlyan il- 
lé s1. 


Destiner. Ttassi hobba ttassi ekké- 


honni, garder quelque chose pour 
une destination quelconque. Sin- 
yézè nadiddé eoalapennai wallè yé- 
nesshenin hobba bekkesni, je des- 
tine mon fils à être médecin. Diri 
dedchenn dshen‘l tchennen hwas- 
ttin, yenesshenn itta, hobba be- 
kkesmi, je destine ce morceau 
de bois à servir de manche de 
hache. 

Bekkaozheri ‘tahoun- 
loun, tta ho°a bekkaozheri henlin 
hoogan bènadeddi, révoquer un 
fonctionnaire quelconque de ses 
fonctions ; benadesdi, benadindi, 
yenadeddi. Pas., benadeddik, be- 
nadeoesdik, benadeoindik. Fut., 
benadouddi, benadousdi. 


kkas-tchaoë. 
Dessus. Kkè. Okkè. Kka. Kkivè. 


Da, dagè, layé. — Nihokkaa, sur 


Désuétude. Tta nanettenni okkeo- 
deoezhe‘l oyin inttou, etssinnazhè 
‘el nahouzhiy, cessation, à la lon- 
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gue, d’une loi dont personne ne 
fait de cas. 


Désunir. Des choses. Ttassi e°l- 


ttchya-h-lyé, e‘lttchya zheslé, e°l- 
ttchyazhinlé, e‘lttchyayè‘lé. Pas., 
e‘ttchya-h-lya,  e‘lttchya-zhilla, 
elttchya zhinla, e‘lttchya yerzhla. 
Fut., e‘’lttchya-owalyel, e‘lttchya 
owasle‘l. Diri e’Tttchya zhinlé, dis- 
joins, désunis ces choses. || Des 
personnes, et d’abord deux pers. 
E‘lttchyal‘ti, e‘lttchya  zhes°ti. 
Pas., e‘Ittchyal‘tin, ettchyazhr1- 
‘tin. Fut., e‘lttchyaoul‘tel, e‘l- 
ttchyawas‘tel. —— Plusieurs per- 
sonnes, e‘lttchyahlyé (comme ci1- 
dessus). 


Détacher. Bekkeettar. Détache-moi 


ce paquet, diri ‘l sa bekkewoun- 
lar. || Une agrafe. ‘Gal zettar. 
Na ‘ga‘l dous/”ar, je vais détacher 
ton agrafe. || Un chien, un captif. 
Dattar. Yoowè ‘lin danè/ar, dé- 
tache ce chien que voilà. Il est dé- 
taché, dagettar ikkela ! (on l’a dé- 
taché). 

Détacher (se). Shanin da-etsse-de- 
ttar, da-edesttar, daedinttar, da- 
edettar. Pas., da-etsse-dettar, da- 
edeoesttar. Fut., da-etsse-douttar, 
da-edousttar, da-edewounttar.Da- 
edeoettar 1ikkésin ! Voilà qu’il s’est 
détaché ! 

Détailler. Vendre en détail, vz. DÉ- 
BITER. || Raconter en détail. Na- 
holzaz, nahossaz, nahoun‘lsaz, na- 
ho‘lsaz, nahoulzaz, nahou‘lsaz, na- 
hoho'lsaz. Pas., naho‘lzaz, naho- 
wl'Isaz, nahowin‘lsaz, nahowin‘l- 
saz, nahowilzaz. Fut., nahouzas, 
nahoussaz, nahowoun‘lsaz. Nou 


‘el o‘tiye nahowin‘lsaz, koutta, tu | 


nous as, certes, tout bien détaillé. 
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you-oulye‘l, sè-ni-you-ousle‘l. Joan 
seniyouinlé, détale vite. || Partir 
au plus vite, sortir ou partir sou- 
dainement. °An-‘tin-yeddi, ‘an- 
‘in-nessai, ‘an-‘tin-ninoai,‘an-‘tin- 
‘teooai. Pas., ‘an-‘tin-yindik, ou 
nazerzh/in illou ‘tinyindik, préci- 
pitamment avoir détalé ; ‘an-‘tin- 
niya, ‘an-‘tin-ninya, où nadi/in il- 


_ lou ‘tin-niya, nadin/in illou ‘tin- 


ninya. || Nazè”in illou ‘tin-etsse- 


déheddé, se jeter dehors avec pré- 
cipitation, se précipiter dehors ; 
nadi/in illou ‘tin-déhesdé. Pas., 
nazerzh/in illou ‘tin-etsse-déhed- 
da°, nadi/in illou ‘tin-déhesda’. 
Fut., nazou”/in illou ‘tin-etsse- 
douddé, nadous/in illou ‘tin-ede- 
oousdé. 


Déteindre. Faire perdre la couleur. 


T'tassi bedittlissé nanely1, naneslè. 
Pas., nanelya, naneoilla. Fut., na- 
noulye‘l, nanousle‘l. Diri bedittlis- 
sé nanelya de, edlanttè la? Si on 
déteignait ceci? || Perdre sa cou- 
leur. Ttassi bedittlissé nandaï, ou 
dekkènandai.Pas., naoeddè, ou de- 
kkè naoeddè. Fut., dekkè nandè, 


ou dekkè naowaddè. 


Dételer. ‘’Tinttchyanaddé bezh kke 


‘alyé, ‘asle, ‘anellé, ‘ayellé, ‘ailyé. 
Pas., ‘aoelya, ‘aoilla. Fut., ‘awal- 
ye‘l, ‘awasle‘l. Toan bezh kke ‘anel- 
lé, dételle-les vite. || Un seul ani- 
mal. Bezh kke ‘al‘ti, ‘as’ti, ‘anel- 
Mt Pas waceltins vaoiltin. Fut., 
fawal'tel, fawas°te]. 


Détendre. Un arc. ETtin ttloul 


houdla. Ne e‘l‘tin ttloulè hounin- 
‘la, détends ton arc. Diri ttloule 
ho/anze bèdénintti tta, hounin'la, 
cette corde est trop tendue, dé- 
tends-la. V3. DESSERRER, DÉBAN- 


Détaler. Resserrer des marchandi- DER. 
ses qui étaient étalées. Sè-ni-you- | Détenir. Zerzh”/in ‘antssouneoel- 
elyé, sè-ni-you-eslé, sè-ni-you-inlé. nik, garder une chose volée ; ‘an- 
Pas., sè-ni-you-inlya, sè-ni-you- ou-negesnik, ‘an-ou-neoin‘Inik, °an- 
milla, sè-ni-you-ninla. Fut., sè-ni- ou-nege‘Inik, ‘an-ou-neoilnik. Nin- 
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lin ‘an-ou-neoin‘Inik ille kolou, ne 
détiens donc pas ainsi Le bien d’au- 
trui. || Obstinément le bien d’au- 
trui. Zerzh”in ‘el e‘lyétssedyaz, 
e‘lyécesdyaz, e‘lyéoindvaz, e‘yé- 
vedyaz, e‘lyéoidyaz,e‘lyéoouhdyaz. 
Nin/in ‘el e‘lyéoimdyaz, ttassi 
ttchya neoin‘ldyet ille ousan? Tu 
détiens obstinément le bien d’au- 
trui, tu ne crains donc rien ? 

Détente. D'un fusil. Betta deddi, 
qu’on presse avec le doigt. Il lâche 
la détente, yetta denni. || D’un tra- 
quenard. E‘ldzèzè yetthennen. 

Détenu. Prisonnier. Bedaedin‘tain 
bekkehonni, prisonnier qu’on 
garde. 

Détérioré. ‘Ttassi ‘el na‘an-0-owè- 
zhèdi, abîmé. Hodyèrè ahoulya. 
Hounzon 1llé ahoulya. Maison dé- 
tériorée, ye hodyèrè ahoulya. 

Détériorer. l'tassi el na‘an-0-owi- 
zhi, abîmer, dégrader ; na‘°an-o- 
owessher. Pas., na°an-o-owèzher, 
na‘an-o-owi'lsher, na°an-0-owin‘l- 
sher. Fut., na‘an-o-oouzhi, na°an- 
o-oousshi. Ttaneltte yinsin shella, 
orelyon ‘el na‘’an - o-owin‘lsher 
oyin, tu as détérioré tout ce qu'il 
y avait dans la maison. || Ttassi 
hodyèrè al/in, aslè,mettre en mau- 
vais état. 

Déterminé. Homme prompt à pren- 
dre une résolution. Toan binmi naï- 
‘wis. || Intrépide, ottchya nanel- 
dyer oulle. || Chose, affaire nette- 
ment expliquée, définie. Ttahè ‘a 
si o‘tiyé ‘a‘louzel‘tan. || Lieu dé- 
terminé, ttah hèkkè ‘a si o‘tiye ‘a- 
ouzel‘tan. || Jour déterminé, tta- 
hè dzmekke ‘a si e‘Iba-ya‘ti-ze‘]- 
Fans 

Déterminer. Ttahè dzinekke ‘a si, 
nou‘a houninz1, détermine-nous le 
jour. — An‘la ttassi ‘kayenidzhe- 
ni ‘a, ttahèkkè ‘a si, nouhba niya- 
‘ti-démi/an walli konttè, comme 
nous devons chasser ensemble, je 
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vous déterminerai le lieu de la 
chasse. || V3. DÉSIGNER. 

Déterrer. Ttassi nihoye ‘al‘tin, ‘as- 
tin ane tin Mayen ele 
‘aoel‘tan, ‘aoi‘l'tan. Fut., ‘aowal- 
‘tan, ‘aowas"tan. Diri ‘téli nihoye 
‘agi l'tan, j’ai déterré cette chau- 
dière pleine. || Ttassi nihoye ‘a‘tin, 
‘as°tin, ‘anée‘tin, ‘ayè‘tin. Pas., °a- 
oè tan, ‘aol'tan. Fut., ‘aowa‘tan, 
‘aowas‘tan, ‘aowoun‘tan. — Dir: 
‘tél mihoye ‘aol‘tan, j’ai déterré 
cette chaudière vide. || Ttassi m- 
hoyé ‘attai, °as/ai, ‘anè/'ai, ‘ayè/'ai. 
Pas., ‘aoettan, ‘aoi/an. Fut., ‘a- 
owatta‘l, ‘aowas/al. Diri bèz ni- 
hoyé ‘aoi”/an, j’ai déterré ce cou- 
teau. || Plusieurs choses. Ttassi 
nihoyé ‘alyé, ‘aslé. — Ibid., tsa ye 
ttassi ‘alyé. Ttassi ‘lan tsa yé °a- 
oilla, j’ai détergé beaucoup de cho- 
ses qui se trouvaient dans la ca- 
che. || De la viande, de la mousse 
ou autres choses cachées sous la 
neige. Bekke yazh ‘“tedzhi, ‘tesshi, 
“ünzi, ‘tèzhi, ‘tüidzh, ‘toushi.Pas., 
bekke vazh ‘tedzhi, ‘tizhi; 1° p. 
pl. ‘tezhidzhi. Fut., bekke vazh 
‘toudzh1, ‘tousshi, ‘tewounzhi ; où 
bien ekke ‘tele, ‘teslé. Pas., ekke 
‘tehlva, ‘tilla. Fut., ekke ‘toulye, 
‘tousle‘l. Bekke ‘tewounlel, dé- 
terre-les. || Arracher, avec la ha- 
che, la mousse une fois déterrée. 
Tthal ‘aldshel, ‘asdshel. Pas., 
‘aoeldshe‘l, ‘aoildshe‘l. Fut., °a- 
owaldshe‘l, ‘aowasdshe‘l. Na ttha 
‘aowasdshe‘l, je vais arracher de la 
mousse pour toi. || Vz. ARRACHER. 

Détersif. Tssess ’aodelttour nadid- 
dé, remède qui absorbe le pus 
d’une plaie. 

Détestable. Nèzon illé. Be‘toudidda 
ille. Bettchyahoddi 1llé. Beoanyé- 
nioowerzh‘tan 1lle dénen,ou beoan- 
yénioowerzh‘tan hekke hounlin 1llé 
dénen, homme détestable, (que 
l’on ne saurait aimer). Berr déné 
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yeoanchewa‘ti lanttè 1llé, viande 
détestable (immangeable). Déné 
youddan lanttè 1llé, breuvage dé- 
testable (imbuvable). 

Détester. Déné-ttchya-hoddi ille,be- 
ttchyasdi ille, bettchyaneddi ille, 
yettchyaddi illé, bettchyaiddi illé. 
Pas., déné ttchyaooweddi ille, ou 
déné ttchyahouhdilè, bettchyasdi- 
lè, bettchyaneddilè. Fut., déné 
ttechyahouddi ille, bettchyaowasdi 
illé. Edlage pan itta settchyaneddi 
illou? Pourquoi donc me détestes- 
tu ? || Nettin nin de houninzhenn 
ille. Nes/in nin de,yenesshenn ille, 
je ne veux pas le voir. || Déné hè- 
nakoudedyan  illé,  benakoudes- 
chian ille, benakoudin‘lchian ille, 
venakouden‘lchian 1lle,benakoude- 
oilyan 1lle. Benakoudeschian illé, 
je n’aime pas à le voir. || Déné 
hèdakoudedyan ille, bedakoudes- 

. chian ille, bedakoudin‘lchian 1lle, 
(comme le verbe précédent), be- 
dakoudeschian ille, je n’aime ni à 
l’entendre, ni à lui parler, je ne 
puis le sentir. 

Détonation.”l'elkkizhi dittha°,bruit 
produit par un coup de fusil. | 
De‘lkkezh dittha‘, bruit produit 
par l’explosion d’une mine. 

Détonnation. (Perte du ton). "An- 
dehettan. — Plusieurs voix : lan- 
dehelya. 

Détonner. Perdre le ton. ” Andehe- 
ttai, /andehes/ai, /ande‘tin”ai, 
landehè/ai, /ande‘tittai. Pas., 
l’andehettan,/’andehi”an,ande‘tin- 
lan. Fut., lande‘touttal, /’ande- 
hous/a./Ande‘tewoun/”/a{ sanan, 
ne détonne donc pas. 

Détordre. Une corde. Nal'tal, nas- 
‘tal, nanel‘tal, naye‘l'tal. Pas., na- 
oel‘tal, naoïl'tal. Fut., nawal‘tal, 
nawas‘tal. Diri ttloule nanel‘tal, 
détors cette corde. \ 

Détordre (se). Na°tal.Pas.,nape‘tal. 
Fut., naowa‘tal. Nagwatal sanan, 
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prends garde que la corde ne se dé- 
torde. 

Détour. De chemin. ‘An ‘tounlou 
sheoowor. || Sentier qui fait des 
détours, ni-da-‘tinlou-pin/a. || Sen- 
tier faisant un long détour, 
etssenn-na-‘tinlou-shè/a, ou bien 
nizha etssenn-nahorzh/a. || De ri- 
vière, ‘an nazhellin ; ou bien dess 
etssenn-na-‘téomlin ; ou encore en- 
nezh ban nazhelttchyi'1 lahonttè, 
c’est comme quand on coupe, ou 
arrache la graisse attachée aux 
boyaux d’un animal. || User de 
détours (fig.). Oyael‘titta va‘ti. 
Oyael'titta ya lt, à use de dé- 
tours. Ovyael'ti va‘tiyé, langage 
plein de détours. 

Détourné. Chemin faisant un léger 
détour. !Anen-na-‘tinlou-shè”a ; 
un long détour, etssenn-na-horzh- 
Cu 

Détourner. La tête. Edè-ban-na- 
dshi-tssettai, ou  èdè-na-na-dshi- 
tssettai, èdè ban na dshi ‘testtai. 
Bd: èdè-ban-na-dshi-tssettan, 
èdè-ban-na-dshi-zhesttan.  Fut., 
édè-ban-dshi-tssoutta‘l, èdè-ban- 
dshi-‘toustta'l. — Jbid., de quel- 
qu’un, déné ttchyazin-dshi-zetta, 
dshi ‘testta. Pas., déné ttchyazan 
dshi zettan. Fut., déné ttchyazin 
dshi zoutta‘l, dshi ‘toustta’l. Ed- 
laoè “ka settchya dshi ‘tinttayou? 
Pourquoi donc détournes-tu la té- 
te de moi? || Les yeux de quel- 
qu’un. Déné ttchyazin ‘ges-selyé, 
‘œes-"tesyé, ‘ges-‘tinlyé,°ges-"telyé, 
‘œes-‘tilyvé, ‘ges-seldé, ‘ges-‘tildé. 
Pas., °ges-sehlya, ‘ges-‘tesya, ‘ges- 
‘tinlya, ‘ges-‘tehlya, ‘ses-‘tézhi- 
lya, ou °ges-shilya, °ges-shouhlya. 
Fut., ‘ges-soulye‘l, °ges-"tousye, 
‘’ces-tewounlye‘l. || Déconseiller. 
Nanettenn, nanes/enn,nanin/enn, 
nayéne/enn, nanittenn, nanouh- 
lenn. Pas., naneoettenn, neneoi- 
lenn. Fut., nanouttenn, nanous- 


lenn, nanewoun/’enn, nayenou- 
lenn. Douyou okkèessai henni 


noun, kkazhè nasenegin/enn, j’al- 
lais m’empêtrer dans une mauvaise 
affaire, heureusement qu’il m’en a 
détourné. 

Détracteur. Daoudenin‘ltsahé  dé- 
nen, qui cherche à nuire par sa 
bouche ou sa parole. Dene dadous- 
tsa°, je veux nuire par ma parole. 

Détraquer. Un cheval. Kkennazhè 
déné ‘el ‘hin-tcho° kkaholzher itta 
kke/oun ‘tèzhi. Pas., ‘tèzhet.Fut., 
‘touzhi, faire perdre à un cheval sa 
bonne allure, en le laissant aller à 
sa guise. || Une montre. Sa ‘e°l na- 
‘an-o-owessher. Pas., na°an-0o-owè- 
zhet, na‘an-o-owi'lshet. Fut., na- 
‘an-o-owouzhi, na°an-0o-owousshi. 
Se zae ‘el na‘an-o-owi'lshet ikkela ! 
J'ai détraqué ma montre ! 

Détremper. Ttassi de’toud, des- 
‘toud, din‘tour, yedè’tour,di‘tour. 
Pas., deh‘tour, di‘tour. Fut., dou- 
‘tour, dous‘tour. Diri ‘lez déwoun- 
‘tour, délaie cette farine. || ‘Toun- 
lou kkehi‘lbenn, ou kke‘te‘lbenn, 
le chemin est couvert d’eau (dé- 
trempé par la pluie). 

Détresse. Être en. Yedaoriye déné 
‘el °aodezhi. Pas., ‘aodeoinzhet. 
Fut., ‘aodouzhi. "Ftchyeritta ye- 
daoriyé déné ‘e‘l ‘aodeginzhet, leur 
dénûment les réduisit à une grande 
détresse.® Aode‘ini nèzhè déné kke- 
houltthet, ils sont exposés à un af- 
freux danger. 

Détriment. Au. ‘Tta. Ttazin. °E. 
Déné tta venna, dl vit au détriment 
des autres. Settazin oenna, il vit à 
mes dépens. Se‘l sannatsseddé, on 
s'amuse avec moi (à mes dépens). 

Détritus. De feuilles. Inttantchaoë 
e‘lkkéda‘ka naddéou nih hèhen‘lè, 
feuilles tombant, tous les ans, et se 
changeant en terre. || Débris d’un 
corps, d’un animal. Beoa ‘te‘ldyer 
o1aze. 
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Détroit. Oun‘ka. Oun‘ka otchooë, le 
grand détroit. Nou ‘gèzè, détroit 
entre deux îles. 

Détromper. Oya-da-‘al‘ti, oya-da- 
‘as’ti. Oya-da-‘aneoil'tin wallih- 
nin kolou, ede ‘a nanetset 1itta, 
anouslè oulle, je t’aurais détrom- 
pé, mais tu es trop attaché à tes 
idées, aussi ne puis-je rien sur toi. 
Il V3. DÉSABUSER. 

Détromper (se). Oya-ye-‘a-tsse-del- 
‘ti, oya-ye-‘a-des‘ti. Pas., oya-ye- 
‘a-tsse-del‘tin, oya-ye-"a-deoes'tin. 
Fut., oya-ye-‘a-tsse-doul'te, oya- 
ye-’a-dous'te‘l. Na ounelyan ‘a ille 
si, oya-ye-‘a-déwoun‘l'te‘l, cela ne 
s’annonce pas bien pour toi, dé- 
trompe-toi. 

Détrôner. Bekkaozheri nèzhè tcho° 
‘tahounloun na‘teddé, ou na°ted- 
dai, renverser, déposer un roi ; na- 
‘tesné, na‘tinné. Pas., na°tehda’, 
na‘timna°.Fut.,na‘touddé, na‘tous- 
né. Noubékkaozhèrè nèzhè na°te- 
wouhné sanan, ne détrônez pas vo- 
tre roi. 

Détrousser. Laisser retomber ce qui 
était troussé. Shezh zettar, relä- 
cher sa ceinture à laquelle est pen- 
du ce qui est troussé, desttar, din- 
ttar, dettar. Pas., zettar, deoes- 
ttar. Fut., zouttar, dousttar, de- 
wounttar. || Dépouiller. Déné na- 
youehlyè.-- Orelyon sènayouzhin- 
lè ille kolou, ne me détrousse 
pas complètement. || Vz. pÉPos- 
SÉDER. 

Détruire. ’l'tassi hesdi ho°lè, hesdi, 
hostsi, houn‘ltsi, ho‘ltsi, houltsi. 
Pas., hesdi, ho‘lin, hozhiltsin. 
Fut., besdi hou‘lè, houstsi, ho- 
woun‘ltsi. Diri neoaounininni, bes- 
di howoun‘ltsi sanan, ce que je te 
donne là, prends garde de le dé- 
truire. || Mettre hors d’usage. 
Ttassi ‘el na°an-o-owizh1, na°an-o- 
owessher. Seyouè ‘el na‘an-o- 
owin‘Isher lakou! you wallè ille 
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ikkèla! T'u as mis tous mes effets 
hors d’usage. || Vz. DÉTRAQUER. 
Détruire (se). Se tuer. ‘Leoa-tsse- 
delzhi1, ‘leoadenesdzhi, ‘leoadeninl- 
zhi. Pas, ‘leoa-tsse-dilzhet, ‘leoa- 


dilzhet. Fut., ‘leoa-tsse-doulzhi, 
‘leoa dousdzhi, ‘leoadewounlzhi, 
‘leoadoulzh1. 


Détruit. T'tassi besdi ho‘lin. || Ttas- 
si bekkeoowinzhet, détruit par la 
consommation. 

Dette.Déné dittlissé.Déné ‘a dittlis- 
si. Il a payé sa dette, bedittlissé 
naneginla. Il lui donne en dette,ya 
dettlis. 

Deuil. Dene kkehounlin, regret des 
défunts. || Dene ‘e‘lottinen kke 
es’tèèdli etssedittin, se donner une 
apparence misérable après la mort 
d’un parent. Beiaze kke es’tèèdli 
edittin, à porte le deuil de son en- 
fant. || Se mettre en deuil. Es°ted- 
hi noukkoroudya houninzhenn itta 
edeyasolzhin, se revêtir de signes 
extérieurs qui fassent connaître 
qu’on est triste, edeyahoszhin, e- 
deyahounlzhin, edeyaholzhin, ede- 
yahoulzhin. Pas., edeyasolzhenn, 
edeyahoszhenn, edeyahounlzhenn, 
edeyaholzhenn, edevahoulzhenn. 
Fut., edeyasoulzhin, edeyahous- 
zhin, edeyahowounlzhin. 

Deux. Na°kè. Na. Na‘kè /lin tcho’, 
deuæ chevaux. Na dénen, deux 
hommes. Nanilttè, nous sommes 
deux.Nanou‘lttè ousan? Êtes-vous 
deux ? Nahèhin‘Ittè, ils sont deux. 
Ils sont deux par deux, nadahin‘l- 
ttè. Ils sont deux contre un, 1°la- 
oin déné henni na déné e‘Itssèhed- 
di. Marcher en deux bandes, na 
tssede'l.Ils marchent en deux ban- 
des, na oedde‘. || Il l’a déchiré en 
deux, e‘ltsse yeom‘lttchyel.. || 
T'ous les deux jours, oda‘taoe ilaoè 
dzin derzh/an, dzin edaonelttou. || 
Tous deux, toutes deux. Nanil- 
ttou, nous deux. Nanou‘lttou,vous 
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deux. Nahèhin'‘Ittou, eux deux. 
Nanilttou dyan nahidzher, nous 
demeurons ici tous deux. — Ibid., 
Choses. Kken‘lttou. Kken‘lttou 
hin‘Itcho, prends-les tous deux. || 
Deux à deux. An‘lkkou na déné 
e‘l'a datssedzhenn. An‘lkkou na 
déné e‘l'adadzhenn oyin, ts sont 
deux à deux. || Être deux. Na- 
tssin‘Ittè, nanilttè, nanou‘lttè, na- 
hèhin‘Îttè. Nanilttè oyin, nous ne 
sommes que deux. 

Deuxième. 11 marche le deuxième, 
dshè ottazin oèga‘l. Pour le tra- 
vail, il est le deuxième, èvalaoenna 
ho‘ao dsheri ttaa‘l/ai. 

Devancer. Déné”an nayeddi, be”an 
nassa, naneooa, naooa, naittas, 
naidde‘l. Pas., be”an nayehdik, 
nazhiya,  nazhittas, nazhiddel. 
Fut., be”an-nayouddi, nawassa, 
naowouttas, naowoudde‘l. Nouh- 
lan naneooa, marche en avant de 
nous. || Déné oan ye‘teddi, pren- 
dre les devants ; beoan ‘tessai,‘tin- 
oai, ‘teooai, ‘tittas, ‘tidde‘l. Pas., 
déné pan ye‘tehdi, began ‘tiva, ‘té- 
zhittas, ‘tézhiddel. Fut., dene gan 
ye‘touddi, beogan ‘toussa, ‘téwou- 
ttas, ‘téwoudde‘l. Nouoan ‘tinoai, 
prends les devants. 

Devanciers. Dénenni, les anciens. 
| Noudshè déné daoinlé, nos de- 
vanciers, nos ancêtres. 

Devant. Ttadshè. Nadshè. Dshè. 
Edlaoin attin la, yoowè dshè, ou 
ttadshè oegali. Qui est celui-là là- 
bas, qui marche en tête, le pre- 
mier ? Senadshè oin‘gal, marche 
devant moi, en avant de moi. || 
Debout (vent). Da. Dasin. ‘E. 
Niltssi da, vent devant, vent de- 
bout. Nou ‘èdeltssi, nous avons le 
vent debout. Nilin dasin, contre 
le courant, debout au courant. || 
Devant de barge (batelier). Tssi 
nadshè sheddai, ou bien nasin- 
tssenn tssi ekkelni, qui se tient à 
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l'avant du bateau, de la barge. || 
Au-devant. Aller au. Déné bé- 
vé-deddi, ou bé-vé-dé-heddi, bé- 
dessai. Pas., bé-yé-dehdik, bedi- 
ya. Fut., bé-yé-douddi, ou bé-yé- 
dé-houddi, bé-doussa. —— JIbid., 
les uns des autres (deux person- 
nes): Æ'lè-zettas, e‘lè-dézhittas. 
(Plusieurs) : E'lè-zedde, e‘lè-de- 
zhiddel. Fut., e‘lè-zouttas, e‘lè- 
déwouttas ; e‘lè-zoudde‘l, e‘lè-de- 
woudde‘]. 

Devanture. 'Tta otssin yedayindihi, 
le côté par où l’on entre. 
Dévasté, ée.( Forêt, contrée).Ttas- 
si ‘el na-‘an-o-owezhet ; ou en- 
core: ttassi ‘oo‘tezhet. Eyi neh- 
nenkke orelvon ttassi ‘el na‘an- 
o-owezhet, en ce pays tout a été 
dévasté. Dedchenn nou orelyon 
dedchenn ‘oo‘tezhet, toute la fo- 
rêt a été dévastée. Nih okkedeoin- 
kkan, la forêt a été brûlée, dévas- 
tée par le feu. 

Dévaster. Ttassi ‘e‘l ‘an-o-owezhe], 
ou ttassi de°l.fan-0-tezh1 5" ‘an-0- 
owesshe‘l, ‘an-o-‘tessh1 ; ‘an-o- 
owin‘Ishe‘l, ‘an-o-‘tinIsh1 ; ‘an-o- 
owe‘lshe‘l, ‘an-o-‘te‘lsh1 ; ‘an-o- 
owilzhe‘l, ‘an-o-‘tilzhi. Pas., ttassi 
‘e‘l na‘an-0-owezhet, ‘an-o-°tezhet ; 
na‘an-0o-owllshet,  ‘an-o-owi‘l- 
shet. Fut., ttassi ‘el na‘an-o-oou- 
Zhi, ‘an-o-touzhi; na‘an-0-oous- 


shi, ‘an-o-‘tousshi. Seoan ttassi 
orelyon ‘el na‘an-o-vou‘lshet 


ikkela! Voilà donc que vous m’a- 
vez tout dévasté! || Par le feu. 
Ttassi hède‘telkkan,hède‘teskkan. 
Pas., hède‘terzhkkan, hèdezh1‘1- 
kkan. Fut., hède‘toulkkan, hede- 
‘touskkan. Seoan ttassi orelyon he- 
dezhou‘ikkan lakou! Tout ce que 
j'avais, vous me l’avez donc brûlé, 
dévasté ! 

Dévaster (se). Par Le feu. Ttassi hè- 
deoekkan. Pas., hèdeoerzhkkan. 
Fut., hède‘toukkan. Ttassi orel- 


ue 
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yon hèdeoerzhkkan oyin, tout s’est 
dévasté, a été dévasté. 


Développer. V. g. un paquet. ‘El 


kkéettar, pl. kkedattar, kkees/ar, 
kkéin”ar, kkée/ar, ou kkéyè/ar. 
ET] kkéwoun/ar, développe Le na- 
quet. || Dérouler, déployer, (un 
seul objet). E‘lkkeniltchouzh ; 
(plusieurs objets) e‘Ikkenilyé ; e1- 
kkénestchouzh, e‘1kkéneslé. Pus., 
e‘Ikkéniltchouzh (en élevant la 
voix sur niltchouzh) ; e‘Ikkénilya ; 
e‘Ikkeni‘ltchouzh,eIkkénilla.Fut., 
e‘Ikkénoultchouzh, e‘Ikkénoulye ; 
e‘lkkénoustchouzh, e‘lkkénousle‘]. 
Diri nihoditthissé e‘Ikkénéwoul- 
tchouzh, newoul/”in, déployons 
cette carte, examinons-la. || Une 
pensée. Déné ‘e‘l naholzas, nahos- 
sas. Ninnididdi kke adinni ille si, 
nahoun‘lsas, nous ne comprenons 
pas ce que tu dis, eæplique, déve- 
loppe ta pensée. || Vs. CONTER, DÉ- 
TAILLER. 


Développer (se). Croître, grandir. 


Ttassi neye‘l. Pas., ninyan lantte. 
Passer par tous les degrés de crois- 
sance, de formation. Douetcho‘, 
deoestcho‘l. Pas., dintcha, ditcha. 
Fut., doutcha, doustcha, dewoun- 
tcha. 


Devenir. Hènen‘lè, hèhen‘lè, he- 


ho‘ (être en voie de devenir), 
heneslè, henin‘lè, henen‘lè. Pas., 
hèhorzhlin, hezhillin. Fut., hè- 
hou‘lè, henen‘lè henni. Bekkao- 
zheri henen‘lè, 1! devient bour- 
geois. || Avoir un sort: Ahonne, 
asne, anenne, anne. Pas., ahou- 
dya, astya. Fut., ahounne, ahwas- 
ne. Edla adya walli la? Que va-t-il 
devenir ? || Aveugle. Nao-edi-zè- 
zhi, nao-edi-nesshi, nao-edi-ninzhi, 
nao-edi-nzhi, nao-edi-nidzh1, nao- 
edi-niddé. Pas., nao-edi-zinzhet, 
nao-edi-nizhet. Fut., nao-edi-zou- 
zhi, nao-edi-nousshi, nao-edi-ne- 
wounzhi. Kkattchvinè nao-edi-mi- 
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zhet kou! Me voilà devenu pres- 
qu’aveugle. Vz. AVEUGLE. 

Dévergondé. ËÉtre. You-ya déné 
kké houllé, étre sans honte, sans 
pudeur. You-ya nekké houlle aho- 
ttin, tu n’as donc plus honte de 
rien ? || Ottazin tssèyin oulle, que 
rien n’arrête.Ottazin shinyin aulle 
lakou ! Rien donc plus ne t’ar- 
rête ! 

Déverrouiller. Detta-‘a-de‘tin, ‘a- 
des°tin, ‘a-din‘tin. Pas., detta ‘a- 
dè‘tan, ‘a-deoi‘tan. Fut., detta-‘a- 
dou‘tan, ‘adous‘tan. — Ye-oda- 
di‘tanen detta ‘a-din‘tin, déver- 
rouille la porte. 

Déverser. ‘Tou ‘tettli al/in, as/in. 
Pas., alya, asla. Fut., ahwalne, 
ahwaslé. ‘ou ‘lan ikkésin ! °Tou 


‘tettli awounlé, à y a trop d’eau, | 


déverse-la. || Incliner, pencher. 
Hin'‘te‘ldaizh, hin‘te‘ldazh. Dyan 
yé-ho-ziré hin‘te‘ldazh ikkésin, ce 
mur déverse. 

Déversoir. Ttah ekke ‘tou ‘tettli, 
par où l’eau s’écoule. 

Dévêtir. Beyoue benahlyé, ou be- 
nahohlyé, benahozheslé, benaho- 
zhinlé, yenaho‘lé, benahozhilyé. 
Pas., benahohlya, benahozhilla, 
benahozhinla, yenahorzhla. Fut., 
benahoulyé, benahouslé, benaho- 
wounlé, yenahoullé. Senahohlya 
kou! Me voilà joliment dévêtu ! 
V3. DÉSHABILLER. 

Dévider.Mettre en écheveau.Tthan- 
dezhi de-na-delttlir, denadesttlir, 
denadin'lttlir, denayede‘lttlir. 
Pas., denadelttlhir, denadeoïltthr. 
Fut.,denadoulttlhir, denadousttlir. 
Diri tthan-dezhi denadewoun‘Î- 
tthir, dévide ce fd, mets-le en 
écheveau. || Mettre en peloton. 
Tthan dezhi ounevceldzo‘l, oune- 
oesdzol, ouneain‘ldzo‘l, ouneoe‘Î- 
dzo‘l. Pas., ounege‘ldzo]l, oune- 
o1‘Idzol. Fut., ounegouldzo]l, ou- 
neoousdzo‘l, ouneooun‘ldzol. — 


Dictionnaire francçais-montagnais. 
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Diri sa ouneoin‘ldzo'l, dévide-moi 
ceci, mets-le en peloton. 

Dévidé. Denadelttlir. Ouneoveldzo‘]. 
Orelyon denadeltthir, koutta, tout 
est dévidé. 

Dévidoir. Tta betta denadelttlir. 

Dévier. Se détourner de son che- 
min. ‘Ke-veddi, ‘ke-essai, ‘ke-neo- 
oai, ‘ke-eooai, ‘ke-ittas, ‘ke-idde1. 
Pas., ‘ke-yehdik, ‘ke-oiya. Fut., 
‘ke-youddi, ‘ke-wassa. ‘Kewounya 
sanan, prends garde de dévier. | 
De la bonne voie, des bons prin- 
cipes. “Keyeddi. Hounzon ttchya 
‘“kewounya sanan, prends garde de 
dévier de la bonne voie. || Perdre 
sa direction droite. Tssiooet, hin- 
oet, ou natssekkezh, naoekkezh. 
Pas., naoimowot. Nennennen na- 
omowot ahouneddi, ton épine dor- 
sale semble avoir dévié. 

Déviation. Des pieds en dehors. 
l’Andel‘ké, ou déné ‘ké ‘andel- 
tssenn. Be°ké l’andeltssenn, il a les 
pieds déviés en dehors ; — en de- 
dans, e‘ltssenn de‘ldyezh. Be°ke 
e‘ltssenn de‘ldyezh, 1 a les pieds 
déviés, tournés en dedans. 

Devin. Nadshè ekkorelyain. Nadshè 
na-o-del/eni. 

Deviner.Parvenir à connaître, trou- 
ver l’explication. Ttassi hiddi, 
hesni, hinni, hinni. Pas., ttassi 
hiddi, shinni, shinni, yerzhni, 
shiddi, shouhni, hèyerzhni, da- 
yerzhni. Fut., ttassi houddi, hous- 
ni, hounni, younni, houwouddi. 
Kkani ahoddi hinnidouddi kke 
laahoddi ille kolou, kkazhè yerzh- 
ni oyin, ce qu’on venait de dire 
paraissait incompréhensible, ce- 
pendant il en a trouvé l’eæplica- 
tion, l’a deviné. || Tsel oan inl- 
din ; ni‘ldin, ou emi‘ldin ; nin‘Idin, 
ou emin'Idin ; nin‘din, ou enim‘l- 
din ; nildin, ou enildin. Pas., com- 
me le prés. Fut., tse’l oan ouldin, 
tse‘’l oan ousdin, voir comme à 
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travers le brouillard, l’obscurité. 
Vennazhè tta honnéhé tse‘l oan 
m'idin konttè, je vois clair dans 
l’avenir, comme à travers un 
brouillard. || Nadshè ekkoredyan, 
ekkoresyan, connaître d’avance. || 
Nadshè na-o-del/enn, na-ho-des- 
llenn, na-ho-dinl/enn, na-ho-del- 
lenn. Edlini nadshe na-o-dinl- 
l'enn ‘tazan adinniou? Où vois-tu 
la plus légère base à tes préten- 
tions de devin ? 

Dévisager. Avec les ongles (défi- 
gurer). Dene nanelttchyou‘l, na- 
nesttchyou‘l. Pas., nanelttchyell, 
naneoï‘lttchyell. Fut., nanoul- 
ttchyou‘l, nanousttchyou‘l. Tssè- 
shinyé nasénéogin‘lttihyell ille kou ! 
Il m'a joliment dévisagé. — À 
coups de poing : déné nanelttous, 
nanesttous. Pas., nanelttous, na- 
neo1' Ittous. Fut., nanoulttous, na- 
nousttous. — Naoelttlez, défigu- 
rer affreusement, naoïlttlez. — 
Naoelttlez kkazhè lle, on l’a af- 
freusement défiguré. || Regarder 
en face.Déné nel'cez,nes‘cez,ninÎ- 
‘cez,neTl'gez.Pas.,neoel‘sez, negr°l- 
‘cez. Fut.,noul'eez,nous"&ez.Nen- 
naoè heloizh illou déné nim‘l°gez, 
aè ousan? Est-ce bien de dévisa- 
ger les gens d’un œil si effronté? 

Dévissé. ‘Aldezh, ou ‘aveldezh. 

Dévisser. ‘Aldez,‘asdezh,°ain‘ldezh, 
‘aye‘ldezh,‘aildezh. Pas.,aoeldezh, 
‘aoildezh. Fut., ‘awaldezh, ‘awas- 
dezh. Diri sa ‘awoun‘ldezh, dévis- 
se-moi ceci. 

Dévoiler. Révéler ce qui était caché. 
Fssè ni-ho-denttai, ni-ho-dénes- 
lai, ni-ho-denin”ai, ni-ho-den’/ai. 
Pas., tssè ni-ho-denttan, ni-ho- 
déni/an, ni-ho-dénin/an, nihode- 
nin/a, nhodenittan. Fut., tssè n1- 
ho-douttal, ni-ho-dous”a1l. Ho- 
l’oun hodettan, 1‘laoin tssè ni-ho- 
denin”/an, on cachait une chose, 
quelqu'un l’a dévoilée. 
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Dévoiler (se). Se trahir soi-même, 
se faire connaître. Tssè ni-tssè- 
dl‘ti, ni-dénes‘ti, ni-denin‘l‘t, ni- 
den‘lti. Pas., tssè ni-tssè-dil‘tin, 
nidenes‘tin. Fut.,tssè ni-tsse-doul- 
‘te‘l, mdous'te‘l. Tssè nidenin‘ltin 
kwalantte, koutta, nekkoredvan, 
tu t’es joliment dévoilé; on te 
connaît maintenant. 

Devoir. N. c. E‘Itthi ho‘a tta ana- 
ttchyaounni walli, ce que l’on doit 
faire en droiture. || Ttah ooa-l’ai 
ttah okke ttchyaenni wall, ce 
que l’on doit faire pour obéir à la 
loi, à un commandement. 

Devoir. (Être obligé de). Se rend 
par ‘ka, ou ‘ka intcho après le ver- 
be, ou par le futur prononcé sur 
un ton décidé. Beoan naassai ‘ka 
intcho, je dois aller Le voir, ou bien 
beoan nawassa, j'irai Le voir, à le 
faut. À (Avoir l’intention, la vo- 
lonté de). Se rend par henni après 
le verbe. Yas‘ti henni si, je dois 
prier ; c’est le moment. 

Dévolu. ‘’ltassi deneoan nininttli. 
Ftassi nehnenkke, 1‘laoin déné 
tsamba ‘lain ‘e‘l ‘leoaninzhet 1kke ! 
betsamba orelyon betchélé pan ni- 
nintth oyin, quelqu'un mourut 
dans tel pays, laissant une grosse 
fortune ; cette fortune se trouva 
dévolue à son frère. 

Dévorant. (Qui mange avec avidi- 
té). Shè ttchyédè, gosier rapide 
(shè, gosier; ttchyédè, de é‘teh 
ttchyet, rapide). || Dèzha‘. On- 
ttlazhè dèzha°, koutta, il est bien 
glouton. Bezhéoè ninttr, ü a le go- 
sier toujours tendu, toujours prêt 
pour dévorer. || Appétit. Berr ba- 
hezhet itta, ttassi hoyetssi laadya 
oyin, à à un tel appétit que la 
nourriture descend dans son esto- 
mac avec la rapidité du vent. 

Dévoré. Adj. verbal. Ttassi ttassi 
yedda®, quelque chose que quelque 
chose ou quelqu'un a dévoré. 
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Dévorer. Tsseddai, hesdai, neddaiï, 
yeddai, hiddai,houhdai,hèyeddai, 
dayeddai. Pas., tssedda*, oesda”, 
einda°, yedda‘,oidda°. Fut.,tssoud- 
dai, wasdai, woundai, youddaï, 
wouddai. Ya veddai oyin, les 
poux le dévorent habituellement ; 
c’est un pouilleux. Ya yedda”, Les 
poux l’ont dévoré, ou le dévorent 
en ce moment. Ekwaneltte dinniy 
oidda®, nous avons mangé ou dé- 
voré tant d’orignaux. 

Dévot, e. Être. Niho‘ltsini oanye- 
niooerzh‘taon, ya‘ti yin oan-yéni- 
hounttlezh, par amour de Dieu, 
être uniquement attaché à la priè- 
re, à la religion; venisttlezh, ye- 
ninettlezh, yeninttlezh,yenittlezh. 
Ye‘édé kolou ya”ti van yéninttlezh 
ho'‘ltsi, par pure hypocrisie, \d fait 
le dévot. Ttattitta ya‘ti oan ye- 
minttlezh, il est vraiment dévot. 

Dévotement. Hounzon, religieuse- 
ment, pieusement. || Denedziye- 
tta, de tout cœur. Ttattitta be- 
dzyetta ya‘l‘ti,il prie dévotement. 

Dévoué, e, Très attaché à quel- 
qu’un, déné tssenn yenidennihi. 

Dévouer (se). Dene tssenn yenided- 
di, yenidesni, yenidinni, yeniden- 
mi, yenididdi, yenidouhni, yenihè- 
denni, yenidadenni.Kkettlazin be- 
tssenn yenidesni kolou, eddini se- 
tssenn yeninin/a ille oyin, je lui 
suis tout dévoué ; mais lui ne fait 
aucun cas de moi. || Être dévoués 
les uns aux autres. F'Itssenn yeni- 
zeddi, yeni-diddi, yenidouhdi, ye- 
nihèdeddi. Fut., e‘ltssenn yeni- 
zouddi, yeni-dewouddi. E‘ltssenn 
yeni-dewouddi oyin wallé, soyons 
dévoués l’un à l’autre, les uns aux 
autres. 

Dévoyé. ”An-dé-heddahi dénen. 
Be‘llottinen pan  /andeheddahi 
dénen, qui s’est jeté hors de la 
voie où marchent ses parents. 

Dévoyer (se). ”An-tssé-dé-heddai, 
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llan-de-‘tesdai. Pas., "an- tssé- dé- 
hedda°, /an-de-hesda°. Fut., l'an- 
tssé-dé-houddé,  /an-dé- ARTATS 
lAn-de-hinda‘, na sooa hekke 
houllé ille, tu t’es dévoyé, tu ne 
seras jamais heureux. 

Diable. Deddini, l’encorné. || Tta- 
beslini, Le méchant, le mauvais. || 
Yedariye slini, le mauvais puis- 
sant. 

Diachylon. Dene-tthi kke shè/an, 
que l’on met sur la peau, emplä- 
tre. 

Diacre. Ya‘l'tiy hènen‘lè ttazin be- 
ho‘l/ain, qui est à la veille de de- 
venir prêtre. Ja l'tiy ttaa‘l/ai, 
qui vient immédiatement après le 
prêtre. 

Diagonale. Hotssade otssenn e‘le- 
‘tain°gès, ligne tirée d’un angle à 
l’autre. || En diagonale, vs. en 
BIAIS. 

Dialecte. Ttaneltte e’lkkettchyahè 
ya‘tiye, ou ttaneltte e’Ikkettchya 
dayaowe‘tiy, tous les différents 
dialectes. — T'lah dénen ya‘tiye, 
un dialecte. 

Dialogue. Na-tssin‘Ittou e‘le'l ya'ti, 
deux personnes parlant ensem- 
ble. 

Diamant. Dshè yérè dshèè, pierre 
dure (yérè de deyet,qui veut dire: 
dur). 

Diamètre. D’un COTps solide. Ttassi 
Destao name) MD inetcrreon 
férence, Petra gés. 

Diapason. Tsantsanen e‘Itssenn dil- 
tsai, double fer qui fait entendre 
un son. || Beoadè e‘ltthi ‘adettaï, 
instrument pour régler la voix. 

Diaphane. Betta yehttin 1lle. Betta 
dzaodindin illé. 

Diaphragme. Dene dzoundzi1. Se- 
dzoundz'l, mon diaphragme. 

Diapré. "Ttassi bedittlisse e‘lkke- 
ttchya hottin, quelque chose aux 
couleurs variées. || T'errain. E‘1- 
kkettchyahe inbaa ‘lan ikkela ! Be- 
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naoudelyan, quel charmant pays 
diapré ! | 

Diarrhée. san déné hedda°, ou dé- 
né heddai. Tsan ‘tou zhell déné 
hedda°. Tsan yedda°, à a la diar- 
rhée. 

Diatribe. Oslinou dene pan ‘kaone- 
‘tai, eyet otta denetssenn ya‘ti, 
critique inspirée par la malveil- 
lance. || Dza-tssouddi ya‘tiyé, dis- 
cours respirant la haine. 

Dichotome. Lune. Sa ya-kka-ban 
pin/an, la lune est limitée, res- 
treinte par le ciel. 

Dictateur. Ttassi nehnenkke ‘°an- 
kkaolzheri nèzhè, le maître absolu 
de tel pays. 

Dicter. E‘leya‘tiyé kkazelttlis, écri- 
re sous la dictée les uns des autres. 
| Eddini okkaya‘tihou, 1‘laoin ye- 
delttlis, on parle sur quelque su- 
jet, et un autre l’écrit ; okkayas- 
‘*ti,  okkayanelti,  okkaya‘l'ti. 
Pas., okkayazhe‘ti, okkayaoï‘l'ti. 
Fut.,okkayawa‘ti,okkayaas‘ti.Tta 
okkayawas‘ti, tta adessin wallihin 
okkadewoun‘lttlis, tu vas écrire 
ce que je vais te dicter, ce que je 
vais dire. 

Diction. Tta a-déné-ya‘tiyé houn- 
‘in, manière de parler || Tta ada- 
tsseoelyi, manière de débiter. 

Dictionnaire. Ovpadè deneya‘tiye 
ekkodenedyai, 1‘laoè edittlis kke- 
dilyé, recueil des mots d’une lan- 
gue, pour aider à apprendre cette 
langue. 

Diète. Eya hettioun, déné danen 
heddin adénel/in, abstinence d’a- 
liments, en cas de maladie. 

Dieu. Vedariye, le Puissant. Niho‘l- 
tsini, le créateur. || Dieu le Père, 
védariyé E‘ta, ou E°ta, le Père. || 
Dieu le Fils, yedariye Binyézé, ou 
Eyazé, le Füs. || L’Esprit-Saint, 
vedariye nezon, le Puissant bon.|| 
Dieu est un, i‘lage yin yedariyé. 
Il est trine, ou en trois personnes, 
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‘tan‘lttè. || Que Dieu te bénisse, 
miho‘ltsini nena‘kayenihwa‘l/a. || 
Pisise à Dieu, plaît à Dieu! se 
rend tantôt par moulyan! expri- 
mant un regret ou un souhait con- 
cernant le passé, et tantôt par nin 
de! ekoulain! exprimant un sou- 
hait ou un regret concernant le 
prés. ou le fut. : ekwaastya ille ni- 
oulyan ! plüt à Dieu que je n’eusse 
pas agi ainsi. Eyi setssin nin de! 
Plaise à Dieu que j'aie cela. 
Diffamateur. Dene ‘abin dene‘a 
dzaodinttou ya‘l‘tiy dénen, qui 
cherche par ses discours à faire 
mépriser, haïr quelqu'un. || Déné 


hè‘tedayaowe‘l‘tiy  dénen, qui 
cherche par ses discours à désho- 
norer. 


Diffamé. Être. Dene tssenn dade- 
nourzh/a, être en butte à tous les 
cancans. Betssenn dadenourzh/a 
dénen, un homme diffamé. Be- 
tssenn dadenè lai dénen, un hom- 
me depuis longtemps diffamé. 

Diffamer. Déné hè‘tèyaowen‘ti, he- 
‘teyaones‘ti, he‘teyaonin‘l‘ti, he- 
‘teyaoowen'l't,hètèyaonil‘ti.Pas., 
déné hè‘tèyaowin‘ti, he‘teyaonr'1- 
‘ti. Fut., dene hè’tèyaowou‘ti, he- 
‘teyaowas‘ti, heteyaowoun‘l‘ti,he- 
‘teyaowa‘l'ti. T'lasin nedshou sli- 
noun, déné hè‘tèyaoninl'ti oyin, 
par ta mauvaise langue tu ne ces- 
ses de diffamer les gens. 

Diffamer (se). Mutuel. ,ele-‘tè-yao- 
wen‘ti, e‘le-‘tè-yaonil't, yaonou‘l- 
‘ti, yaowen‘ lt. Pas., e‘le-’tè-ya- 
sowen‘ti, e‘le-‘te-yaonil'ti. Fut., 
e’lè-"tè-yaowou‘ti,elè-"tè-yaowoul- 
‘ti, yaowou‘l'ti, e‘lè-‘tè-yahowen‘l- 
%1 wall. E‘le‘teyaowou‘l‘ti sanan, 
ne vous diffamez pas les uns les 
autres. || Soi-même. Edè-‘tè-yao- 
wen‘ti, ede-‘tè-yaones‘ti, yaonin‘]- 
‘ti, yaowen‘l'ti. Pas., edè-‘tè-yao- 
wen‘ti, edè-’tè-yaoni'l't1. Fu. ,edè- 
‘tè-yaowou'‘ti, edè-‘tè-yaowous‘tr. 
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Différemment. Edouhon. Ekke- 
ttchya. Kkettchya. Edouhon oen- 
na douhon, il vit maintenant diffé- 
remment. Sekkettchya oinna ille 
si, tu ne vis pas différemment de 
moi, n°es pas meilleur que moi. 

Différence. Tta e’Ikkettchyahe. Tta 
e‘lkkettchya-ntte. 

Différend. ‘l'tassi pan e‘Ikkettchya 
ahodennihi. Kou nedyan ttassi oan 
e‘lkkettchya adiddi, nou-"è-sè-ni- 
yanin lt, nous avons ici un diffé- 
rend ensemble, règle-nous ce dif- 
férend. 

Différent, e. Edouhon anttè, edou- 
hon hottin. Kkettchya anttè, kke- 
ttchya hottin. Il est différent de 
son frère, bounnaoè kkettchya an- 
ttè. Ce pantalon est différent des 
autres pantalons, diri ttla/i edou- 
hon hottin 1kkesin ! 

Différer. Retarder. Naouzel/in, na- 
oudes/in, naoudin‘l/in, naoude‘l- 
lin, naoudil/in. Pas., naouzeoel- 
lin, naoudeves/in, naoudeoin{/in, 
naoudeoin‘l”in,naoudezhilin.Fut., 
naouzewal”in, naoudewas/in. Je 
ne puis différer davantage, ho!an- 
zé naoudewas/in ille si. || Être dif- 
férent ; se rend par kkettchya de- 
vant le verbe. Il diffère d’opinion 
avec lui, yekkettchya yeninzhenn, 
(il pense différemment de lui). Il 
diffère de ses parents, be‘llottinen 
kkettchyaou pvenna konttè. 

Difficile. Chose, houdenni ille. Dou- 
ye. Hodenna, dont on vient à bout 
difficilement. Ttassi orelyon sa 
houdenni hounlin ille, fout m’est 
difficile. || C’est difficile, impossi- 
ble. Yedaoriye. Douye. Houden- 
mille. Yedaoriyèlè. || Homme dif- 
ficile à cententer, binniye ahwalne 
oulle dénen. Ahwalne oulle dénen, 
homme intraitable. || À avaler. 
Denna, qui passe difficilement. 
Ttassi zelkkounn, quelque chose 
qui ne passe pas. || De caractère, 
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(être). Tssan-ou-zettè, insuppor- 
table à soi-même et aux autres, 
tssan-ou-desttè,  tssan-ou-dinttè, 
tssan-ou-dettè. T'ssan - ou - dettè 
oyon, yé'è dyan nihokke beodou- 
ttin oulle, insupportable à lui-mé- 
me et aux autres, il ne sert à rien 
sur cette terre. — Ibid. Behoun- 
dshazhi dénen, homme inaborda- 
ble, insociable. Sehoundshazh ed- 
lanttè itta? Qu’a-t-on donc à me 
trouver insociable ? -— Ibid. Ché- 
ouniddahi dénen, homme sombre, 
atrabilaire. 

Difficilement. Houdenni ille ‘el, 
avec difficulté. || Pantsélou, à pei- 
ne. Nilin da-zh1‘kin kolou, vantsé- 
lou, j’ai pu remonter le courant, 
mais bien difiicilement. || An‘laon 
dousi illéhou, à toute peine, avec 
une extrême difficulté. An‘laon 
dousi illéhou hozhiltsin, je l’ai 
fait, mais à toute peine, avec une 
extrême difficulté. 

Difficulté. Douyé. Yedaoriye. Aye- 
nihounne houlle, difficulté extré- 
me. Na‘ti. Na‘tikke oenna, # vit 
avec difficulté. Yedaoriyou hou- 
zhiddel, nous avons marché au 
milieu de bien grandes difficultés. 

Difforme. A‘eou borettin 1lle, qui 
n’a pas bonne apparence. || A°è- 
tsse-oinlttè lle, ou a‘è-tsse-oel- 
‘kazh ille ; a°è-oesttè ille, a°è pes- 
‘kazh ille, je suis difforme, (en 
parlant de l’homme et des ani- 
maux). || Benaoudelyan ille, qui 
choque par son apparence. De- 
dchenn naoïin‘lsoun ille, arbre de 
mauvaise apparence, difforme.De- 
dchenn nin‘Isoun ille,arbre qui pa- 
raît mal, vu de loin. || Es’talshen- 
nen, homme infirme, estropié, ra- 
chitique. 

Digérer. Déné danen déné yèzhi, ou 
déné yegin/a, les aliments se ré- 
pandent dans le corps, se digèrent, 
c.-à-d. que les éléments nutritifs 
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portés dans le torrent de la circu- 
lation servent à la réparation du 
corps. || Dene danen houwillir, Les 
aliments se dissolvent, se digèrent. 
Setchantta honinkkazh itta, se- 
tchantta ttassi houwillir oullé, 
mon estomac étant froid, rien ne 
s’y dissout, ne s’ydigère. 2Pas., 
houwinler. Fut., houwoullir. Ttas- 
si séyéoin/a ille, je ne digère rien, 
rien ne se répand en moi. Ttassi 
seyeoin/a ille, peut aussi signifier : 
je ne puis rien garder, j’ai la co- 
lhique. 

Digestif. Tta betta déné danen hou- 
willini, ce qui aide les aliments à 
se dissoudre par la digestion. 

Digestion. ‘Tta déné danen houwil- 
hrou. 

Digne. ‘Éhouzeddi, beounesdi, ou 
mieuæ :  behoudesdi, beoudindi, 
yeoudeddi, beoudeoiddi, beou- 
douhdi, yèhèhoudeddi. Pas., °è- 
houzeoeddi, beoudeoesdi. Fut., le 
prés. avec un adv. de temps. Ttas- 
si heslin ille kolou, s1 koli seou- 
deddi lanttè 1llé, je ne suis rien, et 
cependant il n’est pas même digne 
de moi. || Être dignes les uns des 
autres, e‘leouzeddi, e‘leoudiddi, 
e‘leoudouhdi, e‘leoudeddi. 

Digression. /Anya‘tè ti. || Faire 
une digression, lanya‘te’ti, /anya- 
‘tes’ti, lanya‘tinl'ti, /anya‘te lt, 
l'anya‘tezhilti,/anya‘toulti.Pas., 
l'anya‘terzh'‘ti, lanya‘tilti. Fut., 
lanya‘tou‘ti, lanya‘tous‘ti. /An- 
ya‘tewoun‘l'ti sanan, ne fais pas de 
digression. 

Digue. De castor: le. || Barrière 
sur une rivière, faite par les cas- 
tors, ou de main d’homme: lel- 
da-tchi-oè-ninV/aë. Il fait une di- 
gue, el he‘ltsi. 


Dilacérer.E‘lkè-you-elttchyou‘l, où 


ttassi el'kelttchyoul. Pas., e‘Î- 
‘kèvelttchyel, e‘l’kèorIttchyel. 
Fut., elkèwalttchyoul, el'kewas- 


Aro 


DIM 


ttchyou'l. Ttassi seoan el’keoin‘]- 
ttchyel lakou! Tu m’as tout dila- 
céré ce que j'avais. || Vz. pÉcHi- 
RER. 

Dilacéré. ETlke-you-elttchyel ; ttas- 
si e‘l'kevelttchyel. 

Dilapider. Ttassi kkeyenio‘tel/a :il- 
lou, ttassi ‘el sannatssezher, se 
faire un jeu de dépenser sans me- 
sure. Beta tsambaë ‘el sannaoin- 
zher oyin, à a dilapidé la fortune 
de son père. 

Dilater.Ttassi ttassi yeni‘lchi.Tsan- 
tsanen sa zhèlè yenilchi, la cha- 
leur du soleil dilate le fer. ‘Konn 
tsantsanen ni‘lchi, le feu dilate le 
fer. Déninniye tta déninni déne- 
dziye nani‘lchi lanttè, la joie di- 
late le cœur. 

Dilater (se). Namdyi. Hehonenlin 
itta denedziye nanidvi lanttè, le 
cœur se dilate de joie. 

Dilatoire. Ahouninzhenin kké kke- 
llanen hodetta‘l, en usant de len- 
teur, retarder toujours. || Ahou- 
ninzhenin kke ttassi kke-na-dyin- 
zelzher, pour retarder, s’amuser à 
des riens. — Ou encore ahounin- 
zhenin kke houninyoun ille kke- 
na-la-tsselzher, pour retarder, oc- 
cuper ses mains de choses de rien. 

Diligent. Être. Sodéninyan, hodé- 
niyan, hodéninyan, hodéninyan, 
être capable, vif, adroit. || Odel- 
yon  hokkayenizhe‘l”/ai  dénen, 
homme soigneux, empressé, ser- 
viable. || Ioan anttè dénen, ou 
ipan attin dénen, homme vif à l’ou- 
vrage. 

Dimanche. Dzinkké. || Védariyé 
dzinékké, le jour de Dieu. 

Dime. Val‘tiy na‘kayénihol/ai, ce 
que l’on donne pour l'assistance 
du prêtre. || Niho‘ltsini gaounen- 
di, ce qu’on donne à Dieu. 

Diminué, ée. Par évaporation ou 
absorption : Na‘taddezh. Nihove 
na‘taddezh ovin, l’eau est absor- 
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bée peu à peu par la terre. || En 
quantité, nahè houllè, ou nahè 
heddin, a décru d’une partie.Dyan 
ttanelttè shella nin, nahè heddin 
ikkéla! Les choses qu’il y avait 
ici, ont diminué. 

Diminuer. Kkeda/ounzin oel/in‘. 
Pas., kkeda/”/ounzin nain. Fut., 
kkeda/”/ounzin ‘toul”in. Nou‘e 
ttassi kkeda/ounzin oel/in1 ikké- 
sin! Tout diminue avec nous. | 
Aller en diminuant, en baissant. 
Kkeda/ounzin  tssezhel  (per- 
sonne), hozhe‘l (chose), oesshe‘l, 
omzhel, oèzhe'l, oidzhe‘l, ooushe‘l. 
Pas., kkeda”/ounzin sèzhet (per- 
sonne) ; ho‘tèzhet (chose) ; ‘ti- 
zhet, ‘tinzhet, ‘tezhet.Kkeda/oun- 
zin oèzheTl ahouneddi, # paraît 
baisser. — Une chandelle qui di- 
minue, en brûlant: ekka-derzh- 
kkani kkeda”/ounzin oel”/in{, ou 
kkeda”/ounzin dekkan‘l, en bais- 
sant, brûle. || Diminuer de vo- 
lume, reprendre un moindre volu- 
me. Kkeda/ounzin anaidzhi. T'san- 
tsanen naninkkaizh itta kkeda- 
lounzin anaïidzhi, le fer en refroi- 
dissant se contracte. 


Dinde. Kkasba tcho°. 


Dîner. N. c. Dzendizé chetsse‘ti, ou 
chetsselvé. 

Dîner. Dzendizé chetsse‘ti, ches'ti, 
chene‘ti, che‘ti, chéi‘ti, chéouh‘ti, 
chéhe‘ti, chetsselyvé, chéilyé, ché- 
ouhlyé, chéhelyé. Pas., chetsseoe- 
‘tin, chéoes‘tin, chéoin‘tin, chéoe- 
‘tin. Fut., chetssou‘tin, chéwas- 
‘tin, chéwoun‘tin, chéwa‘tin. Dzen- 
dize de nou‘e‘l chéwoun‘tin, à midi 
tu viendras dîner avec nous. 
Diocèse. Va‘l‘tiy nèzhè edaonelttou 
ttah otssenn ooankkaholzheri neh- 
nen, territoire soumis à la juridic- 
tion d’un évêque. 

Diplôme. Ttassi ho‘a ttassi dénen 
koutta yeniodenni bekkoredyan 
tta, evet ho°a edittlis binttlaoel- 


tchouzhi, papier donné à quel- 
qu’un comme attestation de sa ca- 
pacité pour une carrière quelcon- 
que. 

Diplômé. 'l'tahè dénen ttassi ho°a 
yeniodenni bekkoredyain kké edi- 
ttlis binttlaceltchouzhi, l’homme à 
qui l’on a délivré un papier, sur la 
connaissance que l’on a prise de sa 
capacité. 

Diplopie. Denennaoè dene kkattin 
ile itta, ttassi na labayinttè he- 
ttin 1kké! Par suite d’un déran- 
gement du sens de la vue, tous les 
objets paraissent doubles. 

Dire : (Se traduit par deux conju- 
gaisons ahoddi et zn1. Ahoddi ap- 
pelle l’attention sur ce que l’on va 
dire. Zni, au contraire, suppose la 
chose déjà dite). Ahoddi, adessin, 
adinni, addi, adiddi, adouhni, 
aheheddi, adaheddi. Pas., ahode- 
oimni, ou ahodedya ; adeginni, a- 
desdvya ; adeoinni, adindya; ade- 
oinni, adedya ; adeoiddi, adidya ; 
adeoouhni, adouhdya ; ahehede- 
oimm, ahèdèdya ; adahèhèdeginni, 
adahèdedya. Fut., ahodounni, a- 
doussin, adewounni, adounni, ade- 
wouddi, adewouhni, ahèhèdounni, 
adahèhèdounni. Don ahoddi, voici 
comme il faut dire. Au lieu de 
ahoddi (impers.), on dit ahoden- 
ni, si l’on parle par humeur. ||Zni, 

dessin, dinni, henni, diddi, douh- 
ni, heheddi, daheheddi. Pas., ze- 
oinni, ou zedya ; deoinni, desdya ; 
deoinni, dindya; deoinni, dedya ; 
dahèhèdeoinni, dahèdedya. Fut., 
zounni, doussin, dewounni, doun- 
ni, dewouddi, dewouhni, hèhe- 
dounni, dahèhèdounni. Zn, dit- 
on. — Au lieu de zni (impers.), 
on dit zenni, si l’on parle par hu- 
meur. (Les deux formes du passé: 
ahodedya, zedya signifient propre- 
ment répondre, répliquer, et, aussi 
quelquefois, apostropher).|| Avoir 
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l’habitude de dire, avoir pour ren- 
gaine.  Ahouzedli,  ahoudesdlhi, 
ahoudindli, ahoudèdli, ahoudidhi, 
ahoudouhdli, ahèhoudèdlhi. Pas., 
ahouzeoedli, ahoudeoesdli, ahou- 
deoindli, ahoudeoindli, ahoudeci- 
dli, ahoudeoouhdhi. Fut., ahou- 
zoudli, ahoudousdli. —— Ahouze- 
dli, oudéninni, oudéninni, oudé- 
ninni, ahoudenidli, ahoudenouh- 
dh, ahèhoudli, adahoudh. Eya ou- 
deninni oyin, je suis malade, tu ne 
sais dire que cela. — Ahoudli, a- 
housdli, ahoundli, ahoudli, ahoui- 
dh, ahouhdli, ahèhoudh, adahou- 
di. Ahoudli oyin, koutta, beoada- 
rinda ille, c’est sa rengaine, laisse- 
le donc tranquille. || Répéter tou- 
jours la même chose, persévérer 
dans son dire. An‘laon hodhi, an- 
‘laon desdli, an‘laon dindhi, an- 
‘laon dèdhi, an‘laon didli, an‘laon 
douhdli, an‘laon hèdedli. || S’ac- 
corder dans les mêmes dires, les 
mêmes affirmations. E‘le-hodedli, 
e‘le-didh, e‘le-douhdh, e‘le-hèdè- 
dhi. Pas., ele-ho-deoedhi, e°le-de- 
aid, e‘le-deoouhdh, e°le-hè-depe- 
du. Fut., e‘le-o-doudli, e‘le-de- 
woudli, e‘le-dewouhdli, e‘le-hè- 
doudli. Orelyon e‘le-ho-dedli la- 
kou! koutta, tta e‘ltthi ahoddi 
ttanttè, tout le monde s’accorde 
dans la même affirmation, c’est 
que c’est la vérité. || Dire à quel- 
qu’un, (se rend par deux verbes : 
a‘ltsseddi, qui est l’objectif de 
ahoddi, comme he‘ltsseddi l’est 
de zni. Comme ahoddi, a‘Itsseddi 
se met avant la proposition qu’il 
annonce ; he‘ltsseddi,au contraire, 
se met après. He‘ltsseddi, ne peut 
avoir que des personnes pour ré- 
gimes. Altssedi, au contraire, 
pouvant avoir pour régimes tantôt 
des personnes et tantôt des choses, 
a deux formes : a‘ltsseddi, lors- 
qu'il a pour régimes des personnes: 
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‘aotsseddi, lorsque ce sont des cho- 
ses). A‘ltsseddi, alessin, a‘linni, 
a‘lni, où aye‘lni, a‘liddi, a‘louhni, 
ahèhe‘Ini, où ahèye‘Ini ; adahèhe‘l- 
ni, adahèye‘ini, ou adaye‘Ini.Pas., 
a‘Itssedeoinni,a‘leoinni,aléoinni,a- 
‘leoinni, ou aye‘leoinni, a‘leoiddi, 
a‘leoouhni, ahè‘leginni, ou ahèy- 
e‘leoinni, adaye‘leoimni. Fut., a°l- 
tssedounni, aloussin, a‘lewounni, 
a‘lounni,ou aye‘lounni,a‘lewouddi, 
a‘lewouhni, ahe‘lounni, ahèye‘- 
ounni, adahè‘lounni, adahève‘l- 
ounni.Tta ane‘leoimni ttinni okka- 
ozhin‘isher oula? As-tu fait ce que 
je t'avais dit 2 "T;eldire/tdire 
quelque chose. A‘otsseddi, a‘olés- 
sin, a‘o‘hinni, aho‘lni, a‘o‘liddi, 
a‘o’louhni, ahoho‘lni, adaho‘imi. 
Pas., ahotssedeoinni, aho'leoinni, 
aho‘leoimni, aho‘léoinni, aho‘leoid- 
di, aho‘leoouhni, ahoho‘leoinni, 
adaho‘leoinni. Fut., ahotssedoun- 
ni, aholoussin, aho‘lewounni, a- 


ho‘lounnmi, aho‘lewouddi, aho'le- 
wouhni, ahoho‘lounn:,  adaho- 


‘lounni. Eyet a‘olessin,voilà ce que 
je dis. || Dire à quelqu'un. He‘l- 
tsseddi, hélessin, he‘linni, he°lm, 
ou ye‘lni, he‘liddi, he‘louhni, hè- 
hè‘leddi, hèye‘leddi; dahè‘leddi, 
dahèye‘leddi. Pas., he‘Itssedeoin- 
ni, hè‘leoinni, hè‘leoimmi, hè‘le- 
oimmi, ou ve‘leginni, hè‘leoiddi, 
hè‘leoouhni, hèhè‘leoinni, hèye‘le- 
oimni; dahè‘leoimni, dahè  ve‘le- 
oinmi. F'ut., he‘ltssedounni, hè- 
loussin, hè‘lewounni, he‘lounm, 
ye‘lounni, he‘lewouddi,hè lewouh- 
ni, hèhèlounni, hèye‘lounni; da- 
hèlounni,daye‘lounni. Ekwawoun- 
ne, nelessin ttinni, ekwanedya ou- 
la? Fais ceci, t’avais-je dit, l’as-tu 
fait ? || Faire dire, v3. FAIRE. | 
Dire de soi-même, ou à soi-même. 
Adetssededdi, adelesdi, ade‘lindi, 
ade‘leddi, adeliddi, ade‘louhdi, a- 
hèdeleddi, adahèdeleddi. Pas., a- 
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detssedeoeddi, ade‘leoesdi, ade‘le- 
oimni, ade‘leoinni, ade‘leoiddi, a- 
de‘leoouhdi, ade‘lehèveddi. Fut., 
adetssedouddi, adelousdi, ade‘le- 
woundi, ade‘louddi, ade‘lewouddi, 
ade‘lewouhdi, ahède‘louddi, ada- 
hede‘louddi. Si adelesdi, c’est de 
moi-même que je parle. || Dire les 
uns des autres, ou se dire les uns 
aux autres. A‘le-tsse-deddi ; he‘le- 
tsse-deddi. (Le premier est le mu- 
tuel de a‘ltsseddi ; Le second, de 
he‘ltsseddi). A‘le-tsse-deddi, a°le- 
‘hddi, a‘le‘louhdi, a‘lehe‘leddi, a- 
da‘lehè‘leddi. Pas.,alè-"lè-tsse-de- 
oeddi, a‘le‘leoiddi, a‘lè‘leoouhdi, 
a’lè‘lèèoeddi,ada‘lè lèèveddi. Fut., 
a-‘lè-‘lè-tsse-douddi, a°lèlèwouddi, 
a’lè lèwouhdi, a‘lè’lèhouddi, ada- 
‘lè‘lèhouddi. || Hè-‘le-tsse-deddi, 
hè‘le‘hddi,hè‘le‘louhdi,hèlèhè"ted- 
di, da‘lehe‘leddi. Pas., hè-‘le-tsse- 
deveddi, he‘le‘leoiddi,  he‘le‘le- 
oouhdi, he‘le‘lèèveddi,da‘lelèèved- 
di. Fut., he-‘lè-tsse-douddi, hè‘le- 
‘lewouddi, hè‘le‘lewouhdi, he‘le‘le- 
houddi, da‘le‘lehouddi. Tta he‘le- 
‘hdd: ttinni, eyi hokke oyin wallè, 
tenons-nous en à ce que nous nous 
sommes dit. || C'est-à-dire. Itta 
ahoddi. Tta ahoddi. Don ahoddi- 
tta ahoddi. || Dis donc! n’est-ce 
pas? Enen ? Onttlazhè houzhid- 
del, enen? N’est-ce pas que nous 
avons bien marché ? 

Dire. N. c. Déné va‘tivé. Je n’écou- 
te pas son dire, beya‘tiyé ouzh1‘1- 
tthan ille si. || Au dire d’un tel, 
1l'laoin addi oadè. | Au dire de 
tous, orelyon è‘lèdahodedli hooa- 


de. 


Direct, e. E‘ltthi ho‘terzh/aë, Tta 


e‘ltthi ho°terzh/ae ‘tounloue kke 
‘tewounya,va par le chemin direct. 
| Sans intermédiaire. Eddini ‘adè 
dénétssenn dettlissi, correspondan- 
ce directe, par soi-même. 


Directement. E‘ltthi-nazhè.E‘]tthi- 
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nazhè bega-nivindi, on y va, arrive 
directement. || Kketssaoe, en droi- 
te ligne. Kketssaoë ho‘terzh/a, ou 
kketssaoè ‘tounlou nin”/ai, chemin 
droit, raccourci, en droîte ligne. 


Directeur. Tta sehodin‘Ishenin dé- 


nen, qui dirige, règle tout, tient 
tout en ordre. || Beoadè eoalaoed- 
dai, directeur de travaux. 


Diriger. La marche, guider. Dene 


‘è veveddil, bèvessa‘l, bèoin‘ga, 
yéoè'ga‘l, bééoittas, bèèoidde‘l. 
Pas., déné ‘è yeouehdik, bèouzhi- 
ya, bèouzhinya, vèourzhya, bè 
houzhittas, bèouzhiddel. Fut., dé- 
né ‘è ye‘touddi, béè‘toussa, bè°te- 
wounya, yè ‘touya. Sè oim°ga‘l, di- 
rige-moi, marche devant moi. || 
Vers le bien. Hounzon ho°a déné 
‘è yeoeddil (comme ci-dessus). 
Hounzon ho°a nou‘è gessa‘l ninini- 
la kolou, kkasdi nidenltthi oyin, 
je fais mon possible pour vous diri- 
ger vers le bien, mais peine inu- 
tile ! — Ibid. Dene nabin ttchya- 
ennui, diriger par ses exemples, 
nattchyasni, nattchyanenni, na- 
ttchyanni, nattchyaiddi. Pas., na- 
ttchyaerzni, nattchyazhinni. Fut., 
nattchyaounni, nattchyawasni. 
Hounzon ho°a nouhnabin ttchya- 
enni li heddin ille kolou, edlini o- 
kkéssin oouhnao? Pour votre bon- 
ne direction les bons exemples ne 
vous manquent pas, où est le signe 
que vous les suiviez? || Des tra- 
vaux, des entreprises. Ttassi la 
oan dene e‘ltthi hinni-zel/ae, hin- 
ni-des”/ae, hinnidinl/ae, hinni- 
del/ae, hinnidil/ae. Fut., eltthi 
hinni-zoul/a, hinni dous/a.La oan 
o‘tiyé déné e‘ltthi hinni-dewoun'l- 
l'a, dirige bien Les travaux. 


Dirimant. Ttaneltte hotta e‘léoune- 
Jyan ille walli ‘el dene e‘l’adenl‘ti ; 


eyitta eyi hounedzhenn itta déné 
e‘l‘adenl‘ti lan de, naho'‘ltsini ‘ao 
e‘l’adenl‘ti lanttè illé, les divers 
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empêchements s’opposant à un 
mariage; si le mariage a lieu 
quand même, parce qu’on n’aura 
pas voulu révéler ces empêche- 
ments, ce mariage est nul devant 
Dieu. 

Discernement. Edénisodelyan ; ve- 
nisodinyan. 

Discerner. Yenisodinyan, hèyenio- 
di‘lchian, heyeniodin‘lchian,hève- 
niodin‘lchian, héveniodilyan,hèye- 
nihodou‘lchian, hèyenihohodin‘1- 
chian.Sékwi henlin ttè kolou,kkal- 
danen tta a°è tcho, tta a°è 1lléi 
tcho  hèyeniodin‘lchian  intcho, 
tout enfant qu’ est, il sait déjà 
discerner le juste de l’injuste, le 
vrai du faux. || Avoir du discer- 
nement. Edenihodedyan, edeniso- 
delyan, edenihodesyan, edeniho- 
dinlyan, edenihodelyan, edeniho- 
dilyan, edenihodouhlyan, edeniho- 
hodelyan. Eddin! tta douyetcho, 
tta e‘ltthi tcho na e‘leouwaltte sa- 
nan, ttassi tssenn edenihodinlyan, 
ne va donc pas confondre le bien 
et le mal, sache montrer un peu de 
discernement. || Discerner la vraie 
pensée de quelqu’un. Deninni yaoè 
hinni-deddi. Nadanel/in kolou, 
binni yaoè hinni-desni laonttè 
oyin, ü à beau cacher sa pensée, 
j’en saisis parfaitement le fond. 
Disciple. ‘Aounel‘tenin.Je l’ai pour 
disciple, ‘aounes‘tenn. Il l’a pour 
disciple, ‘ayoune‘l‘tenn. Nous som- 
mes condisciples, an‘la ‘anou‘ou- 
nel‘tenn. Je lui ai donné des dis- 
ciples, ttasson-neltte tchilekwi ‘a- 
oune‘l'tenn asla. 

Discipline. Ttah otta dene kon-en 
e‘’ltthi hodenedzhenn walli ooal”ai, 
la règle pour le bon ordre d’une 
maison. || Fouet. °Teltshaizh:i. 
Discipliner. Dene kon-en orelyon 
e‘Ikkatssel/in adénel/in, dans une 
maison, soumettre tout le monde à 
une même règle ; e1kkahil/in, e1- 


kkaou‘l’in, e‘’lkkahehel/in. Fut., 
e‘lkkatssoul/in, e1kkawoul/in, e‘l- 
kkawou‘l”in,e kkahehoul/in. E‘]- 
kkahehoul”in  yenizhin  kolou, 
shoun tsan-oub-eslaoè oyin, j’ai 
voulu les discipliner, j’y ai perdu 
ma peine. || Soumettre quelqu'un 
à une règle. Dene kkatssel/in ade- 
nel/in, kkas/in, kkanel/in, kkal- 
lin. Fut., kkatssoul”/in, kkawas- 
lin. Shoun déné kkal/in asla oyin, 
je n’ai pu le discipliner. 

Discontinuer. E‘latsele ttassi fer 
deddi, ou ttassi hededdi ; benades- 
di, bedesni; benadindi, bedinni ; 
yenadeddi, yedenni. Pas., henade- 
oeddi, bedehdi, benadeoesdi, bede- 
oinni. Fut.,henadouddi, hèdouddi, 
benadousdi, bedousni. °Anzhes‘te 
kolou, e‘laotsele la benadeoesdi 
ttanttè, tout pressé que je suis, j’ai 
discontinué mon ouvrage. || Bèmi 
na-ttla-zeddai, se reposer, un ins- 
tant, de son travail; na-ttla-des 
dai, na-ttla-dindai,na-ttla-deddai ; 
na-ttla-ze‘ki, na-ttla-di‘ki,na-ttla- 
douh‘ki, na-ttla-hè-de‘k1 ; na-ttla- 
zeltthi, na-ttla-diltthi, na-ttla- 
dou‘l-tthi, na-ttla-de‘ltthi. Pas., 
na-ttla-zeceddai, na-ttla-devesdai, 
na-ttla-deoindai,na-ttla-deoeddai ; 
na-ttla-zeoel°ki,  na-ttla-deoil‘ki ; 
na-ttla-zeoeltthi, na-ttla-deoiltthi. 
Fut., na-ttla-zoudda,  na-ttla- 
dousdai; na-ttla-zou‘ke, na-ttla- 
dewou‘kè ; na-ttla-zoultthi, na- 
ttla-dewoultthi. Bèni na-ttla-de- 
wou‘ltthi, discontinuez, reposez- 
VOUS. 

Disconvenance. ‘Tta otta e‘leoude- 
lyan ille, défaut de proportion, de 
convenance. || Tta otta e‘leoune- 
lyan ille, défaut d'accord, d’har- 
monie. 

Disconvenir. Déné kkaounin‘lshenn 
ille, ne pas convenir, refuser son 
assentiment ; kkayenesshenn, kka- 
yenim'ishenn,kkayenin"Ishenn,kka- 
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yenilzhenn. Pas., déné kkaoune- 
oin‘lshin ille, kkayenior'Ishin lle. 
Fut., déné kkaounou‘lshin iülle, 
kkayenousshin ille. Sekkayenin']- 
shenn ille ahottin, tu me refuses 
donc ton assentiment ?||Déné kke- 
yeniode/a ille, kke-yeni-des”a ille. 
Pas., déné kkeyeniodegin/a ille, 
bekkéyenidegi”/a ille. Fut., dene- 
kkeyenihodou”/a ille, bekkeyeni- 
dous/a ille. Babbin o‘tiye ahoddi 
kolou, dene kkayenin‘ishenn ille 
oyin, ou dene kkeyenidegin”a ille 
oyin, on «a beau lui eæpliquer tou- 
tes choses, ü ne veut convenir de 
rien. 

Discordant,e.Déné-kka-ahoddi ille, 
ne pas parler comme du monde, 
dene-kka-adessin, adinni, addi, 
adiddi, adouhni, aheddi, adaheddi 
ille. Pas.,ahodeoimni,adeoinmi ille. 
Fut., ahodounni, adoussi, ade- 
wounni ille. Dene kka adinni ille, 
nedakoudeslale, tu m’ennuies avec 
tes discours discordants, extrava- 
gants. || Dene kka-da-zottin ille, 
ou dene kka adahouwelyi ille ; da 
hosttin ille, adagesyi ille ; dahoun- 
ttin ille, adaoinmlyi lle; dahottin 
ille, adaoelvi ille. — Dene kka da- 
hounttin ille, din‘Izhik, ta voix est 
discordante, ou tes discours sont 
discordants, tais-toi. || Dene kke- 
ttchya adahouwelyi. Dene kke- 
ttchya adaoinlyi ovin, ta voix est 
fausse, ou tu parles toujours à l’en- 
contre des autres. || Dazinzon ille, 
dazhizon ille, dazhinzon ille, da- 
zhinzon ille, dazhidzon ille. Da- 
zhinzon ille, din‘zhik, tu déton- 
nes, ou ta voix est affreuse, ou tes 
paroles ne valent rien, tais-toi. || 
Dene daoudelyan 1lle. Nedaoudel- 
yan ille, din‘lzhik, cesse de nous 
faire entendre ta voix. désagréa- 
ble, ou tes paroles insupportables. 
Discorde. Orelvon hotta e‘ledaou- 
nelyan daoenna ille, le fait de vi- 


vre en mauvaise intelligence, en 
parfait désaccord. || Agent de dis- 
corde, déné e‘lttchya nèchoui dé- 
nen. 

Discourir. Déné ‘el ttassi okkaya- 
‘ti, ou ttassi ogan naya‘ti; okka- 
yas‘ti, ogpannayas‘ti ; okkayanel'tr, 
ogan nayain‘ lt; okkaya‘l'ti, ooan 
naya‘ lt; okkayail‘ti, ogan na- 
yail‘ti. Pas., okkayazhe‘ti, ooan 
nayaerzh‘ti ; okkayazhi lt, opan 
nayazhil'ü. Fut., okkayaou‘ti, 
opan nayaou‘ti ; okkayawas‘ti,opan 
nayawas‘ti. Sha okkayazhin‘l'ti 
kwalantte, ekoutta kolou, tu as 
déjà passablement discouru ; c’est 
assez. 

Discours. Déné ‘e{ ttassi okkaya‘ti, 
ou déné ‘el ttassi opan naya‘ti. 
Discrédit. Déné oan yénioowedda 
illé, on ne fait aucun cas de quel- 
qu’un. || Seoan-yenioowedda ille, 
kou! Me voilà en discrédit !||Ooan 
yenioesda ille, je n’en fais aucun 

CAS, OÙ aussi jy renonce. 

Discréditer. Ttassi déné hounzon 
aniouowendi min ttchyazin beya- 
din‘ti, beyadil‘ti,  beyadin‘l'ti, 
yeyadin‘ lt, beyadil‘ti, beyadou‘l- 
‘ti. Pas., beyadeoin‘ti, beyadeoïl- 

| ‘ti. Fut., beyadou‘ti, beyadous’ti. 
——  Hounzon anisouowendi nin 
ttchyazin seyadeoinl'ti, koutta, tu 
m'as assez discrédité. 

Discret, e. Ahonttè yin ‘aya‘l‘ti, qui 
parle toujours à propos ; ‘ayas’ti, 
‘ayane‘l'ti, ‘ayal'ti (impers., ‘a- 
ya‘ti). Pas., ‘ayaoin‘tr, ayaoil'ti. 
Fut., ‘ayawa‘ti, ‘ayawas‘ti. Esdin- 
nmiyé dzeyawoun‘lti sanan, ahontte 
yin ‘ayawoun‘l'ti, ne parle pas à 

| tort et à travers, mais sois tou- 

| jours discret. 

Discrètement. Ahonttou ‘aya‘tihou. 

Discrétion. Ahonttè yin ‘aya‘ti. | 
A discrétion. Donner à quelqu'un 
à discrétion, ttaneltte ‘kaounin- 
zhenin okka-déné-ouoweddi. Tta- 
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neltte setssenn ‘kadayeninzhenin 
okka-oube-oinni oyin, je leur a 
donné à discrétion tout ce qu’ils 
voulaient. — Être à la discrétion 
de quelqu'un, edinni kka-tssou- 
veddi, qu’on traite à sa guise. 
Edinni kkasouoennik, je suis à sa 
discrétion. ù 
Disculper. Déné kkedareddi, kke- 
daresni, kkedarinni, kkedarenni, 
kkedariddi, kkedarouhni, kkeda- 
herenni. Pas., kkedareddi, kkeda- 
deoinni. Fut., kkedarouddi, kke- 
darousni. Déné kkedarinni 1lle ko- 
lou, esdinniye adinni, ne te fais 
donc pas tant son avocat, tu mens. 
Discuter. Tta otta e‘ltthi wall, ou 
tta otta ekkoroudyai déninni na- 
ne‘tai, ou bien déninni oun‘kane- 
‘tai, rechercher la pensée de quel- 
qu’un pour trouver le juste, le 
vrai, OU DOUrT arriver à une con- 
naissance quelconque. T'ta otta el- 
tthi walli sha e‘linni oun‘ka-hè- 
ne‘ta nintcho, pour arriver à une 
juste compréhension de l’affaire, 
ils ont discuté longtemps. Tta e°l- 
tthi oun‘ka e’Ina e‘lkkettlan naya- 
tssel’t, débattre à fond une ques- 
tion pour en trouver une juste so- 
lution. Tta e‘ltthi oun°ka e‘Ina e‘1- 
kkéttlan naya‘téoil‘ti itta, kka- 
zhè e‘Ikkéyadéoilti, ayant débattu 
à fond la question, discuté l’affai- 
re, nous sommes enfin tombés 
d'accord. || Vs. DÉBATTRE. 
Disert. Ba e‘legiye ‘opwin/ao yalti, 
qui parle avec aisance, suite, lo- 
gique, à qui les idées se présentent 
dans un ordre logique. 

Disette. De munitions. Ttchyéri.— 
Ttchyeritta berr ba ‘tézhiddé, 
faute de munitions, nous jeûnons. 
| De vivres. Ttchyéri. Berr oulle. 
Dankke. Dankke  ‘leoatsseddé, 
mourir de disette, de faim ; ou bien 
aussi déné kkéedlou. 

Disgracier. Déné tssounkkezhe ye- 
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mhozhi,yenisshi, yeninezhi, yenin- 
zhi. Pas., yenihozhi, yenizhizhet. 
Fut., yenihouzhi, yenihwasshi, dé- 
tourner son esprit de quelqu'un. 
Setssenn ounelyan adya ille itta, 
betssounkkezhe yenizhizhet, il n’a 
pas bien agi envers moi, et je l’ai 
disgracié. 


Disjoindre. ‘Ttassi e’le-delye, e‘le- 


desle, e‘le-dinle, e°le - ye - delle. 
Pas., e‘le-delya, e‘le-deoilla. Fut., 
e‘le-doulyel, e‘le-douslel.  Diri 
e‘le-dewoulye‘l, disjoignons ces 
choses.|| Désassembler. E'l-ttchya- 
h-lve, e‘l-ttchya zhesle, el-ttchya- 
zhinle, e‘I-ttchya-ye‘le, e‘l-ttchya- 
shilye. Pas., e‘l-ttchya-h-lya, e°l- 
ttchya-shilla, e‘l-ttchya-shinla, e°1- 
ttchya-yerzhla. Fut., e‘l-ttchya- 
owalve‘l, e‘l-ttchya-owasle]. Diri 
dedchenn ‘kale sa e‘l-ttchya-zhinle, 
disjoins-moi ces planches. 


Disloqué. Démis (s’il s’agit de l’é- 


paule, de la hanche) : ‘a-tchi-pel- 
‘ker. Sintchennen ‘a-tchi-oel‘ker, 
mon bras est disloqué, démis, à 
l’épaule. — (S’il s’agit du coude, 
du poignet, du genou) : e‘l’an-oel- 
‘ker. Sinla gwot e‘l'an-pel‘ker, j’ai 
Le poignet disloqué, démis. 


Disloquer. Kke-tchè-de‘tin, kke- 


tchè - des‘tin, kke - tchè - din‘tin. 
Pas., kke-tche-de‘tan, kke-tchè- 
deoi‘tan. Fut., kke-tche-dou‘tan, 
kke -tchè - dous°tan. Sintchennen 
kke-tchè-dewoun‘tan sanan, ne me 
disloque pas le bras. 


Disparaître. Ttassi hènayoude‘Ini, 


ou encore ttassi beyoude‘lni. E- 
tta‘an senayoude‘Ini walli, je dis- 
paraîtrai tout à coup. Benayou- 
de‘Ini ttantte ahouneddi, shoun 
bin‘kaouninzhenin, c’est donc tout 
de bon qu'il a disparu, puisqu'on 
le cherche en vain. Nahoudlé ovyin, 
ü a disparu, n’est plus. Tta nandé 
oettin, qu’on a vu pour la dernière 
fois. || Disparaître sur l’eau. Ho- 
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loun tsse‘ki, oes’kel. Pas., ho- 
’oun tsseoin‘kin, oïkin. Etta‘an 
nouh/oun oin‘kin, tout à coup 


nous le perdîmes de vue. || Ani- 


maux, (un seul) : ho”/oun oel°ge ; 
(plusieurs) : ho”oun oel/as. — Ou 
bien aussi : ho/oun beoowin‘isher 
(un seul) ; ho”oun beogwin‘ldé 
(plusieurs). Ou encore : nahoudlé, 
benahoudlé. “Lin tcho° dyan hou‘l- 
las, kkani se”oun oel/as ikke! La 
bande de chevaux qui a passé ici, 
je viens de la perdre de vue. || Faire 
disparaître, vz. FAIRE. ||Se dérober 
à la vue. Déné-na-ttchya-hozher. 
Be-na-ttchya-hossher, je me déro- 
be, ou me suis dérobé à sa vue. 
Senattchyaho‘lsher, il s’est dérobé 
à ma vue. 

Disparate. Edouhon ahottin, dis- 
semblable. || Debazin ille, qui con- 
traste désagréablement. E‘lbazin 
ille ttassi, choses disparates. 
Dispendieux. Hotta ttassi ‘lan kke- 
hozh1, qui entraîne à de grandes 
dépenses. || Din{l‘ti, coûteux. || 
Personne d’un entretien dispen- 
dieuæ, beçgan ttassi ‘lan kkehozhi, 
(pour lui on dépense beaucoup). 
Dispenser. Anayenihoulzhenn, ana- 
yeniszhenn, anayeninelzhenn, ana- 
yeniyilzhenn, anayenieoilzhenn, a- 
nayeniou‘lzhenn, anayeniyehèhil- 
zhenn. Pas., comme le prés. Fut., 
anayenihoulzhin,anayenihwaszhin, 
anayenihwounlzhin, anayeniyoul- 
zhin. Nou ‘e‘l eoalaoinna ‘a nin 
kolou, tta kkaholzher anayenenil- 
zhenn ikkela ! T'u devais travailler 


avec nous, mais le maître t’en dis- 


pense. 

Disperser. Diviser, chasser de côté 
et d’autre. ETkedal/a, elkedas- 
la, elkedanel/a, el’kedaye‘l/a, 
el’kedaoube‘l/a, elkedail/a, e‘l- 
‘kedaou‘l/a, el’kedahèye‘l/a.Pas., 
e‘l‘keoel/a, e‘l’keoïl/a. Fut., e‘l- 
‘kedawal/a, el’kedawas”a, el°ke- 


dawoun‘l’a, e‘l‘kedayou‘l/a, e‘l- 
“kedawoul/a. —— Ou encore, an‘]- 
kkehou e‘lkel/a, elkes/a, e‘lke- 
nel/a, el’keyel”a, e‘l'keil/a.Pas., 
el’kedal/a, el’keoel/a, elkeoïl- 
la. Fut., elkewal/a, el’kewas/a. 
Oube-daoèzourzhtteou, e‘lkeda‘l- 
la oyin, après les avoir vaincus, 
on les dispersa, les mit en déroute. 
| Le vent disperse les grains de 
sable, ni'Itssitta shaï nil‘tan oyin ; 
ou bien niltssitta shai he‘ldezh 
oyin, par le vent le sable tourbil- 
lonne. 


Disponible.Argent. Kkazhè tsanba 


bekke dshi ze‘l/ain, l’argent qu’on 
place sous sa tête; des”/ain, dinl- 
llain, del”’ain. — Ou encore kka- 
zhè tsanba bekkehodeddi, l’argent 
qu’on a heureusement sous la 
main, bekkedesni,  bekkedinimi, 
yekkedelni. || Vivres disponibles, 
bin‘kaedshaoe bekkehodeddi. 


Dispos. Être dispos, bien portant. 


Sououvenna, souvesna, soupinna, 
souoenna, souoidda, souoouhna, 
souhegenna.Pas., sououginna, sou- 
oinna. Fut., sououowanna, sou- 
oousna. Souoesna nadlin, koutta, 
je suis dispos de nouveau. — Ou 
bien encore natssesouoehda, se re- 
trouver dispos, nasouezhesda, na- 
souezhinda, nasouehda, nasoue- 
zhidda, nasouezhouhda. Nasoue- 
zhesda, koutta, je me retrouve pas- 
sablement dispos. || Prêt à l’action. 
Ttassi o°a ede*aoze‘ini ille, ne pas 
craindre, ne pas reculer devant 
quelque travail, quelque fatigue 
que ce soit ; ede‘aodesni ille, ede- 
‘aodin‘Ini ille, ede‘aode‘Ini ille. 
La ‘a ede‘aode‘lni 1ille oyin, il est 
toujours dispos pour le travail. 


Disposer. Arranger dans un certain 


ordre. Ttassi sènilyé, sèninesle, 
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sènininle, sèmyille, sènimlyé.Pas., 
sènilya, sèninilla.Fut.,sèniwalye", 
sèniwaslel. Diri orelyon sèniwoul- 
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ye‘l, disposons bien toutes ces cho- 
ses. || Séniounendi, sèniounesni, 
sèniouninni, sèniyounenni, sèni- 
ouneniddi, sèniounenouhni, sèni- 
hèyounenni. Pas., sèniounendi, 
sèmouneninni.fFut., sènionouddr|, 
sèniounousnil, sèniounewounni |. 
Kkazhè orelyon sèniouneninni ou- 
san? As-tu bien disposé toutes cho- 
ses? || De quelque chose. Ttassi 
tta ahwasle houninzhenin, ekwal- 
lin. Setsanba tta ahwaslè yenes- 
shenin, ekwasla oyin, j’ai disposé 
de mon argent, en ai fait ce que je 
voulais. 

Disposition. ‘lta dene ‘ehou‘l”an. 
Tta abehou‘l/an itta, c’est que 
telle est sa disposition. ||Il est dans 
une bonne disposition d’esprit, 
hounzon ayeninzhenn. || Son âme 
est dans un triste état, bedanyinen 
sa l‘ta shè/a. || Oslini betssenn 
dourzhyet, il est endurci. || Qui a 
des dispositions pour la chasse ,chi1- 
‘tous/a yeninzhenin, qui ne pense 
qu’à tuer, qu’à chasser. || Il a des 
dispositions pour le travail, la oan 
onttlazhè anttè. || Il a des dispo- 
sitions pour le mal, bedyere oba- 
hèzhet. 

Disposer. Préparer à quelque chose. 
E‘ltthi heyenizel/a, beyenides”a, 
beyenidinl”a, yeyenidel/”a, beyeni- 
dil/a. Pas., e‘ltthi beyenizeoel”a, 
beyenideoes/a, beyenideginl/a, ye- 
yenideoel”/a. Fut., etthi beyeni- 
zewal”a, beyenidous”a, beyenide- 
wounl/”/a. Hounzon ‘leoazhi ‘a ya‘l- 
‘tiy e‘ltthi otssenn yeyenidel/a, le 
prêtre le dispose à bien mourir. 

Disposer (se). S’appréter à. Tsse- 
‘taoe sehodde, seesde, senedde, 
seedde, seidde, seouhde, seehedde. 
Pas., tsse‘taoe sehoudya, seestya, 
senedya, sehedya, sehidya, seouh- 
dya. Fut., tsse‘taoe sehoudde, se- 
wasde, sewounde, sewaddé, se- 
woudde. *Tessai hèni seestya, kou- 
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tta, j’ai fait mes préparatifs de dé- 
part, je suis prêt. Tingai hèni se- 
wounde, dispose-toi à partir. 

Disproportionné, ée. El/”antte, de 
grandeur, de valeur inégale. || E1- 
bazin lle, ou e‘ldzenn 1ille,qui n’est 
pas en proportion, en rapport. Evyi 
e‘l'awadzhin yeninzhenn ittaa? e°l- 
dzenn ille si, fu veux accoupler ces 
choses, ou ces bêtes? elles sont 
disproportionnées. 

Dispute. ET'anya‘ti, ou e‘ltssenn 
ya‘ti. 

Disputer. Quereller quelqu'un. De- 
ne pan ya‘ti, ou dene tssenn ya‘ti, 
yas‘ti, yane‘l‘t, yat, yarl'ti. 
Pas., yaoe‘ti, où vaoin‘ti, yagl‘ lt. 
Fut., yawa‘ti, yawas‘ti, yawoun‘l- 
‘ti. — Segan yane‘l‘ti oyin, edlaoe 
‘ka itta? T'u me querelles toujours, 
pourquoi donc cela ? 

Disputer (se). E‘T'an ya‘ti, ou e‘l- 
tssenn ya‘ti, yail‘ti, yaou‘l'ti, ya- 
he‘lti. Pas., el'an, ou e‘ltssenn 
yaoe‘ti, ou yaoin‘ti, yaoll‘t. Fut., 
e‘l’an, ou e‘ltssenn yawa‘ti, ya- 
woul‘ti. E‘lan yaou‘l‘t 1ille kolou, 
ne vous disputez donc pas. 

Disque. ‘Ttassi debanzhi de‘ka‘li, 
corps rond et plat. 

Dissemblables. E‘lkkettchya ho- 
ttin, d’apparences différentes. || 
F‘lehottin 1lle,qui n’ont pas même 
apparence. || Ttassi e‘Ikkettchya 
hottin, différentes choses, choses 
dissemblables. 

Disséminés, ées. T'tassi el'kegelya, 
choses dispersées. || An‘Ikkehou 
ttassi ‘adadellar, choses se trou- 
vant çà et là. || An‘Ikkehou ‘a-da- 
yé-hoderzhlai, maisons dissémi- 
nées. 

Disséminer. Ttassi e‘l‘kevelye, e‘l- 
‘keoesle, e‘l’kepinle, e‘l‘kevelle, 
eTlkeilve, el'kou‘le. Pas., el'ke- 
oelya, elkeoilla. Fut., elkewal- 
yel, elkewaslel. Ttassi e‘lke- 
wounle‘l sanan, ne dissémine rien. 
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Dissension. E‘lkkettchya hounel- 
zhenn, être en désaccord. || E‘le- 
ounelzhenn ille, n’avoir pas les 
mêmes idées,les mêmes sentiments. 
| Elinniyou evedda ille, vie com- 
mune peu heureuse. 

Dissentiment.E‘Ikkettchya hounel- 
zhenn, désaccord. 

Disséquer. Déné-na-dshenn-ettazh, 
shesttazh, shinttazh, ettazh, shi- 
ttazh, shouhttazh, hehettazh.Pas., 
dene-na-dshenn-ettazh, shittazh. 
Fut.,  dene-na-dshenn-pwattazh, 
owasttazh. Be-na-dshenn owou- 
ttazh, disséquons-le. 

Dissidents. Edouhon ‘adayenihou‘l- 
la. || Dissidents en religion, edou- 
hon dayaou‘l'tiy1. 

Dissimuler. Cacher sa pensée, ou 
ses fautes. Hounedzhenn, hounes- 
shenn. (Hounedzhin est l’habituel 
de hounedzhenn, et n’a de forme 
propre qu’au présent, lequel se 
conjugue exactement comme le 
présent de hounedzhenn, avec 
cette différence que la terminai- 
son est en in et non en enn). || Vz. 
CACHER. 

Dissimuler (se). Se cacher, et aussi 
dissimuler. Edouzedzhenn, edou- 
nesdzhenn, edounindzhenn, edou- 
nedzhenn, edounecidzhenn, edou- 
nouhdzhenn,  edehèounedzhenn, 
daoudeneoidzhenn. Pas., etssou- 
denepgedzhin,oudeneocesdzhin.Fut., 
etssoudenewadzhin,  oudenewas- 
dzhin.|| Habit. Edeouzedzhin, ede- 
ounesdzhin, edeounindzhin, edeou- 
nehdzin, edeounezhidzhin, edeou- 
nouhdzin. Pas., edeouzevedzhin, 
edeouneoesdzhin. Fut., edeouze- 
wadzhin, edeounewasdzhin. Edlaoe 
oan settchya edounindzhenou ? 
Pourquoi te caches-tu de moi ? 

Dissiper. Dépenser follement. Dé- 
ninm zanen kke ttassi ‘el san-na- 
tssèzheri, ttassi ‘el kke-hozhi ; 
san-na-s-sher, kke-hosshi ; san-na- 
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ne-zher, kke-houn‘lshi ; san-na- 
zher, kkeho‘lshi ; san-na-hi-dzher, 
san-na-hi-ddé, kkehoulzhi. Pas., 
san-na-tsse-oimzher,kkeoowinzher ; 
san -na-oizher,  kke-o-owi'lsher. 
Fut., san-na-tssouzher, kke-hou- 
zhi; san-na-was-sher, kke-hous- 
shi. Edinni zanen kke betsanba 
orelyon ‘e‘l san naginzher oyin, ou 
betsanba orelyon kkeoowin‘lsher 
oyin, ü a follement dissipé toute 
sa fortune. 

Dissiper. Chasser. La boisson «a dis- 
sipé mon chagrin, ‘konn ‘toue se- 
pan tssouba ninyou ovin. (Tssou- 
ba, chagrin). 

Dissipé, ée. An‘lanin antte ille, qui 
ne sait pas se tenir tranquille. || 
Kkedzhenoun beodel/an ille, tou- 
jours en mouvement. || Ederidlé 
an‘lanin beho‘l”’an ille, écervelé 
toujours en mouvement. 

Dissolu. Edlèlè tssenn sode‘l”al, se 
livrer à la débauche, ‘odes/”aî, ‘o- 
ue Dodo: la NM oder, 
‘odepgou‘l/al, ‘ohodel/al. Fut., 
sodou‘l”’al, ‘odous/al,"odewoun‘l- 
la. Edlèlè tssenn ‘odel/a, ana- 
walne oulle, koutta, il est irrémé- 
diablement dissolu. 

Dissoluble. Contrat. Hodelyedou 
e‘lkkeyazel‘ti 1lle, accord, contrat 
non ferme, non solide. Hodelye- 
dou e‘lkkeyadeoil‘ti lle itta, na- 
hoschiz boudesni, notre arrange- 
ment n'ayant pas été ferme, je 
puis le rompre à mon gré. 

Dissonant.Ttchyè-da-odiya, ttchyè- 
da-odi‘lchia, avoir la voix fausse, 
désagréable. || Dene-kkettchya a- 
da-o-owelyi, a-da-pesyi, avoir la 
voix fausse, fausser. || Ttatssenn 
ille a-da-oowelyi, a-da-oesyi, dé- 
tonner. || Dazinzon ille, dazhizon 
ile, avoir une voix désagréable, 
discordante. 

Dissoudre. Faire fondre dans de 
l’eau. Touye ttassi heloin, hes‘in, 
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ne l'in, vel'in, ‘hiloin, hou‘l'in, 
‘heyel‘'in. Pas. velo, o'l'in.Fut., 
waloin, was‘in, woun'l'in, you‘l'in. 
Diri nadiddé ‘tou yé woun‘l'in 
oun‘lton, woundan, tu prendras 
cette médecine, quand tu l’auras 
fait fondre dans l’eau. || Vs. pé- 
COMPOSER. 

Dissuader. Nanettenn, nanes/enn, 
nanin/enn, nayene/enn,  nani- 
ttenn,nanouh/enn, nahèyene/enn. 
Pas., naneocettenn, naneoi/enn. 
Fut.,nanouttenn, nanous/”enn.Na- 
neoi/enn kolou, shoun tssanda- 
zheslaoe, j’ai voulu le dissuader, 
mais jy ai perdu ma peine. 
Dissuader (se). Mutuel., na°leze- 
ttenn, na‘lenittenn, na‘lenouh- 
ttenn, na‘lehenettenn. Pas., na°le- 
zeoettenn, nalenegittenn. Fut.,na- 
‘lezouttenn, na‘lenewouttenn. De- 
ne nabin slim kke daetssedoul/ai 
ttchya na‘lezettenn dene ‘a horzh- 
l'an, l’on doit se mettre mutuelle- 
ment en garde contre l’entraîne- 
ment des mauvais exemples. 
Distancer. Deneoan ye‘teddi, dene- 
oan ‘tessai. Pas., dénéoan ye‘teh- 
dik, dénéoan ‘tiya. Fut., dene oan 
ye‘touddi, ‘toussa. Nou'an ‘te 
wounya sanan, ne nous distance 
pas, ne nous laisse pas. 
Distancer (se).Mutuel.,eIkketssed- 
del, e‘lkkeidde‘l, e‘Ikkeouhde‘, 
e‘’IkkeheddeT. Pas.,e‘Ikketssehdel, 
e‘lkkeoiddel. Fut., e‘Ikketssoud- 
de‘l, e‘Ikkewoudde‘]. 

Distance. An:lsha ; ani‘ Ishahe ; tta- 
an] isha. Voowè otssenn ani‘lsha, 
d’ici là-bas la distance, aussi loin 
que d’ici là-bas. Tta anr'Isha ekko- 
resyan ille, je ne connais pas la 
distance. Ekwani‘lsha, il y a cette 
distance. || Distance d’une rive à 
l’autre d’une rivière, d’un lac, tta 
nadeoin‘lsha. Dès tta nadeoin‘lsha 
ekkoredyan 1ille, on ne connaît pas 
la distance d’une rive à l’autre de 


la rivière. Ekwani‘lshaho, à cette 
distance. || A distance. Faible, 
convenable. Sova anilsha. E‘Î- 
tssenn soga ani'lsha oyin de, e‘l- 
kkénayénioeldé laosan,s”is ne sont 
qu’à une faible distance les uns 
des autres, ds chercheront à se 
nuire. || Loin. Nizha. Edéttchya- 
zan‘tous”/a; nizha nahwazher, je 
veuæ me débarrasser de sa présen- 
ce,qu’il demeure au loin.|| À égale 
distance. E'lé-n1'1-sha. E‘l-‘adè. 
E‘l-‘adè hou-ni-oerzhnik, ou e‘l- 
‘adè shella, se trouvent à égale dis- 
tance. Dyan otssin eooézé ‘toué- 
tcho, ttlo® detssi-azé ‘toué-tcho 
otssenn e‘lé-ni‘l-sha ovin, les lacs 
des œufs et d’oignon sont à égale 
distance d’ici. 

Distant. Anilsha, ani‘lshahè. O- 
nerzhnan dedchenn ani'Ishahe,dis- 
tant de dix milles. 

Distendre. De”anze hounintti, hou- 
nestti, hounmin‘lti, houniltti. Pas., 
hounintti, houn'lti, hounin‘ltti, 
youm'ltt, houniltti, hounou‘ltti, 
hèyeouni'ltti. Fut., houtti, hous- 
tti, ‘houwoun‘ltti, you‘ltti, hou- 
woultti.Ttloule de”/anze houwou‘l- 
tti sanan, ne distendez pas la cor- 
de. 

Distiller. T'omber goutte à goutte. 
Tou didshi ; dedshet. Dyan ho'l- 
yaoe tssin ‘tou dedshet ikkéla! 
Voilà que de l’eau distille de cette 
voûte. 

Distinct, e. E‘lè ille. Tthi shanin. 
Noowè ttassi shellai, e‘lehottin ko- 
lou, e‘lè 1ille, ces choses, que voilà 
là-bas, sont semblables, mais dis- 
tinctes.Diri edittlis yoowè lahottin 
kolou, tth1 shanin, ce livre ressem- 
ble à cet autre, mais il est distinct, 
c’est un livre différent. 

Distinctement. E‘l’an shanim. Yo- 
owè ttassi shellai,e‘l°an shanin nes- 
lin, ces choses que voilà là-bas, je 

les vois distinctement. || Voir clai- 
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rement, tssè nettin. Tssè nes/in, 
je Le vois clairement. || Prononcer 
distinctement. Beya‘tiye kke ‘tou 
nelni. [Il prononce distinctement, 
beya‘tiye kke ‘tou ne‘lni. 
Distingué. Bèèoe‘inae denen, hom- 
me généreux, bienfaisant. || A‘ehi 
dénen, homme bien doué. || Dene 
‘a‘kiye, homme supérieur par le 
talent, et par tous les avantages 
physiques et moraux. 
Distinguer. Voir distinctement. 
Koun-na-0-owin/a, naoowil/a,na- 
owinT/a, naoowin1/a,na-o-owil/a. 
Pas., koun-na-o-owinzhet, na-0- 
owilshet. Fut., koun-na-ouzhi, 
koun-na-ousshi, na-woun‘lshi. O- 
‘tiye koun-na-woun‘lshi, tâche de 
bien voir distinctement. || Enten- 
dre distinctement. Koun-da-dza-o- 
owin/a, da-dza-o-owil/a (koun, 
connaissance, perception). Pas., 
koun-da-dza-0-owinzhet, da-dza-o- 
owl'ishet. Fut., koun-da-dza-ou- 
zhi, da-dza-ousshi. (Dans Le verbe 
précédent na représente l’œil ; et 
dans celui-ci dza, l’oreille, l’ouïe). 
O‘tiye koun-da-dza-o-owi‘lshet 1l- 
le, je n'ai pas entendu distincte- 
ment. 

Distinguer (se). Déné /anhontte,se 
montrer supérieur aux autres ; de- 
ne /anstte, dene /an-nettè, déné 
lanttè, déné /anhittè, déné /an- 
ouhttè, déné anhinttè. Pas., déné 
lan-ho-ointtè, déné /’anoittè.Fut., 
déné /’an-ho-wattè, déné /anhwas- 
ttè, déné lan-wounttè, déné /an- 
wattè. Déné /’anttè, ü se distin- 
gue. || Déné /’an-honne, déné /an- 
sne, déné /’an-nenne, déné /an-ne. 
Pas., déné lanze ahoudya, dene 
lanze astya. Fut., déné /’an-houn- 
ne, déné /an-wasne, déné /an- 
wounne. Dene ’anwounne ille, tu 
n’en feras pas plus que les autres. 
Dene /anze anedya konttè, tu t’es 
joliment distingué.|| Déné l'an na- 
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hozher, nahossher. Pas., déné an 
nahozher, déné/’an naozhi‘lsher. 
Déné’an naozhin‘lsher  ikkéla ! 
Comme tu l'es distingué ! 


Distraire. Déninni ‘e‘lni, pousser, 


influencer, troubler l'esprit ; ‘e/'es- 
nidelnililmeleoetinite 
ou‘Ini, ‘e”he‘Ini. Pas. , ‘e”evelni,‘e- 
l'eoïlmi. Fut.,"e/oulni,‘e/ousni,‘e- 
loun‘Ini, ‘e”/ou‘Ini. Tta edittlis 
kkenassher  tteddanen,  se/elni 
oyin, dès que je me mets à l’étude, 
l’on me distrait. Bennabin aouh- 
ttintta hounzon ottchya beou‘lni 
OYIN, par vos mauvais exemples, 
vous le détournez vers le mal, ou 
le poussez au mal. Ftatssenn ille 
bè/ou‘lni oyin, vous ne faites que 
Le pousser au mal (du côté où à 
ne faudrait pas). || Quelqu'un de 
ses chagrins. Tssinni dene pan ye- 
llanen danettenn, danes/enn, da- 
nin/enn, danè/enn, danittenn,da- 
nouh/enn, dahene/enn. Pas., da- 
neoettenn, daneoï”enn. Fut., da- 
nouttenn,danous/enn.Seoan tssin- 
ni ye/anen danegin/enn, kkazhè, 
tu m'as distrait de mon chagrin, 
fort heureusement. 


| Distraire (se). Tssinni ttchya ede- 


zelni, edenesni, edenim‘ini,edene‘1- 
ni, edenilni, edenou‘lni,edehene‘l- 
ni. Pas., edezeoelni, edeneoesni, 
edeneoin‘Ini, edenepe‘lnr. Fut., e- 
dezoulni, edenouwasni, edenou- 
woun‘lni, edenouwa‘lni. Settchya 
o‘tezhet itta, tssinni ttchya ede- 
nesni tta asttin, je me distrais de 
mon ennui. | Mutuel., tssinni 
ttchya e‘lezelmi, e‘lenilmi,e‘lenou'l- 
ni, e‘lehene‘lni. Pas., e‘lezeoelni, 
e‘leneoilni, e‘leneoou‘Ini, e‘lehene- 
oe‘lni. Fut., e‘lezoulni, e‘lenewoul- 
ni. 


Distrait. Nan‘ l/oun settai dénen, 


homme sujet aux absences d’es- 
prit. || Etta‘an déné nan‘l”’oun, 
momentanément distrait. || Ede- 
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‘leddi 1llé dénen, homme incons- 
cient, qui n’a conscience de rien. 
| Ttassi ttchya-vennai dénen, qui 
oublie tout. 

Distribuer. Répartir,servir. Be ‘ta- 
eddik, be‘tasnik, be‘tainnik, vye- 
‘taennik, be‘taiddik. Pas., be‘tah- 
dik, be‘tazhinnik. Fut., be‘taoud- 
dik, be‘taousmik,  be‘taounnik. 
‘Loue ‘lin ‘tainnik, distribue le 
poisson auæ chiens.Berr dene‘tain- 
nik, sers les hôtes. Diri orelyon 
nounen be‘taounnik, tu distribue- 
ras toutes ces choses à ces gens. || 
Naeddik, nasnik, nanennik, naen- 
nik, naiddik, naouhnik, nahèen- 
nik. Pas., nahdik, nazhinnik, na- 
zhinnik, naerzhmik, nazhiddik. 
Fut., naouddik, naousnik. Nanen- 
nik, ou berr nanennik, sers les hô 
tes. || Ttassi dene ‘talye, ‘tasle, 
‘tanelle, “tayelle, “tailyé.Pas.,‘tah- 
ya, ‘tazhilla, ‘tazhinla, ‘tayerzhla. 
Fut., ‘tawalye, ‘tawasle, ‘tawoun- 
lè. Ttassi ‘lan déné ‘tahlya konttè, 
on à fait, certes, de grandes dis- 
tributions. || Distribuer en échan- 
ge de quelque chose. Ttassi déné 
‘ta, ou déné oan nalyé, naslé, na- 
nelle, nayelle, nahilyé, naou‘lé, 
nahèyelle, ou nadayelle. Pas.,nah- 
lya, nazhilla, nazhinla, nayerzhla. 
Fut., nagwalye, naowasle, na- 
owounle. Ttassi ‘lan nazhinla kon- 
ttè, tu as fait, certes, un grand 
nombre d’échanges. || Habit., tta- 
ssi dene ‘ta, ou déné pan nanalyi, 
nanasli, nananelli, nanavelli, na- 
naïlyi, nanaou‘li. Pas., nanahlya, 
nanazhilla. Fut., nanaowalyè, na- 
naowaslè. T'th1 tsamba nouoan na- 
nahlya kwalantte laosan, nous re- 
cevrons encore, quelque beau jour, 
sans doute, de l’argent (au retour 
du. traité, au retour de notre an- 
nuité). || Répandre au loin. Dene- 
‘ta-na‘telvi, ‘ta-na-‘tesli, ‘ta-na- 
‘tinh, ‘ta-na-‘telli,°ta-na-‘tily1,‘ta- 


— 370 — 


191 


na-‘tou‘li. Pas., dene-‘ta-na-‘teoe- 
lyi, ‘ta-na-‘teoilli. Fut., déné-‘ta- 
na-‘toulyi, ‘ta-na-‘tousli, ‘ta-na- 
‘tewounli. Ttaneltte ttassi betssi- 
hin, orelyon dene-‘ta-na-ye-‘tell 
oyin, tout ce qu’il avait, il le ré- 
pandait en aumônes. 

District. l‘la ba yehorzh/ain, tout 
le pays dépendant d’un grand 
fort. 

Diurétique. "lta betta déné leze 
‘lan, ce par quoi à y a beaucoup 
d'urine. 

Diurne. Mouvement diurne de la 
terre, nih 1'laoe dzinekke an‘lanin 
niholtthi, qui fait sa rotation en 
un jour. || Dzin dinnezhou ttassi 
ho‘lé, faire une chose dans le cours 
du jour. || Dzin dzedeltthi, ou dzin 
dzedettai, variations dans la lon- 
gueur des jours, selon les saisons. 

Divagation. De l’esprit. Deninni 
dzede‘g1z. || S’écarter de son sujet, 
parler à tort et à travers. Deninni 
dzede‘e1z1, eyi kkayadin‘ti, eæpri- 
mer, proférer ses divagations. 

Divaguer. Dzede-yaoune‘ti, yahou- 
nes‘’ti, yaounin' lt, yahoune‘ti,ya- 
ounil‘ti, yaounou‘l‘ti. Pas., dzede- 
yahouneoin‘ti, yahouneoïl'ti, ya- 
yahouneoim'lti,  yahouneoinl't. 
Fut., dzede-yahounou‘ti, yaou- 
nous‘ti, yahounewoun‘l'ti. Dzede- 
yaounimltu, din‘lzhik, tu diva- 
gues, tais-toi. || En vaines recher- 
ches, oun‘ka yaoune‘ti. Sha shoun 
oun‘ka vahouneoï‘l'ti ovin, j’ai eu 
beau chercher, je n’ai fait que di- 
VALUET. 

Divergent, e. Opinions divergentes, 
e‘le‘ayeniowel/a ille. Ttassi ‘tin- 
o-win‘l/ae, quelque chose qui va 
en s’écartant. 

Divers, e. T'tassi e‘Ikkettchyahe, di- 
verses choses, différentes choses. || 
E‘lkkettchyahe nehnen, divers 
pays. || Elkkettchya ya‘tivetta ya‘l- 
‘ti, ü parle diverses langues. 
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Divertir.Égayer. Dene nelni, nesni, 
nin‘Ini, yene‘lm, negçilni, nou‘lni, 
heyene‘Ini, dayene‘Ini. Pas., negel- 
ni, neol ini. Fut., noulni, où ne- 
walni, newasni, newoun‘lni, yene- 
wa‘Ini. Diri dyan shanim beode‘l- 
lan, newoun‘lni, divertis cet 
homme isolé. || Déné soun/ale ‘ka- 
ya‘ti, ‘kayas‘ti, ‘kayain‘l‘ti, ‘ka- 
ya‘l‘t. Pas., ‘kayaoin‘ti, ‘kaya- 
oilti. Fut., ‘kayawa‘ti, “kayawas- 
‘%i. Diri es‘tèè henlin, besoun/ale 
‘kayain‘ lt, divertis cet homme af- 
fligé. || Détourner à son profit. 
Ttassi tsanba ‘tahounloun ede- 
tssenn devedelye, détourner vers 
soi-même quelqu’argent ; dedesle, 
dedinle, deyedelle dedilye. Pas., 
dedelya, dedegilla. Fut., dedoul- 
ye‘l, dedousle‘l,  dedewounle‘]. 
Fsanba ‘lan edetssenn dedeoinla 
konttè,il a diverti, certes, de gros- 
ses sommes d'argent. On pourrait 
dire aussi ttassi tsanba ‘tahoun- 
loun, yennahè zè/in, ou ezè/”in, 
d’un certain argent, voler une 
partie; nes/in, ou enes/in; nin- 


lin, ou enin/in ; nè/in, ou enè/in. 


Pas., zerzh/in, ni”in, ou eni”’in; 
nin/in, où enin/in; nerzh/in, ou 
enerzh/in. Fut., ezou/in, enous- 
lin. Tsanba ‘lan nin, yennahe 
enerzh/in, des grosses sommes 
qu’il y avait, ü a volé une partie. 
Vz. DILAPIDER. 

Divertir (se). V. réf. Edezelni, ede- 
nesni. Koutta, ‘ones‘tenn tta, ede- 
nesni tta asttin, comme je m’en- 
nuyais, je me divertis. || Mutuel. 
E‘lezelni, e‘leneoilni. Vz. se pis- 
TRAIRE. 

Divertissant. Betta edezelni, ce qui 
amuse, divertit. || E‘lezelni, amu- 
sement mutuel. || *E dene-ttchya- 
ho-‘tou/a ille, qui empêche, chasse 
l’ennui. || Ogan sououddi, qui 
prête à rire. 


Divertissement. E‘lezelni. San-na- 
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tssedde. (Une personne seule) : 
edezelni. San-natssezher. 


Divinité. ‘Tlta niho‘ltsini houn‘lin, 


ce qui fait que Dieu est Dieu, l’Es- 
sence divine. 


Diviser. Séparer par parties. Na- 


delye, nadesle, nadinle, nayedelle, 
nadilye. Pas., nadehlya, nadilla. 
Fut., nadoulyé, nadouslé, nade- 
wounlé. Edyede dyan nadehlvai 
nadinle, divise ce troupeau de 
bœufs. || Par parties égales. E‘la 
nadelye, nadesle. Nou°ta bekkezin 
ttaneltte betssin e‘la nadezhilya, 
nous avons divisé la fortune de no- 
tre défunt père en portions éga- 
les. || Des choses menues. Nade- 
dzai, nadesdzai, nadindzai, naye- 
dedzai, nadidzai. Pas., nadehdzai, 
nadidzai.Fut., nadoudzai, nadous- 
dzai. Dyan ‘lez shedzai, nadindzai, 
divise, partage ce tas de blé. || En 
coupant. Nattazh, nasttazh, nane- 
ttazh, nayettazh, nahittazh. Pas., 
naoettazh, naoittazh. Fut., na- 
owattazh, naowasttazh. Diri nane- 
ttazh," divise ceci: =1bid,, quel- 
que chose de petit. Nadettazh, 
nadesttazh, nadinttazh, nayede- 
ttazh, nadittazh, nadouhttazh. 
Pas., nadehttazh, nadittazh, na- 
dinttazh, nayedinttazh, nadezhi- 
ttazh. Fut., nadouttazh, nadous- 
ttazh.Diri djie tcho° ta e‘legelyain 
nadinttazh, divise cette pomme en 
trois parties égales. — Ibid., avec 
une hache. Nadshe‘}, nasdshel, na- 
nedshe‘l. Nadedshe‘l, nadesdshe‘. 
| Disjoindre, désassembler, sépa- 
rer par lots. E‘l-ttchya-delye, e‘1- 
ttchya-zhesle,e‘l-ttchya-zhinle,e°l- 
ttchya-ve‘le, e‘l-ttchya-shilye, e‘l- 
ttchya-shou‘le. Pas., e‘l-ttchya- 
dehlya,  e‘l-ttchya-dezhilla,  e°l- 
ttchya - dezhinla, e‘l-ttchya - ve- 
derzhla, e‘1-ttchya-dezhilya. Fut., 
e’l-ttchya- doulyel, e‘l-ttchya- 
dousle‘l. Diri tsazhezh kkani hou- 
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wel’taoè e‘l-ttchya-dewoulye‘l, di- 
visons ces fourrures que l’on vient 
de compter. 

Division. Séparation de personnes. 
Elttchya ttchyahnihi. || Division 
des esprits, e‘Ikkettchya adahou- 
ninzhenin. || Disjonction, partage, 
ttassi e‘lttchya-delyé. || Division 
d’une chose, en la coupant. Ttassi 
nattazh, ou nadettazh ; nadshe‘l, 
ou nadedshe‘. 


Divorce. Tssékwi /’an‘teddé. 


Divorcer. Tssekwi /an°tedde, /an- 
‘tesne, /an‘tinne, /anye‘tenne, 
l'an‘tidde, an‘touhne, /anhèye- 
‘tenne. Pas., lan‘tehda°, /an‘tin- 
na°, /an‘tinna°, /anyeherzhna”, 
lan‘tezhidda‘. Fut., lan‘toudde, 
lan‘tousne. Tssekwi /an‘tinne sa- 
nan, ne divorce pas. || Mutuel, se 
laisser l’un l’autre. " An‘lesedde, 
l'an‘le‘tiddé, an‘le‘touhde, /an- 
e‘tedde. Pas., lan‘lesehda°, /’an- 
e‘tezhidda°, /’an‘le‘touhda°, /an- 
‘ehe‘tehda°. Fut., /an‘lesoudde, 
lan‘le‘tewoudde, /an‘le‘tewouhde, 
l’an‘lehe‘toudde. Edlaoe ‘ka /an- 
‘le‘tewouhdehou ? Pourquoi donc 
vous  abandonneriez-vous l’un 
l’autre ? 

Divulguer. Orelyon ekkoroudya 
houninzhenoun  dzede-ho-dettai, 
afin que tout le monde soit édifié, 
charrier une histoire de côté et 
d’autre ; dzede-ho-des/ai, ho-din- 
lai, ho-de”/ai, hodittai, hodouh- 
lai, hèhode/ai. Pas.. dzede-hode- 
oettai,  hodeoi”/ai,  hodeoin/ai. 
Fut., dzede-hodouttai, hodous- 
l'ai, hodewoun/’/ai. Neoadè e- 
kkoroudya sanan,  dzede-hode- 
woun/ai sanan, que rien par toi 
ne se sache, garde-toi d’aller char- 
rier partout cette histoire. || Vs. 
DÉCLARER. 

Dix. Onerzhnan. Dix jours, onerzh- 
nan dzinen. 


Dixième. ‘Tlta betta honerzhnain. 
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Honerzhnan. Onerzhnan dzinen 
nihounzhihou, le dixième jour. 


Dizaine. Onerzhnan ‘tai. Une di- 


saine de chevaux, onerzhnan ‘tai 
‘hn tcho*. 


Docile. Être docile, souple, servia- 


ble,accommodant.Edakkatssoun‘l- 
nirè, edakkatssouni‘Inire, edakka- 
tssounin‘Inire,  edakkatssounin‘l- 
mire, edakkatssounilnire, edakka- 
tssounou‘lnire, edakkatssouhe- 
nin‘lnire. Koutta, nezon, edakka- 
tssounin‘inire oyin, c’est un bien 
brave homme, toujours prêt à tout 
ce qu’on demande de lui. || Ekka- 
hontte,ekkastte,ekkanette, ekkan- 
tte, ekkahittè, ekkaouhtte, ekka- 
hintte. Pas., ekkahogoimttè, ekka- 
oitte. Fut., ekkahoutte, ekkawas- 
tte. || Edakkahontte, edakkastte 
(exactement comme ekkahontte). 
Ekanttè ille, à n’est pas docile. 
Sekkantte 1lle, ou sedakkantte ille, 
il ne m’est pas docile, ne m’écoute 
pas. || Être dociles, serviables les 
uns pour les autres. F‘Ikkahontte, 
e‘ldakkahontte ; e‘Ikkahitte, e‘Ida- 
kkahitte. O‘tive e‘lkkahintte, ou 
e‘ldakkahinttè ovin, ds sont par- 
faitement serviables les uns pour 
les autres, ne savent rien se refu- 
ser.|| Docile. Edaddi, edasni, eda- 
nenni, edanni, edaiddi, edaouhni, 
edahehenni, edadaiddi. Pas., eda- 
oeddi, edaoinmi, edaoinmi, edaoin- 
ni, edaoiddi, edagouhni, edahèhè- 
oimni. Fut., edahwaddi, edehwas- 
ni, edawounni, edahwanni. Seda- 
nenni ille waléssi, nezharousmi ‘a 
ille si, tu n’es pas docile, ne veux 
pas m’écouter, je ne te donnerai 
pas à manger.||S’écouter, s’obéir 
mutuellement. E‘Idaddi, e‘Idaiddi, 
e‘Idaouhdi, e‘Idaheheddi. Pas. , e°l- 
daoeddi, e‘ldaoiddi, e‘ldagouhdi, 
e‘ldahèhè-eddi. Fut., e’Idahwaddi, 
e‘’Idawouddi, e‘Idawouhdi, e‘ldahè- 
houddi. O‘tiye e‘ldawouddi oyin 
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wallè, tâchons de bien nous en- 
tendre, d’être bien serviables les 
uns pour les autres.||Casuel. Eda- 
kkahozher, edakkahossher, eda- 
kkahoun‘Îsher, edakkaho‘lsher, e- 
dakkahoulzher. Pas., edakkao- 
owinzher, edakkaoowi‘lsher, ou e- 
dakkaonï'lsher. Fut., edakkahou- 
zher, edakkahoussher. Sedakkao- 
owin'Isher ille, tu ne m’as pas 
obéit. 

Docte. Être. Sounyan. Onttlazhè 
ekkoredyan.Onttlazhè ekkorelyain 
dénen, homme savant. || Dene 
hounyan, sage, savant. 

Docteur. De l’Église. De‘gaye da- 
oimle bedittlisse shellai oadè ‘a- 
douzel‘tenn, hommes saints dont 
les livres font autorité et servent 
à notre instruction. | Médecin. 
Nadiddé epalaoennai, qui travaille 
dans les remèdes. 

Doctrine. Aneltte hooan dene ‘aou- 
nel‘tenn wallihi, l’ensemble des 
choses, des points à enseigner. 

Dogme. ‘Lan-an, ou an‘lahontte a- 
hoddi ya‘tive, point de doctrine 
certain, défini. 

Doigt. N. c. Den-inla-tthale, doigts 
en général.|| Mon pouce, setchezh. 
| Mon index, betta ttha‘l °tes- 
dshiy.|| Mon doigt du milieu, sinla 
ttha‘le tcho°.|| Mon annulaire, sin- 
la-ttha‘le-tcho°-tsele. || Mon petit 
doigt, senandedein”ae, où sinla- 
ttha‘le-tsele. || Bout des doigts, 
deninla lanoè. Le bout de mes 
doigts, sinla lanoè. || Mettre le 
doigt dans l’œil, v3. METTRE. || 
Doigt des pieds ,dene ‘kenl-tssale. 
Mes doigts de pied, se‘kenl-tssa‘le. 

Doigt. Mesure indienne, oadè (sans 
eæprimer le mot doigt), quatre 
doigts, dinoin oadè. 

Doigter.'"lta naoudettai déninla tta 
bekkelni, peser avec les doigts sur 
un instrument, pour en tirer des 
sons. Tta naoudettai a deninlatta 
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okkal/in, poser les doigts de ma- 
nière à obtenir les sons voulus. 

Doléances. Es°tèè ya‘tiyé, ou es'tèè 
ya‘ti. Es‘tèèhzenen ya‘tiye, plain- 
tes de misérable. 

Dolent, e.Es‘tèèzhenn oan yaouni'l- 
‘ti dénen, personne dolente. || Es- 
‘tè-dayihe, voix dolente. Be-es°tè- 
dayihe, sa voix dolente. 

Dôme. Ya‘ti kon-en yé-ho-dshilla 
dage na‘lbanzh, beyaoe holyou'lou, 
voûte demi sphérique au-dessus 
d’une église. 

Domestique. Edannihi dénen, aux 
ordres, aux gages de quelqu'un. || 
Dene nane‘Inihi denen. Nasene‘l- 
nihi, mon domestique, mon servi- 
teur. Dene-tchilekwiye. Setchile- 
kwiye, mon domestique. 

Domicile. Dene kon-en. Sekon-en, 
mon domicile. Bekon-en oulle, w 
est sans domicile. 

Domicilié, ée. A-na-tssouzher. A- 
na-houssher, j’ai domicile. A-na- 
hounzher tta ousan? As-tu un do- 
micile ? 

Dominateur. Tta kkaholzher. 

Dominer. Kkasolzher, kkasoldé, 
kkahossher, kkahounlzher, kka- 
holzher, kkahoulzher, kkahouldé. 
Pas., kkasooelzher, kkasooeldé, 
kkaogessher, kkaoginlzher, kkao- 
oimlzher, kkaooïlzher, kkaooïldé. 
Fut.,kkasoulzher, kkasouldé, kka- 
houssher, kkahowounlzher, kka- 
houlzher, kkahowoulzher, kkaho- 
wouldé. || En despote. ‘Ankkasol- 
zher, ‘ankkasolde, ‘ankkahoszher. 
Pas., ‘ankkasooelzher, ‘ankkao- 
oeszher. Fut., ankkasoulzher, ‘an- 
kkahouszher. —— Ibid., kka-yeni- 
solzher, kka-yeni-hoszher, kka- 
veni-hounlzher, kka-yeni-holzher. 
Pas., kka-yeni-soogwelzher, kka- 
veni-oweszhet.Fut.,kka-veni-soul- 
zher, kka-yeni-houszher. Eddin ! 
de/anze kka-yeni-hounlzher, en 
vérité ! tu veux trop faire le des- 
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pote. De’anze ‘ankkahounzhler, 
tu fais trop le despote. || Dépas- 
ser. Cette montagne domine tou- 
tes les autres, yogwè chezh hoya 
chezh in‘in ikkela! || Être plus 
fort. Il a tous les vices, mais à 
en a un cependant qui domine tous 
les autres, orelyon otta douye ko- 
lou, i'lave de/anze otta bedyére. 

Dommage. Tl'tassi dene oan hel‘tai, 
détériorer, gâter quelque chose à 
quelqu'un. || Dénéoan ttassi hesdi 
ho‘lé, détruire quelque chose à 
quelqu'un. || Faire du dommage 
û, V3. FAIRE. 

Dompter.Ho‘le, hestsi, ne‘ltsi, ve‘l- 
tsi, hiltsi, hou‘ltsi, hève‘ltsi. Pas., 
horzhlin, shi‘ltsin, shin‘ltsin, ye‘l- 
tsin, shiltsin. Fut., hou‘le, hous- 
tsi, woun‘Îltsi, you'ltsi, woultsi. Sa 
‘hn tcho® woun‘ltsi, dompte-moti 
mon cheval. 

Dompté.Horzhlin. °Lin tcho° horzh- 
lin ; edyéde horzhlin,cheval domp- 
té; bœuf dompté. 

Dompteur. Ttassi heooain dénen. 
‘Lin tcho° heooain dénen, domp- 
teur de chevaux. ‘Lin tcho° ‘lan 
oan sel/a itta, o°tiye was‘an ille 
ahouneddi, l’on m’a chargé de 
trop de chevaux,pour que je puisse 
les bien dompter. 

Don. Esdinniye ttassi dénévaounen- 
di,action de donner quelque chose 
à quelqu’un gratuitement. || Ya‘ti 
kon-en pgaounendi, don à l’église. 
| Esdinniye e‘l’atssounendihi, dons 
mutuels. 

Donation. Hèdelyedi ‘ka edittlis 
deninttlaoeltchizhou, ttassi déné- 
oaounendi, don fait par acte pu- 
blic rendant ce don irrévocable. 

Donc. Evitta. Itta. Chehin‘lshet ille 
itta ousan, sebba ninin‘Itcho ille? 
N’aurais-tu donc rien tué, que tu 
ne m’aies rien envoyé ? 

Donner. À quelqu'un. Déné-oa-ou- 
neddi, ou .déné-oa-ounendi, be-oa- 


re 
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be-oa-nes/ai, be-oa-nin/ai, 
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ouninesni, be-ova-ounininni,yepaou- 
nenni, beoaouniniddi, bepaouni- 
nouhni, yeoahèyounenni. Pas., be- 
pgaouneoeddi, bepaouneoinni.Fut., 
begaounouddi‘l,  beoaounousnr]. 
Ttassi seoaounininni ille ahottin, 
tu ne me donnes donc rien? (Ce 
verbe est d’un emploi fréquent, et 
cela, que le régime soit au singu- 
lier ou au pluriel): — Se donner 
mutuellement quelque chose: ttas- 
si e‘l’atssounendi, e‘l’aouniniddi, 
el’aounouhdi,  e‘l’ahèhouneddi. 
Pas., el’atssouneoeddi, el'aoune- 
oaiddi. Fut., e‘l'atssounouddi'], e‘l- 
‘aounewouddi‘l. Ttassi el'aoune- 
wouddi‘] 1lle ousan ? Ne nous fe- 
rons-nous pas quelque présent ? || 
Donner, soit du thé, de la farine, 
de la poudre, du plomb, du sable, 
de la cendre, ou toutes autres cho- 
ses menues, pourvu que cela ne 
soit renfermé dans quoi que ce 
soit, ou n’y soit renfermé qu’en 
petite quantité.Dene-oan-dzai, be- 
oa-nes-dzai, be-pa-nin-dzai, ye-oa- 
nin - dzai, be-oa-ni-dzai, be-oa- 
nouh-dzai, ye-oa-hè-nin-dzai, be- 
oa-da-ni-dzai. Pas., be-oan-dzai, 
be-oa-ni-dzai, be-oa-nin-dzai, ye- 
oa-ye-nin-dzai, be-oa-shi-dzai, be- 
oa-da-shi-dzai. Fut., be-oa-you- 
dzai, be-oa-was-dzai, be-oa-woun- 
dzai, vye-oa-you-dzai, be-oa-wou- 
dzai. Eyi djié seoanindzai, donne- 
moi ces fruits. —— Se donner mu- 
tuellement quelque chose. Ttassi 
e‘l’atssindzai,e‘l’anidzai,e‘l’anouh- 
dzai, el’ahènindzai. Pas., comme 
le prés. Fut., el'atssoudzai, e‘l’a- 
woudzai, e‘l'awouhdzai,el'ahèyou- 
dzai. || Donner, une pierre, une 
pipe, un couteau, une montre, une 
balle, cartouche, un morceau de 
fer court, un membre détaché 
d’un animal, etc. Déné-oan-ttai, 

in/ai, yeoa- 
nin/ai, be-oa-nittai, be-oa-nouh- 
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lai, ye-oa-hè-nin/ai, be-oa-da-ni- 


ttai.Pas.,ba-oanttan, be-pa-ni”an. 
Fut., be-oa-outta‘l, be-oa-was/a, 
be-pa-woun/’al, ye-oa-you”al.Eyi 
‘telkkizhi tcho° seoanin/”ai, donne- 
moi cette balle ou cette cartouche. 
— Se donner mutuellement quel- 
que chose. E‘l'atssinttai, e‘l'ani- 
ttai, el’anouhttai. Pas., el’atssin- 
ttan, e‘l‘anittan. Fut., e‘l'atssou- 
ttal, el’awouttal. | Donner, v. 
g. un pot d’eau, un bol plein, un 
plat rempli de viandes, de fruits 
ou de toutes autres choses desti- 
nées à être mangées, ou aussi de 
plomb, poudre, farine, et de tout 
ce qui se consomme par le premier 
usage. Déné-oan-‘kai, be-oa-nes- 
‘kai, be-oa-nin°kai, ye-oa-yin‘kai, 
be-oa-ni‘kai, be-oa-nouh°kai, ve- 
oa-hè-yin‘kai,  be-oa-da-ni‘kai. 
Pas., be-oan-‘kan, be-oa-ni‘kan. 
Fut., be-oa-wa‘kal, be-oa-was- 
‘“ka’l. Djie ne-oa-was°ka‘l, je te 
donnerai un plat de fruits. — Se 
donner mutuellement quelque cho- 
se. ETl'atssin‘kai, e‘l'ani‘kai. Pas., 
e’l’atssin‘kan, e‘l’ani'kan. Fut., 
e‘l’atssou‘kal, el’awou‘ka'l. || Don- 
ner,v. g.une chaudière, une caîsse, 
un vaisseau quelconque, (mais vi- 
des), un fusil, une planche, un ca- 
not, un morceau de bois, un objet 
long, etc. Be-oa-yin‘tin, be-oa- 
nes‘tin, be-pa-nin‘tin, ye-oa-vin- 
‘tin, be-oa-ye-ni'tin,  be-oa-ye- 
nouh‘tin, vye-va-he-ye-in°tin, be- 
oa-da-ye-ni’tin. Pas., be-oan-‘tan, 
be-oa-ni‘tan, be-oa-nin‘tan, ve-oa- 
ye-nin‘tan. Fut., be-oa-wa‘tan, ou 
be-oa-you‘tan, be-oa-was‘tan, be- 
oa-ye-woun'tan, ye-oa-vou‘tan, be- 
oa-ye-wou‘tan, be-oa-ve-wouh°tan, 
ye-oa-ye-houou‘tan, be-oa-da-ye- 
wou‘tan. “Telkkizhi seocawoun‘tan, 
donne-moi un fusil. — Se donner 
mutuellement quelque chose. E‘1- 
‘atssin‘tin, el'ani‘tin. Pas., e‘l‘a- 
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tssin‘tan, e‘l'ani'tan. Fut., e‘l°a- 
tssou‘tan, e‘l’awou‘tan. || Donner, 
v. g. un sac, une chaudière, une 
boîte, un vaisseau quelconque 
(pleins). Be-oan-l‘tin, be-oa-nes- 
‘tin, be-oa-ninl'tin, ve-oa-yin‘]- 
‘tin. Pas., be-oan-l‘tan, be-oa-n1'1- 
‘tan, be-oa-ninltan, ye-oa-nin‘l- 
‘tan, be-oa-nil‘tan. Fut., be-oa- 
wal‘tan, be-oa-was‘tan, be -oa- 
woun‘l'tan, ye-oa-wa‘l'tan, be-oa- 
woul‘tan. [‘laoce ‘lez nan‘lchiezh 
seoaninl'tin, donne-moi un sac de 
farine. || Donner vw. g. un homme 
ou un animal. Be-oan-l‘ti, be-oa- 
nes‘’ti, be-oa-nin‘l‘ti, ye-oa-yin‘l'ti, 
be-oa-nil°ti, be-pa-nou‘l'ti, ye-oa- 
yè-‘è-inlti, be-oa-da-nil'ti. Pas., 
be-oa-oel°ti, be-va-oilti, be-oa- 
omlti, ve-oa-omlt, be-oa-oil‘ti, 
be-oa-ooul'ti, ye- oa -hè - oin‘l’t. 
Fut.,be-oa-wal°te‘l, be-oa-was°te‘], 
be-oa-woun‘lte‘l,  ye-oa-wa‘l°te], 
be-oa-woul'te‘l,be-oa-woul‘te‘l, be- 
oa-wou'l'tel, ye-oa-houhou‘l'te. 
Neiaze se opanin'l‘ti, donne-moi ton 
enfant.—$Se donner mutuellement 
cela. E‘l'atssinl‘ti, eT'anil°ti. Pas., 
el'atsseoel‘ti, e‘l'aoil‘ti. Fut., e‘l- 
‘atssoul‘tel, el’awoul‘te]. || Mu- 
tuel de beoanl‘tin, bevoanes‘tin. 
Se donner un sac plein, etc. EÎ- 
fatssiltin, "'el’amil'tin.  Pas., e‘i- 
‘atssinl‘tan, el’amil‘tan. Fut., e‘]- 
‘atssoul°tan, e‘l’awoul‘tan. || Don- 
ner, 0. g. un linge, un mouchoir, 
un morceau de drap, une peau, 
une fourrure, etc. Be-oan- 
Itchouzh, be-oa-nestchouzh, be-oa- 
nin‘Itchouzh, ye-oa-vin‘Itchouzh, 
be-oa-niltchouzh. Pas., be-oa-oel- 
tchouzh, ou be-oan-ltchouzh, be- 
oa-n'Itchouzh. Fut., be-oa-wal- 
tehouzh, be-oa-wastchouzh, be-oa- 
woun‘ltchouzh, ve-oa-wa‘ltchouzh. 
ssede seoanin‘Itchouzh, donne- 
moi une couverte. Se donner 
mutuellement ces choses. E‘la- 
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tssinltchouzh,e‘l’aniltchouzh.Pas., 
e‘l’atssinltchouzh, e‘l'amiltchouzh. 
Fut., eT'atssoulchouzh, el’awoul- 
tchouzh. || Donner. Began-lyé, 
remplace les autres conjugaisons, 
dès que le régime est au pluriel, 
be-oa-nesle, be-oa-ninle, yeoanle, 
ou yeoayinle, be-pa-nilye, be-oa- 
nou'le, ye-oa-hè-yinle. Pas., be- 
oan-lya, be-oa-milla, be-oa-ninla, 
ye-oa-ninla, be-oa-nilya,  be-oa- 
nou‘la, ye-oa-hè-ninla. Fut., be- 
oa-walye’l, be-oa-wasle‘l, be-oa- 
wounlel, vye-pa-youllel,  be-oa- 
woulye‘l, be-oa-wou‘le‘l, ve-oa-hè- 
youlle{. Yetta ahwanne tsanba be- 
oaninle, donne-lui l’argent néces- 
saire. — Se donner mutuellement. 
E‘l'atssinlye, e‘l'anilye. Pas., e‘l- 
‘atssinlya, e‘l'anilva. Fut., e‘l‘a- 
tssoulye‘l, e‘l'awoulye‘l, e‘l'awou‘l- 
el, el'ahèyoullel. || Donner à 
manger. Déné-pan-ltcho, be-oa-es- 
tcho,ou be-oa-nestcho, be-va-nin‘l- 
tcho, ye-oa-in‘ltcho,be-oa-niltcho, 
be-oa-nou‘ltcho, ye-oa-hèhinltcho. 
Le passé de be-oa-ltchi sert aussi 
de passé à be-oan-ltcho. Fut., be- 
oa-oultcho, be-oa-oustcho, be-oa- 
woun‘Îltcho, ye-oa-oul°tcho, be-oa- 
woultcho, be-oa-wou‘ltcho, ye-pa- 
hèhoultcho. Diri neganestcho si, 
je te donne ceci à manger.—Tbid., 
souvent ou habituellement à man- 
ger. Be-oa-Itchi, be-oa-estchi, be- 
oa-in‘ltchi, ye-oa-e‘ltchi, be-oa-1l- 
tchi, be-oa-ou‘ltchi, ye-oa-°è-he‘]- 
tchi. Pas., be-oa-oeltchi, be-oa- 
o1'ltchi, be-pa-oim‘Îtehi,  ye-oa- 
om'ltchi, be-oa-oiltchi,be-0a-cou°l- 
tchi, ve-oa-è-oin'ltchi. Fut., be- 
oa-oultch1, be-oa-oustchi, be-oa- 
woun‘ltchi, ye-oa-ou‘ltchi, be-oa- 
woultchi, be-oa-wou‘ltchi, vye-pa- 
‘ehou‘ltchi. Sennassin edlaoin ye- 
oae‘ltchi hounloun? À part moi, 
qui donc lui donne à manger, le 
fait vivre ? — Se donner mutuel- 
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lement à manger. E'atssinltcho, 
e‘l'atsseltchi, e‘l'amiltcho, e‘l’ail- 
tchi. Pas., e‘l'atsseoeltchi, e‘l°ae- 
oltchi. Fut., e‘l'atssoultcho, e‘1- 
‘atssoultchi, el'awoultcho, e‘l'a- 
woultchi. Sopa el'aou‘ltchi, vous 
faites bien de vous donner mutuel- 
lement à manger, de vous aider 
mutuellement à vivre. — Ibid., 
libéralement à manger, être libé- 
ral, généreux, charitable. Casuel. 
lAnteltchos hab wa metel 
tchi; /an‘testcho,  /an‘testchi. 
Pas., lan-‘teltchi, /an-‘teoïltchi. 
Fut., l’an-‘toultcho, ’an‘toultchi ; 
llan‘toustcho, /an‘toustchi. / An- 
‘te‘ltch1 tcho° 1lle ahouneddi, il ne 
paraît pas donner bien libérale- 
ment à manger, üÙ ne paraît pas 
bien libéral. Ibid., à manger 
(casuel).  Déné-zha-reddi,  be- 
zhar-esni, be-zha-rinni, ye-zha- 
renm, be-zha-riddi, be-zha-rouh- 
ni, ye-zha-da-denni. Pas., be-zha- 
deoeddi, be-zha-deoinni. Fut., be- 
zha-rouddi, be-zha-rousni. Ye- 
zha-renni, il lui donne à manger. 
Se-zha-deoinni ille ttou, sha la- 
kou! Quand vas-tu donc me don-. 
ner à manger ? — Ou encore : de- 
ne ‘a naeddik, nasnik, nanennik, 
naennik, naiddik, naouhnik, na- 
hèhennik. Pas., naehdik, nazhin- 
mik, nazhinnik, naerzhnik,nazhid- 
dik, nazhouhnik, nahèherzhnik. 
Fut., naouddik, nousnik, nawoun- 
nik. Dene ‘a nazhinnik ousan ? As- 
tu servi nos hôtes, leur as-tu don- 
né à manger? || Donne donc ! amè- 
ne donc! Dezin! You‘kozin! 


Dont. Tta. Ttah ooan. Tta beoan. 


Tta ‘a, etc. L’homme dont tu par- 
les, déné tta a‘linni. L’affaire dont 
tu parlais, tta ogan adinmi ttinni. 
Celui dont tu crains la colère, tta 
beoulttchyoge ‘aoudin‘h, ou bien 
tta bedindshazh. 


| Doré. N. c. de la perche, (poisson). 


DOR De DOS 


Ettchyoui, Le piquant. Diri ‘louè 
bennennen oayou, bettozhou, tth1 
beooaye orelyon onttlazhè daden- 
ttchyou itta, ettchyoui oulyé, ce 
poisson ayant la crête dorsale, les 
nageoires près des ouies et les au- 
tres nageoïres très piquantes, on 
l’appelle le piquant, ou le pointu. 
Dorénavant. Yennazhè. Dyan o- 
tssin yennazhè. Yennazhè ttassi 
nepanaounousnil ille, désormais, 
ou dorénavant je ne te préterai 
plus rien. 

Dorer. T'sanba deldshoge tta ttchyè- 
redlir, ttchyedeslir, où bedeslir ; 
ttchyedin‘hir,ou bedin‘hr ; ttchyè- 
de‘lir, ou yede‘lir ; ttchyedidhir,ou 
bedidlir ; ttchyedou‘hir, ou bedou- 
‘hr ; ttchyehède‘lir, ou hèyede‘lir. 
Pas., bededler, bedeoi'ler, bede- 
oin‘ler, vedeoin‘ler, bedeoidler, be- 
degou'ler, yehedeoin‘ler. Fut., be- 
doudhir, bedouslir, bedewoun‘lir, 
yedou‘hr, bedewoudlir. Tsanba 
deldshogetta kolou, o‘tiye bede- 
om‘ler ille, tu ne l’as pas bien do- 
ré. 


Doreur.Tsanba deldshooe tta ttchye 


de‘liri dénen. 


Dorloter. Etssehou‘ti adenelzhenn, 


asshenn,ane‘Ishenn, ou ain‘Ishenn, 
ayin‘Ishenn, ailzhenn, aou‘lshenn, 
ahèyin‘Ishenn,adayin‘lshenn.Pas., 
agelzhin, aoïlshin. Fut., awalzhin, 
awasshin. Etssehou‘ti asin‘Ishenn 
ille kolou, ne me dorlote donc pas 
tant. 

Dormeur. Être. Tssounin‘tè, hou- 
ni'tè, hounin‘tè, hounin‘tè ; tssou- 
nin‘tez, houni‘tez, hounouh‘tez, 
hounin‘tez. Eddin! de/anzé hou- 
nin‘tè, en vérité ! tu es par trop 
dormeur. 


Dormir. ‘lsserzh‘tin, shitin, shin- 


‘tin, she‘tin ; tsserzh°tez, shi°tez, 
shouh°tez, heherzh‘tez, dazhi‘tez. 
Pas.,° tsseoin‘tin; voi tin °oim'tin, 
nerzh‘tin ; tsserzh‘tez, o1°tez,oouh- 


‘tez, ‘heherzh'tez, dagïtez. Fut., 
tssou‘te, was°te, woun'‘te, wa°te : 
tssou‘tez, wou‘tez, wouh'tez, he- 
hou‘tez, dawou‘tez. Ioan kolou 
wou‘tez, vite ! allons dormir. Vs. 
COUCHER. || Avoir envie de dor- 
mir. Be'l kkahontte, be‘l kkasttè, 
mais plus souvent bel kkahoudya, 
be‘lkkaastya, be‘lkkanedya, be‘l- 
kkaadya, be‘lkkahidya, be‘lkka- 
ouhdya. Fut., bel kka ahounne, 
bel kkaawasne. Be‘lkkaawounne 
sanan,ne cède pas au sommeil. Bel 
kkanedya ahouneddi, tu parais 
avoir envie de dormir. Il se meurt 
de sommeil, bel ‘legayi‘ishi. Il 
tombe, est accablé de sommeil ,be‘l 
tta in‘telthi. || Dormir hors de sa 
demeure, lanen tsserzh‘tin. J'ai 
couché, ou dormi trois fois hors de 
chez moi, ‘ta ’anen oï‘tin. Il dort, 
ou campe avant d’arriver chez lui, 
bekon-en /oun naoe‘tin. 

Dortoir. ‘l'sserzh°tezi kon-en. 

Dorure.'l'sanba deldhoge tta ttchyè- 
redlèr1. 

Dos. Dene-nennen, où ttassi ben- 
nennen. Sennennen,mon dos. Sen- 
nennen eya, jai mal au dos.|| Tta. 
Ttazin.Settazin,derrière mon dos. 
Ttadesda, je porte un enfant, ou 
quelqu'un sur mon dos. Betta 
zhiya, j’ai été sur son dos. (Ici tta- 
an serait impropre.Si l’on disait en 
effet, bettazin nazhiya, cela vou- 
drait dire : j’ai été jusqu’à lui et 
m’en suis retourné) .|| Eooanen, la 
bosse du dos chez certains ani- 
maux. Ttlo° kke edyede beooanen, 
la bosse du buffle.E‘Îtta hi‘kai,dos 
cassé. || Mettre sur le dos de quel- 
qu’un, 0. g. un fardeau, V3. MET- 
TRE. 

Dose. I°la se‘lnai, ce qu’on avale en 
une fois, une dose. Na se‘Inai,deux 
doses. 

Dossier. Ehdaoe tchennen bekkezin 
dakke zen‘ldai,siège à dossier pour 
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une seule personne. || Ehdage 
tchennen bekkezin dakke zen‘ltthi, 
siège à dossier pour plusieurs per- 
sonnes, plusieurs dos. 

Dossière. ‘Lin kke dah”/anen. ‘Lain- 
tcho° kke dah/anen benadin/ai, 
mets-lui la dossière. 

Dot. T'taneltte ttassi ‘el déné you 
oan yedançai tssékwi kkani ‘anin- 
dai, tout ce qu’une femme apporte 
en mariage. 

Doter.Dene 1aze denetssenn bededdi 
‘el ttaneltte binttlao-ouneddi, où 
beova-ouneddi, tout ce que l’on 
donne à son enfant, que l’on ac- 
corde en mariage ; binttlao-ounes- 
ni, ou beoa-ounesmi ; binttlao-ou- 
ninni, Où beoa-ouninni; yinttlao- 
ounenhi, Où yeoa-ounenni; bin- 
ttlao-ouniddi, ou beoa-ouniddi ; 
binttlao-ounouhni, ou beoa-ou- 
nouhni ; yega-hounenni. Pas., be- 
oa-ounendi, beoa-ounininni. Fut., 
beoa-ounouddi‘l, beoa-ounousni']. 
Ttassi ‘lan bellinye paounininni, 
koutta, ü a pourvu sa fille d’une 
jolie dot, certes! 

Douaire. Déné you edenazhetssenn 
ho°a tssekwi ttaneltte betssin wall: 
yeninzhenin, yeoan ni-ya‘ti-yè/ai, 
portion de biens qu’un mari assure 
à sa femme, pour le cas où elle lui 
SuUTviUr a. 

Douane,. ‘Ttassi vou ttah ekke hou- 
neddi‘l ekke benna naoenni. Ttah 
ekke e‘le-oan-oelyel ekke, ttahè 
nehnen ‘heoan'lye, eyet naoenni, 
taxe établie sur les marchandises 
d’exportation.à la sortie de l’État 
eæportant, et à l’entrée de l’État 
qui reçoit les marchandises. (°He- 
pan‘lye pour ‘heopansin nilye, Les 
marchandises arrivant à la fron- 
tière.) 

Double, doublé. E‘Ikkérè, l’un dans 
l’autre, l’un sur l’autre. EÎkke- 
yaoe, l’un dans l’autre, l’un sur 
l’autre. Mettre double paire de 
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souliers, e‘Ikkérè ‘ke tssel/ezh.E'1- 
kkérè ‘ke yezhes”ezh, ou ‘ke zhes- 
ttezh, j’ai mis deux paires de sou- 
liers. E‘Ikkérè, ou e‘lkkeyaoè na- 
li-tsselyé, mettre double habit ; 
na-’isyé, na-’inlyé, na-ilyé.Pas., 
na/1 zelya, na-/i-desya, na-/i-din- 
lya. Fut., na-/i-tssoulyel, na-/1- 
wasyel, na-/i-wounlyel, na-/i- 
walyel,revêtir. E‘Ikkérè na-/i-des- 
ya, j'ai mis deux habits. || Fusil 
double, ‘telkkizhi e‘l'ga ottai, fu- 
sil à deux canons. || E‘lenenlya, 
doublé ; mis, plié en double. || Ele- 
‘tanenlya, garni d’une doublure, 
et aussi: lambrissé. 

Doubler. Mettre une doublure, et 
aussi : lambrisser. Be‘tanenlye,be- 
‘tanéneslé, be‘tanéninlé, ye‘tanen- 
lé, be‘tanénilyé, be‘tanénou‘lé, ye- 
‘tahènenlé. Pas., be‘tanenlya, be- 
‘tanénilla. Fut., be‘tanoulye‘l, be- 
‘tanousle‘l. Setssede sa be‘tanénin- 
lé, double-moi ma couverte. — Ou 
bien e‘le-‘ta-denl‘kain, ele-‘ta-de- 
nes‘kain. Pas., e‘le-‘ta-denl‘kan, 
e‘le-‘ta-deni'l'kan. Fut., e‘le-ta- 
doul‘kan, e‘le-‘ta-dous‘kan.Setsse- 
de sa e‘le-‘ta-déninl'kain, double- 
moi ma couverte. || Poser un mor- 
ceau, comme doublure, en cou- 
sant, en raccommodant. Be-kal 
del‘kain, denes‘kain, denin‘l‘kain, 
ye‘kal denl‘kain, be‘kal denil- 
‘kain. Pas., be°ka‘l del‘kan,be‘ka‘l 
deni'l'kan. Fut., be’ka‘l doul‘kan, 
be‘ka‘l dous‘kan,dewoun‘l'kan.Na 
be‘ka°l dous‘kan, je vais te poser là 
une petite doublure. || Plaquer du 
fer blanc sur quelque chose. Tsan- 
tsan tthallè be‘tandeltsè, be‘tan- 
denestsè, be‘tandenin‘Itsè, ye‘tan- 
de‘ltsè, be‘tandeniltsè. Pas., be- 
‘tandeltsa®, be‘tandeni‘Itsa‘. Fut., 
be‘andoultsè, be‘tandoustsè, be- 
‘tandewoun‘Îtsè, Diri yeododi‘ta- 
nen tsantsan ‘tthallè be‘tandous- 
tsè, je vais plaquer du fer blanc 


HOU — 579 — DOU 


sur cette porte. || Doubler un cap. 
Hountchella ban-na-tsse‘ki, ban- 
na-s’kè, ban-na-ne°kè, ban-na-kè, 
ban-na-1°kè, ban-na-ouh°kè, ban- 
na-he°kè. Pas.,ban-na-tsserzh°kin, 
ban-na-zhi‘kin,  ban-na-zhin‘kin, 
ban-na-zhe‘kin. Fut.,  ban-na- 
tssou‘kè, ban-na-was°kè.— Houn- 
tchella ban-na-wou‘kè, doublons 
le cap. 

Doublure. Ettarè. I ttarè, doublu- 
re de robe, ou de capote. Ttla”i 
ttarè, pantalon-doublure, caleçon. 

Doucement. Tssèshinye.T'ssèshinye 
awouhné, allez-y doucement. 

Douceur. Tssounedyan, patience. || 
Hodennour, zennour, souplesse, 
condescendance. || Dene‘ti, be‘ti, 
calme, douceur. || Dene ‘etsseoe- 
‘taoe, humilité. 

Douche. ‘Tou dene kkehdel. 

Douëlle. Douve. ‘Konn ‘toue tssin 
‘andeoeddari, ou ‘konn ‘toue-‘teli 
da/anoe bededchennen, où bede- 
dchenn ‘kale, planches de tonneau 
à boisson. 

Douillet. Être. Kkes-zelni, kes-des- 
ni, kkes-dinlni, kkes-delni, étre 
sensible à la douleur. Kkes-delnihi 
dénen, homme douillet.|| Ezehlya, 
redouter la peine, la fatigue, 
edesya, edinlya, edelya, edezhilya, 
edouhlya, ehedehlya. Ho/”anze 
edinlyai, edlini otta oounnao, à 
faire tant le douillet, comment gu- 
gneras-tu ta vie ? 

Douleur. Purement physique: tssaï. 
Dene-tssayé. || Douleur physique 
ou morale : es’tèè. Seesftèè seda- 
oadenttè, je ne puis triompher de 
ma douleur. Sees‘tèè yasouoinnik, 
la douleur m’accable. || Ya et da 
eæpriment encore la souffrance, la 
douleur. Ya souginnik, ü me fait 
souffrir, me rend malheureux. Da- 
o1/a, j’ai mal, je souffre. Dadda, 
maladie. Tout entier au sentiment 
de la douleur, son esprit est fermé 


à toute bonne pensée, eya hitta, 
tssenn yeni'tettao, hounzon o- 
tssenn binni bettchayanin”a ille 
oyin. || Être dans la douleur : es- 
‘tehouninzhenn, es’teyenesshenn. 
Pas., es°te houneginzhin,es"teyeni- 
oizhin. Fut., es‘teounouzhin, es- 
‘teyenousshin. 


Douloureux. Betta eya. Es°tè be- 


ho‘l/an, à est dans une position 
douloureuse. Eya onttlazhe hes- 
tssai, jai une maladie doulou- 
reuse. || Ede‘an zelz'1, faire en- 
tendre des cris douloureux : ede- 
‘andesz'l, ede‘andimlz'l, ede‘an- 
delz'l, ou encore ede‘anzeltsa” 
(même sens), ede‘andestsa‘, ede- 
‘andin‘Itsa, ede*ande‘ltsa°. 


Douter.Ne pas croire. Ouzedlan ille, 


oudesdlan ille, oudindlan ille, ou- 
dedlan 1lle, oudezhidlan ille, ou- 
douhdlan ille, hehoudedlan ille. || 
Être dans le doute, l’incertitude. 
Ttassi ooan na deninni dette, 
avoir deux pensées sur une chose. 
Il paraît dans le doute, opan na 
binni dettè ahouneddi; ou bien 
e’ltthi nazhè  ekwayeninzhenn 
1cho‘ 1lle ahouneddi, à ne paraît 
pas le penser, le croire bien fer- 
mement. Doutes-tu que je sois ma- 
lade ? Eya ille ahottin seyenin‘l- 
shenn ousan? Je n’en doute pas, 
c.-à-d. je ne pense pas cela, ekwa- 
yenesshenn 1llé. Je ne me doutais 
pas qu’il ferait cela, ekwahwanne 
la beyenesshenn ille nin. Pouvais- 
je me douter qu’il vint sitôt? Edlini 
hogadè ioan nininya bekkorous- 
yao? Je me doutais bien que cela 
arriverait ainsi, ekwanihounltthet 
laosan yenesshenn nin ttontte. Il 
se doute de cela, s’attend à cela, 
eyet ooahoulli. Il doute de sa ca- 
pacité, hede‘ltte veoa-houlli tcho° 
ille ttontte. || Ne douter de rien. 
Etssinnazhè déné ‘èyenoudounni- 
hou, enfin ne doutant plus qu’il ne 
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vint à bout de l’homme. (Dou dans 
‘eyenoudounnihou marque l’habi- 
tuel, l’état d’esprit bien arrété) ; 
yenoudesni, yenoudinni, yenou- 
denni, yenoudiddi, yenoudouhni, 
hèyenoudenni. Le progressif se- 
rait : yenoudeoeddi‘l, yenoudeoes- 
nil, yenoudeoinn\l, yenoudegen- 
m‘l, yenoudeoiddi'l, yenoudegouh- 
nil, yenouhedeogenni] (de plus en 
plus se croire sûr de réussir, ne 
douter de rien). Vz. PRÉSOMr- 
TUEUX. 

Douteux, se. An‘lahontte ille, ce 
n’est pas sûr, certain. || Ekkore- 
dyan ille, on n’en sait rien. || An- 
‘lahontte kke ahoddi ille si, ‘hene- 
wounl/”a sanan, ce qu’on en dit n’a 
rien de certain, prends garde de te 
tromper. 

Doux, ce. Au goût. ‘Le‘kann. || Au 
toucher. Hodennour. || De carac- 
tère. Tssounedyan, doux, calme, 
patient, hounesdyan, hounindyan, 
hounedyan, houridyan, hounouh- 
dyan, daounedyan, hèhounedyan. 
Hounedyan, koutta ; you lantte 
oyin, sa douceur le rend souple 
comme un gant. || Zennour, des- 
nour, dinnour, dennour. Déné 
dennour si diri, ttaneltte ooal/a 
odakkaho‘lsher oyin, cet homme 
est bien doux, bien souple, il fait 
tout ce qu’on lui dit de faire. | 
Dene ‘etsseoe‘taoè, humilité, pa- 
tience. Neoadarenna ille, betsse- 
‘taoe ttanttè, à ne dit rien, c’est 
qu’il est doux, patient. || E‘ti, de- 
ne‘ti, doux, pacifique. Se‘ti, ne‘°ti, 
be‘ti, je suis, tu es, il est doux, 
pacifique. Sou‘tè lle, nou‘tè ille, 
hou‘tè 1lle, je suis, tu es, il est 
doux, serviable. (La négation ici, 
par je ne sais quelle originalité de 
langage, ne change pas le sens du 
mot ou‘tè qui veut dire : foncière- 
ment bon, serviable, patient). Se- 
‘tiille, seoadarinda ille, je ne suis 
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pas doux, patient, laisse-moi tran- 
quille. Hou‘tè ille, à est doux, 
bon, serviable. Etsséouninni hou- 
‘tè 1lle, il aime beaucoup à rendre 
service. Nou° ou‘tè 1lle, nous ne 
sommes pas patients. 

Douze. Na°ke-ttchya-oazhe‘]. 

Douzaine.Na°ke ‘tai ttchya-oazhe‘]. 

Douzième. Na°ke-ttchya-pazhe‘l tta 
nanderi, Le dernier de douze. Le 
dernier de mes douze enfants, se- 


iaze na‘ke-ttchya-opazhe‘ lou, tta 
nanderi. 


Doyen. Houn‘Inèzhè tssettin, qu’on 
respecte comme vénérable, qu’on 
traite en vénérable. 

Dragées. Nadiddé tsoo-aze, petites 
médecines rondes. || Grenaille, 
plomb de chasse, ‘telzhaï. 

Drageoir. Nadiddé tsoo-aze ‘téli, 
boîte pour dragées. 

Draguer. "ltassi dès dadenkkas 
edyin ‘telde’l, edyin-‘tesde‘l, jeter 
de côté le sable qui obstrue une 
rivière. || À la vapeur, avec un 
bateau dragueur. ‘Ttassi dès da- 
denkkaz edyin-‘teldezh, rejeter le 
sable qui obstrue une rivière, 
comme en le taraudant ; edyin- 
‘tesdezh, edyin-‘tin'‘ldezh, edyin- 
‘te‘ldezh, edyin-‘tildezh. Pas., e- 
dyin -‘°teldzeh,  edyin -‘tildezh. 
Fut., edyin-‘touldezh, edyin ‘tous- 
dezh. ‘Ttassi dès danlin, daden- 
kkas hettioun,edyin-‘teldezh oyin, 
quand quelque rivière se trouve 
obstruée par le sable, on la dra- 
gue. 

Draïner. "Ttassi nihokke ‘tou ‘lan 
hettioun, dès ho‘léou, ‘ta °teldezh, 
‘ta ‘tesdezh, ‘ta ‘tinl°dezh ‘ta °te‘l- 
dezh, ‘ta ‘tildezh. Pas., ‘ta °te‘l- 
douzh, ‘ta ‘ti‘ldouzh, ‘ta ‘tin'l- 
douzh, ‘ta ‘te‘ldouzh, ‘ta ‘tezhil- 
douzh. Fut., ‘ta ‘touldouzh, ‘ta 
‘tousdouzh. Se nihokke ‘tou ‘lan 
tta, dès shi‘ltsioun, ‘ta ‘ti'Idouzh 
oyin, mon champ étant couvert 
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d’eau, j'ai fait des canaux, et a 
fait écouler l’eau. 

Drap. Ettlounen. Drap vert et bleu, 
ettlounen dettleze. Blanc, ettlou- 
nen delgai. Rouge, ettlounen del- 
kkozi. Noir et bleu foncé, ettlou- 
nen delzeni. Drap fin, bekkaozheri 
ttlounen, drap de bourgeois. Tout 
à fait fin, tssa inttlounen. Com- 
mun, ettlounen tsoun‘linen. 
Drapeau. Ye-ho-laye-nibale, (mai- 
son-au-faîte-déployé). 

Draper (se). V. g. dans sa couverte 
(cette couverte servant de man- 
teau). Tssèdè e‘Ina henlni, e‘Ina- 
nesni, e‘’Ina min‘lni, e‘Ina nelni, 
e‘Ina nilni. Pas., e‘Ina henlni, el- 
na ni'Ini, e‘Ina nin‘lni, e‘Ina nin°l- 
ni, e‘Ina nilmi. Fut., e°’Ina houlni, 
e‘Ina owasni, e‘lna owoun‘lni. 
Tssede e°Ina owoun‘lni; edza si, 
drape-toi dans ta couverte, il fait 
froid. | 
Dressé, ée.( Animé): droit, debout. 
Tsserzhyin, shiyin. — Formé, 
dompté, horzhlin. || Inan. : droit, 
debout. Naoïin/a. Un arbre dres- 
sé, debout, dedchenn naoin”a ; 
plusieurs arbres, dedchenn nada- 
zhè/a. — Les oreilles dressées : 
dzaoeltthenn ; ou encore bedzaoè 
bekke nadatsselttchyan laadya, à 
a les oreilles droites comme des 
pieux de clôture. || Planche dres- 
sée avec la varlope, dedchenn ‘ka- 
lè e‘ltthi-‘loazh. 

Dresser Mettre debout. Nadshi, 
nasdshi, nanedshi, nayedshi, naï- 
dshi, naouhdshi, nahèyedshi, na- 
dayedshi. Pas., naoedshi, naoi- 
dshi, nagindshi, nayeoindshi, na- 
oidshi. Fut., naowadshi, naowas- 
dshi, naowoundshi, nayoudshi, 
naowoudshi. Tssi nibale techennen 
naouhdshi1, dressez le mât. — Se- 
cond passé de nadshi: naoin/a, 
naoïl/a, naoinl/a, nayeoin]l”a, 
naoïl/a, naooul/a, naheyeoin‘l/a, 
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nadayegin‘l/a, ou nadayehe‘l/a. 
Na-chounz-oin{l/a ikké! Il a dres- 
sé une loge de médecine, de sor- 
cellerie. Dshè zhel-chounz-naoin‘l- 
la, à s’est dressé une loge pour 
bain de vapeur. || Des planches. 
Dedchenn ‘kale e‘ltthi-‘loazh, e‘1- 
tthi zhes‘azh, e‘ltthi zhin‘l'azh, 
e‘ltthi vye‘l’azh, e‘ltthi shiloazh, 
e‘ltthi shou‘l'azh, e‘ltthi heye‘l- 
‘azh. Pas., e‘ltthi-‘loazh, e‘ltthi- 
shil'azh. Fut., e‘ltthi-waloazh, 
e‘ltthi was‘azh.Diri dedchenn ‘ka- 
lè orelyon sa e‘ltthi woun‘l‘azh, 
dresse-moi toutes ces planches. 


Dresser (se). Se tenir droit. Tta 


tsseoidyé, ttavesdyé, ttaoindyé, 
ttaoidyé, ttaoidyé, ttaoouhdyé, 
ttahèoidyé. || E‘ltthi nezèzhi, e‘1- 
tthi nezhesshi, nezhinzhi, nezhè- 
zhi, nezhidzhi. Pas., e‘ltthi neze- 
zhet, nezhizhet. Shin‘lyis illou, e‘1- 
tthi nezhinzhi, ne te tiens donc pas 
ainsi courbé, dresse-toi. || Sur ses 
pattes. Niyiddi, nihiooaïi. Pas., ni- 
viddik, mihinya. Fut., niyouddi, 
nihouya.— Sass ‘aoude‘li tta attin 
ousan, nihinyao,ttchya-na-dedda ? 
L’ours aurait-il quelque venctte ; 
le voilà debout, regardant de tous 
côtés ? 


Dressoir. Tthaï kke, Le lieu de la 


vaisselle. 


Drille. Perçoir pour le fer. Betta 


tsantsanen oan inkkaze, avec quoi 
on perce le fer. 


Driller. Tsantsan oan-inkkaz, oan- 


neskkaz, oan-ninkkaz, oan-inkkaz, 
oan-nikkaz, oan-nouhkkaz, oan- 
hinkkaz. Pas., oan-inkkaz, oan- 
nikkaz. Fut., oan-oukkaz, oan- 
ouskkaz, oan-wounkkaz, yeoan- 
oukkaz. Diri tsantsanen sa beoan- 
wounkkaz, drille-moi ce morceau 


de fer. 


Drisse. Betta tssi-nibale, ou ye-ho- 


la-nibale nididlou, qui sert à his- 
ser une voile, un pavillon. 


DRO 


Drogue. Ttassi nadiddé, médecine 
quelconque. 

Droguet. (Les Sauvages pronon- 
cent : Linyenne). L’indienne del- 
zemi, coton bleu-foncé. — Pari. 

Droit.E‘ltthi derzh/a.She‘lshin ille, 
qui n’a aucune courbure. || °An- 
tssin-daoè naoim/a, qui s’élève 
droit. || Le côté droit, nan‘lni so- 
kkezhetssin. || Mon bras droit, 
nan‘Ini sokkezhetssin sintchennen. 
| Aller droit à quelqu’un. Youn- 
di ; pl. tssounde‘l, hounessai, hou- 
ningpal, younçar, hounittas, hou- 
nidde‘l. Pas., yvouddik, houniya. 
Fut., youddi, dene houssa, hou- 
wounya, houya, ou youya, hou- 
wouttas, houwouh/as, yehèhoun- 
las, houwouddel. — Yehèhoun- 
l'as, ils vont tous deux droit à lui. 
Yehèhounde‘l, is vont tous droit 
à lui. || Être dans le droit. Dene 
e‘ltth1 ttontte.E"ltthi ttontte s1,7e 
suis dans le droit. Dyan si e‘Itthi 
ttontte, je suis ici dans mon droit. 

Droite. Côté droit, nan‘Ini sokke- 
zhetssin. 

Droitement. E‘ltthi. I! vit droite- 
ment, e‘ltthi venna. La religion 
droite, véritable, tta e‘ltthi ya- 
‘tiye. 

Droiture. A-déninni tcho déné- 
ttchyanniétcho e‘ltthi dénedzhenn, 
état d’un esprit droit allié à une 
vie droite. | 

Drôle. Ovan sououddi, qui prête à 
rire. Sououddi oenna, 11 vit drôle- 
ment. Sououddi addi, il parle drô- 
lement. Beoan sououddi, à prête 
à rire, il est drôle. 

Drôlerie. Sououddi ya‘tiye, parole 
drôle. Sououddi, drôlerie. Sououd- 
di kkenazher oyin, à ne fait que 
des drôleries, des farces.|| Ttchya- 
del, badinage. Ttchyadel ‘kaya‘l- 
‘ti, ü badine. Sououddi ‘kahozher, 
ou ttchyadel ‘kahozher, faire des 
drôleries. 


ue 
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Drosser. Descendre le courant sur 
un radeau. Dedchenn ‘ézhi1 nade- 
dle‘l, nadeogesle‘l, nadegin‘le‘l, na- 
yede‘le‘l, nadeoidlel. — Descen- 
dre plusieurs radeaux, dedchenn 
‘ézhi nadel/”/ou‘l, nadeoes/ou, na- 
deoin‘l’ou‘l, nayede1”ou‘l, nade- 
oil/ou‘l, nadegou‘l’ou‘l,, naheye- 
del/oul. Fut., nadehoul”/e{, na- 
de‘tous/e‘, nade‘tewoun‘l/e‘. 
Fut., de nadedle‘l : nadehoudla, 
nadehousla, nade‘tewoun‘la, naye- 
dehou‘la, nade‘tewoudla, nade‘te- 
wou'la, nadayedehou‘la. Dedchenn 
‘ézh1 nade‘tewoudla, drossons avec 
notre radeau. Dedchenn ‘ézh1 na- 
de‘tewoul”e‘l, drossons avec nos 
radeaux, descendons nos radeaux. 

Dru, e. T'ouffu. Herbe drue, ttlo° 
neyo‘. || Semer dru, e‘ledenetti 
nindzai, (semer serré).|| Blé pous- 
sant dru, ‘lez an‘la ‘adane‘lchié, 
blé poussant en tas, les tiges se 
touchant. ‘Lez otssenn hounlin 
‘anou‘lchié 1lle ikkesin, où e‘l'an 
hounelyan ‘ane‘lchié ‘a ille ikkésin, 
e‘ledenetti nindzai.,le blé ne pourra 
trouver où pousser, ou poussera 
difficilement, tant à a été semé 
dru. 

Dryade.Des marais ; son fruit: nan- 
dlarè. 

Dû, e. Ttassi dene ‘a edettlissou, 
nanelyé déné ‘a horzh”an, dette 
restant à effacer, à acquitter. 

Ductile. ‘l'tassi tsantsanen, tsanba 
tcho, tsanba deldshose tcho he- 
dsher hettioun, e‘ltthi oeldshè, 
métaux, tels que l’argent et l’or 
que l’on allonge aisément, en les 
battant ; e‘Itthi1 vesdshè, oin‘ldshe, 
yeoe‘Idshè. 

Duel. Ttattitta dénenna‘le e‘lkke- 
natssedzher. 


| Duffle. Molleton. °l'ell oelttchye‘h, 


qu’on déchire pour en faire des 
nippes. 


Dulie. Culte de... Yakkeottinen 


DUR 


danlin tcho, déné dégaye danlin 
tcho, be°ayenioowin‘l/ai ‘e°l began 
ya‘ti zel/an, culte par lequel, 
mettant notre confiance dans les 
anges et les saints,nous leur adres- 
sons nos supplications. 

Dune. Betta ‘talshihi shai nehnen, 
terrain formé par le sable que re- 
jette la mer. 

Duo. E‘Ikkettchya da sottin, ou e‘l- 
kkettchya edettal. E‘Ikkettchya 
hedetta‘’l, ou hede/a’l ikkela no- 
owin ‘ke, voilà ces deux qui font 
un duo ! 

Dupe. N. c. Oya e‘letssel’ti, ou oya 
e‘lezetta. Il est la dupe de tout le 
monde, 1‘lasin oyalti oyin, ou 1‘la- 
sin etta oyin, on le trompe tou- 
jours. 

Duper. Dene ‘hezel”/a, benegpes/a, 
beneoinl/a, yenel/a, beneoil”a,be- 
neoou‘l/a, heyenel/a. Pas., le 
prés. avec nin. Fut., bezoul/”a, be- 
nous/a, benewounl”’a, yenoul”a, 
benewoul/a. Senewounl/a sanan, 
ne me dupe pas. || Dene oyal‘ti, 
oyaes‘ti, oyain‘l'ti, oyae‘l‘ti, oyail- 
‘ti. Pas., ovyaoel‘tin, oyaoïil'tin, 
oyaoin‘l'tin. Fut., oyawal'te‘l,oya- 
was‘te’l, oyawoun‘l'tel. Ovain‘l'ti 
kkenanezher oyin, tu ne fais que 
duper les gens. 

Dur, e. Ferme, solide. Deyet ; ho- 
deyet. Pas., deyet ; hodeyet nin. 
Fut., douyet. Deyet, koutta, c’est 
suffisamment dur,solide.Dedchenn 
deyeri, bois dur. || Ferme, solide. 
Dettlezh. Fut., douttlezh (en 
composition : ttlezh)}. Nih-o-ttle- 
zhe, la terre ferme. Nih-o-ttlezhe- 
kke, sur la terre ferme. || Devenu 
raide, dur, en séchant. Na-o-ni- 
oe‘lttlazh, où shè‘tounn. Diri ‘ke 
naonioe‘lttlazh ikkésin, ces mo- 
cassins sont devenus bien durs, 
bien raides.|| Fruit dur, parce que 
vert, inlou-gézè. || Homme dur à 
la fatigue, ardent à l’ouvrage, 
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énergique. Dene evalaoenna oan, 
ou la oan nettlezh, nesttlezh, nin- 
ttlezh ; impers., zettlezh. Nettlezh 
ille ttantte ousan diri, tta ooa oel- 
la daoudi oyin horzh/an? Est-ce 
chez cet homme défaut d'énergie, 
qu’on ne voie rien de fait de l’ou- 
vrage commandé ? || Homme dur, 
indifférent, à l’égard de ses pro- 
ches, dzeltcha. || Avoir la tête 
dure, être lent à apprendre. Shoun 
‘aounel‘tenn. — Lent à concevoir, 
à comprendre. Shoun ttassi hin- 
nidenni.Shoun ‘anounel"tenn 1kke- 
sin, où ‘anounoul‘tan hekke houl- 
lê ille ikkesin, tu as la tête dure. || 
* Avoir l’oreille dure, sooa dadza- 
nin/a ille, dadzani1/a ille, dadza- 
ninl/a ille. || Être peu tendre, 
peu pitoyable. Bedziye es‘toune- 
linen ille, peu pitoyable. — Be- 
dziye dennour ille, peu tendre. 

Durable.Helni,qui dure longtemps. 
Neoan ttassi helniille,rien ne dure 
avec toi; ou bien ttassi ne‘lni ille, 
tu ne fais rien durer. || Sha be- 
ttaoderzh/a, qui rend de longs 
senoices EI ItanlarcieNdurable, 
shae oenna. 

Durant. Inttou ; ttoui ; okke ; ekke ; 
o‘tiye. Penna ttou, durant, ou 
pendant qu’il vit. Houzhiddel 
ekke, durant notre marche, notre 
promenade. Durant qu’il mange, 
o‘tiye che‘tiyou, justement, lui 
mangeant. Il arriva durant que 
son frère était à travailler, o‘tive 
bounnaoè eoalaoennao, nininya, 
justement, son frère étant à tra- 
vailler, il arriva. Durant la messe, 
la mess ho‘le hounyaoè, dans le 
temps où l’on dit la messe. || Du- 
rant la journée, dzin dinnezhou, le 
long du jour. 

Durci. Shettlezh. Boue durcie, dzan 
shettlezh. — S’il s’agit de peaux, 
de souliers devenus durs, raides, 
l’on peut dire aussi: shéttlezh, 
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dazhettlezh ; mais le plus souvent 
on dira: naonioe‘lttlazh, nadaoni- 
oe‘lttlazh. || Devenu épais, de- 
herzhdo‘. || Devenu dur, dificile 
à pénétrer, à casser. Deyet hedyae, 
ou deyet heshellin. 
Durcir.Rendre dur. Helttlezh, sh1°1- 
ttlezh, shin‘Îttlezh, ve‘lttlezh,shil- 
ttlezh, shou‘lttlezh. Fut., wal- 
ttlezh, wasttlezh, woun‘Îttlezh. 
Shi‘lttiezh, koutta, je l’ai rendu 
dur. || Rendre épais ce qui était 
liquide. Deddo® al”in, as”in. Ded- 
do‘ asla, je l’ai rendu épais. || 
Devenir dur. °Tettlezh. Pas., she- 
ttlezh. Fut., wattlezh. Dzan wa- 
ttlezh oun‘lton walle, donnons ‘à 
la boue le temps de durcir. — 
Ibid., devenir épais. Deheddo‘. 
Pas., deherzhdo‘. Fut., de‘toud- 
do°. Diri shetchazin deddo® oun‘l- 
ton, où deherzhdo® oun'‘lton, be- 
panchewoulyé, nous mangerons de 
cette bouillie quand elle aura 
_ durci. 

Durée. Ttassi ttah otssenn nihoun- 
nihi, l’espace de temps que dure 
une chose. || La durée de la vie, 
ttah otssin eoennai hotssin ttah 
otssenn nivennai. ‘Ftah otssenn 
nihounesni otssenn, «aussi long- 
temps que je durerai. 


Durement. Parler durement. Na- 


da-o-nenttchyè, na-da-nesttchyè, 
na-da-nin‘Ittchyè,na-da-nelttchyè, 
na-da-nilttehyè. Fut., na-da-ho- 
nouttchyè, na-da-noustchyè, na- 
da-newoun‘lttchyè,  na-da-noul- 
ttchyè. Nadanin'lttchyè  oyin, 
kkennazhè nedadzaounelyan ille, 
ta parole est bien dure, et cela de- 
vient un dégoût de t’entendre. — 
On dit aussi: ya‘ti dzainzhenen, 
parole dure. Neya‘tiye dzainzhe- 
nen, tu as la parole dure. || Vivre 
durement. Na‘tikke evenna, oesna. 


Na'‘tikke oidda, nous vivons dure- 
ment. || Coucher durement, sur la 
dure. E‘teoe hodettlezh kke tsse- 
‘tin. E‘teoce hodettlezh kke she‘tin 
kwalantte, il couche sur la dure, 
CETLES: 

Durer. Helmi. Fut., walni. Neoan 
ttassi walni ille 1kkesin, rien ne 
saurait durer avec toi. || Faire du- 
rer. Helni, shesni, ne‘lni, ye‘Imi, 
hilni, hou‘ini, hèye‘lni. Pas. ,oelni, 
ol'Ini, oin‘Ini, yeoin‘ini, oïlni.Fut., 
walni, wasni, woun‘lni, you‘lmi, 
woulni. Ttassi nent illou, kkasdi 
hodeninini lantte ovin, comme tu 
ne sais rien faire durer, c’est 
comme si tu ne gagnais rien du 
tout. 

Durillon. Denezhezh de‘tann hettin, 
épaississement de la peau. Sinla 
zhezh de‘tann hedvya, j’ai des du- 
rillons aux mains. 

Duvet. Des oiseaux, etthisin tchou- 
sè. Betthisin tchousè, son duvet. 
— Duvet des petits oiseaux, de- 
vous. || Des quadrupèdes, bèoa 
yousè. 

Dynastie. Tta kkaholzheri nèzhè, 
tta e‘Îtssin /anen e‘lkkédedde‘l, 
succession de souverains descen- 
dant les uns des autres. 

Dyscole. Chéouniddahe dénen,hom- 
me sombre, atrabilaire. Be déné 
‘a sopa hekke houllé 1lle, avec qui 
l’on ne saurait être jamais bien. || 
V3. DIFFICILE de caractère. 

Dyspepsie. Pantselou tchan-sou- 
widlir, digérer à peine, difficile- 
ment ; tchan-ou-wesdlir, tchan-ou- 
windlir, tchan-ou-wedlir, tchan- 
ou-widlir.Pantselou tchan-ou-wes- 
dhr, je digère difficilement, ai la 
dyspepsie. 

Dysenterie. Vz. AvoIR. 

Dytique. Coléoptère aquatique, 
‘ten‘Itsad-dettaï (castor alé). 


Eau. N. c.‘°Tou (en composition ‘ta, 
‘te). Fou ‘lan,grandes eaux ,beau- 
coup d’eau, eau haute. Ta-‘kaoè, 
à la surface de l’eau, sur l’eau. 
’Fézin, ‘tésin, au fond de l’eau. 
%Ta-‘kaÎl-‘toue, eau sur la glace. 
“Toukke, (le lieu de l’eau), puits, 
fontaine, source, le lieu où l’on 
puise de l’eau. Eau de lac, ou de 
rivière, qui ne se congèle pas, ‘tal- 
zhell. Eau de source qui ne se con- 
gèle pas, ‘a-‘ta-omlin. Eau de 
source qui se congèle, congelée, 
tthèzhi, glacier. Eau froide, ‘tou 
nerzhkkazh. Eau de pluie, tchyan 
‘toue. Eau de neige, vazh ‘toue. 
Eau claire, ‘tou delkkall. Eau va- 
seuse, bourbeuse, ‘tou dzan neo- 
oezh. Eau sale, ‘tou delzenn, ou 
‘tou dyérè. Eau corrompue, ‘tou 
oin‘ldyet. Eau bénite, de‘gaye 
‘toue. Eau salée, dezhai ‘toue. Eau 
tranquille, ‘tou naoedda ille. Eau 
calme, ‘tou aonentte. || La terre 
est couverte d’eau, nih-o-‘toue 
‘lan. Mettre à l’eau, se mettre à 
l’eau, v3. METTRE. || Il se met, se 
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Sous l’eau, ‘tou vagè. Hors de 
l’eau, sur l’eau, ‘ta‘kakke. Il a une 
partie du corps hors de l’eau, ‘ta- 
‘kakke bodouttin. || Eau très agi- 
tée dans un courant, un rapide, 
‘ta-oazé,eau bouillonnante ; ou en- 
core: ya-‘tattchyil, ou ‘tou ya- 
ttchyi‘l, eau se déchirant en l’air, 
jaillissant en l’air. | L’eau lui 
vient à la bouche, bezha ‘tou 
ilttha. | Faire eau, en parlant 
d’une barque, ‘tou daoè ‘aoin- 
zhik, l’eau vient du fond de la 
barque, jaillit en, l’air. Tssi bè 
‘tou ikkesin,le canot fait eau. Tssi 
oan hel‘tounn, le canot devient 
humide, il fait eau. || ’T'ou ‘te‘Ina, 
l’eau n’augmente guère.”"T'ou ‘te‘l- 
na ille ikkésin! L’eau augmente 
vite dans la barque ! Bezire otssin 
antte 1kkésin ‘tou, l’eau entre par 
le côté. || Au fil de l’eau. Nilin 
kkéssin. Je vais nager en suivant 
le fil de l’eau, nilin kkéssin ‘tous- 
bé. || Faire un trou dans la glace, 
pour avoir de l’eau, ‘tennkke ‘tou- 
kke hole. V3. FAIRE. 


Eau-de-vie. ‘Konn ‘toue, (eau de 


mieua 
Ebahir (s’). Nakke natsseltther, 


jette à l’eau, ‘ta oan deooai. Il sort 
de l’eau, ‘ta-‘a-oandeddai. Il sort, 
paraît sur l’eau, après avoir plon- 


gé, ‘ta-‘a-oinle.||Il passe, marche 
entre des lacs ou des rivières, ‘ta- 
‘tae ‘ceze hegooaï. | Il le trempe 
dans l’eau, ‘ta-younenni. Il est 
dans l’eau, ‘tou oumioerzhnik. Il 
le retire de l’eau, ‘ta‘a-younenni. 
Il marche sur l’eau, ‘ta ‘kaoe kke 
dzedeooai.|| L’eau remue, ‘tou na- 
oedda. Il remue l’eau, ‘tou naoel- 
na. || L’eau monte, hïilbenn. 11 
ajoute de l’eau, ‘tou deyenenni1. || 


Dictionnaire français-montagnais. 


avoir les yeux frappés, stupéfiés ; 
nakke naoestther, naoin‘Itther,na- 
oeltther, naoiïltther ; pl. nakke na- 
tsseointtli, nakke naoilttli. || De- 
ninni nahiltthi. Binni ho/anze na- 
hüilttli, 4 en est tout ébahi. || T'é- 
moigner son ébahissement. Zel- 
tssa°, destssa‘, dinltssa”, deltssa”, 
diltssa°, dou‘ltssa®. Pas. ,zeoeltssa”, 
deoi'ltssa‘. Fut., zoultssa®, dous- 
tssa*. Ho/anze hooan zeoeltssa‘®,on 


N 
on 
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en témoigna un grand ébahisse- 
. ment. 

Ebahissement. Ooan yemodiya a- 
houni-zhenin, étonnement. || De- 

. minni nahiltth, surprise. 

Ebattre (s’). Deninniyou san-natsse- 
zher, san-nassher, se divertir 
joyeusement.Nou ‘inniyou san-na- 

. wouhde, ébattez-vous. 

Ebauche. ‘l'tassi honin‘lè, commen- 

. cement,préparation d’un ouvrage. 

Ebaucher. 'Ttassi honin‘lè, hounes- 
tsi, hounin‘ltsi, younin‘ltsi, hou- 
niltsi, hounou‘ltsi. Pas., ttassi ho- 
nin‘hin, heni‘ltsin, henin‘Itsin, ye- 
nin'Itsin, heneailtsin, henou‘ltsin, 
heyenin‘Itsin. Fut., honou‘lè, he- 
noustsi' il, henewoun‘Îtil, yenou'l- 
tsil. Kkani hounestsi ttasttin, ce 
que je fais, n’est qu’une première 

. ébauche. 

Ebène.Dedchenn deyeri delzeni, bois 

. dur et noir. 

Ebéniste. A°e naounniyi dénen de- 
dchenn deyeri delzenitta eoalaoen- 
nai, ouvrier habile, travaillant l’é- 

INDènE, 

Eblouir. Sa nettin ounelyan ille, à 
n’est ni aisé, ni bon de fixer le 
soleil. Sa tta senada‘orettin 1lle, Le 
soleil m’a aveuglé, a troublé ma 
vue. Sa nes/in tta senadanaë/e, 
parce que j'ai fixé le soleil, toutes 
sortes de figures flottent devant 
mes yeux ; ou bien senada dzede- 
tlir laastya, toutes sortes de figu- 
res passent et repassent devant 
nes yeux, je suis comme devenu. 
| Fig. Eddin! de/anze beoa-san- 
delya itta binni nade‘loezh oyin, 
trop d’éloges l’ont ébloui, lui ont 
chaviré l’esprit. 

Ébloui. Dene nada naë/el lahou- 
dya, ou dene-nada-dzedettlir la- 
houdya. Senada naë/el laastya, 
j'en ai été, ou en suis tout ébloui. 
NAT séduit. "Ttassi yeniodiya 
nettintta outcho, dene oa-san-de- 
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lya outcho otta déninni naderzh- 
oezh lahoudya, avoir l’esprit com- 
me chaviré par la vue de merveil- 
Les ou par les flatteries. 

Éborgner. Dénennaoe kkezh niloa, 
éborgner par quelque coup; ni- 
nes'‘a‘l, niminl'al, ye-ni-in‘l'al. 
Pas., be-ni-mloel, be-ni-n1'l'el,be- 
ni-nin'l'el, ve-ni-e-nin'l'el. Fut., 
be-ni-ouloa‘l, be-n1-ous°al. Senna- 
ve nioun' l'a°l sanan, ne m’éborgne 
pas. || Dénennage nilttechyou', 
éborgner, en crevant l’œil, nines- 
ttchyou'l, ninin‘Ittchyou‘l, yen'l- 
ttchyou‘l. Pas., nimilttchyell, ni- 
ni'Ittchyell, ninim‘ittchyell. Fut., 
nioulttchyou'l, nmiwasttchyou‘]. 
Sennagè niwoun'lttchyou‘l sanan, 
ne m'éborgne pas. 

Éborgner (s’ ). Sennage nini'lttchy- 
ell,j’ai crevé mon œil,me suis ébor- 
gné. Nennaoè niwoun‘lttehyoul 
ne sarde de t éborgner. 

Éboulé. Ttassi nihonittli. Ttassi ni- 

. honiltthet, terre éboulée. 

Eboulis. E‘lkkeda‘ka nihonittlir, 

. amas de matériaux éboulés. 

Eboulement. Hodittchyou‘l, tombé 
en se déchirant, en se détachant. 
Nihodittchyou‘li, où nihoniltthiri, 
terre s’éboulant, ou éboulée. Ho- 
dittchyou'l netcha, grand éboule- 
ment. Shai dittchyou‘l, éboule- 

. ment de sable. 

Ebouler (s’7). Nihonitth. Hodi- 
ttchyou‘l. Nihonittchyou'l. Kkani 
chezh teh6° niho‘ldelitta dene kke 
nihonittchyell, une grande mon- 
tagre, par suite d’un tremblement 
de terre, vient de s’écrouler sur la 

. population établie à l’entour. 

Ebouriffé, ée. Dshi sodeltsser, dshi 
odestsser, dshi odin‘Îtsser, dshi 
odeltsser. Ho/anze dshi odinltsser, 
edlantte itta? Qu’as-tu donc à être 
ainsi ébouriffé, à avoir ainsi les 
cheveux en désordre ? || Avoir la 
coiffure en désordre.Sal'ta na-tssa- 
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zelan, na-tssa-des/an, na-tssa- 
dinl/an, na-tssa-del”’an. Fut.,sa‘l- 
‘ta na-tssa-zouttal, na-tssa-dous- 
la, na-tssa-dewoun/’a, na-tssa- 
doul”a. Sa‘l'ta na-tssa-dewoun‘l/a 

sanan, ne Sois a pas ébouriffé. 
(en cassant les 
branches avec ne mains). Beoa 
dshou delyé, deslé, dinlé, dellé. 
Pas., beoa dshou delya, dilla.Fut., 
beoa dshou doulye‘l, dousle‘l. — 
Ou encore beoa dshou dedyiz, des- 
chiz, dinyiz, deyiz, didyiz. Pas., 
beoa dshou dedyez, degiyez, de- 
oimyez, deoinyez, deopidyez. Fut., 
beoa dshou doudyiz, douschiz, de- 
wouny1z. Diri dedchenn bega dshou 
deoinyez ahottin,tu as donc ébran- 
ché cet arbre. || Avec une hache. 
Beoa dshou dedshe‘l, desdshe‘], 
dindshe‘l. Pas., beoa dshou de- 
dshel, deoidshel. Fut., beoa dshou 
doudshe‘l, dousdshe‘l. Eyi de- 
dchenn beoa dshou dewoundshe‘], 
. ébranche cet arbre. 

Ebranlé, ée. Neoeloiz, (s'il s’agit 
d’un arbre). Beoselnr, où naoowel- 
na, naoelna (actif), naoowedda 
(passif), (s’u s’agit d'autre cho- 
se). || Niltssitta ye naoowedda, 
par le vent la maison a été ébran- 
lée. Niltssi yé naoowe‘lna, le vent 
a ébranlé la maison. || oin‘lbi, 
qu’on a fait plier, qu’on a courbé, 
, ébranlé. 

Ebranler. Un arbre. Neloiz, nes‘iz, 
nin‘lz, yenel'iz, niloiz. Pas., ne- 
oeloiz, neo liz. Fut., nouloiz, 
nous‘iz, newoun‘l'1, yenou‘l'1z.Ne- 
wouloiz, ébranlons l’arbre. || Au- 
tre chose, pour voir si elle est so- 
lide, ou pour la faire tomber. Be- 
helni, behesni, behin‘Ini, yehe‘lni, 
behilni. Pas. beoelni beoï‘ini.Fut., 
behwalni, behwasni, behwoun‘ni. 
Behoun‘lni sanan, prends garde de 
l’ébranler. — Ou encore naoelna, 
nagesna, nagin'Ina, nayeoe‘Ina,na- 
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oilna. Pas, naoelna,naoïlna.Fut., 
naooulna, napousna. Naoin‘lna, 
edlaoe-ka? Pourquoi l’as-tu é- 
branlé? || He‘lbi, hesbi, ne‘lbi, 
ye‘lbi, hilbi. Pas., oin‘lbi, o1Ibi, 
ein‘ lbi. Fut., hwalbi, hwasbi. 
BtribimkkésniMo est courbe, 
ébranlé. 


Ebréché, ée. Une dent, un couteau, 


un instrument tranchant.Kka-tel- 
ttchy:'l.Seowou kka‘telttchyr'1,ma 
dent est ébréchée. Sébèzè kka-‘tel- 
ttchyi'l, mon couteau est ébréché ; 
ou encore ‘a-kka-oeltthet. Se 
dshen‘le ‘a-kka-oelthet ikkela! Ma 
hache est ébréchée. || (S'il s’agit 
d'autre chose) on dira : ‘age‘te, ou 
‘aoel'tal. Ne tthaye ‘ave’te ikke- 
sin, {on plat est ébréché. 


Ébrécher. Na-kka-dshe‘l, na-kka- 


s-dshe‘l, na-kka-‘tin-dshe‘l, na- 
kka-"tedshe’l. Pas., na-kka-oe- 
dshe‘l, na-kka-oidshel. Fut., na- 
kka-owadshe‘l, na-kka-owasdshe‘l, 
na-kka-owoundshe‘l. Nebèzè, ou 
nedshen‘le na-kka-owoundshe‘l sa- 
nan, prends garde d’ébrécher ton 
couteau, où ta hache. || Sa for- 
tune. Ttassi kkenaodelshir, dé- 
penser, gaspiller, diminuer ; kke- 
naodesshir, kkenaodin‘Ishir, kke- 
naode‘Ishir, kkenaodilzhir. Pas., 
kkenaodeoimzhet,kkenaodeoï'ishet. 
Fut., kkenaodouzhi, kkenaodous- 
shi. Ttaneltte ttassi betssin nin 
‘lan kkenaodeoim'lshet,kkaldanen, 
du a fort ébréché sa fortune déjà. 


Ébrouer. ‘Ltassi benaholtsi‘l, bena- 


hozhestsil, benahozhin° tsi° 1, ye- 
naho‘ltsi‘l. Pas., benaholtsel, be- 
nahozhr'ltsel. Fut., benahoultr1, 
benahoustsi‘l. Bedyere itta bena- 
hozhestsi'1 as/in, c’était sale, et je 
l’ébroue. 


Ebrouer (s’). ‘’Teyou‘l. Pas., ‘teoin- 


you‘. Fut., ‘teyou'l, avec un ad- 
verbe de temps. Sel ‘lin tcho° ‘an 
onttlazhè ‘teyoul edya, tout à 


ECA 
coup mon cheval se mit à s’é- 

. brouer. 

Ebullition. ‘l'tassi neloouz.” Ta nel- 
oazi, longue ébullition produisant 

. une grande diminution du liquide. 

Ecaille. Eggounzhe. Beggounzhe, 

. son écaille, ou ses écailles. 

Ecaillé. Poisson. Pelgounzh. 

Écailler. Helgounzh, hesgounzh, 
ne‘legouzh, ye‘lgounzh, hilgounzh. 
Pas., velgounzh, o‘lgounzh. Fut., 
walgounzh, wasgounzh. Diri eg- 
gounzhe tchaoè sa ne‘lgounzb, 
écaille-moi fs carpe. 

Écailler (s’). V. g. une peinture. 
Dekke ns Pas., naoim‘kal. 
Fut., nawa‘ka‘l. Dini ttchyè rèdlè- 
ri dekke na‘ka‘] ikkésin,cette pein- 

MEurers toutes 

Ecale. Inyounzè, l’écale du fruit en 
formation. || Djie zhezh, la peau, 
l’enveloppe du fruit. Binzhezh, 

. son écale. 

Ecaler. Des fruits. Binzhezh benai- 
lvé, les dépouiller de leur envelop- 
pe ; binzhezh benaeslé, benainlé, 
benaillé, benahegilyé. Pas., benai- 
lya, benailla, benainla, benainla, 
benaheoilya, benahou‘la. Fut.,be- 
naoulye‘l, benaousle‘l. Diri djie sa 
binzhezh benainlé, écale-moi ces 

PACULS: 

Ecarlate. Delkkoz, rouge. KEttlou- 

.nen delkkoz, drap écarlate. 

Ecarquiller. Sodeltsser, odestsser, 
odinltsser, odeltsser,  odiltsser. 
Pas., sodeoeltsser, hodecestsser, 
hodeoinltsser. Fut., sodoultsser, 
odoustsser. La-odestsser, 7j’écar- 
quille les doigts. s jambes. 
Tssekkai, shikkai, shinkkaïi, she- 
kkai, shikkai, shouhkkai, hè- 
herzhkkai. Fut., tssoukkai, was- 
kkai, wounkkaïi, wakkai. Eddin, 
dé/anze shinkkai, en vérité, tu 
écarquilles trop les jambes. || Les 
yeux. Tssil°cez, hes°gez, hinl'gez, 
hil°gez, heaïl°gez, hou‘lgez. Pas., 
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comme le prés. Fut., tssoul'gez, 
hous°cez, howoun‘l'gez. Yedaori- 
you ho/intta onttlazhè hil‘&ez, ce 
qu’il vit, lui fit écarquiller fort les 
yeux. — Ibid. Onttlazhe e‘lttchya 
nasode‘tin, nahodes‘tin. Pas., e‘- 
ttchya nasoden‘tan, naodeves‘tan. 
Onttlazhe e‘lttchya nahodin‘tin 
kwalanttè, voilà, certes, qui te fait 
écarquiller les yeux. 

Écart. A l'écart. Shanin. Elan sha- 
nin oiaze. Nan‘tanoè.E‘Inan‘tanoè 
oiaze. Detssounkkezhe oiaze. /A- 
nen. Ye/an. Yé/anen oïiaze. Ye- 
l'anen oiaze naowouttais, allons un 
peu à l’écart. Noowin benan‘tanoè 
olaze nel vawas‘ti, je veux te par- 
ler, à l’écart, à l’insu de celui-là. 
Shanin, ou yè/an niounininni, 
mets-le, place-le à l’écart. 

Écarteler. ‘Tinttchyanaddé nayenel- 


ttchyil al/in. Pas., nayenel- 
ttchyell. Fut., nayenoulttchyell. 
“Tinttchyanaddé  nayenelttchyell 


, alya, on l’a écartelé. 

Ecarter. Séparer, écarquiller, vz. 
ÉCARQUILLER. || Déplacer, ôter, 
mettre de côté. Edyin-oun‘teddi, 
edyin-oun‘tesni, edyin-oun‘tinni, 
edyin-oun‘tenni, edyin-oun‘tiddi, 
edyin-oun‘touhni, edyin-houn‘ten- 
ni. Pas., edyin-oun‘teddi, edyin- 
oun‘tinni. Fut., edyin-oun‘touddi, 
edyin-oun‘tousni. Diri betta oune- 
lyan ille ikkesin, edyin-oun‘tinni, 
voici quelque chose qui gêne, écar- 

. Le-le. 

Ecarter (s’). Se détourner, s’éloi- 
gner. Ttassi ttchya-veddi, ttchya- 
zhessai, ttchya-zhinoai, ottchyao- 
oai,  ottchya-zhittas,  ottchya- 
zhiddel. Pas., ottchya-yehdio, o- 
ttchya-zhiya, ottchya-zhinya, o- 
ttchya-zheya. Fut., ottchya youd- 
di, ottchya wassa. Onttlazhe o- 
ttchya zhiya, j’ai fait un grand 
écart, un long détour. 

Écartés, ées. Deux arbres poussant 
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sur Le même tronc. Dedchenn ‘leo- 
ooz, ou ‘le‘gez, arbres faisant 
fourche. || Murs s’écartant l’un de 
l’autre, yehozire e‘lattchyazin na- 
‘an‘teldil. || Jambes. Tssekkaï. 
Tssekkayou yeddi‘lou, sououddi 
ile ousan? N'est-ce pas drôle de 
marcher les jambes écartées ? 

Écervelé. Bintsin houlle lanttè, qui 
n’a pas de nez, pas de flair. || Na- 
yénièzher ekkorelyan 1lle, qui ne 

. sait pas réfléchir. 

Echaîfaud. Ou échafaudage pour 
faire sécher de la viande.Zen‘l'tin, 
ou oedze‘l. Zen‘l‘tin kke dawou- 
ttazh,découpons cette viande pour 
la mettre sur l’échafaud. || Sur le- 
quel les ouvriers montent pour 
travailler, da bekke epalaoeddai. || 
Pour l’exécution des condamnés à 
mort, bekke dene kkozh kkeentta- 

»"zbie 

Echaîfauder. Eniloous, enes‘ous, 
enim'l‘ous, enil’ous, eneoiloous, 
enou l’ous, hèhèni l'ous. Pas.,énel- 
oos, em l'os. Fut., enouloous, e- 
nous'ous. Eneowouloous, échafau- 
dons, faisons un échafaud. 

Echalas. Bekkezin yénelchié, autour 
desquels poussent certaines plan- 

rites. 

Echalotte. 

, d’oignon. 

Echancré. Kkaoelttazh, (s'il s’agit 
d’habit, de col d’habit, de che- 
mise). || Kkaoettchyou, (s’il s’a- 

_git de bois). 

Echancrer. Kkaoelttazh, kkaoes- 
ttazh, kkaoim‘lttazh, kkayeoe‘l- 
ttazh. Pas., kkaoe‘lttazh, kkaoïl- 
ttazh. Fut., kkaooulttazh, kka- 
oeousttazh. Kkozh ‘ka sa kka- 
poun'lttazh woun‘ltsi, fais-moi un 

. col échancré. 

Echange. En échange, na. Honna. 

E°Ina. Honna diri neoaouninesni, 
, je te donne ceci en échange. 
Echangé, ée. E‘Ina-ounendi. 


Ttlo® detssi-aze, sorte 
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Echanger. E‘lna-ouneddi, e‘Ina-ou- 
nenesni, e‘Ina-ouneninni, e‘lna- 
younenni. Pas., e‘Ina-ounendi,e‘l- 
na-ouninni. Fut.,e‘Ina-ounouddi'], 
e‘’Ina-ounousni‘l, e‘Ina-ounewoun- 
ml, e‘Ina-ounounni‘l, e‘’Ina-oune- 
wouddi‘l. Ttassi e‘Ina-ounewoud- 
dil, échangeons quelque chose. || 
S’il s’agit de pipes, couteaux, chu- 
peaux, etc. E'Ina-tssinttai, e°Ina- 
nes'al. Pas., Sue tssinttan, e‘Ina- 
m/an, e’Ina-nin/an, e‘Ina-nin/an, 
e‘Ina HU /P e‘Ina-tssoutta‘], 
elna-was/a°l. Tssa e’Ina woutta'l, 
échangeons nos chapeaux. || S'il 
s’agit d’habit,de linge quelconque. 
E‘lna-tssinltchouzh,  e‘lna nes- 
tchouzh. Pas. ,e° Age tssinltchouzh, 
e‘’Ina-n1'ltchouzh. F'ut.,  e‘Ina- 
tsoultchouzh, e‘Ina-wastchouzh."T 
e‘’Ina-woultchouzh,échangeons nos 
capotes. || Vz. CHANGER. 

Échantillon. Bevade you denetssin 
tta ahottin, bennahè 1iaze dzede- 
ouneddi,petite portion d’une mar- 
chandise qu’on porte de bord et 
d'autre et qui sert à faire appré- 

, Cier le tout. 

Echappée de soleil, 

. ‘tè lai, ou ‘teldizh. 

Echapper. S’évader, s’enfuir. De- 
dchinve dshin-ye‘telni, dshin-es- 
lai, dshin-oin‘lal, dshin-‘te‘lai, 
dshin-‘til/as, dshin“tildel. Pas., 
dedchinyé dshin-ye‘te’lmik, dshin- 
‘'lchia, dshin-‘tin‘lchia, dshin- 
‘telchia, dshin-‘tezhil/as, dshin- 
‘tezhildel. Fut., dedchinye dshin- 
ye‘toulm, dshin-‘touschia, dshin- 


kkozh da‘°taoe 


‘tewoun‘lchia, dshin-‘tou‘lchia, 
dshin-‘tewoul/as,  dshin-‘tewoul- 
del. Dedchinye  dshin-‘te‘lchia 


ikkésin ! Il s’est évadé. || À l’en- 
nemi. Beoan dshin-ye‘telni. Beoan 
dshin-tilchia, kkazhè, J'ai pu 
heureusement lui échapper. Au 
danger. Yedaoriye oda, ou bien 
eda-natssedel°ti,oda,ou eda-nades- 
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‘ti ; oda, ou eda-nadinl'ti ; oda, ou 
eda-nadel‘ti. Pas., oda, ou eda- 
natssedel‘tin ; oda, ou eda-nade 
ves‘tin ; oda, ou eda-nadeoinl‘tin. 
Fut., oda, ou eda-natsedoul‘te] ; 
oda, ou eda-nadous‘te‘l ; oda, ou 
eda-nadewoun‘l'tel. Yedaoriye e- 
da nadeoes‘tin, kkazhè, enfin, j’ai 
pu échapper au danger. | En na- 
gseant. Na-dhin-zelbin, na-dshin- 
nesbin,na-dshin-nin‘lbin,na-dshin- 
ne‘lbin. Pas. ,na-dshin-zin‘lbin,na- 
dshin-ni'lbin. Fut., na-dshin-zoul- 
bè, na-dshin- wasbè, na-dshin- 
woun‘lbè, na-dshin-wa‘lbè. Na- 
dshin-ni‘lbin itta, kkazhè, une 
chance, qu’il ait pu se sauver à la 
nage ! || Animal. Dene-ttchyazin 
na-dshin-el°ge. Se ttchyazin na- 
dshin-oel°ge, il m’a échappé. — 
Plusieurs animaux, dene ttchyazin 
na-dshin-‘tel/”as. || Oiseau, dene 
ttchyazin itta°. Plusieurs oiseaux, 
hindel. Settchyazin hindel, ils ont 
pris leur vol, en s’éloignant de 
moi. || Des mains. Deminttla ‘al- 
tthi. Pas., ‘aceltthet. Fut., °awal- 
tthi. Ninttla ‘awaltthi sanan, qu'il 
ne t’échappe pas des mains. — 
Ibid., un plat, un ustensile. De- 
nin-ttla ‘a°kezh. Pas., ‘aoin°kezh. 
Fut., ‘awa°kezh. Tthai sinttla ‘a- 
oin‘kezh, le plat m'a échappé des 
mains. — Tbid., une corde. Denin- 
ttla ‘azhouzh. Pas., ‘aomzhouzh. 
Fut.,‘aowazhouzh. Ttloulè ninttla 
‘aowazhouzh sanan, que la corde 
ne te glisse pas des mains. || De 
la mémoire. Déné nan‘ l’oun ho- 
deltthi. Pas., hodeltthet. Fut.,ho- 
doultthi. — Nenan‘l”oun hodoul- 
tthi sanan, que cela n’échappe pas 
de ta mémoire. 

Echarde. En général,dedchenn ‘tai- 
‘lè. Une écharde, ou des échardes, 
dedchenn ‘ta‘lè. Dedchenn ‘ta°le 
tta se’ke hehgwot, ou se-‘ke-ttla 
hehgwot, j’ai une écharde dans le 
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pied, ou sous le pied,dans la plante 
du pied. Dedchenn ‘ta'le se°ka di- 
‘œè, j'ai une écharde entre chair et 
peau. Dedchenn ‘ta‘lè se’ganta oè- 

. ‘gè, jai une écharde sous l’ongle. 

Echarner. Enayoulshi, enayousshi, 
enayoun‘lshi, enayou‘lshi. Pas., 
enayoueldshi, enayoui'lshi. Fut., 
enayouwalshi, enayouwasshi. — 
Diri ezhezh sa enayouwoun'lshi, 

. écharne-moi cette peau. 

Echarpe.Ceinture, shezh. Sezhè, ne- 
zè, bezhè, où vezhè, mon, ton, son 
écharpe. || Bandage noué autour 
du cou, et soutenant un bras ma- 
lade, betta denintchennen shè-na- 
ttlou-ze‘tin, des‘tin,din‘tin,de‘tin. 
Pas., shè-na-ttou-zel‘tan, des°tan, 
dinl‘tan, del‘tan. — Ou encore be- 
tta denintchennen edetsselttloun. 
Il a le bras en écharpe, bintchen- 
nen shè-na-ttlou-del'tan. Je me 
mets le bras en écharpe, sintchen- 

|, nen edehesttloun. 

Echarper. Dene houn'ge, hous‘ce, 
hounin‘ge, vou‘ge, hou°&e, houh- 
‘ge, hèyou‘ge, dayou‘ge. Pas., 
houè°ge, houi°ge, houin°ge, youin- 
‘&e, houi‘ge. Fut., houwa‘gè, hou- 
was’oe. Howoun‘ge,  perce-le, 
. écharpe-le. 

Echasses. Dedchenn dza tssettin. 

Dedchenn dza hettin, à se sert 
. d’échasses. 

Echassiers. Dettani betthennen 
nennèzh1,oiseaux aux longues jam- 

mhes: 

Echauder. Quelqu'un. Prés. et pas, 
tserzhbez, sh1°1bez, shin‘lbez, he‘l- 
bez. Fut., wabbez, wasbez,woun‘l- 

|  bez, wa‘lbez, où vou'lbez. Woun‘l- 
. bez sanan, ne l’échaude pas. 

Echauder (s’). Prés. et pas., etsse- 
delbez, edesbez, edinlbez, edel- 
bez. Fut., etssedoulbez, edousbez. 
Edewounlbez sanan, ne t’échaude 
pas. | Échauder, vw. g. un porc 
pour l’épiler. ‘AÏ'keri ‘a ‘abez, °as- 


Échauffure. 


EG 
bez, ‘ane‘lbez, ‘aye‘lbez. Pas., ‘a- 
oimbez, ‘aol‘lbez. Fut., ‘aowabez, 
‘aowasbez, ‘aowoun‘lbez. Beooa ‘a- 
woul’keri ‘a ‘awoulbez, échaudons- 
le pour l’épiler. 
Échaufté, ée. Bedilzhi‘l, soumis par 
quelqu'un à l’action du feu. || Bèè- 
din‘Ishell, échauffé par la chaleur 
du feu ou du soleil. || Viande d’un 
animal trop couru, trop échauffé, 
. dshenn sheddenn. 


Echauffer. 'l'tassi benadilzh11,bena- 


benadin‘lshi1, yenadil- 
shi1. Pas., benadilzhil, benadir'1- 
shi'l. Fut., benadoulzhil, bena- 
dousshi1, benadewoun‘lshr'l. Diri 
berr sa benadin‘lsh1'1, échauffe ,ou 
réchauffe-moi cette viande. || La 


desshil, 


bile. Dene nilttchyè, niltchye, 
nmin'Ittchye, vyenr'lttchye, neoil- 
ttchyè, nou‘ltchye. Fut., noul- 


ttchye, noustchye.Tsseshinye n1°1- 
ttchyè 1lle, je ne lui ai pas peu 
échauffé la bile. 

Échauffer (s’). S’animer, se mettre 
en colère. Zalttchyè, Vendee 
hin‘Ittchyè, hilttchye. Fut., zoul- 
ttchyè,  housttchyè.  Esdinnive 
hin‘Ittchyè ikkesin, tu t’échauffes 
la bile sans rime ni raison. || Se 
remplir d'énergie, et aussi se met- 
tre en colère. Edezilttchyè, ede- 
nesttchyè, edenin'lttchyè, edenil- 
ttchyè. Fut., edezoulttchyè, ede- 
nousttchyè. Edenesttchyer ‘è, grâ- 
ce à mon énergie. 

”lou-zhell tta déné 
zhezh ‘alki. Pas., ‘acel’ker, am- 
poule produite par l’eau bouillan- 

Ve: 


Echec. Tta ahouninzhenin nahodel- 


tthet 1lle. Tta ayenesshenin naho- 
deltthet ille, j’ai éprouvé un échec, 
les choses n’ont pas répondu à 
mon attente. Il lui fait éprouver 
un échec, vedaoadourzhttè, 1 l’a 
emporté sur lui. || Jeu d’échecs, 
bekkaattai. 
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Echelle. Bekke o‘katsseddi‘li, dont 


Echelon. Bekke 


. te voilà échevelé ! Vs. 
Echine. Den-intchennen. Dene nen- 
. nen tthennen, épine dorsale. 

Echiné, ée. Être, s’échiner. Ho/an- 


Écho. Dahèdadizhi, 


ÉCH 


on se sert pour monter. 
o‘katsseddi‘h 
posé en travers, 


tta 


nandzedi, hori- 


.sontalement. 
Echelonner. ‘Adazerzhla adenel”in. 


Ttaneltte déné oankkaolzheri an°- 
kkehou ‘adaderzhla ahoubinla, 


_ échelonna toutes ses troupes. 
Echeveau. Ouneoelttloun.Il‘la oune- 
. oelttloun, 
Echevelé. 


un écheveau. 

Dene dshi sa‘l'tah°ves. 
Nedshi sal‘tah°ces ikkela ! comme 
ÉBOURIFFÉ. 


zé mizentsin, ninesdsin. Pas., ho- 
llanzé nizentsan, ninidsan, étre 
extrêmement fatigué. — Ou en- 
core tssan houdyaoë, tssandasdya 
Lar 1lle ttou, tssan dasdyaoë, 
sans être encore venu à bout de 
mon entreprise, me voilà tout 
échiné. 
ou dahèdadeoi- 
zhi. Pas., dahèdadinzhet, l’écho 
a répondu. Dahèdazhr'l'tin. Pas., 
dahèdadeoïl‘tin. || Dahèdadizhi, 
ou dahèdazhil'tin, produire de 
l’écho ; dahèdadesshi, où dahèda- 
destin ; dahèdadinzhi,dahèdadin‘]- 
‘tin ; dahèdadezhi, dahedade‘l‘tin ; 
dahèdadeoidszhi, dahèdadeoïl‘tin. 
Pas., dahèdadinzhet, dahèdadi- 
zhet. Fut., dahèdadouzhi, dahè- 
dadousshi, dahèdadewounzhi. E- 
koukke dahèdadizhet intsho, j’ai 
produit là de l’écho. || Vs. AvoIR 


_ (y avoir). 
EÉchoir. Être donné, 


dévolu. Ttassi 
deneopan ninintthi. Diri seoan ni- 
ninttli ikké! Ceci m'est échu. || 
Le cas échéant, sooa hoden‘'ltthet 
de, s’il se présente une occasion 
favorable. || Ekwahountte de, si 
c'était ainsi. || Ekwanihounltthet 
de, si cela arrivait de telle manière. 


ÉCL 


Echoppe. Eoalagedda kon-en oïa- 

Ze. 

Echoué, ée. ‘l'en hokke tssi hil'tan, 
barque touchant le fond et restant 
là. Échoué sur un rocher, dshè kke 
dahil‘tan. Sur une batture, un 

, banc de sable, shaikke dahil‘tan. 

Echouer. ‘l'en hokke datsse‘ki, fai- 
re échouer sa barque, son navire ; 
dazhi‘ki, dazhin‘ki, dazhe‘ki.Pas., 
‘ten hokke datsserzh‘kin, dazhi- 
‘kin. Fut., ‘ten hokke datssou‘ke, 
dawas‘ke, dawoun‘ke, dawa‘ke. 
‘Ten hokke dawoun‘kè sanan, 
prends garde d’échouer ton navi- 

“J'en hokke ‘terzh°kezh, bar- 
que qui poursuit sa route, en tou- 
chant le fond. "T'en hokke hil'tan, 
échouer. Tssi ‘ten hokke hil'tan, 
la barque est échouée. 

Éclabousser. Au moyen d’un bâ- 
ton, d’un aviron, etc. Dene kké- 
zan ‘ta del‘al, des‘al, din‘l'aî, 
dela. Pas., ‘ta del'el, dil'el, 
din‘l‘el, de‘l‘el. Fut., ‘ta doul‘al, 
dous‘a‘l. Edlaoe ‘ka sekkézin ‘ta 
din‘l'elou? Pourquoi m’as-tu écla- 
boussé ? || Avec la main. Dene 
tssenn ‘ta ‘tedz‘l, ‘ta ‘tessil, ‘ta 
‘tinzi'l, ‘ta “tèzil. Fut.,°ta ‘toud- 
Al, ‘ta toussi‘l. Setssenn ‘ta ‘te- 
wounzll sanan, ne m’éclabousse 
pas. Dene kke- 
zn ‘ta ‘tettchyel. Sekkézin ‘ta ‘te- 
ttchyel, je suis tout éclaboussé. — 
Ibid. Dzan sedaowettchyel, je 
suis couvert de boue, tout écla- 

. boussé. 

Eclair. Iddi. ‘Tssin-na-gozh-elttiy. 
Tssin-na-gozh-telttiy. Tssin-na- 
sozh ‘tè’tin, w fait des éclairs (on 
cligne des yeux). ET'anen tssin- 
na-gozh-elttiy, les éclairs sont fré- 
quents, (les nerfs optiques se con- 
_ tractent fréquemment). 

Éclairoié, Clairière, houzon-en.Ho- 
‘gaye. || Dans Lei nuages. Kkozh 
da‘taoe ‘teldizh, brille entre deux 
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nuages (soleil). Tssè ni-ettai, ap- 
parition du soleil. Ya-ho-zanen, 
point du ciel sans nuages. 

Éclaircir (s’). Ciel. VYa-o-‘terzhdé. 
Va-tti-ye-denttin hedya, le ciel 

paraît. 

Eclairé. Qui reçoit de la lumière, 
ttassi ‘èhindin.|| Ye ‘e/indin, mai- 
son éclairée. || Homme ie 
binni behindien hounlin dénen, 
homme d’un esprit éclairé. — Ou 
encore ba ho/ounlou ahontte dé- 
nen, à qui tout paraît clair. 

Éclairer. Instruire. Déné ‘a tssè-ni- 
ho-denttai, tssè-ni-ho-denes/ai, 
tssè-ni-ho-denin/ai,tssè-ni-ho-den- 
lai, tssè-ni-ho-denittai, tssè-ni- 
ho-denouh/ai,  tssè-ni-hoho-den- 
l'ai. Pas., tssè-ni-ho-denttan, tssè- 
ni-ho-deni”/an. Fut., tssè-ni-ho- 
doutta‘l, tssè-ni-ho-dous/al.Dyan 
ahoddi hooan sa tssè-ni-ho-deni- 
l'an kwalanttè, sur ce que l’on dit 
ici tu m’as, certes, bien éclairé. || 
Donner de la lumière. Diri ekka- 
derzhkkani, ou diri derzhkkani o- 
‘tiye ‘e”indin ille ikkésin, cette 
chandelle, ou cette lampe n’éclaire 
pas bien. Kkaderzhkkani heddin 
itta na 41 oin/a oyin, sans lampe 

, l’on est dans les ténèbres. 


| Eclaireur. Nanettinin. 
| Eclanche. 


Edshenn slini bèzèzhè 
outcho, be‘ganen outcho anttou- 
hou hettèzhi, cuisse ou épaule de 

. mouton rôtie. 

Eclat. De bois, écharde. Dedchenn 
‘tar lè. Dedchenn ‘ta‘lè. Dedchenn 
‘e°l esèzar, fragment de bois qu’on 
soulève et arrache, en marchant. 
| De voix. ‘Adazegou. Pas., ‘ada- 
zeomgwos. || De rire. Dlo° etssil- 

ASE 

Eclatant, e. Adj. brillant. Besad- 
dezh. Besainler. || Brillant comme 
le soleil, sa kkessin be/”indin. | 
D'une blancheur éclatante, on- 
ttlazhè delkkall. || Voix éclatante, 


ÉCL 


dazinttlezh. Dadinttlezh, il a une 

. voix éclatante. 

Eclater. ETkeoe‘tè. Fut., el'kewa- 
‘tè. ‘Konn tssi ‘téli tcho°, beye 
‘tou neloouz inttou, ‘an e‘l'keoetè 
oyin, la grande chaudière du ba- 
teau à vapeur a éclaté tout à coup, 
pendant que l’eau bouillait. || 
Bombe. °Telkkezhi tcho° beye oel- 
zeo, denennize helkkizhou, e‘l°ke- 
dziz oyin, la bombe, en tombant 
au milieu du monde, éclata en 
mille morceaux ; ou bien encore 
el’keelkkizh, vole en éclats; ou 
encore e‘l'keninttchyell, ou eTke- 
ointtchyell, creva. || Colère. Déné 
houttchyooè  el’kettli.  Behou- 
ttchyooè e‘l'keointtlhi kou! Voilà 
sa colère éclatée! || Fusil. °Tel- 
kkizhi nalkkizh. Seelkkizhi naoel- 
kkezh oyin, mon Hs a éclaté. 

Éclipse. Yatta oin/an, caché par le 

Hatel: 

Eclipser. ‘Odettin ille, où ttassi 
‘odettin ille ahol/in. Pas., ahoul- 
\ | Les nuages l’ont éclipsé, 

. (le soleil), kkozh tta oin/an. 

Eclipser (s’). ‘Odittin ille. VYatta 
oin/an. ‘Odittin ille naholtthet, 4 

, s’est éclipsé. 

Eclisse. L'tassi dettlèzhi, dedchenn 
‘tahounloun, kki ‘tahounloun, be- 
helttloun, quelque chose de solide 
tel que lattes quelconques, ou des 
morceaux d’écorce de bouleau que 
l’on applique et attache le long 
d’un membre fracturé. 

Éclisser. Denetthennen ‘ai, denin- 
tchennen ‘tai kkéhè‘ti ‘èelttloun, 
beesttloun,  bein‘Ittloun,  yee‘l- 
ttloun. Pas., beëlttloun, bezh1'1- 
ttloun. Fut., beoulttloun, beous- 
ttloun. Betthennen ‘hèwoulttloun, 
éclissons-lui la jambe. 

Éclopé. Beho'ltai tta pantselou kked- 
dai, ou pantselou bedzedeho‘lshi. 
Sehol‘taitta oantselou sedzedeho‘]- 
shi, blessé, je me traîne à peine. 
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Eclore. Œufs, oiseaux. °Ezz-ye-’ao- 
nilla. Pas., ‘ez-ye-‘ao-owinla.Fut., 
‘ez-ye-‘aholle, vont éclore. — Un 
seul œuf, ou oiseau, “ez-ye-‘ahol°ti. 
Pas., ‘ez-ye-‘aooin‘l'tin. Fut., tta- 
ttè ‘ez-yeahol"ti, est sur le point 
d’éclore. — Kkaldanen ‘ez-ye-‘a0- 
owinla 1ikké, üs sont déjà éclos. || 
Fleurs. Inbaa, ou ingaye eclkke- 

. danil'tall. 

Ecluse. De pêche. ‘Ten o‘kahdé‘li. 
Ten o‘kahde‘h howoultsi, faisons 
une écluse de pêche. || Construc- 
tion avec portes, pour élever, 


abaisser, égaliser le niveau des 
ee ‘tou e‘l’adè ninttli ‘a horzh- 
lain. 


Écœurer. Hottchya denedzive del- 
oal lanttè. Ca m’écœure, hottchya 
sedziye deloal lanttè oyin, de dé- 
goût mon cœur tremble ou se sou- 

_ {ève. 

Ecole. ‘Aounel‘tenin. || Maison d’é- 

, cole, ‘aounel°tenin kon-en. 

Ecolier. ‘Aounel‘tenin oan nandaï. 
— Plusieurs, ‘aounel‘tenin pan 

, nandili. 


: Econduire. Tl'sseshinye ‘tinl”’a, met- 


tre poliment à la porte, ‘tin-nes/a, 
“tin-nin la, ‘tin-yinl/a, ‘tin-nil- 
laPas tnt ta; ‘tin- nil/a. Fut. 
Ro Ua Mi Was noie Écôf. 
duire plusieurs, tin-dal/a, ‘tin- 
das”a metin-da-ninl'a)"wftin-da- 
yin la Pas., fthin-dal/!a, ‘tin-da- 
zhil/a. Fut., ‘tin-da-wal/a, ‘tin- 
da-was/a.'Tsseshinye ‘tin-da-zh1°1- 
la kwalanttè, je les ai éconduits 
. poliment. 


Econome. ‘Ttassi kkeyeni‘tel”ai. 
Ftassi ekkesdedli. Ttassi ‘oowe'l- 
ni. 


Economiser. Ttassi kkeyenio‘tel”a, 
kkeyem‘tes/a. Pas., kkeyenio‘te- 
oinl/a, kkeyeni‘teoil/a.Fut., kke- 


yenio‘toul/a,kkeyeni‘tous/a.Ttas- 
si kkeyeni‘tewoun‘l/a, sois éco- 


nome, modère tes dépenses.|| Faire 


ÉCO 


des économies. ‘Ttassi oao°tèzhi, 
oao°tesshi, oao°tin‘lshi. Pas., oao- 
‘tezhet, oao‘tilshet. Fut., oao- 
‘touzhi, oao‘tousshi. Diri gaotr°l- 
shet, j’ai économisé ceci. || Accu- 
muler les économies. Ttassi e°le- 
oa-nelni'l, e‘le-oa-nesni]l. Pas., 
ttassi e‘le-oa-nelne‘l, e‘le-oa-n1°1- 
nel. Fut., e‘le-oa-noulneÎl, e°le- 
oa-nousne‘l. Ttassi kkeveni‘te1/a 
ekkorelvan tta, ttassi e‘le-pa-ne‘l- 
nil oyin, comme il sait modérer 
ses dépenses, il accumule les éco- 
nomies. 
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shè-woun'lttchyou‘l, écorche-moi 
cet orignal. || Pour les arbres, vz. 


. DÉCORTIQUER. 
Ecorcher (s’). Kke-ttouz-elttchyi1 


(kke pour edekke), kke-ttouz-‘tes- 
ttchyou‘l. Pas., kke-ttouz-e‘l- 
ttchyell, kke - ttouz-‘testtchyell. 
Fut., kke-ttouz-oulttchyou'l, kke- 
ttouz -ousttchyou‘l. Kke-ttouz- 
‘tin‘Itttchyell ahottin, tu t’es donc 
écorché ? IL s’est écorché le pied, 
la main ,be°ke,binla ‘aoim‘ittchyell. 
“Alttchy1"l, ‘asttchyou‘l. Pas., ‘a- 
ointtchyell, ‘ao lttchyell. Fut., °a- 


Ecorce. D'’arbre. Da-la-ttouze. De- ! 
dchenn ttouze. || D'autre chose : 
ttouz. Bettouze, son écorce. || 
L'arbre a encore son écorce, de- 
dchenn dettouz. -— Enlever l’é- 
corce, pour lécher la sève, de- 


. walttchyou‘l, ‘awasttchyou'l. 

Ecorné, ée. Beddè kkezh heddin, 
qui a perdu une corne. || Bedde 
kkezh oulle, qui manque d’une 

. corne. 

Ecorner. ‘l'tassi beddè kkezh nadid- 


dchenn ttouze dattchyou‘lou da- 
tsseltthè. || De bouleau, kki. — 
Amasser de l’écorce pour un 
canot, tssi henni kki dattchyou‘. 


— Une grande écorce, kki tcho° : 


yiz, nadeschiz, nadinyiz, nadeyiz, 
nadeoïdyiz, nadouchiz, naheyede- 
yiz. Pas., nadidyez, nadiyez, na- 
dinyez, nayedinyez, nadepidyez. 
Fut., nadoudy1iz, nadousch1z.Bed- 


. dattchyou‘. | Vs. DÉCORTIQUER. | de kkezh nadewounyiz sanan, 
Ecorché, ée. Bekke ttouz erzh- | , prends garde de l’écorner. 
ttchyell. _ Par le frottement, be- | Ecorner (s’). Beddè kkezh nadiyiz. 


na - ttouz -inzaz ; be-ttouz-ninzaz, 
{cette dernière expression se dit 
surtout d’un homme déguenillé). 
| ‘Aoinzaz (se dit surtout d’un 
cheval à qui son collier a fini par 
enlever le noil. — Si une partie de 
la peau est enlevée, on dira °adel- 
ttchyell. Lin tcho° ‘adelttchyell, 
le cheval est blessé). — Ou ‘aoin]- 
ttchyell. Sinla ‘adelttchyell, j’ai 
la main écorchée. 


Pas., nadinyez. Fut., nadoudy1z. 
Beddè kkezh nadinyez ikké lil s’est 


HécOrnee 
Ecosser. 


Ttassi be-na-shezh-ilvé, 
be-na-shezh-esle, be-na-shez-inle, 
be-na-shezh-ille, be-na-shezh-eail- 
ye, be-na-shezh-ou‘le,ye-na-shezh- 
hehille.Pas., be-na-shezh-ilya, be- 
na-shezh-illa. Fut., be-na-shezh- 
oulye‘l, be-na-shezh-ouslel, be- 
na-shezh-owounle!.Diri djie ‘gave 


be-na-shezh-owounle‘l, écosse ces 
. pois. 

Ecot. An‘la ttassi tta-o-derzh/ao de- 
ne edaonelttou honna naovenni.Tta 
dene ‘el ttassi tta-o-deoïl/ae, 
honna naoï'lni kwalantte,j’ai payé 

, mon écot. 

Ecoulé, ée. T'emps, houzhet ; hou- 

zhedi.Kkaldanen houzhet intcho, 


Ecorcher. V. g. un animal. Bekke 
shelttchyou‘l,bekke shesttchyou‘, 
bekke-shè-nelttchyou‘l,vekke zhel- 
ttchvou‘], bekke-shezh-ilttchyoul, 
bekke-shez-ou‘lttchyou‘l.Pas., be- 
kke - shezh - ointtchyell,  bekke - 
shezh-oïi"lttchvell. Fut., bekke-shè- 
wattchyou‘, bekke - shè - was - 
ttchyou‘l. Diri denniy sa bekke- 


ÉCO 


le temps est déjà écoulé. || Eau, 
‘ta ‘terzhttlhi. ‘Ta ‘tehdouzh. || 
. Foule, dene kkenadeoindel. 
Ecouler (s’). T'emps, hozhe‘l. Pas., 
houzhet. Fut., kkennazhè hozhe‘l. 
| Eau, ‘ta ‘tettli. Pas., ‘ta ‘terzh- 
ttli. Fut., ‘taouttli. Ne‘l kolou ‘ta 
‘terzhttli ahottin, tu n’as donc pas 
pu empêcher l’eau de s’écouler ? 
Noudshè ‘taoutth wall, l’eau aura 
baissé avant que nous soyons ar- 
rivés.|| Foule, déné kkenadedde‘]. 
Pas., kkenadeoindel. Fut., kkena- 
doudde‘l. Dene kkenadoudde‘l sa- 
nan, fais en sorte que la foule ne 
s’en aille pas. || Eau s’écoulant 
d’un vase, ‘téh ve ‘tou ‘tettli. 
Pas., ‘tou ‘terzhtth.Fut., ‘tou ‘te- 
ttli walli. 

Ecourter. Neddoue al”/in, as”in. 
Pas., alya, asla. Fut., ahwalne, 
ahwaslè.Neddoue ahwounle sanan, 
ne l’écourte pas. || Écourter la 
queue d’un chien, d’un animal 
quelconque, “hn ‘tai, ‘tinttchya- 
naddé ‘tai betchè kkehenttazh ; 
kkenesttazh, kkeinttazh, kkene- 
ttazh, kkenittazh. Pas., kkehen- 
ttazh, kkenittazh. Fut., kkehwa- 
. ttazh, kkehwasttazh. 

Ecouter. Ouzhetthan, ouzhi‘Itthan, 
ouzhin‘ltthan, ouzhe‘ltthan, oude- 
zhuiltthan, ouzhou‘ltthan, daou- 
zhe‘ltthan. Pas., ouzheomtthan, 
ouzheoïltthan,  ouzheom'tthan. 
Fut., ouzhewatthan, ouzhewas- 
tthan, ouzhewoun‘ltthan, youzhe- 
wa‘ltthan, ouzhewoultthan. O‘tive 
souzhewoun‘ltthan, écoute - moi 
bien. || Oudezintthenn, avide de 
nouvelles, assidu, empressé à écou- 
ter ;  oudenestthenn, oudenin- 
tthenn, oudenintthenn, oudeni- 
tthenn, oudenouhtthenn, hehou- 
denintthenn, dahoudenimtthenn. 
Pas., oudezeoetthenn, oudeneoi- 
tthenn, oudeneointthenn. Fut., 
oudezoutthenn, oudenoustthenn, 
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oudenewountthenn. Onttlazhè ou- 
denintthenn ille kolou,ne sois donc 
pas si curieux. || Otssenn da-dza- 
tssoul°ti, être tout oreilles pour 
écouter, da-dza-o-zhes‘ti, da-dza- 
o-zhin‘ lt, da-dza-o-zhel‘ti, da- 
dza-o-zhil't. Pas., da-dza-tssou- 
oel‘ti, da-dza-o-wes‘ti, da-dza-o- 
win lt. Fut., da-dza-tssewal‘ti, 
da-dza-o-was°ti, da-dza-o-woun‘l- 
‘üu. Netssenn dadzaozhil'ti konttè, 
nous sommes tout oreilles pour 
t’entendre. || Croire. Dene kkeye- 
niodeoin”a, bekkeyenideoi”/a. Se- 
kkeyenidè/a ille oyin, d ne m’é- 
coute pas, ne me croit pas.||Obéir. 
Edakkahontte, edakkastte. Ekka- 
hontte, ekkastte. Sekkantte ille, tl 
ne m'écoute pas. 


Ecoutes. Être aux. Driyé-ou-oel- 


youn, avoir les oreilles toujours 
tendues pour écouter, surprendre 
tout ce qui se dit. Dziye-ou-ves- 
youn, je suis aux écoutes ; dzivé- 
ou-pginlyoun. Impers., dziyé-tssou- 
ovelyoun.|| Être écouteur, être tout 
oreilles pour écouter. Oudéne- 
tthenn, oudénitthenn, oudénin- 
tthenn, oudénintthenn ; f° p. duel 
et pl. oudénitthenn. Edlaoè ‘ka 
eyet oudénintthenoun ? Qu’as-tu 
donc à rester là aux écoutes? || 
Nanen oun‘ka dzedezeddar, se 
trouver partout avec des inten- 
tions de travers, pour ramasser 
tous les cancans. (Nanen oun‘ka, 
pour de travers) ; dzede-dedesdai, 
dzede dedindai, dzede dededdai ; 
1° p. duel dzédé-zhiké, dzé-douh- 
‘ké, dzé-hè-dè‘ké ; pl. dzé-zeltthi, 
dzé-dézhiltthi, dzé-dou‘ltthi, dzé- 
de‘ltth1. 


Écouteur. Oudenintthenni dénen. | 


Écouter aux portes, dzezehda.Dze- 
dehda, qui écoute aux portes. 
Dzedinda oyin, tu ne fais qu’é- 
couter aux portes. 


Ecouvillon. ‘ltassi dadettloin be- 


Écouvillonner. 


Ecraser. 


ÉCR 


tta ‘konn ‘tindehedzhi, torchon au 
bout d’un bâton pour nettoyer 
un four. Betta ‘telkkézhi ye hode- 
dyai, avec quoi l’on nettoie, l’on 
sèche un fusil. 

Ttassi dadettloin 
betta ‘konn ‘tin-dehedzhi, ‘tin- 
dehesshi, ‘tin-dehinzhi, ‘tin-dehe- 


zhi, ‘tin-dehidzhi, ‘tin-dehoushi. 
Pas., ‘ün-dehehdzhi, ‘tin-dehizh1. 
Fut., ‘tin-dehoudzhi, ‘tin-dehous- 
shi. Beyaoè ‘lez hettezhi ‘konn 
‘tin dewounzhi, écouvillonne le 
four. || Un fusil. °Telkkézhi ve 


‘an-o-dedyai, ‘an-o-deschiar, ‘an- 
o-din‘lchiai. Pas., ‘an-o-dedyai, 
‘an-o-deoi‘lchiai. Fut., ‘an-o-doud- 
yat, ‘an-0o-douschiai. An‘laon ‘tel- 
kkézhi ye ‘an-o-deoim'lchiai ille 
ttè ousan ? N’as-tu pas encore 
écouvillonné le fusil ? 

Écrasé. Brisé sous un poids quel- 
conque, navedyes. || Écrasé en 
frappant dessus ,naoelttles || Aplati 
sous un poids quelconque, e‘lenel- 
ttounn. || Choses paraissant comme 
écrasées, et en désordre, v. g. sur 
le plancher d’une chambre, ttassi 
dazhettour ou ttasa e‘l‘keoelttles. 
| Écrasé en marchant dessus, ttas- 
si naoettezh. || Nez écrasé, nez 
plat, intsin de’kad, ou intsin dè- 
bèz. || Toit écrasé, toit plat, ve- 
. ho-kke da-hol‘kade. 

Briser, nadyis, naschis, 
naneyis, nayeyis. Pas., naoedyes, 
nagiyes. Fut., naowadyis, naowas- 
chis. Naowounvis sanan, prends 
garde de l’écraser. || Piler, pulvé- 
riser,nalttles, nasttles, nane‘lttles, 


nave‘Îttles. Pas., naoelttles, na- 
olÎttles. Fut., naowalttles, na- 
owasttles. || Sous ses pieds. Na- 
ttezh, nas/ezh, nane/ezh, naye- 
llezh, naittezh. Pas., naoettezh, 
naoï/ezh. Fut., napwattezh, na- 


owas/ezh. T'tassi naowoun/ezh sa- 


nan, n’écrase rien sous tes pieds. 
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Egganen  orelyon  nagin‘lttles 
oyin, ü a pilé toute la viande sè- 
che. || Des fruits, des baies. Djie 
nelttles, nesttles, nin‘Ittles, yene‘l- 
ttles, milttles. Pas., nelttles, n11- 
ttles. Fut., noulttles, nousttles. 
Joan dyie nin‘Îttles, vite écrase ces 
baies. || De la viande sèche, du 
poisson sec.Nalttles, nasttles. || Be- 
kkazeldshè, bekkadestshè,, bekka- 
din‘Idshè, yekkadeldshè. Pas., be- 
kkaze‘ldshè, bekkadesdshè. Fut., 
bekkazouldshè,  bekkadousdshè. 

E‘ldzhai kkadousdshè, je vais piler 
du poisson sec. 


Écrémer. Edyédè tthoue tlesse edan- 


ttai, edanes ai, edanin/ai,edayin- 
lai, edanittai. Pas., edanttan, e- 
dani/an, edanin/an, edayenin/an. 
Fut., edaowattal, edaowas/a. 
Niîtthel ikkésin, edanin/a, ce plat 
de lait est tourné, écrème-le. — 
Ibid., s’il y a plusieurs plats de 
lait, edyédè tthoue tleses edanlyé, 
edaneslé, edaninlé, edayinlé. Pas., 
edanlya, edanilla, edaninla,edaye- 
ninla. Fut., edaowalye‘l, edaowas- 
lel, edaowounlel. Dani‘ltthel ikké- 
sin, edaowounle‘], tout ce lait est 
tourné, écrème-le. || Une soupe, 
un bouillon. les hedzel, hessel, 
nezel, hezel, hidzel, houssel, heye- 
zel. Pas., oedzel, oizel. Fut., wad- 
zel, wassel, wounzel.'Tles wounzel, 
écrème ce bouillon. || En prenant 
pour soi-même. Tles zedzel, desd- 
zel, dindzel,vededzel,didzel,douh- 
dzel. Pas., zedzel, deoesdzel, de- 
omdzel. Fut., zoudzel, dousdzel, 
dewoundzel. Diri dousdzel, je vais 
écrémer ceci pour moi. 


Écrémé. Edanttan. Edyede tthoue 
. tlesse edanttain, lait écrémé. 
Ecrevisse. Gou detthennen, ver qui 
, a beaucoup de pattes. 

Ecrier (s’). °A-sell-ya‘tr, ‘an-shize‘], 


‘an-shinze‘l, ‘an-shèzel, ‘an-sh1- 
dze‘l, ‘an-shousse‘l, °an-‘èhèze]. 


ECR 
Pas., ‘a-sell-yaoin‘ti, ‘an-shizel 
(comme au prés., mais avec nin). 
Fut., °a-sell-yaowa‘ti, ‘an-houssr'|, 
‘an“ouwounz'l, ‘an-houz‘l, ‘an- 

, ‘ouwoudzi]. 

Ecrille. Kkai beyeettloun beye ‘loue 
hettliri, treillage en osier pour 

. prendre les poissons. 

Ecrire. Edettlis, edesttlis, edinttlis, 
edettlis, edittlis, edouhttlis, dae- 
dettlis. Pas., edettlis, edeoittlis, 
edeointtlis, edeaointtlis, edeoittlis. 
Fut., edouttlis, edousttlis. Se- 
tssenn edewounttlis oyin wallè, ne 
manque pas de m'écrire. || Mal. 
Ta edettlis, ‘ta edesttlis. l'a ede- 
ointtlis oyin ikkela! T'u as bien 
mal écrit. || Sous la dictée les uns 
des autres. Elya‘tiye kkazelttlis, 
kkadiltthis, kkadou‘lttlis, kkahe- 
delttlis, kkadahedelttlis.Pas.,kka- 
zeoelttlis, kkadeoilttlis. Fut., kka- 
zoulttlis, kkadewoulttlis. || Sous la 
dictée de quelqu'un. Déné ya‘tiye 
kkadelttlis, kkadesttlis, kkadin‘1- 
ttlis, kkade‘lttlis,kkadilttlis.Pas., 
kkadeoelttlis, kkadeoï'lttlis. Fut., 
kkadoulttlis, kkadousttlis. — Se- 
ya‘tive kkadewoun‘lttlis,écris sous 

, Ma dictée. 

Ecrit. N. c. Edittlis.Dekke dehttlis. 
|| Écriture sainte. Niho‘ltsini di- 

. ttlisse, le livre de Dieu. 

Ecritoire. ÆEncrier, edittlis 

iélr 

Ecrivain. Edettlissi dénen. 

EÉcrivassier. O‘tiye edettlis ille de- 

.nen, qui n’écrit pas bien. 
Ecrou. Ttassi yeldèzhi. E‘lyénal- 
. dizhi. 


‘toue 


Ecrouelles. "Tsseoin‘Idyet. Naze‘l- | 
_ dyet, V3. AVOIR. 
Ecrouler (s’). Maison, bâtiment. 


Na-o-ne°kar. Pas., na-o-nmin‘kar. 
Fut., na-o-ne‘kar wall. Yé na-o- 
nin‘kar, la maison s’est écroulée. 
| Un mur. Oun‘te‘kar. Pas., oun- 
‘teh°kar. Fut., le prés. avec un ad- 
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verbe de temps. Dshè tta obanel- 
ttchyanin horzhlin, oun‘teh‘kar 
ovin, Le mur de clôture s’est écrou- 

nié: 

Ecroûter. Du pain avec les mains. 
‘Lesttezh kke/anen benahidyis,be- 
naheschis, benahinyis, yenahiyis, 
benahidyis, benahouchis, yenahe- 
hiyis. Pas., benahidyes,benahiyes, 
benahinyes, yenahinyes. Fut., be- 
nahoudyis, benahouschis, bena- 
wounyis. ‘Lesttezh kke/”anen be- 
nahinyis 1lle kolou, n’écroûte donc 
pas le pain. || Avec un couteau. 
‘Lesttezh kke”/anen benahittazh, 
benahesttazh, benahinttazh, yena- 
hittazh, benaheittazh, benahouh- 
ttazh. Pas., benahittazh, benazhi- 
ttazh. Fut., benahouttazh, bena- 

, housttazh. 

Ecuelle. Tthai.|| De bois, dedchenn 

MbtHaN 

Ecueil. ‘’Ten-ve-nou, rocher à fleur 
d’eau, ou caché dans l’eau. || Shaï 

, nou, banc de sable. 

Ecume. Oowos. 

Ecumer. Avoir la bouche pleine d’é- 
cunr. Oowos déné danl'kar.Oowos 
bedanl‘kar, il a l’écume à la bou- 
che. || Le lac écume, etchouse ‘ta- 
‘ka-velde laadya, c’est comme si 
on avait répandu des plumes, du 
duvet sur les eaux. || Le pot au 
feu. Hèbèzou, ttassi nezon 1ille, ho- 
owos lanttè /an‘tedle, ôter quel- 
que chose de mauvais, une sorte 
d’écume qui se forme sur une sou- 
pe, un bouillon ; lan'‘testlè, /an- 
tintle Man-tetie Man titient/an- 
‘touhtlè. Pas., l'an‘tetleo, /an°ti- 
tleo. Fut., lan‘toudlè, /an‘tous- 
tlè. Dairi ‘ta-ka ninininzhil, ne- 
zon illé, l’an‘tintlè, écume ce quel- 
que chose de mauvais qui est venu 
dessus, en bouillant.||Dantlè, da- 

_ nestlè, danintlè, dayintlè. 

Ecumeux. Hoowos lantte oyin, pa- 
raît tout écume. ‘Tou hoowos 
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lantte ovin, le lac paraît tout 
. écume. 

Ecumoire. Betta hoowos dantlè. 
Écurer. V. g. un chaudron, la vais- 


selle. ‘Ttassi nadilgouzh, nades- 
gouzh, nadin‘lgouzh,  nayede‘l- 


gouzh. Pas., nade‘lsozh, nadil- 
BONUS Da AOL E CE nadous- 
gouzh. ‘’léli orelyon nade‘lgozh 
kwalantte, tous les chaudrons sont 

. écurés. 

Ecurer un puits. Ttassi nezon ille 
‘e°l ‘tou /’an-na‘tedzl, /an-na°tes- 
sl, /an-na’tinzil. Pas., lan-na- 


‘tedzel, lan-na‘tizel. Fut.,/an-na- 
‘toudzi'l, /an-na‘toussil. Ttassi 


nezon ille ‘el ‘tou /an-na‘tizel,j’ai 
vidé le puits de toutes les saletés 
qu’il y avait dedans. || Vz. CURER. 

Écureuil. Dliyé. — Gros écureuil, 
dhyétcho‘-aze. —— Suisse, dshe‘l- 
olgouzè. — Écureuil-volant, de- 
dchenn nan‘kaï, qui saute d’arbre 

en arbre. 

Ecurie. ‘Lin-tcho° kon-en. 

Eden. Tl'tadshè mho‘ltsini Adam ba 
nihone‘lchiekke hounzon, hèèna- 
ttin ahounla ttinni, le jardin de 
toutes délices, et de toute beauté 
que dès le commencement Dieu 
planta pour À dam. 

Édenté. Homme. °Wou eddin. Be- 
owou oulle. Beowou tsilè ollan, 
qui a beaucoup de places vides 
dans son râtelier, a perdu beau- 
coup de dents. || Peigne, scie, etc. 
Tthi ttsiy kkaowou oulle, peigne 
édenté. Dedchenn bez bekkaowou 
oulle, scie édentée. 

Édenter. Rompre les dents à quel- 
qu’un. Déné owou nadidyis, nade- 
schis.Pas.,nadidyes,nadiyes.Fut., 
nadoudyis, nadouschis. Ne owou 
nadouschis oïaze, je vais te rom- 
pre les dents. || Un peigne, une 
scie. Na-kka-didyis, na-kka-de- 
schis. Pas.,na-kka-didyes, na-kka- 
diyes. Fut., na-kka-doudyis, na- 
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kka-douschis. Tthi-tssiy nakkade- 
wounyis sanan, prends garde d’é- 
denter le peigne. 

Édifier. Par ses paroles. Hounzon 
otssenn déné hezel/a, hedes/a, he- 
dinl’a, yedel/a. Pas., déné heze- 
oel”/a, hedeves/a, hedeoinl/a.Fut., 
déné hezeowal/a, hedeowas/a. || 
Par ses exemples. Hounzon déné 
nabin nahozher, nahossher, na- 
houn‘lssher. Pas., nahozher, nao- 
zhiIsher.Fut., nahouzher, nahous- 
sher, nahowoun‘lsher. Nouhna- 
bin hounzon nahozher itta in°e, 
kkazhè, grâce aux bons etemples 
qu’on nous donne, cela va passa- 
blement. || Former à la vertu. 
Honzon déné holya, hoschia, 
houn‘lchia, ho‘lchia. Pas., houn- 
zon déné hoowelyan, dene hoowil- 
chian. Fut.,hounzon déné houlya, 
houschia, howoun‘lch1a. Y oowin‘l- 
chian, koutta, il en a fait un hom- 
me accompli. || Construire. Ttassi 
ho‘lè, hostsi. Pas., horzhlin, ho- 

. #hr'ltsin. Fut., hou‘lè, houstsi. 


Editer. Un livre. Editthis he°gan, 
hes°an, neooan, heooan, hi‘gan, 
hou°an, hèyeooan. Pas., ope°gan, 
olopan, olngan, vyepinpan, ol gan, 
oou‘an. Fut., wa‘gan, was’an, 


wounoan, youooan.loan kolou édi- 
ttlis neooan, vite, publie un livre. 

Édredon. Betta Eh déné ‘ke kke 

. zheltchouzhi. 

Eduquer. Hounzon hotssenn déné 
‘eholya, déné ‘ehoschia, dene ‘e- 
houn‘lchia. Pas., déné ‘eoowelyan, 
‘eoowi'lchian. Fut., dene houlya, 
dene houschia. O‘tiye kolou ho- 
woun‘lchia, éduque-le bien. 

Effacé. NE Edittlis nanelya, 
dette effacée. || Une offense, un 
crime effacé, pardonné, oublié. 
Kkani ‘anhou‘lni lakou! Kou e- 
dlage ‘ka yannisin hogan e‘Ikkena- 
darouhdzherou? yennè naoowedlè 
si, eyl, vous venez de vous confes- 
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ser, pourquoi vous disputer au Su- 
jet du passé? tout cela est passé, 
effacé, oublié. 

Effacer. Nanelyé, naneslé, naninlé, 
nanelle, ou nayenellé, nanilye, na- 
nou'le, nahèyenelle,nadaheyenelle. 
Pas., nanehlya, nanegilla, nani- 
oinla, nayeneoinla, naneoilya, na- 
neoou‘la, naheyeneoinla, nadahe- 
yenerzhla. Fut., nanoulye‘l, na- 
nousle‘l, nanewounle‘l, nayenoul- 
le‘l, nanewoulye‘l, nanewou'le'l, 
naheyenoulle‘l, nadaheyenoulle]. 
Sedittlisse nanousle’l yeninzhenn 
ille ahottin, tu ne veux donc pas 
effacer, ou payer tes dettes! || 
Faire disparaître, en frottant, ou 
en lavant. Dekkenanldé, dekke- 
nansdé, dekkenanin‘lde. Pas., de- 
kkenaoeldé, dekkenaoesdé. Fut., 
dekkenawaldé,dekkénawasdé.Diri 
e‘Itthi deoesttlis 1lle ikkesin, sa na- 
ninlé, ou sa dekkenanin‘ldé, voici 
quelque chose que j’ai mal écrit, 
efface-le-moi. 

Effaré. Onttlazhè déné dze-dettan. 
Onttlazhè bedzedettan tta, bel 
ya‘ti kolou, déné edittha® lanttè 
ille oyin, à est si effaré qu’il ne 
semble pas comprendre ce qu’on 
lui dit. 

Effarouché. Na‘ltla itta heloizh. 

Effaroucher. Na‘ltla, nazhi‘]tla, na- 
zhin'ltla, naye‘ltla, nazhiltla, na- 
zhou'ltla. Fut., nahoulthi, nahous- 
th, nahowoun‘Îthi, nayou‘lth, na- 
howoulth. Nahowoun‘lthi sanan, 
prends garde de l’effaroucher. 

Effectuer. Dekkettla, ou okkettla, 
ou o‘tiye ho‘lè, hostsi, houn‘ltsi, 
ho°ltsi, houltsi. Pas., horzhlin,ho- 
zhr'Itsin. Fut., hou‘lè, houstsi,ho- 
woun'ltsi. T'ta ayenesshenin dekke- 
ttla hozhi‘Itsin, kkazhè, enfin, j’ai 
pu effectuer ce que j'avais en tête. 

Efféminé. Être. Tssekwi labehou‘l- 
lan dénen, qui est comme une 
femme. |l'Tssehouddi tssenn ‘ode‘l- 


Nes 
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l'a‘ dénen, ou tssehouddi tssenn 
houdel‘tiy dénen, enclin à la mol- 
lesse, à la paresse. Tssehouddi 
ttha‘l, enroulé, pelotonné dans la 
mollesse. || Tssekwi kkessin sha- 
kke ho!l/an, qui a une prononcia- 
tion efféminée. || Tssekwi aoel'oa- 
‘h denen, qui a une allure effémi- 
née, qui marche comme une fem- 
me. 

Effet. Résultat. Tssin/anen. Ttassi 
hotta mihodenltthir. Pas., niho- 
denltthet.'T'ssoudindiye tssin”/anen 
ille ousan, ne”ele ‘el nehodettin ? 
N'est-ce pas le résultat de ta pa- 
resse que l’on te voie ainsi couvert 
de haillons ? Eyet otta nihodenl- 
tthet, c’est arrivé par telle cause, 
c’est l’effet de telle cause. || En 
effet. Intcho, réellement; c’est 
vrai ; l’on ne niera pas. O‘tiye asla 
intcho. Intcho. L’on ne niera pas 
que je l’ai bien traité. En effet, 
c’est vrai. 

Effeuiller. Des fleurs. Shezh-ye-‘a- 
nelyé, shezh-ye-‘a-neslé. Pas., 
shezh-ye—‘a-nelya, shezh-ve-‘a-nil- 
la. Fut., shezh -ye-‘°a-noulyel, 
shezh-yve-‘a-nousle‘l. || Be-na-hilyé, 
be-na-yezheslé, be-na-yezhinlé, ye- 
na-ye‘lé, be-na-yeoilyé, be-na-ve- 
zhou‘lé. Pas., be-na-yehlya,be-na- 
yezhilla. Fut., be-na-voulye‘l, be- 
na-yousle‘l. Diri nandlarè be-na- 
yezhinle, effeuille cette dryade des 
marais. || Une branche d’arbre. 
Be-oa-da-ttouz-"telyou‘l, be-oa-da- 
ttouz-‘teschiou‘l, be-oa-da-ttouz- 
‘ün‘Ichiou‘l. Pas., be-oa-da-ttouz- 
‘te‘lyel, be - oa - da-ttouz-"tr'lchel. 
Fut.,be-oa-da-ttouz-‘toulyou‘i,be- 
oa-da-ttouz-‘touschiou‘l,‘tewoun‘l- 
chiou‘l.Diri dshou be-oa-da-ttouz- 
‘touschiou‘], je vais effeuiller cette 
branche d'arbre. 

Effeuiller (s’). Shanin nattlir, ou 
na‘tettlir. Pas., naointtli. Fut., 
naowattlhi. Inbaa shanin natthr 
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ovin, les fleurs s’effeuillent. — 
Naddé. Pas., naoindé. Fut., c’est 
le prés. avec un adv. de temps.In- 
ttantchaoè naoindé, les feuilles 
(des arbres) sont tombées. 

Efficace. Natset ; nahotset. Esdi ni- 
denltthir ille. Tta addi nahotset, 
sa parole est efficace. Diri nadiddé 
esdi midenltthir hounlin ille, ce re- 
mède ne se prend jamais en vain. 

Effilé, ée. Nettchyouzhè. 

Effiler. Défaire fil à fil. Hel‘tall, 
hes‘tall, ne‘l‘tall, ye‘l‘tall, hil‘tall, 
hou‘l'tall, hèye‘l'tall. Pas., naoel- 
tall, naoïil'tall. Fut., wal'tall, 
was‘tall. Diri you ttchyele ne‘l- 
‘tall, effile cette guenille. 

Efflanqué. Be-tchan-nin‘kin, qui a 
les flancs creux, qui n’a pas de 
ventre. 

Effleurer. Avec une arme à feu. Be- 
kke-dilkkezh, bekke-di'Ikkezh,be- 
kke-din‘Ikkezh, yekke-din‘Ikkezh, 
bekke-deoilkkezh. Fut., bekke- 
doulkkezh, bekke-douskkezh. Be- 
kke-di‘Ikkezh, je l’ai touché, ef- 
fleuré. — On dit aussi quelquefois, 
bekke-ttouz-"terzhttchyel, il a per- 
du un peu de sa peau. (Bekke, 
sur lui; ttouz, la peau; ‘terzh- 
ttchyel, est partie déchirée). || 
Avec un bâton. Bekke-diloal, be- 
kke-des‘al, din‘l'al. Pas., bekke- 
diloel, bekke-di‘l'el. Fut., bekke- 
douloal, bekke-dous‘a1. | Avec 

. une flèche. Bekke-dil'tas, bekke- 
di‘l°‘tas. Fut., bekke-doul‘tas, be- 
kke-dous‘tas. || La terre avec une 
balle. Nih-okke-dilkkezh,  di1- 
kkezh. Fut., nih-okke-doulkkezh, 
douskkezh.|| L’eau avec une balle. 
‘Ja-ka-delkkezh, deskkezh. Pas., 
‘ta-‘ka-decelkkizh,  ‘ta-‘ka-deoi‘l- 
kkizh. Fut.,fta-‘ka-doulkkezh,‘ta- 
‘ka-douskkezh. || Projectile, balle 
effleurant l’eau, ricochant sur 
l’eau. °Telkkizhi tcho° ‘ta-ka-dil- 
tthi. Pas:; diltthet:—SPytavait 
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plusieurs balles, on dirait °telkki- 
zhi tcho* ‘taka-diltthi. || Oiseaux 
effleurant, rasant la terre dans 
leur vol, dans leurs ébats.Nihokke 
diltti, (su n’y a qu’un oiseau) ; 
nihokke dadiltti, (s’il y en a plu- 
sieurs). — En volant tout de bon, 
nehnen oetta‘l, (s’il n’y a qu’un 
oiseau) ; nehnen pedde‘l, (s’il y en 
a plusieurs). — Ibid., effleurant, 
rasant l’eau dans leur vol. Na‘ta 
detta‘l, (s’il n’y a qu’un oîseau) ; 
na‘tadeddel, (s’il y en a plu- 
sieurs). — Effleurant l’eau, moi- 
tié en volant, moitié en courant. 
Na'tadelgo‘l, (s’il n’y a qu’un oi- 
seau) ; na‘tadel/as, (s’il y en a 
plusieurs). || Un sujet. °Aeddai, 
ou ‘adahda° laadinni oyin, edlini 
otta ninni douddihou? T'a parole 
est comme le coup brusque du pé- 
cheur qui prend un poisson au 
bout de sa ligne, comment veux- 
tu qu’on te comprenne ? — Ibid., 
honan‘kaoe kke adinni, edlini otta 
ninnidouddihou? Tu ne parles 
qu’à la surface, comment te com- 
prendre ? 

Efflorescence. Commencement de la 
floraison, inbaa hèdaodouttin. || 
De la glace. ‘Tenn begedyazh 
oiaze, se dirait d’un peu de neige 
tombée sur la nouvelle glace. 

Effondrer (s’). La terre. Nih-onï'l- 
dazh. Pas., c’est le prés. ; mais on 
élève la voix sur dazh. Nih-on1'1- 
dazh, la terre s’est effondrée. || 
Plancher. Déné ‘el dedchenn ‘tell 
nain‘te‘kar. Pas., nain‘terzh°kar, 
ou naneoin‘kar. Fut., nanou‘kar. 
Nou‘e‘l dedchenn ‘tell nanou‘kar 
sanan, prenons garde que le plan- 
cher ne s’effondre. || Clôture,tom- 
be, s’enfonçant peu à peu dans la 
terre. Nihone‘l‘ez. Déné dedchen- 
nen nihone‘l‘ez oyin,la tombe s’est 
effondrée. 

Efforcer (s’). Tth1 ouze‘lttlezh, tthi 
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oudesttlezh, oudin‘lttlezh, oude‘l- 
ttlezh, oudezhilttlezh, oudou‘l- 
ttlezh. Pas., tthi ouzeoelttlezh, 
oudeoesttlezh. Fut., tthi ouze- 
owalttlezh, oudeowasttlezh. Tta 
opan sin‘l’ae otssenn tthi oudeoes- 
ttlezh walli konttè, je m’efforcerai 
de faire ce que tu m’as ordonné. || 
Tssoudel‘ti, oudes‘ti, oudin‘ lt, 
oude‘l‘ti, oudezhil‘ti, oudou‘l‘ti. 
Pas., tssoudeoel‘ti, oudeoes‘ti, ou- 
deoim‘lti, oudece‘lti, oudeoil°tr. 
Fut., tssoudoul‘ti, oudous‘ti, ou- 
dewoun‘l‘ti. Ttah okkenanezheri 
otssenn oudin‘l'ti tcho° ille ahou- 
neddi, ce que tu fais là ne paraît 
pas te coûter beaucoup d'efforts. || 
Faire tous ses efforts,donner toute 
sa force. Dene tth1 kkettla tssenn 
tssoudel‘ti, oudes‘ti (comme ci- 
dessus). — Ou bien ttattitta hou- 
zel‘ti, houdenes‘ti, houdenin‘l‘ti, 
houde‘l'ti. Pas. ,tssoudeoel‘ti,hou- 
deoes‘ti. Fut., tssoudoul‘ti, hou- 
dous‘ti. Hounzon otssenn ttattitta 
houdewou‘l‘ti, faites tous vos ef- 
forts pour bien vivre. || Tta hou- 
zel/’an otssenn, tta hones/an, tta 
honinl/an, tta honel/an, tta ho- 
neoil/an, tta honou‘l’an. Pus.,tta 
houze‘l/an otssenn, honeves/an, 
honeoinl/an. Fut., tta hozeowal- 
l'an otssenn, tta honeowas/an.Tta 
hones/an otssenn hokkenassher 
kolou, j’y applique tous mes ef- 
forts. || De réussir, de gagner 
quelque chose. Be-yeni-tssoul‘ti, 
be-yeni-o-zhes‘ti, be-yeni-0-zhin°l- 
‘ti, ye-yeni-ou‘l'ti. Yeyeniou‘l'ti 
itta betssin hèyerzhlin, à a tant 
fait d’efforts pour l’avoir qu’il l’a 
enfin. || D’atteindre le but, d’ar- 
river. Otssenn ga'l-tssoul‘ti (pres- 
ser le pas vers...) ; ga°l ouzhes‘ti, 
ouzhin‘l'ti, ouzhe‘l‘ti, oudezhil‘ti. 
Pas., ga'l tssoudel‘ti, ga‘l oude- 
zhil'ti. Fut., gal dehou‘ti, ga 
dehous"ti. Otssenn ga‘l oudezhil‘ti 
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de, sooa wall, nous ferions bien 
de presser le pas pour arriver. || 
Faire tous ses efforts pour se sau- 
ver, se tirer d’un mauvais pas, ar- 
river à une position enviée. Na°ka- 
tssedilne, ou naka-tssedel/in, na- 
ka-desne, na‘ka-dinine, na°kadel- 
ne, na‘kadilne. Pas., na‘ka-tsse- 
dilya, na‘ka-desya, na°ka dinlya, 
na‘kadelya, na°ka dezhilya, na°ka- 
douhlya. Fut., na°ka-tssedoulne, 
na‘kadousne. Douye kolou, yakke- 
zin na‘kadewoulne,coûte que coûte 
efforçcons-nous d’arriver au ciel. || 
De bien agir. Hounzon otssen ede- 
nan sodelzhet, edenanhodesdzher, 
edenanhodinlzher,  edenanhodel- 
zher, edenanhodilzher. Pas., ede- 
nansodeoelzher,  edénanhodeoes- 
dzher, edenanhodeoinlzher. Fut., 
edenansodoulzher, edenanhodous- 
dzher. Hounzon hotssenn edenan- 
hodewou‘lzhet lan,efforcez-vous de 
bien faire. || De n’y pas penser. 
Ottchyazin edyin-zelni, ou edyin- 
zenlini, edyin-denesni, edyin-de- 
nin‘Ini, edyin-denlni, edyin-denil- 
ni. Pas., edyin-zeoelni, edyin-de- 
oesni. Fut., edyin-zoulni, edyin- 
denousm. Ekontte kolou, ottchya- 
edyin-denin‘ini, n’importe, effor- 
ce-toi de n’y pas penser. — Tbid., 
de résister à la tentation, se tenir 
sur ses gardes. Ede-dyou-zelni, 
ede-dyou-desni, ede-dyou-dinini, 
ede-dyou-delni. Pas., ede-dyou- 
zeoelni, ede-dyou-degesni, ede- 
dyou-deoinini. Fut., ede-dyin- 
zoulni, ede-dyin-dousni.Ede-dyou- 
desni kolou, naoszhi‘lsher lakou ! 
Malgré ma réserve, mes précau- 
tions, me voilà tombé en faute. || 
De se traîner. Hotssenn shoun 
edestti inttou, 1'laoin ‘tai setssoun- 
kkezhe ‘tandai tta ; tandis que je 
m’efforce de m’y traîner, un autre 
descend avant moi dans la piscine. 
Indéfini, etssedeltti. || En vain 
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(en actes). Shoun tssan-lyaoè, 
tssan-s-laoè, tssan-nel-laoè, tssan- 
yin-laoè, tssan-hil-yaoè, tssan-ou- 
‘laoè. Shoun tssanslaoe oyin, je ne 
puis venir à bout de lui. — Ibid., 
(en paroles). Shoun tssan-da-0- 
dedyaoè, tssan-da-desdyaoè,tssan- 
da -dindyaoè, tssan-da-dedyaoë, 
tssan-da-deoidyaoè,tssan-da-douh- 
dyaoè. Shoun tssan-da-dedyaoè 
oyin, tout ce qu’il put lui dire fut 
inutile. — Ibid., (tâcher, s’ap- 
pliquer à). Ninihonin/”a, ninimi”/a, 
nininin/a, nininin/a, mnininitta, 
nininouh/a. Yaïl‘ti nininitta ko- 
lou, nous tâchons de prier. 

Effort. °‘An-tssoudel‘ti. °An-tssou- 
del‘ti itta déné ‘ehol'tai, en fai- 
sant un effort, on s’est fait mal. 
‘An-houdes‘ti itta seyagè ‘ehol'tai, 
en faisant un effort, je me suis fait 
mal en dedans de moi. || Seyaoè 
holttchyel, quelque chose s’est dé- 
chiré en moi. 

Effrayant. Bènadettin. Bettchyao- 
nedyet ahottin. Yedaoriyé, on- 
ttlazhe oslinou. C’est effrayant de 
tomber en enfer, yedaoriye yedar- 
ive slini ‘konen dshiyé déné ded- 
dé! C’est effrayant d’insulter son 
père, déné ‘ta benadasodettai on- 
. ttlazhè oslinou. 


Effrayé. Bedzedeltther.  Bedzede- 
ttan. Bedzehozhet. Kkazhè nedze- 


dettan 1lle ahottin, à paraît que tu 
n’as pas été peu effrayé. 


Effrayer. ‘Teloezh, ‘tes’ezh, ‘tinI- 
‘ezh, ve‘te‘l'ezh, ‘tezhiloezh, ‘tou‘l- 
lé PSM te lcezh Et liezh: 
‘tinl'ezh, ve‘tel'ezh, be‘tezhil- 
oezh. Fut., “touloezh, Dao ezh. 
‘Lin tcho® ‘tewoun‘l'ezh sanan, 


prends garde d’effrayer le cheval. 
— Ou bien encore be-dze-dettai, 
be-dze-des/ai, be-dze-din/ai, ye- 
dze-de/”ai, be-dze-dittai. Pas., be- 
dze-dettan, be-dze-di/an, ou be- 
dze-deoi/an. Fut., be-dze-dou- 
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tta’l, be-dze-dous/a1. Edlaoe ‘ka 
bedzedeoin/an itta? Pourquoi 


donc l’as-tu effrayé ? || Par ses pa- 
roles, pour faire fuir, ou dissua- 
der. Ttchya-oun-seloezh, ttchya- 
oun-‘tesoezh,ttchya-oun-‘tinloezh, 
ttchya-oun-"teloezh,  ttchya-oun- 
‘tüloezh,  ttchya - oun -‘tou‘loezh. 
Pas.,ttchya-oun-seoeloezh, ttchya- 
oun-‘tecesoezh. Fut., ttchya-oun- 
souloezh,  ttchya-oun-‘tousoezh. 
Ttchya soun‘tinloezh ille kolou, 
ne cherche donc pas à m’effrayer. 

Effréné, ée. Hotta hounlin nanou- 
ttenn lantte 1lléhé, ttassi hokké- 
natssezheri, qu’aucune défense 
n’arrête. Hotta hounlin nanou- 
ttenn lantte 1lléhé, edle‘le kke- 
tssindel 1llé ousan ? N’est-il pas ef- 
fréné le débordement actuel ? 

Effroi. Honedyet, se‘loezh. 

Effronté, ée.Oudendyan illou, ‘aoul- 
lille, qui n’a ni honte, ni réserve. 
"Ftassi opan ededaorelni 1llé, qui ne 

, respecte rien, n’a peur de rien. 

Egal, égaux. E‘è. Eleltte. E‘lè 
ttassi houbetssin houn‘lin. Ils sont 
égaux en richesses. E‘lehegelyan. 
Ils sont égaux par la taille. Diri 
‘tél ‘kè e‘leoelyan. Ces deux chau- 
dières sont égales en dimension. 
| Je suis son égal, je le vaux, bes- 
ttè. — Je suis son égal en gran- 
deur, begesyan.— I! est mon égal, 
sen‘Ittè. — Il est mon égal en 
grandeur, seoelyan. || C’est égal 
pour moi, sa e‘loultte oyin. || 
C'est égal. C’est égal, je vais te 
le donner, ekonttè kolou, neoaou- 
nousni'l. || Il est sans égaux, i‘la- 
oim koh ben‘lttè oullè. Ekonttè 
kolou.Ekontte kolou, ‘tewoudde'l, 
c’est égal, partons. 

Égaler. Quelqu’ un à la marche. Dé- 
né ‘è naoowelna, bè naoowesna, 
naogwinina, vènaoowelna, bènao- 
owilna, bènaoowou‘lna, yènaho- 
owe‘Ina. Eyi zan, sènaoowelna 1lle, 
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quant à lui, il ne m’'égale pas à la 
marche. || En qualité, en valeur. 
Déné ‘èhoun‘lttè, besttè, bin‘lttè, 
yen‘Ittè, bilttè. Bou‘lttè ille ikke- 
la! Vous ne l’égalez pas. — Ou 
encore: déné tssenn oudezedze‘l. 
Betssenn oudecesdze‘l ille, je ne 
l’égale point. || En force. Déné 
‘èhodentte, bedesttè, bedin‘ittè, 
yeden‘Ittè, bediltte. Sedin‘ltte 
ille si, tu n’as pas ma force. || 
Par la taille. Déné ‘etsselyan, be- 
oesyan, beginlyan, yevelyan, be- 
oilyan, beoouhlyan. Yeocelyan ille 
‘tako], 1 ne l’égale probablement 
pas par la taille. || Ne pas égaler 
en qualité, en valeur. Déné tssenn 
‘larè ahontte 1lle. Betssenn ‘larè 
asttè ille, je suis loin de l’égaler. 
— Ou encore dene tssenn ouze- 
‘can ille, ounes‘gan 1lle,ounin‘gan 
ille. Betssenn ounes’gan ille, je 
suis loin de l’égaler. 

Egaler (s’). En taille. K'letsselyan, 
e‘leoilyan. E‘lepouhlyan 1lle 1kke- 
, Sin, vous n’avez pas la même taille. 
Egaliser. Un terrain. ET'adè nih- 
mhounlyé, e‘l'adè nih-na-ho-neslé, 
mih-na-ho-ninlé, nih-nihounlé,nih- 
na-ho-nilyé. Pas., el'adè nih- 
nihounlya, nmih-na-ho-nilla. Fut., 
e‘l’adè mih-nihoulye‘l, nih-nihous- 
le‘, mh-nihounle‘l, nih-nihoulle‘l, 
nmih-nihowoulye‘l. Toan e‘l’ade nih- 
nahoninlé, dépêche-toi d’égaliser 
le terrain. — Ou encore e‘ltthi ‘ka 
mho‘lzhi, nihozhesshi, nihozhin‘]- 
shi, niho‘lshi, nihozhilzhi, niho- 
zhou‘lshi, nihoho‘lshi. Pas., e‘1- 
tthi “ka niho‘lzhet, nihozhi‘lshet. 
Fut., eltthi ‘ka nihoulzhi, nihous- 
shi. E‘Itthi ‘ka nihowoun‘lshi, égu- 
lise le terrain. || En longueur. 
Ttassi e‘leoin‘inezh al/in. Efle- 
opin‘Inezh asla, je les ai égalisés. — 
Ibid., avec la hache. Ttassi el’ade 
bekkehendshe‘l,  bekkenesdshe‘], 
bekkenindshe‘l,  yekkehendshe‘]. 
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Fut., bekkeowadshe‘l, bekkeowas- 


, dshe‘. 
Egard. Politesse, o‘tiye adénenl- 


zhenn. O‘tiye dene ‘eyeniooweddi, 
Oftiye a‘letssilzhenn. || Avoir des 
égards pour quelqu'un, veiller 
à ce que rien ne lui manque. 
O‘tiye ‘èyeniooweddi, beyenio- 
owesni, beyeniopgwin‘Ini, yeyenio- 
owe'‘Ini, beyenioowilni. Fut., ‘ève- 
mioowouddi, beyeniopousni, beye- 
niogoun‘Ini. Beyenioowesni kkon- 
tte, je veille à ce qu’il soit bien. || 
Dene beooweddi, beoowesni. Fut., 
beovouddi, beooousni. Beooweddi 
dénen, homme bien soigné, bien 
gardé. ‘Oowe‘lni ille dénen, qui 
n’a d’égard pour personne. || O- 
‘tiye adenenlzhenn. O'tive a‘le- 
tssilzhenn. O‘tye awoun‘lshin, tà- 
che d’en avoir bien soin. || Avoir 
égard à ce que dit quelqu'un, vz. 
AVOIR. || Eu égard à. Loc. ad. 
Tta. Eyitta. Eyi‘ka. Eyet oun‘ka. 
Je le ménage, eu égard à sa fai- 
blesse, natset 1ille itta bekkesdesdli 
ttantte. 


Égarer. Déné /anye‘tehdik, lan‘ti- 


ya, l'an‘tinya, lan‘terzhya,ou l’an- 
yeherzhya, lan‘tezhittas. Fut., 
llanye‘touddi, /an‘toussa. — Ou 
bien déné lanye‘tetta, lan-1°ti/a, 
llan-1°tin/a, lan-yeherzh/a, lan- 
l'tezhitta. Fut., lan-ye‘toutta, 
llan‘tous/a, ou /anye‘tous/a. E- 
tssin/an ‘le‘tezhittas lakou! Voilà 
que nous nous sommes tout de bon 
égaré l’un l’autre. !Anse‘terzhya, 
il m'a égaré. Anse’terzh/a, à m’a 
égaré. || Vz. DÉSORIENTER. 


Egarer (s’). Sur terre, ’anye‘teddi ; 


sur eau, l'anse‘ki (ce second verbe 
n’a, au présent que cet indéfini) ; 
llan‘tessai, /an‘tinoai, /’an‘teooai, 
ll'antittas, /an‘touh”as, /anhe‘te- 
las,  landasinde,  /an‘tidde‘l, 
ll'an‘touhde, /anhe‘tedde’l. Pas., 
l'anye‘tehdik, lan°tiya, /an‘tinya, 
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l'an‘terzhya, an‘tezhittas, /an- 
‘touh/as, /anhe‘terzh/as, /an- 
serzhdel, /an‘tezhiddel, /’an‘touh- 


del, /anhèhè‘terzhdel. Fut., lan- 
youddi, /an‘toussa,/antewouttas, 
l'an‘tewoudde‘] ; impers., lansoud- 
de‘l. An‘tewounya sanan, o‘tiye 
anounous‘tan, de peur que tu ne 
t’égares, je vais te bien orienter, 
te bien renseigner. || Sur eau, lan- 
sè’ki. Pas., lanserzh‘kiu, /an‘ti- 
“kin, /an‘tm‘kin, ‘anterzh‘kin, 
l'an‘tezhikin, /an‘touh°kin, /an- 
hèhè’terzh‘kin, /’anserzhdel, /an- 
‘tezhiddel. Fut., lansou‘kè, /an- 
‘touskè, /an‘tewoun‘kè, /an°tou- 
‘kè, lan‘tewou‘ke, /an‘tewouh‘ke, 
lanhèhè‘tou‘kè, /’ansoudde‘l, /’an- 
‘tewoudde‘l. Sedadin/in ikkesin ! 
lAn‘tewoun‘ke edlaoon ? T'u mé- 
prises mes avis! soit! égare-toi 
. donc sur l’eau. 
Egayer. Dene e‘ltthi yenidezhi al- 
in. E‘tthi yenidezhi anas/in, je 
l’égaie. || Dene e‘ltthi venide‘lzhi, 
ou déné e‘ltthi ni-inni-de‘lzh1 ; ye- 
nidesshi,ni-imni-desshi ; yen: din‘l- 
shi, ni-innidin‘Ishi ; yenide‘Ishi,ni- 
innide‘lsh1 ; yemidezhilzhi, ni-inni- 
dezhilzhi ; yeni dou‘lshi, ni-inni- 
dou‘lshi ; ven: hède‘lshi, ni-inni- 
hèdelshi. Pas., e‘Itthi te 1zhet, 
où eItthi ni-innide‘lzhet, ou e‘ltthi 
dene inni de‘lzhet ; e‘ltthi yenidi‘1- 
shet, ou e‘ltthi ni-inni di‘Ishet, ou 
e‘ltth1 déné inni diIshet. Fut., e‘l- 
tth1 deninni doulzh1, dousshi, de- 
woun‘lshi. E‘ltthi seyenidin‘Ishet 
konttè, ou e‘ltthi se innidin‘Ishet 
kwalanttè, tu m’as bien égayé. 
Églantier. Ga° lowozè, arbuste épi- 
neuæ. {|| Intsole-inttan-tchennen 
(intsole, bouton de rose ; inttan, 
la fleur qui l’entoure ; tchennen, 
Martens 
Eglise. Na" c: temple. Ro -en, 
maison de 1 prière. || L'Église ca- 
tholique.  Niho‘ltsini Dateodels 
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zhenen, la société des serviteurs 


, de Dieu, des catholiques. 
Egoïne. Petite scie à main. De- 


dchenn bes-aze. || Dedchenn bes 
betta dedchenn kkehenttazh, é- 
goîne pour scier en travers. || Be- 
tta dedchenn e‘ltssettazh, pour 


, Scier en long. 
Egoisme.Edetssoulni. Ede‘a natsse- 


tsedi. Eddini yin ede ‘ayenizel/a 


, Eddin yin edeooweddi. 
Egoiste. Edetssoulni, ede/”ousni, e- 


defounini, ede”/oulni, ede/oulni, 
ede/ou‘Ini, Une | Eddini 
yin edeooweddi, ne faire attention 
qu’à soi ; edeoowesni, edeoowinini, 
edeoowelni, edeoowilni.Fut.,edeo- 
vouddi, edeosvousni.'l'tassi déné ‘o- 
owin‘Ini illou, ede”ounini oyin 
ikkéla ! T'u n’as d’égard pour per- 
sonne, ne pensant qu’à satisfaire 
ton égoïsme. || Ne penser qu’à soi. 
Eddini yin ede‘ayenizel/a, yeni- 
nes/a, yeninin‘l/a, yenine‘l/a, ye- 
nizhil/a. Fut., eddini yin, ede ‘a- 
yenizoul/a, yenineowas/a, yenine- 
owoun‘l/a. Be°ta koli ba ttassi 1l- 
lou, eddini yin ede‘a yenine‘l”a 
ovin, son père même n’est rien 


pour lui; il ne pense qu’à lui- 


même. V3. PENSER, ne penser qu’à 
soi. 


Égorger. Déné ‘leganlzhi ; déné ‘le- 


oanldé ; ‘leoanesshi, ‘leoanesdé ; 
‘leoanin'ishi, ‘leoanin‘idé ; ‘leoa- 
yin‘lshi, ‘lepayin‘ldé. Pas. , ‘leganl- 
zhet, ‘leoanldé ; ‘leoanilshet, ‘le- 
la Fut., ‘leoawalzhi, ‘leoa- 
walde ; ‘leoawasshi, ‘leoawasdé ; 
‘eoawoun‘lshi, ‘leoawoun‘ldé. | 
Couper le cou. Déné kkozh kke- 
henttazh, kkenesttazh. Pas., kke- 
henttazh, kkenittazh. Fut., kke- 


. owattazh, kkeowasttazh. 
Egosiller (s’). 


Onttlazhe tssezr'l 
itta, où onttlazhè tssedyenn itta 
dene kkassè hin‘ltssi, pour avoir 
beaucoup crié ou chanté, avoir mal 


HIT 


au gosier. Ho/”anze oindyenn itta, 
nekkassè hin‘Itssi lakou ! Pour 
avoir trop chanté, te voilà égosil- 
lé ! 

Egoutté, ée. Beoa-‘ta-dehedshè. Du 
lait égoutté, edyede tthoue beoa- 

. ‘ta-dehedshè. 

Egoutter. Beoa-‘ta-deheldshè, beoa- 
‘ta-dehesdshè, beoa-‘ta-"tim"ldshe, 
yeoa-‘ta-‘te‘ldshè, beoa-‘ta-dehil- 
dshè, beoa-‘ta-‘tou‘ldshè. Pas., 
beoa-‘ta-dehedshè,  beoa-‘ta-"t"1- 
dshè. Fut., beoa-‘ta-dehoudshè, 
beoa-‘ta-‘tousdshè,  beoa-‘ta-"te- 
woun'‘ldshe. Edyede tthoue beoa- 
‘tatin Idshè, égoutte Le lait. 

Égratigné. Be- Poe itsser. Edla 
anedya tta? ho”/anze ne-na-ttouz- 
itsser ikkela ! Que t’est-il donc 
arrivé? Te voilà tout égrati- 

noné ! 

Egratigner. Déné-na-ttouz-itssir, 
estssir, intssir, etssir, epitssir,ouh- 
tssir. Pas., déné-na-ttouz-itsser, 
be-na-ttouz-itsser, intsser, intsser, 
eoitsser. Fut., déné-na-ttouz-ou- 
tssir, oustssir, howountssir. Bena- 
ttouz-intssir ille kolou, ne l’égra- 
tigne pas. 

Égratignure. Dene-na-ttouz-itsser. 

Egrener. V. g. de l’orge, du blé. 
Ttlo” la, ‘lez naneldziz, nanesdziz, 
nanin‘Idzz, naye‘ldziz, nanildziz. 
Pas.,naneldzez, naneoï'ldzez.Fut., 
nanouldziz, nanousdzz. Diri ttlo° 
la nanin’Idziz, égrène cet épi. || 
Un chapelet. E‘ltssouze hou‘teddi, 
hou‘tesni, hou‘tinni (c’est le com- 
mencement du chapelet ). ‘Ouou- 
veddil (c’est l’égrenage même) ; 
‘ououovesni'l, ‘ououainnil, ‘ouou- 
oenn1'], déubiddi 1e np hou- 
‘touddi, hou‘tousni. E"ltssouze °ou- 
ouginni'] ; eyi yin na hoderzh/an, 
égrener ton chapelet, c’est tout 
ce que tu as à faire. 

Eh ! Interj. de surprise, ey !||Interi. 
de nr bttE de désappoin- 


HUObe 
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tement, té té tél | Eh bien! vs. 

. BIEN 

Ehonté. Behoudendyaan houlle, qui 
est sans honte, sans pudeur. Hou- 
dendyan oulle, qui n’a honte de 

rien. 

Elagué, ée. Djie dedchenn-dshou 
tta bekke ‘aone‘lchié ille you”an- 
‘te‘ldel, branches inutiles d’un 
arbre fruitier, coupées, retran- 

_ chées. 

Elaguer. Djié dedchenn-dshou you- 
l’an‘telde‘l, you”an‘tesdel, you- 
4 “an’tin'lde'l, you/an'te‘lde‘l.Pas., 
you lan'te‘ldel, rou/an‘ti‘ldel.Fut., 
you”anto‘toulde‘l,  you/”/an‘tous- 
de‘l. Diri djie dedchennen nahè 
bedshou you”an‘tin‘Idel, élague 
certaines branches de cet arbre 

, fruitier. 

Elan, ou orignal. (Alces america- 
nus). Denniy. Denniy yanen, ori- 
gnal mâle. Yadegouzè, orignal 
mâle de trois ans. Otssinni-aze, 
hounnagè, orignal de deux ans. 
‘Aye otssin denniy, où otssinni- 
aze, orignal d’un an. Denniy tsié, 
faon. — Femelle, denniy tssoud- 
daha. Denniy oe‘lchianén, femelle 
pleine. Denniy danmbèè, femelle 
accompagnée de son petit. Den- 
n1y bedzi-‘kivé, femelle grasse, qui 
n’a pas eu de petit. Denniy nidel- 
yaa, orignal gras, avant le rut. 
Denniy e‘l'anhdiyè, les orignaux 
pendant le rut, se courant les uns 
les autres. || Élan (prendre son). 
Tssel‘kal lahonttè, ou tssel‘kal la- 
honnè ; shes°kal, shinl°kal,hel‘kal, 
hil‘kal. Pas., tsse‘l‘kal, oes‘kal. 
Fut., tssoul‘kal, was‘kal. Shes°kal 
laastya kolou, déné /’’oun nes”/an 
oyin, j'ai eu beau prendre mon 

. élan, je suis resté à la queue. 

Elancé, ée. Homme. Déné darè, 
homme long et mince, ou déné 
nettchouzhè. || Arbre, dedchenn 
darè.|| Toit élancé, yé honinnezh ; 
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ou ye hotthilla ‘antssimdaoë naoin- 

WA Moitta pic. 

Elancement. Tl'sseltssar. 

Élancer. Éprouver des élancements. 
Tsseltssai, hestssai, ne‘ltssar, he°l- 
tssai, hiltssai. —— Onttlazhè hes- 
tssai, j’éprouve de vifs élance- 

, ments. 

Elancer (s’). Pour franchir quelque 
chose. Ede-ya-tssil'kaï, ede-ya-es- 
‘kai, ede-ya-in‘l‘kar, edé-ya-il‘kai, 
ede-va-il°kai. Pas., ede-ya-tssil- 
‘kai, ede-ya-zh1'Tkai.Fut., ede-ya- 
tssoul‘kai, ede-ya-ous‘kai, ede-ya- 
woun‘l'kaï.Be°tezh yas’kai, je m’é- 
lance pour le franchir. Be‘tezh 
edeyaous‘kai, je vais m’élancer 
pour le franchir. || Sur quelqu'un. 
Dene kkézin etssedeheddai, ede- 
hesdé, edehindé. Pas., etssedehed- 
da°, edehesda‘, edehinda°. Fut., 
etsse douddé, edeoousdé. Sekkezin 
edehedda® oyin,  s’élança sur 

, Moi. 

Elargir. Kke”anen de‘kozh, ou kke- 
ll'anen ne‘tel al/in, ahol/in. Kke- 
lanen de’kozh ahoulya, on l’a 

. élargi. 

Elargir (s°). V. g. une rivière. Kke- 
l'anen dezz deoetcho{, s’agrandit, 
s’élargit. || Une plaie, dene-‘kaoe 

. kke”anen hodintchae holtthe‘l. 

Elastique. Ttassi na°tetsi. Ttassi 
na‘tetsi betta edittlis ‘ehetchezh, 
élastiques pour lier, entourer des 
papiers. Eteldo*, qui se comprime 
et se détend comme un ressort. 
Naneddouzhi. Tthisin”/i naned- 

. douzhi, camisole de laine. 

Election. Ttassi ho°a dene de‘ta°al- 
‘tin. S’ü y a plusieurs à élire : de- 

. ‘ta’alyé. 

Electrisé. Ttassi natsedi ho°a, iddi 
beye yeainttli alyae, ou iddi beye- 
oiddouzh alyae, pour obtenir une 
force, quelque chose chargé d’é- 
lectricité. || Excité extraordinaire- 
ment. Nih hededdi laadya ille dé- 
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nen, homme devenu comme s’il ne 

, touchait pas la terre. 

Electriser. Ttassi, natsedi ho°a,iddi 
beyeettlir, ou beyeiddouzh al/in, 
as/in, aslé. Pas., beye yeointtli,ou 
beyeoiddouzh alya, ahoulya ; asla, 
ahosla. Fut., beye youttlir apwal- 
né, aowaslé. | Exciter extraordi- 
nairement. Beya‘tiyetta nih he- 
zeddi laadenel”/in ille, comme sou- 
lever de terre les gens par sa pa- 
role. Beya‘tiyetta nih hedadeddi 
ladadya ille, is furent électrisés 

, par sa parole. 

Elégant. Dans sa mise, ses maniè- 
res, déné a°è borettin. || Dans ses 
discours, a°è na-da-o-dèzheri dé- 

, nen. 

Elévation. De terrain, da-nih- 
horzh/”an. || De l’esprit, deninni 
daoè naderzh/a. || Partie de la 
messe, niho‘ltsin: ‘lesttezhe nidi- 
ttai; ou mieux niho‘ltsini ‘lesttè- 

. zhè benidilni. 

Elevé, ée. Haut. Ttassi be‘ga nadé- 
oinzha. Dedchenn be‘ca nadéoin- 
zha,arbre élevé, haut. Maison éle- 
vée, haute, yé ho°ga nadeginzha. 
Montagne élevée, chezh be‘ka de- 
zha, ou chezh be‘ga nadéoinzha. 
T'errain élevé, au milieu d’une 
plaine, ‘an-nih-ya-da-houlkkezh. 
Petite élévation de terrain, da- 
nih-horzh/an oiaze; pl. da-nih- 
horzhla oiaze.|| Éduqué, nerzhyan. 
Tta yene‘lchian,otiye yene‘chian, 
koutta, celui qui l’a élevé, l’a bien 
élevé. — Élevés ensemble, an°la 
zerzhyan. An‘la nezhidyan, nous 

, avons été élevés ensemble. 

Elever. Une maison. Ye nahodshi, 
nahosdshi, nahoundshi, nahodshi, 
nahoudshi. Pas.,vé nahodshik,na- 
howidshik, nahowindshik. Fut., 
nahoudshi, nahousdshi,  naho- 
woundshi. Kkaldanen yé nahowin- 
dshik ahottin, voilà donc déjà ta 
maison debout! || Le prix. Kke- 
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l'anen delye’l, degesle‘l, deginle', 
deginlel, degilye‘l,deoou‘lel.Pas., 
kke”anen nadehlya, nadilla, na- 
dinla, nayederzhla, nadezhilya,na- 
dou‘la. Fut., kke”anen nadoulyi, 
nadousli, nadewounli, nadoulli, 
nadewoulyi, nadewou‘li. Neyoue 
kke/anen nadinla ikkela ! Comme 
tu as élevé Le prix de tes marchan- 
dises ! || La fumée s’élève, ‘ode- 
tthaoè nididdouzh. La fumée s’é- 
lève haut en l’air, ‘odetthaoë nizha 
nel/an. || Il s’élève en l’air, yed- 
daoè benaodilshir. || Un oiseau 
qui s'élève en l’air, ttassi dettani 
itta®, prend son vol. || La végéta- 
tion s’élève, sort de terre, ‘ani- 
oin‘lchian. || En haut quelque cho- 
se, au bout du bras, ou des bras. 
Ttassi henidilni, henidesni, heni- 
dinlni, henidi‘lni, henideoiïlni, he- 
midou‘lni, henihedi‘Ini. Pas., he- 
nideoelnik, henideoï‘lmik. Fut.,he- 
nidoulmi, hendousni. Ya‘ltiy ni- 
ho‘ltsimi ‘lesttezhe dene‘a henidr‘l- 
ni, le prêtre élève l’hostie sainte 
pour qu’elle soit vue et adorée du 
peuple. || Nourrir, soigner et ins- 
truire. Neyé, nèschié, nin‘lchié, 
yene‘lchié, nilyé, nou‘lchié, heye- 
ne‘lchié, danilyé. Pas., nerzhyan, 
ni'lchian, nin‘Ichian, yene‘lchian, 
nezhilvan, nou‘lchian, hèyene‘l- 
chian, danezhilyan. Fut., nouyé, 
nouschié, newoun‘lchié, yenou‘l- 
chié, newoulyé, newou‘lchié, hè- 
yenou‘lchié, danewoulyé.. Neiaze 
denekkehonni ille,o‘tiye nin‘lchian 
ille tantte, ton enfant est un po- 
lisson, c’est que tu ne l’as pas bien 
élevé. || Une construction, la fai- 
re haute. Ya-ho‘le, ya-hostsi, ya- 
houn'ltsi, ya-ho‘ltsi,ya-houltsi,ya- 
hou‘ltsi, vya-hoho‘ltsi. Pas., va- 
houn‘lin, ya-hou‘ltsin, ya-houn‘Î- 
tsin, ya-houn‘ltsin, ya-howiltsin, 
ya-hou'ltsin. Fut., ya-hou‘lè, ya- 
houstsi'l, va-howoun‘ltsil,  ya- 
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hou'ltsi'l, ya-howoultsil, ya-ho- 
wou‘ltsi'l, vyahèhou‘ltsi'l. Chezh 
yahowoultsi‘l, élevons une monta- 
gne. Onttlazhè yé ya-houn'ltsin 
ikkela ! Quelle haute maison tu as 
faite ! — (Si, au passé, au lieu de 
ya-houn‘lin, on disait ya-howin- 
‘in, ya-howi‘ltsin, ya-howin‘ltsin, 
ya-howin'ltsin, cela ne pourrait 
s’entendre que d’un ouvrage mal 
fait). || Les mains. Nizilni, nides- 
ni, midinimi, nidilni, nideoilni. 
Pas., nizeoelni, nideoesni. Fut., 
nizoulni, nidousni, nidewounlni, 
nidoulni.Edlaoim betssenn nidous- 
mihou? Vers qui donc pourrai-je 
élever les mains ? || La voix. Kke- 
llanen chi-zehezhi, chi-deoessheÎ, 
chi-deoinzhe‘l, chi-dezheÎ, chi-de- 
‘’teoidzhe‘l, chi-deooushe‘l. Pas., 
kke/anen chi-zehezhet, chi-dehi- 
zhet. Fut., kke/anen chi-zehouzhi, 
chi-dehousshi, chi-dehounzhi, chi- 
dehouzhi. Kke/anen chi-dehoun- 
zhi sanan, n’élève donc pas tant la 
voix. — Ou bien encore kke/anen 
na-chi-zehezhi, na-chi-dehesdzhi, 
na-chi-dehinzhi, na-chi-dehezhi. 


Élever (s’). Arbre. Dedchenn na- 


oin/a, arbre s’élève, ou arbre de- 
bout ; s’il y a plusieurs arbres, on 
dira dedchenn nadazhè/a. || An- 
ges, esprits. Un ange, ou esprit. 
Yeddaoè beho‘lshe‘], il s'élève ; s’il 
y en à plusieurs, on dira veddaoè 
beho‘lda‘l. — Ibid., de la terre: 
yeddaoè benihodi'Ishi ; s’il y a plu- 
sieurs anges, ou esprits yeddaoè 
houbenihodi‘1dé. || Ballon. Tssi 
nidittai, la nacelle s’élève; ou 
(même sens) tssi benihodilshi. 
(Ce dernier verbe assimilerait le 
ballon à un esprit). || Brume, fu- 
mée, odeurs, etc., nididdouzh. 
Tse‘] nididdouzh,la brume s’élève. 
| Eau. °Tou daoè naoelbin, l’eau 
s’élève par suite de la crue des 
eaux. ‘Tou daoè naoudel‘ti, l’eau 
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s’élève par le fait du mouvement 
des eaux. || Feu, ‘konn ninadid- 
douzh ; s’élève en tourbillons, 
‘“konn yahoooïzh. || Oiseaux. Itta”, 
un oiseau ; inde‘, plusieurs. || Au- 
dessus des autres. Dene /’an ede- 
hounelzhenn, se croire supérieur 
aux autres; edeyeneszhenn, ede- 
yeninlzhenn. — Ou encore dene- 
l'an tsselyan laédéounelzhenn. De- 
ne/an oinlyan laedeyeninlzhenn a- 
hottin, tu te crois donc plus haut, 
plus gros que les autres ! || Esprit. 
Deninni midizhi, l’esprit s’élève. 
Pas., nidinzhet. Fut., nidouzhi. || 
Niyenihodizhi, on élève son esprit, 
ou l’esprit s’élève. Pas., niyeni- 
hodinzhet. Fut., niyenihodouzhi. 
— Ibid. Deninni daoè nadinzhi,ou 
daoè nade/”a, l’esprit s’élève, sort 
de son abattement. Pas., dage na- 
dinzhet, ou daoe naderzh/a. Fut., 
daoè nadouzhi, ou daoè nadou/a. 
| Élever, ou relever son esprit, re- 
prendre courage.Deninni dagè na- 
nadilzhi, nanadesshi, nanadin‘lshi, 
nanadilshi, nanadeoilzhi, nana- 
dou‘lshi, nanahèdi‘lshi. Pas., na- 
nade‘lzhet, nanadi‘lshet. Fut., na- 
nadoulzhi, nanadousshi. Niho‘ltsi- 
ni tssenn nou‘inni daoè nanade- 
wou‘lsh1, reprenez courage, et éle- 
. vez vos esprits vers Dieu. 
Eliminé. Écarté, exclu, mis de côté, 
you/an benlnik. Chose éliminée, 
ttassi you”’an benlnik, où ttassi 
beoaedda ille. Vou”/an senlnik 
_ikkela! On m’a donc éliminé ! 
Eliminer. You/an belnik, benesni, 
PR Éae benilni,benou'l- 
Pas., vou/an Danses beni'l- 
AS béñine Inik, LH nik, benil- 
Fe Fut., you/”an PIRE be- 


owasni, beowoun‘ini, yeowa‘lni, 
beowoulni. Vou/an neni‘lnik wal- 
h, je vais t’éliminer. 

Élire, V3. CHOISIR. 


Elle. Pron. pers. Eddini (s’emplote 
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au masculin et au féminin, le pro- 
nom n'ayant pas de genre en mon- 
, Ltagnais). 
Elliptique. Degou'l r'lasintssenn na- 
deoinlkkezh, cône tronqué et bas 
. d’un côté, ou coupé obliquement. 
Elocution, 'lta shakke sou‘l/an, ou 
so‘ l”an, manière de s’exprimer, ou 
la parole en bouche. E‘itthi sha- 
kke ho‘!l/’an ille, à n’a pas une 
bonne élocution. KE'ltthi shakke 
hozhes/”an ille, j’ai une mauvaise 
, élocution. 
Eloge. Dene pa sandelyé. °A san- 
_zelyé, faire son propre éloge. 
Elogieux, se. Parole, dene oa san- 
delyé va‘tiyé. Foa sandellé heddin 
ille sounni, à ne va, sans doute, 
pas ouvrir la bouche, sans cracher 
. quelque flatterie, quelque éloge. 
Eloigné. Événement, otssenn sha 
ttè. Betssounkkezhe shae, où ho- 
tssounkkezhe nahottan otchooè. || 
Lieu, nizha. °Ani ille. Youdzenn 
ille. Lar ille. ta otssenn oidde‘li 
‘lar ille si, Le lieu où nous allons est 
très éloigné. || Espacés, ttassi be- 
‘ta dezha. Maisons espacées, yé 
ho°ta dezha. || Parents, /anzin- 
tssin e‘lellottinen. ”Anzintssin e- 
‘lellottinen dahoun‘lin, parents 
éloignés. || Le point, ou l’objet le 
pl us éloigné, ekkéoansin. Ekkéoan- 
sin kon-en, la dernière maison. 
Éloignement. Il a de l’éloignement 
pour lui, vénenlin ille. || Ça paraît 
dans l’éloignement, le lointain, ni- 
zha bodettin. Dans un grand éloi- 
gnement, au loin, nizhatssenn. || 
Dans un temps éloigné, içan ille ; 
‘lar lle; vennazhe Re oun'‘lton. 
Éloigner. Envoyer quelqu'un loin. 
Nizha tssenn hel/a, ou ‘tel”’a, hes- 
la, nel/a, yel/a. Pas., oel/a,oïl- 
la. Fut., ‘toul”/a, tous/a. Nizha 
tssenn o1l/a, koutta,je l’ai envoyé 
passablement loin. || Mettre, tenir 
quelqu'un à l’écart. Déné ttchya- 
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zn bezel”/a, bedes”/a. Pas., bézé- 
oel/a, bedeges/a. Fut., bezoul”a, 
bedous/”/a. Déné ttchyazin bedinl- 
l'a ahottin, 1‘la koli déné ‘e‘l bo- 
rettin ille, à paraît que tu l’éloi- 
gnes de toute société, on ne le voit 
jamais. || Écarter de. Ttchyazin 
hezel/a, hedes/a, hedinl/a, hedel- 
la, hedioil/a, hedou‘l”a, ou hede- 
‘toul/a. Pas., ttechyazin hezeoel- 
la, hedeoes”/a, hedeoinl/a. Fut., 
ttchyazin hezoul/a, hedous/a, he- 
dewounl/a. T'ta otta yeddaoe neh- 
nen ‘a nou‘a douye walli, eyi yin 
nouttchyazin hedel/a la niho‘ltsi- 
ni, ttchyéri nou‘eodou‘l/in, ce qui 
pouvait vous être un obstacle pour 
aller au ciel, Dieu l’a éloigné de 
vous, en vous faisant naître pau- 
vres. || De soi. Ttchyazin yenizel- 
la, yenides/a, yenidinl/a, yeni- 
del/a, venidiail/a, yenidou‘l”a. 
Pas., yenizeoel/a, yenideges/a,ye- 
nideoinl”/a, Fut., yenizoul/a, ye- 
nidous”/a. Éloignez de vous les 
mauvaises pensées, nou‘inni slini 
ttchyazin yenidou‘l/a. OT 
ttchya zendyou, ttchya nezhes- 
dyou, ttchya nindyou, ttchya ye- 
nedyou, ttchya nezhidyou, ttchya 
nouhdyou, ttchya heyenedyou. 
Pas., ttchya zendyou, ttchya ne- 
zhesdyou (on élève la voix sur 
dyou). Fut., ttchya zoudyou, 
ttchya nousdyou. Dene nanous- 
lenn yenesshenn he‘lihou, ttchya 
nezhesdyou oyin, en voulant leur 
faire des remontrances, je ne fais 
que les éloigner de moi. || Éloigne 
cela de nos yeux, nounattchya ho- 
lounzin niounininni. || Ils sont 
éloignés les uns des autres, e°l- 
tssenn nizha nadaddé. || Le temps 
n’est pas éloigné, sha ille ttou ni- 
, hounitthet wall. 
Eloquent. Déné-da nettlezh, ou da- 
znttlezh. Da-zhinttlezh, ou beda 
nettlezh, à à une bouche puis- 
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sante. — On dit aussi ya‘ti ede- 
daodin‘chian,qui sait parler. — Ou 
encore ededasolyan,ededaoresyan, 
ededaorinlyan, ededaholyan. Ede- 
daholyan, koutta, il est passable- 
ment éloquent. — Ou encore a°è 
nadaodezher, où a°è na-ch1-ou-de- 

. zher, il parle bien, s’eæprime bien. 

Elu. De‘ta ‘aoel‘tin dénen, homme 
choisi. De‘ta ‘aoelyai dénen, élus. 
| Élu pour Le bonheur du ciel. Tta 
yeddase nehnenkke ho°a benivaa‘l- 
‘ui, celui qui est jugé digne du 

. bonheur du ciel. 

Elucider. Une question. Ttassi tssè 
mihodettli ahol”/in. Hinnideddi 
houdenni 1lle nin kolou, kkazhè 
tssè nihodeninttli ahounla ikkela ! 
Le cas était obscur, difficile à dé- 
brouiller, cependant il l’a élucidé. 
| Une affaire, l’arranger. Sèniho- 
dettai. Shoun elkkeyazel‘ti noun, 
etta’an 1°laoin déné ‘a sènihodenin- 
lan, l’on ne pouvait tomber d’ac- 
cord, et voilà tout à coup que 
quelqu'un a tout élucidé, tout ar- 


, rangé. 
Eluder. Ottchya-hozher, ottchya 
hossher, ottchya houn‘lsher, o- 


ttchya-ho‘lsher, ottchya houlzher. 
Pas., ottchya howinzher, ottchya- 
howi‘lsher,  ottchya-howin‘lsher, 
ottchya-howin‘lsher,  ottchya-ho- 
wilzher, ottchyahowildé. Fut., o- 
ttchya-houzher, ottchya-houssher. 
Tta ooa nel/ae ottchya-houn‘l- 
sher ille kolou, ne cherche donc 
pas à éluder les ordres qui t’ont 

_ été donnés. 

Emacié. Bedshenn oulle. Beoun‘te- 
zhet. She‘gann. Shingann oyin, tu 
es tout émacié. || Dezitssa, denes- 
tssa, denintssa, denitssa. Bedanen 

. nadehetssai, il a Les lèvres pâles. 

Email. Des dents, déné-owou-kke- 
llanen. Dene owou kke/anen déné 
kke ‘te’ka‘l, l’émail des dents tom- 


be. 
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Emanciper." An-kka-solzher adenel- 
in. ‘Ankkaholzher ayinla, à l’a 

. émancipé. 

Emanciper (s'). ‘An-kka-solzher. 
Ankkaholzher itta houdenni ille, 
il s’est émancipé, aussi n’est-il pas 

. commode. 

Emaner. ‘Tssin”anen, marquant l’o- 
rigine. Le parfum qui émane des 
fleurs, inbaa tssin/anen nezon ‘le- 
tsenni. 

Emballage. You oe‘le ho‘le, faire 
un ballot, un paquet. || You oe‘le 
hetchezh, action de lier en ballot. 
You oe‘le hedaetchezh, action de 
lier en ballots, ou paquets. 

Emballer. You oe‘le hetchezh, ‘hè- 
daetchezh, vou oe‘le hestchezh, 
‘hèdastchezh ; intchezh.‘hèdain‘- 
chezh, “héeltchezh, “hèdaeltchezh. 
Pas., you oe°le “hèetchezh, “hèda- 
etchezh ; “hèshi‘ltchezh, “hèdashr‘1- 
tchezh. Fut., vou oe°le houtchezh, 
‘hedaoutchezh ; oustchezh, “heda- 
oustchezh. 

Emballé. You oe‘le ‘hèetchezh, he- 
daetchezh. 

Embarder. Céder à la force du cou- 
rant. Tssi kkena‘tedli (habit.), 
tssi kkenaoudli (act.). Pas., kke- 
naouhdla. Fut.,  kkenaouhdla 
(avec wall). Nou‘el tssi kkena- 
‘tedli oyin, notre barque ne fait 
qu’embarder. 

Embarquer. V. tr. Tssi-ye-you-el- 
vé, you-eslé, vou-inlé, vou-ellé. 
Pas., vou-elva, vou-illa. Fut. 
Tssive vou-oulye‘l, vou-ouslel. 
Joan kolou tssive vou-wounle, 
vite charge le canot. 

Embarquer (s'). Tssiye-veddi, tssi- 
ye-essal, neppal, eooai ; ittas ; zed- 
del, hidde‘l. Pas., Tssiye ved- 
dik, tssipiya, tssioinya ; tssive 
oittas ; tssiye tsseoindel, tssiye 
aiddel. Fut., tssive vouddi, tssive 
wassa, tssiye wounya ; tssive 
wouttas ; tssiye tssoudde‘l, tssiye 
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woudde‘l. Tssive woudde‘l, embar- 
quons. 

Embarras. Trouble d'esprit, aveni- 
hounne houlle. Ayenihwanne oul- 
le, à est dans l’embarras. || Ob- 
stacles des forêts, arbres couchés 
à terre. Nènin. Tssèlè. Tssèlè ‘lan 
tta, nènin ‘lan tta, houdenni ille, 
le bois est si épais, à y a tant 
d’arbres à terre que ce n’est pas 
commode. || Embarras dans une 
rivière, dezz kke dedchenn nada- 
derzh”ae. || Faire des embarras, 

FAIRE. || Se mettre dans l’em- 
barras, se METTRE. 

Embarrassé. Dans les buissons, 
tssèlè ‘lan tta ounelyan 1llé. Tssè- 
1è ‘lan tta sa hounilla ovin, je suis 
embarrassé dans les buissons. Nè- 
nin ‘lan tta ounesyan ille, je me 
trouve mal avec tous ces arbres 
à terre. || Dans ses vêtements, you 
sedenintti itta, sez1 hetchezh la- 
honttè 1itta hounesyan 1lle, mes 
habits me génent, me serrent ; 
j’en ai le corps comme ficelé, aussi, 
suis-je mal. || Pour parler, déné 
ya‘tivé denna. Beya‘tive denna 
oyin, il est toujours embarrassé 
pour parler. || De quelqu'un, dé- 
né ‘ouzelvan ille. Bounesyan 1lle, 
ou beyeni ounesyan ille, j'en suis 
embarrassé, fatigué. || Avoir la 
langue embarrassée, ededasolyan 
ille itta shoun ya‘ti. Shoun ya‘l't, 
ededaholyan ille itta, à a la langue 
embarrassée. | Corde embarras- 
sée, ttloule daooaoïges. || Quel- 
qu’un, ayenihounne oulle adenel- 
lin, as”in, aslé, asshenn. Pas., 
alva, asla. Fut., ahwalne, ahwasle. 
Ayenihwanne oulle asla, je l’ai 
embarrassé. — Ibid., dans ses dis- 
cours, ahodounni houlle adénel- 
lin. Adounni houlle asla, je l’ai 
mis à qui. 

Embarrasser (s’). Se mettre dans 
l’embarras, ayenihounne houlle 
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aatssedel”in. Ayeniwounne houlle 
aadewounlne sanan, ne te mets pas 
dans cet embarras. | L’un dans 
l’autre, e‘leogï°ges, e‘leoge‘ges. — 
Raquettes s’accrochant, s’embar- 
rassant l’une dans l’autre, "ai el- 
tta del‘kai. 

Placer des barres. Be- 
ttha-nlvé, bettha-neslé, bettha- 
ninlé, vettha-nlé, bettha-nilve, 
bettha-nou‘lé, vettha-hèinlé.Pas., 
bettha-nlya, bettha-nilla. Fut., 
bettha-owalve‘l, bettha-powasle‘]. 
Diri ai sa bettha-owounlel, em- 
barre-moi ces raquettes. 


Embâter. Bekke da”anen bekke da- 


ttai, bekke das”ai, bekke dazhin- 
lai, yekke daye”ai. Pas., bekke 
da”anen bekke dattan, bekke da- 
yezhi”an. Fut., bekke dayoutta, 
bekke daowas”al. || Bekke da- 
lanen benade‘tin, benades‘tin, be- 
nadin‘tin, yenade‘tin. Pas., bena- 
yede‘tan,, benayedeor'tan. Fut., 
benadou‘tan, benayvedous‘tan, be- 
nayedewoun‘tan. || Bekke da”anen 
benayedettai, benayedes”ai, bena- 
yedin/ai, yenayede”ai. Pas., be- 
nayedettan, benayedeoïi”an. Fut., 
benayedoutta‘l,  benayedous”al. 
Bekke da”anen bekke dazhin”ai, 
place son bât sur son dos. 
Embaucher. Engager des ouvriers, 
deninni delttlis, denesttlis, de- 
min'ltthis, yenidenin'ltthis, denil- 
ttlhis. Pas., binnmi denilttlis, denr‘l- 
tths. Fut., binni doulttlis, dous- 
ttlis. Dene ‘lan binni denin‘lttlis 
ahottin, tu parais avoir embauché 
beaucoup de monde. || Engager 
les ouvriers d’un autre, dene oan 
déné oazenlyé,' gadenesyé. Pas., 
oazenlya, oadenesya. Dene pan 
dene oadeninlyé ille kolou, n°em- 
bauche pas les ouvriers d’un autre. 
Embaucheur. Dene oan dene oaden- 
lyé kkenazheri dénen, qui embau- 
che les ouvriers d'un autre. 
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Embatre. Une roue, dedchenn na- 


delbazhi beban-nazhè"ai bekke- 
in‘ka-ye‘tin, in°ka-ves‘tin, in°ka- 
vin‘tin, yekke-in‘ka-ve"tin, bekke- 
in‘ka-yi‘tin, in‘ka-youh‘tin. Pas., 
bekke in°ka-ye‘tan, in°ka-veor‘tan. 
Fut., bekke-in°ka-you‘tan, in°ka- 
vous‘tan. Diri nadelbazhi beban- 
na-zhè”ai sa bekke in°ka-yin‘tin, 
embats-moi cette roue. 


Embaumer. Répandre un parfum, 


ttassi tssin hounzon holtsenn. In- 
baa tssin. ou nih otssin hounzon 
holtsenn lahoudya, l'air est comme 
embaumé du parfum des fleurs. || 
Un corps. Déné zhire he‘ldyeri 
ttchya ttassi beyeouneddi, rem- 
plir un cadavre de quelque chose 
pour l’empêcher de pourrir ; beve- 
ounesm, beye-ouninni, yeye-ou- 
nenm, beye-ouniddi,beye-ounouh- 
ni. Pas., beye-ouneddi, beye-ou- 
nioinni. Fut., beye-ounouddi, 
beye-ounousni']. 


Embellie. Yakke ho‘tel‘tin houdel- 


yan lanattin, moments de beau 
temps, par un temps pluvieux. 

Nezon al”in, ahol”in. 
“Éènattin ahol”in. Bèènattin ahos- 
la, je l’ai embelli. || Par des 
sculptures, des ornementations, 
soun-‘ka-ou-oweddik:  soun-"ka- 
ou-owesnik. Soun-‘ka-ou-owimnik, 
soun-‘ka-you-owennik. Pas., soun- 
‘ka-ou-owehdik, soun -°ka - ou- 
owinnik. Fut.. soun-ka-ou-owad- 
dik, soun‘kaouowasnik. Soun-‘ka- 
you-owerzhnmik, à l’a embelli. | 
Par des broderies, soun-‘ka-nel- 
‘kan, soun-ka-nes‘kan, soun-°ka- 
nin‘l‘kan. soun-‘ka-ne‘l'kan, soun- 
‘ka-nil‘kan. Pas., soun-ka-ne‘l- 
kan, m'lkan, ninlkan, soun—ka- 
ve-ninlkan, soun‘ka-nezhilkan. 
Fut., soun‘kanoul‘kan, soun‘ka- 
nous‘kan. Ba ‘ke soun‘kanous"kan, 
je vais lui broder des souliers. 


Embellir (s'). De visage. A% ede- 
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zel/'in, edenes”in, edeninl/in, ede- 
nel/in, edenil/in. Pas., a°è edeze- 
vel/in, edenevpes/in. Fut., a°è ede- 
zoul/in, edenous”/in. A‘è edene- 
oes/in ille nioulyan! Plût à Dieu 
que je n’eusse pas tant soigné la 
beauté de mon visage! || Par les 


habits,  soun-"ka-etsse-deouwed- 
dik, soun-ka-edouesdik, edouin- 


dik, edoueddik. Pas., soun-ka- 
etsse-dou-deveddik, soun-‘’ka-ede- 
ouvesdik, edeouoindik. Fut., soun- 
‘ka-etsse-douwaddik;,soun-’ka-ede- 
ouwasdik, edeouwoundik, edeou- 
waddik. Soun‘ka-edouindik  ille 
kolou, ne te pare donc pas tant. 
Vs. ATOURS, S’ATTIFER. 

Embesogné. Onttlazhè youzttè, 
youdesttè, youdinttè, voudette, 
ou youditte, youdeoittè, youdouh- 
ttè. Pas., youzevettè, voudevestte. 
Fut., le prés. avec wall. Youdes- 
tte, koutta, je suis passablement 
embesogné. || Tssan-ou-zette,tssan- 
o-destte, tssan-o-dintte, tssan-o- 
dittèrè, tssan-o-deoittèrè, tssan- 
o-douhttèrè, tssan-da-o-dittèrè. 
Pas., tssan-o-degettèrè, tssan-o- 
deoesttè, ou tssan-o-deoesttèrèe. 
Tssan-o-dittèrè, koutta, ayeni- 
hwanne oulle, il est assez embe- 
sogné pour ne savoir où donner de 
la tête. 

Emblaver. ‘Lez nindzai, ninesdzai, 
ninindzai, niyindzai,  ninidzai. 
Pas., nindzai, ninidzai. Fut., ni- 
owadzai, mowasdzai. Diri mih ‘lez 
oyinin niowasdzai, je vais semer 
toute cette terre en blé. 

Emblée. D”’..., shoun ille. Youden- 
ni ‘el. Ba tssanyoudette ille. Il Le 
fait d’emblée, aisément, youden- 
ni ‘el ye‘ltsi; où bien ba tssan- 
youdette ille ye‘ltsi, 1 le fait sans 
effort. Sa tssan-ou-dette 1lle sh1°1- 
tsin, je l’ai fait d’emblée. 

Embobiner.  Be-na-ou-deneldezh, 
be-na-ou-denesdezh, be-na-ou-de- 
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nin‘idezh, ye-na-ou-de‘ldezh, be- 
na-ou-denildezh. Pas., be-na-ou- 
deneoeldezh, be - na - ou - deneor'l- 
dezh. Fut., be-na-ou-denouldezh, 
be-na-ou-denousdezh.| A la main, 
be-na-ou-denelnmi, be-na-ou-denes- 
ni, be-na-ou-denin‘ini, ye-na-ou- 
dene‘lIni, be-na-ou-denilni. Pas., 
be-na-ou-deneoelnik, be-na-ou-de- 
neo1'Inik. Fut., be-na-ou-denoul- 
ni, be-na-ou-denousni. Diri tthan- 
dèzhe sa be-na-ou-denewoun‘lni, 
tu vas m’embobiner ce fu. 

Embobiné. Benaoudene‘ldezh, 
benaoudeneceldezh. 

Emboîter. Des tuyaux, tsantsan- 
zhou‘lè e‘lyé nalzous, e‘lvé nas- 
sous, nanelsous, naye‘lsous, e‘lye 
nailzous;, naou‘lsous. Pas., e‘lye 
naoelzous, naoï'lsous. Fut., e‘lye 
naowalzous, naowassous.Diri tsan- 
tsan zhou‘le sa e‘lye nagwoun‘l- 
sous, emboîte-moi ces tuyaux ; 
(fais-les glisser les uns dans les 
autres). 

Emboîter (s’). Bien, e‘leounelyaon 
e‘lye nalzous. E‘leounelyaon e‘lye 
nalzous ikkela! Ils s’emboîtent 
bien. 

Embonpoint. 


OÙ 


Soupgenna ahottin. 
A°è-tthi-nettin. Zedshenn, des- 
dshenn, dindshenn. Dedshenn, 
koutta, il a passablement d’em- 
bonpoint. 

Embouché. Mal..., douyou ada- 
vely1. 

Emboucher. Un instrument, tsan- 
tsanen youlyinzi bekke-zittai, be- 
kke-nesttai. Pas., bekke-ze1/an, 
bekke-nes”/an. Fut., bekke zou- 


tta‘l, bekke nousttal, newoun- 
bent: 

Embouchure. D'un instrument, 
tsantsanen youlyinzi bedda, ou 
beddaye. || D'une rivière, dès- 
tchaoë. 


Embourbé. Homme, dzan ye yeneh- 
dik. Dzan ye nestya, je me suis 
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tout de bon embourbé. || Animal, 
dzan ye ne‘l'eè, ou dzan mioel'gè ; 
pl. dzan nioin‘]/as. 

Embourber (s’).Dzan-niyeddi,dzan 
niplya, niginya, nioimya, nigittas, 
mioiddel. Fut., dzan-niyouddi, 
dzan-niwassa, niwounya. Dzan ni- 
youddi sanan, qu’on ne s’embour- 
be pas. Dzan niwouhde‘l sanan, 
prenez garde de vous embourber. 
| Animal, dzan-nil’gè ; pl. ni1- 
las. Pas., moelge ; niginl”as. 
Fut., niwal‘ge, niwa{l/as. Ne 
‘tinttchyanaddé dzan niwa‘l/as 
sanan, prends garde que les ani- 
maux ne s’embourbent.| Voiture, 
dzan nin‘kezh. Pas., dzan nioin- 
‘“kezh. Fut., dzan niwa°kezh.Bezh- 
tchennen dzan niwa‘kezh sanan, 
prends garde que la voiture ne 
s’embourbe. 

Embouveter. E‘lye-kka-ban-oelyé, 
faire entrer les bords des uns dans 
les autres ; e‘lyé-kka-ban-oeslé, 
e’lye-kka-ban-oinlé,e‘lye-kka-ban- 
ye-velle, e‘lyve-kka-ban-oilyé. Pas., 
e‘l-ye-kka-ban-pelya,  e‘l-ye-kka- 
ban-oilla. Fut., e‘l-ye-kka-ban- 
owalve‘l, e‘l-ve-kka-ban-pwasle‘]. 
Dedchenn ‘tell e‘’lyekka ban oinla 
ille ahottin, tu n’as donc pas em- 
bouveté ton plancher ! 

Embouvetés. E‘l-ye-kka-ban-oelya. 

Embranchement. Des végétaux, 
e‘lkke-neoinlchian. E‘lattchyazin 
‘te‘lchian. || De chemins, ‘tounlou 
e‘lkke-oetta, ou ‘tounlou e‘la- 
ttchya-tta. || De rivières, dès e‘1- 
kkeoedlin.—Rivière qui bifurque, 
dès e‘latssin hinlin. 

Embrasé, ée. Derzhkkan ; hoderzh- 
kkan. 

Embrasement. Hodekkann. 

Embraser.Ttassi delkkan, hodehes- 
kkan, hodehin‘lkkan, hodehe‘l- 
kkan. Pas., hodeaïilkkan, hodeotï‘l- 
kkan. Fut., hodehoulkkan, hode- 
houskkan.Hodehoun‘lkkan sanan, 


ne cause pas d’embrasement, 
prends garde au feu. || Hè‘konn 
denlshi, hè’konn denesdshi, hè- 
‘konn denin‘Idshi, hè‘konn de‘Ishi, 
hè’konn denildshi, hè‘konn de- 
nou‘ldshi. Pas., hè‘konn denlshik, 
hè‘konn  deoïishik,  deni‘lshik. 
Fut., hè‘konn doulshi, hè‘konn 
dousshi. Hè‘konn dewoun‘Îshi sa- 
nan, prends garde de mettre le 


feu. 


Embrassement. LE‘letsseltssounn. 
Embrasser. Edekkozh hiltcho tssel- 


tssounn, edekkozh hestcho oes- 
tssounn, edekkozh hin‘ltcho oin‘1- 
tssounn, edekkozh hiltcho vyel- 
tssounn. Pas., c’est le prés. avec 
nin. Æut., edekkozh houltcho 
tssoultssounn, edekkozh houstcho 
owastssounn, edekkozh howoun‘l- 
tcho owoun‘ltssounn.||Entrepren- 
dre. N’embrassez pas tron de cho- 
ses à la fois, ioan ‘lain kkettlan 
yeniowoushe‘l sanan ; yehihozhe‘, 
yemoesshel. Fut:, yenihouzhe‘], 
veniowasshe‘l. Qui trop embrasse 
mal étreint, dé’anze ‘lan hiltcho 
de, nahè deninttla ‘aointthi laosan. 


Embrasure. D'un châssis. Peldyai 


kke, la place du parchemin. || 
D'une porte, dshinda hokke. 


| Embroché, ée. Hehgwot. Poisson 


embroché, ‘loue tla hehgwot,pois- 
son percé à la queue.||Embrochée 
de poissons.Loue tla geze, broche 
à laquelle des poissons sont sus- 
pendus par la queue. || Embrochée 
de lièvres. Ga tsal, broche à la- 
quelle on suspend des lièvres pour 
les rôtir. 


Embrocher. Ttassi higwi, hesgwi, 


ne‘lgwi, yigwi, heoigwi, houhgwi, 
hèyigwi. Pas., hehgwot, shigwot, 
shingwot, verzhgwot, shigwot. 
Fut.,houn°ge, hous’ge, ‘houhoun- 
‘œe, you‘ge, houwou‘ge. || Ttassi 
oan-in°ge, percer en telle partie, 
en telle place, began-nes’ge, be- 
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pean-nin‘ge, yeogan-in‘ge, began- 
nige. Pas., bega-in°ge, beoa-n1- 
‘œe. Fut., beoan-ou°ge, beoan- 
ous‘’ge. Diri ‘loue betla panhou- 
woun‘ge, perce ce poisson à la 
queue. || Passer une broche à la 
queue des poissons, ‘loue tla çan 
dedchenn nin/ai ; ‘loue tla oan 
dedchenn nesdshi. 

Embrouillé, és. Fil, cheveux, sa‘l- 
‘tahgez.— Diverses choses, sa'l'ta 
ninttli. — Comptes embrouillés, 
sa l‘ta denttlis. — Affaires em- 
brouillées, ttaneltte okkenatsse- 
zheri dene ‘el sa‘l°ta hozhe‘l. Ses 
affaires sont embrouillées, ttanel- 
tte okkenazheri bel sa l’tahozhe‘l 
ahouneddi. —- Idées embrouillées, 
sal‘ta yenihonin/a. 

Embrouiller. T'tassi ‘el nahdi laal- 
lin. Dyan ttassi shella nin orelyon 
‘el nahdi laahoulya lakou! Tout 
ce qui était ici, a été comme bou- 
leversé, embrouillé à dessein. 

Embrouiller (s’). Perdre le fil de 
ses idées. !Anya‘te‘ti, l’anya‘tes- 
Ftiianvattinlti Mana teltti 
lanya‘tl‘ti. Pas., lanya‘terzh‘ti, 
lanya‘ti lt. Fut., lanya‘tou‘ti, 
lanya‘tousti. /Anya‘tewoun‘{T'ti 
sanan, ne t’embrouille pas. 

Embryon. Animal. Hilla, germe 
flottant (c’est le premier état) ; 
puis : bè naoune‘lyan oiaze, (s’est 
un peu développé) ; puis: tsiyé, 
(lorsque les organes sont devenus 
distincts). 

Embuscade. °Kkaoë. 

Embusquer.°Kkaoe nil/ai, nines”a, 
ninin{/a, miyinl/a, ninil/a. Pas., 
‘kkaoe nil/a, ninl/a. Fut., ‘kkaoè 
niowal/a, niwas/a. Dene ‘lan ‘kka- 
oè mini la, j'ai embusqué beau- 
coup de monde. 

Embusquer (s°).Sur le passage de. 
Ttassi ‘enaddaoè nizenl”in, venir 
se cacher, se placer en cachette, 
ninines/in, niniminl/in, yenaddaoè 
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ninel/in, nininil/in. Fut., nizoul- 
lin, nininous/in. Benaddace ni- 
ninewoul/in, mettons-nous à l’af- 
fût pour le surprendre. || “Kkaoè 
tssedda, se tenir à l’affût, ‘kkaoè 
shidda. Pas., ‘kkaoe tsseoinda, 
‘kkaoë oidda. Fut., ‘kkaoè tssoud- 
da, wasda. °Kkaoè wounda, em- 

. busque-toi. 

Emerger. ‘l'tassi ‘ta ‘kaoè borettin, 
apparaître au-dessus de l’eau. Te 
ttlove ‘ta “kaoè hedaodettin, les 
algues marines émergent à la sur- 

. face de l’eau. 

Emeri. Betta tsantsanen hekkas, 
avec quoi l’on use, l’on polit les 

, métaux. 

Emerillon. 

. SCau. 

Emerveiller. Yeniodiya hottin ade- 
nel/in, faire voir des merveilles. || 
Veniodiya hogan dene ‘e‘l solmi, 
raconter des merveilles. || Yenio- 
divaho dene nal‘e nahozher, ou 
anattchyaounni,faire devant d’au- 

, tres des merveilles. 

Emétique. Betta natssekwi na- 

, diddé, vomitif. 

Emeute. Dene horelyon binniye ille 
‘el niyenitssepenlde‘l. Tout le 
peuple se souleva, dene horelyon 

, binnive 1lle ‘el myenivenlde‘]. 

Emietter. Naoelzhai, naoïlshai, na- 
ein‘Ishar, nayin‘lshai. Fut., na- 
owalzhai, naowasshai. ‘Lesttezh 
naowoun‘lshai sanan, n’émiette 

. pas ton pain. 

Emietté. Ttassi naoelzhai. 

Emigrant, émigré. Ttassi nehnen- 
kke otssenn tssiy-eopar, émigrant ; 
tssiy-eddeli,  émigrants. Ttassi 
nehnenkke  otssenn  tssi-oinyai, 

. émigré ; tssive-oindeli, émigrés. 

Emigrer. 'Ttassi nehnenkke otssenn, 
ou eddount nehnenkke otssenn 
tssiye-yeddi. Eddouni nehnenkke 
otssenn déné ‘lan tssiye oindel, 
beaucoup de gens ont émigré. Ed- 
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douni nehnenkke otssenn tssi waya 
houllè 1lle, ttchyè dindhi itta, 1 ne 
saurait émigrer, n’en ayant pas les 

. moyens. || V3. EMBARQUER. 

Emincer. De la viande. Berr e‘Ikke- 
nilttazh, e‘Ikkenesttazh, e‘lkke- 
nin'‘ÎIttazh, e‘Ikèèni'Ittazh, e°lkke- 
nilttazh, e‘lkkenou‘lttazh. Pas., 
e’lkkenilttazh, e‘’lkkeni‘lttazh. 
Fut., e‘Ikkenoulttazh, e‘Ikkenous- 
ttazh. Diri berr om‘ldyet wall 
ikkesin, e‘lkkenewoun‘lttazh, ou 
e‘lattchyazin hèhounttaizh, cette 

viande va pourrir, émince-la. 

Eminence. Chezh naoe‘kai oiaze. 
Hoyezh shè/an oïaze. Hoyezh na- 

. pe‘kai-aze. 

Emissaire. Ye‘enan/inen hel/”ai dé- 

_ nen, envoyé secret. 

Emission. De voix, etta°an ‘achizè- 
zh1. 

Emmaïilloté, ée. Sekwi ttha’l ye na- 
oel‘tin, enfant mis dans la mousse 
(en maillots).||Sekwi ttha‘le shed- 
da, enfant dans la mousse(en mail- 
lots). — Ou be ye neltthou ye 
shedda (expression du vieux 
temps). 

Emmailloter. Sekwi ttha‘ ye nal‘ti, 
nas‘, nanel‘ti, nayel‘ti, nail‘ti. 
Pas., naoel‘tin, naoï l'tin, naoin‘Î- 
‘tin, naoeTl'tin. Fut., naowal'te‘l, 
naowas‘te‘l, naowoun‘l‘tel. Neiaze 
ttha'l ve nanel‘ti, emmaillote ton 
enfant. 

Emmailloter (5°). Dans sa couver- 
ture. T'ssede ede‘l tssehdezh, ede°l 
shesdezh,  shindezh,  sheddezh, 
shiddezh. Fut., ede‘l tssouddizh, 
ede'T housdizh, hououndizh. Tsse- 
de ede’l housdizh, je vais m’en- 
tortiller dans ma couverte. || 
Prés., tssede ‘atssouneln1, ‘aounes- 
ni. Pas., tssede ‘a-tssouneoelnik, 
‘a-ou-neoeSnik, ‘aouneoinlnik,’aou- 
neoelnik. Fut., tssede ‘atssoune- 
ooulni, ‘aounousni, ‘aounewoulni. 

Emmanché, ée. Daettan. Hache 
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emmanchée, dshen‘l dattan. Cou- 
teau, bès dattan. 

Emmancher. Daettai, das/ai, dain- 
lai, daye/”ai, daittai, daouh”ai, 
dahè-ye/ai. Pas., daettan, daoi- 
lan, daoin/an, dayeoin/”/an, daoi- 
ttan. Fut., daoutta‘l, daous/al. || 
Dekkeettai, poser le manche sur 
l’instrument pour l’essayer: de- 
kkes/ai, dekkein”ai, dekkeye”ai, 
dekkeittai. Pas., dekkeettan, de- 
kkeoï”an. Fut., dekkeoutta‘l, de- 
kkeous”/a1. Narin ba dshen‘1 da- 
o1/an, je lui ai souvent emmanché 
sa hache. Narin dekkein”/ai aho- 
ttin, combien de fois te faudra-t-il 
donc poser le manche sur l’instru- 
ment pour l’essayer ? 

Emmancher (s’). Ça s’emmanche 
bien, deounelyan 1ikke ! 

Emméêlés, ées. Sa’ ltahges. — In- 
extricablement emmélés, sa‘lta- 
tssai. || V2. EMBROUILLÉS. 

Emmêler. Vz. EMBROUILLER. 

Emmener. Emporter chez soi. "An- 
ou-‘teddi, /an-ou-‘tesni, /an-ou- 
‘tinni, /’an-you-‘tenni,/an-ou-‘tid- 
di. Pas., ’an-ou-nendi, ’an-ou-n1- 
ninmi, /an-ou-nininni, ’an-you-ni- 
ninni. Fut., lan-ou-‘touddi, /an- 
ou-‘’tousni, /an-ou-‘tewounni. Diri 
llan-ou-‘tousni, je vais emmener, 
emporter ceci. — Ou encor eede‘l 
oun‘teddi, oun‘tesni, oun‘tinni. 
Pas., ede’l oun‘tehdi, oun‘tinni, 
oun‘tinni, oun‘terzhmi,oun‘tezhid- 
di, oun‘touhni. Fut., ede’l oun- 
‘touddi, ou ede‘l ounsouddi, edel 
oun‘tousni. Ede‘l dyan otssin ttas- 
si oun‘tewounni sanan, avec toi 
d’ici quelque chose ne porte pas, 
n’emmène rien d’ici. — Ou encore 
edel yegelyé, ede'l ‘tesyé, ede'l 
oinlye‘l, oelvel, ‘tilyé, ‘touhlvé. 
Pas., edel yehehlya, ede‘l ‘tesya, 
‘tinlya, ‘te‘lyva, “tezhilya,"touhlya. 
Fut., edel ‘toulya, ‘tousla, °te- 
wounla, ye‘toulla, ‘tewoulya, ‘te- 
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wou‘la.Dyan otssin ede‘l ttassi °te- 
wounla sanan, n’emmène rien 
d'ici. || Des animaux. Nanedyou‘l, 
nain‘teschou, nain‘tinyou, nayin- 
‘tevou, nain‘tidyou, naimn'‘touchou. 
Pas., nanedyou‘l, nanegeschou', 
naneoimyou‘l, nayeneyou‘l, nane- 
oidyou'l, nanegouchouïl. Fut., na- 
in‘toudyou, nain‘touschou, nain- 
‘tewounyou, nayin‘touyou,nain'te- 
woudyou. 

Emménager. Ye-hogozhe tssenn 
kon-ho‘ta-you-elyiou seniyouelyé. 
Kon-ho‘ta-you-neslé, seniyouous- 
le‘l yenesshenn itta, je déloge et 
vais mettre tout bien en place 
dans ma nouvelle maison. 

Emmenotter. Deninla e‘ledaoudil- 
dezh, lier les mains l’une à l’autre, 
et à clef; e‘ledaoudesdezh. Pas., 
e‘ledaoudeveldezh, e‘ledaoudeor‘l- 
dezh. Fut., e‘ledaoudouldezh, e°le- 
daoudousdezh. 

Emmitouflé, ée.Bekke detto® hoba- 
hezhi, qui aime à avoir épais 
sur soi. || Etssehou‘ti hobahezhi, 
qui aime à être chaudement. || 
Bekke vou de‘tann hobahèzhi, 
qui aime à avoir épais d’habits 
sur soi. 

Emmitoufler. Bekke detto® al/in. 
Kkazhou bekke detto® alya ille, on 
ne l’a pas peu emmitouflé. 

Emmortaisé. E‘lkke - in°ka - oelya. 
Deye-tche-oin/a, la pièce de bois 
»st entrée dans la mortaise. 

Emmortaiser. Dedchenn e‘Ikke-in- 
‘“ka-tchin-velyé, ou dedchenn e‘- 
kke-in°ka-oelyé, e‘Ikke-in°ka-ceslé. 
Pas., elkke-in°ka-velya, e°Ikke- 
in‘ka-oilla. Fut., e’Ikke-in°ka-owa- 
lve’l, e‘Ikké-in°ka-owaslel. Elkke- 
in‘ka-oilla, j’ai emmortaisé, j’ai 
mis la pièce de bois et la mortaise 
l’une dans l’autre. || Deye-tche- 
oin/a al/in, faire entrer la pièce 
de bois dans la mortaise. De- 
dchenn deye-tché-oin/”a asla, j'ai 
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fait entrer la pièce de bois dans la 

, mortaise. 

Emonder. Beoa-dshou-dedshe‘,des- 
dshel. Pas., beoa-dshou-dedshe‘, 
beoa-dshou-deoidshel. Fut., beoa- 
dshou-doudshe‘l,beva-dshou-dous- 
dshe‘l. Diri beoa-dshou-dewoun- 

. dshe‘l, émonde cet arbre. 

Emotion. Denedziye naoedda. De- 
nedziye nanagidda. Dene dzye na- 
hiltthi. || Vive, denedzehozhi ; de- 
nedzedeltthi. Pas.,denedzehozhet. 

. Denedzedettan. 

Emotionner. Denedziye nattan, na- 
zhi/an. Fut., denedziye nahou- 
ttai, nahous/ai, nahowoun/ai. Se- 
dzive nazhin/an, tu m’as émotion- 
né. || Déné nahilth, nahestli. Pas., 
déné na‘ltla,nazhestla,nazhin‘ltla, 
paye‘ltla. Fut., naoulth, naoustli. 
Nasewoun‘Îltli sanan, ne cherche 

. pas à me troubler, à me faire peur. 

Emotter. Na-nih-holzhai, na-nih- 
hosshai, na-mih-houn‘lshai, na- 
nih-ho‘lshai, na-mih-houlzhai. Nih 
deyet 1kkela ! na-ni-howoun‘lshai, 
la terre est bien dure, brise les 


, mottes. 
Emoucher. °He‘teldshash, ‘he‘tes- 
dshash, ‘he‘timldshash, ‘°he‘te‘l- 


dshash, ‘he‘tildshash. Pas., °he- 

| ‘teldshash, ‘he‘tildshash. Fut., 
‘he‘touldshash, ‘he‘tousdshah.De- 
dyou‘lh ‘he‘tewou‘ldshash, fouet- 

. Lez les maringoins ; émouchez. 

Emoucher (s’). Il s’émouche, eden- 
narè ‘he‘te‘ldshash, il fouette au- 

, tour de lui-même. 

Emouchoir. Betta ‘he‘teldshash, 

. avec quoi on fouette. 

Emoussé, ée. E‘le oigé. E'le-kka- 
ol'gé, kka-oe°gé, kkaoèzas. La la- 
me du couteau est émoussée, bès 
e‘le-kka-oezas. La pointe du cou- 
teau est émoussée, bes e‘le-kka- 

Home! 

| Emousser. Ttassi e‘le-vegc,e‘le-ves- 

ge, e‘le-oinge, e‘le-yeoege, e‘le-o1- 


EMP 


ge, e‘le-oouhge. Pas., e°le-vehge, 
e‘le-oige, e‘le-oimge,e‘le-veoerzhge, 
e‘le-vezhige, e‘le-oouhge. Fut., 
ele-vouge, e‘le-vousge, e‘legounge. 
Bès e‘le-pounge, ou e‘le-kka-ooun- 
ge sanan, n’émousse pas le cou- 
teau (la pointe). || Rendre moins 
tranchant. E‘le-kka-oelzas,  e‘le- 
kka-oessas, e‘le-kkaoin‘isas, e‘°le- 
kka-oelsas, 
e‘le-kka - oelzas, e°le -kka - o1°lsas. 
Fut., e‘le-kka-ooulzas, e‘le-kka- 
ooussas. Bès e‘le-kka-ooun‘lsas sa- 
nan, n’émousse pas la lame du 

., Couteau. 

Emoustiller. Sosa déné nentta, so- 
oa déné nenes/a,nenin/a,yenen/a, 
nenitta. Pas.,nentta,neni/a.Fut., 
noutta, nenous”/a. Sooa nenes/a 
kolou, shoun oyin, j’ai cherché en 
vain à l’émoustiller.Shoun nedlohè 
“kayazhil'ti lakou! C’est donc en 
vain que j'ai cherché à te faire 
rire ! || Vs. DISTRAIRE de ses cha- 

. grins. 

Emouvoir. Déné nahiltli, nahestli, 
nahinlth, nahilthi. Pas., na‘ltla, 
nazhestla. Fut., nahoultli,nahous- 
tli. Dene nahiltli kkenazher oyin, 
il n’aime qu’à émouvoir, qu’à cau- 
ser du trouble. Nase‘ltla,  m’a 
ému. || Denedziye naoelna, nages- 
na, nagin'Ina. Pas., naoe‘lnan, na- 
o1‘Inan, nagim‘inan, nayeoe‘lnan. 
Fut., naooulnai, naoousnai. Be- 
dziye nagï‘Inan, je l’ai ému, mé- 
contenté (je lui ai remué le cœur). 
Il V3. ÉMOTIONNER. 

Empailler. Des animaux. Ttassi 
‘tinttchyanaddé tta ahottin beho- 
ttin ‘a beye-’tan-I-dzè, beye-‘tan- 
s-dzè, beye-‘ta-in'l-dzè, yeye-‘tan- 
el-dzè, beye-‘tan-il-dzè,  beye- 
‘tan-ou‘l-dzè. Pas., beye-‘tan-el- 
dzè, beye-‘tan-"ldzè, beye-‘tan- 
inl°-dzè, yeye-tan-in'l-dzè, beye- 
‘tan-oil-dzè. Fut., beye-‘tan-oul- 
dzè, beye-‘tan-ous-dzè. Denniy 
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tta ahottin ‘a diri beye-‘’tan-ous- 
dzè, je vais empailler cet orignal. 
Il Des chaises. Eddaoe-tchennen 
denehdaoe beye-eldzè, beye-esdzè, 
beye-in‘ldzè, yeye-e‘ldzè, beye-il- 
dzè. Pas., beye-eldzek, beye-eor‘l- 
dzek. Fut., beye-ouldzè, beye-ous- 
dzè. Diri eddaoe-tchennen sa be- 
ye-in‘ldzè, empaille-moi cette chai- 
se. 

Empaillé. Animal, beye-‘tan-el-dzè. 
| Chaise, beye-eldzek. 

Empaler. Dene yage dedchenn hou- 
dshi, dedchenn ‘tesdshi, houzhin- 
dshi, ‘tedshi, ‘tidshi, ‘touhdshi. 
Pas., ‘tehdshi, ‘tidshi, °tindshi, 
ye‘timdshi, ‘tidshi. Fut., ‘toudshi, 
‘tousdshi. Beyaoe dedchenn ‘te- 
woudshi, empalons-le. 

Empanaché. "Tta dshi-tta-zel/a, 
avoir des plumes à sa coiffure. 'Tta 
dshi-tta-dinl/a ahottin, te voilà 
tout empanaché. 

Empanacher. Déné dshi-tta-didshi, 
desdshi, dindshi, dedshi. Pas. ,dé- 
né dshi-tta-didshik, didshik, din- 
dshik.Fut.,dene dshi-tta-doudshi, 
dousdshi. Ne dshi tta dousdshi, je 
vais t’empanacher. 

Empanacher (s’). Dshi-tta-zidshi, 
dshi-tta-desdshi, dindshi, dedshi, 
deoidshi. Pas.,dshi-tta-zel/a,dshi- 
tta-des/a, dinl”/a, del”/a, deoil”a. 
Fut., dshi-tta-zoudshi, dousdshi. 
Dshi-tta-dewoundshi sanan, ne 
cherche donc pas à t’empanacher 
ainsi. 

Empaqueter. Ttassi ouneoelttloun, 
ouñegesttloun,  ounegin‘lttloun. 
Pas., ouneoe‘lttloun,  ouneoïl- 
ttloun. F'ut., ouneooulttloun, ou- 
nevousttloun. Diri orelyon oune- 
ooun‘lttloun, empaquette tout ce- 
ci. || Na-ounevoelttloun, na-oune- 
oesttloun. Pas.,na-ouneoe‘lttloun, 
na-ouneoi lttloun. Fut., naoune- 
ooulttloun, na-ounevousttloun. O- 
relyon na-ouneooun'lttloun, mets 
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tout en paquets. || Tehoun-oune- 
oelttloun, ounegesttloun, empa- 
queter du bois. Diri orelyon 
tchoun-ouneoin‘lttloun, mets tout 
ce bois en paquets. 

Emparer (s’).Ttassi zltcho,'atssou- 
denendi, destcho ‘aoudenenesdi, 
din‘Itcho ‘aoudenenindi,yediltecho 
‘aoudenendi, degiltcho ‘aoudene- 
niddi, dou‘Itcho ‘aoudenenouhdi, 
heyediltcho ‘aheyoudenendi. Pas., 
c’est le prés. avec nin, ou oinlé. 
Fut., le prés. avec wall. Tta you- 
‘la yediltcho, ‘ayoudenendi oyin,ü 
s'empare de tout ce qui lui fait 
envie. 

Empâté, ée. Mains empâtées, de- 
ninla hedelttour. Sinla hedelttour, 
mes mains sont empâtées. 

Empêcher. Défendre. Nanettenn, 
nanes/enn, nanin/enn, nayene- 
lenn, nanittenn, nanouh/enn, na- 
dayene”enn. Pas.,nanegettenn, na- 
neoi/enn. Fut., nanouttenn, na- 
nous/”/enn. Edlaoe ‘ka eyet ooan 
déné naneoin”enn tta? Pourquoi 
empêches-tu cela? || S’opposer, 
mettre obstacle.  Nahonousle 
houninzhenn itta ahounne houlle 
adenel”in. — Noowin, déné ‘el 
yahwas‘ti vyeninzhin kolou, ah- 
wanne houlle asla, 1 voulait par- 
ler, je l’en ai empêché, je lui ai 
rendu la chose impossible. || O- 
ttchyazin ae‘letssel/in. Dene ‘e 
yahwas‘ti yeninzhin kolou, o- 
ttchyazin asla, à voulait parler, 
j'y ai fait obstruction (l’en ai em- 
pêché). || Protéger, garder, dé- 
fendre. Ottchya dene ouneoelni, 
hounesesni, houneoin‘ini, houne- 
oe‘lni. — Ibid., ottchya dene he- 
nelni, henesni, henin°lIni, hene‘lni. 
Ftassi ottchya senin‘In1 1lle kolou, 
tu n’as pas besoin de te constituer 
mon gardien. 

Empeigne. De souliers, ‘ke-tssin- 
ttaoë. 
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Empenné. Kka he‘lttal, flèche em- 
pennée. 

Empenner.Des flèches.Kka helttal, 
hesttal, ne‘lttal, ve‘lttal, hilttal. 
Pas., he‘lttal, shi‘lttal, shin‘Ittal. 
Fut., walttal, wasttal. Na kka 
wasttal, je vais empenner tes flè- 
ches. 

Empesé, ée. ‘l'tassi you de‘kai. 

Empeser. You de‘kai al”in, as”in, 
asla. Se tthisin”iè orelyon de‘kai 
awounle, empèse toutes mes che- 
mises. 

Empester. Man naoegez, ça pue, ça 
empeste. Ttassi tssin/anen man 
navegez, il y a quelque chose qui 
empeste. Betssin/anen man naoe- 
gez, Ù empeste. 

Empêtrer.Betthennen-‘ta-ttlou-"te- 
gez, betthennen-‘ta-ttlou-hesgez, 
ne‘lsez, he‘lgez. Pas.,betthennen- 
‘ta-ttlou-‘tehgez, shi'lgez, shin‘l- 
gez, she‘lgez, shilgez. Fut., be- 
tthennen-"ta-ttlou-wagez, wasgez. 
Betthennen -°ta - ttlou - woun‘lgez 
sanan, prends garde de l’empé- 
trét 

Empêtrer (s’). S’accrocher quelque 
part, ou accrocher sa corde quel- 
que part. Daogesges, ou daopa- 
oesges, je m’empêtre. Daooiges, 
ou daogaoiges, je me suis empé- 
tré. ‘Lintcho® daopaaiges, le che- 
val s’est empêtré. — Daooacelgé 
(même sens) a accroché sa corde. 
‘Lintcho® daooacgelgé, le cheval 
s’est empêtré,a accroché sa corde. 
Fut., daooaooulge. || S’embarras- 
ser dans sa corde. °Adaouneoel- 
ttloun, ‘adaouneoesttloun. Pas., 
‘adaouneoe‘lttloun,  ‘adaouneail- 
ttloun. Fut., ‘adaounouttloun, ‘a- 
daonousttloun. ‘Lintcho® ‘adaou- 
neoim‘lttloun ikkésin, le cheval 
s’est empétré. 

Emphatique. Être. Oya ya‘ti, oya 
yas‘’ti, oya yanel‘ti, oya ya‘l'ti, 
oya yail‘ti. Pas., oya yaoin‘ti, oya 
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yaul lt. Fut., oya-yawa‘ti, oya 
yawas‘ti. Oya yanel‘ti kolou, otta 
odewoun‘shi ille, ton emphase ne 
te servira de rien. 

Empierrer. Dshe tta ‘tounlou hel- 
ttlezh, hesttlezh, ne‘lttlezh, ye‘l- 
ttlezh, hilttlezh. Pas., he‘lttlezh, 
shilttlezh. Fut., walttlezh, was- 
ttlezh. Dshè tta ‘tounlou woun'l- 
ttlezh, empierre le chemin, (avec 
des pierres rends le chemin dur). 
| Dshè ‘tounlou kke nindzai, éten- 
dre des pierres sur un chemin Dshe 
‘lan ‘tounlou kke ninidzai, Jj’ai 
bien empierré le chemin, j'ai éten- 
du des pierres en abondance. 
Empiéter. (S’i s’agit de biens 
meubles). "Ttassi nahè dene pan 
zè/in, voler à quelqu'un une par- 
tie de ses biens, enes/”in, enin/in, 
ene/in, enittin, enouh/in, hehe- 
nè/in, dahene/in. Pas., zerzh”/in, 
em/in, enin/in, enerzh/in, nezhi- 
ttin. Fut., zou/in, enous/in. || 
(S’il s’agit de biens immeubles). 
Ttassi deneoan ‘asodenttai, °ao- 
denesttai, ‘aodeninttai,‘aodenttai. 
Pas., ‘asodenttan, ‘aodenesttan. 


Fut., ‘asodouttal, ‘aodoustta‘l. 
Senihone‘lchiékke  seoan  ‘aode- 


wounttal sanan, n’empiète donc 
pas sur mon champ. || Gagner du 
terrain. ‘Tou tcho°® déné tssoun 
houelbenn, la mer a empiété sur 
les terres. T'ou déné tssoun ‘eoel- 
bin‘], la mer empiète progressive- 
ment sur le rivage. (Dene tssoun 
pour déné tssounkkezhe, en deçà, 
au détriment des gens, arrachant 
aux gens). 

Empifirer. Quelqu'un, le gorger. 
Dene hèènedlan, bèneslan, bènin- 
‘lan, yènen‘lan, bènidlan, bènou- 
‘lan, yehenen‘lan. Pas., bèèneh- 
dlan, bèèni'lan, bèëénin‘lan,yènen- 
‘lan, bènezhidlan,benou‘lan.Fut., 
bèènoudlan, bèènouslan, bèène- 
woun‘lan, vènou‘lan. Neiaze be- 
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nin‘lan ille kolou, n’empiffre donc 
pas ainsi ton enfant. 


Empifirer (s’). Da-shè-tssedened- 


din, da-shè-edenesdin,  da-shè- 
edenindin, da-shè-edeneddin, da- 
shè-edeniddin,  da-shè-edenouh- 
din. Pas., da-shè-tssè deneddan, 
da-shè-edenesdan. Fut., da-shè- 
dezouddan, da-shè-denousdan,da- 
shè-denewoundan, da-shè-denoud- 
dan. Da-shè-denewoundan sanan, 
ne t’empiffre donc pas. || Edenazh 
chetsse‘ti, manger avec excès. 


Empilé, és. Ttassi e‘Ikke dadehlya. 
Embpiler. Ttassi e‘’Ikke dahlyé, e‘1- 


kkedazheslé, ou e’1kkedadezheslé 
(s’il s’agit de bois) ; e‘lkkeda- 
zhinlé, e‘lkkedadezhinlé ; e‘lkke- 
daye‘lé, e‘lkkedazhilyé,  e‘ikke- 
dazhou‘lé. Pas., e‘lkkedahlya, e‘l- 
kkedazhilla, e‘lkkedazhinla, e‘l- 
kkedayerzhla, e‘Ikkedazhilya, e°l- 
kkedazhou‘la. Fut., e‘Ikkedaowal- 
ye‘l, e‘lkkedaowaslel, e’Ikkeda- 
owounle‘l, e‘lkkedayoullel,  e‘l- 
kkedaowoulye‘l. Diri orelyon sa 
e‘lkkedazhinlé, empile-moi tout 
ceci. 


Embpirer. Maladie ou autre chose. 


Kke/anen hozhe‘. Malade, 
kke/anen tssezhe‘l, kke/anen oes- 
she'l, oinzhe‘l,i vezhe‘l, oidzhe‘l, 
ooushe‘l. Pas., le prés. avec nin. 
—- Ou encore kke/anen tssezhir, 
ou tssezh1, ‘tesshi, ‘tinzhi, °tèzhi, 
‘tidzhi, ‘tiddé. — Kke/anen oè- 
zhe‘l oyin, tl va toujours en em- 
pirant. || Devenir pire, plus mé- 
chant. Etssin”/an tssezhe‘l, etssin- 
l'an oesshe‘l, oinzhe‘l, pezhe‘l ; pl. 
etssin/an-tsseddal, etssin/an-oid- 
dal, oouhda‘l, oeddal. Etssin/an- 
oezhe’l oyin, à empire toujours, 
devient de plus en plus canaïlle, 
polisson. 


Emplacement. D'une maison, tta 


nih-yé-houttai. || D’une ville, 


tta-nih-yé-hounlvé. 
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Emplâtre. Dene-tthi-kke-she”ain, 
dont la place est sur la peau. 
Emplette. Aneltté ‘kahouninzhenin 
naoerzhni, achat de tout ce dont 
on a besoin. 

Emplir. D'’eau, d’un liquide quel- 
conque. Ttassi ye dandi'l, danes- 
m'l, danimnil, danimnil, ou da- 
yinnïl, daniddil, danouhni. 
Pas., dandel, daninnel, daninnel, 
dayeninnel, daniddel, danouhnel, 
daheyeninnel. Fut., daowaddrl, 
daowasni'l, daowounm'l, dayoun- 
nil. Daowounn:l, mets-le plein. 
| De menus objets. Ttassi dan- 
dzai, danesdzai, danindzaïi, dayin- 
dzai, danidzai, danouhdzaïi. Pas., 
dandzai, danidzai, danindzai, da- 
yenindzai. Fut., daowadzai, da- 
owasdzai. — °T'elkkizhi ‘konen 
beye danidzai, koutta, je l’ai rem- 
pli de poudre, c’est assez. || De 
plusieurs choses. Ttassi ye danlyé, 
daneslé, daninlé, dayinlé, danilyé, 
danou‘lé. Pas., ttassi ve danlya, 
danilla. Fut., ttassi ve daowalye, 
daowasle‘l. Ttassi danilla ovin, 7e 
l’ai mis plein. || Ttassi danel/an 
al/in, mettre quelque chose plein. 
Danel/an asla, je l’ai mis plein. 
Emploi. El/a. C’est son emploi, 
tta ooa el/ae. Il désire de l’em- 
ploi, la ‘kayeninzhenn, ü cherche 
de l’ouvrage. (La, ouvrage). 
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oenna ane‘lshenn tta nin de, la 
‘epin‘Idenn wallihnin la, si dès le 
commencement tu avais occupé ton 
fus au travail, il eût aujourd’hui 
aimé à travailler. || Hel/a, hes/a, 
commander. An°lkke hes/a ena- 
ttin, je le commande quelquefois, 
c.-à-d. lui donne quelquefois de 
l’ouvrage. 


Empocher. De l’argent. Aka‘ tta 


tsamba ‘helvé, ‘heslé, nellé, °hel- 
lé, ‘hilvé, ‘hou‘lé, ‘hehellé. Pas., 
a‘ka‘ltta tsamba oelya, shi‘la, 
shin‘la, she‘la, shilya, shou‘la. 
Fut.,owalve‘l, owaslel, owounle], 
Aka tta tsamba ‘lan she‘la 
ahouneddi, à! a dû empocher 
beaucoup d’argent. 


Empoigner. Bel e‘lyeddi (avec lui 


on ferme la main), bel e‘lyesni, 
e‘lvenenni, e‘lyenni, e‘lyeiddi, e‘l- 
youhni, e‘lyehenni. Pas., bel e‘l- 
yeoeddi, e‘lyeginni. Fut., bel 
e’lyeowaddi, elyeowasni, e‘lye- 
owounni, e‘lyeowanni. Bel e‘lye- 
owounni, empoigne-le. || Ttassi 
‘elazizhi, mettre la main sur quel- 
que chose ; bèla decesshi, bèlade- 
oinzhi, yeladizhi, bèladeoidzhi. 
Pas., bèlazeoinzhet, bèladeocizhet. 
Fut., bèlazouzh1, bèladousshi. Bè- 
ladeoizhet zan ‘ka, je l’ai empoi- 
gné, et ce n’est pas pour le relä- 
cher.Bèlazouzhi lantte ille, à n’est 


Employer. Donner du travail. Eoa- 
lacedda adenel/in ; ou adenel- 
zhenn, si l’emploi est, durable. Sa 
eoalapenna asshenn, je le fais tra- 


pas commode à prendre, à em- 
poigner. 
Empois. N. c. Betta you de‘kai. 
Empoisonné, ée. Nadiddé ne‘ldel. 


vailler pour moi, l’emploie à mon 
service. || E//a tssettin.E/a hesttin, 
j'en fais mon serviteur, l’ai à mon 
service. Setchilekwiye  hesttin, 
j’en fais mon domestique. Ette- 
de‘ke se /in/ae hesttin, j’en fais 
ma servante, l’emploie comme 
servante. Kkani eoalaoenna asla, 
je viens de l’employer, de le faire 
travailler. Ninyézé ttadshè eoala- 


Ils s’empoisonnent, nadiddé da- 
zlde‘l, ( on s’empoisonne). Nous 
sommes empoisonnés, nadiddé ne- 
zhildel ahouneddi. 


Empoisonner. Ezelde1 adenel/in, 


faire qu’on s’empoisonne ; nesde‘], 
ninlde‘l, neldel, nildel, nou‘l- 
del. Pas., ze‘ldel, nildel, ninldel, 


yene‘ldel, nezhildel. Fut., zoul- 
del, nousdel, newounlde], ve- 
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noulde‘l. ‘Oowounini, zoulde‘l 
adenewounlè sanan, fais donc at- 
tention, et prends garde d’empoi- 
sonner les gens. Il s’empoisonne, 
nelde‘]. 

Emporté. De caractère. Ioan dene 
dziye nanaoïdda. Ioan dene dziye 
nailtthi, prompt à s’emporter. — 
Behoulttchove tssenn  ni‘ltoue, 
dont la colère n’est pas loin. Kka- 
zhou nehoulttchooe tssenn nil- 
toue ille, tu n°es pas peu emporté. 
__ Joan déné kka-zeshin. || Être 
emporté par l’eau, “terzhla. Tssi 
terzhla, le canot a été emporté. 
— Par le vent, ttassi nagin‘lchial. 
Setssaha naoim'lchial, mon cha- 
peau a été emporté par le vent. 
—M]bid.,"ttassi “te’lchials Tssi 
‘te‘lchial, le canot à été emporté 
par le vent. — Poussière emportée 
par le vent, nih-ollèzè ‘ouwitssi. 
— Poussière emportée en tour- 
billons par le vent, nih ollèzè he‘l- 
dezh edyai. — Glace emportée, 
poussée par le vent, ‘tenn nizhella. 
Il Par quelqu'un, dene yin‘Itcho 
ahouneddi, quelqu'un l’aura pris ; 
ou bien encore itta° tta ahottin, 
u aura donc pris son vol, aura dis- 
paru de lui-même. 
Emporter.'l'tassi houn‘teddi, houn- 
‘tesni, houn‘tinni, youn‘tenni, 
houn‘tezhiddi. Pas., houn‘tehdi, 
houn‘tinni, houn‘tinni,  houn- 
‘terzhni,  houn‘tezhiddi,  houn- 
‘touhni. Fut., houn‘touddi, houn- 
‘tousni, houn‘tewounni.Diri houn- 
‘tousni, je vais emporter ceci. || 
Ttassi na‘telyvé, na‘teslé, na‘tinlé, 
naye‘telle, na‘tilyvé, na‘tou‘lé.Pas., 
na'‘tehlya, na‘tilla, na‘tinla, naye- 
‘terzhla, na°tezhilya.Fut., na‘toul- 
ya, na‘tousla, na‘tewounla. Diri 
orelyon na‘tewounla, emporte tout 
ceci. ||Chez soi. !An‘telyé, et /an- 
ou-‘teddi, /an‘teslé,  /an‘tinlé. 


Pas., l’an‘tehlya, lan‘tilla. Fut., | 


oh 


_ eyahoun"lshenn, 
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llan‘toulya, l’an‘tousla. Nes‘kinen 
houbebba diri /an‘tewounla, em- 
porte ceci pour tes enfants.||Quel- 
qu’un. Na'tel‘ti, na‘tes‘ti na‘tin‘l- 
‘%i, naye‘te lu, na‘til‘ti, na‘tou‘1- 
‘ti, naheye‘tel‘ti. Pas., na°te‘l- 
‘tin, na‘tl'tin, na‘tin‘l'tin, naye- 
‘tel‘tin, na‘tezhil‘tin. Fut., na- 
‘toul‘tè, na‘tous‘tè, na°tewoun‘- 
‘tè. Nase‘tewoun‘l‘te sanan, ne 
m’emporte pas.— Ibid., pour soi, 
pour son service. Nadesel‘ti, na- 
dehes°ti, nadehin‘l°ti, nayedehe‘l- 
‘ti, nadehil‘ti, nadehou‘l‘ti, na- 
heyedehe‘l'ti. Pas., nadese!l‘tin, 
nadehes‘tin, nadehin‘l'tin. Fut., 
nadesoul‘tè, nadehous°tè, nade- 
houn‘l'tè, nayedehoul‘tè, nade°te- 
woul‘tè. Diri techilekwi nadehous- 
‘tè, j’emporte, emmène ce jeune 
homme. || Vs. EMMENER. || L’em- 
porter sur quelqu'un. Déné daoë- 
zenttè, bedaoè-desttè, ou bennazh- 
adesttè, bedaoè-dinttè, vedaoè- 
denttè, bedao-ou-dezhittè, beda- 
oe-douhttè. Fut., bedaoe-zouttè, 
bedaoe-dousttè. Ttassi nenlin ille, 
dene daoe-dewounttè 1lle, tu ne 
vaur rien,et ne saurais l’emporter. 


Emporter (s’).Selttchyè,"testtchyè, 


‘tin‘Ittchyè,  ‘telttchyè, ‘tezhil- 
ttchyè. [can ‘tinlttchyè ikkésin, 
tu t’emportes terriblement vite. || 
Être prompt à. Ioan denekkazè- 
shin, ioan dene kkadesshin, déné 
kkadin‘Ishin, dénékkadèshinyè. I- 
oan  denekkadin‘Ishin  1ikkela ! 
Comme tu t’emportes vite ! 


Empourpré. Delkkozhi. 
Empreindre. Son pied sur le sable, 


shaikke dene ‘ké ho‘lé. || Faire 
des marques qui guident, baliser, 
eyahozhin, eyahosshin, eyahoun'l- 
shin, eyaho‘lshin, eyahoulzhin. 
Pas.,eyahounzhenn, eyahosshenn, 
eyaho‘ishenn, 
eyahoulzhenn. Fut., eya houzhin, 
eya housshin, eya howoun‘lshin.— 
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Houbebba eyahousshin, je vais | 


faire des marques pour les guider. 

Empreinte.Eyahounzhenn ‘odettin. 

Empressé, et s’empresser. °An- 
ho‘ti, ‘anzhes°ti, ‘anzhin‘ti, ‘an‘ti, 
fanhiti, ‘anhouh‘ti, ‘anhehin‘ti. 
Pas., ‘anhoh‘ti, ‘anoes‘ti, ‘anoin- 
‘ti, ‘anoe‘ti, ‘anoi‘ ti, ‘anoouh‘ti, 
‘andahege‘ti. Fut., ‘anhou‘ti, ‘an- 
hwas°ti, ‘anwoun‘ti, ‘anwa°ti, ‘an- 
wou‘ti. ‘Anzhin‘ti ille kolou, ne 
sois donc pas si pressé. || Nanhod- 
di‘l, naoesdi‘l, nanoindi‘l, nanoed- 
dl, nanaiddi‘l, nanoouhdi'l, nan- 
daheoeddi‘l. Pas., nan-tssou-ved- 
di‘l, nan-ou-gesdi‘l, nan-ou-oindi, 
nanoeddi‘]l oinlé.Fut., nan-tssoud- 
dl, nanoousdil, nanooundi, 
nanoouddi'l,nanoouwouddi].Nan- 
vesdil itta si, c’est que je suis 
pressé. 

Empressement. Ioan hottin. Nan- 
hoddi‘li. °Anho°t:. 

Emprisonné, ée. Être, bedaden‘tan. 
— S'il y a plusieurs prisonniers, 
dene dadenlya. Bedadenlya. Tta 
bedadenlya walli ttontte,s’ils sont 
en prison, c’est qu’ils l’ont mé- 
rité. 

Emprisonnement. Dene daden‘tin. 

Emprisonner. Déné daden‘tin, da- 
denes‘tin, dadenin‘tin, yedaden- 
‘tn, bedadeni‘tin. Pas., bedaden- 
‘tan, bedadeni‘tan. Fut., beda- 
dou‘tan, bedadous‘tan, bedade- 
woun‘tan.||(S’i y a plusieurs pri- 
sonniers). Dene dadenlyé, beda- 
deneslé. Pas., denedadenlya, be- 
dadenilla. Fut., dene dadoulye, 
bedadousle‘l. Orelyon noudadous- 
le] otaze, je vais vous mettre en 
prison, ou vous faire mettre en 
prison. 

Emprunter. 'l'tassi ouze‘ke itta ede- 
oan natsselvé, edeoan nasyé, ede- 
oan nanelyé, edeoan nayelyé, ede- 
oan nahilyvé, edeoan naoubhlyé. 
Pas., édeoan-na-tssehlya, edegan 
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nashesya, edeoan nashinlya, ede- 
oan nayehlya, edeoçan nashilya, 
edepan nashouhlya. Fut., edeoan 
natssoulya,  edeoan naowasya. 
Tsamba ‘lan edeoan nashesya 
kou ! J’ai emprunté gros d'argent. 
Il Ttassi ouze‘ke itta ttassi déné 
oan naouneddi, sur demande on se 
fait prêter quelque chose. Boude- 
oes‘ker itta, tsamba ‘lan seoan na- 
ounerzhni,sur ma demande, il m°a 
prêté beaucoup d’argent. || Vz. 

. PRÊTER. 

Emulation. Si kke”anen honouslel 
houninzhenin e‘Ina, le fait, de part 
et d’autre, de vouloir gagner, 

, emporter. 

Emu, e. Denedziye nanagidda. De- 
nedziye nahiltthi. Pas., na‘ltthet. 
Kkani benna°le ahoddi hotta be- 
dzye na‘ltthet oiaze ahouneddi, 
ce qu’on vient de dire devant lui a 
paru quelque peu l’émouvoir. 

En. 1l mange en travaillant, dzede 
che‘tin, (il mange sans rester en 
place). Ou bien evoalaoennai ‘el 
che‘tin, ü travaille avec il mange. 
— Je me suis coupé en büchant 
du bois, ‘konn nassherou edezhes- 
dshe‘l. -— J’ai confiance en Dieu, 
Niho‘ltsini be‘ayemioil”a. — La 
prairie est en feu, ttlo® kke hode- 
herzhkkan. — Il le coupe en trois, 
‘ta nayedettazh. — Il arriva en 
trois jours, ‘ta dzine tta nininya ; 
ou nindya, si c’est chez soi. — Il 
le peint en noir, delzenn yedettlis. 
__ Il est habillé en chef, bekkao- 
zheri agelyou. — Il parle en in- 
sensé, honni ille laaddi oyins — 
Il est en paix, c.-à-d. calme, aho- 


nenttè. — En arrivant, tta niyin- 
di itta. — Je n’en ai pas, setssin 
ille. 


Encablé, ée. Enroulé, (fil). Ettha. 
Encabler. Enrouler. Hettha°, hes- 
ttha°, nettha’, yettha”, hittha°. 
Ettha‘l-tchennen kkaldanen bekke 
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ettha°, l'aiguille à filets est déjà 
garnie de fil. 

Encadrer. Bebanen ho‘le, hestsi. 
Pas., horzhlin, hozhiltsin. Fut., 
hou‘le, hwastsi. || Bebanen de- 
dchenn etssin-nadshi, etssin-nas- 
dshi, etssin-nanedshi, etssin-na- 
dshi, etssin-naidshi. Pas., etssin- 
nazhè/a, etssin-nasdshik, etssin- 
nanedshik.Fut., etssin-naowadshi, 
etssin-naowasdshi. Diri editthis sa 
bebanen dedchenn tta hwoun‘ltsi, 
ou sa bebanen dedchenn etssin- 
naowoundshi, encadre-moi cette 
image. 

Encager. Inyézé ttassi nadelbin‘hi 
yedanlvé, yedaneslé. Pas., yedan- 
lya, vedanilla. Fut., yedanowal- 
yel, vedanowaslel, mettre des 
oiseaux en cage. Inyézé o‘tiye ye- 
daninlé, encage bien les oiseaux. 

Encaisser. ‘Ttassi dedchenn ‘téli 
véelyé, véeslé, véinlé, yeellé, yé- 
ilvé, yéou‘lé. Pas., yépelva, yéoil- 
la. Fut., yéowalyel, yéowaslel. 
Diri orelyon dedchenn ‘téli vé- 
owounle‘l, encaisse tout ceci. 

Encanaïiller. Douye tssenn déné a- 
‘oueldenn, a‘ouai‘ldenn, a‘ouoin1- 
denn, a‘oueldenn, a‘ouaildenn, a- 
‘ougou‘ldenn.Ninyeze douye tssenn 
a‘ougin'Idenn 1ikkela! Tu as fait 
de ton fils une canaille comme toi. 

Encapuchonner. Tssa’s kourè déné 
nadettai, nades/”/ai.Pas.,nadettan, 
nadi/an. Fut., nadouttal, na- 
dous/al. Tssa’s koure nenadous- 
la, je vais t’encapuchonner. || 
Vz. COIFFER. 

Encapuchonner (s’). Tssa’s koure 
nazettai, nadesttai.Pas., nazel/an, 
nades”an. Fut., nazouttal, na- 
doustta’l. Tssa’s kourè nadewoun- 
ttal, encapuchonne-toi. 

Enceindre. De pieux debout. Yé- 
hoban - nelttchyin,  hoban-1nes - 
ttchyin, hoban-nin'lttchyin, ho- 
ban-ne‘lttchyin, hoban-nilttchyin. 
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Pas., hoban-nelttchyan, hoban- 
m'lttchyan. Fut., oban-noul - 
ttchyin, oban-nousttchyin. — De 
perches couchées ou posées hori- 
sontalement. Yé-oban-delyé, vé- 
oban-nadeslé, nadinlé, nadellé. 
Pas., yé-oban-nadehlya, yé-oban- 
nadilla. Fut., ve-oban-nadoulyé, 
nadouslé: Sa vé-oban-nadewounlé, 
fais-moi une clôture. 

Enceinte.N.c. Vé-hoban-nelttchya- 
nin. Ye hoban-naderzhlai. || Être. 
V. antr. Sekwi tssettin, hesttin, 
nettin, hettin, hittin, houhttin. 
Fut., sekwi henni, ou sekwi tssou- 
ttin, housttin. Ne‘llhinye esdinnive 
sekwi hettin ikkela ! Ta fille porte 
un bâtard. || Honerzhyan, honï'l- 
chian, honin‘lchian, hone‘lchian. 
— Ou encore sékwi etchan shed- 
da. 

Encens. Yal’tiy yedi'Itthai, que le 
prêtre fait fumer. 


Encenser. ‘Tta beyage ‘odettha° 
ttinni tsantsanen houdelyr], hou- 
deschi‘l, houdin‘lchi1, vyoude‘l- 


chi1, houdegilyil, houdou‘lchri, 
hehoude‘lchi1. Pas., houdeoelyi1, 
houdeogesch1].Fut., houdeowalyr], 
houdeowaschi'l. ‘Odetthaoe ‘el 
yal'tiy voudelch1], le prêtre l’a- 
gite, le lance (l’encensoir) en le 
faisant fumer, \ encense. 

Encensoir. Ya‘ti ounyaoe va‘l'tiy 
beye vedilkkain ttinni, dans le- 
quel, pendant la prière, le prêtre 
brûle quelque chose. 

Encéphalalgie. Dene dshiooan eya, 
maladie du cerveau. 

Enchaîné, ée. ‘Tsantsan ttlouletta 
beva-daouneoelttloun. — Deux 
hommes enchaînés ensemble, na 
déné e‘lehelttloun.E"lenou‘elttloun 
lakou ! Nous voilà donc à la même 
chaîne.|| Animal. Daocettloun. Da- 
oettloun kou, il est enchaîné. 

Enchaîner. T'santsan ttlouletta de- 
neoa daouneoelttloun, beoa daou- 
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neoesttloun,  beoa - daouneoin‘l- 
ttloun. Pas., beoa daouneoe‘l- 
ttloun, beoadaouneor‘lttloun.Fut., 
bevoadaounoulttloun,  beoadaou- 
nousttloun. Beoadaounewoul- 
ttloun, enchaînons-le. || Animal. 
Daoettloun, daoesttloun, daoin- 
ttloun, dayeoettloun, dagittloun. 
Pas., daoettloun,daaoittloun.Fut., 
daoouttloun, daoousttloun. Da- 
owouttlon, enchaînons-le. 
Enchanter. Ttassi dene yeedelzhi, 
beyeedesshi, beyeedin‘ishi, vevee- 
de‘lshi. Pas., beyeedelzhet, beye- 
edeotr‘Ishet. Fut., beyeedoulzhi, 
beyeedousshi. Yeyeedioin'‘ishet tta 
honinni'l ayinla, par ses enchan- 
tements il l’a rendu fou de lui. || 
Sounni1 adenel/in, hosnil, houn- 
m'le, hounni‘le. Pas.,le prés. avec 
oinlè. Fut., le prés. avec un adv. 
de temps. 

Enchanteur.Dene yeede‘lshi dénen. 
— Ou encore chenn kkenazheri 
dénen, le chanteur. 

Enchâssé, ée. V. g. pierre précieu- 
se enfermée dans le châton, la- 
lanen naoë la/anen kkeshè/an. 
Enchâsser. La/anen naoè (l’œil de 
l’anneau). La”anen dekkeninttai, 
le poser sur l’änneau ; dekke ni- 
nes/ai, ninin/ai, niye/ai, ninittai. 
Pas., dekke ninttan, dekke-nini- 
l'an. Fut., dekke niwattal, dekke 
niwas/a. Diri la/anen naoè la- 
llanen kke ninin”/ai, enchâsse cette 
pierre. 

Enchausser. Ttassi kke nih-houlyé, 
nih-hoslé, nih-hounlè, nmih-hollé, 
nih-houilyé, nih-hou‘lé. Pas., be- 
kke-nih-houlya, nih-houlla, nih- 
hounla, yekke nih-hounla, nih- 
houilya, mih-hou‘la. Fut., bekke 
nih-houlvye‘l, mih-houslel.  "Ftè 
tsseldè‘h bekke nih-howoulve‘l,en- 
chaussons nos rutabagas. Sa vé 
hokke mh-hounlé, enchausse-moi 
ma maison. 
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Enchérir. Kke”/anen delyel. Ne- 
youe kke/anen nadinla ahottin, tu 
as donc élevé le prix de tes mar- 
chandises ? || Les uns sur les au- 
tres. Kke/anen oudesedzxl, kke- 
llanen oudegesdz]l, je surenchéris. 
Oudeandz'l, oudeoedzi‘l; e‘Ina 
kke/anen oudeoïdzil, nous enché- 
rissons les uns sur les autres. E‘- 
na kke/anen oudeoousi], vous en- 
chérissez... Fut., kke/anen oude- 
‘toudz'1, oude‘tousazil, oude‘te- 
woundz'‘l, oude‘toudzi1, oude°te- 
woudz1. E’Ina kke/anen oude‘te- 
wousi‘l, tta ho/anze youzi walési, 
eyi bepaounousnil, enchérissez les 
uns sur les autres, ce que j’ai, je 
le donnerai au plus offrant. || Vs. 
ÉLEVER le prit. 

Enchevauchure. E‘Îkke - da -kka- 
ban-velyé. 

Enchifrènement. De‘kozh denin- 
tchezh neointtles,rhume obstruant 
le nez. — Ou encore deninniye 
hodadeninttli, avoir le nez bouché. 

Enclin. Ahourzh”aon (signifiant : 
par habitude ou inclination) de- 
vant le mot ; quelquefois ou dans 
le corps du mot. — Être enclin 
à la colère, ahourzh/aon tssoul- 
ttchyo®. Il est enclin à la colère, 
ahourzh”/aon houlttchyo®. Il est 
enclin à la moquerie, eoa-na-ou- 
nindlo‘.|| Ttassi tssenn sode‘l/a‘]. 
Houlttchyo® tssenn: hodel/al, il 
est enclin à la colère. Edlele tssenn 
hode‘l/a, 1! est enclin à la luxure. 
Oslinou tssenn hodel”al,il est en- 
clin au mal. 

Enclore. V:. ENCEINDRE. 

Enclouer.'l'ta be‘ke dshenn hounlin 
beyeelttchyin, beyeesttchyin, be- 
yein‘Ittchyin, yeyee‘lttchyin.Pas., 
deyeoelttchyan, beyeeorlttchyan. 
Fut., beyeyoulttchyin{, beyeyous- 
ttchyin‘l. Tta be‘ke-dshenn beye- 
eogin'lttchyan ikkéla! Tu las en- 
cloué ! || Un canon. Bettle‘l-dziye 
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hodadelyou‘l, hodadeneschou‘l,ho- 
dadenin‘lchou‘l, hodaden‘lchoul, 
hodademilyou]. Pas., hodadenlyel, 
hodadeni‘lchel. Fut., hodadoul- 
you‘l, hodadouschou‘l. Bettle‘l- 
dziye hodadewoulyou‘l, enclouons- 
les 

Encloué. 
yel. 

Enclume. Bekke tsantsanen helve- 
‘hi, ou bekke tsantsanen hedshedi, 
sur lequel on bat le fer ; ou bekke 
tsantsanen ho‘lé,sur lequel on tra- 
vaille le fer. 

Encoche. Dshen‘l kke. 
dshe‘]. 

Encocher. Avec une hache. Benide- 
dshe‘l, benioudesdshe‘l, beniou- 
dindshe‘l, yenioudedshe‘l, beniou- 
deoidshe‘l. Pas., benioudedshe‘], 
benioudeoidshe‘l.  Fut., beniou- 
doudshe‘l, benioudousdshe‘. 
Avec un couteau. Benioudettazh, 
benioudesttazh. Pas., benioude- 
ttazh, denioudeaittazh. Fut., be- 
nmioudouttazh, benioudousttazh. 
Edlace ‘ka diri benioudeointtazh 
tta? Pourquoi as-tu encoché ceci? 

Encoffrer. V:. ENCAISSER. 

Encoignure. ‘Ttassi hotssadé. Yin- 
sin tta yéhotssadé, encoignures 

.. d’une maison. 

Encoller. V. 2. une tapisserie. T'tas- 
si dedalttous, dedasttous, deda- 
ne‘lttous, dedayi'lttous, dedahil- 
ttous. Pas. deda‘lttous, dedazhi‘1- 
ttous. Fut., dedaoulttous, deda- 
ousttous. Diri orelyon sa deda- 
woun‘lttous, encolle-moi tout ceci. 

Encolure. ‘Lin tcho° bettadyaoè 
tcho, bekkozh tcho, Le cou et le 
poitrail d’un cheval. Betta dyaoè 
tcho, bekkozh tcho. 

Encombrement.Horzh/an oulle,ou 
otssenn oulle,ttassi ‘lan shella itta. 

Encombrer. T'ous tes effets encom- 
brent ma maison, ne youe tta se- 
kon-en otssenn oulle. Edlaontte 


Bettle‘l-dziye hodadenl- 


Benioude- 
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itta otssenn oulle tthi? Qu'est-ce 
donc qui encombre ici la place ? 

Encore. Jusqu'à présent, an‘laon. 
Ttè. Ttè an‘laon. Hidlan ttè,nous 
sommes encore nombreux. Eya 
heslin ttè an‘laon, je suis encore 
malade. — An‘laon? Encore ? — 
An‘laon lakou! Encore sans dou- 
te! || De nouveau. Na. Tthi na. 
Ekwa nastya walli, je le ferai en- 
core. Tthi ekwanawounde sanan, 
garde-toi de recommencer. || En- 
core plus, tth1. Tthi seoawoun'1l- 
tcho, donne-m’en encore. || Avec 
négation, an‘laon ille ttè. [le tte. 
Kkare ttè. “Lar ille tte. Kar oulle 
ttè. Shi‘ltsin ille ttè, je ne l’ai pas 
encore fait. An‘laon vyoudesdya 
ille ttè, je ne suis pas encore prêt. 
Nindai henni kolou, ‘lar ille ttè, 
il doit venir, mais pas de sitôt. || 
Pas encore. Loc. adv. Kar oulle 
ttè. An‘laon ille ttè. “Lari houlle. 

Encorné, ée. Deddini. Les bêtes à 
cornes, ‘tinttchyanaddé tta ded- 
dini. Deddini est aussi l’un des 
noms du diable. 

Encourageant. Otta deninni dace 
naderzh/”a. Hotta kkazhè hounin- 
zhenin. Hotta kkennazhè yveni- 
hounttlezh walli, qui stimule l’am- 
bition, le courage. 

Encouragé, ée. Être. Deninni ni- 
zha naoïn/a, l’esprit s’élève haut, 
est sorti de son abattement. Da- 
oè nayenioderzh/a, ou dage na- 
yenizinzhi; nayenidi”a, nayeni- 
din/a, nayenide/a, nayenidezhi- 
tta, nayenidouh/a. Pas., daoè na- 
yenizinzhet, nayenidizhet, nayeni- 
dinzhet, nayenidezhet, nayenide- 
zhidzhet, nayenidezhiddé, nayeni- 
doushet, nayenidouhdé. Fut., na- 
yenizouzhi, nayenidousshi, naye- 
nidewounzhi. Daoè nayenidezhet, 
id a repris courage. Daoè nayeni- 
din/a, ou daoè nayenidewounzhi, 
reprends courage. 
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Encourager. Dave nayemizinzhi a- 
denel/in.—Ou mieux encore dage 
nayeni sèdilzhi,daoe nayeni desshi, 
nayemidin‘ishi, nayenidilshi, na- 
yenideoilzhi, nayenidou‘lshi, na- 
venihèdi'Ishi. Pas., dagè nayeni- 
sède‘lzhet, dapoè nayendilshet. 
Fut., dagè nayenisèdoulzhi, daoè 
nayenidousshi. — Kou yoowin 
douye ikkela ! dage nayenidousshi, 
qu’il fait donc pitié ! il faut que 
je l’encourage. 

Encourir. Oun‘kane‘ta itta sodi- 
ttan, trouver ce qu’on cherchait, 
hodesttan, hodinttan, hodittan, 
hodeaittan, hodouhttan. Fut.,so- 
doutta‘l, hodoustta‘l. Oun‘kanin- 
‘ta itta hodinttan lakou! nekkes- 
sodedli lle lakou! Tu as donc 

. trouvé ce que tu cherchais, et t’es 
fait malmener? Prenez garde 
d’encourir la colère de Dieu, Ni- 
ho‘ltsini pan es‘tounouhttinen ‘o- 
dewouhtta‘l sanan, bettchya e‘l- 
‘abou‘lshenn. 

Encrassé, ée. Fusil, ‘telkkizhi ede- 
oitsan. || Vêtements, you hedzek, 
vêtements encrassés. You dilzmn, 
vêtements sales. || Encrassé dans 
la saleté, la pourriture, la corrup- 
tion, hodyéré ‘el hoddi illé. Dyè 
zehdivè, dyèdesdiyè, dyèdindiyè, 
dyèdehdiyè. 

Encrasser. ‘Ttassi dilzinn, di‘lsinn, 
din‘Isinn, vyedilsmn, degilzinn, 
dou‘lsinn, hèvèdr'Isinn.Fut.,doul- 
zin, doussin, dewoun‘Îsin,yedou‘l- 
sin, dewoulzin, dewou‘lsin.Neyoue 
dewoun‘lsin sanan, n’encrasse pas 
tes vêtements. || Un fusil, hedel- 
tsan, hedeoïr'ltsan, hedeoin‘ltsan, 
hedeyegin‘ltsan. 

Encrasser (s’). Fusil, edeoitsan. || 
Vêtements, he‘lzek. Dilzinn. 

Encre. Edittlis ‘toue. 

Encrer. Salir d’encre. Edittlis ‘toue 
ttassi kkeiddel, nezon ille al”/in. 

Encrier. Edittlis ‘toue ‘téli. 


! Endémie. Ahourzh/aon  dadda 


derzh/an, maladie en permanence. 


Endenter. (Si on ne pose qu’une 


dent). Ttassi kka-owou dekke- 
ittai, dekkees”/ai. Pas., dekkeoe- 
ttan, dekkeoïi/an. Fut., dekke- 
owatta‘l, dekkeowas”/aîl. Bekka- 
owou dekkeowoun/’al, pose-lui 
une dent. — (Si on en pose plu- 
sieurs) : bekkaowou bekkelvé, be- 
kkeslé, bekkenellé, dekkeyellé. 
Pas., dekkevelya, dekkeoilla.Fut., 
dekkeowalye‘l, dekkeowasle‘l. Sa 
bekka-owou bekkenelle,endente-le- 
moi. || Remplacer des dents. Be- 
kkaowou bekkenalyé, bekkenaslé. 
Pas., bekkenagelya, bekkenaoilla. 
Fut., bekkenaopwalve‘l, bekkena- 
owasle’t. 


Endenté, ée. Bekkaowou dekkeoe- 


ttan. Endenté de nouveau, bekka- 
owou dekkenaoettan. || Bekka- 
owou bekkeoelva. Endenté de 
nouveau, bekkaowou bekkenaoe- 
lya. 


Endetter. Nanoulve‘l ille koli de- 


l'anze dene‘a dettlis, desttlis.Pas., 
dehttlis, deoettlis, deoittlis. Fut., 
douttlis, dousttlis. De’”anze sa de- 
wounttlis sanan,ne m’endette pas. 
I Dene‘a etssin”/an dettlis, etssin 
l'andesttlis. Sa etssin”/an dewoun- 
ttlis sanan, ne m’endette pas. 


Endetté, ée. Ba etssin/an deoettlis. 


Na etssin/an deoettlis, nanewoun- 
le‘! hekke houllé ille 1kkela! Tu 
es tellement endetté que tu ne 
pourras jamais t’en tirer. 


Endêver. Faire... Sououddi ‘ka be- 


yal‘ti, ou sououddi beyal‘ti, be- 
yas‘ti, beyanel‘ti, yeya‘l‘ti, beyail- 
‘ti, beyaou‘l'ti, yeyahe‘l‘ti. Pas., 
sououddi beyaoel‘ti, beyaorl'ti, 
beyaoin‘l‘ti, veyaoin‘ lt. Fut., be- 
yawal‘ti, beyawas‘ti. Eddin! de- 
l'anze a‘louhni, en vérité ! vous lui 
en dites trop. 


Endiguer. Dès kke ‘tou e‘l‘kelbin, 


END 


ou e‘T'keginlin ttchva, e‘laatssin 
dshe nendzhè‘l ho‘lé, hostsi.Pas., 
horzhlin, hozhi‘ltsin. Fut., hou‘lè, 
houstsi, pour empêcher les inon- 
dations, des deux côtés d’une ri- 
vière construire des digues. 
Endimancher (s’).Dzinkke se-etsse- 
del”’in, se-edesne, se-edinine, se- 
edelne, sedadilne, se-da-dou‘lne, 
se-dahedelne. Pas., se-etsse-dilya, 
se-da-tsse-dilya, se-edesya,  se- 
edinlya, se-edilya, se-edeailya, se- 
edouhlya, se-dahe-dilya. Fut., se- 
etsse-doulne, se-edousne, se-ede- 
wounlne. Joan kolou seedewoulne, 
koutta, va‘ti tssenn nizha lle, 
vite endimanchons-nous, ce sera 
bientôt la prière. 

Endoctriner. Déné nabin ya‘ti, bè- 
nabin yas‘ti, yane‘lti, yenabin 
yal‘ti. Pas., bènabin yaoin‘ti ya- 
oQl't. Fut., dene nabin yaowa‘ti, 
bènabin yaowas"ti. Bènabin yaor‘l- 
‘ü, koutta, je l’ai passablement 
endoctriné. 

Endolori. Tsseltssai, hestssai. 
Endommager. ‘l'tassi ‘el na°an-o- 
owezhet, na‘an-o-owessher, na- 
‘an-o-owin‘lsher. Pas., c’est le 
prés. mais en élevant la voix. Fut., 
na‘an-0-oouzher,na°an-o-ooussher, 
na‘an-o-ooun'Isher. Seoan ttassi 
‘lan ‘el na‘an-0o-owin‘lshet kwa- 
lanttè, tu m’as endommagé beau- 
coup de choses. 

Endormir. Ninenla‘l, nininesla‘l, ni- 
ninin'lal, niyeninin ‘al, ninini- 
dial, nininou‘l'al. Pas., ninen- 
dlal, ninimil‘al, nininin‘lal, niye- 
ninin‘lal, nininidlal, nininou‘lal. 
Fut., ninoudla‘l, ninouslaÎl, nine- 
woun‘la‘l, mivenou‘la‘l, ninewou- 
dla‘l, ninewou‘lal. Sékwi nininin- 
‘al, endors l’enfant. 

Endormir (s’). Tssin‘te‘lal, in°tes- 
la°l, in°tinla‘l, in°tella‘l, in°tezhid- 
la, in‘tou‘la’l. Pas., comme le 
prés., mais en élevant la voix. 
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Fut., insellal, in‘tousla‘l, in°te- 
wounla‘l. [n‘tinlal ahottin, tu 
t’endors donc !|| Bel déné zhel‘in. 
Bel sezhel‘in, je m’endors. 


Endormi. Être. Tsserzh‘tin, shi°tin, 


shin‘tin, she‘tin, shi‘tez, shouh- 
‘tez, she°tez, (tsserzh‘tez). She°tez 
ahottin, les voilà donc endormis. 


Endosser. V. g. une capote. lI na- 


tsselyé, nasyé, nanelyé, nayelyé, 
nailyé, naouhlyé. Pas., li nazelya, 
nagesya, naginlya, naginlya, naoil- 
ya, nagouhlya. Fut., natssoulye‘], 
naowasye‘l, naowounlye‘l, naowal- 
yel. Ne/ie nanelyé, endosse ta ca- 
pote. || Un billet. Tsamba dittlis- 
se /’anzetssin dénézi dekkedettlissi. 
Diri tsamba dittlisse /anzetssin 
ninzi dekkedinttlis, endosse ce bil- 
let. 


Endroit. Tta hekke. Ttahè hounlin. 


Tta horzh/an.||En quel endroit ? 
Edlini? || C’est en cet endroit-ci, 
dyan sin. || C’est en cet endroit- 
là, eyet. || En tout endroit, ho- 
delyon. || En plusieurs endroits, 
hodellain kke. || Dans un bel en- 
droit, tta hekke houdelyan. Dans 
un mauvais endroit, tta hekke 
houdelyan ille. Dans un endroit 
difficile, tta hekke houdenni ille. 


Endurant.Patient être. Déné ttchya 


edetssoude‘tounn, ou  etssede- 
‘tounn, edoudes‘tounn. || Hodelyon 
hotta oslinou naouoweddi de ko- 
lou, tsseshinye antte oyon, qui 
reste calme au milieu des pires 
traitements. || Tssede oslinou a‘1- 
tsseddi de kolou, ouzhe‘ltthan lan- 
tte ille oyin, qui fait la sourde 
oreille aux insultes et aux outra- 


ges. 


Enduire. Ttassi kke be‘telni, ou 


ttassi kke ttchyè °telmi, be‘tesni, 
be‘tin‘lm, ye‘telni, be‘tilm, be- 
‘tou‘lni. Pas., ttassi kke be‘te‘l- 
nik, be’tiInik. Fut., be’toulni, be- 
‘tousni. Dshè nadelkkain diri kke 
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chaux. zin ahwalne oulle, énergumène in- 


Endurci, e. Sans remords. Bedzye 
dourzhyet. Bedziye kkeodou‘tan, 
qui en «a épais sur le cœur, sur 
l’âme. Bedziye yehodeointthi. Be- 
dziye dourzhyet, koutta, déné 
ayoulle oulle, il est endurci, per- 
sonne ne le tirera de là. 

Endurcir. Rendre dur, fort. Ttassi 
nettlezh al/in, ou ttassi deyet al- 
lin. Diri tsantsanen nettlezh asla, 
j'ai rendu ce fer dur, l’ai trempé. 
Rendre robuste.La hetssedelzhin 
hotta, nazetset hettin, le travail 
endurcit le corps. || Le cœur. Se- 
kwi esdinnivé he‘Inari tssettin tta, 
etssin-”’an‘telzhiyou, bedziye hel- 
tthizh hettin oyin, en traitant un 
enfant en esclave, on le déprave 
et on lui endurcit le cœur. 

Endurer. Quelqu'un. Déné ttchya 
edetssoude‘tounn, ou  etssede- 
‘tounn, edoudes‘tounn, edoudin- 
‘tounn, edoude‘tounn,  edoudi- 
‘tounn, edoudouh‘tounn, edouhe- 
de‘tounn. Pas.,  etssedoudeoe- 

. ‘tounn, edoudeves‘tounn, edoude- 
om‘tounn, edoudegin‘tounn. Fut., 
etssedoudewa‘tounn, edoudewas- 
‘tounn. Koutta, sha nettchya e- 

. doudes‘tounn, voilà assez long- 
temps que je t’endure. || Il endure 
le froid, dagin/ao a-naoul‘tenn.— 
Il endure la douleur, a-daoin”a, 
ou ededaoelzher. || Il endure son 
mal, bedaddae oeogel, (il porte Le 

, Jardeau de son mal). 

Energique. Être. Yenihounttlezh, 
yenisttlezh, yeninettlezh, yenin- 
ttlezh, yemiaittlezh, yenouhttlezh. 
Veninttlezh antte ille, ü n’a au- 
cune énergie. || Denedzye natset, 
avoir le cœur fort. Bedzye natset, 
koutta, il ne manque pas d’éner- 

-Voi£. 

Energumène. Yedariye slini beye 
beode’l/an, possédé du diable. — 


traitable. || Dene-kkaouoenna illé 

. dénen, homme intraitable. 

Enervé, ée. Dene yaoe dahoddi ille, 
sans force dans les jambes. || Dene 
tthi nagin‘ldazh lahoudyae, en 

, avoir trop du poids de son corps. 

Enervement. Dene tthi naoin‘°ldazh 
la déné ‘ehou‘l’ain, état de quel- 
qu’un qui en a trop du poids de 

. SON COrpPS. 

Enerver. Affaiblir l'énergie morale, 
deninni anehdié adenel”in. Binmi 
anehdié alya ikkela! Comme on 
l’a énervé ! 

Enfaîter. Nihotchousè  yehollaye 
dahlyé, dazheslé, dazhinlé, daye- 
‘lé, dazhilyé, dazhou‘lé. Pas., dah- 
lya, dazhilla. Fut., dapwalye‘l,da- 
owasleT.  Nihotchousè yehollaye 
daowoulye‘l, couvrons de tourbe le 
faîte de la maison. 

Enfant. Sékwi. | °Tan‘tsiye, ou 
‘tan‘Itsiy-aze,enfant au maillot. || 
Sekwi-aze dénéyou, ou dénéyou- 
azé, enfant mâle. || Tssékwi-aze, 
petite fille. || Dshèri dene you-azé, 
l’aîné, enfant mâle.— Dshèri tsse- 
kwi-aze, l’aînée, petite fille.|| Nan- 
deri-aze, le dernier enfant. || E- 
kkeda‘tai, enfants intermédiaires 
entre l’aîné et le dernier-né. || Be- 
‘ta oulle, sans père avoué, bâtard, 
ou bâtarde.||I‘lanltte, enfant uni- 
que. || Dene ïiaze hèzin, enfant 
adoptif. || Faire l’enfant, sekwi 
etssedittin, edesttin. Sekwi edittin 
oyin, ü ne sait que faire l’enfant, 
qu’agir en enfant. 

Enfantement. So‘lshi. Sekwi ho‘l- 


sh1. 
Enfanter. So‘lshi, sekwi hosshi, 
houn‘lshi, ho‘lshi. Shoun sekwi 


ho‘lshi oyin, elle ne peut enfanter. 

Shoun so‘lshi ikkela! l’enfante- 

ment est donc bien difficile ! 
Enfantillage. Sekwi ttchyannié, 
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conduite d'enfant. Sékwi kkessin 
shakke ozhin‘l/an oyin, tu ne dis 
que des enfantillages. "Ttaneltte 
okkenazheri sekwi ttchyannié lan- 
tte ovin, tout ce qu’il fait n’est 
qu’enfantillage. Sekwi la ninni 
hentte ovin, tes pensées sont d’un 
enfant. 

Enfantin. Sekwi ‘è. Sekwi ‘è déné 
‘ehou‘l/ain, manières enfantines. 
Sekwi ‘è naoudlo® oyin, il a un rire 
enfantin. 

Enfarger. Les chevaux, leur lier les 
pattes. ‘Lin tcho° be°ke, ou binla 
e‘lelttlon, e‘lesttlon, e‘lenelttlon, 
e‘lehi‘lttlon,  e‘lehilttlon. Pas., 
e‘le‘lttlon, e‘lezhi‘Ittlon, elezhin‘]- 
ttlon, e‘lezhelttlon. Fut., e‘lewal- 
ttlon, e‘lewasttlon. “Lin tcho° be- 
‘ke e‘lenelttlon, enfarge les che- 
VAUT. 

Enfariné, ée. Avoir la figure enfa- 
rinée. Dezitssa, denestssa, denin- 
tssa, denitssa, deneoitssa. Fut.,de- 
zoutssa,  denoustssa. Denintssa 
lan! Comme te voilà enfariné! || 
Les vêtements. Zibba, desba, din- 
ba, debba, deoibba, douhba; ou 
bien aussi ‘lès déné nerzhyi oyin. 
‘Lès nenerzhyi oyin ikkela ! T'e 
voilà tout enfariné ! 

Enfariner (s’). Lès vaoë etssedehel- 
‘tin, edehes‘tin, edehin‘l‘tin, ede- 
bel‘tin, ede‘tezhiltin. Fut., ‘lès 
yaoe  edesoul‘te‘l,  edehous'te‘l. 
‘Lès vaoe edehou‘l‘tel sanan, ne 
t’enfarine pas. 

Enfer. Yedariye slim ‘konen, le feu 
du démon. ‘Konn slimi, Le mauvais 
feu. 

Enfermé, ée. Bedaden‘tan ; pl. be- 
dadenlya. || À clef, bedadenldezh. 
| Choses enfermées. Ttassi ye ou- 
niverzhnik ; ttassi ye shellaï. 

Enfermer. Quelqu'un. Déné heda- 
dent‘in, bedadenes°tin, bedadenin- 
‘tin, yedadin‘tin, bedadeni‘tin,be- 
dadenouh‘tin, yedahedin‘tin. Pas., 
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ENE 


bedaden‘tan, bedadeni°tan. Fut., 
bedadou‘tan, bedadous‘tan. Neda- 
dous‘tan oiaze, je vais t’enfermer, 
ou te faire enfermer. — Ibid., à 
clef. Dene hedadenldezh, bedade- 
nesdezh, bedadenin‘Idezh, yeda- 
denldezh. Pas., bedadenldezh, be- 
dadeni‘dezh. Fut., bedadouldezh, 
bedadousdezh. || Dans un sac, une 
caisse, une armoire.Beye you-elyé, 
you-eslé, vou-inlé, yeye you-elle, 
beye you-ilyé. Pas.,beye you-elya, 
you-illa. Fut., beye you oulye‘l, 
you-ousle‘l. Ttassi orelyon beye- 
inlé, enferme toutes ces choses. 

Enfermer (s’). Ede-dazen‘tin, ede- 
dadenes‘tin, ede dadenin‘tin, ede 
daden‘tin, ededadeni‘tin, ededade- 
nouh‘tin. Fut., ededazou‘tan, ede- 
dadous‘tan. Pas., ededazin‘tan, 
ededadenes‘tan, ededadenin‘tan. || 
À clef. Ededazenldezh, ededade- 
nesdezh, ededadeninldezh, ededa- 
denldezh. Pas., ededazen‘ldezh, 
ededadenesdezh. Fut., ededazoul- 
dezh, ededadousdezh. 

Enferrer (s’). Se jeter sur le fer de 
l’adversaire, bès oa tssedinda” itta 
edeoan tssin‘eè. Bès oa edinda” itta 
edeoa in°ge, en se jetant sur le fer 
de l’autre, il s’est percé lui-même ; 
bès oa edenesda°, edeninda°. 

Enfilé, ée. Dshan ‘tin kkenintt, 
aiguille enfilée. || Verroteries, e- 
tssouze déoadéoilvai. 

Enfiler. Dshan ‘tin‘h kkeintti, kke- 
nestti, kkenin‘Itti, kkein‘Itti, kke- 
niltti. Pas., kkenintti, kkeni‘Itti. 
Fut., kkeoutti, kkeoustti, kke- 
oun‘ltti, kkeoultti. Diri sa bekke- 
nin‘Itti, enfile-moi cette aiguille. || 
Des verroteries. Etssouze deoade- 

- oilyé, deoadeseslé, deoadeoinlé,de- 
oayedillé, depadeoilyé, devadeoou- 
‘lé. Pas., deoadeailya, deoadeoilla. 
Fut., deoadeooulye‘l, depadeoous- 
le]. Diri etssouze deoadeowoulye’l, 
enfilons ces verroteries. 
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Enfin. Adv. Nandou. Etssinnazhèe. 


Etssinnazhè ninidsan, enfin je suis 
fatigué. || Après bien des difficul- 
tés. Kkazhe. Ninestya, kkazhe,en- 
fin j’ai pu arriver. || Voyons! 1n- 
terj. d’impatience. Kou seddè! 
Kou! Kou seddè ‘tewoudde‘l, ou 
‘tewoudde‘l, kou! Enfin, voyons ! 
partons. 


Enflammé, et s’enflammer. De‘- 


vazh ; hode‘lyazh ; hoderzhkkan ; 
hodeherzhkkan. Yé  hode‘lyazh 
oyin, la maison est toute en flam- 
mes. || Le siège d’une enflamma- 
tion. La plaie est enflammée, dene 
‘kaoè ho‘ltssi. 


seipee 


SE 
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youl, hinlyoul, helyoul, heoilyoul, 
hou‘lyoul. Pas., tssevelyoul, heoï°l- 
youl, heom‘lyoul, hevelyoul. Kke- 
llanen oesowos, ou kke/”/anen hes- 
youl, j’enfle de plus en plus. — 
Ibid., le visage. Kke”anen zel- 
owos, nevesowos, neginlowos, nel- 
owos. Pas., kke/anen ziloaz, nes- 
oaz. Kke/anen nevesowos, mon vi- 
sage enfle. 


Enfler (s’). D’orgueil. ‘Asoddi a- 


dene-‘oudeoel/in. *Ahosdi a-soude- 
ovel/in, je m’enfle d’orgueil. °A- 
hoddi a-boudeoel/”in, il crève d’or- 
gueil. || Les joues, dene da ye- 
dyou‘l. Seda yeschou‘l, je m’enfle 


Enflammer. "Ttassi delyazh, des- 
chazh, din‘Ichazh, yedelchazh, dil- 
yazh, dou‘lchazh. Pas., de‘lyazh, 
di‘Ichazh, din‘lchazh, vede‘lchazh, 


les joues. Beda yeyou‘l, 1 s’enfle 
Les joues. 
Enflure. “Hiloaz. ‘Hilyou‘]. 
Enfoncement. Partie reculée d’une 


deoilyazh,  depou‘lchazh.  Fut., 
doulyazh, douschazh, dewoun‘l- 
chazh. Yede‘lchazh oyin, à le mit 
tout en flammes. || Ttassi dilkkain, 
deskkain.Pas.,derzhkkan, dezh1‘1- 
kkan. Fut., doulkkan, douskkan. 
Eyi dewoun‘lkkan sanan, prends 
garde d’y mettre le feu. 

Enflé, ée. Hiloaz. Sinla hiloaz, j'ai 
la main enflée. "Aoeloaz, commen- 
ce à enfler. || Le visage. ZAiloaz, 
nesoaz, ninloaz, niloaz. Ninloaz a- 
hottin, tu parais avoir le visage 
enflé. 

Enfler. V. tr., une vessie. Elles- 
zhezh yedyou‘l, vyeschou‘l, yene- 
you‘l, yeyeyou‘l, yeidyou‘l, yeou- 
chou‘l. Pas., beyeoedyou‘l, beye- 
giyou‘l, beyeoinyou‘l. Fut.. beye- 
wadyou‘l, beyewaschou‘l. || Zil- 
oaz adenel”in, faire enfler la figure. 
Nesoaz asinla, à m’a fait enfler la 
figure, || V. intr. Kke/anen tssel- 
owos, vesowos, opinlowos, pelowos, 
ailowos, oou‘lowos. Pas., tssiloaz, 
hesoaz, hinloaz, hiloaz, heoiloaz, 
oou‘loaz. Fut., c’est le prés. avec 
un adv. || Kke/anen tssilyvoul, hes- 


Enfoncer. 


chose creuse, beyaoè horzh/”an. || 
Dépression de terrain, ‘ousin. {| 
Enfoncement des vallées, ‘ousin 
ho°terzh/a. 

Planter dans la terre. 
T'tassi mhoye edshi, esdshi, indshi, 
ou nedshi, nihoye-yedshi, yeidshi, 
ouhdshi. Pas., nihoye edshik, oid- 
shik, oindshik, yeomdshik. Fut., 
nihoye oudshi, ousdshi, woundshi, 
youdshi, woudshi. —— Ibid., dans 
le sable, la boue. Shai yeedshi, 
dzan-ye-edshi. Shaï yewoundshi 
sanan, deyet ille walli, ne le plante 
pas dans le sable, ça ne sera pas 
solide. || Enterrer dans la terre, le 
sable, la boue. T'tassi nih-o-ye-ou- 
neddi, shai-ye-ouneddi, dzan-ye- 
ouneddi, nih-o-ye-ounesni, ye-ou- 
ninni, ye-ounenni, ye-ouniddi, ye- 
ounouhni. Pas., nih-o-ye-ouneddi, 
ye-ounepinni. Fut., nih-0o-ve-ou- 
nouddi'l, vye-ounousnil. Edlaom 
dyan seyoue dzan ve-ouneoinni 
itta? Et qui donc a ainsi osé plon- 
ger mes effets dans la boue?|| Un 
clou à coups de marteau. Otsa'l de- 
ye-helyvil, de-ye-heoeschou'l, de- 
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ye-hene‘lchou'l,de-ve-ye-helchou'l, | 


de-ve-be-oilyou‘l. Pas., de-ye-be- 
elyel, de-ye-be-or'lchel. Fut., de- 
ye-be-owalyou‘l,  de-ye-be-owas- 
chou‘l.  Diri otsal de-ye-be- 
owoun‘lchou‘l, enfonce ce clou. || 
Un dard, une lance. Shounsh be- 
ye-elttchyin, be-ye-esttchyin, be- 
ye-in‘lttchyin, ye-ye-elttchyin. 
Pas., be-ye-elttchyan, be-ye-eor'l- 
ttchyan. Fut., be-ye-oulttchyin, 
be-ye-ousttchyin. || Le moule dans 
une fourrure pour la sécher. Tsa- 
zhezh be-ye-‘ta-e-dsh1, be-ye-"tan- 
s-dshi, be-ye-‘ta-indshi,ye-ye-‘tan- 
e-dshi, be-ve-‘tan-i-dshi. Pas., be- 
ye-‘tan-dshik, be-ye-‘tan-o1-dshik. 
Fut., be-ye-‘tan-oudshi, be-ye- 
‘tan-ousdshi. Diri beye‘tamdshi, 
mets cette fourrure sur moule. || 
Plonger la main. Be-ye-zelni, be- 
ye-desni, be-ye-dinlni, ye-ye-del- 
ni. Pas., be-ye-ze‘Inik, be-ye-des- 
nik, be-ye-dinlnik, be-ye-de‘inik, 
ou encore be-ye-deoesnik, be-ye- 
degininik, beyedeoe‘Inik. Fut., be- 
ye-zoulni, be-ye-dousni. F‘ladouni 
a‘ka‘le yedewounini sanan,ne plon- 
ge pas la main dans les poches des 
autres ; ou mieux e‘ladoun a°ka°le 
yenaowounzhet sanan, ne t’amuse 
pas à fouiller les poches des autres. 
| Plonger la tête. Be-ye-dshi-tsse- 
oettai, ou be-ye-dshi-tsseoin‘l”a ; 
beye-dshi-ves/a, beye-dshi-oin1”a, 
beye-dshi-vel”a. Pas., beye-dshi- 
tsseoettan, beye-dshi-o1l/an.Fut., 
beye - dshi-tssoutta‘l, beye - dshi- 
owas/al, beye - dshi - owoun‘l/”al. 
Ne-na-tssa-doulchia‘l sanan, beye- 
dshi-oinl”a, prends garde que le 
vent n’enlève ton chapeau, enfon- 
ces-y ta tête. Ne tssa s koure beye- 
dshi-oin‘l/a, enfonce la tête dans 
ton bonnet. — Ibid., beye-dshi- 
tssedshi,  beye-dshi-s-dshi, beye- 
dshi-ne-dshi, ve-ve-dshi-dshi, be- 


ye-dshi-1-dshi, be - ve - dshi - ouh- 


AS — 
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dshi, ye-ye-dshi-hehe-dshi. Ne 
tsaha ye-dshi-ne-dshi, enfonce la 
tête dans ton chapeau. — ITbid., 
dans l’eau.” Ta-dshi-tsseoettai, °ta- 
dshi-ces/ai, ‘ta-dshi-nettai, ‘ta- 
dshi-oettai, ‘ta-dshi-oittai, ‘ta- 
dshi-oouhttai. Pas., ‘ta-dshi-ze- 
ttan, ‘ta-dshi-vesttan, ‘ta-dshi- 
omttan. Fut., ‘ta-dshi-tssoutta‘], 
‘ta-dshi-oustta‘l,  °ta-dshi-woun- 
tta’l. — "Ta-dshi-ousttal, je vais 
me plonger la tête dans l’eau. || 
Enfoncer le doigt. Beye-ttha‘l- 
tssedshi,beye-ttha‘l-esdshi,nedshi, 
yeye-ttha‘l-shedshr,  beye-ttha‘l- 
shidshi,  beye-ttha‘l -shouhdshi. 
Pas.,beye-nattha‘l-tssidshik, beve- 
na-ttha‘l-esdshik, beye-na-ttha'l- 
nedshik, vyeve-na-ttha‘l-shedshik, 
beye-na-ttha‘l-shidshik.Fut.,bevye- 
ttha‘l-tssoudshi,  beye-ttha‘l-ous- 
dshi. Se‘kage ye na-ttha‘l-nedshik, 
tu as enfoncé le doigt dans mes 
plaies. Se‘kage ve-ttha'l-nedshi, 
enfonce le doigt dans mes plaies. 
| Le nez et le visage. Beyeze- 
ttai, nesttai, ninttai, yeyenettai, 
beyenittai, beyenouhttai. Pas., 
beyezettan, beyeneoesttan. Fut., 
beyezoutta‘l, beyenoustta‘l. °Tou 
ye newountta‘l sanan, ne plonge 
pas le nez et le visage dans l’eau. || 
La viande dans le chaudron. Be- 
‘te-henini, be-‘te-nesni, be-°te- 
nin‘Ini, ye-‘te-hen‘ini, be-‘te-nilni, 
be«te-nou‘lni. Pas., be-°te-henl- 
nik, be-‘te-ni'Inik. Fut., be-‘te- 
walni, be‘tewasni. Diri tta kked- 
daoe bett, ‘tou yeoinni ille si, be- 
‘tenin‘Ini, cette viande qui est des- 
sus, est sans eau, enfonce-la dans 
l’eau. || Dans l’eau un homme ou un 
animal. T'tassi °te-hendé, ‘te-nesné, 
‘te-ninné, ‘teyinné, ‘teniddé, °te- 
nouhné. Pas., ‘tenhenda”°, ‘te-nin- 
na‘, ‘teninna°, ‘ten-ye-ninna°.Fut., 
‘te-owaddé, °te-owasne. Tepwoun- 
ne sanan,ne le jette pas dans l’eau. 
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— Ibid. Ttassi ‘taddé, ‘tasne, ‘ta- 
nenne, ‘tayenne, “taidde, ‘taouh- 
ne.Pas., ‘taoedda", ‘taoimna°.Fut., 
‘tawaddé, ‘tawasne. Jonas ‘touzin 
‘tedda° nin, Jonas fut jeté à l’eau ; 
ou bien aussi: Jonas ‘taoedda°, ou 
Jonas ‘ten-henda°, Jonas fut jeté 
à l’eau. || Une porte avec effrac- 
tion. Ye-o-da-‘’a-de‘gez, ye-o-da- 
‘a-des‘cez, ‘adin‘gez, ‘ade‘gez, ‘a- 
dehigez. Pas., yeoda ‘aade‘gez, 
‘adeoi‘cez. Fut., veoda ‘adou‘gez, 
‘adous‘gez. Seoan yeoda ‘adeoin- 
‘gez, edlage “ka anedya ttar Pour- 
quoi as-tu enfoncé ma porte ? — 
Ibid. Ye-o-da-‘a-dedyiz, ye-o-da- 
‘a-deschiz, ‘adinyiz, ‘adeyiz. Pas., 
ve-o-da-‘a-dedyez, ‘adeoiyez. Fut., 
ye-o-da-‘a-doudyiz, ‘adouschiz, ‘a- 
dewounyiz. Yeoda-‘adinviz 1ille 
kolou, dispense-toi d’enfoncer 
cette porte. || V. intr. Aller au 
fond, enfoncer dans la neige. 
Yazh oan zel”izh, des”izh, dinl- 
lizh, del”izh; habit., ou denes- 
lezh, deninl/ezh, del/ezh (act.). 
Pas., zel'ezh, denes”ezh, comme 
au prés. Fut., zoul/ezh, dous/ezh, 
dewounl/’/ezh. Yazh oan des/izh 
oyin, je ne fais qu’enfoncer dans 
la neige. —— Ibid., dans l’eau. 
‘Ten-oan-yedeneddi, ‘ten-oan-de- 
nesdai, denindai, deneddai. Pas., 
‘ten-oan-vedenehdik, ‘ten-pan-de- 
nesdya, denindya, denehdya, de- 
nezhittas, denezhouh/as, denid- 
del. Fut., le pas., avec un adv. de 
temps. — Ibid. Talzhel myindi, 
ninessai. Pas., ‘talzhel niyindik, 
nimiya. Fut., ‘talzhel niyouddi, ni- 
wassa, niwounya.”l'alzhel niwoun- 
ya sanan, prends garde de t’en- 
foncer dans quelque mare, dans 
quelqu’endroit non gelé. —— Ibid., 
en canot. Déné ‘el tssi ‘te-hen- 
Kezh. Pas, 1fte-nin°kezhtFut., 
‘ten-wa‘kezh. Nou ‘el tssi ‘ten- 
wa‘kezh sanan, prenez garde de 
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couler.— Tbid., en nageant. °T'en- 
zebbi, ‘ten-nesbi, ninbi, nebbi, 
nezhibbi, nouhbi. Pas., ‘ten-zeh- 
bin, nezhesbin, nezhinbin, nehbin, 
nezhibbin, nezhouhbin. Fut., ‘ten- 
zoubbè, ‘ten-nousbè. ‘Fen-ne- 
wounbè sanan, prends garde d’al- 
ler au fond de l’eau. || Racines. 
Une racine qui s’enfonce dans la 
terre, ‘ai nihoye omtti, plusieurs 
racines, ‘ai nihoye dazhetti. — 
Racine, qui s’étend, court à fleur 
de terre, ‘ai niho‘kaoe ‘tetti ; plu- 
sieurs racines, ‘ai niho‘kaoe dahin- 
LA 


Enforcir. Rendre quelqu'un plus 


fort, plus dispos. Bena°kanelni itta 
kke”anen naoelzhel, nagoesshe, 
nagin‘Ishe‘l, naye‘lshe‘l, naoilzhe, 
naoou‘lshe‘l. Pas., kke/anen na- 


nahdzhet, nanazhi‘ishet, nana- 
zhin‘lshet, nanaye‘lshet. — Bena- 


kani‘Ini itta in°è kke/anen nana- 
zhi‘lshet ahouneddi, à force de 
soins, à semble que je l’ai enfor- 
ci. || Kke/anen naoelnal, naves- 
na’l, naoim‘inal, nayeoe‘lnal, na- 
oilnal, naoou‘lna”. 


Enforcir (s°). Daoë nayenihodezher, 


nayenidizher, nayenidinzher, na- 
venidezher, l’esprit sort de son 
abattement.|| Yenouzenni, yenou- 
desni, yenoudinni, yenoudenni, ye- 
noudiddi, yenoudouhni, se sentir 
d’aise. || Etssinnazhe tssindzhaoè 
lanahottin. Kkennazhè nesdzhaoë 
lanasde kolou, je me sens devenir 
de jour en jour plus léger, plus 
dispos ; lananeadé, lanaddé, la- 
nahiddé. 


Enfouir. Nihoye-ouneddi, nihoye- 


ounesni. Nihoy - elye - nihoy -esle. 
Pas., nihoye-oelva, nihoye-oilla. 
Betsamba  orelyon nihoye-oinla 
oyin, à enfouit tout son argent. 
Vxz. ENFONCER. 


Enfourcher. V. g. un cheval. ‘Lin 


tcho® benatssekkai, benazhikkai, 


Enfreindre. Vz. 
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benazhinkkaï, yenazhekkaï, bena- 
zhikkai. Pas., comme au prés. 
Fut., benatssoukkai,  benawas- 
kkaïi. Benazhinkkayou, mets-toi 
dessus à califourchon. || Vz. caur- 
FOURCHON. 

Enfourché. Benatssekkai, 
califourchon dessus. 
Enfourner. Beyaoè ‘lès hettezhi, ‘les 
baa, ‘lès beyelyé, beyeslé, beye- 
nelle, veyelle, beyeilye. Pas., be- 
ve yelyva, beye yeailla, beye ye- 
oinla, yeye yeoinla, beye yeoilya. 
Fut. , beye youlye‘], beye yousle‘], 
en TR Nelleze kkaldanen Les 
baa yeyeginla ousan? As-tu déjà 
enfourné ton pain ? 
CONTREVENIR. 
Enfuir (s’). Na-dshin-yelni, ou na- 
shin-velni'l ; pl. na-dshin-tssel- 
del, na-dshin-ceslal, oimlal, oel- 
la ; na-dshin-zel”as, oïil”’as, oou‘l- 
l'as, ‘heoel/as, na-dshin-oidde‘l, 
oouhde‘l, vedde'l. Pas., dshin-vyel- 
nil, dshin-se‘ldel, dshin-‘tilchia, 
dshin-‘tinlchia,  dshin-‘te‘lchia, 
dshin-‘’tezhil”as,  dshin-oou‘l/as 
dshin -‘te‘l/as,  dshin - ‘tezhildel, 
dshin-‘tezhou‘ldel, dshin-‘te‘ldel. 
Fut., dshin-yehoulni, dshin-‘tous- 
chia, dshin-‘tewoun‘lchia, dshin- 
‘tou‘lchia, dshin-sou‘l/as, dshin- 
‘tewoul/as ; dshin-soulde‘l, dshin- 
‘tewoulde‘l.||Edin-dshin-yelni, ou 
edin-dshin-yelni‘}, edin-dshin-pes- 
la. || Animal. Dshin ‘tel‘ge ; plu- 
sieurs animaux, dshin ‘tel/as. — 
Esprits, denedanyinen  déné-1 
ttchya behoun‘lshir, l’âme se sé- 
pare du corps. 

Enfumé, ée. Beyeodetthè. Peau en- 
fumée, ttassi ezhezh beyéodetthè. 
|| Maison enfumée, ‘odetthaoetta 
yé hodidshou, (maison jaune ou 
noire de fumée). 


on est à 


Enfumer. Beyeodetthè, beyeodes- 
tthè, beyeodin‘ltthè, yeyeode‘]- 


tthè, beyeodiltthè. Pas., beyeode- 
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Engendrer. Prés. 
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tthè, beyeodeoïltthè. Fut., beye- 
odoutthè, beyeodoustthè. Diri e- 
zezh na beyeodoustthè,je vais t’en- 
fumer cette peau. 


Engager. Prendre à gages. Deninn: 


delttlis, denesttlis, denin‘Ittlis, 
dene‘lttlis. Pas., denlttlis, denr‘1- 
ttlis. Fut., doulttlis, dousttlis.Evi 
binni denin‘ltths 1lle kolou, garde- 
toi d’engager celui-là. || Pousser 
quelqu’un à prendre tel ou tel 
parti. Dene ‘ezel/a, edes/a, edinl- 
la, edel/a, edil/a, edou1/a, he- 
hedel/a. Pas., ‘ezel”a, dHeses a, 
edeoinl”a. Fut. , ‘ezoul/a, edous- 
la, edewounl/àa. "Tta sopai otssenn 
Dedete kolou, sekkantte ille itta, 
je lui donne de bons avis, maïs il 
ne m’écoute pas. 


Engager (s’). Soi-même dans telle 


entreprise, dans telle voie. Ttassi 
otssenn etssedenel”/a, edenes/a, 
edeninl/a, edenel”a. Pas., etsse- 
deneoel/a, edeneoes/a.Fut., etsse- 
denoul/a, edenewas/a,  edene- 
wounl/a. || Les uns les autres, se 
donner mutuellement des conseils, 
en général. E‘letssedel/a, e‘ledil- 
la, e‘ledoul/a, e‘léhedel/a. Pas., 
e‘letssedeoel/a, e‘ledeoil”’a. Fut., 
e‘letssedoul/a, e‘ledewoul/a. || Se 
donner mutuellement des conseils 
pour un cas déterminé. na‘lezel- 
la, na‘ledil/a. Pas., na‘lezeoel”a, 
na‘ledeoil/a. Fut., na‘lezoul”a, 
na ledewoul/a 


Engaïner. HS yettai, yes- 


lai, yein/ai, yeye/ai. Pas., yeoe- 


ttan, yeoi”an. Fut.. yeowatta, 
yeowas”/al. Bes- ea beyin/ai, 
engaîne-le. 


Engelure. Okkazh tta déné ‘ke ou- 


‘tao, déninla ou‘tao tcho ninyan, 
pieds ou mains gonflés par le 
froid. 

honeyé, hones- 
chié, honin‘Ichié, hone‘lchié. Pas., 
honerzhyan, honilchian, honin‘l- 
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chian, hone‘lchian, honezhilyan, 
honou‘lchian, hehone‘lchian.Fut., 
honouyé, honouschié, honewoun‘]- 
chié, honou‘lchié, honewoulyé, 
honewou‘lchié. Edlaneltte honin‘l- 
chian ? Combien as-tu eu d’en- 
fants ? || Engendrer pour la pre- 
mière fois. Nihounl'tin, nihonr'l- 
“in, mihonin‘l'tin, nihonin‘l‘tn ; 
ou bien dshè nil‘tin, nini‘ltin. Dirt 
dshè nini‘l'tin, voici mon premier 
enfant. 

Engerber. Ttassi ‘lès ou‘tao, ttlo 
la ou‘taotcho daounevoelttlon, da- 
ouneoesttlon,  daounegoin‘lttlon, 
daouneoe‘lttlon. Pas., daouneoil- 
ttlon, daouneaïlttlon. F'ut., da- 
ouneooulttlon, daouneoousttlon. 
T'tlo‘ la daounepwoulttlon, enger- 
bons l’orge. 

Engins. Ekkaounlinen. 

Englober. T'tassi e‘lehlyé, e‘lezhes- 
lé, e‘lezhinlé, e‘le‘lé, e‘lezhilyé, 
e‘lezhou‘lé, e‘lehève‘lé. Pas., e‘leh- 
lya, e‘lezhilla, e‘lezhinla,  e‘le- 
yerzhla, e‘lezhilya. Fut., e‘le- 
owalye‘l, e‘leowasle‘l. Orelyon e°le- 
yerzhla oyin, il engloba tout. 

Engloutir. Avaler gloutonnement. 
Eselgou, e‘teseæwos, e‘tinlgou, e- 
telgou, e‘tezhilgwos, e‘tou‘lgwos. 
Pas., eselgwos, e‘tilewos, e‘tin‘]- 
gwos, e‘tin‘Igwos, e‘tezhilgwos. 
Fut., esoulgou, e‘tousgou, e‘te- 
wounleou. Onttlazhe e‘tou‘lewos 
ikkela ! Comme vous mangez glou- 
tonnement ! Ye‘tin‘lgwos, ü n’en 
fit qu’une bouchée. || La mer a en- 
glouti des richesses immenses. 
“ou tcho° enehdan lantte ovin, 
ttassi ‘lan yetssenn oerzhle itta, la 
mer est comme saoule des immen- 
ses richesses qui s’y sont perdues. 

Engloutir (s’). ‘Toukke etssenn 
nae‘ldezh, eyi vage tssenn ttassi 
oe‘liou, bel nahoddi ille, sur la 
mer, ou sur un lac, disparaître 
dans un tournant d’eau, sans re- 


tour. ‘Tou etssenn naoel”/ o‘h sli- 
ni, edetssenn ttassi tssoun‘tounn 
lantte itta, ou edetssenn ttassi he- 
delni lantte ïitta, vetssenn tssi 
vel oyin, le gouffre, en tour- 
noyant, attirant tout à lui, finit 
par engloutir la barque. || Dispa- 
raître dans des fondrières. Binhen, 
yeddik. Des fondrières l’ont en- 
glouti, binhen ‘te ninya. — Si 
c’est un animal : binhen ‘te nil‘gé. 

Engouffrer (s’). Une rivière qui 
s’engouffre dans la terre, pour re- 
paraître plus loin, dès nihoyé den- 
lin. — Une rivière qui s’engouffre 
sans retour, dès nihoyé oimlin. || 
Vent s’engouffrant dans une mai- 
son, m'ltssi nidan‘Îtthet. 

Engoulevent. Mangeur de marin- 
goins, yadao‘lshèrè, (qui se dé- 
mène comme un fou). 

Engourdi. Raide, tsselkkaz. Shin‘l- 
kkaz ahottin, tu parais tout en- 
gourdi.||Insensibles, tssin‘Ishoun. 
Hin‘lshoun tta ousan ? Serais-tu 
engourdi ? 

Engourdir (s°’), ou être engourdi ; 
tsselkkaz, sheskkaz, shin‘lkkaz, 
he‘lkkaz, shilkkaz. Pas., tssel- 
kkaz ; le reste comme le prés. avec 
nin où oinlé. Fut., tssoulkkaz, Le 
reste comme le prés. suivi d’un 
adv. de temps. Shin‘ikkaz laosan, 
‘leoaninzhet de, c’est quand tu se- 
ras mort que tu seras tout de bon 
engourdi. || Tssin‘ishoun, hi. 


shoun, hin‘Ishoun, hin‘lshoun, hil- 
shoun, hou‘lshoun. — Se°ke hin‘l- 
shoun 1ikkésin, j’ai les pieds en- 
gourdis. 

| Engourdissement. Tsselkkaz . 
Tssin‘Ishoun. 


Engrais. Nih hounzon ho‘a ttassi 
tsanen nihokké-idzai, ou nihokke- 
idzhi, fumier qu’on répand sur 
une terre pour l’améliorer. 

Engraisser. Une terre. Edyede tsa- 
nen nihokke-idzh1, ou nihokkeïid- 
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za, nihokke esshi, nihokke ninin- 
zhi, ou mhokkanezhi, nihokke in- 
zhi, nihokke-i1dzh1, nihokke-idzai. 


Pas., nihokkahdzhi, nihokkazhi- | 


zhi. Prés., nihokkadzhi, nihokkas- 
zhi, nmihokkanezhi. Kkaldanen 
edyédè tsanen nihokkazhinzhi ou- 
san? As-tu déjà répandu du fu- 
mier sur ta terre ? Edyédè tsanen 
nihokke nininzhi, ou nihokka ne- 
zhi, engraisse le champ. || Des ani- 
maux. Nelkka, neskka, nin‘Ikka, 
yene’lkka, nilkka, nou‘lkka. Pas., 
nehkka, ni'lkka, nin‘Ikka, yene‘l- 
kka, nezhilkka, nezhou‘lkka.Fut., 
noulkka, nouskka, newoun‘lkka, 
yenou‘lkka, newoulkka, newou‘l- 
kka. Onttlazhè nezhou‘lkka aho- 
ttin, vous l’avez donc bien en- 
graissé. 

Engraisser (s’). Edeze‘lkka, ede- 
neskka, edenin‘Ikka, edene‘lkka, 
edenezhilkka, ou dadenilkka, ede- 
nou‘lkka, ou dadenou‘lkka. Pas., 
le prés. avec nin, ou omlé. Fut., 
edezoulkka, edenouskka, edene- 
woun‘lkka. || Nadeze‘lkka, nade- 
neskka, nadenin‘lkka. Pas., le 
prés. avec nin, ou oinlé. Fut., na- 
dezoulkka, nadenouskka. Nade- 
nou‘lkka ikkésin! Koutta, vous 
vous êtes passablement engraissés. 

Engrenage. E‘ltta 1‘kai, qui s’en- 
grènent les uns dans les autres. || 
E"Îkke in°ka oettle‘li, qui mar- 
chent, tournent en s’engrenant 
les uns dans les autres. 

Engrener (s’). E‘ltta i‘kai, s’em- 
boîter les uns dans les autres. || 
E‘lkke in°ka oettlel, tourner, en 
s’engrenant les uns dans les au- 
tres. E'ltta 1‘kaitta, e’Ina daoe- 
ttlel oyin, s’emboîtant les unes 
dans les autres, elles se font tour- 
ner les unes les autres. 

Enhardir. Etthi seloezh adenel/in, 
dépouiller quelqu'un de sa timidi- 
té, e‘Itth1 zhesoezh, zhin‘loezh, e‘l- 
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tthi-‘l-oezh,e‘ltthi zhiloezh,zhou‘l- 
oezh. E‘ltthi-‘l-oezh asla, je l’ai 
enhardi. 

Enhardir (s’). E‘ltthi-seloezh, e‘l- 
tthi-zhesoez. Ekontte kolou, e‘l- 
tth1 zhin‘loezh oyin, n’importe,en- 
hardis-toi. 

Enharnaché, ée. Bezh ttlou‘l bena- 
denlyai, couvert, entouré de ses 
harnais. 

Enharnacher. Bezh ttlou‘l benade- 
lyé, benadeslé, benadinlé,yenadel- 
lé, benadilyé, benadou‘lé. Pas., 
benadenlya, benadilla. Fut., bena- 
doulye‘l, benadousle‘l. Ioan bezh 
ttlou‘l benadou‘lé, vite, enharna- 
chez-le, mettez-lui ses harnais. 

Enherber. "ltlo® nihoyedzai, niho- 
yesdzai, indzai, edzai, ou nihoye 
dedzai, desdzai, dindzai, dedzai, 
deoidzai, douhdzai. Dyan nihoye 
dewoudzai, enherbons ce champ. 

Enivrant. Ttassi benatsèdè hounlin 
tta, tsseddihoun, betta ‘konn 
‘toue zeddin lahottin, quelque 
chose de si fort que, si vous le bu- 
vez, il vous rend comme saoul. 

Enivrer. ‘Ttassi tsseddihoun, dene 
dshi bhonenni ïlle ladenel”in. 
‘Konn ‘toue 1aze oesdain, sedshi 
honenni ille laasinla, le peu de 
boisson forte que j'ai bu, m’a 
troublé la raison. || Déné in‘te‘l- 
shi, faire tituber. Pas., in°te‘Ishet. 
Fut., in‘tou‘lshi. “Konn ‘toue s’in- 
‘te’Ishet ikkésin, l’eau-de-feu m’a 
fait tituber. ‘Konn ‘toue nin°tou'l- 
shi sanan, prends garde que l’eau- 
de-feu ne te fasse tituber. 

Enivrer (s’). ‘Konn ‘toue zeddin, 
hesdan, neddan, yeddan, hiddan, 
houhdan, tsselde‘l, hilde, hou‘l- 
del, hehelde‘l, daheyelde‘l. Pas., 
‘konn ‘toue zehdan, nesdan, nin- 
dan, nehdan, nezhiddan, nouhdan, 
heyenehdan ; pl. ‘konn °toue ze‘l- 
del, nezhildel, nou‘ldel, hene‘ldel, 
heyene‘ldel. Fut., tssouddan, was- 
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dan, woundan, waddan, wouddan, 
wouhdan ; p. tssoulde‘l, woulde‘l. 
‘Konn ‘toue zehdan ahottin, l’on 
s’est donc mis en ribote? ‘Konn 
‘toue woundan sanan, prends gar- 
de de t’enivrer. 

Enjamber. "l'tassi ‘tezhe desettezh, 
dehesttezh, dehinttezh, dehettezh, 
dehittezh, dehouhttezh. Pas., de- 
sehttezh, dehesttezh, et le reste 
comme le prés., avec nin. Fut., 
be‘tezh desouttezh, dehousttezh, 
dehounttezh, dehouttezh. Nènim 
‘tezh dehounttezh,enjambe cet obs- 
tacle, cet arbre couché à terre. En- 
jambe le ruisseau, dès tsele kke 
nadewounttezh ; nadezettezh, na- 
dehesttezh. Fut., nadezouttezh,na- 
dehousttezh. 

Enjaveler. Ttassi ‘lès ou‘tao, ttlo’- 
la ou‘taotcho dettaizhou, an‘lkke 
nilyé, ou an‘lkkehou nidalyè ; ni- 
dadesle, ou ninesle ; nidadinle, ni- 


dadelle, nidadilye. Pas., nidadeh- 


lva, ou nidahlya, nidadilla. Fut., 
nidadoulyè, nidadouslè. An‘lkke- 
hou midadewou‘lè, mettez-les en 
javelles. 

Enjôler. Sooa nenttai,sooa nenes/a, 
nenin/a, yenen/a, nenitta,nenouh- 
la, heyenen”a. Pas., sooa nentta, 
neni/a, nenin/a, yenenin/a, neni- 
tta. Fut., sooa nouttal, sooa 
nous/a‘l, newoun/al. Sooa neni/a 
itta in°è sena‘kayenizhel/”a oiaze, 
grâce à mes cajoleries, j’ai pu lu 
arracher quelque chose. 
Enjôleur. Sooa enen/ai dénen. 
Enjoliver. Ttassi soun-‘ka-ou-owed- 
dk, soun‘kaoupwesmik, soun‘kaou- 
owinnik, soun‘kaouowennik. Pas., 
soun‘kaouowehdik, soun‘kaouzhin- 
nik. Fut.,  soun‘kaouoouddik, 
soun‘kaouowasnik. Soun‘kayourzh- 
nik koutta, ü l’a passablement en- 
jolivé. 

Enjoué, ée. Être. Edyin dezedlin, 
edyin denesdlin, edyin denindlin. 
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Edyin denedlin dénen, un homme 
enjoué. Edyin denedlin itta, be- 
ttayenioderzh/a oyin, à cause de 
son enjouement sa société est re- 
cherchée. || Honenlin, ou heho- 
nenlin, heneslin, heninlin, henen- 
lin, henegidlin. Henenlin oyintta 
behonenlin, on l’aime pour sa 
gaieté. 


Enlacer. Embarrasser un animal 


dans des lacets. Ttassi da°hehel- 
ttlon, dahehesttlon, dahene‘lttlon, 
daheye‘Îttlon, dahehilttlon. Pas., 
da‘heoelttlon, le reste comme le 
prés., avec nin, kkaldanen, ou oin- 
lé. Fut., da‘heooulttlon, dahewas- 
ttlon. Ettchyede dahene‘lttlon, 
enlace cette bête. || Quelqu'un de 
ses bras.Dene-ban-nahdik,be-ban- 
nazhinnik, bebannazhinnik,  ye- 
ban-nazhennik, be-ban-nazhiddik. 
Fut., beban-naoounni, beban-na- 
owanni. Seban nazhennik, il m’a 
enlacé de ses bras. || Végétaux qui 
s’enlacent. 'Ttassi e‘Ina nahdezhi, 
ou e‘Ina naouoeddezhi, ou e°’Ina na- 
ouneoechian, ou dedchenn banh- 
dezhi, ou e‘le-da-tchè-neoin‘lchian. 


Enlaidir. Rendre laid. Ttassi bena- 


ttin ille al/in. Kkennazhè benattin 
ille ayinla, à a fini par l’enlaidir. || 
Devenir laid, en grandissant. Be- 
tsenn neoiyi. Pas., betsenn neoin- 
yan. Betsenn neoiyi edya, il com- 
mence à enlaidir. Netsenn neoin- 
van, tu as enlaidi. Kkazhou be- 
tsenn nepinyan ille, 4 est devenu 
joliment laid. || Devenir laid, en 
vieillissant. Bemattin ille hettin. 
Netsounen benattin ille kou! T'a 
grand’mère est devenue laide. 


Enlevé, ée.Linge enlevé par le vent, 


you na‘te‘lchial. || Poussière enle- 
vée par le vent, ‘lès hintssi. || Cho- 
se enlevée, ôtée de sa place, ttassi 
edi-ounendi. || Chaise enlevée, dé- 
placée, ehdaoe-tchennen edin‘tan, 
chaise déplacée. || Chose enlevée, 


ENLE — 43 


volée, ttassi dedchinyen houneddi. 
| Être enlevé dans les airs, yeddage 
déné ‘eho‘te‘lshet. || Être enlevé, 
: SEE Lean 
soulevé par le vent. Nizin‘lchial, 
midi‘lchial, midin‘lchial. Nidri- 
chial oyin, le vent m’a enlevé. 


Enlever. Soulever de terre. Nidil‘ti 


(s’il s’agit d’une personne) ,nides- 
‘%.Pas.,niditin,nidiltin.Fut.,ni- 
doul‘te‘l,nidous°te1.—Niditin (s’il 
s’agit d’une pièce de bois, d’une 
caisse vide ; etc.) ,nides‘tin, nidin- 
‘tin. Pas., nidi‘tan, nidi‘tan. Fut., 
nidou‘tan, midous‘tan, nidewoun- 
‘tan. — Nidiltin (s’il s’agit d’un 
sac, d’une caisse, d’un vaisseau 
quelconque pleins), mides°tin.Pas., 
nidil‘tan, nidil'tan. Fut., midoul- 
‘tan, midous‘tan. Diri dedchenn 
‘téli sa nidewoun‘l'tan, enlève-moi 
cette caisse. || Oter d’un endroit 
pour mettre dans un autre. Edi- 
ouneddi, edi-ouninesni, edi-ouni- 
ninni. Pas., edi-ounendi, edi-ou- 
nininni. Fut., edi-ounouddr'1, edi- 
ounousni 1. Diri edi-ounininni, en- 
lève ceci d’ici. (Ce verbe est très 
usité).—Edin‘tin, edines‘tin, edi- 
nin‘tin, (su s’agit d’une pièce de 
bois, d’un vaisseau quelconque vi- 
de, etc.). — Edil‘tin, edines‘tin, 
edinin'l'tin, (s’il s’agit d’un sac, 
d’une caisse, d’un vaisseau quel- 
conque pleins). — Edil‘ti, edines- 
‘ti, edinml'ti, fs’ s’agit d’une 
personne, v. g. d’un enfant). — 
Ediltchouzh, edinestchouz, edi- 
nin‘Itchouzh, (s’il s’agit d’un lin- 
ge quelconque). — Edindzai, edi- 
nesdzai, edinindzai, (s’il s’agit de 
poudre, plomb, farine, etc.) — 
Edin‘kai, edines‘’kai, edinin‘kai, 
(s’il s’agit d’un plat contenant 
quelque chose). — Edinttai, edi- 
nes/ai, edinin”/ai, (s’il s’agit de 
fer massif, d’une boule, d’un mor- 
ceau de savon, etc.). — Edilyé, 
edineslé, ediminlé, (s’il s’agit de 
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plusieurs choses). || Prendre par 
force v. g. une fille. Tssekwi de- 
dchinyen ‘tel‘ti, ‘test, ‘tin‘l't, 
ye-‘te lt. Pas., ‘tel‘tin, ‘til'tin, 
ou 1 l'tin ; ‘ünTl'tin, où oiml'tin ; 
‘te‘l'tim, ou oe‘l‘tin, ‘tezhil‘tin, 
‘tou‘l‘tin. Fut., ‘toul‘tè, ‘tous‘tè, 
‘tewoun‘l°tè. Seoan tssekw1 dedchi- 
nyen @inl'tin tta ousan? M’as-tu 
réellement enlevé ma femme? || 
Ravir à quelqu'un. Deneoan ‘aze- 
‘tin, ‘adenes‘tin, ‘adenim‘tin, (s’il 
s’agit de bois, d’une caisse, d’une 
chaudière vides, etc.). — Dénéoan 
‘azel‘tin, ‘adenes‘tin, ‘adenin‘l‘tin, 
(s’u s’agit d’un vaisseau plein, 
etc.). — Denegan ‘azel‘t1, ‘adenes- 
‘ti, ‘adeninl'ti, (su s’agit d’une 
personne). — Deneoan  ‘azel- 
tchouzh, ‘adenestchouzh,‘adenin‘]- 
tchouzh, (s’il s’agit d’un linge). 
—— Denegan ‘azendzai,‘adenesdzai, 
‘adenimdzai, (s’il s’agit de poudre, 
de farine, etc.). — Denegan ‘a- 
zen‘kai, ‘adenes‘kai, ‘adenin‘kaï, 
(s’u s’agit d’un plat contenant 
quelque chose). — Denegan ‘a- 
zenttai, ‘adenesttai, ‘adeninttai, 
(s’u s’agit de fer massif, de balle, 
boule). — Denegan ‘azenlyé, ‘a- 
denesyé, ‘adeninlyé, (s’il s’agit de 
plusieurs choses). || La neige, dé- 
blayer le terrain pour un campe- 
ment. Yé henni hozho°, hossho”, 
hounzo®, hozho°, houdzho°, hou- 
sho°. Pas., hoowezho®, hooizho’. 
Fut.,houzho°, houssho°, houwoun- 
zho°. Ye henni, ioan kolou houn- 
zho°, afin de faire le campement, 
vite enlève la neige. || Le poil 
d’une peau. “Attazh, ‘asttazh, ‘a- 
nettazh, ‘ayettazh, ‘aittazh, ‘a- 
ouhttazh. Pas. ‘aoettazh,‘aoittazh. 
Fut., ‘aoouttazh, ‘aowasttazh. 
Kkaldanen ‘aoittazh, j’ai déjà en- 
levé Le poil. 


Ennemi. Nanettinen slini, marau- 


deurs étrangers qui ne cherchent 
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qu’à faire des mauvais coups. || 
Dene ttchya nel”in slim, un seul 
ennemi; plusieurs: dene ttchya 
danel/in slini, qui se cachent pour 
surprendre. || Je suis son ennemi, 
je lui en veux, betssenn ‘ayenioi”a. 
Il est mon ennemi, setssenn ‘aye- 
nioin/a. 

Ennuyer. Dene ttchya-o-‘tel/a, be- 
tchyao‘til/a,  bettchyao‘tin‘l/a, 
yettchyao‘tel/a. bettchyao‘tezhil- 
la. Pas., bettchyao‘tezhet, be- 
ttchyao‘tilshet. Fut., bettchyao- 
‘toul/a, bettchyao‘tous/a. Ne- 
ttchyao‘tezhilzhet ahottin, il pa- 
raît que nous t’avons ennuyé. || 
Impatienter. Déné vyaoowinzhet 
(ne s’emploie guère qu’à ce temps 
passé) ; yaoowilshet, yaoowin‘|- 
shet, vaoowin‘lshet. Neyaoowir'l- 
shet tta adinni ousan? Voudrais- 
tu dire que je t’ai ennuyé? Se- 
yaoowin'lshet, koutta, 1 m’a assez 
ennuyé. || Par la parole. Déné ‘e- 
yaowe‘ti, beyaoes‘ti, beyaoinl‘ti, 
yeyaoge‘ lt. Pas., déné ‘eyaoel‘ti, 
le reste comme au prés. Fut., déné 
‘eyaowou‘tr, beyawous‘ti, beya- 
woun‘l'ti. Koutta, sha seyagin‘l'ti, 
nedakoudeslale, voilà assez long- 
temps que tu m’ennuyes par ton 
bavardage. 

Ennuyer (s’). Faute d’occupations. 
Tssinni zouhdya, tssinni desdya, 
dindya, dedya. Tssinni dezhesdya, 
je me suis ennyé, faute d’occupa- 
tions. || De l’absence de quelqu'un. 
Denekkeounen‘tan,denekkeni‘tan, 
bekkenin‘tan, vyekkenin‘tan, be- 
kkeneoïtan, bekkenouh‘tan, ve- 
kkehènin‘tan. Fut., bekkeonou- 
‘tan, bekkenous‘tan. Onttlazhe se- 
kkenewoun‘tan sanan, ne t’ennuie 
pas trop, en m’attendant. || Avec 
quelqu'un. Dene nakoudidda ou- 
‘tao bedakoudidda ou‘taotcho ho- 
tta, bel denettchya o‘terzh/a, 
s’ennuyer avec quelqu'un qu’on 
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Ennuyeux, 
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n’aime ni à voir, ni à entendre. 
Pas., déné ttchyao‘tezhet. Fut., 
déné ttchyao‘tou/a. || S’affliger 
de son impuissance. Ttassi tssenn 
dayenihotta, dayenioestta| daye- 
mointta, dayenioetta, dayenioitta, 
dayenioouhtta. Pas., le prés. avec 
nin. Fut., dayenihoutta, dayeni- 
oustta. Yoowè otssenn dayeniges- 
tta kolou, ahwasne oulle lakou! 
Je m'ennuie fort de ne pouvoir al- 
ler là-bas, mais la chose m'est 
impossible. —— Ibid. ‘Ozel‘tenn, 
‘ones‘tenn, ‘oninl'tenn, ‘one‘l- 
‘tenn, ‘onezhil‘tenn, ‘onou‘l‘tenn. 
Pas., ‘oze‘l'tenn, ‘oneves"tenn. 
Fut.)1le prés MNavec un add de 
temps. ‘Onin‘l'tenn ottchya ttas- 
si kkenalaoounzher, ttassi oa-la- 
nenin‘ta, pour ne pas t’ennuyer, 
fais quelque chose de tes mains, 
cherche de l’occupation. || Mourir 
d’ennui, de chagrin. Ede/an ye- 
niho]l/a, ede/anyeni‘ti/a, ede/an- 
yeni'tin/a, ede”an yeni‘te”/a, ede- 
ll'anyenitezhitta,ede”/anyeni‘touh- 
la. Pas., ede”anyenio‘tezhet, ede- 
llanyeni‘tizhet. Fut., ede/anyeni- 
o‘tou/a, ede/anyeni‘tous/a. Ede- 
llanyeni‘tedde, ils meurent d’en- 
nui. Ede”anyeni‘tewoun/a sanan, 
ne t’ennuie pas trop. || Chasser 
l’ennui. ‘Fssinni, ou tssoubbae 
nanedyou, naneschou. Pas., nane- 
oedyou, nanegiyou, où naniyou. 
Fut., nanoudyou, nanouschou, 
nanewounyou. Seoan tssoubbae 
naninyou konttè, tu me distrais, 
chasses mon ennui. 

euse. FHèchéounilla, 
hèchéouneslale. | Hèchéouneslale, 
je n’ennuie, suis dégoûté. || Nè- 
chéouneslale, tu m’ennuies. Sèché- 
ouninla tta ousan? T'e causé-je de 
l’ennui ? 


Enorgueillir (s’). °Asoddi, °ahos- 


di, ‘ahoundi, ‘ahoddi, ‘ahouddi. 


Pas., ‘asooeddi, °ahooesdi. Fut., 
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‘asouddi, ‘ahousdi, ‘ahowoundi. || 
‘Anatsseoinl/a, ‘anaoil/a, ‘ana- 
oin‘l/a, ‘anaoiu‘l/a, ‘anaoil/a. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., ‘a- 
nasouddi, ‘anaoousdi, ‘anapoundi. 
‘Anaooundi sanan, prends garde 
à l’orgueil, prends garde de t’éle- 
ver à pic. || Ho/”/anze edehounel- 
zhenn, être prétentieux ; edeye- 
nesdzhenn, edeyeninlzhenn, ede- 
yenelzhenn. Pas., edehounilzhin, 
edeyeni'1zhin,edeyenin‘Izhin.Fut., 
edeounoulzhin, edeyenousdzhin. 
Ho/anze edeyeninlzhenn ille ko- 
lou, ne sois donc pas si préten- 
tieux.|| De quelqu'un. Ttassi dene 
henni ‘asoddi. Beiaze henni ‘ahod- 
di oiaze, son enfant lui donne 
. quelqu’orgueil. 

Enorme. Homme, déné hotchooë. || 
Chose, ttassi tcho° ; ttassi ne- 
tchae ; ttassi /anogelyain. Kkazhè 
, allé. 


Enormément. Onttlazhè. Kkazhè 


illé. Il travaille énormément, kka- 
zhou evalaoenna ille. 

Enquérir (s’). Ttassi ogan tssoudel- 
‘ker, houdes‘ker, houdin‘l‘ker. 
Pas., tssoudeoin‘l'ker, houdeorïl- 
“ker. Fut., tssoudoul'ker, hou- 
dous°’ker. Ttassi ooan dene hou- 
de‘l’ker illou, tta /an-o-‘te‘ishet 
walli ttontte, à ne s’enquiert de 
rien, aussi ne peut-il faire que des 
bêtises. || Faire une enquête. Na- 
ne‘ta, nanes°ta, nanin‘ta, nane‘ta, 
nani'ta. Pas., nane‘tan, nani'tan. 
Fut., nanou‘ta, nanous‘ta. O‘tiye 
kolou nanewoun‘ta, fais une bonne 
enquête. 

Enraciner (s’). Arbres, plantes. 
Dedchenn nihoye  tchin-oelyé. 
Pas., tchin-oelya. Fut., tchin- 
ooulye'l. Diri dedchenn kkaldanen 
nihoyé tchin-oelya ikkela ! Ces 
plantes ont déjà pris racine. || Vi- 
ces. Kkennazhè oslinou orelyon 
bedziye yaoè ‘anioin‘lchian laad- 
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Enrhumé. 
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yae, tous les vices ont fini par 
trouver racine dans son cœur. 


Enragé. Être..., fureur concentrée. 


Deninni dene ‘eheh°gez. Sinni se- 
heh°gez, je suis enragé. ||Chien en- 
‘agé, ‘hnh lou, °tè/ ail oyi 
ragé, ‘lin honenni‘lou, ‘tè/”arl oyin 
kkenazheri, chien devenu fou, et 
qui ne cherche qu’à mordre. || 
Avoir une faim enragée, onttla- 
zhè berr basèzhi. 


Enrager. Être enragé. Honiddi‘lou 


onttlazhè nahozhet, agir comme 
en délire, honesni'le, honinni'le, 
honenni‘le. Honinni‘le tta anettin 
ousan ? Es-tu enragé ? 


Enrayer. Lier une roue pour l’em- 


pêcher de tourner. Nadelbazhi be- 
‘ta ttlou‘l hetti, hestti, nin‘Itti, 
he‘ltti, hiltti. Pas., beta ttlou‘ 
hentti, niltti, nin‘ltti, nin‘ltti, 
miltti. Fut., be‘ta ttlou‘l houtti, 
houstti. Nadelbazhi be‘ta ttlou‘l 
woultti, lions, enrayons la roue. || 
T'racer le premier sillon. Ttadshè 
betta na-nihoyé-‘telttchyi' li, ni- 
hoyé kkattai, kkas/ai, kkane/ai, 
kkaye/ai. Pas., kkaoettan, kkaoi- 
l'an. 


Enregistrer. Edittlis kkedettlissi. 


J'ai enrégistré ta réclamation,ttah 
ogan nayaginTti ttinni, edittlis 
kkedeaittlis konttè. 

S’enrhumer. Ze‘kozh, 
des’kozh, din‘kozh, de‘kozh, di- 
‘kozh, douh°kozh. || De’kozh déné 
hedda°. De‘kozh sedda°, le rhume 
me mange, je suis enrhumé. De- 
‘kozh soudda°, je viens de prendre 
un rhume. De‘kozh senehda°, 7e 
suis toujours enrhumé. 


Enrichir (s’). Ttassi ‘lan tssenn ni- 


dzaintssir, attirer à soi beaucoup 
de richesses : tssenn ninestssit, ni- 
nintssit, miyintssit, ninitssit, ni- 
nouhtssit. Pas., tssenn nidzintsset, 
ninestsset, ninintsset, niyintsset. 
Fut., tssenn nidzoutssir, ninous- 
tssir. T'tassi ‘lan tssenn ninintsset, 
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koutta, tu t’es passablement enri- 
chi. || Ttassi oelyé, amasser, veslé, 
oinlé, yeoellé, oilyé, oou‘lé. Pas., 
oehlya, oïlla. Fut., ooulye‘l, oous- 
le. Edlini nes‘kinen hounlin hen- 
ni ttassi ‘lan oinlé oan nanezher 
itta ? Où sont donc tes enfants, 
pour t’acharner ainsi à amasser 
des richesses ? 

Enrôler. Il‘lace edittlis kke dénézi 
dettlis, desttlis, dintthis, vedettlis. 
Pas., deoetthis, deaittlis. Fut., 
douttlis, dousttlis. Nou ‘el ninz 
dousttlis, je vais t’enrôler avec 
nous. 

Enroué. Être..., et s’enrouer. Dé- 
né-zhowoll kke ttassi hou‘tenni 
lahoudya, comme si l’on avait 
quelque chose sur le larynæ. || Da- 
zel'kel, avoir la voix rauque, sour- 
de, dades‘kel, dadin‘l'kel, dade‘l- 
‘kel. Dadin‘lkel ikkela! Comme 
tu as la voix rauque ! || Dazelzel, 
avoir la voix éteinte, dadeszel, da- 
dinlzel, dadelzel, dadilzel. Dades- 
zel kou ! J'ai une extinction de 
voix. ||Chi-kke-da-zeloaz,s’enrouker 
à force de crier, ou de parler, chi- 
kke-da-deoesoaz, da-deoinlzaz, da- 
deloaz, da-deoiloaz. Fut., chi-kke- 
dazouloaz, dadousoaz. Chr-kke- 
dadewounloaz sanan, ne t’égosille 
donc pas tant. 

Enroulé, ée. Ounepe‘lttha‘l, enrou- 
lé autour de la maîin ou du coude. 
Il Bekke-oudeddezh, enroulé au- 
tour d’un bois, d’une bobine. 

Enrouler.Autour du coude. Ttloule 
ettha°,, esttha, nettha‘, vettha”, 
ittha°. Fut., wattha°, wasttha°. || 
Autour de la main, du bras, ou 
du coude. ‘Ttloule ouneoelttha, 
ouneoesttha‘l,ouneoimttha‘l, you- 
neoeltthal. Pas., ouneoe‘lttha‘, 
ouneol'Itthal. Fut., ounevoul- 
tthal, ouneooustha‘l, ouneooun‘l- 
ttha’l. || Autour v. g. d’une bo- 
bine. Bekkeoudeddezh, bekkeou- 
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desdezh, bekkeoudindezh, yekke- 
oudeddezh.Pas., bekkeoudehdezh, 
bekkeoudiddezh, bekkeoudindezh, 
yekkeoudehdezh, bekkeoudezhid- 
dezh. Fut., bekkeoudouddezh, be- 
kkeodousdezh. Diri sa bekkeou- 
dindezh, enroule-moi ceci. 

Enrouler (s’). Se tordre sous l’ac- 
tion du feu, de la chaleur. Ttassi 
‘teldo‘. Ttassi e‘lyeoeldo®. Ttassi 
e‘lyeoeltssell. Ttassi e'aniltssel. || 
Nadouzhe vyenaoudeneoedzho®, le 
serpent s’enroula autour de lui. 

| Enrubanner. Souni banen tta ttassi 
hettloun, hesttloun, nettloun, ye- 
ttloun, hittloun. Pas., hettloun, 
shittloun, shinttloun. Fut., wa- 
ttloun, wasttloun, wounttloun, 
youttloun. Neiaze sounibanentta 
shinttloun lan! Comme tu as en- 
rubanné ton enfant ! 

Ensabler. Shai nihokke idzh1, cou- 
vrir la terre de sable, esshi, inzhi, 
yinzhi. — Autre présent : shai ni- 
hokke oedzhe‘h, répandre du sable 
sur la terre, oesshel, oinzhe‘l, oe- 
zhe‘l, oidzhe‘l, ooushe‘l. Pas., shaï 


| mihokke houdzhi, houzhizhi hou- 


zhinzhi, vourzhzhi, houzhidzhi, 
houzoushi. Fut., shai nihokke ou- 
zh1, ousshi. Shai nihokke inzhi ‘a 
ousan ? Vas-tu ensabler ton jar- 
din ?||La barque, shai ‘ka tsse‘ki, 
‘ka zhes‘ki, “kazhin‘ki, ‘kaki, “kai- 
‘ki. Pas., shai ‘ka tsserzh°kin, ‘ka- 
zhikin, kazhin‘kin, , ‘kaerzh‘kin. 
Fut., “katssou‘ke, ‘kawas°ke. Shai 
‘“kawoun‘ke sanan, ne va donc pas 
chercher du sable. 

Ensabler (s°’). Barque qui s’ensable. 
Tssi ‘tè o‘ka she°kezh, où shaï ‘ka 
she°kezh. Ne‘l tssi shai ‘ka wa- 
‘kezh sanan, prends garde que ta 
barque ne s’ensable. 

Ensanglanté, ée. Ttassi hiddil, 
hesdil, hindil, hiddil ; où ttassi 
‘leddel oyin. Hesdil lakou ! me voi- 
là tout couvert de sang! || Dell 
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yaoè etssedehel‘tin, plongé dans le 
sang ; dell yaoè edehes‘tin, ede- 
hin‘l'tin, edehe‘l‘tin. Dell yacge 
edehin‘l‘tin, edla anedya itta?T'u 
t’es couvert de sang, que t’est-l 
donc arrivé ? ‘Leddel oyin, c’est 
tout couvert de sang. 

Ensanglanter. Dell yaoe ‘tel'ti, 
‘tes tin to miretef titi Er. 
Pass Mételtin Mbltoremwtrniltin, 
ye‘teT'tin, ‘tezhil‘tin. Fut., “toul- 
‘tè, ‘tous‘tè. Dell yaoè “tewoun'l- 
‘tè sanan, eddin! De grâce! ne le 
mets pas en sang. || Si c’est un 
linge. Dell yaoe “teltchouzh, ‘tes- 
tchouzh. Pas., ‘teltchouzh, ‘Uul- 
techouzh.Fut., ‘toultchouzh, ‘tous- 
tchouzh. 

Enseigner. À bien agir, à bien vi- 
vre. Ttah otta eltthi wallihi ho‘a 
dene oam niyat'i enttai, niya‘tines- 
lai, niyatinin/ai, yeoan niyafti- 
hen/”ai, began niya‘ti nittai. Pas., 
dene çgan ni ya‘ti ze‘l”an, began 
miya‘ti shil/an, beoan niya‘ti 
shinl/an, yeoan niya‘tishel/an, 
beganniya‘tishil/an. Fut., dene- 
pan niya‘tiwattal, niya‘tiwas/a'l, 
niya‘tiwoun/al. Hounzon ho‘a be- 
oan miya‘tinittai kolou, ttatssenn 
ille oyin lakou! Malgré tous nos 
bons avis, voyez la vie qu’il mène ! 
| À chanter (un seul chant, ou 
cantique) : Chenn beoa denttai, 
beoadenes/ai, bevadenin/ai, yeoa 
yeden/ai. Pas., beoadenttan, be- 
oadeni”/an. Fut., beoadoutta{, be- 
oadous”/al. Chenn beoadeni/an 
kolou, shoun oyin, j’ai cherché en 
vain à lui apprendre un cantique. 
— (Plusieurs chants, ou canti- 
ques) : Chenn bepadenlyé, beoa- 
deneslé. Pas., bepgadenlya, beoa- 
denilla. Fut., beoadoulyel, beoa- 
dousle‘l. || À parler. VYa°ti heda- 
zeldin, hedadesdin, hedadin‘Idin, 
hedadeldin, hedadildin.Pas., yat 


hedazeldenn, edadeoesdenn, heda- 
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din‘ldenn, hedadeldenn, hedade- 
oldenn. Fut., hedazouldin‘l, he- 
dadousdin'l. — VYa‘ti hedanedous- 
din‘], je vais t’apprendre à parler. 
Ya‘ti hedanedousdin‘] 1lle ikkesin ! 
Ce serait pour moi peine inutile 
de chercher à t’apprendre à par- 
ler. || Vs. INSTRUIRE. 

Enseigne. N. c. Drapeau, yé-ho- 
la-nibale.||Indication sur un ma- 
gasin, yeodadi‘tanen daoè editliss. 

Ensellé. Cheval. Lan tcho° nen-dyè- 
zhè,cheval au dos enfoncé, croche. 

Ensemble. An‘la. E‘la. An‘la nad- 
dé, üs demeurent ensemble. Dans 
la même maison, el'an yinsin. 
Elan yinsin nahiddé, nous de- 
meurons dans la même maison. 
Tous ensemble, orelyon an°la.Par- 
tons tous ensemble, orelyon an‘la 
‘tewouddel. || Arriver ensemble, 
V3. ARRIVER. 

Ensemencer. Une terre en y jetant 
du blé, de l’orge, etc. Nih moni- 
lyé, nih nioneslé, nih nioninlé, mih 
nihounlé, nih mionilyé. Pas., nih 
nionilya, nih nionilla. Fut., nih 
nihoulyel, nih nihouslel. Kkal- 
danen mih mioninla ahottin, tu as 
donc déjà ensemencé ta terre ! 

Enseveli, e. Être. Benaoudenevel- 


nik, enveloppé d’un linceul. || 
Mis dans un sépulcre, sehoulya. 
Nihoyeoel‘tin. 


Ensevelir. Benaoudenelni, benaou- 
denesni, benaoudenin‘lni, yenaou- 
dene‘Ini, benaoudenilni. Pas., be- 
naoudeneoelnik,  benaoudeneoï]- 
mik, benaoudeneoin‘lnik, yenaou- 
deneom‘lmik. Fut., benaoudenoul- 
ni, benaoudenousni, benaoudene- 
wounlni. Edlage ve benaoudene- 
woulnihou ? Avec quoi, ou dans 
quoi allons-nous l’ensevelir ? || 
Seholne, creuser, préparer la tom- 
be : sehosle, sehounle, seholle, se- 
hilne, sehou‘le. Pas., sehoulya, on 
a creusé la tombe, et aussi, par 
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extension, on l’a mis dedans ; se- 
hosla, sehounla, sehounla, seowil- 
ya, sehou‘la. Fut., sehoulne, se- 
housle, sehowounle, sehoulle, se- 
howoulnè. Ioan kolou sehowou'lè, 
vite, préparez la tombe. || Niho- 
yel‘ti, enterrer; nihoyes’ti, niho- 
yenel‘ti, mihoye‘lti. Pas., niho- 
yeoel‘tin, mihoyeoï‘l'tin. Fut., ni- 
hoyewal‘te’l, nihoyewas‘te‘l.Kkal- 
danen nihoyeail'tin, nous l’avons 
déjà enterré. 

Ensorceler. Naldèè dene tssenn ede- 
helzhi, jeter un sort; edehesshi, 
edehin‘Ishi, edehe‘lshi. Pas., ede- 
he‘lzhet, edehi‘lshet,edehin‘lshet, 
edehin'Ishet. Fut., edehoulzhi, e- 
dehousshi. Naldèè setssenn ede- 
hin‘Ishet tta ahouneddi, il a dû 
me jeter un sort. Naldèè seoan ni- 
denlzher, ou simplement seoan ni- 
edenlzher, un sort est tombé sur 
moi. 

Ensuite. Oun‘lton. Diri dshè was- 
dahou, oun‘lton diri, je vais d’a- 
bord manger ceci, et ensuite ceci. 
| Puis, ensuite. Kou oun‘lton; 
kou de oun‘lton. Diri houstsi, kou 
oun‘lton ne‘l ‘toussa, je vais faire 
ceci, puis ensuite je partirai avec 
tot. 

Entaille. N. c. Bès kke. Benioude- 
ttazh. Dshenl kke. Benioude- 
dshe‘]. 

Entaillé, ée. Benioudettazh. Nin- 
daoudeoettaizh.  Benioudedshe‘]. 
Nindaoudeoedsh:"l. Kou dyan de- 
dchenn nindaoudeoedshil she°tan 
ikkela! Voici un morceau de bois 
tout entaillé. 

Entailler. Avec un couteau. Bèni- 
oudettazh, benioudesttazh, beni- 
oudinttazh, yenioudettazh,bèniou- 
dittazh. Pas., bènioudeoettazh,be- 
moudittazh. Fut.,benioudouttazh, 
benioudousttazh. ||  Nindaoude- 
ttaizh, nindaoudesttaizh.  Pas., 
nindaoudeoettaizh,  nindaoudeoi- 


ttaizh. Fut., nindaoudouttaizh, 
nindaoudoustaizh. || Avec une ha- 
che. Benioudedshe‘l, benioudes- 
dshe‘l, benioudindshe‘l. Pas., be- 
nioudeoedshe‘l, benioudeoidshe‘]. 
Fut., benioudoudshi‘l,  beniou- 
dousdshi1. {|| Nindaoudedshe‘l, 
nindaoudesdshe‘l. Pas., nindaou- 
deoedshi1,nindaoudeoidshi"l.Fut., 
nindaoudoudshil,  nindaoudous- 
dshi1. || Les arbres pour indiquer 
le chemin. Dedchenn inkkezhe ‘te- 
dshe‘li, ‘tesdshe‘l, ‘tindshel, ve- 
‘tedshe‘l. Fut., ‘toudshe‘l, ‘tous- 
dshe‘l. || Dedchenn oaedshel, oas- 
dshe‘l, panedshe‘l, oayedshe‘l. De- 
dchenn oanedshe‘l, entaille les ar- 
bres. 

Entamé, ée. Bennahè delttchyell, 
dont on « arraché une partie, en 
le déchirant. || Bennahè hiltcho, 
dont on a pris une partie. || Ben- 
nahè nadyèdyez, dont on a pris 
une partie, en le rompant. Kkal- 
danen bennahè heddin, à quoi il 
manqué déjà quelque chose. 

Entamer.Ttassi bennahè delttchyi, 
desttchyou‘l. Pas., delttchyell, 
deorlttchyell. Fut., doulttchyou, 
dousttchyou'l, arracher une partie 
de quelque chose, en la déchirant. 
|| Bennahè ttassi hiltcho, hestcho. 
Pas., hiltcho, hi'ltcho. Fut., boul- 
tcho, houstcho, prendre une par- 
tie de quelque chose. ||Bennahè na- 
dèdy1z, nadesch1z. Pas., nadyèdèz, 
nadiyez. Fut., nadoudviz, nadous- 
chiz. Dyan ‘lesttezh iaze bennahè 
nadousch1z, je vais entamer ce 
morceau de pain, en le rompant. 

Entassés, ées. En tas. Ttassi e‘Ikke- 
dazhedzai, (s’il s’agit de sable, de 
poudre, plomb, farine, etc., non 
enfermé en quoi que ce soit), ttas- 
si e‘’Ikkedazhella, (s’il s’agit d’au- 
tres choses). || Ttassi e‘Ikkedah- 
lya, qu’on a mis en tas. — Ttassi 
e‘Ikkedahdzai, (s’il s’agit de pou- 
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dre, etc.). || Ttassi e‘leougehlya, 
qu’on a mis dans un même tas, en- 
tassés en un même lieu. || Ttassi 
e‘leouwetssi, entassés, amoncelés 
par le vent. 

Entasser. Tl'tassi e‘leouowedzhi, me- 
nues choses vd. g. neige, poudre, 
farine, blé, etc., que l’on entasse. 
E‘leouwesshi, e‘leouwinzhi, e‘le- 
ouwezhi, e‘leouwidzhi, e’leouwou- 
shi.Pas., eleouwehdzhi, e‘leouzhi- 
zhi, e‘leouzhinzhi, e‘leyouerzhzhi. 
Fut., le prés. avec adv. de temps. 
| Empiler. E‘Ikkedahlyé, e‘Ikke- 
dazheslé. Pas., e‘lkkedahlya, e‘l- 
kkedazhilla. Fut.,ekkedaowalvye‘t, 
e‘lekkedaowasle‘l. °Konn e‘lkke- 
dazhinlé, entasse, ou empile ton 
bois de chauffage. || Amasser en 
un seul tas. T'tassi e‘leouoehlye, 
e‘leouoeslè. Pas., e‘leouvehlya, e- 
‘leouailla. Fut., e‘leouooulye‘l, e- 
‘leougouslel. Ele-vou-pou‘lè, met- 
tez tous les ballots en un seul tas. 
| Du foin (par petites meules). 
Ttlo® e‘loudeoel°cez, e‘loudepes- 
‘cez, e‘loudeoin‘l°c&ez, e‘louyede- 
oel'gez, e‘loudeoil'ges. Pas., e‘lou- 
depe‘l'cez, e‘loudeai'l'gez. Fut., 
e‘loudoul°gez, e‘loudous°gez. Ttlo° 
e‘loudewoul'gez, entassons le foin 
par petites meules. — (Par gran- 
des meules.) Ttlo° ‘kin ho‘lè.Ttlo‘ 
‘kin howoultsi, mettons le foin en 
meules.|| Des richesses. Ttassi oel- 
yé, oeslé, oinlé, yeoellé. Otta 
dyan nehnenkke zounnai ttassi ‘lan 
oelyé, entasser des richesses qui 
nous attachent à ce monde, ou qui 
nous sont un embarras. || Vz. S’EN- 
RICHIR.. 

Enté, ée. Dedchenn e‘ltta hi°tan, — 


NyrE 


dedchenn ekké-da-‘’anoe‘tan, piè- | 


ces de bois posées l’une sur l’au- 
tre transversalement. —  KE‘ltta 
hi‘tan, posés bout sur bout, entés, 
Entendre. Zittha°, edesttha°, edin- 
ttha°, edittha°, edioittha°, edouh- 
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ttha”, hehedittha‘. Pas., le prés. 
avec nin. Fut., ezouwattha°, edou- 
wasttha®, edewounttha‘, edouwa- 
ttha°, edewouttha‘. O‘tiye edes- 
ttha° intcho, je l’ai parfaitement 
entendu. || De travers, mal. E‘le- 
‘taoce zttha°, edesttha‘. Ele‘taoe 
edesttha® sitta lessan, c’est que 
j'aurai mal compris. || Pour la pre- 
mière fois. Kkani oun‘lton ovan 
zattha°. Kkani oun‘lton opan edes- 
ttha°, c’est la première fois que 
jen entends parler. — Ibid., quel- 
que chose de fâcheux. Ttchya z1- 
ttha°, ou ttchyari zittha’. l'tchya- 
ri edesttha°, c’est la première fois 
que cette mauvaise nouvelle me 
tombe dans l’oreille. | Une chose 
stupéfiante. Dene ttla kkézin éx- 
ttha°. Settlakkézin edesttha“,cette 
nouvelle me rend stupéfait. || Des 
cris, des voix. T'ssèzil Ethè ; ou ‘a- 
da-dza-oinzhet tthè. (Tssezxl, on 
crie ; ‘a-da-dza-oimzher, un bruit 
arrive jusqu’à l'oreille; tthè, on 
entend). || Entendre parler de. 
“Hehorzhya, ‘ozhi‘lchia, ‘ozhin‘l- 
ch1a, ‘eho‘lchia. Pas., le prés. avec 
nin. F'ut., ‘ehouya, ‘ehouschia, ‘e- 
houn‘lchia, ‘ehou‘lchia, ‘ehowoul- 
ya, ‘ehowou‘lchia. Tta opgan ahod- 
di ttinni, kkani ‘ozhi'lchia, cette 
nouvelle qui court partout, je ne 
viens que de l’apprendre.||Se faire 
entendre, 03. FAIRE. 


Entendre (s’). Mutuellement. KE°le- 


zattha°, e‘ledeoittha”,  e‘ledouh- 
ttha°, e‘lehedittha‘, da‘ledittha‘. 
Pas., le prés. avec nin où oimlé. 
Fut., e‘lezouwatthan, ou e‘lezou- 
waltthan, e’loudewoultthan, e‘lou- 
dewou‘ltthan, e’loudewaltthan,da- 
‘loudewaltthan.| Se donner le mot. 
E‘la-ni-ya‘ti-zenttai, ou e‘lba-ni- 
ya‘ti-zentta ; eT'a-ni-ya‘ti-denittai, 
e’lba-ni-ya‘ti-denitta (et ainsi de 
suite: c’est absolument la même 
conjugaison) ; e‘l’a-n1 ya‘tidenouh- 
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ttai, e‘l'a-ni-ya‘ti-hehenttaï, e‘l'a- 
ni-da-ya‘ti-hehenttai. Pas., el'a- 
ni-ya‘ti-zenttan, e‘l’a-ni-ya‘ti-de- 
nittan, el'a-ni-va‘ti-denouhttan, 
e‘l'a-ni-ya‘ti-hehenttan,el'a-ni-da- 
ya‘ti-hehenttan. Fut., el'a-ni-ya- 
‘i-zouttal, e‘l'a - ni - ya‘ti-dewou- 
ttal, e‘l‘a -ni - ya‘ti - dewouhttal, 
eT'a-ni-ya‘ti-hedouttal,  e‘l'a-n1- 
da-ya‘ti-hedoutta‘l. O‘tiye e‘Iba- 
ni-ya‘ti-dewouhtal, tâchez de bien 
vous entendre, de bien vous don- 
ner le mot. || C'est entendu, Loc. 
adv., edittha® kwalanttè, on com- 
prend. Nedesttha® kwalantte, je te 
comprends. 

Enter. Deux pièces de bois. F'ltta 
i'tin, Les poser bout sur bout ; e‘l- 
tta destin, ou e‘ltta hes‘tin ; e‘l- 
tta din‘tin, e‘ltta hin‘tin; e‘ltta 
de‘tin, e‘ltta he‘tin ; e‘ltta di‘tin, 
e‘ltta hi°tin.Pas.,e‘ltta h1°tan ; e‘]- 
tta hi°tan, e‘Itta di‘tan ; e‘ltta hin- 
‘tan, e‘Îtta din°tan ; e‘Îtta yin‘tan, 
e‘ltta yedin‘tan. Fut., e‘ltta dou- 
‘tan, e‘ltta dous"tan.e‘ltta dewoun- 
‘tan. Diri sa e‘ltta dewoun‘tan, en- 
te-moi ces deux pièces. || Plusieurs 
pièces de bois. Dedchenn e‘ltta 
ilyé, heslé, hinlé, e‘ltta villé, e‘ltta 
hilyé. Pas., e‘ltta ilya, e‘ltta hilla. 
Fut., eltta houlye‘l, e‘ltta hous- 
lel. Diri orelyon e‘Îtta hou‘lé, en- 
tez toutes ces pièces de bois. 
Enterré, ée. Un corps, nihoyeoel- 
‘tin ; plusieurs corps, nihoyé oelya. 
| Choses enterrées à dessein, ca- 
chées dans la terre, ttassi nihoye 
petsa. 


Enterrer. Un corps, nihoy-el‘ti, ni- 


hoy-es‘ti. Pas., nihoyeoel‘tin, ni- 
hoyeoïl'tin. Fut., nihoyewa‘l‘te‘, 
nihoyewas‘te1. || Plusieurs corps, 
ou plusieurs choses, nihoy-elyé, n1- 
hoy-eslé, nihoyénellé, nihoye-yel- 
lé, nhonilvé. Pus.,nihoyeoelya,ni- 
hoyeailla. Fut., nihoyewalye‘, ni- 
hoyewasle‘l. -— Nihovetsa, cacher 


dans la terre, nihoyestsa, nihoye- 
netsa, nihoye yetsa, nihoye hitsa. 
Pas., nihoye oetsa, nihoye oitsa. 
Fut.,nihoyé watsa, nihoye wastsa. 
Diri orelyon nihoyé woutsa, en- 
terrons tout ceci. || Vz. ENSEVE- 
LIR. 

Entêté, ée. Déné dshi dèyet, tête 
dure. Déné dshi slim, mauvaise 
tête. || Ede°a nazetset slim, atta- 
ché à ses idées. || Bedshi dene na- 
yéoou‘lna ille, tête que personne 
ne fera bouger. || Bedshi dene na- 
yedou”a illé, tête que personne ne 
fera virer. 

Entêter (s’). Kkennazhe ede°a na- 
zetset, ede‘a nastset Fut., ede°a 
natssoutset, ede°a nawastset, na- 
wountset. Autre présent. (C’est 
l’entétement s’aggravant). Kken- 
nazhè ede°a naoutsi, ede°a naozhes- 
tset, ede’a naozhintset, ede°a na- 
houtset. Kkennazhè ede°a nane- 
tset 1lle kolou, ne t’entête donc 
pas tant. 

Enthousiasmer (s°). l'tassi oan na- 
kkenazeltthi, nakke naoestthet. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., na- 
kkenazoultthi, nakkenaowastthi. 
De l’anze nakke naoinltthet.eddin ! 
En vérité ! tu t’enthousiasmes 
trop. 

Enticher (se). Ttassi kkennazhè de- 
nedziyé henlin laattin.|| S’enticher 
d’une personne. Denedziyé déné- 
panttan ahoudya. || Nedzive dene- 
oanin/an tta ousan? As-tu donné 
ton cœur ?||S’enticher d’une idée. 
T'tassi opan esdinniye deninni ne- 
tcha aatssedel/in, se dilater l’es- 
prit pour une vaine idée, donner à 
cette idée une vaine importance. 

Entier, ère. Complet, anttèri. || 
Soulzhenn,auquel rien ne manque. 
| Aneltte, ou sededshiye. La som- 
me d’argent tout entière, aneltte 
tsamba, ou tsamba sededshiyé. || 
Caractère entier, ede‘a nazetset ; 


ENT 
et, en mauvaise part, ede°a naze- 
tset slini. || Une nuit entière, °tezh 
kkettla. || Tout entier. Orelyon. 
Anttouhou. Anttèri.Tta naouze‘l- 
lai, tout ce que l’on est, tta na- 
oudes/”ai, naoudin‘l/ai, naoude‘l- 
l'ai. Settchyannié netssenn hodé- 
néhwadzhioun ; horelyon tta naou- 
des/ai netssenn oewallè, je veux 
que tout ce que je ferai aille à 
vous, et que tout ce que je suis 
soit à vous. T'sa kketchenï'itla nin 
kolou, seoan ettchyèdè  anttèri 
yedda® oyin, j’avais pris un castor 
au piège, mais une bête me l’a 
mangé tout entier. 

Entièrement. S’il s’agit de quanti- 
tés. Orelyon ; anelttè; dedshiyé ; 
sededshiye. || Complètement, tout 
à fait. Antteri, orelvon. Il est en- 
tièrement perclus, orelyon beoa- 
ttlaooezhet. 

Entité. Tta ahoun‘lin. Ttassi tta a- 
houn‘lhin.l’entité,et aussi la maniè- 
re d’être d’une chose. 

Entonner. Dshè ‘adettai, ‘ades/ai, 
‘adin/ai, ‘ade/ai, ‘adittai, ‘adouh- 
l'ai, ‘ahede/ai, ‘adahede/ai. Pas., 
dshè ‘adettan, ‘adi/an. Fut., dshè 
‘adouta‘l, ‘adous/a°l. Nenn dshè 
‘adin/ai, entonne. 

Entonnoir. ‘lou betta deddih. 

Entorse. Au pied, na-°’ke-tchin-dio- 
oezh, le pied a chaviré. || Au poi- 
gnet, denintchennen ‘eh'ol°tai. || Au 
cou, déné kkozh ‘ehol‘tai. || À la 
colonne vertébrale, déné nennen 
‘ehol'taï. 

Entortillé, ée. Avec des cordes, de 
la ficelle, benaoudénéceddezh, ou 
‘bekkeoudehdezh. — Avec autre 
chose, benaoudénéoelnik. 

Entortiller. Benaoudeneddezh, be- 
naoudenesdezh, benaoudenindezh, 
yenaoudeneddezh, benaoudeneoid- 
dezh, benaoudenouhdezh. Pas., 
benaoudeneoeddezh, benaoudene- 
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oiddezh. Fut., benaoudenouddezh, | 


benaoudenousdezh. || Benaoude- 
nelni, benaoudenesni, benaoude- 


min‘Ini, yenaoudene‘Ini. Pus., be- 
naoudeneoelnik,  benaoudeneoï‘l- 
nik. Fut., benaoudenoulni, bena- 
oudenousni. Diri sa benaoudenin- 


dezh, entortille-moi ceci. || Ve. 
ENROULER. 
Entourage. De raquettes, chis- 


ttlou (forte babiche, faisant le 
tour de la raquette, consolidant et 
maintenant le treillis). || De trai- 
ne plate,bezh-zre-ttlou‘l {les deux 
cordes de cuir tendues le long de 
la traîne, de chaque côté).|| Bezh- 
are ttlou‘l, eyi ‘a ttloule ‘anedzh, 
lacets fixés à la traîne, de distance 
en distance, pour retenir ces deux 
cordes. || De traîneau, bèlarè da- 
nelttchyan. — Bezh-tchennen dza- 
rè sont les poteaux posés sur les 
patins du traîneau, et en suppor- 
tant le plancher. 

Entouré, ée. Beban nazhè”/ae. Be- 
ban derzhla. Beban nelttchyan. || 
De ténèbres, déné na-1-oudene- 
oesez. Sena-ï‘l-oudeneoe‘gez laa- 
stya, je Mme suis trouvé entouré de 
ténèbres. || Vz. CLOS, CLORE. 

Entourer. De cordes, beban na- 
zhetti, nazhiltti, nazhin‘tti, ve- 
ban naye‘ltti,beban nazhiltti.Pas., 
le prés. avec nin. Fut.,le prés avec 
adv. de temps. || D’étoffes, de lin- 
ges ou d’autres choses, beban na- 
delyé, beban nadeslé. Pas., beban 
nadelya, beban nadilla. Fut., be- 
ban nadouye’l,nadousle‘l.— Tbid., 
en le couvrant, beedelye, beedesle. 
Pas., beedelya, beedeailla. Fut., 
beedoluye‘l, beedousle. || De pa- 
lissades. V2. ENCEINDRE. || Une 
trappe, beban delyé, beban deslé. 
Pas., beban dehlya, beban dilla. 
Fut., beban doulye‘l, dousle‘l. — 
Tbid., bebannadelyé,nadeslé.Pas., 
beban nadehlya, nadilla. Fut.,be- 
ban nadoulye‘l, nadousle‘]. 
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Ibid., beban nadetsa, nadestsa. 
Pas., beban nadehtsa, naditsa. 
Fut., beban nadoutsa, nadoustse. 
[| Un traîneau, belarè nanelttchy- 
in, nanesttchyin. Pas., nane‘l- 
ttchyan, nanr'lttchyan. Fut., na- 
noulttchyin, nanousttchyin.f Cer- 
ner en grand nombre, déné nazed- 
del, nadidde‘l, nadouhde‘l. Pas., 
dene nazeoindel,  benadeaciddel. 
Fut., déné nazouddel, benade- 
woudde‘l. || Beban tsseddi'1, °tid- 
dil. 2° prés., beban, tssedde‘, 
oadde]l. Pas., beban natsserzhdel, 
beban nazhiddel. Fut., beban 
tssoudde‘l, beban naowoudde. || 
En marchant. Beban tssedde‘l, be- 
ban oidde‘l, beban tsserzhdel, be- 
ban houzhiddel. Fut., beban 
tssouddel, beban owoudde‘. || 4s- 
sis. Beban zeltthi, dezhiltthi, 
dou‘ltthi. Pas., beban zeoeltthi, 
deoiltthi.Fut., beban zoultthi, de- 
woultth1.|| Debout. Beban zehlya, 
nadezhilya. Pas., beban nazeoelya, 
nadeoilya. Fut., beban nazoulya, 
nadewoulya. || De barrières, vz. 
ENCEINDRE, CLORE. 

Entourer (s’). Edeban-nazelyé, ede- 
ban-nadesyé, nadinlyé. Pas., ede- 
ban-nazehlya, nadesya, nadinlya. 
Fut., edeban-nazoulyé, nadousyé. 
Ttassi ‘lan edeban-nadesya kolou 
assin, quoi que j'aie pu dire, je 
me suis entouré de beaucoup de 
choses ; je ne suis pas aussi pauvre 
que je le dis. 

Entr’accorder (s’). Eleounelzhenn, 
e‘leyenilzhenn, ou e‘leyenilzhin ; 
e‘leyenou‘lzhenn, e‘leyenou‘lzhin ; 
e‘leheyenelzhenn, e‘leheyenelzhin 
(e‘leyenilzhin, etc. est l’habituel). 
Pas.,e‘leounilzhin, e‘leyenioilzhin, 
e‘leyenioou‘lshin,  e‘leheyenilzhin 
nin. Fut., eleounoulzhin, e‘leyeni- 
woulzhin, e‘leyeniwou‘lzhin, e‘le- 
heyenoulzhin. Shoun e‘leyenou'l- 
zhin tta ahottin, vous ne pouvez 


donc venir à bout de vous accor- 
der ? || Vz. Ss’ACCORDER. 
Entr’accuser (s’). Se monter l’un 
contre l’autre en s’accusant mu- 
tuellement. K'letssel/a, e‘lil”a, 
e‘loul/a, e‘lehel”/a. Pas., e‘letsse- 
vel/a, e‘leoil/a, e‘leoou‘l”’a. Fut., 
e‘letssoul/a, e‘leowoul/a. | E‘’Ina 
otssenn e‘letssel/a, e‘lna otssenn 
e‘lil/a. Pas., e‘Ina otssenn e‘letsse- 
oel/a, e‘leoil”/a.Fut., e‘Ina otssenn 
e‘letssoul/a, e‘leowoul”’a. || E‘inan 
yatssel‘ti, e‘Inan yail‘ti. Pas., e°l- 
nan yatssel‘ti, e‘lnan yazhil‘ti. 
Fut., e‘Inan yatssoul‘ti, e‘Inan ya- 
woul‘ti. E‘nan yaou‘l'ti lle ko- 
lou, ne vous mangez donc pas. 
Entr’admirer (s’). E‘l’anyeniodiva, 
e‘l’anyeniodeoilyale, e‘l’anyen10 - 
dou‘lchiale ; impers., e‘l’anyenio- 
dilyale. Fut., el'anyeniodewaya, 
e‘l’anyeniodewoulya, e‘l'anyenio- 
dewou‘lchia e‘l’anyeniodewa‘lch1a. 
Ttassi hidlin tcho° ille kolou, e‘l- 
‘anyeniodeoilyale, notre qualité de 
bons à rien, ne nous empêche pas 
de nous admirer l’un l’autre. 
Entr’aider (s’). E‘ltssendi, e’ltsse- 
hiddi, e‘ltssouhdi, e‘ltssenn daouh- 
di, e‘ltssenn heheddi, e‘ltssenn 
daddi. Pas., e‘ltsseoeddi, e‘ltsse- 
oiddi, e‘’ltsseoouhdi, e‘ltssenn he- 
oeddi, e‘ltssenn daheoeddi. Fut., 
e‘ltssenn zouddi, e‘ltssenn wouddi, 
e‘ltssenn dawouddi,e‘ltssenn wouh- 
di, e‘’ltssenn dawouhdi, e‘ltssenn 
hehouddi, e‘Itssenn dahehouddi. 
Entrailles. Etchanen. || Etssive, 
c’est la panse. 
Entr’aimer (s’). V:. AIMER. 
Entraîner. Natssedlouzh,  naoes- 
dlouzh. Pas., natssouhdlouzh, na- 
ouzhesdlouzh, naouzhindlouzh, na- 
ouhdlouzh. Fut., natssoudlouzh, 
naowasdlouzh, naowoundlouzh. || 
Dzede esellouzh, entraîner, trat- 
ner de bord et d’autre, dzede es- 
dlouzh, dzede-inlouzh, dzede-el- 
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louzh, dzede-idlouzh. Pas., dzede- 
eseoinlouzh, dzede-eacillouzh. Fut., 
dzede-esoullouzh, dzede-ouslous. || 
Un homme, traîner aisément, v.g. 
une traîne, si elle n’est pas trop 
chargée : na-bezh-eoeltche‘l, na- 
bezh-evestche‘l, eoim‘itche‘l, epel- 
tche‘l. Pas., na-bezh-ouoeltcho, 
ougezhestcho, ouoezhin‘itcho, ou- 
oe‘ltcho.Fut., na-bezh-e’toultcho, 
e‘toustcho, e‘tewoun‘ltcho, e‘tou‘l- 
tcho. Na-bezh-ouoezhestcho oyin, 
en halant ma traîne, j'ai été à 
grands pas. 

Entrait. O‘kaderzh‘tan ; plusieurs, 
o‘kaderzhla. 

Entr’appeler (s°). Vz. S’APPELER. 

Entrave. Enfarges, ‘lin tcho° ‘ke 
ttloule. 

Entraver. Hodennai déné oun‘ka- 
ouoweddi, faire obstacle à quel- 
qu’un, oun‘kaougwesni, oun‘kaou- 
owinni. Pas., oun‘kaouowehdik, 
oun‘kaouowinnik, ou oun‘kaou- 
zhinnik ; oun‘kaouowinnik,ou oun- 
‘“kaouzhinnik,  oun‘kayourzhnik. 
Fut., oun‘kaouowaddik, oun°ka- 
ouowasnik. Hodennai oun°ka sou- 
owinnik lakou! T'u m’as, certes, 
bien entravé. || Déné ‘eode‘inai 
oun‘kahozher, contrarier les pro- 
jets, les entreprises de quelqu'un, 
oun‘kahossher, oun‘kahoun‘lsher, 
oun‘kaho‘lsher,  oun‘kahoulzher, 
oun‘kahou‘lsher,oun‘kahoho"lsher, 
oun‘kahoulde. Pas.,oun‘kahozher, 
oun°kahozhi‘lsher, oun‘kahozhin‘l- 
sher, oun‘kaho‘lsher, oun‘kaho- 
zhilzher, oun‘kahozhildé. Fut., 
oun‘kahouzher,  oun‘kahoussher, 
oun‘kahowoun‘lsher. Edlaoe oan 
seode‘Inai oun‘kahoun‘lsher itta ? 
Pourquoi entraves-tu mes pro- 
jets ? 

Entr’avertir (s’). S’aviser mutuel- 
lement. °A‘louzel‘tenn, ‘a‘lounil- 
‘tenn, ‘a‘lounou‘l'tenn, ‘a‘lounel- 
‘tenn. Pas., ‘a’louzel‘tan, ‘a‘lou- 


nl‘tan, ‘a‘lounou‘l‘tan, ‘a’ lounel- 
‘tan. Fut.,‘alouzoul'tan, ‘a’lou- 
newoul‘tan, ‘a‘lounewou‘l'tan, °a- 
‘lounoul‘tan.||S’informer mutuel- 
lement.ETl'aodenlvé, el'aodenilyé, 
el’aodenou‘lé, e‘l'aodenlé. Pas., 
el’aodenlya, e‘l'aodemilya, e‘l’ao- 
denou‘la, e‘l‘aodeninla. Fut., e‘l- 
‘aodoulye‘l; e‘l’aodewoulvel, e‘l- 
‘aodewou‘le‘l, el'aodoulle‘. || Na- 
dshè ekkoredyan ae‘letssel”/in. E- 
tta‘an ttassontte ogan ‘oode‘lmi de, 
nadshè ekkodewoulya aalewoulne, 
si tout à coup quelque malheur 
nous menaçait, avertissons-nous- 
en, prévenons-nous-en mutuelle- 
ment. 

Entre. Prép. de lieu. Da‘taoè, ho- 
da‘taoë ; ‘e‘l-ttchyè-da‘taoè ; °tan- 
nizé ; ‘gézè. Il est debout entre, 
hoda‘taoè shèyin ; ou ‘tannizé shè- 
yin, ü est debout au milieu. Il 
marche entre deux, déné da‘taoè 
oegal. Entre le ciel et la terre, 
yatcho nihtcho da‘taoë.Il n’y a pas 
loin entre la prairie et la monta- 
gne, ttlô kke tcho chezhtcho beda- 
‘taoè denizha ille, ou be‘ta dezha 
illé. Il le met entre, hoda‘taoè ni- 
younennmi. Îl est mort entre ses 
bras, binttlasin ‘leoaninzhet. Il est 
entre la vie et la mort, hedyi tcho 
‘leoanzhi tcho, ttah ekkehe ‘a be- 
kkoredyan ille. || Entre toi et moi, 
nanilttou. || Lui entr’autres, ed- 
dini zan. S° Jean-Baptiste est 
le plus grand d’entre les hommes, 
ttaneltte déné be/an anttè oulle 
degaye Jean-Baptiste. Jésus vint 
au monde entre deux animaux, 
‘tinttchyanaddé da‘taoe bodouh- 
ttin Jesus. Place ton enfant entre 
nous, nelaze nou‘eda‘tage ninin‘l- 
%i1, et non pas, nou-‘e‘l-ttehyè-da- 
‘taoè (qui supposerait une certaine 
distance entre les deux). La pièce 
de monnaie est tombée entre les 
fentes du plancher, tsamba de- 
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dchenn ‘tell ‘&eze nageltthet. Il 
viendra entre le vendredi et Le di- 
manche, dzinttazin you‘kozin nao- 
oa laosan. 

Entrebâiller. Iaze yeoda ‘ade‘tin 
olaze, yeoda ‘ades‘tin. Pas., yeo- 
da ‘ade‘tan, yeoda ‘adi‘tan. Fut., 
yeoda ‘adou‘tan, yeoda ‘adous‘tan. 
Iaze yeoda ‘adin‘tin oiaze, entre- 
bâille la porte. 

Entrebattre (s°’). Vz. se BATTRE. 

Entreblesser (s’). E‘lesol‘tai, e‘le- 
hil'tai, e‘lehou‘l'tai, e‘lehehol'tai. 
Pas., e‘lesol‘ta, e‘letssel‘tè, e‘leoil- 


‘tè, ou e‘leozhil'tè ; e‘leoou‘l'tè, 
e‘leozhou‘l'tè ;  e‘leoeltè. Fut., 


e‘letssoul'tè, e‘lewoul‘tè, e‘lewou‘l- 
‘tè, e‘lehouhoul‘tè. || E‘letssel‘kain, 
e‘lehil‘kain, e‘lehou‘l'kain, e‘lehel- 
‘kain. Pas., e‘letssel‘kan, e‘leoil- 


‘kan. Fut., e‘letssoul‘kain, e‘le- 
woul‘kain. E‘lewou‘l‘kain sanan, 


prenez garde de vous blesser mu- 


tuellement. || E‘letssounlkkezh, 
e‘leoudilkkezh, e‘leoudou‘Ikkezh, 
e‘louninlkkezh. Pas., e‘letssouoel- 
kkezh,  e‘leoudeoilkkezh.  Fut., 
e‘letssoulkkezh  e‘ledewoulkkezh. 
E‘ledewou‘lkkezh sanan, prenez 


garde de vous tirer les uns les au- 
tres: 

Entre-choquer. Plusieurs choses. 
Ttassi e‘le-naldel, e°le-nasde‘], 
e‘le-nanelde‘l, e‘le-naye‘ide‘l, e‘le- 
nahilde‘l, e‘lenaou‘lde‘l. Pas. , e‘le- 
naoeldel, e‘le-naoï‘ldel. Fut., e‘le 
nawalde, e‘le-nawasde]. || Deux 
choses. E‘lelde‘l, e‘lesde‘l, e‘lene‘]- 
de‘l, e‘leye‘lde‘l, e‘lehildel. Pas., 
e‘leoeldel, e‘leoi‘ldel. Fut., e‘le- 
waldi'l, e‘lewasdil. E‘lewoun‘Idi 
sanan,, naoe‘tè wall, ne les entre- 
choque pas, de peur de les casser. 

Entre-choquer (s°’). ‘ltassi e‘lena- 
ttlet. Ttassi e‘lehettlet. Pas., e‘le- 
ointtlet. || Se blesser par paroles, 
e‘lezilttchyè, e‘leneailttchyè, e°le- 
nou‘lttchyè, e‘lehemilttchyè. Fut., 
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e‘lezoulttchyè,  e‘lenewoulttchyè, 
e‘lenewou‘lttchyè, e‘lehenoul- 
ttchyè. || S’entreheurter en mar- 
chant.E'ltta zettais, dittais, douh- 
ttais, nahèdettais. Pas., e‘ltta zen- 
ttas, deoittas. Fut., e‘ltta zouttas, 
dewouttas. E‘ltta dewouhttas sa- 
nan, prenez garde de vous heurter. 
— Si ce sont deux voitures, deux 
navires, etc. E‘ltta de‘kezh. 

Entre-côtes. N. pl. Etchan-hon- 
tthennen ‘gèzè. 

Entrecoupé. Paroles entrecoupées, 
dene ya‘tivye da‘taoè ‘o‘tezhi, ou 
‘o‘terzh/a. Hetsa° itta, beya‘tiye 
da‘tage ‘o‘terzh/a oyin, ses paro- 
les étaient entrecoupées de san- 
glots. 

Entrecouper (s’). Chemins qui s’en- 
trecoupent, ‘tounlou e‘ldzin‘tezh 
‘tetta. 

Entrecroiser.L’araignée entrecroise 
ses fils, hodadziye bebrlè e‘ldzn- 
‘tezh ‘te‘ltti. 

Entrecroiser (s’). Mutuellement en 
route. E‘ldzin‘tezh zettais ; pl. 
tssedde‘l ; ‘tittais, ‘tidde’l. Pas., 
e’ldzin‘tezh zenttas, tsserzhdel ; 
‘tezhittas, ‘tezhiddel.Fut., e‘Idzin- 
‘tezh zouttas, soudde‘l ; ‘tewou- 
ttas, ‘tewoudde‘]. 


Entre-déchirer (s’). E‘lenatssil- 
ttchyou‘l, e‘lenahilttchyou'l, e- 
‘lenaou‘lttchyou, e‘lenahèil - 


ttchyou‘l. Pas., e‘lenatssilttchyell, 
e‘lenaoilttchyell.  Fut., e‘lena- 
tssoultchyou'l, e’lenaowoul - 
ttehyouÎ. Elenaou‘lttchyou‘li,inl- 
tteri a‘lewou‘lne ‘ka 1itta ousan, 
en vous déchirant ainsi l’un l’au- 
tre, voulez-vous donc vous mettre 
tout nus ? || Se décrier mutuelle- 
ment. Casuel, e‘letsseddai laa°le- 
tssel/in ; habit., laa‘letssilzhenn ; 
se traiter comme si on voulait se 
manger réciproquement. E‘lehid- 
da° laa‘lehilya ovin, nous nous 
sommes fièrement déchirés. 


ENT 


Entre-détruire (s’). K‘lehesdi sol- 
pain, hoïloan, hou‘l’ain, holoain. 
Pas., e‘lehesdi sooeloan, howil- 
oan, hoou‘l‘an, hoholoan. Fut., 
e‘lesdi souloan, howouloan, ho- 
wou‘l’an, houloan.E"lesdi howou‘l- 
‘an sanan, prenez garde de vous 
entre-détruire. 

Entre-deux. Loc. adv. ‘E‘l-ttchyè- 
da‘taoe. Diri ‘tou tthi o‘tiye ne- 
zhel illou, tthi o‘tiye nerzhkkazh 
illou,  ‘e‘l-ttchyè-da‘taoè  antte 
oyin, cette eau n’est ni bien chau- 
de, ni bien froide, elle est entre- 
deux.||Eke ‘geze, veut dire : entre 
les orteils, séparation des orteils. 

Entre-dévorer (s’). Eletsseddai, 
e‘lehiddai, e‘leouhdai, e‘lehehed- 
da. Pas., e‘letssedda‘, e‘lehidda”, 
e‘louhda*, e‘lehedda‘. Fut., e°le- 
tssouddai, e‘lewouddai, e‘lewouh- 
dai, e‘lehehouddai. Dyan ettchye- 
de e‘lehedda® ikkesin! Voilà que 
des bêtes se sont dévorées ici ! 

Entre-donner (s’). Vz. DONNER. 

Entrée. D'une maison. Dshinda ho- 
kke, ou dshinda oda°ka. || D’une 
caverne, lançe hoddayé. || D’un 
bois, tssèli ttaoè, ou dedchenn 
ttaoè. || D’un puits, ‘toukke ho- 
da‘ka. || °Tin-honin/a, veut dire : 
sortie. 

Entrefaites. Sur ces..., eyet inttin. 
Eyet hinttou. Eyet hinttou ninin- 
ya, à arriva sur ces entrefaites. 

Entrefilet. Ttassi dzindittlissekke 
ttassi hooan hoda‘taoe edittlissi, 
petite note séparée, jetée sur un 
journal. 

Entre-frapper (s’). Vz. FRAPPER. 

Entr’égorger (s’). ‘Leoa‘letssinlzhi, 
‘leoa‘Hilzhi, ‘leoalou‘lzhi, ‘leoa‘le- 
helzhi, ‘leoa‘hilde, ‘leoa‘loulde, ‘le- 
oa‘lehin‘lde, ‘lega‘letssin‘Idé. Pas. , 
‘leoa‘letssinlzhet, ‘leoa‘letssin‘Ide, 
‘leoa‘lenilzhet,  ‘leoa‘lenou‘lzhet, 
‘leoa‘leoinlzhet, ‘lega‘lenildé. Fut., 
‘leoa‘letssoulzh1,  ‘leoalewoulzhi, 
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‘leoa'lewou‘lzhi, ‘leoalehoulzhi,°le- 
oa‘lewoulde. °Leoa‘lewou‘lzhi sa- 
nan, eddin ! Ne vous égorgez donc 
pas ainsi. || V3. S’ENTRETUER. 

Entre-heurter (s’). Vz. S’ENTRE- 
CHOQUER. 

Entrelacer. T'resser. T'tassi e‘lened- 
dizh, e‘lenesdizh,  e‘lenin‘Idizh, 
e‘leyeni'Idizh, e‘leneoildizh. Pas., 
e‘lenehdezh, e‘lenesdezh, e‘lenin‘l- 


dezh, e‘leyene‘ldezh,  e‘lenezhil- 
dezh. Fut., e‘lenouddizh,  e‘le- 
nousdizh, e‘lenewoun‘ldizh. An- 


‘laon e‘lenin‘Idezh ille ahottin, tu 
ne les as donc pas encore tressés, 
entrelacés ? 

Entrelacés, ées. T'assi e‘lenehdezh. 
ll Serpents entrelacés, nadouzhè 
edeyedahzoo oyin; ou bien kki 
owo‘l lanttè oyin shella, ressem- 
blant à un rouleau d’écorce de 
bouleau. 

Entrelardé, ée. Ttassi berr benida- 
ouogeh°se hokke kokous kka beye- 
elya bè “kattezh henni, morceau de 
viande qu’on a piqué, et dans le- 
quel on a fourré du lard, avant de 
le cuire. 

Entrelarder. Ttassi berr benidaou- 
re‘cé hokke kokous kka beyeelyé ; 
benidaoures‘ge,  benidaourin‘ge, 
yenidaoure‘ge,benidaouri'ge.Pas., 
benidaoureh°ge,  benidaoures'ce, 
benidaouderingwi, venidaouderzh- 
‘&e, où yenidaouderingwi. Fut., 
benidaourou‘ge, benidaourous"ge. 
—— Beyeelyé, beyeeslé, beyeinlé. 
Pas., beyeelya, beyeyeuilla. Fut., 
beyewalye‘l, beyewasle’]. 

Entre-louer (s’). E‘la-san-denlyé, 
el'a-san-denilvé, el’a-san-denouh- 
lyé, e‘l'a-san-hedenlyé. Pas., e‘l’a- 
san-denlya, e‘l°a-san-denilya, e‘l'a- 
san-denouhlya, e‘l°a san-hedenlya. 
Fut., ela-san-doulye‘l, e‘l'a-san- 
dewoulye‘l, e‘l’a-san-dewouhlye. 
Beoan houlle koli,e‘l°a san denouh- 
lyé ahottin,il paraît que vous vous 
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louez réciproquemment sans rime 
ni raison. 

Entremêler. Ttassi e‘l‘ta henlyé, 
e‘l‘ta neslé, ninlé, e‘l‘ta yillé, el’ta 
nilyé. Pas., el°ta henlya, e‘l’ta nil- 
la, ninla, el°ta yeninla, e‘l‘ta ni- 
lya. Fut., elta-hawalyel, elta- 
hawaslel. Diri orelyon e‘l‘ta hen- 
lyé al”in, tout ceci doit être en- 
tremélé. 

Entremélés, ées. ET'ta henlya. E‘1- 
‘ta nintthir. ETta shella. Elta 
zande‘l, marcher emméêélés. 
Entremettre (s’). Si setta kkazhè 
laosan, houninzhenn itta, dene- 
tsseddi, ou denetssehdi, dene tsses- 
ni, betssennenni, yetssenni, be- 
tsseiddi, betssouhni, yetssehenni. 
Pas., betsseseddi, betsseoinni, be- 
tsseoinni, yetsseoinni, betsseoiddi. 
Fut., betssenn waddi, betssenn 
wasni, betssenn wounni, yetsse- 
hwanni, betssewouddi. Settazin 
hou/ain, netssehwasni, j’ai le bras 
long, je vais me faire ton entre- 
metteur. 

Entremise. Par l’... Denettazn,par 
l’influence, l’appui, l’aide de quel- 
qu’un. 

Entre-nuire (s’). E‘letsseltsai, e°le- 
iltsai, e‘leouhtsai, e‘lehehe‘ltsai. 
Pas., e‘letsse‘ltsa, e‘lezhitsa, e°le- 
zhouhtsa, e‘lehehe‘ltsa. Fut., e°le- 
tssoultsar, e‘lewoultsai, e‘lewou'l- 
tsai, e‘lehoultsai. Edlaoe pan e‘le- 
ouhtsai kkenaouhde itta? Pour- 
quoi cherchez-vous à vous nuire les 
uns aux autres ? 

Entre-percer (s’). E‘letssehgwot, 
e‘lezhigwot, e‘lezhouhgwot, e‘le- 
heehgwot. Pas., e’lehoueh°£e, e°le- 
ouwige, e‘leouh°ce, e‘lehoue‘ge. 
Fut., eletssou‘ge, e‘lewou‘ge, e‘le- 
wouh°ge, e‘lehehou‘&e. E‘lewouh- 
‘ge sanan. 

Entrepont. Tssi tcho° dedchenn ‘tell 
da‘taoè. 


Entreposer. Vou kon-en ye-da-you- | 


ilyé, déposer des marchandises 
dans un entrepôt ;ye-da-you-neslé, 
ninlé. Pas., ye-da-you-ilya, ye-da- 
you-nilla. Fut., ye-da-you-oulyel, 
ye-da-you-wasle‘l, wounle‘]. 

Entrepôt. Vou kon-en ; dépôt pour 
marchandises. 

Entrepousser (s’). E‘lttchyazin 
e‘lezelni, e‘lenilni, e‘lenou‘lni, e°le- 
hèin‘Ini. Pas., e‘lttchyazin e‘lezel- 
nik, e‘lenilnik, e‘lenou‘lnik, e°le- 
hein‘inik. Fut., e‘lttchyazin e‘le- 
zoulnik, e‘ledewoulmik,  e‘lede- 
wou'‘Inik, e‘lehèdoulnik. Edlage 
‘ka e‘lttchyazin e‘lenou‘Ini itta? 
Pourquoi vous entrepoussez-vous 
ainsi ? 

Entreprendre. l'tassi okkeyiddi, o- 
kkeessai, okkeinoai, okkeiooai, o- 
kkeittais, okkeidde‘l. Pas., ttassi 
okkevyiddik, okkeiya, okkeinya, o- 
kkeinya, okkeoittas, okkeoouh/as, 
okeoiddel, okkeoouhdel. Fut., o- 
kkeyouddi, okkeoussa, okkeoun- 
ya, okkeouya, okkewouttas, okke- 
woudde‘l. —— Ekou kkani La nè- 
zhè okkeïya, je viens d’entrepren- 
dre une grande œuvre. || Honin- 
‘ln, hounr'Itsin, hounin‘ltsin, you- 
nin'‘ltsin, houniltsin, hounou‘ltsin, 
hèyounim'ltsin, (n’a que ce passé) ; 
yé houni'ltsin, j’ai commencé une 
maison. 

Entreprise. Tta ttassi okkeyiddi. 
Tta ttassi honin‘lhin, le fait d’en- 
treprendre. 

Entre-quereller (s’). E‘ltssenn ya- 
‘1, e‘ltssenn yail‘ti, yaou‘l‘ti, ya- 
he‘l’t, e°Ina e‘ltssenn dayahe‘l‘ti. 
Pas., e‘ltssenn vyaoe‘ti, e‘ltssenn 
yaoll‘t, yaoou‘ltr, vaheoe‘l‘t1, e‘l- 
na e‘ltssenn dayaoe‘l'ti. Fut., e°l- 
tssenn vyawa‘ti, vaowoul‘ti, ya- 
owou‘lti, vahehou‘lti. Edlaoe pan 
adouhni itta, e‘ltssenn yaoul‘ti? 
Qu’avez-vous à vous disputer? 

Entrer. Yedayindi, yedanessai, ye- 
daninoaï, yedanoai, yedanittas, ye- 
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danouh/as, yedan/as, yedazinde‘l, 
yedanidde‘l, yedanouhde‘l, yedan- 
de‘l. Pas., yedayindik, yedaniya, 
yedaninya, yedaninya, yedanittas, 
yedanouh/as, yedahenin/”as, yeda- 
zndel,, yedaniddel. Fut., yedan- 
youddi, yedaowassa, yedawounya, 
yedawaya, yedaowouttas, yeda- 
owouh/as,yedaowa/as,yedatssoud- 
de‘l, yedaowouddel, yedaowouh- 
del, yedaowaddel. — Si c’est 
chez soi. Yedayindi, yedansdai, ye- 
danindai, yedandai, yedanittas,ye- 
danidde‘l. Pas., vedayindik, yeda- 
nestya, yedanindya, vedandya, ye- 
danittas, yedaniddel. Fut., yedan- 
youddi, yedanowastya,  yedan- 
owoundya, yedanowadya, yeda- 
owouttas, yedaowouddeÎ. || Nida- 
yindi, nidanessai. Pas., nidayin- 
dik, midamiya. Fut., nidayouddi, 
nidapwassa. — Si c’est chez soi, 
midayindi, nidansdai. Pas., nida- 
yindik, nidanestya. Fut., nida- 
youddi, midanowastya. Nepan ye- 
daowassa ille si, je ne veux pas 
mettre les pieds chez toi. || En se 
baissant. Ttassi yezilyins,beyedes- 
yins, beyedinlyins, yeyedelyins. 
Pas., comme le prés., mais en éle- 
vant la voix sur vins. Fut., ttassi 
yezoulyins, beyedousyins, beyede- 
wounlyins. — Ibid., yedatsilyins. 
Yedanesyins, yadaninlyins, yeda- 
nelyins. Pas., comme le prés., en 
élevant la voix sur yins. Fut., ye- 
datsoulyins, yedanousyins, yeda- 
newounlyins. || Dans un trou, une 
caverne, sur les mains. Hoye tssel- 
‘œe, hoyes’se, hoyenel°se, hoyel- 
‘we, hoyeil’ge, hoyeou‘l‘ge, hoye- 
hel’ge. Pas., hoye tssel°gé, hoye 
oes’ge, hoye oinl's&e, hoye oel°ce, 
hoye oail'ge, hoye oou‘l’ge, hoye 
heoel°gé. Fut., hoye tssoul’£ge, 
was’ge, wounl'’ce, wal'ge. — Si 
c’est un animal: oyelgwi; plu- 
sieurs animaux : oyel/ais. Pas., 
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oyevel’æe ; oyeoelais. Fut., oye- 
owal°se,oyeowal/ais. Hoye nalgwi, 
hoye nal/ais. Pas., hoye naoel'ce, 
ou nanl°ce ;. naoel”as, nan‘l/as. 
Fut., hoye naowal‘ce, naowal”as. 
| En esprit. Langage de sorcier. 
Vedadenlzhi, yedadenesshi, yeda- 
deninzhi, yedadenzhi. Pas., yeda- 
denlzhet, yedadenizhet,yedadenin- 
zhet, yedadenzhet. F'ut.,yedadoul- 
zh, yedadousshi, yedadewounzhi, 
yedadoulzhi. Nevan yedadenizhet 
walli kwalanttè, j’entrerai dans ia 
loge en esprit. — Ibid., en langa- 
ge ordinaire. Deninni deneoan kon 
‘ta nahedzhi. Pas., nazhezhet. — 
Neoan sinni kon ‘ta nazhezhet ol- 
lan, mon esprit a été, ou va sou- 
vent te voir, te faire visite. || Oi- 
seaux. Yedantta‘, un oiseau; ye- 
dande‘l, plusieurs. Pas., yedanin- 
tta° ; yedanindel. Fut., yedanowa- 
tta’; yedanowaddel. || Entrer 
(froid).Yedanin‘Ikkaizh(habit.) ; 
yedanin‘Ikkazh (casuel). Yeda- 
nin‘Ikkaizh oyin, le froid entre 
continuellement. — (Objets) : 
hoyettlir ; hoyeonttlir. Yedanin- 
tthr. — (Poissons) : hoyellè.Pas., 
hoye oinlè. Fut., hoye wallè. — 
(Serpents) : hoyeddouzh. Pas., 
hoyeveddouzh. Fut., hoye owad- 
douzh. || Faire entrer quelqu'un 
en le portant, ou en le tirant par 
le bras. Nidanl‘ti, nindanes°ti,nin- 
danin‘l'ti, nindayel‘t, nindanil°ti, 
nindanou‘l'ti, ninda‘eye‘l‘ti. Pas., 
nidanl‘tin, nindanil‘tin. Fut.,nin- 
dawal'e‘l, nindanous‘te‘l. — Il y a 
encore : yedanl‘ti, yedanes‘ti (mé- 
me sens, même conjugaison). Ya- 
kkeottinen ‘ke Loth ninda‘eye- 
nin‘l'‘tin, les deux anges firent en- 
trer Loth dans la maison, en le ti- 
rant par le bras. || Entrer pour un 
moment. Vinsin nayeddi, naassa, 
naneooa, naooa, nahittas, nahid- 
del. Pas., nayehdik, nazhiya, na- 
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zhittas, nazhiddel. Fut., nayoud- 
di, naowassa, naowouttas, na- 
owoudde‘l. — (Si c’est chez soi) : 
yinsin nayeddi, nansdai, naneddai, 
nandaï, nan-ittais,nan-idde‘l.Pas., 
nayehdik, nanzhestya, nazhittas, 
nazhiddel. Fut., nayouddi, nan- 
owastya, nanowouttas, naowoud- 
de‘l. Joan kolou yinsin naneooa, 
vite, va voir dans la maison. || 
Avec peine, oantselou yedayeddi, 
ou yedayindi. 

Entre-regarder (s’). Na‘letssettin, 
na‘httin, na‘louhttin, na‘lehehe- 
ttin. Pas., na‘letssettin, na‘leoi- 
oittin, na‘leoouhttin, na‘leeoettin. 
Fut., na‘letssouttin, na‘lewouttin, 
na‘lewouhttin, na‘lehehouttin. — 
E‘Ikkahone‘ta, e‘Ikkanil‘ta,e°Ikka- 
nou‘l‘ta, e‘Ikkahenel°ta. Pas., e‘l- 
kkaoneoe‘ta, e‘Ikkaneoil'ta, e‘Ikka- 
neoou‘l‘ta, e‘Ikkaheneoel°ta. Fut., 
e‘Ikkaonou‘ta, e1kkanewoul°ta, e°]- 
kkanewou‘lfta,  e‘lkkahenoul‘ta. 
E‘lkkanoul'ta, ttassi woultsi ye- 
noushenn ille ahottin, occupés à 
vous regarder, vous ne pensez donc 
à rien faire ? 

Entre-sol. N. c. Yinsin tta ekkeya- 
oè. 

Entre-suivre (s’). E‘Ikkeniye yed- 
dl, (s’il n’y a que deux person- 
nes) ; e‘Ikkeniye sedde‘l, (s’il y en 
a plusieurs) ; e‘Ikkeniye oittas,o1d- 
del; oouh/as, oouhdel; oe/as, 
oedde‘l. Pas., e’Ikkeniyé tssourzh- 
las, tssouzhdel ; houzhittas, hou- 
zhiddel ; houzhouh/as, houzhouh- 
del ; hourzh/as, hourzhdel. Fut., 
e‘lkkeniye tssou/as, tssoudde'l ; 
‘tewouttas, ‘tewoudde] ; ‘tewouh- 
las, ‘tewouhdel.Edzaho nou‘edel- 
tssi itta e‘lkkeniye ‘tewoudde'l, 
comme il fait froid, que nous avons 
vent debout, marchons à la suite 
les uns des autres. 

Entretenir. Faire vivre, avoir soin. 
Ede‘loelna, ede°loesna, ede‘loinina, 


re 
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ede‘loelna, ede‘loilna,ede‘’l oou‘Ina, 
ede‘l heyevelna. Pas., ede°l oelna, 
ol Ina. Fut.,ede‘l ooulnai, oousnai, 
edel poun‘lnai, edel yepoulnai, 
ede‘l heowoulnai, ede‘l heowou‘l- 
nai, ede‘l hèyeooulnai. Sha edel 
neoï' Ina kwalantte, je t’ai entre- 
tenu, certes, assez longtemps. 
Entretenir (s’) avec. Dene ‘el hod- 
di, conter les nouvelles, hosni, 
hounlni, holni, howilni, hou‘lni, 
hèholni. Pas., déné ‘el ‘ooweddi, 
‘oowesm, ‘oowin‘Ini,‘oowelni.Fut., 
bel houddi, housni, howoun‘Ini. || 
Déné ‘el ya°t1, yas‘ti,causer. Pas., 
déné ‘el yagin‘ti, yaail'ti. Fut., 
déné ‘el yahwa‘ti, yawasti. Sha 
oïaze bel vyaoil'tihin, je me suis 
entretenu un bon moment avec lui. 
Entretien. Déné edel oelnai, soin 
qu’on prend de quelqu'un. || E1- 
el solni, entretien insignifiant. || 
E‘lel hoddi, entretien sérieux. || 
E'lel yat, conversation. 
Entre-tuer (5°). E‘Ikketsseloaïl, eÎ- 
kkeiloaïl, e‘Ikkeou‘loaïl, e’Ikkeel- 
oa'l. Pas., eIkketsseloel, e‘Ikkeïl- : 
oel, e‘Ikkeou‘loel, e‘Ikkeeloel.Fut., 
e‘lkketssouloa‘l, e‘Ikkewouloa‘l, e‘l- 


kkewou‘loal, e’Ikkeouloaî. || Va. 
S’ENTR ÉGORGER. 
Entre-visiter (s’). Elan-kon-‘ta- 


nayeddi, e‘l’an-kon-‘ta-nahittais, 
nahiddi'] ; naouhttais, naouhdi] ; 
nanttais, nandi‘l. Pas., e‘l’an-kon- 
‘ta-nayehdik, el’an-kon-°ta-nazhi- 
ttas, nazhiddel; naouhttas, na- 
ouhdel ; nanzhè/as, nazheddel. 
Fut., el’an-kon-‘ta-nayouddi ; na- 
wouttas, nawoudde‘l ; nawouh/as, 
nawouhde‘l; nahou/”/as, naowad- 
del. Elan - kon -‘ta - naouhttais 
oyin kkenaouhdé, edlantte itta ?. 
Qu’avez-vous donc à passer ains 
tout votre temps à vous faire vi- 
site ? 

Entrevoir. Voir imparfaitement. 
Pantselou ttassi honettin, hones- 
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lin, honin‘l/in, hone‘l/in, honil- 
lin, honou‘l”in, heyene‘l/in. Pas., 
oantselou, neoettin, neoes/in, ne- 
oim‘l/in, yeneoin‘l/in, neoil”in, ne- 
pou‘l/in, heyeneoinl”’in. Fut., 
oantselou newattin, newas/in, ne- 
woun‘l/in, yenewa‘l/in, newoul- 
lin, newou‘l/in, heyenewa‘l/in. || 
Ne voir qu’un moment. Ttassi he- 
‘œez-tssiltla, zhestla, zhin‘ltla, 
zhe‘ltla, zheaïltla, zhou‘ltla. Sou 
be-‘cez-zhestla ovyin, je n’ai fait 
que l’entrevoir. (°Gez, l’œil ; tssil, 
l’action de fixer, d’arrêter, tla, 
marque rapidité). || Voir à travers 
quelque chose. Ttassi nouzin oe- 
ttin, oes/in, oin/in. Pas., oettin, 
oes/in, (comme le prés. Fut., wa- 
ttin, was/in. Inttantchaoë nouzin 
oes/in oyin denniy, je n’ai fait 
qu’entrevoir l’orignal à travers le 


feuillage. 


Entrevue. Etta°an na‘letssettin. 


Entr’obliger (s°). Na‘kae‘letssel/a, 
na‘kae‘lil/a, na°kae‘lou‘l/a, na°ka- 
e‘lel/a. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., na‘kae‘letssoul/a, na°kae‘le- 
woul/a, na‘kae‘lewou‘l/a, na°ka- 
elehoul/a. Na‘kae‘lil/a de zan, 
nou‘a kkazhè laosan, en nous obli- 
geant mutuellement, nous nous fe- 
rons une vie sortable. 


Entr’ouir. Laoudeddihi zittha°, en- 


tendre imparfaitement. Laouded- 
dihi edesttha*, je n’ai fait qu’en- 
trouir. 


Entr’ouvrir. Une porte, v3. ENTRE- 


BÂILLER. || Un livre. Edittlis iaze 
e‘lenelyé otaze ; e‘leneslé, e‘lenin- 
lé, e‘leyenellé. Pas., e‘lenelya, e°le- 
neoilla.Fut., e‘lenoulye‘l, e‘lenous- 
le]. || Un fruit. Djie iaze e°Ikke- 
nittai, e‘lkkenes/”ai. Pas., e‘Ikke- 
nittan, e‘Ikkeni”an. Fut., e‘Ikke- 
nouttal, e’lkkenous”a°l.. — Plu- 
sieurs: e‘lkkenilyé, e‘lkkeneslé. 
Pas., ekkenilya, e‘Ikkenilla.Fut., 


e‘Ikkenoulye‘l, e‘Ikkenousle‘], 


Entr’ouvrir (s’). La terre, niho‘l- 
‘tal ; ou bien nih e‘lttchyazin ou- 
del‘ti. || Les nuées, kkozh e‘l- 
ttchyazin oude‘l‘ti. || Le feu, Les 
flammes, “konn e‘lttchya de‘lyazh. 
| Glace, ‘tenn e‘lttchyazin hou- 
de‘l'ti. || Bois, etc., s’entr’ou- 
vrant, se fendant en séchant, he‘l- 
‘ta‘ltta e‘lttchya deningann. 

Entr’ouvert. Ho‘l‘tal. E‘lttchyazin 
oude‘l‘ti. Hoye hodegeloezh, béant. 

Enture. Tta e‘ltta hi‘tan walli tsse- 
‘taoè benioudettazh, entailles fai- 

, tes pour enter deux pièces de bois. 

Enumérer. Oul°ta’, ous‘ta°, ounl- 
‘ta°, youl‘ta’, houl‘ta’, hou‘l'ta°. 
Pas., houwel‘ta*, houwi‘l'ta°, hou- 
win‘ ‘ta, youwin‘l'ta‘. Fut., hou- 
wal'ta°, houwas‘ta°. Orelyon hou- 
win l‘ta° oula ? As-tu tout énuméré? 

Envahir. Occuper par la force un 
pays voisin. E‘ladouni nehnen ‘e- 
tssedde‘l, etssinnazhè nihenoultte 
hettin, ‘ehiddi‘l, ‘ehouhdi'l, ‘ehed- 
dil. Pas., ‘etsserzhdel, ‘ezhiddel, 
‘ezouhdel, ‘ezheddel. Fut., ‘e- 
tssoudde’l, ‘ewoudde‘l, ‘ewouh- 
de‘l, ‘ehoudde‘l. Nouhnehnen ‘e- 
zhouhdel tta ahottin, vous avez 
donc envahi notre pays ? || E‘la- 
douni nehnen kkezin tssedde‘l, ou 
kketssindel, ‘tiddel, ‘touhde‘, 
‘tedde‘l. Pas., kkenizindel, ninid- 
del, ninouhdel, ninindel. Fut., 
kkézin tssoudde‘l ‘tewoudde‘l, °te- 
wouhde‘], ‘toudde‘l. —— E‘ladouni 
nehnen  kketssindel,  kkidde‘l, 
kkouhde‘l, kkinde‘l. Pas., kkezin- 
del, kkeiddel, kkeouhdel, kkindel. 
Fut., kketssoudde‘l, kkewoudde‘l, 
kkewouhdel, kkoudde‘l. || Se ré- 
pandre, en parlant de mauvaises 
herbes. Ttlo° slhini honnare orelyon 
elkene‘lchié. Pas., elkenioin‘i- 
chian. Fut., e‘lkenou‘lchié. Ttlo‘ 
slini nouhnarè orelyon e‘l'keni- 
oin‘lchian, Les mauvaises herbes 
ont tout envahi autour de nous. 
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Envahisseur, rs. ‘Tta e‘ladouni 
nehnen kkindeli. "Tta e’ladoun 
nehnen ‘ezheddeli. 

Enveloppe. N. c.Ttassi zhezh.Bezh- 
shezh, enveloppe de traîne. Edi- 
ttlis zhezh, enveloppe de lettre. || 
Enveloppe des intestins, etchan- 


you. 
Envelopper. Benaoudenelni, be- 
naoudenesni. Pas., benaoudene- 


oelnik, benaoudeneoïlnik. Fut., 
benaoudenousni. Diri benaoude- 
nin ni, enveloppe ceci. || Vz. EN- 
TORTILLER. 

Enveloppé, ée. Benaoudeneoelnik- 

Envenimer. Nadiddé slini ttassi 
“ehiddouzh laal”in,infecter comme 
d’un venin. Ttassi you deyoge 
tssin/anen dene ‘kaoë etssin/an 
oe‘ldye‘l, quelque morceau de 
laine enflammant, envenimant une 
plaie. 

Envenimer (s’). Dene ‘kaoë etssin- 
lan, ou kke/anen oe‘ldyel, une 
plaie qui s’envenime. || Envenimer 
une dispute, nedyan e‘ltssenn ya- 
‘1 hettioun, etta‘an e‘ladouni ‘tai, 
kke/”/anen ahodounni, yeninzhenin 
oan, déné e‘ltssenn hedel/”ae, pen- 
dant une dispute, survient un tiers 
qui, pour rendre cette dispute plus 
violente, eæcite les deux querel- 
leurs l’un contre l’autre. 

Enverguer. Tssi nibale tchennen 
tcho tssi nibale tcho e‘letchezh, 
e‘lestchezh, e‘lem‘ltchezh, e‘leye‘l- 
tchezh, e‘leiltchezh, e‘leou‘ltchezh. 
Pas., e‘leetchezh, e‘lezhr'Itchezh, 
e‘lezhin‘ltchezh, e‘leye‘ltchezh. 
Fut., e‘leoutchezh, e‘leoustchezh, 
e‘lewoun‘ltchezh, e‘leyou‘ltchezh. 

Envergure. Tssi nibale tchennen 
nandzedi tta aoin°Inezh, longueur 
des vergues. 

Envers. N. c. L’envers d’une étoffe. 
Ettlounen ttatssin bedittlissé houl- 
le, côté le moins lustré d’une 
étoffe. || Al'envers. (Vêtement) ; 
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habit tourné à l’envers, you /an- 
dedzhenn. You nahdouzh (mettre 
un habit à l’envers). Tta illé 
tssin na /i oesya ikké! J'ai mis 
mon capot à l’envers, oimlya, oel- 
ya. /T /’andedzhenn, capot à l’en- 
vers. — (Tête): déné-dshi na- 
derzhoezh, tête chavirée. Déné- 
dshi nadehttan, tête tournée. Se- 
dshi nadin”an, tu m°as mis la tête 
à l’envers. || Prép. Deneoan. Pan. 
Tssenn. Seoan sanyeninzhenn ille, 
ul n’est pas charitable envers mot. 
Setssenn ounedyan ille, il n’est pas 
doux envers moi. 

Envi. Alenvi. Loc. adv. E‘lna si 
ho/anze walle houninzhenin, à qui 
mieux mieux. Ils travaillent à l’en- 
vi, e‘’Ina si ho/anze walle hounin- 
zhenin ‘el, ou hèyeninzhenin ‘el 
eoalaheoenna. E‘lna si hoye ‘awas- 
sa houninzhenin ‘el ‘tinbanyed- 
di‘, courir à l’envi. 

Envie. N. c. Vif désir d’une chose, 


edaniounni. {|| Jalousie, ttchyo‘ 
owenmy. || Avoir envie de. Vz. 
AVOIR. 


Envier. Désirer. Edaniounni, eda- 
niousni, edaniounini, edamioulni, 
edaniouzhilni, edaniouzhou‘lni, e- 
danihoulni. Pas., edaniourzhni, 
edaniouzhesni, edaniouzhinini, e- 
daniou‘lni, edaniouzhilni nin.Fut., 
edaniouwanni, edaniouwasni, eda- 
mouwounlni. Ye‘e ooan edaniou- 
zhou‘Ini oulle si, cela ne mérite pas 
votre envie. || Désirer ardemment. 
T'tassi hogan nâayenihol‘ti, nayenis- 
‘ti, nayenin ‘ti, nayeni‘l‘ti, naye- 
nioil‘ti, nayenou‘l‘ti. Pas., naye- 
mihol‘ti, nayeniouzhes‘ti, nayeni- 
zhes‘ti, nayenizhin lt, nayeni- 
zhe‘l‘ti. Fut., nayenihoul‘ti, naye- 
nihous‘ti, mayenihowoun‘l‘t1, na- 
yenihou‘l'ti. Onttlazhè beoan na- 
yeniouzhes‘ti nin kolou, shoun 
oyin, je l’ai ardemment désiré, 
mais en vain. || Jalouser. Ttchyo 
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oweddi, ttchyo® owesm, ttchyo‘ 
owin‘Ini, ttchyo® owe‘lni, ttchyo' 
owilni. Pas., ttchyo® oweddi, 
ttchyo® zhesmi, tchyo® zhin‘Ini, 
ttchyo® zhe‘lni,ttchyo° zhilni.Fut., 
ttchyo® oouddi, ttchyo® owasni, 
ttchyo® owoun‘lni, ttchyo® owa‘l- 
ni, ttchyo® owoulni. Opain houlle 
koh ttchyo® owin‘ini tta ahottin, 
tu es donc jaloux sans rime ni rai- 
son ? || Voir de mauvais œil, avoir 
une dent contre. Dene dzaouddi, 
dzaousdi, dzaoundi, dzayouddi, 
dzaouwouddi, dzaouwouhdi. (Sor- 
te de passé) : dzaouhdi, dzaozhes- 
di, dzaozhindi, dzaouhdi, dzaho- 
zhiddi. — Dzasoundi ahottin, tu 
m'en veux donc ? 

Envier (s°). S’en vouloir réciproque- 
ment. Dza‘letssouddi, dza‘louddi, 


dza‘louhdi, dzae‘lehouddi. Pas... 
dza‘letssouhdi,dza‘louzhiddi,dza‘]- 
ouzhouhdi, dzae‘lehouhdi. Ye‘e 


dza‘louhdi oulle si, c’est sans rai- 
son que vous vous en voulez 
ainsi. 


Envieux, euse. Edanioulni dénen. 


Ttchyo° owe‘lni dénen. 


Environ.Adv. Otssenn zan ni'ltoue. 


Kkattchyine wallihin. Ekwanttè 
‘tai ‘tako'l lessan. Ekwanelttè ‘tai 
‘tako‘l lessan. Ekwaneltte tsamba 
‘tako'l léssan, il y a environ cette 
somme. || Environs. N. pl. Hon- 
narè. Sekon-en honnarè, les envi- 
rons de ma maison. || Aux envi- 
rons. Onnarè ; honnarè. Aux en- 
virons de la maison, yé honnarè. 
Environner.V:. ENTOURER, CERNER. 
Envisager. Dene e‘ltthi nettin, re- 
garder quelqu'un en face, nes/in, 
minl’in,tnel in, nil'in, noul/in, 
heyene‘l”in. Pas., neoettin, ne- 
oes/in, neoinl/in. Fut., newattin, 
newas/in, newoun‘l/in. 

Envisager (s’). E‘ltthi e‘lezel/in, 
e‘lenil’in, e‘lenoul”in, e‘lehenel- 
lin.Pas., e‘lezeoel in, e‘leneoil/in. 
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Fut., e‘lezoul”/in, e‘lenewoul/in. 
Edlace oan e‘ltthi e‘lenou‘l/intta ? 
Pourquoi vous envisagez-vous ain- 
si? 


Envoler (s’). À une petite distance. 


Edintta®, un seul oiseau ; edenin- 
del, plusieurs. Pas., edintta” ; 
edenindel.|| S’envoler tout de bon, 
naitta®; naiddel. Pas., naitta’, 
naïiddel.|| Eau. ’Tou yaintssi, l’eau 
soulevée par le vent.”Tou ya‘ldizh, 
l’eau s’envole en tourbillons. || 
Poussière soulevée par le vent, nih 
ollèzè yatssi. 


Envoyé, ée. Hel/a. Nal/a, ou na- 


oel/a. Hel/ai dénen, un envoyé. 
Nal/ai dénen, un envoyé extraor- 
dinaire, envoyé au loin. 


Envoyer. V:. DÉPÊCHER. || Au loin, 


pour un service important : nal/a, 
nas/a, nanel/a, nayel/a, nahil- 
la, naou‘l”’a. Pas., naoel/a, naoïl- 
la, naoinl/a, nayeoim!l/a. Fut., 
na‘toul/a, na‘tous/a, na°tewoun‘l- 
la, naye‘toul/a, na‘tewoul/a. 
Edlaoin na’tewoul/”/ao? Si nasou‘l- 
la, qui enverrons-nous ? envoyez- 
moi. || Envoyer chercher. Bin- 
‘kael/a, bin‘kaes”/a, bin°kain‘]l/a, 
yin‘kayel/a, bin‘kail/a.Pas., bin- 
‘kaoel”/a, bin‘kaoïl/a. Fut., bin- 
‘kaoul/a, bin‘kaous/a. Bin‘kanes- 
la walli, je vais t’envoyer le cher- 
cher.|| Quelque chose à quelqu'un. 
Ttassi dene ba niouneddi, bebba 
niouninesni, niouniniNNI, NIyOU- 
nenni, niouniniddi, niouninouhni, 
nihèyounenni. Pas., bebba niou- 
nendi, niounininni. Fut., bebba 
niounouddil, niounousni]l. Ttassi 
nebba niounininni nin, je {’avais 
envoyé quelque chose.— Plusieurs 
choses. Ttassi dene ba nilyé, ni- 
neslé. Pas., nilya, nimilla. Fut., 
niwalyel, miwaslel. Ttassi ‘lan 
nebba ninilla intcho, c’est pour- 
tant vrai que je t’ai envoyé bien 
des choses. — (Si c’est quelque 
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chose qui se mange). Déné ba nil- 
tcho, ninestcho, ninin‘Îtcho, niye- 
nin‘Itcho. Pas., bebba niltcho, ni- 
m'ltcho. Fut., moultcho, nious- 
tcho, miwoun‘ltcho. T'tassi sebba 
nimin‘ltcho ille 1kkela! Et tu ne 
m’as rien envoyé à manger !| Des 
bestiaux. “Tinttchyanaddé ttassi 
hotssenn hin‘tedyou al/in, hin‘tes- 
chou, hin‘tinyou, yin‘teyou, hin- 
‘üidyou. Pas., hin‘tehdyou, hin- 
‘tiyou, hin‘tinyou, vin‘terzhyou, 
hin‘tezhidyou. Fut., hin‘toudyou, 
hin‘touschou, hin‘tewounyou, yin- 
‘touyou. — ‘Tinttchyanaddé ‘lan 
yoowin betssenn hin‘tehdyou asla, 
j'ai envoyé beaucoup d’animaux à 
un tel. || Le sommeil, bel dene- 
kkeizhi adenel/in. Be nekkehou- 
zhi anouslè, je vais t’envoyer le 
, sommeil. 

Epais, aisse. Qui a de l’épaisseur, 
ttassi de‘tann. Dedchenn ‘kale de- 
‘tann, planche épaisse. || Dense, 
deddo®. Bouillie épaisse, shetcha- 
an deddo°. Brouillard épais, na- 
tchè-heddouzh. || Lent à compren- 
dre. Deninni dazh ayin‘ishenn lan- 
ttou, saneddi ille, esprit lourd et 
. impuissant. 

Épaisseur. T'tassi tta a‘teoin l‘tann. 
Épaissi, e. De‘tann hedyai. Deddo' 
. hedyaï. 

Epaissir. V. tr., rendre épais, ttas- 
si de‘tann al/in. Deddo° al”in, 
rendre dense. Diri kke/”aner: de- 
‘tann awounlè, épaissis ceci. || 
intr.De‘tann henen‘lè, en voie d’é- 
paissir. Pas., de‘tann hedya, est 
devenu épais. || Deddo® henen‘lè, 
en voie de devenir épais, dense. 
Pas., deddo® hedya. Shetchazin 
deddo® hedya, la bouillie est de- 
venue épaisse. 

Épancher. Sa joie. Tta hotta he- 
honenlin dénézha ‘ahodeheltthi, 
ce qui fait qu’on est heureux 
s’eæhale par la bouche. Henenlin 
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itta bezha ‘aodeheltthi ahottin, à 
paraît qu’il épanche sa joie. || Sa 
bile. Behoulttchyooè déné kkéyin- 
nai, faire retomber sa colère sur 
quelqu'un. Neoulttchyose sekké- 
zan ‘tinné ille kolou, n’épanche 
donc pas ta bile Sur moi. 


Épanouir (s). Sa diyé tta inbaa e‘- 


kkedanin”ez, par la chaleur du s0- 
leil s’épanouissent les fleurs. || Être 
joyeux. Tssindshish, hesdshish, 
hindshish, hindshish. Pas., tssin- 
dsesh, vesdshesh, oimdshesh. Fut., 
in housdshish. 


Épanoui. Tontre. henenlin kkessin 


borettin. || Fleurs, nèyo® ; nèyohi. 
T'sezz dedlinen RE bellan- 
ve inbaa onttlazhe nezon neyohi 
hedya, au bout de la verge sèche, 
devenue verte, parut une merveil- 
leuse fleur épanouie. 


Épargner. Traiter avec ménage- 


ment. Déné-kké-sodedli, bekkes- 
desdhi, bekkesdindhi, et quelque- 
fois: bekkesdounindlhirè, yekkes- 
dedlhi. Pas., bekke-so-deoedli, be- 
He bekkesdeoimdli.Fut., 
bekke-so-doudli, bekkes dousdli, 
bekkesdewoundh, ou  bekkesde- 
woundlirè, yekkesdoudli. Bekkes- 
dewoundli sanan, n’use pas de 
vains ménagements avec lui. || 
Être économe, dépenser avec éco- 
nomie. Vs. ÉCONOMISER. || Ne pas 
châtier, ovayoulniye, ogayouzhes- 
niyè, opayouzhin‘Iniyé, ogayou‘Ini- 
yé, ovayouzhilmyé, ogayouzhou‘l- 
niyé, ovaheyou‘lniye.Pas.,le prés. 
avec nin. Fut., opvayouwalnivé, 
ovayouwasniyé, ovayouwoun'Iniye, 
ovpayouwa‘Iniyé, ovayouwoulniyé, 
opayouwou‘Iniyé,ooaheyouwalniyé, 
ovadaheyouwalniyé.  Ekwaneltte 
déné danezon eyet naddé de, ‘avé- 
hodepinlai opgayouzhesnivé wall, 
s’ibes s'y trouve tant d’hommes jus- 
tes, j’épargnerai la ville. 


Éparpiller. Ttassi e‘l'kelvé, elkes- 
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lé, elkenelle, e‘lkeyelle, el°ke- | : ttazh. Fut., dedouttazh, dedous- 
ilvé, e‘l‘'keou‘lé. Pas., el'keoelya, ttazh. Beganen dedewouttazh, 


e‘l’keoilla. Fut., el’kewalye‘l, e‘l- 
‘kewasle‘l. || An‘lkke nilyé, nines- 
lé, nininlé, myillé. Pas., nilya, ni- 
nilla. Fut., niwalye‘l, niwasle‘l. || 
Ttassi el'kedelyé, el'kedeslé, el- 
k'‘edinlé, e‘l'keyedelle. Pas., e‘ke- 
delya, el‘kedilla. Fut., e‘l'kedou- 
lye‘l, e‘l'kedousle‘l. Ttassi orelyon 
e‘lkedinla ahottin, tu as donc tout 
éparpillé? || Autour de soi, ttass 
ede-ban-nizenlve,  ede-ban-nides- 
yé, nidinlyé, nidelyé, nidenilye, 
nidenouhlyè. Pas., ede-ban-nizen- 
lya, nidenesya. Fut., ede-ban-ni- 
zoulyè, nidousyè, nidewounlyè,ni- 
doulyè. 

Éparpillés. Ttassi e‘lkeoelya, où 
ttassi e‘l'kedelya, où ttassi e‘lke- 

. dadelya. || Éparpilés en désordre, 
ttassi el'keveltttchyell lantte oyin. 
Il Ttassi an‘Ikkehou shella. Plan- 
tes poussant ici là, dedchenn an'l- 

, kke ‘ada'kai. 

Epars, ses. ‘Ttassi e‘l'keoelttchyell 

. lantté; an‘lkkehou sa‘l'ta zhella. 

Epaté. Verre épaté. Daoè deooazhi 
‘tou ‘teli bettlaoe kkehen‘té, verre 
dont le pied est cassé. || Nez épaté, 
tsin ‘kade. Bintsin de‘kad, à a le 

nez épaté. 

Epaule. ‘Ezh ; oezhe (au possessif). 
Seooezhe, mon épaule. Diri de- 
dchenn ‘ezh ‘tous°tan, je vais em- 
porter cette nièce de bois sur mon 
épaule. || Avec le bras jusqu’au 
coude, e‘ganen. Gras du bras, de 
l’épaule au coude, dén-indshin-ya- 
oè. Sindshin yaoè, le gras de mon 
bras. || Épaule d’un animal, egan- 
la, eganen. || Hausser les épaules, 

_ V3. HAUSSER. 

Epauler. Désosser l’épaule d’un 
animal. Beganen dedettazh, dedes- 
ttazh, dedinttazh, SE RE 
dittazh. Pas., dedenttazh, dedeni- 
ttazh, 


dedeninttazh, deyedenin- | 


épaulons-le. || Un fusil. ‘Telkki- 
zhi edezinl/a, edenesshi, ou ede- 
nes/a; edenin‘Ishi, edenin‘l/a 
eden‘Ishi, edeyin Ta. Fut., ede- 
soul a, edewas/a. O‘tiye edenin']- 
l'a le si, tu n’épaules pas bien. 

Épauler (s”). Se rompre l'épaule, 
déné oèzhè kkehen‘tè. Seooèzhè 
kkehen‘tè, je me suis rompu l’é- 

. paule. 

Epaulette. Beooezhe okkenanel‘kan. 

Epave. N. f. Derzh. Derzh ‘tazhe- 

_l'eli, épaves flottantes. 

Epée. Bès nennèzhi bès dare, cou- 

. teau long et pointu. 

perdu. Être. Ttassi hotta deninni 
naderzhoezh laadya, comme si on 
avait l’esprit chaviré. Edleletta 
binni naderzhoezh  laadya, à est 

. éperdu de luxure. 

Eperonner. V. tr. ‘Lin tcho° he- 
ttezh, EE un cheval avec le 
pied, hes”/ezh, ne”ezh, ve llezh, hi- 
ttezh, houh/”ezh, pee lezh. Pas.. 
oettezh, en oin/ezh, os 
lezh, oïittezh, oouh/ezh. Fut., 
hwattezh, hwas/ezh, woun/ezh, 
you/'ezh, “oui Joan kolou, 
‘in tcho° ne/ezh, dépêchons-nous, 
éperonne ton heal 

Éperon. Betta ‘lin tcho° hettezhi, 

. avec quoi l’on pique un cheval. 

Epervier. N. c. °Tatsel. Tatsel 
dshè kke dahnaï, l’épervier habite 
en haut, sur les rochers. || De pe- 
tite espèce. Tsin‘Ittchyouzhe-aze 

. (nez, bec pointu). 

Ephémère.{Insecte névropt.)Nan'l- 

. dahi. 

Epi. D'’orge, ttlo®-la tthiooa, la tête 
velue de l’orge. — De blé, ‘lès 
tthiooa, tête velue du blé. — De 
maïs, djie gaye inttha‘.|| Inttha‘l, 

, signifie aussi grappe. 

Epicer. V. tr. Ttassi ttchyaoulni al- 
lin, donner à quelque chose un 


ÉPI 


goût différent. Ttchyaoulni asla, 
_ je l’ai assaisonné. 


Epidémie. N. c. Dadda dzededdou- 


zhi. Dadda dzede‘eiz, maladie 
qui va de bord et d’autre, se ré- 
, pand. 


Epiderme. N. c. Dene tthi ‘kaoë, le 
dessus de la peau. Setth1 ‘kaoe,mon 
épiderme. || Des fruits, djie kke- 
llanen. Bekke/anen, leur épider- 
me. || Des végétaux, ttouz. Be- 
ttouze, leur épiderme, leur écorce. 

Épier. Blé nontantien épi, ttlo° la 
tthiooa in°techié. Pas., in‘techian. 
Fut., in‘touchié. — In‘touchié ille 
ahottin, il n’épiera donc pas? || 
Observer secrètement. Edouddié 
‘ooweddi, ‘oowesni, ‘oowin‘ini, ‘o- 
owe‘ini, ‘oowilni, ‘ooou‘lni. Pas., 
le prés. avec nin ou oinlé. Fut., °o- 
owouddi, ‘oowousni, ‘oowoun‘lni. 
Edouddié seoowin‘Ini ille kolou, 
dispense-toi donc de m’épier. 

Épieu. °A°] lanoè tsantsanen den- 
ttchyouw, bâton garni d’un bout 

de fer pointu. 

Epigastre (ou creux de l’estomac). 
Dene-yedlanoè. Eyedlanoè. Seyed- 

. lanoè, mon épigastre. 

Epigonate (ou rotule). Edzagwot. 
Denegwot kke she/an, placé sur, 

, en avant du genou. 

Epileptique. Être. Heldoge dénen, 
sujet aux convulsions. Nerzhoeli 
dénen, sujet aux étourdissements, 

, aux pertes de connaissance. 

Epiler. Dene tthiooa outcho, dene 
daooa outcho heddez, arracher les 
cheveux ou la barbe ; hesnez, nen- 


nez, yennez, hiddez, houhnez. 
Pas., oeddez, oinnez, oinnez, ve- 
oinnez, oiddez. Fut., houddez, 


housnez. Setthiooa nennez ille ko- 
lou, ne m’épile donc pas. || Un 
porc. Kokous ‘al°ket, ‘as‘ket, °a- 
pel’ket, ‘ayel‘ket, ‘ail‘ket, °aou‘l- 
fketWPas 1Pasel kel #aabulker: 
Fut., ‘awal‘ket, ‘awas°’ket. Shoun 


ot 


La 


ER 


‘anel’ket tta ousan? Ne peux-tu 

. donc venir à bout de l’épiler? 

Epilobe. (Epilobium latifolium). 
Ttlo° tcho° zhou'le. 

Épiloguer. V. intr. Oslinou ‘ka de- 
nekkenayenitsseoelzher, chercher 
à trouver quelqu'un en défaut. 
Kkenayenivessher, kkenayemioinl- 
zher. Pas., le prés. avec nin. Fut., 
denekkenayenitsseocoulzher,  kke- 
nayeniowassher. ÆEdlaoe oan itta 
oslinou ‘ka sekkenayenioinlzher ? 
Pourquoi as-tu donc toujours à 
épiloguer sur mon compte, à cher- 
cher à me trouver en défaut ? Dé- 
né oan oslinou oun‘kane‘ta. Seoan 
oslinou oun‘kanin‘ta ille kolou, ne 
cherche donc pas tant à me trou- 
ver en défaut. 

Épilogueur, euse. Oslinou oun'ka- 
ne‘tai dénen, qui ne cherche qu’à 
critiquer, à trouver du mal par- 


, tout. 
Epine. N. c. Gal owozè, l’épine du 
rosier. || Dedchenn dettchyoué, 


l’épine du groseillier. || Dorsale. 
N. c. Ennennen tthennen, la gran- 
de ossature du dos. Ennen-yèlè, 

. chacune des vertèbres. 

Epineux, euse. Be‘gal owoze ne- 
chae, qui a de grosses épines. — 
Be‘ga"l owozè ‘lain, qui en a beau- 

, COUP. 

Epingle. Betta tsooe. 

Epingler. Betta ttlou diltsè, destsè, 
din‘Itsè, e‘ltta ttlou yediltsè, be- 
tta ttlou deoiltsè, betta ttlou 
dou‘ltsè. Pas., betta ttlou diltsa, 
diltsa. Fut., betta ttlou doultsè, 
doustse. Diri sa betta ttlou de- 
wounltsè, épingle-moi ceci. || En 
piquant. Betta tsooe tta dene 
hou°ge, hous‘gé, houn°ge, you'ge, 
hou‘ge, houh°ge. Pas., houe‘gè, 
houi°ge, ou ehgwot, shigwot.Fut., 
houwa°ge, houwas'se. Soun°ge sa- 
nan, ne m'épingle pas. 

Épiphanie. Tta ‘tanen bekkaozheri 


ÉPO 


dzinnèzhè, fête des trois rois. — 
Jesus déné‘a edehodou‘l/in nèzhè, 

. la grande manifestation de Jésus. 

Episcopal, e. Ttassi tta ya’ l'tiy nè- 

. zhè bazin. 

Episser. ‘l'tloule e‘l’an-nadeldizh, 
e‘lan-nadesdizh,  e‘l’an - nadin‘l- 
dizh. Pas., e‘l’an-nadeldezh, e‘l- 
‘an-nadi‘Idezh. Fut., e‘l’an-na- 
douldezh, e‘l’an-nadousdezh. Evi 
ttloule na e‘l‘an-nadousdezh, je 
vais t’épisser ces cordes. 

Épitaphe. Dene-dedchennen kke e- 
dettlissi, inscription sur un tom- 

, beau. 

Eploré, ée. Onttlazhè tssetsa°, hes- 
tsa°, netsa°, hetsa°, hitsa’, houh- 
tsa®, hehetsa°. Pas., tsseomntsa”, 
pitsa®, oimtsa MA ut.,"tssoutsa”, 
houstsa*, wountsa°. || Denedziye- 
tta tssetsa°. Onttlazhè bedziyetta 
hetsa® ahouneddi, à paraît tout 
éploré. 

Éployé, ée. Oiseau aux ailes 
éployées, dettani hil‘kal. Pel°kal, 
il vole, les ailes éployées. Naïl‘kal, 
il avance, les ailes éployées. Plu- 

_ sieurs oiseauæ, danail‘kal. 

Epluché, ée. Bena-ttouz-ilya. Bena- 
ttouz-inttchyell, épluché avec les 

. mains, comme en déchirant. 

Eplucher. V. tr. Des légumes, des 
fruits.  Bena--ttouz-ilyé,  bena- 
ttouz-eslé, inlé, yena-ttouz-illé. 
Pas., bena-ttouz-ilya, 1lla. Fut., 
bena-ttouz-oulye‘l, ousle‘l. || Be- 
na-ttouz-ilttchyou‘l,  elttchyoul, 
bena - ttouz- esttchyou‘, in°]- 
ttchyou‘l. Pas., bena-ttouz-el- 
ttchyell, 1Ittichyell. Fut., bena- 
ttouz-oulttchyou‘l,  ousttchyou‘l. 
Bezhezh ‘el tssedda” ille si, bena- 
ttouz-ilttechyou‘]l al/in, ce fruit ne 
se mange pas avec l’écorce, on l’é- 

 pluche. 

Epluchure.N. c.Ttassi ttouze /an°l- 

. de‘li. 

Epointé, ée. Dont la pointe est cas- 


00 


,Epointer. Bella kkéedyis, 


EPO 

sée, ttassi bès ‘tahounloun bella 
kkéhen‘té. Dshan-‘tinli bella kké- 

_ hen‘te, aiguille épointée. 

kkéhes- 
chis, kkéneyis, yekkéheyis. Pas., 
bekkéhendyes, bekkéniyes, bekké- 
ninyes, yekkéninyes, bekkénidyes. 
Fut., bekkéhoudyis, bekkéhous- 
chis. Bella kkewounyis sanan, 
prends garde de l’épointer. — 
E‘le-kka-ilgezh, signifie : avoir 
Mhliéesttntie: 

Eponge. N. c. Nen”/èli lantte, qui 
ressemble à la mousse, fait office 
Pdetmousse 

Eponger. V. tr. Nen”èlitta ye/an 
‘tou /anhegezh, /anhesgezh, /an- 
hingezh, /anhe°gezh, anhigezh. 
Pas., le prés. avec kkaldanen, ou 
nin. Fut., lanhougezh, lanhous- 
oezh. Dyan ‘tou ‘lan ikkessin, ye- 


lan lanhoungezh, voilà bien de 
l’eau, éponge-la. 
Époumoner (s’). Vz. S’ÉGOSILLER 


. €t S’ENROUER. 

Epouse. Déné tsseyanen, ou déné- 
tssekwiyé. Netsseyanen, ou netsse- 
kwiyé, ton épouse. || Déné tssan- 
kwiyé, la vieille de quelqu'un. Ne- 

. tssankwive, ta vieille. 

Epouser. Tssekwi ‘an-niyindi, °an- 
ninesdai, ‘an-ninindai, ‘an-nindai, 
‘an-nitssinttas, ‘an-ninittas. Pas., 
‘an-nivindik, ‘an-ninestya. Fut., 
‘an-niyouddi, ‘an-niwastya.|| Beoa 
zeddai, beoa nesdai, beoa nindai. 
Pas., beoa zerzhda, beoa nidda, 
beoa ninda, yeoa nedda. Fut., be- 
oa zoudda, beoa nousda, beoa ne- 
wounda. °Anniwastya yeninzhenn 
ille ahottin, tu ne veux donc pas 
te marier ? Kkaldanen yeoa nedda, 
il l’a déjà éopusée. 

Épousseter. V. tr. Bekkehe‘tin, be- 


kkehes‘tin, bekkehin°tin, yekke 
‘te‘tin, bekkehitin. Pas bekke- 
he°tan, bekkehi‘tan. Fut., bekke- 


hou‘tan, bekkehous‘tan. Diri kke 


FER 
tsset ‘lan 1kkésin, bekkehoun‘tan, 
voici qui est couvert de poussière, 
. époussette-le. 
Epouvantable. 
, Yedaoriye. 
Epouvanté. Être. Tsseloezh, ‘tes- 
oezh, ‘tinloezh, ‘teloezh, ‘tezhil- 
oezh, ‘tou‘loezh. Fut., souloezh, 
‘tousoezh. ‘Tewounloezh  sanan, 
n’aie pas peur. — Ou encore dene- 
dzedettan ; denedzehozhet. Kka- 
zhou bedzehozhet ille, il n’a pas 
été peu épouvanté. || Alarmé, “ao- 
de‘’Ini, ‘aoudesli, où ‘aoudezhi‘li, 
‘aoudezhin‘h, ‘aoudi'hi, ‘aoudezhi- 
dhi, ‘aoudou‘h. Opoain houlle ‘aou- 
dou‘ ikkesin, vous vous alarmes 
, pour rien. 

Epouvanter. V. tr. Bedzedettai, be- 
dzedes/”ai, bedzedin/ai, yedzede- 
l'ai, bedzedittai.Pas.,bedzedettan, 
bedzedeoi”/an. Fut.,bedzedouttal, 
bedzedous/al. Kkazhou bedzede- 
o1/an ille, je ne l’ai pas peu épou- 
vanté. || Bedzehozhi, bedzehosshi, 
bedzehoun‘lshi, yedzeho‘lshi. Pas., 
bedzehozhet, bedzehozhi‘lshet, be- 
dzehozhin‘ishet, vedzeho‘lshet, be- 
dzehozhilzhet. Fut., bedzehouzhi, 
bedzehousshi. Shoun bedzehosshi 
oyin,je ne puis venir à bout de l’é- 
, pouvanter. 

Epoux. Beddénen, son homme. Be 
enezhekwiye,son vieux. Neddénen, 
ton époux. || Deux époux, mari 
, et femme : e‘ltsséan‘kèè. 
Epreindre. V. £. de la viande. Berr 
‘touè hegezh, hesgezh, hingezh. 
Puts D housgezh. || Des 
fruits. Djie ‘tou ‘teldyi, ‘tesdyi, 
‘tinIdyi, ve‘teldyi.Pas.,"te 1dyet, 
‘tu‘ldyet, ‘tin‘Idyet, ye‘te‘ldyet, 
‘tezhildyet. Fut., ‘touldyour,"tous- 
dyour. Djie be‘toue ‘tewouldyour, 
épreignons ces fruits. 

Épreintes. Coliques.Dene béye eya- 
hitta binttazin nanyeddi kolou, 
natssetsin 1lle, coliques accompa- 


Ottchyaonedyeri., 


ÉPR 


gnées de fausses envies d’aller à la 


Melle. 
Eprendre (s’). Beniourzhni, beni- 


ousni, benioun‘lni, yeniou‘Ini, be- 
niouzhilni, beniouzhou‘lni,hèyeni- 
a Ë 
ou‘lni. Pas., beniourzhni, beniou- 
RARE Re M 
zhesni, beniouzhin‘Ini, yeniou‘Ini, 
beniouzhilni. Fut., beniouwanni, 
beniouwasni, beniouwoun‘ni, ye- 
niouwa‘Ini. T'ssékwi beniouzhin‘Ini 
ahottin, te voilà donc épris de 
cette femme ? 


Épouvanter (s’). Ededzettai, ede- 


dzedesttai. Pas., ededzedettan, e- 
dedzedesttan.Fut..ededzedoutta‘, 
ededzedoustta'’l. —— Ou encore de- 
ne dziye naltther.Sedziye naltther, 
mon cœur est saisi, est tombé d’é- 
pouvante. — Dene dzye ‘teltther 
signifie : avoir cessé de respirer. 


Éprouver. Faire l’essai. Houdedzai, 


ou houdesdzai, houdin‘idzai, you- 
de‘ldzai, houdildzai, houdou‘ldzai. 
Pas., houdeoindzai, houdeoï‘ldzai, 
houdeoin‘Idzai, youdeoin‘dzar. 
Fut., houdewadzai, houdewasdzai, 
houdewoun‘ldzai,  youdewa‘ldzai. 
Kkaldanen houdeorldzai, je l’ai 
déjà éprouvé, essayé. || Par l’ad- 
versité. Déné‘el na‘an-o-owizhi, 
ou na‘an-o-owel/a; na°an-0o-owes- 
shet, na°an-o-ow1l/a; na‘°an-o- 
"Ati na‘an-0o-owin‘ l’a; na- 
‘an-o-owe‘Ishet, na°an-o-owe‘l/a 
Pas., na‘an-o-owezhet, na‘an-o- 
owi'lshet. Fut., na°an-o-owouzhi, 
na‘an-o-owousshi. Kou Niho‘ltsini 
noue‘! na°an-o-owe‘l/a kou !|| Voilà 
que Dieu nous éprouve !|| Ressen- 
tir. Edeziddi, ederesdi,ederindi,e- 
dereddi,ederiddi.Pas., edezeoeddi, 
ederesdi nin, et le reste comme le 
prés. avec nin. Fut., edezouddi, 
ederousdi. Ttassi ederesdi, je res- 
sens quelque chose. —— Ibid., une 
secousse. Prés. et pas., sehol°tai, 
nehol‘tai, behol‘tai, nou‘ehol'tai, 
houbehol‘tai. Kkani sehol°tai ikké- 


ÉPU 


sin, je viens de ressentir une se- 
, COUSSe. 

Eprouver (s’). S’essayer. Edouze- 
dzai, edoudesdzai, edoudindzai, e- 
doudedzai, edoudeaidzai. Fut., e- 
douzewadzai, edoudewasdzai,edou- 
dewoundzai, edoudewadzai. Edou- 
dewoudzai, mettons-nous à l’é- 
preuve. 

Épuisé.(Être) et s’épuiser de fati- 
gue. Nizentsin itta natssetset 1lle 
hettin ; ninestsin. Pas., nizenin- 
dsan, ninimidsan. Nininidsan itta 
nastset 1lle, je suis épuisé de fati- 
gue.||Pantselou ninayiddi, ninaas- 
dai, ninaindaiï, ninaiddaï, ninaoit- 
tais, ninaiddil. Pantselou ninain- 
dai ahottin, mais tu parais pouvoir 
à peine te lever debout !|| De faim. 
Berr ba natssetset ille. Berr ba 
nastset ille kou! J'e suis épuisé de 
faim ! || Par la maladie, (pouvoir 
à peine se traîner, faire quelque 
chose) : nazetsè, nanestsè, nanin- 
tsè, nanetsè, nanitsè, nanouhtsè. 
Pos Slemtprés. savéctbrin.tFut:, 
nazoutsè, nanoustsèe. Pantselou 
koli nanestsè, je travaille, mais, 
avec peine, et en me faisant vio- 
. lence. 

Epuiser. Peu à peu des provisions, 
ou autres choses, à force d’en 
prendre. Ekkenaodezhir, ou ekke- 
naodenidzhounn ;bekkenaodesshir, 
bekkenaodenesshounn. Pas., be- 
kkenaodeoinzhet, bekkenaodene- 
oidzhounn ; bekkenaodeoï‘lshet.Be- 
kkenaodénéoï‘Ishounn kou! J’ai 
tout épuisé, tout dépensé ! || Be- 
kkeholzhi, bekkehosshi, bekke- 
houn‘lshi, vekkeho‘lshi,bekkehoul- 
zh. Pas., bekkeoowinzhet, bekke- 
oowi'Ishet. Fut., bekkehoulzh1,be- 
kkehousshi. Diri bekkehowoun‘]- 
shi houllè ille si, ‘lan tta, ü y en 
a tant que tu ne pourras jamais 
tout épuiser. || Épuiser des provi- 
sions. Bekke tsselde‘l, bekkeesde], 


rite 
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bekkein°lde‘l, yekkeelde’l. Pas., 
bekke tsseldel, bekkeeoesdel, be- 
kkeeoin‘ldel. Fut., bekketssoul- 
de‘, bekkeowasde‘l. Ioan berr be- 
kkeeoou‘ldel ikkela! Comme vous 
avez vite épuisé vos provisions ! || 
Manger tout ce qui est sur un plat. 
Bekkettla ho‘le, hestsi. Pas., be- 
kkettla horzhlin, shiltsin. Fut., 
bekkettla houle, houstsi. Bekke- 
ttla shi°ltsin konttè, j’ai tout man- 


LRU 
Epuisés, ées. Bekkeoowinzhet.Berr 


orelyon bekkeoowinzhet, koutta, 
toutes les provisions sont épuisées. 
Bekkeoowindé, signifie: ils sont 


, tous morts. 
Epurer. V. ©. l’or. V. tr. Be-‘ta-‘a- 


nelzh1‘l, Le séparer de ses alliages, 
en le faisant fondre. Be-‘ta-‘a-nes- 
sh1'1, be-‘ta-a-nin‘Ishil, ve-‘ta-‘a- 
ne‘lshi°1. Fut., be-‘ta-°a-noulzhr1, 
be-°ta-‘a-nousshi‘l.|| Pour les bois- 
sons, les huiles, 03. CLARIFIER. 


Équarri, e e. Adj. v. Dedchenn ‘aoel- 
Rare. 
Equarrir. °Aldshe‘l, ‘asdshe‘], ‘anel- 


dshe‘l, ‘ayeldshe‘l, 
‘aoeldshel, ‘aoi‘ldshel. Fut., ‘a- 
owaldshe‘l, ‘aowasdshel. Sa de- 
dchenn ‘agwoun‘ldshe‘l, équarris- 
moi du bois. || De biais, mal, (de 
telle sorte qu’un bout soit large 
et l’autre étroit). Kkaoeldshel, 
kkaoï‘ldshel. Fut., kkaoouldshe‘, 
kkaçousdshe’. Kkaooun‘ldshe‘l sa- 


nan, n’équarris pas de travers. 


‘aildshe‘l.Pas., 


| Équerre. Begadè tsseoudzaihi, avec 


quoi on mesure. || De rivière, dès 
‘an-nashellin.Rivière faisant beau- 
coup d’équerres, dès etssenn na- 
‘teoinlin. 


Equateur. Sa oe/a°li hoyaoè nih ho- 


‘’tannizé. 


Équilibre. En, ce adv. Ttassi ho- 


delyedou nagin/a. Hodelyet la- 
houneddi ille koli, hodelyedou na- 
oin/a, malgré son peu de solidité 


ÉQU 
apparente, se tient solidement de- 

MODO: 

Equilibrer. In‘teltthi ttchya hodel- 
yedou nadshi, élever de telle ma- 
nière qu’il n’y ait pas de chute à 

craindre. 

Equinoxe.l'taho ‘tettlevetcho dzin- 
zhetcho e‘le-deoin‘inezh henattin, 

où les jours sont égaux aux nuits. 

Equipage. N. c. D'un navire, tssiye 
hoddénen. || La suite d’un person- 
nage. Bekkaozheri kkeniye ttassi 
‘lan oelye‘l ‘el tssedde‘]. 

Equipé, ée. Adj. v. Ttaneltte ttao- 
de‘l/a walli binttlaoelya. T'taneltte 
ttaodes/a walli, sinttlaoelya, kou- 

_tta, on m'a bien équipé. 

Equiper. V. tr. Ttaneltte ttaoderzh- 
la walli deninttlacelvé, binttlages- 
lé, binttlaoinlé. Pas., binttlapelya, 
binttlaoïlla. Fut., binttlaowalye], 
binttlaowasle‘l. Tta betta ttchyas- 
ni walli 1oan sinttlaoèwoufle‘i, vite 

, équipez-moi pour le voyage. 

Equiper (s’). Ttaneltte ttaoderzh/a 
wall ziltcho, destcho.Pas.,comme 
le prés., mais élevant la voix sur 
tcho. Fut., zoultcho, doustcho. 
Ttaneltte ttaodinl/a walli din‘l- 
tcho, équipe-toi. || Tout préparer 
pour  l’équipement. Tsse°tape 
tssounyoun, oun‘teschoun, oun- 
‘tinlyoun, oun‘telyoun, oun‘tezhil- 
youn, oun‘tou‘lchoun. Joan tsse- 
‘taoe oun‘tinlyoun, vite prépare 
tout pour l’équipement. 

Équipollés, ées. F‘Îna, anze 
houlle, e‘leltte alya, deux choses 
disposées de telle sorte qu’elles 

. sont de même valeur. 

Equitable. Adj. E‘ltthi. A‘è. A‘è 
ille, cela n’est pas juste. E‘tthi 
adya konttè, ce qu’il a fait est 
équitable. || Être. Dene e‘ltthi 
denedzheni dénen, homme équita- 
ble, (dont la conduite est toujours 
anne 1h 

Équivaloir. 


e°l // 


Ttassi e‘ina, e‘l”’anze 


Rp 
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illehou, e‘leltte oyin. Diri edyede- 
‘ke, sa e‘l’anze illehou, sa e‘lehel- 
tte oyin, de ces deux bœufs, l’un 
pour moi ne vaut pas Mieut que 
l’autre ; pour moi ds se valent. 

Équivoque. Na bhotssenn ahoddi 
itta, hinnidouddi ahoddi ille, pa- 
Le à double sens, que par là mé- 

, me l’on ne sait comment entendre. 

Equivoquer. V. intr. Dene na-ya- 
ou-deneoel‘til, parler pour trom- 
per, nayaoudeneges’til,nayaoude- 
neoim'ltil, nayaoudeneoe‘l'tuT. De- 
ne nayaoudeneoin' "til ille kolou, 
n’équivoque donc pas tant. 

Erable. Souga dedchennen, arbre à 

Sucre. 

Erafler. V. tr. Be-na-ttouz-il‘ker. 
Se-na-ttouz-1l‘ker,j’ai une éraflure. 
Dedchenn tta nenattouz il‘ker a- 
hottin? Ce bois t’a donc éraflé la 

, peau ? 

Eraflure. Dene-na-ttouz-il‘ker. 

Ereinter. Rompre, casser les reins. 
Déné nennen kkehendy1iz, kkenes- 
chiz, kkeninyiz, kkehenyiz, kke- 
hidyiz. Pas., kkehendyez, kkeni- 
yez. Fut., kkehoudyiz, kkenous- 
chiz. Bennennen kkeninyez aho- 
ttin, tu lui as donc cassé les reins? 
|| Fatiguer extrêmement. °A-na- 
tssan-hol°ti al/in; ‘anatssanzhes- 
%i, ‘anatssanzhin lt, ‘anatssan‘l- 
%. ‘Anatssanzhes‘ti asinla, 1 m’a 

_ éreinté. 

Ereinter (s’). Se fatiguer excessive- 
ment. °A-na-tssan-zel‘tr, ‘an-na- 
tssan-zhes°ti, ‘a-na-tssan-des‘ti, ‘a- 
na-tssan-zhin‘l°ti,°a-na-tssan-zhe‘]- 
‘ti. °Anatssanzhes‘ti, je me suis 
éreinté. || Se casser Les reins. Déné 
nennen kkehendyiz. Sennennen 
kkeniyez, je me suis éreinté. 

Ergot. N. c. E‘ketchezh. E‘kega- 
nen. Kkasba yanen be’ketchezh, 

les ergots d’un coq. 

Eriger. Une statue. Déné lahottin 
sheyin al”in, la mettre debout. 
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Déné lahottin sheyin asla, j’ai éri- 
gé une statue. 

Ermite. Shanin houttin ya‘ti °ka,qui 
vit seul pour prier, vaquer à la 
prière. 

Errant. 
zher1. 

Errer. Être errant. Nihokkaa ‘keze- 
zh1, “kedesshi, ‘kedinzhi, ‘kedezh1. 
Pas., ‘kedezezhet,  ‘kedeoizhet. 
Fut., ‘kezouzhi, ‘kedousshi, ‘kede- 
wounzhi. || Dze’kezezh1, dze*kedes- 
shi. Pas., dze‘kedezezhet, dze°ke- 
deoizhet. Fut., dze‘kezouzhi, dze- 
‘kedoussh1; ou bien dze‘kezeoin- 
zhi, dze‘kedeoizhi (autre passé). 
Kou dze‘kedeoimzhi ousan? As-tu 
mené une vie errante ? || Se trom- 
per, U2. Se TROMPER. 

Erreur. Enetta. Oyatssedel’t. Il le 
fait par erreur, a‘ouenni'lè attin 
ille, il ne le fait pas exprès. || Faire 
erreur, 3. FAIRE. || L'erreur. 
Kkèzhè ahoddi, parole à côté, pa- 
role erronée. — Kkèzhè ahounin- 
zhenin, pensée à côté, pensée faus- 
se, erronée. Kkèzhè adinmi si, tu 

parles à côté, tu es dans l’erreur. 

Eructation. Tsseyès. Nadeze‘ke‘l. 

Eructer. Tsseyès, hesyes, neyes, he- 
yes, hidyes, houhyès, heheyès. 
Pas., tsseoinyes, oiyes. Fut.,tssou- 
yes, housyes, howounyes. De /an- 
ze howounyes sanan, ne rote pas 
trop. || Nadeze‘ke, nadehes‘ke', 
nadehin°ke‘l,nadehe®kel (n’a guè- 

, re que ce temps). 

Erudit. Ttassi ‘lan ekkorelyain dé- 
nen, homme de grandes connais- 
sances. || Hounyan, homme d’es- 
prit. || Onttlazhe edittlis ekkore- 
lyain, qui connaît beaucoup de li- 

Nores. 

Erudition. Ttassi ‘lan ekkoredyain. 

. Onttlazhè edittlis ekkoredyain. 

Eruption. Dene tthi dekkwoz, ou 
dikkounz enattin. —— Dadda déné 
kkeiddouzh, ou déné kkéinzhet tta 


Nihokkaa ‘kede- 


Homme. 
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denekkedekkwoz, où  denekkeel- 
dyour. — Ou encore dene tth1 di- 

, kkounz denekkiltthet. 

Erysipèle. Ttadshè deninnen di- 
kkounzou, etssinnazhè denekkeel- 
dyour. Pas., dénékkenegin‘ldyet, 
mal commençant par une grande 
rougeur de la peau du visage et 
aboutissant à une suppuration. 

Escabeau. Ehdaoe tchennen iaze. 

Escale. ”’l'ou tcho° kke ttlazin otcho- 
oè danlin, tssi tcho° ‘el datsseddi- 
li, dagettlouhoun, dalli oyin, ports 
sur la mer, où l’on fait relâche, en 
tenant les navires à l’ancre. 

Escalader. Une maison. Yakke ho- 
kke yedayindi, yedanessai, yeda- 
ninoai, yedanoai. Pas., yedayin- 
dik, yedaniya. Fut., yedayouddi, 
yedaowassa. Sekon-en yakke hokke 
yedanimya, zni lessaan? T'u aurais 
donc, d’après ce qu’on dit, esca- 
ladé ma maison ? || Un mur. Ttas- 
si obanelttchyanin be‘tezh yeddi, 
passer par-dessus un mur ; be°tezh 
essal, nepoal, ye‘tezh eooai. Pas., 
be‘tezh yehdik, oiya. Fut., be- 
‘tezh youddi, be°tezh wassa, woun- 
ya. 

Escalier. Bekke o°ka tsseddi‘h. Be- 
kke o‘ka naseddi‘h. 

Escamoter. V. tr. Dene nan‘tanoè 
nidettai, enlever quelque chose à 
l’insu des autres ; nides/ai, nidin- 
lai, niyedi/ai, nideoittai. Pas. ,ni- 
dittan, nidi/an. Fut., nidouttaî, 
nidous/al. Senan°tanoè ttassi se- 
oan nidin/an ahouneddi, à y a ap- 
parence que tu m'as escamoté 
quelque chose. 

Escamoteur.Ho/”ounzin oun‘kaho‘l- 
sheri. Ene/inhen. Enou”inhen. 

Escarmouche. N. c. Etta‘an e‘l'an 
sooa ‘kedehdai e‘leloeli, corps de 
troupes qui se rencontrent et se 
battent. 

Escarmoucher. Vz. se BATTRE. 

Escarpé, ée. Adi. O‘kaodel‘sé ; o- 
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‘“kahorzh/a. Rocher escarpé, dshè 
bekke o’kaodel°gé. Shoun bekke 
o‘katssedde‘li dshè tcho°, rocher 
impossible à gravir. 

Escarpement. N. c. °An o‘kaodel- 
‘œé ; ‘an o‘kahorzh/a, côte abrup- 
te. 

Esclavage. N. c. E‘lnari tssettin. 
E‘nari hetssettin. 

Esclave. E‘Inari (qu’on épargne, 
qu’on laisse vivre pour en être le 
maître). E‘nari danlin, Les escla- 
ves. FInari nou‘ittin,il nous traite 
en esclaves. — Ou aussi ‘te’inari. 

Esclaves. Tribu déné du Mac-Ken- 
sie. Dès nèzhè yaoe dénen, ou dès 
nèzhè vaoè ottinen, les gens de la 
grande rivière. 

Escogrifie. Houde°ker illehou ttas- 
si hiltchi, qui prend sans deman- 
der. || Ttassi ille dénen, homme 
de rien. 

Escompter. V. tr. T'taho nagenni ‘a 
déné oan ni-ya‘ti-denttan nin, ho- 
loun ttou naoerzhni, kkeda/”/on 
naoousni houninzhenn tta, payer 
avant terme,moyennant escompte. 

Escorte. N. c. Ttchyaenniou tta de- 
ne ekkedalniy. || Vz. ÉQUIPAGE. 

Escorter. Ttchyaenniy e‘lkkehoddi. 
Voowè nehnenkke ttchyaoiddiou, 
dene ‘lan noukkedagelni, quand 
nous voyageñmes dans tel pays, 
nous avions une grande escorte. 

Escousse. N.c.Ttazintssenn yeddi‘h 
ttou, etta*an ‘tinbayeheddihou ya- 
zlgous, reculer pour prendre son 
élan, afin de mieux sauter. 

Escroc. Enè/in oun‘kane‘ta ; ho- 
lounzin oun‘kaho‘lsher oyin, qui 
ne cherche qu’à voler, qu’à trom- 
per. 

Escroquer. V. tr. Dene hoyal‘ti itta 
ttassi déné oan zè/in ; et, s’il y a 
habitude : nazettin (n’a que cet 
indéfini). Énes/in, énin/in, énè- 
rpaeritutealns: , zerzh”in, eni- 
lin, enin/in, Rene in, nézhittin. 
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Fut., zou/in, énous/in. Déné ho- 
lt itta be déné pan énin- 
lin oyin, tu n’es bon qu’à escro- 
quer. 

Escoubane. N. c. Grande écumoire 
à glace.Betta da-‘lour-yehé.‘Lour- 
zhezh. 

Espace. Atmosphère, yaddaoè. || 
Espace compris entre deux caps 
sur ne ttla-kketssaoë. 

Espacer. V. tr. Soga be‘ta de‘lsha 

al/in, ou nilyé, nineslé. Pas., nil- 

ya, Aile Fut., niwalye‘l, niwas- 
le‘l. Sooa be‘ta de‘lsha anelle, es- 
pace-les bien. 

Espacés, ées. Adj. v. Sooa be‘ta 
de‘lshahi. Sooa be‘ta de‘lshaho 
nadazhè/a kwalanttè, les plants 
sont bien espacés. 

Espèce. Quelle espèce de cheval ? 
Edla houn‘lin ‘lin tcho°? — Quelle 
espèce de choses que celles-ci? 
Edlaocetta diri shella? —— Quelle 
espèce d’homme es-tu donc ? 
Edlaoce hoddenen nenlin itta ? — 
Quelle espèce d’étoffe ? Edlaoe 
houounttlenen ? {|| L’espèce hu- 
maine, tta adéné houn‘hn. 

Espérance. Vertu. Niho‘ltsini tssou- 
del/in, l’action, le fait d’attendre 
l’aide, le secours de Dieu. — Ni- 
ho‘ltsini be‘ayenioowin]/a, le fait 
de mettre sa confiance en Dieu. || 
Attente, désir d’une chose, ttassi 
bin‘kayenihorzh/a 

Espérer. Tssoudel/in, houdes/in, 
houdinl”/in, youdel/in, houdeail- 
lin, houdou‘l/in. Pas., tssoude- 
oel/in, houdeoes/in, hondeginl farte 
Fut., tssoudoul/in, houdous/in. 
Be‘ayenioowinl/a, be° ayenioil"a c 
be‘ayenioiml/a,  ye’ayenioin 
be‘ayenioil”/a. Pas., be‘ayenio- 
owin‘Ishet, be‘ayemoi‘lshet. Fut., 
be‘ayenihou‘lshi, be’ayenihousshi, 
be‘ayenihoun‘lshi, ye’ayenihou‘l- 

 shi. Niho‘ltsini houdewou‘l/ioun, 


bèes‘touene/inen  tssin Loos 
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nouhye‘lbin'] itta hedanou‘lin wal- 
hi, espérez en Dieu, et sa miséri- 
corde vous inondant de grâces, 
vous comblera de biens. 
Espiègle. Adj. et N. c. Déné sou- 
ouddi ça hounyan, qui sait amu- 
ser par ses plaisanteries. || Sououd- 
di ‘kaho‘sheri denen, joueur de 
tours, farceur. 

Espalier. Nihone‘lchiékke dshè ye- 
obanderzhla dedchenn beta da- 
zhè/a djie dedchennen bedal- 
ttloun, dans un jardin, arbre frui- 
tier dont les branches sont liées à 
un treillage cloué à un mur. 
Espion. Oudenintthenn slini, mau- 
vais curieuæ. || “Oowe‘lni slini, qui 
épie tout ce qu’il voit et entend. || 
Orelyon oun‘kane‘tai slim, qui ne 
cherche qu’à trouver en défaut. || 
Eddisin ahoddi oun‘ka tcho, ben- 
na‘le tthi ttasson anahouzhi tcho 
‘ka nadanettin, qui se glissent par- 
tout en secret pour observer tout 
ce qui se dit et se fait. 


Espionner. Oudezitthenn, écouter 


avec curiosité, oudenitthenn, ou- 
denintthenn, youdenintthenn, ou- 
denitthenn.Pas., oudeneoetthenn, 
oudeneaitthenn. Fut., oudezou, 
tthenn, oudenewastthenn. || °O- 
oweddi, tout observer, ‘oowesni, 
‘oowin‘hi, ‘oowe‘lni,oowilni.Pas., 
le prés. avec nin. Fut., ‘oowouddi, 
‘oowousm, ‘oowoun‘Ini.  Edlace 
oan nou‘e‘l ttassi orelyon ‘oowin‘l- 
ni kkenanezher itta ? Pourquoi 
donc t’acharner ainsi à nous es- 
pionner ? || Par jalousie. Tssekwi 
‘ooweddi. Tssekwi vin ‘oowin‘Ini 
kkenanezheri, edlini otta ooun- 
nao? Ne faisant autre chose que 
surveiller ta femme,comment t’ar- 


rangeras-tu pour gagner ta vie ? 


| En ennemi. Dene tssenn ‘aye- 
nioowin/ai ‘el dene ‘ooweddi, ‘a- 
yenioi”/a. Pas., dene tssenn ‘aye- 
nioowinzhet, ‘ayenioizhet. Fut., 


Dictionnaire français-montagnais. 
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Esplanade. N. c. 
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denetssenn ‘ayenioowa/a, ‘ayeni- 
owas/a. Seoowe‘ini seyeniwoun‘]- 
shin sanan, netssenn ‘ayenioi/a ille 
si, ne me prends pas pour espion, 
je ne suis pas ton ennemi. 

Déné kon-en 
dshinda e‘ltthi ‘kamihodentti ttas- 
son m'lsha otssenn, espace uni, 
d’une étendue quelconque, devant 
une maison. 


Esprit. N. c. Sans corps, ou séparé 


du corps, eyounen. Beyounen, son 
esprit. || Uni à un corps: hinni. 
Déninni, (en composition, hinni, 
yeni). Sinni, mon esprit. || Ve- 
nesshenn, je pense (j’exerce mon 
esprit). ||‘ Veni-s-ttlezh, je suis 
ardent, veux fortement (yeni, 
l’esprit, s élément pronominal, 
ttlezh, force, énergie). || Ne pas 
avoir d'esprit, 02. AVOIR. || Con- 
tention d’esprit, v2. CONTENTION. 
| Aller en esprit, vz. ALLER. || 
Arriver en esprit, V3. ARRIVER. || 
Mettre dans l’esprit de quelqu’un, 
V3. METTRE. || Esprits vitaux, dé- 
né tth1 nae. Setth1 nae, mes forces, 
mes esprits vitaux. || Esprit vif, 
délié, déninni déné-ttchya-nin/a. 
Pas., déné-ttchya-ninzhet. Fut.; 
dene-ttchya-hwa/a. —— Ou encore 
déné ttchyanzhi (indéfini: dene- 
ttchyahozhi). Pas., déné ttchya- 
ninzhet. Fut., déné ttchyahwa- 
zhi. || Avoir de l’esprit, vz. RAI- 
SON. || En esprit. Etta‘an yoowè 
nizha naouhde de kolou, an‘îikke 
zan nou‘inni ya‘ti kon-en niwa/a, 
ou nidawa/a, lors même qu’il vous 
arriverait de demeurer loin d’ici, 
venez, au moins de temps en 
temps, en esprit, à l’église. 


Esquif. N. c. dedchenn tssi-azé. 
Esquille. N. c. Yen‘kezh. Esquille 


de bois détachée, en marchant, v. 
g. sur un plancher, dedchenn he- 
vedil/ezh tta yen‘kezh. || Éclat 
d’os, dene tthennen yain°kezh. 
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Esquinancie. N. c. Dene-zhè yaoè 
hin‘Itssi, ou ‘te‘ltssi, inflamma- 
tion. || Déné-zhè yaoè hi‘loaz, ou 
‘te‘loaz, enflure de la gorge. 

Esquimau, aux. N. c. O‘tenna (de 
o‘tell, steppes; enna, cris, enne- 
mis). O‘tenna allinyen, chiens es- 
quimaux . 

Esquiver. Les coups. Bettchvya na- 
si-tssel°tin, na-si-zhes‘tin, na-si- 
zhinl‘tin, na-si-zhel‘tin, na-si-zhil- 
‘tin ; pl. na-si-tssehlya, na-si-zhil- 
ya, na-si-zhouhlya, na-si-hlya, se 
démener en tous sens pour éviter 
les coups. (Bettchya, de lui [pour 
l’éviter] ; si pour z1, le corps ; na- 
tssel‘tin, le mouvoir en tous 
sens). 

Esquiver (s°’). Tssele yeyeddi, tsse- 
le yessai, yeneooai, yeooai. Pas., 
tssele yeoeddi, yegiya. Fut., tssele 
yeyouddi, vyewassa.  Dedchinye 
veddi, dedchinye essai. Pas., de- 
dchinye yehdik, oiya ; pl. dedchin- 
ye tsseoindel, oiddel. Ful., de- 
dchinye youddi, wassa ; pl. de- 
dchinye tssoudde‘l, woudde‘l, ga- 
gner le bois, le makis. 

Essayer. V:. ÉPROUVER. 

Essayer (s’). À parler, à prononcer. 
Ede-da-dou-zeldzai,  ede-da-dou- 
desdzai, ede-da-dou-dinldzai, ede- 
da-dou-deldzai. Pas., edé-da-dou- 
zeoeldzai,  ede-da-dou-denesdzai. 
Fut., ede-da-dou-zeowaldzai, ede- 
da-dou-deowasdzai. Ededadoudinl- 
dzai de zan; kkazhè laosan, en 
t’essayant à parler, tu finiras, sans 
doute, par t’exprimer passable- 
ment. || De voler (oiseau). Ede- 
nandeltta®. — Ou encore itta° ye- 
ninzhenn kolou,shoun edoudeldzai 
oyin, il veut voler, mais ses essais 
demeurent vains.||En vain. Shoun 
tssan-hol-neoe, tssan-s-leoe. Pas., 
shoun, tssan-l-yaoè, tssan-s-laoè. 
Diri sinyézé, shoun tssan-s-laoè 
oyin, mon fils que voici, tous mes 


nt 


ESS 


essais pour le bien élever, sont de- 
meurés vains. || Vz. S’EFFORCER. 

Essence. Tta ahoun‘lin. — Ttanel- 
tte ttassi henlin, sededshiye be- 
daonelttou tta ahoun‘lin ekwa- 
houn‘lin oyin, parmi tous les êtres 
chacun a son essence propre. || Ce 
qu’il y a de plus fort, de plus dé- 
licat, de plus subtil dans chaque 
être, ttassi benatsede. 

Essentiel, elle. Adj. Kkazhè. Kou- 
tta. L'essentiel est de sauver son 
âme, denedanyinen douye ttchya 
dehezhet de, kkazhè la. L’essen- 
tiel est que nous fassions assez de 
foin, malgré le mauvais temps, 
douye ‘el kolou, ttlo® koutta na- 
zhiltsin de, koutta la. 

Essieu, Bezh-tchennen ‘tanin”/ae. 

Essor. Prendre son... Itta°, prend 
son vol. Indel, prennent leur 
vol. 

Essoré, ée.Adj.v.Y ou ‘taoaoe‘gezh, 
linge essoré. *Tabir'1 ‘taga*gezh, fi- 
let essoré. 

Essorer. You ‘taoa‘gizh, ‘taoas’cezh, 
‘tane‘cezh, ‘tayin‘gezh,  ‘taoai- 
‘œezh, ‘taoaouh'eezh. Pas., ‘taoa- 
oe‘gezh, ‘taoaol'gezh. Fut., ‘taoa- 
pou‘gezh, ‘taoaowas"sezh. Diri you 
orelyon ivan be‘tane‘cezh, dépé- 
che-toi d’essorer tout ce linge. 
Kkaldanen ‘tabl ‘tapaoin°gezh 
oula? As-tu déjà essoré les filets ? 

Essoufflé, ée. Être. Chi-kke-veh- 
dik, être essoufflé, à force de cou- 
rir ; chi-kke-vestya, oindya, oedya, 
chi-kke-oittas, chi-kke-tsseoindel, 
chi-kke-oiddel. Chi-kke-oindya 
ahouneddi, tu parais bien essouf- 
flé. || °An-na-chi-zel‘ti, °an-na-chi- 
des‘ti, ‘an-na-chi-dinl‘ti, °an-na- 
chi-de‘l‘ti, ‘an-na-chi-dil‘ti. Pas., 
comme le prés. Fut., °an-na-chi- 
zoul‘ti, ‘an-na-chi-dous‘ti. °An-na- 
chi-dinTl‘ti 1ikkela ! edla anedya 
itta? Comme tu es esoufflé ! Qu’as- 
tu donc fait ? 
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Essuie-mains. N. €. Latsil. || Ser- 
viette, betta kkenazeldaï. 

Essuyer. Ttassi kke ttchyè-z'lni, 
zhesni, zhin‘Ini, yekke ttchye- 
‘te‘lni. Fut., bekke ttchyè-"toulni, 
ttchyè-"tousni, ttchyè-‘tewoun‘int. 
Diri ‘tou bekkeinttchyeli, bekke 
ttehyè-zhin°Ini, essuie l’eau qui est 
tombée sur ceci. || Ttassi bekke- 
nan-eldai, bekke-na-esdé, bekke- 
na-in‘ldé, yekke-na-e‘ldé. Pas., 
bekké - na - vedé, bekke-na-o1‘ldé. 
Fut., bekke-na-ouldé, bekke-na- 
ousdé. Se’ke kkenaousdé, je veux 
m'essuyer les pieds. || Le visage. 
Kkenazeldai, kkenanesdé, kke- 
naninldé, kkenaneldé, kkenanildé. 
Pas., le prés. avec kkaldanen, ou 
nin. Fut., kkenazouldé, kkena- 
nousdé. Ioan kolou kkenaninldé, 
vite essuie-toi le visage. 

Est. N. c. Sa yinsin. Sa yinsin ni1- 
tssi, vent d’est. Sa yinsin tssenn, 
vérsuPest. 

Estame. Tsantsan dare iaze kkezin 
hettloun, tricot fait à l’aiguille. 
Estampe. Betta ‘tinttchyanaddé 
kkeedittlisse tsantsanen, fer pour 

estamper les bestiaux. 

Estamper. V. tr. ‘Tinttchyanaddé 
kkeedettlis, bekkeedesttlis,  be- 
kkeedinttlis. Pas., bekkeedettlis, 
bekkeedeaittlis. Fut., bekkeedou- 
ttlis, bekkeedousttlis. 

Estampille. Timbre, edittlis iaze. 

Estampiller. Editthis iaze behilttous 
al/in, y faire coller une estam- 
pille.Edittlhis zhezh kkaldanen edi- 
ttlis 1aze bezhi‘Ittous, j’ai déjà col- 
lé un timbre sur la lettre. 

Estimable. Atssoun‘lhintta nezon la 
behounin‘lshenin dénen, que l’on 
regarde comme foncièrement bon. 

Estimer. Quelqu’un, pour son ca- 
ractère, ses qualités, et s’attacher 
à lui. Déné ‘eyenihonenlin, beye- 
nineslin, ou beneslin, beninlin, ye- 
nenlin, beneoidlin, benou‘lin.Pas., 


ET 
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behoneoinlè nin, beneslin nin ; et 
le reste comme le prés. avec nin. 
Fut., behonoullè, benehwaslè, be- 
newounlè. — Ou encore beyenio- 
ze‘lnezh, beyenidesnezh, bevyeni- 
dinlnezh, yeyenidelnezh, beveni- 
dezhilnezh, beyenidou‘Inezh. Ho- 
llanze beneslintta beneslin, je l’es- 
time profondément ; pour l’esti- 
mer, je l’estime profondément. || 
Quelqu'un, pour ses capacités, et 
qualités, avec le désir de lui res- 
sembler. Beoanyenihou‘ti, beoan- 
yeniouzhes"ti, beoanyeniouzhinl- 
‘ti, yeoanyeniou‘l'ti. Pas., beoan- 
yemourzh‘ti nin ; et le reste comme 
lebprés tavectmnuEut Mlerprés. 
avec un adv. de temps. Beoanye- 
niouzhes‘ti kolou, douyé tta, je 
l’estime et l’admire, et voudrais 
bien lui ressembler, mais hélas ! 

Estomac. N. c. Eberr, dene berr. || 
Partie supérieure où s’opère la di- 
gestion : ezhaowor. T'ta beoan che- 
tsse‘ti ezhaowor ninttliou, eyet 
oel‘in itta, eberr nintthou, etssin- 
nazhè edshèlè tssenn oe°li oyin, ce 
qu’on mange, tombant dans la 
partie supérieure de l’estomac, s’y 
digère, après quoi tout tombe dans 
la partie inférieure de l’estomac, 
pour passer ensuite dans les intes- 
tins. || Estomac du poisson et des 
animaux, edzinen ; eberr.||Artère 
cardia aorte, déné dzègaizhè. || 
Pylore, ekkai dshèlè. || Nerfs de 
l’estomac, ennezh ttchyédé, ou en- 
core etssiyé ttchyédé. || Creux de 
l’estomac, èyérè tchè (queue du 
sternum). 

Estomaquer (s’). Ttassi hooan dé- 
ninniye ahounni°lè. Sinniye ahoun- 
mile, je ne suis pas content.Edlaoe 
oan hooain houlle koh setssenn 
nou‘inniye ahounnile ittar Pour- 
quoi vous estomaquer ainsi contre 
moi sans rime ni raison ? 

Estropier. V. tr. Déné ‘ehol'tai, 
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bebozhi'l'tai, behozhin‘l'tai, ye- 
ho‘ltai, behozhil‘tai, behozhou- 


‘tai. Pas., déné oelté, o1l'té, 
oim‘lté, yeoin‘l'té. Fut., déné 
wal'tè, was‘tè, wounl'tè. Déné 


woun‘l‘te sanan, n’estropie per- 
sonne. 

Estropier (s’). Edehol‘tai, edeho- 
zhes°tai, edehozhin‘l'tai.Pas., ede- 
oel‘té, edeoi l'té. Fut., edewal°tè, 
edewas°tè. Edewoun‘l°tè. sanan, 
prends garde de t’estropier. 

Estropier (s’). Mutuellement. E'le- 
hol‘tar, e‘lehozhil‘tai. Pas., e°le- 
oel°té, e‘leoil‘tè. Fut., elewal°te, 
e‘lewoul‘tè. E‘lewou'l'tè sanan, 
prenez garde de vous estropier 
mutuellement. 

Esturgeon. N. c. Nemiy. 

Et. Conj. Tcho. Tthi, ‘el. Sitcho 
nenntcho, et moi et toi. Sitthi1 wal- 
lè, moi aussi je veux être de la 
partie. Evi ‘eh, lui aussi, et lui, 

, lui également. 

Etable. N. c. Edyede kon-en, éta- 
ble à bœuÿfs. || °Lin-tcho° kon-en, 

. étable à chevaux (écurie). 

Etabli, De menuisier, bekke ègazhi, 

. Sur quoi on rabote. 

Etablir. Sa demeure. Ni-ye-houn- 
ttai, ni-ye-hones/ai, ni-ye-honin- 
l'ai, ni-ye-houn/ai, ni-ye-honittai, 
ni-ye-honouh/ai. Pas.,ni-ye-houn- 
ttan, ni-ye-honi/an. Fut., ni-ye- 
houtta‘l, ni-ye-hous/a]. Dyan ni- 
ye-howoutta‘l, établissons ici no- 
tre demeure. || Son enfant. Déné 
iaze deneoanl‘tin, le marier. Seiaze 
déné ça n1'l'tin, j’at établi mon en- 
fant. Ses enfants. Déné iaze 
déné oanlyé. Seiaze orelyon déné- 
oamilla kou! J'ai établi tous mes 

, enfants. 

Etage. N. c. Yinsin tta kkeddaoè 
yé. Les différents étages, e‘Ikked- 
daoè yé. || Maison à plusieurs éta- 
ges, partant, très élevée, ya yé 
houn‘lin. 
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Etagère. N. c. Dans une cuisine, 
tthai kke, le lieu de la vaisselle, 
la vaisselle dessus. || Dans une bi- 
bliothèque, edittlis kke, les livres 

, dessus. 

Etagés, ées. Adj. v. disposés, pla- 
cés par étages, e‘Ikkeddaoè dazhil- 

la ; e‘lkkeddaoè dahlya. 

Etai. N. c. Ttassi tcha-nerzh/ae. 
Étai qui soutient la terre, v. g. 
dans une mine, mih-hotcha-nerzh- 
la. || Cordes qui soutiennent, ou 
plutôt retiennent le chaperon 
d’une traîne plate, bezh-dshi- 
tchennen-ttloulè. || Provisoire, et 
seulement pour le temps où l’on 
fait la traîne, bezh-dshi-tchennen. 

. ET'an-nilttloun. 

Etain. N. c. Tsan‘l‘inen del’eai,sor- 

, te de plomb blanc. 

Etal. N. c. Bekke berr naoenniy, ta- 

| ble sur laquelle se vend de la vian- 
de. 

Etaler. V. tr. Ouvrir, déployer un 
linge. Ttassi e‘l'kedeltchouzh, e‘l- 
‘“kedestchouzh, e‘lkedin‘Itchouzh, 
e‘l’keyede‘ltchouzh. Pas., e‘lke- 
deltchouzh,  e‘l’kedeor‘ltchouzh. 
Fut., e‘l'kedou‘ltchouzh,  e‘l°ke- 
doustchouzh. || Des marchandises. 
T'tassi e‘l'kedadelye, e‘l’kedadeslé, 
e‘l’kedadinlé,el'kedayedellé.Pas., 
el'kedadehlya, e‘l'kedadeailla. 
Fut., el'kedadoulyel,  e‘l'keda- 
dousle‘l.Ioan kolou nouyoue e‘l°ke- 
dadewoulvel, vite étalons nos 

. marchandises. 

Etalon. N. c. °Lintcho° dèyézhi.Lain 
tcho° oanni. Bettaodouzhi ille ko- 
lou, ‘lin tcho° panni, quoiqu'il ne 

. soit bon à rien, sert d’étalon. 

Etamer. V. tr. T'san‘l'inen hodadenl- 
zh1°l, boucher avec de l’étain fon- 
du ; hodadenesshi‘l, hodadenin‘i- 
shil, hodaden‘lshil. Pas., hoda- 
denlzhil, bedaden:'Ishi1, bedade- 
nin‘Ishil, yedadenin‘Ishil, beda- 
denilzh1]l. Fut., bedadoulzhil,be- 
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dadousshi'l. Diri tthai ttchyele sa 
bedadenin‘Ish:l, étame-moi ce 
. plat percé. 

Etamine. Ttassi you onttlazhè tsse- 

, ttallè, étoffe mince, légère. 

Etancher. Une plaie, arrêter l’écou- 
lement du sang. Bedaodenlzhi, be- 
daodenesshi, bedaodenin‘ishi, ye- 
daoden‘lshi. Pas., bedaodenlzhet, 
bedaodeni‘lshet. Fut., bedaodoul- 
zhi, bedaodousshi. Dyan se‘kaoè 
bedaodenin‘lshi, bouche ma plaie, 
étanche le sang de ma plaie. || La 
soif. ‘Tou ba déné zhè yaoè °teh- 
ann walli,ttassi ttahodezhi.Pas., 
ttahodeoinzhet. 

Étançonner. Vz. ÉTAYER. 

Étang. (Part. prés.) Tou iaze, pe- 
tit lac. || Au large dans les terres, 
‘ta-ttchya-‘tou-azé.||Dezhai ‘toue, 

petit lac it 

Etau. N. E‘lyenaldizhou tsan- 
tsanen 7 a'h,ou tsantsanen houn- 
dshahé, instrument en fer obéis- 
sant à une vis, et saisissant comme 

, avec une mâchoire. 
Etayé, ée. Adÿj. v. Betcha-nerzh”/a. 
.— Étayés, betcha-danerzh/a. 
Etayer. V. tr. Ttassi betcha nedshi, 
nesdshi, nindshi, yetehanedshi,be- 
tchanidshi. 1” pas., betcha-ne- 
dshik, nezhidshik, nezhindshik, 
yetchanedshik. %° pas., betcha- 
nerzh/a, betcha nes/a,, betcha- 
ninl/a, yetcha-nel/a, betchane- 
oil/a. — Kkaldanen betcha neoil- 
la kwalanttè, nous l’avons déjà 
étayé. Fut., betchanoudshi, be- 
tcha nousdshi. Betcha newoudshi, 
étar ds -le. 

Eté. N. c. Siné. Diri zinékké, cet 
été, ou encore douhon zinékké. 
Venni zimékké, ou kkani siné hou- 
zhedi, l’été dernier. Yennazhè si- 
né dé, l’été prochain. Ttassi hoÎ- 
tsin illou, be‘l siné houzhet, a 
passé l’été à rien faire. Nasin-‘te- 
dshiyou, au commencement de 
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ae Sine onnizé, le milieu de 
l’été. Î Oubè, la terre apparaît 
ici, là, à la première fonte des nei- 
ges. — “A-da-oowerzhet, la neige 


fondue ici là. (Ces deux dernières 
eæpressions se rapporteraient plu- 
tôt au printemps.) 

Éteignoir. N. c. Betta ekkaderzh- 

, kkani neldshizhi. 

Eteindre. V. tr. Neldshizh, nes- 
dshizh, nin‘ldshizh, vene‘ldshizh, 
nildshizh. Pas., neldshezh, ni1- 
dshezh, nin‘ldshezh, yene‘ldshezh, 
nezhildshezh. Fut., nouldshizh, 
nousdshizh."Konn newoun‘ldshizh, 
éteins le feu. 

Éteindre (s’). Nedshizh. Pas., neh- 
dshezh. Fut., noudshizh. 

Éteint, e. Adj. v. Nehdshezh. 

Étendre. Un linge elkedeltchouzh ; 
V3. ÉTALER. | Son champ. Niho- 
ne‘lchiékke kke/”/anen nahottai,na- 
hos/ai, nahoun/ai, naho/ai, na- 
houttai. Pas.,kke/anen nahottan, 
nahozhi/an, nahozhin”/an, na- 
horzh/an. Fut., kke/anen nahou- 
ttal, nahous/al, nahowoun/a. 
Senihone‘lchiékke kke/anen na- 
hous”/al, je veux étendre mon 
champ. Seoan nih ‘adinttai tta 
anettin ousan? Est-ce que tu vou- 
drais étendre ton champ aux dé- 
pens du mien ? || La main ouver- 
te. Ni-la-z1kai, ni-la-des‘kai, ni- 
la-din‘kai. Pas., ni-la-z1'kan, ni- 
la-des‘’kan. Fut., ni-la-zou‘ka, ni- 
la-dous‘ka. || Ni-na-la-zi‘kai, l’é- 
tendre à plusieurs reprises. || La 
main, pour frapper. Dene tssenn 
tta-‘a-zelni, tta-a-desni, tta-°a- 
dinini, tta“a-delmi, tta-‘a-dilni, 
tta-‘a-dou‘Ini. Fut., tta ‘a zoulni, 
tta-‘a-dousni. Betssenn tta ‘a de- 
wounini sanan, garde-toi de le 
frapper. || Tssenn nalazilye, nala- 
oesye, nalaoinlye, nalaoelye. Pas., 
nalatsseoehlya, nalaoesya. Fut., 
nalatssoulye, nalaoousye. Oube- 
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tssenn nalaoesya de, ttaneltte e- 
hounillahe ‘e°l oubetssenn nalaoes- 
ya de oun‘lton, nou‘edeoinnik 
walli,quand j'aurai étendu la main 
sur eux, et les aurai frappés de 
toutes sortes de fléaux, ils vous 
laisseront aller. || La main vers. 
Otssenn, ou betssenn ouzelni, ou- 
desni, oudinini, oudelni, oudilni. 
Pas. ouzeoelni, oudevesni, oude- 
omini, oudeoelni. Fut., houzoulni, 
houdousni, houdewounlni. Edla- 
om betssenn oudousnihou, vers 
qui tendrai-je Les mains ? || Le lac 
s’étend jusque-là, eyet otssenn 
nitanil/a. || Ca s’étend jusque- 
là, eyet otssenn nel/an. || Ça s’é- 
tend, s’agrandit, kke/anen oed- 

, douzh. 

Etendre (s’). Plaine, e‘ltthi ‘ka ni- 
hodentti. Nizha otssenn e‘ltth1 ‘ka 
nihodentti, la plaine s'étend au 
loin. | Eau, mer. E‘ltthi ‘ka°tè- 
zhi. Tou oyinin e‘ltthi ‘katèzhet, 
l’eau seule s’étendait plaine liqui- 
de (déluge). 

Étendu, e. Adj. v. Nizha ninin/a 
(en parlant de plaine, de terrain, 
d’espace). Diri hogaye nizha ni- 
nin/a, cette plaine, cette prairie 
est très étendue. — E‘lattchyazin 
nizha na°tazhe‘l/a, ou nizha da°ta- 
zhel/a, (en parlant de mer, de 
lac). || Droit, v. g. un cadavre, 
e‘ltthi dehtsa. Nouzhiye e‘ltthi 
dehtsahou, vos corps étendus 

MUroits: 

Eternel, elle. Adj. Niho‘ltsini i‘la- 
sin henlin noun, tth1 1lasin henlin 
walli, Dieu a toujours été et à 
sera toujours. || Ahourzh/aon 
henlin oyin, il est sans commence- 
ment. || Henlin tta henlin oyin, 
il est parce qu’il est, par essence. 
| Bedshe ‘ooin/ain houllehe hen- 
houn, tthi yennazhè nahouwadlè 
houllè illou, henlin tta henlin oyin, 
il est l’être sans commencement et 
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n'aura pas de fin ; il est par es- 
 sence. 
Eternellement. l‘lasin. Ahourzh- 
. l'aon horzh/an oyin. 
Eternité. l'lasin horzh/an. 
Éternuer. V. intr. Yetssel/ais, yes- 
llais, yinl/ais, yel/ais, yeoil/ais, 
you‘l/ais, heyel/ais. Pas., yetsse- 
oel”ais, veuilais. Fut., yetssoul- 
. llais, yous/ais, yewoun‘l’ais. 
Éternuement. Vel/”aisi. 
Etincelant. Adj. v. Besaddezh ; be- 
saller. Nekkaounlinen besaddezh 
ikkela ! Comme ton arme étin- 
celle ! Sa tsseoeldezh, le soleil fait 
étinceler (Sa, soleil ; tssè, visible ; 
oeldezh, fait Étinceler). 
Étinceler. V. intr. ‘Konn etel- 
ttlou‘l lanttè, qui semble jeter des 
, étincelles. 
Etincelle. 
, te‘ltther. 
Etioler (s’). Fleurs. Ttassi inbaa 
dedchennen, sa heddintta, bein- 
baa, saneddi ille hettin ttou, 
tsseshinye ‘leoanzhi; plusieurs : 
tsseshinye ‘leoandé, faute de so- 
leil, les fleurs perdent leur cou- 
leur, leur éclat, et meurent peu 
à peu. || Végétaux, daditsiz oyin. 
Nihone‘lchié daditsiz oyin, les 
. productions de la terre s’étiolent. 
Etique. Adj. Kkennazhe tsseoe- 
“œanT]. Kkennazhè oe‘gan‘l oyin la- 
. kou! Il est atteint d’étisie. 
Etiquette. N. c. Ttahontte itta o- 
‘tiye a‘letssel/in, manière de se 
. bien traiter mutuellement. 
Etirer. Ttassi ‘teltti, ‘testti, ‘tin‘1- 
tti, ye‘teltti, ‘tltti, ‘tou’lttr. 
Pas., Ctetti, ‘tiltti, ‘tin‘ltti, ye- 
tint, ‘tezhiltti. Fut., ‘toultti, 
‘toustti, ‘tewoun‘Îltti. Diri ttloule 
‘tewoultti, étirons cette corde. E- 
zhezh kkaldanen ‘tou‘ltti oula ? 
Avez-vous déjà étiré la peau ? 
Étirer (s’). Les membres, en se tor- 
dant. Dzede- Len LS dzede-s- 


‘Konn ‘tel‘tail. ‘Konn 


ETO 
kkanzh, dzede-nel-kkanzh, dzede- 
I-kkanzh, dzed-il-kkanzh. || Setti, 
ftesttiihétin It MPtelEC EE trIEtre 
Pas., ‘tehtti, ‘testti, comme le 
prés. Fut., soutti, ‘toustti, °te- 
. woun'ltti. 

Etisie. N. c. Dadda betta kkenna- 


, zhè tssepe‘gan‘li. 


Etoffe. N. c. Ettlounen. Ettlounen 


tssoun‘linen, étoffe commune. Be- 
kkaozheri ttlounen, étoffe fine, 
(l’étoffe des messieurs). Ettlou- 
nen delkkwozi, étoffe rouge. E- 
ttlounen del‘gar, étoffe blanche. 
Bekkaozheri ettlounen dettlezi, 
étoffe bleue fine. Ettlounen betta 
ttassi da‘gan, étoffe avec laquelle 
on fait différents ouvrages de 
RIurE: 

Etoile. N. c. Dshenn. Dshenn 
dshoge, l’étoile jaune, l’étoile 
d’or, l’étoile du matin. || Étoile 
filante. Dshenn na‘te‘ltthet, étoile 
tombée.|| Fixe, dshenn oe/a‘l ille. 
Dshenn an‘lanin she/an, oè/aîl 
ille, qui ne change pas de place, 
ne marche pas. || Polaire, tta 
dshenn oe/al ille, où tta dshenn 
kketta‘l ille, l’étoile qui ne marche 
. pas. 

Etole. Ya‘l‘tiy kkozh nayedelyéhé, 
que le prêtre se met autour du 
. COU. 

Etonner. V. tr. Veniodiya adenel- 
lin. Kkani anedya yeniodeschia 
asinla, en faisant ce que tu viens 
, de faire, tu m’as étonné. 
Etonner (s’). Yeniodiya, yeniodes- 
chia, yeniodin‘Ichia,  yeniodi‘]- 
chia, yeniodegilya, yenihodou‘l- 
chia, yenihehodi‘lchia, dayenihe- 
hodi‘lchia. Pas., yenihodeginya, 
yemodeorlchia, yenihodeoin‘lchia, 
yenihodeoin‘lchia, yenihodeoilya. 
Fut., venihodewaya, yenihode- 
waschia. Edla anedya tta? neoan- 
yeniodeschia, qu’as-tu donc fait ? 
tu m’étonnes. 


Sur 
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Étoufter. Par strangulation.Bezheh- 


di, bezhe-sni, bezhe-zhinni, ye- 
zhè-zhenni, bezhe-1ddi, bezhe- 
ouhni. Pas., bezhe-hdi, bezhe- 
zhesni, bezhe-zhinni, yezhe-hni, 
bezhe-zhiddi,bezhe-zhouhni. Fut., 
bezhe-waddi, bezhe-wasni, bezhe- 
wounni ; yezhe-wanni. || Bekkasse 
hiltcho, hestcho, hin‘ltcho, h1l- 
tcho. Pas., hiltcho, hi'Itcho.Fut., 
houltcho, houstcho. Bezhehditta, 
ou bekkasse hiltcho itta ‘leoanl- 
zhet, on l’a tué en l’étranglant. 
|Bekkasse da-diltcho, da-destcho, 
da-din‘Itcho, da-di‘ltcho. Pas., 
dadiltcho, dadi‘ltcho. Fut., da- 
doultcho, da-doustcho. || Quel- 
qu’un, par trop de nourriture. E- 
zehdan adénel”/in, enesdan, enin-' 
dan, enehdan, enezhiddan, enouh- 
dan. Enehdan ayinla, à l’a étouf- 
fé par la nourriture.||Son enfant, 
durant le sommeil, et par mégar- 
de. Bedatssinl‘ti, bedanes‘ti, be- 
daninl'ti, yedayin‘l'ti. Pas., be- 
datssinl'tin, bedanes‘tin. Fut., 
bedatssoul‘tè, bedanous‘tè. Nei- 
aze bedanewoun‘l'tè sanan, prends 
garde d’étouffer ton enfant durant 
ton sommeil. 


Etouffer (s°’). Par asphyxie, ou in- 


volontairement. Chi-zel‘ti, chi- 
des‘ti, chi-dinl‘ti, chidel‘ti, chi- 
dil‘ti. Pas., chi-zel‘tin, chi-des- 
‘tin. Fut., chi-zoul‘t, chi-dous‘ti. 
Chi-dewoun‘l'ti sanan, prends 
garde de t’asphytier. || Par la fu- 
mée. ‘Odetthaoe tta chizel‘ti. Ou 
encore, v. g. ‘odetthaoe tta kka- 
ttchyine seyihe kkeoowinzhet, un 
peu plus, par la fumée, je perdais 
la respiration. || En mangeant. 
Ttchyin-sehlyi, ttchyin -‘tesyé, 
ttchyin-‘tinlyé,  ttchyin-"te‘lve, 
ttchyin-‘tilyé. Fut., ttchyin soul- 
yé, ttchyin-‘tousyé. Pas., le même 
que le prés. Ttchyin-‘tewouhlyé 
sanan, ne vous étouffez pas. || 


ÉTO 


Ezelné, enesné, eninné. Pas., ezel- 
na°, enesna‘, eninna, ene‘Ina’, 
enezhilna°, enou‘lna. Ene‘lna° tta 
‘leoaninzhet, ù s’est étouffé en 
mangeant. || En buvant. Tou ‘el 
tssenn sedyi, tssenn ‘tesdyi, tssenn 
‘“indyi, tssenn ‘tedyi, tssenn ‘tid- 
yi, tssenn ‘touhdyi. Pas., tssenn 
sehdyi, tssenn ‘tesdyi, tssenn ‘tind- 
yi, tssenn ‘tehdyi, tssenn ‘tezhid- 
yi. Fut., tssenn soudyi, tssenn 
‘tousdyi. ‘Tou ‘el tssenn ‘te- 
woundyi sanan, prends garde de 
t’étouffer, en buvant. || À force 
de courir. Chizel‘ti. Kkani ‘tinba- 
ouzhiya onttlazhe chides‘ti, je me 
suis étouffé, à force de courir. || 
À force de rire. In‘lasin sedlo’, 
‘tesdlo®, ‘tindlo®, ‘tedlo‘, ‘°tezhi- 
do tou MP rs in la sin 
serzhdlo‘, ‘tidlo‘. Fut., in‘lasin 
soudlou, ‘tousdlou, ‘tewoundlou. 
| À force de chagrin, de douleur. 
Es‘tè denezhel‘in. Es°tè sezhel‘in, 
koutta, la douleur m’étouffe.|| En 
dormant. Ttassi déné kké e‘ltchan 
ne‘ti lahottintta, shoun tssedyi 
hettin, comme si on avait quelque 
chose couché sur soi, et ne pou- 
voir respirer. || Être oppressé à 
force de peiner, ou pour avoir trop 
mangé. Pan-tssan-sedyi, oan- 
tssan-s-dyi, oan-tssan-ne-dyi, oan- 
tssan-h-dyi, oan-tssan-hi-dvi. || 
Volontairement par asphyxie. A- 
‘ouenni‘le chizel‘titta ‘leoatssedil- 
zhi. A‘ouennile da-chi-dil‘tin ‘el 


vtr 


ÊÉTR 


oan nayenimel‘ti 1lle tta ahottin, 
tu ne saurais donc penser sérieu- 
sement à rien? || Avoir des ver- 
tiges, des étourdissements. Déné 
nada oslini, ou oslinou. Senada os- 
lhinou, j’ai des étourdissements. 
Denedshi honenni ille, où déné- 
dshi déné ‘eone‘lni 1ille. Sedshi 
seone‘lni ille, j’ai des étourdisse- 
ments. — Nenoel, la bile qui fait 
tourner la tête. Nenoel dene kkin- 
zhet, être débordé par la bile. — 
Senane‘lin laastya, j’ai éprouvé un 
étourdissement. Senane‘lin lasttè 
oyin, j'ai continuellement des 
étourdissements. 


Étourdir. V. tr. En frappant. De- 


nedshi naneloa‘ltta honenni 1ille 
laal/in, nanes‘aïl. Pas., naneloel, 
naneoï l'el. Sedshi naneoin‘l'el 
itta honesni'le laasinla, en me 
frappant sur la tête, il m’a é- 
tourdi. 


Étourdir (s’). Se distraire des pen- 


sées sérieuses. T'ta hounzon hooan 
nayenihozher wallihi ottchya ni- 
zenttai, détourner sa tête, son es- 
prit des bonnes pensées, ninenes- 
ttai, nineninttai, ninenttai. Pas., 
nizenttan, ninenesttan. Fut., ni- 
zoutta‘l, ninoustta‘l. T'ta hounzon 
hogan nayenizhinzher walli koli, 
ottchya nineninttai oyin, des bon- 
nes pensées que tu devrais avoir, 
tu détournes constamment la tête. 


Étourdissement. N. c. Déné dshi 


honenni ille. Déné dshi déné ‘eo- 


. “leoadin‘Idé, ils se sont asphytiés. 

Etoupe. N. c. Ttlo® dezhe hel‘tali, 
cordages détordus ; bourre formée 

de cordages détordus. 

Etourdi. Être léger. Déninni zanen 


, ne‘lni ille. Déné nada oslinou. 

Etourneau. N. c. Ttlo° da-tsanen 
(petit corbeau qui niche dans les 

, joncs). 

Etrange. Adj. (personne). Déné 


hounlin. Déninni zanen kke aho- 
ttin. An‘°Înezhe nenlin kolou, nin- 
ni zanen hounlin ttitta ahottin, tu 
es donc bien léger pour ton âge ? 
[l Ttassi oan nayenihol‘t ille, ne 
penser à rien de sérieux. Ttassi 


kkantte ille. Déné kkahottin ille. 
Déné kkahoul/an 1illé. — Si sao 
déné kkahou‘l/an ille, à me paraît 
étrange. (Dene kkantte, pour de- 
nekka antte. Dénékkahou‘l/’an, 
pour déné kka behou‘l”’an). || 


ÊTR 


(Chose). Dene kka hottin ile. 
Dene kkahourzh/an ille. Dene 
kkahourzh/”/an ille ikkésin dyan, 
. tout ici est bien étrange. 
Etranger, ère. Adj. Étranger à la 
parenté, à la nation. Ye‘ôle ; 
eyenenlénen ; ezhiyettin. Eddouni 
dénen, homme étranger à la na- 
tion, et venant de loin. Eddouni 
. nehnenkke, pays étranger. 
Etranglé, ée. Adj. v. Bezhe-hditta 
‘leoanlzhet, où bezhe-ehdouzh tta 
. “leoanlzhet. 

Etrangler. V. tr. Déné-zhè-ehdezh, 
bezhe-zhessezh, shinzhezh, yezhe 
eshezh, shidzhezh, shoushezh, ye- 
zhe hèhèzhezh, da shidzhezh, da- 
shoushezh, dahèhèzhezh. Pas., 
bezhe ehdouzh, bezhè eshizhouzh, 
bezhe eshinzouzh, yezhe hezhouzh, 
bezhe eshidzouzh, eshoushouzh, 
yezhe hehezhouzh, daeshidzhouzh. 
Fut., bezhe ouddouzh, ousshouzh, 
wounzhouzh, yèzhè houzhouzh, 
woudzhouzh, wouhdzhouzh, vezhe 
hehouzhouzh, dawoudzhouzh. 
trangler (s’). Soi-même, ou se 
pendre. She-tssed-dezh, she-es- 
dezh, she-indezh, she-ddezh, she- 
hiddezh, shè-houhdezh, she-hèed- 
dezh, she-da-hiddezh, she-da-ouh- 
dezh, she-da-heddezh. Pas., she- 
tssehdouzh, she-zhesdouzh, she- 
zhindouzh, she-ehdouzh, she-shid- 
douzh, she-shouhdouzh, she-heh- 
douzh. Fut., she-tssouddouzh, 
she-ousdouzh, she - woundouzh, 
she-ouddouzh,she-wouddouzh,she- 
wouhdouzh, she-hehouddouzh,she- 
dahouddouzh. Sheehdouzhou, be- 
tchanin e‘lkeointtchyel oyin, 4 
s’est pendu, et ses entrailles se 
sont répandues (en se déchirant). 
Être. Ahonttë, (s'adresse aux qua- 
lités, apparences, manières d’é- 
tre) ; astte, anettè, antte, ahitte. 
Pas., ahoginttè, aoittè. Fut., 
ahoutte, ahwastte. Don asttè, ain- 


Pres 
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si je suis, voilà ma position, mes 
dispositions. Ekwastte, Je suis 
comme cela. Tta asttou vesna ne- 
denni‘le ille, ce qu’étant je vis ne 
te regarde pas, c.-à-d. ma con- 
duite ne te regarde pas. || A- 
tssoun‘ltte, ahoustte, ahoun‘ltte, 
ahoultte, ahouiltte. Pas.,  a- 
tssouin'lttè, ahouï'ltte. Fut., a- 
tssouwa‘lttè, ahouwasttè, ahou- 
woun‘ittè. Ahoustte si, c’est ma 
manière d’être, mon caractère, 
mon tempérament, mon défaut 
physique ou moral. Ekoukke a- 
houn‘ltte ttantte, c’est toujours 
ainsi en ce pays. Ekoukke ada- 
houn'ltte, c’est toujours ainsi en 
ces pays. (Ahoun‘ltte, se rappor- 
tant à des choses, a pour syno- 
nyme ahouzh'"aon, d’ordinaire) ; 
ahourzh/an itta ‘loue ‘lan dyan, 
d'ordinaire à y a beaucoup de 
poisson ici. || Hesttè, (mais qui 
n’est guère usité qu’à la troisième 
personne: henttè). Don à sinni 
henttè, telle est ma pensée, voilà 
ma pensée. || Edeahoultte, (être 
ce que l’on est par soi-même, par 
ses propres forces, ses efforts, son 
industrie) ; edeastte, edeaneltte, 
edealtte, edeahilttè. Pas., edeaho- 
om'lttè, edeaai1ttè. Fut., edea- 
houltte, edeahwasttè. Tta na- 
tssoude‘l/ai 1°la ‘tain hooan si ede- 
astte la, hounizhenn hounlin ‘tai 
outchosi, peut-être y en a-t-il qui 
croient tenir d’eux-mêmes leurs 
forces ou leurs qualités, et non de 
Dieu. || Hounlin, (prend la per- 
sonne ou la chose tout entière, 
avec ce qu’elle est) ; heslin, nen- 
lin, henlin, hidlin, hou‘lin, ‘hehin- 
lin.Pas., ‘ooinlè, aille, oinle, oinle, 
oidle, poule, “heoinle. Fut., houl- 
lè, wasle, wounle, walle, woudle, 
wou‘le, ‘hèhoulle, dawoudle, da- 
wou'le, dahoullè. Douye heslin, je 
suis mal. Ttassi nenlin ille, tu n’es 


ÊTR 


rien du tout, tu es un bon à rien. | 


| Atssoun‘lin, ahouslin, ahoun- 
‘in, ahoun‘lhin, ahouidlin, ahou- 
ou‘lin, a*ehinlin. Pas., ahouinle, 
ahouaille, ahouoinle, ahouginle, 
ahouoidlè, ahouoou‘le,aehouoinle. 
Fut., atssou‘lè, ahouwasle, ahou- 
wounle, ahouwalle, ahouwoudlè, 
ahouwou‘le, a‘hehouwalle. Tta a- 
dene-houn‘lin nekkoresyan  ille 
ikke! Edlaoim nenlin ittar Je ne 
sais quelle espèce d’homme tu es, 
qui es-tu donc? Atssoun‘lin tta 
naoetta‘l, vole tout de bon 
(comme un oiseau doit voler). 
Atssoun‘lintta ‘loue ‘lan dyan ; 
‘tabi'l daowouttlon, d’ordinaire 
il y a beaucoup de poisson ici, 
tendons nos filets. (Atssoun‘lintta 
est ici synonyme de ahourzh- 
llaon). || Être tel qu’on était. 
Edeoulttè, edestte, edinltte, ou 
edeneltte, edeltte, edehiltte, e- 
dou‘ltte, hehedeltte, ededahiltte, 
ededaou'ltte, ededaltte. Pas., ede- 
houeltte, edeoestte. Fut., edehoul- 
tte, edewastte.Edeltte ille, il n’est 
plus ce qu’il était. || Être, se trou- 
ver en tel lieu, vz. se TROUVER. || 
Étant ;(se rend ordinairement par 
les flexions verbales o, ou, oun, 
ou par les particules noun, e‘lou, 
soun, qui donnent au verbe un 
sens participe présent). Étant re- 
pu, ‘a-chi-dizhedou. (Ou encore 
par les particules causatives tta, 
itta). Les choses étant ainsi, 
ekwahourzh/”an itta, parce que les 
choses sont ainsi. || Été (Partic. 
passé) ; se rend, à l’occasion, par 
les particules: nin, noun, oinlé, 
pinléou, après le verbe. 

Etréci, e. Adj. v. Ehlyetsir. Pas., 
ehlyéointset. Se tthisi /1 ehlye- 
ontset ikkésin! Ma chemise s’est 
étrécie. Ezhezh ehlyeointset, la 
peau s’est étrécie. Si l’étrécis- 
sement de la peau était causé par 


TE 


ÉTR 


l’action du feu, on dirait ehlyeoel- 
 tssell, grillé, rusquillé. 

Etrécir. V. tr. V. g. un habit. EI- 
tssenn na‘°te‘kain, na‘°tes‘kain, na- 
‘tin‘kain, naye‘te‘kain, na‘ti‘kain. 
Pas., e‘ltssenn nain‘te‘kan, nain- 
‘t'kan. Fut., e‘ltssenn nain‘tou- 
‘kan, nain‘tous’kan{]. Se/ié e‘l- 
tssenn nain‘tewoun‘kan‘l, étrécis 
ma veste. || Kke/anen nananel- 
‘kain neddare al”in, étrécir, le 
rendre étroit; nananes‘kain, na- 
naninl‘kan, nananel‘kan, nananil- 
‘kan. Fut., kke/anen nananoul- 
‘kan, nananous’kan. Kke/anen 
nananewounl'kan,  neddare  a- 

. wounle, étrécis-le, rends-le étroit. 

Etreindre. Serrer dans ses bras. 
Onttlazhe edetssiltchi,edehestcho, 
edehin‘ltcho, edehr'Itcho, edehil- 
tcho. Pas., edetssiltcho, eder‘l- 
tcho, edein‘Itcho. Fut., edetssoul- 
tcho, edehoustcho, edehoun‘ltcho. 
Onttlazhè kolou edehoun‘ltcho, 

_ étreins fort. 

Etrenner. User pour la première 
fois de. Ttassi ttadshè bettaode- 
zhi, bettaodesshi, bettaodin‘lshi, 
yettaode‘lshi. Pas., bettaodeoin- 
zhet, bettaodeoï'lshet. Fut., be- 
ttaodouzhi, bettaodousshi. Si dshè 
bettaodeoï‘lshet la diri, c’est moi 

_ qui ai étrenné ceci. 

Etrier. Be ‘ke kkezin‘l”ae. 

Etrille. Lin tcho° tssiyé, peigne des 

, chevaux. 

Etriller. V. tr. ‘Lin tcho° hetssik, 
hestssik, netssik, vetssik, hitssik. 
Pas., oetssik, oitssik. Fut., hou- 
tssi, houstssi, houwountssi. ‘Lin 
tcho° ointssik oula ? As-tu étrillé 

le cheval ? 

Etriqué, ée. Adj. Okkeda/on aoel- 
yan. Neddare. Se/ie sekkeda/on 
aoelyan tta, où neddare itta se- 
denintti oyin, mon habit, étant 

. étriqué, me gêne. 

Etrivière.N. c. Courroie de l’étrier, 


EUE 


be°ke kkezin‘l/ae ttloule. || Fouet, 

. teldshaizhi. 

Etroit, e.Adj. Neddare. Hodindare. 
Hotssoudeggare. Yé hodindarè, 
maison étroite. I neddare, habit 
étroit. Dyan hotssoudeggare ikke- 
sin ! Comme l’on est à l’étroit 

IC 

Etroitesse. Tta neddare houn‘lin. 

_ Ttantte si neddare. 

Etudier. Ekkodenedyai, ekkodenes- 
yai, ekkodeninlyai, ekkodenelyai. 
Pas.,ekkodedya, ekkodesya, ekko- 
dinlya, ekkodehlya, ekkodezhilya. 
Fut., ekkodenoudya, ekkodenous- 
ya, ekkodenewounlya. Tta okke- 
nanezher onttlazhe kolou ekkode- 


newounlya, applique-toi bien à tes | 


études. || V3. APPRENDRE. 

Etui. À aiguilles, dshan ‘tin°‘h beye 
zhella. Dshan ‘tin‘h ‘tél. || De 

. couteau, bes-shezh. 

Etuve. N. c. ‘’Tou natssezheri kon- 
en yinsin eddou, maison de bains 

, chauffée. 

Etuvée. N. c. Cuit à l’étuvée, ‘tou- 

, zhell tsele tta naoinbez. 

Etuver. Faire cuire à l’étuvée. °Tou 
zhell tsele tta nalbiz,nasbiz,nain‘l- 
bez, naye‘lbez, naïlbez. Pas., na- 
ombez, naoïlbez. Fut.,naowalbez, 
naowasbez. 

Eucharistie. Niho‘ltsin ‘lesttezhe, 
le pain divin, ou le pain Dieu. 

Eunuque. N. c. Déné bepézé houl- 
lehe. || Rendu eunuque, déné beo- 
oézé ‘alya. 

Eux, elles. Eyenen. Nounen. Nou- 
nen houbeddin kolou wallè, on se 
passera d’eux. || Eux deux, elles 
deux. Eyi ‘ke, ces deux-là. — Dirt 
‘ke, ces deux-c1. 

Euphémisme. N. c. Ya‘ti dennou- 
ri. Onttlazhè atsseddi walli koli, 
ya‘ti dennouri yintta anatsseded- 
di ttantte, au lieu des paroles du- 
res qu’il méritait, on ne lui adres- 
se que des paroles douces. 


Se 


# 
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Européen. Bedshenn delgai,la chair 

blanche. 

Evader (s’). Vz. s’ESQUIVER. 

Evaluer. Tltassi houl‘ta’, hous‘ta’, 
houn‘l‘ta*, youl‘ta°, houl°ta. Pas., 
houvwel‘ta®, houwi‘l‘ta°. Fut., hou- 
wal'ta‘, houwas°ta’. Edla houl‘ta 
tta diri? Combien évalue-t-on ce- 

a? 

Evangile. Niho‘ltsini behonnié ne- 
zon, la bonne nouvelle de Dieu. || 
J.-C. beya‘tiye, la parole de J.-C. 
Il J.-C. bedittlisse, le livre de 

ec 

Evangéliser. V. tr. Niho‘ltsini be- 
ya‘tiye déné-oa-denttai, déné-oa- 
denes/a, denin/a, den/ai. Pas., 
déné-oa-denttan, deni”an. Fut., 
dene-oa-douttal, dous/al. Niho‘l- 
tsini beya‘tiye déné-oa-dous/”a'l,je 
vais communiquer, (porter aux 

. hommes la parole de Dieu). 

Evanouir (s’). °An e‘l'kezeltthi, 
tomber en faiblesse, (en tombant 
sur le côté). ‘An dagezeltthi, 
(en tombant à la renverse). — 
‘An yeyage nizeltthi, (en tombant 
sur le visage). ‘An e‘l’kenestthi, 
el’kenin‘Itthi. Pas., ‘an e‘l‘kezel- 
tthet, el‘keni‘Itthet. — ‘An daoe 
zeltthet, ‘an daoe zhestthet, ‘an 
daoe nizeltthet, ‘an daoenini1l- 
tthet, ‘an daoezhin‘ltthet, ‘an da- 
oe‘te‘ltthet. — An vyeyaoe nines- 
tthi, ninin‘Itthi. Pas., ‘an yeyaoe 
mizenltthet, ninestthet, ninin‘- 
tthet. || °An déné heddi ille, hes- 
ni ille, hinni ille, henni ille. — 
Dene henni ille, à est sans con- 
naissance, évanoui. ‘An e‘l’ke‘l- 
tthedou, dene henni ille oyin, 4 
est tombé en faiblesse, et n’a au- 

, cune connaissance. 

Evanouissement. N. c. Dene heddi 
ille. Dene ekkoredyan ille. °An 
el‘kezeltthi. ‘An daoezeltthi. ‘An 

_ yeyaoe nizeltthi. 

Evaporé et s’évaporer peu à peu par 


ÉVÉ 


la chaleur du soleil. T'aoeddouz, 
ou na‘taoeddouzh. || Complète- 
ment épuisé par évaporation, na- 
‘tahdouzh, ou na‘taoehdouzh, ou 
bekkenadeddouzh. (Ces mots si- 
onifient proprement : diminuer, 
s’user, baisser, que cela aît lieu 
par absorption ou par évapora- 
tion). || Par ébullition, bekkena- 
deneloas. Bekkenadous‘as, je vais 
faire évaporer cette eau par ébul- 

. lition. 

Evasif, ive. Adj. Ttahonttou dene 
atsseddou, e*kozin ille tsenn ya‘ti, 
ey ét ille opan ya‘ti, quand on dit 
à quelqu'un son fait, le fait, de la 
part de celui-ci, de vouloir détour- 


ner la conversation, de parler 
. d'autre chose. 
Evasé. Ttassi ‘teli bettla hoden- 


ttchyou beddage hodintcha, vase 
ayant un fond étroit et une large 

, Ouverture. 

Eveillé, ée. Être. Tssinyann, hes- 
chan, neyan, henyan, hidyan, 
houchan, hehenyan. ‘Tezhe bel 
sekke houllehou, heschan oyin, ne 
pouvant dormir, j’ai passé toute 

_ la nuit éveillé. 

Eveiller. V. tr. Tssehenlzhi, tsse- 
hensshi, ou tssenesshi, tssenin‘Ish1, 
tsseyin‘lshi, tssenilzhi. Pas., tsse- 
henlzhet, tsseni‘lshet. Fut., tsse- 
hwalzhi, tssehwasshi. Joan tssese- 
nin‘Ishet 1ille ikkela ! Il ne m’a pas 
éveillé de bonne heure. Kkambe 
tssesehwoun‘lshi, éveille-moi de- 

. main matin. 

Eveiller (s°’). Tssezezhi, 
tssenessh1, tsseninzhi, tssehenzhi, 
tssemidzh1, tsseniddé. Pas., tsse- 
zanzhet ; tssezinde, tssenizhet, tsse- 
nidzhet, tsseniddé. Fut., tsse- 
tssouzh1; tssetssouddé, tssehwas- 
shi, tssehwoudzhi, tssehwouddé. 
Ioan kolou tsseninzhi, éveille-toi 

, vite. 

Evénements. ta nihounzhi ; tta 


tssezinde, 
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nihoultth1, ce qui arrive. Tta ni- 
dahozhi, les faits qui arrivent. || 

, V3. ARRIVER. 

Eventail. N. c. Nadazeldshizi, pour 

L fouetter devant son visage. 

Eventé, ée, et s’éventer. Beyeped- 
douzh, l’air y a pénétré. Beyeved- 
douzh itta nezon ille, ü s’est altéré 

, par l’action de l’air. 

Eventer. V. tr. Agiter l’air au 
moyen d’un éventail. Nadaoezel- 
dshizh, nadaoe°tesdshizh, nadage- 
“tin‘ldshizh. Pas., nadage-ezeoel- 
dshizh, nadage-e‘teoesdshizh.Fut., 
nadaoezouldshizh,  nadaoe‘tous- 
dshizh. || Une liqueur. ‘Tou ‘teli 
beda‘ka ‘ade‘tin tta, beyeiddouzh 
al/in. Beda°ka ‘adi‘tan tta, beye- 
oeddouzh asla lakou ! Je l’ai éven- 
té en débouchant la bouteille. 


| Éventrer. V. tr. Betchan henttazh, 


couper, ouvrir le ventre, Det 
nesttazh, nin‘Ittazh, een in‘]- 
ttazh. Pass AU Lane be- 
tchan-ni‘lttazh. Fut., betchan- 
outtazh, betchan-ousttazh, be- 
tchan-oun‘Îlttazh. || En tirer les 
intestins. Betchan-nilyé, betchan- 
neslé, ninlé, yetchan-inlé. Pas., 
betchan-nilya, betchan-nilla.Fut., 
betchan-oulyel,  betchan-ousle, 
betchan-ounle‘l. Joan betchan- 
ninlé, éventre-le vite. 

Éventuel. Adj. Tta nihounzhi ekko- 
redyan ille. Tta nidenltthi ekko- 

, redyan illé ; événement incertain. 

Evêque. Ya‘l'tiy nèzhè. 

Evertuer (s’). Yenihounttlezhi ‘el 
ttassi kkenatssezheri, s’appliquer 
à une chose avec acharnement. 
Onttlazhè yeniouzhittlezh kolou, 
ttassi hozhr'ltsin ille oyin, j’ai eu 
beau m’évertuer, je n’ai pu rien 


faire. 
Évidemment. Ho”/ounlou. Lakou ! 
Sans doute. || Dèyahè. Yoowin 


binyézé denekkéhonni ille kkéna- 
zher ttinni ; eddini bahon‘lttè, dè- 
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yahè, ‘ayoune‘l'tan oullé ; vous sa- 
vez que le fils d’un tel se conduit 
en vaurien ; la faute en est au père 
évidemment ; il n’a jamais songé 
à lui donner une formation morale. 
(Ce mot est souvent employé dans 
les contestations, et signifie alors : 
la preuve c’est que, ou bien, la 
preuve est là. Il signifie aussi à 
l’occasion : en effet ; c’est clair ; je 
ne dis pas le contraire). 


Évident. Tssè. Tssè borettin. Tssè 


borettin lahonttè, ou hônettin 
lahontte. Honettin lahontte anou 
‘etsseddi, ce qu’on nous dit est 
évident. Kou tssè anou ‘etsseddi 
lakou! Ce qu’on nous dit est l’é- 
, vidence même. 

Eviter. Quelqu'un. Bettchya ye‘l- 
mik, bettchyasla, bettchya ne‘la, 
yettchya‘la, bettchya hil”as, be- 
ttchya hildel. Pas., bettchya ye‘l- 
mik, bettchya zhi‘lchia, bettchya 
zhin‘lchia, yettchya zhin‘lchia, 
bettchya zhil/as, bettchya zhil- 
del. Fut., bettchya youlnik, be- 
ttchya wasla, bettchya woun‘la, 
vettchya wa‘la ; bettchya woul- 
las, bettchya wouldel. || De ré- 
pondre. Beoadaredda ille, beoa- 
daresna ille, beoadarinda ille, ye- 
oadarenna ille, beoadaridda ille. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., be- 
oadaroudda ille, beoadarousna ille. 
Beoadarounda sanan, ne lui ré- 
. ponds pas. 

Evolutions. De l’esprit. Deninni 
dzedezhi (deninni, l’esprit ; ne 
de côté et d’autre ; dehèzhi, va, 
pOrLe) Deninni dép 
zhi. Impers., dene-ttchya-hozhi. 
Pas., dene- a ninzhet. Fut., 
SpA ttchya-hwazhi. Ou Pier 
dene-ttchya-nin/a. PE déné- 
ttchya-ninzhet. Fut., dene-ttchya- 
hwa/a, sortir, en quelque sorte, 
de soi-même, pour penser, pour 
prendre connaissance des choses ; 


(mais son vrai sens est : avoir l’es- 
prit délié, entreprenant). Binni 
bettchya-nin/a ille, c’est un sot, 
un homme sans imagination, un 
lourdaud. || Deninni ‘ayeniezhi, 
(c’est le premier acte de l’esprit 
qui pense, la première pensée). 
Deninni ‘ayeniezhiyou, quand l’es- 
prit se met à penser. || Deninni 
ninzhi, (c’est le terme, ou l’objet 
de la pensée). Ttassi çgan sinni 
ninzhi heliou, à la première qui 
frappe mon esprit, m. à m. quand 
mon esprit arrive à quelque chose. 
Il Deninni nidizhi, (l’esprit s’é- 
lève). Pas., nidinzhet. Fut., ni- 
douzhi. —— Ou encore deninni daoè 
naderzh/a, c’est l’esprit s’élevant, 
sortant de son abattement. || De- 
ninni kkedezha (l’esprit dessus 
longtemps) ; arrêter longtemps 
son esprit ou son imagination sur 
une chose. Oslinou oan nayenies- 
sher kolou, sinni kkedezha itta 
ille, j’ai des mauvaises pensées, il 
est vrai, mais je ne m’y arrête pas 
longtemps. (Appliqué à un scélé- 
rat, cela signifierait : un profond 
scélérat, un homme qui prépare 
de longue main ses mauvais 
coups). 

Évoquer. Les morts. Inkkanze slini 
tta denezhiye ‘kaya‘tiyou, déné ‘a 
edehodou‘l/in al/in, par des sor- 
tilèges appeler les morts et les 
faire paraître. || Le passé. Yen- 
nisin hooan e‘le‘! solm. Yannisin 
hooan e‘le’l hou‘lni ahottin, vous 
voilà donc vous racontant les his- 
toires du passé, évoquant le 
passé ! 

Exact, e. Adj. E‘ltthi. Kkezhe ille. 
Ttaaddi kkèzhè ille si, ce qu’il dit 
là est eæact. || Decadè, okkessin. 
Tta hooan beoa-ni-ya‘ti-denttan 
nin, deoade naho‘lsher oyin, à à 
fait exactement ce qu’on lui avait 
dit de faire. 
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Exactement. E‘ltthi. Deoade. O- 
kkéssin. 

Exagéré, ée. Adj. Dans ses paroles. 
Honnazh hoden/ai, ou de/anze 
addi, ou de”’anze ya‘l‘ti, dire plus 
qu’il ne faut. || Dans ses actes, sa 
conduite. Ahouvwatte 1lle koli kke- 
nayenitsseoelzheri, chercher l’im- 
possible, se repaître de chimères. 
Exagérer. V. tr. Honnazh hoden- 
ttai, hodenes/ai, hodenenin”ai, 
hoden”ai, hodenittai. Pas., hon- 
nazh hodenttan, hodeni/an. Fut., 
honnazh hodoutta‘l, hodous/”/al. || 
De/anze ahoddi, adessin. Pas., 
ahodeginni, adeginni. Fut., aho- 
dounni, adoussin. || De/anze ya‘ti, 
yas‘ti. Honnazh hodenin/ai ille 
kolou, n’eæagère donc pas. 
Exalter. Quelqu'un. Ho/”anze déné- 
oa-san-delye,  be-pa-san-deneslé, 
be-oa-san-deninlé,ye-oa-san-denle. 
Pas., be-oa-san-dehlya, be-oa-san- 
denilla, be-oa-san-deninla, ye-oa- 
san-deninla. Fut., be-oa-san-doul- 
yel, be-oa-san-dousle1. Ho/anze 
a‘linni, beoa san deninle, tu l’eæal- 
tes trop. 

Exalté, ée. Adj. v. Tsseshinye ‘aye- 
nihwa/a hekke hounlin ille dénen, 
incapable de penser à rien, de rien 
envisager avec calme et modéra- 
tion. 

Examiner. Des yeux. Ttassi bena- 
ne‘ta, benanes‘ta, benanin‘ta, ye- 
nane‘ta, benani'ta. Pas., benaneh- 
‘tan, benani'tan, benanin‘tan, ye- 
nane‘tan, benanezhi‘tan. Fut., 
benanou‘ta, benanous°ta. Benane- 
woun‘ta, eæamine-le. || Réfléchir 
à, considérer attentivement.Ekka- 
yeniho‘lshet ; pl. ekkayeniho‘ldé, 
ekkayeniesshet, ekka yeni-m'lshet, 
ekkayenie‘lshet,  ekkayennlzhet, 
ekkayennldé. Pas., ekkayeniho‘l- 
shet, ekkayeniho‘lde, ekkayenie- 
oï'lshet. Fut., ekkayeniehou‘lshet, 
ekkayenihwasshet, (absolu), e- 


kkayeniousshet({dubitatif). Ekka- 
yenieoiïlshet walli kwalantte, je 
vais y réfléchir, examiner la 
chose sérieusement. || Y réfléchir. 
Opan-nayenihozher,ooan-nayenies- 
sher, opan-nayeninzher. Pas., 
opan-nayenihozher, opan-nayeni- 
zhizher. Fut., opan-na-yenihou- 
zher, opannayenihoussher. ‘Otiye 
kolou ogan-nayeninzher, réfléchis- 
y bien. 

Exaspéré, ée. Onttlazhè hilttchyé, 
violemment irrité. Déné zenen nih 
laadya ille, ne savoir plus ce qu’on 
fait, ne plus se posséder. 

Exaspérer. V. tr. Onttlazhe déné 
hilttchyè, déné nilttchyè, nin°l- 
ttchyè, yenin‘lttchyè, negilttchyè, 
nou‘lttchyè, hèyenin‘lttchyè.Fut., 
dene noulttchyè, nousttchyè. On- 
ttlazhè neoilttchyè ahouneddi, ou 
bezenen nih laadya ille ahilya 
ahouneddi, on dirait que nous l’a- 
vons exaspéré. 

Exaucer. Accorder ce qu’on de- 
mande. Tta ttassi dene betssoude- 
‘keou, denepaouneddi. TFtaneltte 
ttassi boudeoï‘ker seoayeounininni 
oyin, il m'a accordé tout ce que 
je lui ai demandé. Denedzyetta 
Niho'ltsini be‘ayaoin‘ti de, tta be- 
‘ayaoin‘ti deneoa younenni oyin, 
Dieu accorde à chacun tout ce qui 
lui est demandé par une prière 
partant du cœur. 

Excavation. Dans la terre, nihoye 
dilya. /Anoe horzhlin. || Dans la 
pierre, dshè ye dilya. 

Excédant. Tta de/anze nidenltthi, 
ce qui revient en plus. 

Excéder. Se trouver, revenir en 
plus. De’anze nidenltthi. Pas., 
de”’anze mnidenltthet. Bedittlisse 
betsazhezh/anze nidenltthet, sa 
dette a excédé la valeur de ses 
fourrures. || Sel/a kolou, seddaoe 
antte oa sel/a, ce qu’on m’a com- 
mandé excède mes forces, ma ca- 
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pacité. || Kou diri la kkezin kka- 
zhou nidenenesdsan ille, ce travail 
m’excède, me fatigue beaucoup. 

Excellent, e. ‘Ttassi bederedlinen. 
Ttassi onttlazhè nezon. Bederedli- 
nen ikkesin, onttlazhe nezon, il est 
eæcellent. Homme excellent, déné 
ederedlinen. 

Excentrique. Adj. Déné kka.… ille. 
Dene kka-ou-venna ille, ü vit 
d’une manière excentrique. Dene 
kka naho‘lsher ille, à a agi en 
eæcentrique. 

Excepté. Prép. et adj. Nassin. Ben- 
nassin. Honnassin. Heddin. Bed- 
din. Je ne crains personne, excep- 
té Dieu, Niho‘ltsini nassin, ttassi 
ttchya nevesdyet hounlin ille. Il 
m'a donné tous ses chevaux, ex- 
cepté deux, be‘lin tchoge orelyon 
sepaninla, na°kè yin heddin. Man- 
gez de tous les fruits, excepté un, 
djié orelyon bin‘kaouhdsha”, 1‘lage 
yin heddin. 

Excepter. V. tr. Beoaedda ille, be- 
oaesna ille, beoaida ille. Pas., 
beoaoeddaà 1ille, beoaesna ille, be- 
oainda ille, yeoaoenna ille, beoa- 
oadda ille. Fut., beoaoudda ille, 
begaousna ille. Diri yin begaesna 
ille, j’eæcepte ceci. || Beoa‘telyé, 
épargner ; beoaoesle‘l, beoaoinle‘]. 
Pas., beoa‘tehlya, beoa‘tilla. Fut., 
beoa‘toulye‘l, beoa‘touslel. Ttassi 
orelyon bekkehoussherou,  diri 
yin beoa‘tilla walli, je vais tout dé- 
penser, excepté ceci, (ceci seule- 
ment je l’épargnerai). 


Excessivement. Adj. Onttlazhè. 
Honazhetssenn-onttlazhè. Hona- 
zhetssenn  onttlazhè hedeyenel- 


zhenn, il est excessivement pré- 
tentieux. 

Exciter. Contre quelqu’un. Yen- 
nazhè dene hezel/a, hedes/a, he- 
dinl/a,)hedel/#a, hedil”a" Pos”, 
hezeoel/a, hedeoes/a, hedeoinl/a. 
Fut., hezoul/a, hedous/a. Yen- 


ro 
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nazhè dene hedinl/a ille kolou, ne 

l’eæcite donc pas contre lui.||Les, 

— l’un contre l’autre. E‘ltssenn 

dene hel/a, hes/a, ne‘l/a, ye‘l/a, 

HilawPasMoellamoitla BFut., 

dene hwal”/a, hwas/a, woun‘l/a. 

E‘ltssenn déné ne‘l/a ille kolou, 
ne les eæcite pas l’un contre l’au- 
tre, les uns contre les autres. || À 
une rébellion. Na‘an-o-owezheri 
otssenn déné hezel/a. Na‘an-o- 
owezheri otssenn nou‘ezeoel”a tta, 
dénékkahidya ille lakou! On nous 
a eæcités à la rébellion, et nous 
avons fait des sottises. 

Exclamer (s’). De joie, deninniye 
‘el tssezi‘ hi. Sinniye ‘eT shizel ol- 
lan yennisin, que de fois autrefois 
je me suis exclamé de joie! || De 
surprise. Natssiltli tta denevyihe 
‘a°teltthi, de surprise laisser échap- 
per un cri. Nazhestla itta seyihe 
‘a‘teltthet, je m’exclamai de sur- 
prise. 

Exclure. Renvoyer. Edyin ‘tel”/a, 
tea M tIINLe ass Le LD tiIts. 
Passiedynatella Ctilia Put, 
edyin ‘toul/a, ‘tous/a. || Ne pas 
admettre. Ttchyazin beyadin‘ti, 
beyades‘ti, beyadin‘l'ti, yeyade‘l- 
‘üu, beyadil‘ti. Pas., beyadeoin‘ti, 
beyadear'l't1.Fut., beyadou'ti, be- 
yadous‘ti. Ttchyazin seyadin‘l'ti 
tta ousan ? M’exclus-tu ? 

Excommunié. ‘’l'inhedda°, ba ya°ti 
ille, mis à la porte de l’église, 
exclu de la prière. 

Excommunier. V. tr. ‘Tin heddé, 
‘tin ‘tesné, ‘tin‘tinné, ‘tin yehen- 
né. Pas., ‘tinhedda‘, ‘tin ‘tinna°. 
Fut., ‘tinhouddé, ‘tin ‘tousné, 
‘tin‘tewounné, ‘tinyehounné. 

Excrément. N. c. Tsan. Tsan yed- 
da°, la diarrhée le mange, à a la 
diarrhée. Edyede tsanen, bouse de 
vache, ou de bœuf. ‘Lin tcho° tsa- 
nen, crotte de cheval. 

Excroissance. N. c. Chinsh, ver- 
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rue. || Autres excroissances, et, 
particulièrement : goître, déné 
‘eedin‘l‘tan. Sèèdin‘l'tan, j’ai une 
eæcroissance.  Bekkozh  ‘èèdin‘1- 
‘tan, il a une excroissance au cou, 
un goître. Sinla ‘èèdinl'tan, j’ai 
une eæcroissance à la main. 

Excuser. Quelqu'un. Denekkeda- 
reddi, kkedaresni, kkedarinni, ye- 
kkedarenni, bekkedariddi. Pas., 
dene kkedadeoeddi, bekkedadegin- 
ni. Fut., bekkedarouddi, bekke- 
darousni. Bekkedarinni ille kolou, 
ne cherche pas à l’excuser. 

Excuser (s’). Kkedazeddi, kkeda- 
resdi, kkedarindi, kkedareddi. 
Pas., kkedazeoeddi, kkedadeoesdi. 
Fut., kkedazouddi, kkedarousdi. 
Ekwanattchyaouzhinni  ttlanoe, 
kkedarindi zan ‘ka ille, après ce 
que tu as fait, ü serait inutile de 
chercher à t’excuser. 

Exécrable. Hodelyon hotta be- 
dyere, mauvais de toutes façons. 
| Bettchvahoddi ille nèzhè, sou- 
verainement haïssable. 

Exécrer. V. tr. Bettchyahoddi ille, 
bettchyasdi ille, bettchyaneddi 
ille, vettchyaddi ille, bettchyaiddi 
ille ; ou bien aussi bettchyahoud- 
dile, bettchyasdile, bettchyain- 
dile, vettchyaiddile, bettchyaid- 
dile. Fut., le prés. avec adv. de 
temps. Tta settchyahoddi ille ‘a 
ttontte ousan ? Serai-je donc tou- 
jours en exécration à tout le 
monde ? 

Exécuter. Faire, mettre à effet. 
Ttassi okkeyiddi, okkeessai. Pas., 
okkeviddik, okkeiya. Fut., okke- 
youddi, okkéousssa. Tta hooan 
sin l/a ttinni, okkeiya walli kon- 
tte, j’exécuterai tes ordres. || 
Holè, hestsi, hostsi. Pas., horzh- 
lin, honn‘lin, hozhiltsin. Fut., 
hou‘lè, houstsi. Tta hooan sin]/a 
ttinni, hozhi'Îtsin kou! J'ai exé- 
cuté tes ordres. || Les volontés de 


quelqu'un.  Déné-da-kkahozher, 
bedakkahossher, bedakkahoun‘l- 
sher, vedakkaho‘lsher. Pas., be- 
dakkahozher, bedakkahozhi‘lsher. 
Fut., bedakkahouzher, bedakka- 
houssher. Nedakkahoussher  °a 
kwalanttè, j’evécuterai tes volon- 
tés. 


Exemplaire. Dene ‘abin bettchyan- 


nié e‘ltthi denedzheni dénen, 
homme d’une vie exemplaire. || 
Punition exemplaire, hotta ede- 
daoureddi walli anaouoehdihi. 


Exemple. Déné nabin. Déné ‘abin. 


I Nouhnabin, ou nou‘abin, pour 
votre exemple. Sabin, pour mon 
exemple. || E‘labin, à l’exemple 
les uns des autres. || Événements, 
traits pauvant servir d'exemples. 
Kou na hodin/an lakou ! Voilà, 
certes, deux exemples ! || Mauvais 
eæemple, ttchyarin. Ttchyarin 
obane‘ta’l, 4 aime à suivre les 
mauvais exemples. || Suivre les 
mauvais eæemples les uns des au- 
tres; se dépraver les uns les au- 
tres: e‘letsselne, e‘lehilne, e‘le- 
hou‘lne, e‘lehehelne, e‘ledahehel- 
né. Pas., e‘lehoulya, e‘ledahoul- 
ya, e‘ledahilva, e‘ledaouhlya, e°le- 
hehelya, e‘ledahelya. Fut., e°le- 
tssoulne, e‘lewoulne, e‘lewou‘lne, 
e‘lehehoulne. — Etssinnazhe e‘le- 
daouhlya lakou! Vous avez donc 
fini par vous corrompre les uns les 
autres ! || Par exemple ! Loc. de 
surprise. Edia ! Edyi! || Pour 
l'exemple. Loc. adv. Déné nabin ; 
déné ‘abin. E‘labin, à l’exemple 
les uns des autres. 


Exempter. Vz. DISPENSER. 
Exercer. Dresser quelqu'un au tra- 


vail, à un métier. Ttassi hè-la- 
zeldin adenel/in, ou adenelzhenn ; 
hèladesdin, heladinldin, heladel- 
din, heladildin, heladou‘ldin.Pas., 
helazeoeldenn, heladeoesdenn. 
Fut., le prés. ou pas. avec un adv. 
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de temps. Heladeldin asshenn ko- 
lou, kkasdi lanttè oyin, j’ai beau 
l’exercer au travail, tout cela de- 
meure peine perdue. || Des sol- 


dats. Déné he‘l‘eli dénen ho‘lè, 


hestsi. Pas., horzhlin, shiltsin. 
Fut., houle, houstsi. || La pa- 
tience de quelqu'un. Dene hou- 
nedyain hodelyon hotta douyou 
anaouoweddi. Job onttlazhè dou- 
you anaouowehdi nin kolou, déné 
‘el yekke nadareddeou, bedziye 
nage‘Inan oulle, Job fut en but à 
tous les maux, même aux insultes 
de ses amis, mais rien n’ébranla 
sa patience. 


Exhalaison. Ttassi hotssin homan. 


Exhaler. Ttassi dyere nihoye ‘agin- 
la, ou nihoye ‘a°gez, exæhalaisons 
sortant de la terre. Nih homan 
hourzh/a, la terre exhale de mau- 
vaises odeurs. Be-tsin-oin‘lshet, à 
pue, eæhale de mauvaises odeurs. 
| Sa douleur. Kkezeddi, kkedes- 
di, kkedindi, kkededdi. Pas., kke- 
zeoeddi, kkedeoesdi. Fut., kke- 
zouddi, kkedousdi. Kkedindi ille 
kolou, koutta, ne te plains pas, 
c’est assez. 


Exhausser. Une maison. Ye daoè 


nahottai, nahos”/ai. Pas., daoè 
nahottan, nahozhi/an. Fut., daoe 
nahouttal, nahous/al. Yé daoè 
nahozhin/an ahottin, tu as donc 
eæhaussé ta maison ? 

Exhiber.V. tr. Ttassi ‘odel/in, faire 
voir, montrer ; ‘odes/in, ‘odin‘l- 
lin, ‘odel/”in, ‘odil/in. Pas., °ode- 
oel/in, ‘odeves/in, ‘odeoin‘l/in. 
Fut., ‘odoul/in, ‘odous/in, ‘ode- 
wounl/in, ‘oyedou‘l/in. || Ttassi 
tssè nilyé, nineslé. Pas., tssè nil- 
ya, ninilla. Fut., niwalye‘l, niwas- 
le. — Ou encore ttassi tssè n1- 
nintthi al/in. || Des marchandises. 
T'ssè-ni-you-ilyé, tssè-ni-you-eslé. 
Pas., tssè-ni-you-ilya,  tssè-ni- 
you-illa. Fut., tssè - ni- you -ou- 
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lye‘l, tsse-ni-you-ousle]l; étaler. 


Exhorter. Au bien. Déné hè-sè- 


yeni-zel/a, hè-sè-yeni-des/a, hè- 
sè-yeni-dinl/a, hè-sè-yeni-del/a. 
Pas., hè-sè-yeni-zeoel/a, hè-sè- 
yeni-deges/a, hè-sè-yeni-deoinl/a. 
Fut., hè-se-yeni-zoul/a, hè-se- 
yeni-dous”/a. Sha houbè-shè-yeni- 
deves/a kolou, shoun oyin, mes 
longues exhortations sont demeu- 
rées vaines. || Faire de vaines ex- 
hortations. Impers., tssandadel- 
yaoe, 1° p. tssandadeslaoe, 2 p. 
tssandadinlaoe, 3° p. tssandayedel- 
lage ; pl. 1° p. tssandadeoilyaoe ; 
2° p. tssandadou‘leve.Shoun tssan- 
dadou‘lece ikkela! Vos exhorta- 
tions n’ont donc aucune prise sur 
lui.||Shoun tssanlyaoe, tssanslace, 
tssan-nellaoe, tssanyillaoe, tssan- 
hilyaoe, tssanhou‘lece. || Shoun 
beni-danesdel,je perds mes paroles 
à le précher ; beni-da-nin‘Idel, 
yeni-da-ne‘ldel. Impers., beni-da- 
ze‘ldel ; beni-da-nezhildel, beni- 
da-nou‘ldel, yeni-da-hene‘ldel. 


Exhumer. Déné-zhiye nihoyé ‘al- 


‘ti, evhumer un cadavre ; ‘ans‘ti, 
‘anel°ti, ‘aye Lt, ‘ailti. Pas., ‘an- 
oel‘tin, ‘anoil'tin. Fut., ‘anowal- 
‘te‘l, ‘anowas'te‘l. Seiaze bezhiye 
sa mhoye ‘anel‘ti, eæhume-moi le 
corps de mon enfant. 


Exhumer. Dene zhiye edinl‘ti, edi- 


nes‘ti. Pas., edinl‘tin, edines‘tin. 
Fut., edinwal'tel, edinwas‘te‘l, 
transporter un cadavre d’un cime- 
tière dans un autre. 


Exigeant, e. O‘tiye anaouoweddi 


kolou, ba hodi‘l‘ti 1lléhé dénen, 
qui, quelque soin qu’on ait de lui, 
n’est jamais satisfait, (trouve que 
cela ne vaut pas cher).||Ba ‘otiye 
eoalaoedda de kolou, ba koutta 
ile, pour qui l’on a beau travail- 
ler, qui ne trouve jamais que ce 
soit assez. 


Exiger. Réclamer impérieusement. 
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Ttassi “kaya‘ti van kkadasodel- 
zher, kkadaodeszher, kkadaodinl- 
zher, kkadaodelzher. Pas., kka- 
dasode‘lzher, kkadaodeszher, et le 
reste comme au prés. Fut., kka- 
dasodoulzher,  kkadaodouszher. 
Tsamba edihidlin kolou, douhon 
tteddanen noutssenn tsamba °ka- 
ya‘l‘tihou nougan kkadaodelzher 
oyin, quoique nous n’ayons pas 
d'argent, il en exige de nous im- 
médiatement. 

Exigible. ‘lta denetssenn ‘kaya‘ti 
walli ttonttou. 

Exilé, ée. Bennehnen oan ‘tinhed- 
da°, qu’on a mis hors, rejeté, chas- 
sé de son pays. — Exilés, benneh- 
nen oan ‘tin houbehe‘ldel, 

Exiler. Bennehnen oan ‘tinheddé, 
‘tin ‘tesné, ‘tin ‘tinné, ‘tin ye‘ten- 
né, ‘tin‘tiddé, ‘tin‘touhné, ‘tin- 
heye‘tenné; pl. dans le régime, 
‘tinselde‘l, : ‘tin‘tesde‘l, °tin‘tin‘l- 
de‘l, ‘tinye‘te‘lde‘l, ‘tinhoubehil- 
de‘l, ‘tinhoubehou‘lde], ‘tinheye- 
‘te‘lde‘l. Pas., ‘tinhedda°, ‘tin‘tin- 
na°, ‘tim‘tinna‘, ‘tinye‘terzhna”, 
‘tin‘üudda*, ‘tin‘touhna°, ‘tinheye- 
‘terzhna°, ‘tinse‘ldel, ‘tinhoubeil- 
del, ‘tinhoubeou‘ldel, ‘tinhoube- 


‘te‘ldel. Fut., ‘tinhoudde, ‘tin- 
‘tousne, ‘tinsoulde’l, ‘tinhoube- 
‘%ousdel. — Ekwaneltte déné ben- 


nehnen oan ‘tinhou‘ldel, edlaoe oan 
itta? Pourquoi donc avez-vous exi- 
lé tant de monde ? || Vz. BANNIR. 

Existence. N. c. Tta hounlin. Bed- 
din ille. — Horzh”/an, (s’il s’agit 
de la terre, d’espace, de temps). 
| Existence éternelle (en géné- 
ral),. horzh”/an ïtta horzh/an 
oyin.|| Existence particulière éter- 
nelle, hounlin tta hounlin oyin,ou 
henlin tta henlin oyin. || Cela n’a 
pas d’existence, ekwantte hounlin 
ille. 

Exister. V. intr. Hounlin. Horzh- 
l'an. Nihokka borettin, en parlant 
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des créatures. Tta hotssin déné 
hounlin hotssin, depuis que l’hom- 
me existe. Tta hotssin nih horzh- 
lan hotssin, depuis que la terre 
existe. Depuis que nous existons, 
tta hotssin ‘adeneaoidlin hotssin 
(depuis que nous sommes devenus 
hommes). || Éternellement. A- 
hourzh/”aon tta abehou‘l/an oyin 
Niho‘ltsimi, Dieu existe éternelle- 
ment. 

Exonérer. V. tr. Déné-na-‘e‘l-dittai 
laadenel/in, décharger comme 
d’un fardeau ; na-‘el-des/ai, na- 
‘el-din/ai, yena-e‘l-di/ai, bena- 
‘e‘l-degittai. Pas., déné- na-‘e‘- 
dittan, na-e‘l-di/an, na-‘e‘l-din- 
lan, yena-*‘l-din/an, na-‘e‘l-de- 
oittan. Fut., be-na-‘e‘l-doutta‘l, 
na-‘e‘l-dous”al, Se na-el-din- 
l'an laasinla, 1 m’a exonéré. 

Exorciser. Yedariye slini deneoan 
llan‘tedde, /an‘tesne, /an‘tinne, 
l'anye‘tenne, /an‘tiddé, /’an°touh- 
né, lanheye‘tenne. Pas., /’an°ted- 
da°, /an‘tinna°. Fut., lantoudde, 
llan‘tousne ; chasser le démon. 

Exotique. Adj. Végétaux, plantes. 
Eddouni nehnenkke otssin ttassi 
nihonechié ou‘tao, dedchenn ou- 
‘tao. 

Expansif, ive. 'l'tassi hilyou‘l ena- 
ttin, ttassi niyi enattin, qui se di- 
late. || Qui aime à s’épancher. De- 
ne ‘e‘l edeoan holni binniyou. 

Expansion. Dene ‘el édéoan solni, 
ou édéoan hoddi. || De rivière. Dès 
‘adeoin‘tin, rivière s’élargissant, 
prenant de l’importance. Na-ber- 
ho‘l°tan, petit lac formé par une 
rivière ; (se dit aussi d’une pointe 
formée par un détour de la rivière, 
devenant ainsi presqu'île, et que 
les Montagnais assimilent à un lac. 
Ce serait pourtant plutôt à une île 
qu'il faudrait l’assimiler). °An- 
nandaoè-ounlinen, fourche de ri- 
vière faisant ur grand détour. — 
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‘An-nandaoe-‘toue, lac, à côté 
d’une rivière, et séparé de cette ri- 
vière par une étroite berge. 

Expectorer. De‘kozh ‘ka sezai, °tes- 
zai, ‘tinzai, ‘tezai, ‘tidzai,‘touhzai, 
he‘tezai. Pas., seoinzai, ‘tizek,‘tin- 
zek, ‘terzhzek, ‘tezhidzek, ‘touh- 
zek. Fut., souzai, ‘touszai. Sekke 
‘tinzai ille kolou, n’eæpectore pas 
sur moi. 

Expédient. N. c. Tta hotta hoye 
‘anowasdzhi houninzhenin, ttanel- 
tte oun‘kanayenihozheri, tous les 
moyens imaginables de se tirer 
d'affaire. Hoye ‘anhodzhi, ‘anhos- 
dzhi. Fut., hoye ‘anhoudzhi, ‘an- 
owasdzhi. || Adj. Soga wall. F'le- 
ounelyan. Hozhiltsin de, sopa wal- 
hi, à est expédient que nous le fas- 
sions. 

Expédier. V. 5. Ttassi ‘telyé, °teslé, 
‘tinlé, ye‘tellé. Pas., ‘tehlya, ‘tilla. 
Fut., ‘toulya, ‘tousla. You ‘lan 
‘tilla kou! Jai expédié beaucoup 
de marchandises. 

Expérience. ‘Eyeniodinyan. Yeni- 
sodenni. T'tassi ekkoredyain. || Vs. 
AVOIR. 

Expérimenté. Expert. ‘Eyeniodin']- 
chian, où yeniodenni. — Ttassi 
ekkoredyain. ‘Eyenidi'Ichian ille 
si, OU yeniodesni ille si, je n’ai au- 
cune expérience. Yeniodinni ille 
ikkesin, tu ne connais rien, n’as 
aucune expérience. 

Expérimenter. Vz.ESSAYER, ÉPROU- 
VER. 

Expier. Se punir soi-même, en répa- 
ration d’une faute.Honna daetsse- 
del/a, daedes/a, daedinl/a, dae- 
del”/a, daedil/a. Pas., daetssede- 
oel/ae, daedeges/ae, daedeoinl”ae. 
Fut., daetssedoul/a, daedous/a. || 
Être puni de... Honna daoel/a, 
daoes/a, daoin‘l/a, ou dane‘lshi, 
daye‘lshi, daoïl/a, dagou‘l’a.Pas., 
daoel/a, daoïl/a, dagin‘lshet, da- 
yeoin‘lshet, daoilzhet,dapou'lshet. 
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Fut., daowal/a, daowas/a, da- 
owoun‘l/a. Ttah ille hokkenane- 
zher honna Niho'ltsini daneoin'l- 
la walli kwalanttè, Dieu te fera 
eæpier tes désordres. 

Expirer. V. intr. Nande sedyi, ‘tes- 
dyi, ‘tüindyi, ‘tehdyi, ‘tidyi, ‘touh- 
dyi, he‘tehdyi, da‘tehdyi. Pas., 
sehdyi, ‘tesdyi, ‘tindyi, ‘tehdyi, 
‘tezhidyi. Fut., soudyi, ‘tousdyi, 
‘tewoundyi. || Dene yihe hil‘taï], 
on tranche, on coupe le souffle. 
Pas., shel‘tal. Beyihe she‘l'tal, à 
a eæpiré, son souffle est coupé. || 
V. tr. Rendre l’air aspiré. Ttchya- 
zin sedvi, ‘tesdyi, etc. 

Explication. Tssè okkaya‘ti, parler 
pour rendre la chose claire. 

Expliquer. V. tr. Tssè okkaya‘ti, 
okkayas’ti, okkayane‘l‘ti, okka- 
yal'ti, okkayail’ti. Pas. okkaya- 
zhe‘ti, okkayazhil'üu. Fut., okka- 
yaowa‘ti, okkayaowas‘ti. Nou‘a 
tssè okkayazhin‘l‘ti kwalanttè, tu 
nous as tout bien expliqué. 

Expliquer (s’). Kkayatssel‘ti, kka- 
yas’ ti, kkayanel‘ti, kkayal‘ti, kka- 
yail‘ti. Pas.,kkayatssel°ti, ou kka- 
yal‘t, kkayazhes‘ti, kkayazhinl‘ti, 
kkayal‘ti. Fut., kkayatssoul‘tr, 
kkayawas‘ti. Ninnididdi kke adin- 
ni ille si, kkayanel‘ti, nous ne te 
comprenons pas, eæplique-toi. 

Exploiter. Quelqu'un. Eddini yin 
denettaodous/a houninzhenin ; de- 
nettaoderzh/a, bettaodes/a, be- 
ttaodinl/a, yettaodel/a. Pas.,be- 
ttaodeoinzhet,  bettaodeorlshet. 
Fut., bettaodou/a, bettaodous”a. 
Dekkettlatssenn eddini yin yetta- 
odeoin‘lshet ikkin ! Il l’a exploité 
jusqu’au bout. 

Explorer. V. tr. Par terre. Nih oun- 
‘“kaone‘tao dzede yeddi ; pl. dzede 
seddil ; oun‘kanes‘ta, oun‘kanin- 
‘ta. Pas., oun‘kahone‘tan, oun‘ka- 
ni‘tan, oun‘kanin‘tan, oun‘kaneh- 
‘tan, oun‘kanezhitan. Fut., oun- 
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‘kahonou‘ta, oun‘kanous'ta, oun- 
‘kanewoun‘ta. || Par eau. Tssiye 
nih oun‘kaone‘ta, oun‘kanes'ta. 
Dzedehiddi‘lou nizha nih oun‘ka- 
nezhi‘tan, nous avons exploré au 
loin par terre. 

Exporter. V. tr. Eddouni nehnen- 
kkézin ttassi ‘telyé. || Vz. Expé- 
DIER. 

Exposer.V. tr. Mettre en vue. Ttas- 
si tssè nilyé, nineslé. Pas., nilya, 
nuulla. Fut., niwalye‘l, niwasle’]. 
| Des marchandises. Tssè ni-you- 
nilyé, ni-you-neslé. Pas., tssè-n1- 
you-nilya, tssè ni-you-nilla. Fut., 
tssè ni-you-walyel, tssè mi-you- 
wasle1l. || Mettre en péril. Hone- 
dyedi otssenn déné hededdi, ou 
dene hezel/a, abandonner quel- 
qu’un au péril, ou le pousser au 
péril ; bedesni, bedinni, yedenni, 
bediddi. Pas., bededdik, bedegin- 
nik. Fut., bedouddi, bedousni. — 
Hedes/a, hedinl/a. Pas., bezel/a, 
bedeves/a. Fut., bezoul”/a, be- 
dous/a, bedewounl/a. || S’exposer 
au péril. Honedyedi hotssenn ede- 
zeddi, ededesdi, ededindi, ededed- 
di, edediddi. Pas., edezedik, ede- 
devesdik,ededeoindik,ededeoindik, 
ededeoiddik. Fut., edezouddi,ede- 
dousdi, ededewoundi, ededouddi. 
Honedyedi hotssenn, edin ! de/an- 
ze ededewoundi sanan, de grâce ! 
ne t’expose pas trop au péri. || 
Faire connaître. Dene ‘1 nahol- 
zaz, nahossaz, nahoun‘Îsaz, naho°l- 
saz, nahoulzaz, nahou‘lsaz. Pas., 
naholzaz, nahozhi‘lsaz, nahozhin‘l- 
saz, naho‘lsaz, nahozhilzaz, naho- 
zhou‘lsaz. Bel nahozhi'lsaz oiaze, 
je lui ai exposé un peu mon affaire. 
| Soumettre à la fumée, v. g. une 
peau. Beyeodetthè, beyeodestthèe, 
beyeodin‘ltthè, yeyeode‘ltthè, be- 
yeodiltthè. Fut., beyeodoutthe, 
beyeodoustthè,beyeodewoun‘ltthè, 
yeyeodou‘ltthè, beyeodewoultthè. 
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Diri ezhezh sa beyeodin‘ltthè, 
boucane-moi cette peau. 


Exprès. Adv. A dessein. A‘ouen- 


mi'lè. Il l’a fait exprès, a‘ouenni‘lè 
attin. 


Exprimer. V. tr. Faire sortir, en 


pressant.T'tassi he‘gezh, hes°cezh, 
neggezh, yeggezh, hi°gezh, houh- 
‘cezh. Pas., oe°gezh, ol°gezh, oin- 
‘œezh. Fut., owa°gezh, owas°sezh. 
Exprime le jus de ces fruits, diri 
djie ewoun°gezh. T'ordre une peau 
pour en faire sortir l’eau, ezhezh 
naoneoel‘oezh, naoneoesgezh, na- 
oneoin‘l'gezh. Pas., naoneoe‘lgezh, 
naonegoïl‘lgezh. Diri ezhezh naone- 
owoul‘gezh, tordons cette peau. || 
Une pensée, un avis. Etssenn na- 
ya‘ti, nayas‘ti, nayain‘{l'ti, naya‘l- 
%i. Pas., etssenn nayazheti, na- 
yazhil't. Fut., etssenn naya- 
wa‘ti, nayawas‘ti. || ‘Aya‘ti, pren- 
dre la parole ; ‘ayas‘ti, ‘ayain‘l‘ti. 
Pas., ‘ayaoe‘t, ‘ayaoil'ti. Fut., 
‘ayawa‘ti, ‘ayawas‘ti. °Ayaoin‘ lt 
houlle, 21 ne souffla mot. 


Exproprier. Déné oan ‘a-ni-so-den- 


ttai, °a-ni-ho-denesttai, °a-ni-ho- 
deninttai, ‘a-ni-ho-denttai, ‘a-ni- 
ho-denittai.Pas., °a-ni-so-denttan, 
‘anihodenesttan. F'ut., ‘anisodou- 
ttal, ‘anihodoustta‘l. —— Benneh- 
nen bepan ‘a-so-denttan, ou beoan 
‘a-ni-so-denttan, on l’a exproprié. 


Expulser. V. tr. Edyin ‘tel/a, edyin 


Stes la, matin l'a terl me 
‘toul/a. Pas., edyin ‘tel/a ‘r°l- 
la, ‘tinl/a, ye‘tinl/a, ‘tezhil/a, 
‘tou1/a.Fut., edyin ‘toul/a, ‘tous- 
la. Bennehnen ttchyazin edyin 
‘te1/a, on l’a expulsé de son pays. 
| Et tenir éloigné. Ttchyazin hel- 
lasuhesla; .nel/a,yélla he 
hou‘/a. Sedziye netta heltthiyou, 
netta ‘ain-nioe‘tain betssioun, ne- 
tssenn ‘aoin/ao, tthi neoanyeni- 
oerzh‘tan walli kolou, tthi sedziye 
ttchyazin nes”/a lakou! C’est par 
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vous que mon cœur bat, par vous 
qu’il a la faculté d’aimer, ü devait 
espérer en vous et vous aimer, et 
de mon cœur je vous ai expulsé, 
et tiens éloigné. || V2. EXILER. 

Exsuder. V. intr. Dshè beye ‘tou 
‘aneocez lanttè, c’est comme si 
cette pierre suait. 

Extasier (s’).Devant quelque chose. 
Na-kke-natsseltther,  na-kke-na- 
oestther, na-kke-naoim‘ltther, na- 
kke-naoeltther. Yeniodiya itta na- 
kke-naoestther, c'était si beau que 
je suis demeuré là extasté. 

Exténué, ée. Être... de maladie. 
Dene yihè kkenaoudeoinzher, être 
au bout de son souffle. Sekkenaou- 
deoinzher, je suis rendu au bout. 
| De fatigue. Natssetset ille, kou- 
tta, nizenindsan tta. Nastset 
ille, koutta, nininidsan tta, je suis 
exæténué de fatigue. 

Extérieur, e. Ttassi /anen; ttassi 
be/anen, l’extérieur d’une chose. 
Ttassi be’kaoe, la surface d’une 
chose. || D’un homme. Dene tthi- 
llanen. Setthi”/anen, mon exté- 
rieur. 

Extérieurement. Anze-tssin. /A- 
nen-tssin. Ekke/anen-tssin. || En 
évidence, tssè. 

Exterminer. V. tr. Déné kkeeloaf], 
bekkees’al, bekkein‘l'al, yekke- 
in‘l'al, bekkeiloal, bekkeou‘l°al. 
Pas., bekkeeloel, bekkeïl'el, be- 
kkein‘l'el, yekkein‘l'el, bekkeïloel. 
Fut., bekkeouloa‘l, bekkeous‘a‘l. 
Orelyon dene kkeeloel oyin, on à 
tout exterminé. 

Externe. Adj. Maladie externe, 
dadda betta déné tth1 ‘kage eya. 
Extinction. Des abus. Sa‘l‘taho‘l- 
tthet nin kolou, kkazhè sènihoun- 

zhi, l’ordre se rétablit. 

Extinction. De voix, v2. AVOIR. 

Extirper. V. tr. Des racines. °Aï 
‘alttchyou‘l, ‘asttchyou‘l, ‘ane‘l- 
ttchyoul, ‘aye‘lttchyou‘l. Pas., 
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‘aoelttchyell, ‘aoïlttchyell. Fut., 
‘awalttchyoul, ‘awasttchyou‘l. || 
Des abus. Tta sal°tahozhet, na- 
nettenn itta, kkazhè senihounttan. 

Extorquer. V. tr. Oyaoel‘ti tta ou- 
tchosi, dénéoan kkasodinlzhile tta 
outchosi ttassi dene pan ‘aoude- 
zendi, ‘aoudenenesdi, ‘aoudenenin- 
di, ‘aoudenendi, ‘aoudeneniddi, 
‘aoudenenouhdi, ‘ahèhoudenendi. 
Fut., ‘aoudezouddi, ‘aoudenousdi. 
Ovaoin‘lti itta ttassi beoan °aou- 
denenimdi, a°è ousan ? T'u lui as 
extorqué quelque chose en le 
trompant, est-ce honnête cela ? 

Extraordinaire. Dene-kka-hottin 
ille.T°la koi ekwantte oes/in oulle, 
c’est extraordinaire, je n’avais ja- 
mais vu pareille chose.|| Homme. 
Déné-kka-hottin ille denen. 

Extraction. D’une dent, déné hwou 
‘attai. || De minéraux de la terre, 
ttassi tsamba ou‘tao, tsantsanen 
ou‘tao mihoyé ‘alyé. 

Extraire, Une dent. Déné hwou ‘a- 
ttai, behwou ‘as/ai, ‘ane/ai, °aye- 
lai, ‘aittai, ‘aouh/ai, °aheye/ai. 
Pas., ‘aoettan, ‘aoi”/an. Fut., °a- 
owattal, ‘aowas/al. Sehwou ‘ane- 
l'ai, arrache-moi une dent. || Des 
minéraux du sol. Ttassi tsamba 
ou‘tao, tsantsanen ou‘tao nihoyé 
‘alyé, ‘aslé, ‘anellé, ‘ayellé, ailyé. 
Pas., ‘agelya, ‘aoilla. Fut., ‘a- 
owalyel, ‘aowasle‘l. Tsamba ‘lan 
mihoyé ‘agimla ousan ? As-tu ex- 
trait beaucoup d’argent ? 

Extravaguer. V. intr. Dene kkeson- 
n1 ille kkenatssezher. Dene kke- 
honni 1ille kkenazher, 1 mène une 
conduite extravagante. || Dene- 
kka-yaou‘ti ille, dire des choses 
eætravagantes ; dene-kka-yaous‘ti 
ille, yaoun‘l‘ti, yaou‘l'ti, yaouil't1. 
Dene kkayaoun‘l'ti ille ikkesin, tu 
eætravagues. 

Extrême. À l’extrême, ho/”anze- 
tssenn. 
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Extrêmement. Onttlazhè ho/anze. 


Il est extrêmement maigre, on- 
ttlazhè ho/”anze begann. 
Extrême-onction. Nandézin déné- 
kkéilyé, les dernières onctions. 
Extrémité. [Lanoè. Piyé. Ttloule 
lanoè, l’extrémité, le bout d’une 
corde. Hountchella oiyé, l’extré- 
mité d’une pointe, d’un cap. | 
Extrémité d’un lac la plus rap- 
prochée, ‘tou tta tssoun-nin/ai. 
Extrémité d’un chemin la plus 
rapprochée, ‘tounlou tta tssoun- 
nin/ai; la plus éloignée, ‘tounlou 
tta nande nin/ai. — 1)’un lac la 
plus éloignée, ‘taattla. || À l’ex- 
trémité. Pansin ; lanpè, ekkeoan- 
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sin.À l’extrémité du banc, ehdaoe- 
tchennen hèoansin, ou ehdaoe- 
tchennen lanoë. 

Exubérance. Ttassi de/anze ‘lan. 
Déné delle de/anze ‘laon, nezon 
ille, l’eœubérance de sang est nui- 
sible. 

Exulcérer. Déné delle nezon ille he- 
ttioun, hotssin/anen, déné tthi 
‘“kaoe, dene ‘kage hettin ollan, le 
mauvais sang produit souvent des 
ulcères sur la peau. 

! Ex-voto. Niho‘ltsini déné na‘kayeni- 

zhe‘l'ai na ttassi ya‘ti kon-en 

dahlya, objets placés dans une 
église, en souvenir de grâces re- 
çues. 
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Fabricant, e. N. v. Tta ttassi heo- 
pain ; fabricants, tta ttassi dao- 
oain. 


Fabriqué, ée. Adj. v. He‘’gan. 
Horzhlin. Ekou ttassi ‘lan horzh- 
lin lan! Que d’obijets fabri- 
qués ! 


Fabriquer. V. tr. Ttassi he°gan, ou 
ho‘gan, hes’an, neooan, heooan, 
ou yeooan, hr'gan, hou’an, heyeo- 
oan, dayepoan. Pas., pe‘gan, o10- 


pan, oinoan, yeoinoan, ol'gan, 
pou‘an. Fut., wa‘gan, was‘an, 


wounpan, youooan, Wou'gan, WOU- 
‘an. || Ttassi ho‘le, hostsi, ou hes- 
tsi. E‘lkkettchya ttassi ‘lan ho- 
‘œan la dyan, on fabrique ici dif- 
férents articles. Edlaoe na hous- 
tsiou ? Que fabriquerai-je pour 
toi ? 

Fabrique. You ho‘le kon-en. 


Façade. N. c. Yeho/anen, ttatssenn 
yedayindi; côté d’une maison où 
se trouve l’entrée. 

Face. Dén-innen. Sinnen, ma face. 
Vz. visAGE.|| À deux faces. Homme 
à deux faces ; esdinniyé nezon 
aadilzhenin, nade‘ga‘l lanttè, qui 
simule la bonté, et n’est qu’une 
girouette. Esdinniye, homme à 
deux faces. Nèzon aadilzhenin, na- 
dè‘gal lanttè, qui simule la bonté 
et n’est qu’une girouette. Houn- 
zon addi de kolou, bekkéyénidé- 
woun/a sanan, nadè‘gal lanttè, 
quoi qu’il dise de bon, ne le crois 
pas, il est comme un homme qui 
tourne sur lui-même. || En face, 
devant. Honaddaoè. Hobbazn. 
Senaddaoè, ou sebbazin, en face de 
moi, devant moi. || Face-à-face. 
Loc. adv. E‘lbazin ; e‘Inadaoè. — 
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E‘lbazin, en face, vis-à-vis l’un de 
l’autre. 

Facétieux, euse. Être... Sououddi, 
ou dlo°, ou ttchyadell ‘kahozher, 
“kahossher, ‘kahoun‘lsher, “kaho'l- 
sher. Pas., ‘kahozher, ‘kahozhr'1- 
sher. Fut., “kahouzher, ‘kahous- 
sher.  Bettayenizhitta,  koutta, 
nou‘a dlo® ‘kaho‘lsher itta, nous 
l’aimons bien, parce qu’il est bien 
plaisant. — Sououddi ‘kaho‘lsheri 
dénen, un farceur. || Être amu- 
seur. Dene nelni, nesmi, nin‘Ini, 
ne‘lni. Pas., neoelni, neoï‘ini, ne- 
om‘lni. Fut., newalni, newasni. 
Es°tè sa douye tta, senewoun‘lni, 
le chagrin m’accable, amuse-moi. 


Facette. À... Naoettazh lanttè. La- 


llanen bennaoe hounlin, naoettazh 
lantte, pierre d’une bague, à fa- 
cettes. 

Fâché. Être, et se fâcher. Tssil- 
ttchyè, hesttchyè,  hin‘lttchyè, 
hi‘Ittchyè,heaïlttchyè,hou‘lttchyè. 
Pas., tssouwelttchyo®, houwes- 
ttchyo®, houwin‘lttchyo®, hou- 
win'lttchyo°, houwilttchyo°. Fut., 
tssouwalttchyo®,  houwasttchyo°. 
Tta hogan ekkoredyan ille hin‘1- 
ttchye oyin, edla anoulnehou ?Tu 
es toujours fâché, on ne sait pour- 
quoi, par quel bout donc te pren- 
dre? || Faire fâcher, v2. FAIRE. 
| Être fâché souvent. Tssoul- 
ttchyo°,housttchyo", hounlttehyo”, 
houlttchyo°, houwilttchyo°. || Se 
fâcher contre quelqu'un. Dene 
tssenn tssiltchyè, ou tssoulttchyo”, 
(si c’est souvent). || Se fâcher en 
paroles, parler en colère. Nada- 
zelttchyè, nadanesttchyè, nada- 
nin‘lttchyè, nadane‘lttchyè, na- 
danilttchyè. || Être choqué, bou- 
der. Edadzezildénen ; edadzedes- 
din ille, ou edadzedesdile ; edadze- 
din‘Idin ille, ou edadzedinldile ; 
edadzede‘ldin 1lle, ou edadzedr]- 


dile. Ttasson anetsseddi hettioun, 


edadzedin"idin ille oyin, tu te cho- 
ques à la moindre observation 
qu’on te fait. 

Fâcheux, euse. Homme difficile à 
servir, dene douye. — Homme 
d’une humeur difficile, souzidda, 
ou ouzidda, hounesda, houninda, 
hounidda. Hounidda oyin, à est 
d’une humeur insupportable. || 
C'est fâcheux. Ounelyan ille. Sooa 
ille. Nou‘a sooa ille, c’est fâcheux 
pour nous. 

Facile. Houdenni, boudenni. Hou- 
denni ille, ce n’est pas facile. || 
Commode, souple, accommodant, 
(c’est le mot ci-dessus précédé du 
pronom personnel). Soudenni ille, 
je ne suis pas commode, on ne me 
mène pas comme on veut. Nou ‘ou- 
denni 1lle ikkésin, vous n’êtes pas 
commodes. || Trouver facile, faire 
quelque chose aisément. Houdes- 
ni, boudinni, houdourzhni, you- 
denni, boudiddi, houdouhni, he- 
youdenni, dahèvoudenni. Diri se- 
kwi boudesni ille, je ne puis venir 
à bout de cet enfant. Etssinnazhe 
dene ‘oudourzhni oyin, à finit par 
se rendre maître de l’homme, le 
menant à son gré. 

Facilement.Adv. Houdenni. Shoun 
ille. Shoun okkenatssouzher ille, 
on le fera facilement. 

Faciliter. V. tr. Ba-you-ye-del/in, 
ba-you-des/in, ba-you-dinle, ya- 
you-delle, ba-you-dilye, ba-you- 
douhde. Pas., ba-you-delya, ba- 
you-desdya, ba-you-dindya, ya- 
you-dedya, ba-you-deoidya,  ba- 
you-douhdya. Fut., ba-you-doul- 
ne, ba-you-dousde, ba-you-de- 
wounde. Ba-you-deoidya, shoun 
hokkenahwazher ille, koutta, nous 
lui avons facilité la besogne :; il 
s’en tirera maintenant. Na-you- 
dousde, je vais te faciliter la be- 
sogne. 

Façon. N. c. Ahoul”in. Tta déné- 
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ttchyannié hottin.Ahou‘l/in, c’est 
sa façon. Ahous”in, c’est ma fa- 
çon. || De cette façon, de cette 
manière. Don ; don-ttè ; don-hon- 
ttè, de cette manière-ci. Ekwahon- 
ttè, de cette manière-là. — Ho- 
kkéssin, comme. Eyi hokkéssin, 
comme cela. Don anettè, fais 
comme ceci. 

Façonner. Avec les mains. Naze‘l- 
nik, nadesnik, nadin‘lnuik, nade‘l- 
mik, nadezhilnik, nadou‘lnik. On- 
ttlazhè naze‘Inik oun‘lton ttassi 
‘odettin 1ikkesin ! Quel travail il a 


fallu pour produire, façonner 
ceci ? 
Factorerie. Comptoir de traite. 


Kon-en, le fort. —— Bekkaozheri 
kon-en, {a maison du bourgeois. 
Factionnaire. N. c. Dene he‘l'eli 
dene ekkelni, soldat de garde. 
Facture. N. c. Naoenni kke ttanel- 
tte hiltchoi bedittlisse, note écrite 
de tout ce que l’on a pris dans un 

magasin. 

Fadaise. N. c. Sonniille ya‘tiye, pa- 
role niaise. Sonni ille ya‘tiyetta 
yane‘T'ti oyin, {u ne sais dire que 
des fadaises. 

Fagot. N. c. Tsezz vel iaze. “Konn 
oe'l iaze. EII oel 1aze, petit fagot 
de branches de sapin. 

Fagoter. V. tr. ‘Konn oel ho‘lè, 
hestsi, ne‘ltsi, ve‘ltsi, hiltsi. Pas., 
horzhlin, shi'ltsin, hozhi‘ltsin. 
Fut., ‘“konn oel hou‘lè, houstsi. 

Faible. Être, et aussi, sans cou- 
rage, sans énergie. Ahoniddile, 
anesdi‘le, anindi'le, aniddi‘le, ane- 
oaddi‘le, anouhdi ille, adaounid- 
di'le. Pas., ahoneoeddi‘le, anepes- 
dile. Fut., ahonehwaddi‘le, ane- 
hwasdi‘le. || Azehdihè, anesdiyè, 
anindiyè, anehdiyè, anezhiddiyè, 
anouhdiyè, adanehdiyè. || Sanho- 
neddi 1lle, san-nesdi ille, san-nindi 
ile, san-neddi ille, san-niddi ille. 
Il San-honiddile, san-nesdi‘le, 
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san-nindi'lè. San-nesdi‘le kou, je 
suis sans force. || À perdu ses for- 
ces, ou n’en a jamais eu. Hodezl- 
ttè, ou hodezilttèlè, hodedesttele, 
hodedin‘Ittèlè, hodediIttèlè. Ho- 
dedin‘Ittele, koutta, comme force, 
tu ne vaux pas une patate. || Dene 
ttié oulle, sans force. || Betthi de- 
tchouzh ; betthi dennour, avoir la 
chair molle, sans muscles. || Ezel- 
tte ille, edestte ille, edin‘ltte ille. 
Edeltte ille, à n’est plus lui-même, 
n’a plus ses forces. || Zetlour, 
sans force dans les jambes, des- 
tlour, dintlour, detlour. || Dene 
yaoe daoddi ille, sans force dans 
les jambes. Seyaoe daoddi ille, je 
n’ai plus de force dans les jambes. 
| Chose. Ttassi detleo ; ttassi na- 
tset ille; ttassi deyet ille. || De 
caractère. Orelyon dene ‘a etsse- 
dehlya. Orelyon dene ‘a edehlya, 
il se prête à tout; on en fait ce 
qu’on veut, (se dit surtout d’une 
femme légère). || Vz. CONDESCEN- 
DANT. 

Faiblesse. Natssetset 1lle. Sanho- 
niddi‘le. Dene-ttié oulle, etc. 

Faiblir. Kke/”/ounzin sezhe‘l, oes- 
she‘l, oinzhe‘l, oezhe‘l. Pas., kke- 
l’ounzin na‘tizhet,na‘tinzhet.Fut., 
le prés. avec un adv. de temps. 
Sha ille ttou kke”/ounzin na‘tizhet 
laosan, je ne tarderai pas à faiblir. 

Faïence. N. c. ‘Lès baa. 

Faille. De terrain, nih e‘Ikkeddaoè 
dahorzhla bedittlisse lahottin. 

Faïllir. V. intr. tomber en faute. 
Kkèzhè nahozher, nahossher.Pas., 
nahozher, nahozhi‘lsher. Fut., na- 
houzher, nahoussher. Kkèzhè na- 
hozhin‘isher konttè, tu as failli. 

Faillir. Être sur le point de, et aussi: 
à toute peine, peu s’en falloir ; an- 
‘laon hodousi 1llou. An‘laon ho- 
dousi illou, beoan yearlkkezh, j’ai 
failli le tuer ; mais je l’ai manqué. 
Sebezh tchennen ttattè naoe‘tè ; 
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an‘laon hodousi 1llou, begankke- 
zhe hodeginzhet, j’ai failli casser 
ma traîne ; c’est à grand’peine si 
j’ai pu éviter l’accident ; ou bien 
an‘laon hodousi 1llou hooankkezhe 
oim‘kezh, c’est à grand’peine si ma 
traîne a évité l’accident qui l’au- 
rait brisée. 

Faillible. Dene hedaonelttou kkè- 
zhè betssenn ‘tezhiyou, ba ‘aode‘]- 
n1 lanttè oyin, tout homme étant 
eæposé à faillir, le danger pour lui 
est continuel. 

Faillite. N. c. Dene dittlisse nanoul- 
ye‘l hekke houlle ille nidenltthet, 
en être arrivé à ne plus pouvoir 
payer ses dettes. 

Faim. Berr batssezhi; pl. berr ba- 
tsseddé. || Dan déné kkenazheri, 
famine. 

Fainéant. Être. Tsse-soudeddiyé, 
tssoudesdiye, tssoudindiyé, tssou- 
deddiyé, tssoudiddivé, tssoudouh- 
diyé, tssehehoudeddiyé. Kkazhe 
tssoudeddive ille, à n’est pas peu 
fainéant. || Encroûté dans la pa- 
resse. Tssouddi adenen‘lshenn. 
Tssouddi anin‘Ishenntta anettè 
ousan ? Es-tu décidément encroûté 
dans la paresse? —— Ibid. Casuel, 
tssouddi adene‘l”/in. Tssouddi 
ayinla, d a été victime de la pa- 
resse, où il a été paresseux, fai- 
néant. 

Faire. Une action, une entreprise, 
un ouvrage pris en gros,ou en bloc. 
Ho°le, hestsi, ou hostsi ; ne‘ltsi,ou 
houn'ltsi ; ye‘ltsi, ou ho‘ltsi; hil- 
tsi, ou hoiltsi ; hou‘ltsi ; heye‘ltsi, 
ou heho'ltsi ; dahèye‘ltsi, ou dahe- 
ho‘ltsi. Pas., horzhlin; shrltsin, 
ou hozhi‘ltsin ; shin‘Itsin, ou ho- 
zhin‘Ïtsin ; ye‘ltsin, ou ho‘ltsin ; 
shiltsin, hozhiltsin. Fut., houle, 
houstsi, howoun‘îÎtsi, hou‘ltsi, ou 
you‘ltsi, howoultsi. Ye howoultsi, 
faisons une maison. || Construire. 
Ho'le‘l, (c’est le travail en mar- 


che) ; hostsi‘l, houn‘Îtsil,ho‘ltsi], 
houltsi‘l, hou‘ltsil,  heho‘ltsr1. 
Pas., hoowe‘lel hoowestsi'l, ho- 
owin‘Itsil, hoowe‘ltsil,hoowiltsi], 
hogou‘ltsil. Houltsr'1 inttou ttassi 
hedinidde itta, le travail marchait 
encore, lorsque quelque chose nous 
a manqué.|| Une construction éle- 
vée. Ya ho‘le‘l, ya hostsil, ya- 
houn‘Îtsi‘l. Pas., yahoun‘lin, va- 
hou'ltsin, yahoun‘ltsin, yahou‘l- 
tsin,yahouwiltsin, yahou‘ltsin, ya- 
hèhou‘ltsin. Fut., yahou‘lel, va- 
houstsi‘l, yahowoun‘ltsil, yahou‘l- 
tsil, yahowoultsi'l. Chezh yaho- 
woultsil, construisons une mon- 
tagne. || Commencer une entre- 
prise. Hounin‘lè hounestsi, hou- 
nin‘ltsi. Pas., hounin‘hin, hounï'Î- 
tsin, hounin‘Itsin, younin‘ltsin, 
houniltsin, hounou'ltsin, hèyou- 
nin‘Itsin. || Quelque chose pour 
soi-même. Ttassi sodeltsi, hodes- 
tsi, hodin‘Itsi. Pas., sodeltsin, ho- 
destsin. Fut., sodoultsi, hodoustsi. 
Vé hodewoun‘ltsi, fais-toi une 
maison tb: immédiate- 
ment ou promptement. Ttassi so- 
dittin, hodesttin, hodinttin, ho- 
dittin, hodeoittin, hodouhttin, 
hèhodittin, dahèhodittin. Pas., 
sodeoettin, hodesesttin,  hode- 
oimttin, hodegettin, hodeoittin, 
hodeocouhttin, hehodeoettin, da- 
hehodeoettin. Fut., sodehwattin, 
hodehwasttin, hodewounttin, ho- 
dehwattin, hodewouttin. Ye ho- 
dewounttin, dépêche-toi de te fai- 
re une maison. || Plusieurs choses 
à La fois, ou une seule chose, mais 
de plusieurs morceaux. He’gan,ou 
ho‘gan, hes‘an, neooan; heooan, 
ou yeooan, ou hogoan, hi‘gan,hou- 
‘an ; heheooan, heyeooan, daheye- 
ooan. Pas., oe’gan, olooan, oin- 
oan, yeoinpan, ol’gan, oou‘an, hè- 
yeoinoan, dahèyeoinoan. Fut., wa- 
‘œan, was’an, Woungan, yYOUQLAN, 
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Faire (suite) 

wou'‘gan, wou‘an, hèyouooan, da- 
hèvouooan. 'Tssi was’an, je vais 
faire un canot. — Ibid., pour soi- 
même. Sode‘gan, hodes’gan, ho- 
din‘gan, hode‘gan, hodi‘gan, ho- 
douh'‘gan, hehode‘gan, dahehode- 
‘œan. Pas., odege‘gan, hogiooan, 
hoginoan, hoyeoinoan, hodegi‘gan, 
hodeoouh°gan, hehodege‘can, da- 
hehodeoe‘gan. Fut., c’est le prés. 
ou le pas. avec un adv. de temps. 
Tssi hogiooan walli, je vais me fai- 
re un canot. Ye hodouh‘gan, fai- 
tes-vous une maison. || Agir, faire 
une action quelconque. Nattchya- 
honni, nattchyasni, nattchyanen- 
ni, nattchyanni, nattchyaiddi, na- 
ttchyaouhni, nattchyahehenni. 
Pas., nattchyaourzhni, nattchya- 
zhinni, ou nattchyaouzhinni, na- 
ttchyaouzhinni, nattchyaourzhni, 
nattchyaouzhiddi. Fut., nattchya- 
hounni, où nattchyaouhwanni,na- 
ttchyaouhwasni. E‘ltthi nattchya- 
zhinni ille, tu n’as pas bien fait. 
Ekwanattchyaouzhinni ttlanoe,ou- 
denindyan ‘tazan ille ousan? 
Après ce que tu as fait, tu n’as 
même pas honte ? Oslinou ‘ka na- 
ttchyazhenni, il est allé mal faire. 
| Faire, agir, travailler, s’em- 
ployer, se dépenser. Nahozher,na- 
hossher, nahoun‘lsher, naho‘lsher, 
nahoulzher, nahou‘lsher, na°he- 
ho‘lsher ; nahoddé, nahouldé, na- 
hou‘lde, na‘heho‘lde. Pas., naho- 
zhet, naozhi'ishet, naozhin‘lshet, 
naho‘lshet, nahoshilzhet, naho- 
shou‘lshet, na‘heho‘lshet ; nada- 
horzhdé, naoshildé, naoshou‘ldé, 
nada*èho‘ldé.Pas., éloigné,naooin- 
zhet, nahooï'lshet, nahogoin‘lshet, 
naooin‘lshet, nahooiïlzhet ; nao- 
omdé, nadahooïldé,nadahovou‘ldé, 
nada‘hehooin‘ldé. Fut., nahou- 
zhet, nahousshet, nahowoun‘lshet, 
nahou‘lshet, nahowoulzhet ;  na- 


houddé, nadahowoulde, nadaho- 
wou‘ldé, nada‘hohou‘ldé. E‘ltthi 
naoshin‘lsher ille, tu n’as pas bien 
fait. Oslinou naho‘lsher, il a mal 
fait. Es‘tounesttinen naoshin‘l- 
sher, je fais pitié, j'ai travaillé ; 
j'ai mal réussi. Onttlazhè nao- 
zhin‘lsher 1kkela! Comme tu as 
travaillé ! || Nidahozhi, (da, ici, 
marquant pluralité, représente les 
différents actes que l’on pourrait 
poser, les différentes actions que 
l’on pourrait faire) ; ndahosshi, 
nidahoun‘Îshi, nidaho‘lshi, nida- 
houlzhi, nidahou‘lshi, nidahèho‘l- 
shi, nidahoddé, nidahoulde. Pas., 
nidaoowinzhet, nidaoowi'lshet ; 
duel nidaoowilzhet ; pl. nidaoowin- 
dé, nidaoowildé. Fut., nidahou- 
zhet,nidahousshet ; duel nidawoul- 
zher ; pl. nidahouddé, nidawoul- 
dé. || Al/in (s’entend directement 
de tout ce qui relève de l’activité 
humaine, et des mille manières 
dont peut s’exercer cette activité, 
et indirectement seulement de l’ef- 
fet produit) ; as/in, anel/in, a- 
lin,ou ayel/”in, ail/in,aoul/in, a- 


hèhel/in,aheyel”in;adaheyel”in. 


Pas. ,ahooïinl/in,aoil/in,aoinl/in, 
aoin‘l/in, ou ayeom]l/in, aoïl”in, 
açou lin, ahèyeoim{l/in. Fut., a- 
houl/in, awas/in, awoun‘/in, a- 
you‘l/in, awoul/in awou‘l/in, ahè- 
youT/in, adaheyou‘l/in. Edla a- 
ne‘l/in itta? Que fais-tu donc ? 
Don al/in intcho, c’est ainsi qu’on 
s’y prend, qu’on travaille.|| Anal- 
lin, refaire, revenir à la charge ; 
anas/in, anane‘l/in, anal/in, ou 
anayel/in, anahil/in (se conjugue 
sur al/in). Ollanen che‘ti anas/in 
kolou, douye oyin, j’ai beau le 
faire manger souvent, il n’en va 
pas mieux. || Alne (s'entend di- 
rectement de l’effet produit, et in- 
directement seulement de la cause 
qui a produit cet effet), asle, anel- 
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Faire (swr’e) 


le, alle, où ayelle, ailne, aou'le, 
ahevelle, adaheyelle. Pas., alya, 
asla, anella, ayinla, où ahinla, 
ahilya, aou‘la, ahèhinla, ou ahè- 
yinla. Fut., ahoulne, ahwasle, a- 
wounle, ayoulle, awoulne, awou- 
‘le, ahèyoullè, adahèvoullè. Nezon 
ayinla ikkela ! Qu'il l’a donc bien 
fait ! Don asla intcho ; nin‘l/in da, 
voici le résultat de mon travail ; 
examine-le donc. || Aholne, (faire 
quelque chose de durable, stable, 
permanent) ; ahosle, ahounle, a- 
holle, ahoilne, ahohou‘le. Pas., a- 
houlya, ahosla, ahounla, ahounla, 
ahoïlya, ahohou‘la. Fut., ahoulne, 
a’owasle, a‘owounle, ahoulle, ou 
a‘oyoulle, a*owoulne, a‘owou'le. 
Va‘ti kon-en deyet ahoulya, on «a 
bâti une église solide. || Asle (a 
pour réduplicatif anasle, qui em- 
prunte son impersonnel à anal/in. 
Le reste se conjugue exactement 
sur asle : anasle, ananelle, anayel- 
le, anahilné). Pas., analya, anas- 
la. Fut., anahoulne, anahwaslè. 
Deyet anasla, je l’ai bien réparé, 
rendu solide de nouveau. || Aholne 
(a pour réduplicatif anaholne, qui 
se conjugue sur aholne). Ye devet 
anahoulya, voilà la maison rendue 
de nouveau solide. || Ahonne s’en- 
tend surtout de l’acte libre, mo- 
ral, asne, anenne, anne, ahidde, 
aouhne, ahehenne, adahehenne. 
Pas., ahoudya, astya, anedya, a- 
dya, ahidya, aouhdya, ahèhedya, 
adahèhedya. Fut., ahounne, awas- 
ne, awounne, ahwanne, awoudde, 
awouhne, ahehounne, adahèhoun- 
ne. Edla anedya itta? Sooa ane- 
dya ille, qu’as-tu donc fait ? tu 
n’as pas bien fait. || Ahonne (a 
un réduplicatif: anahodde, re- 
commencer) ; anasde, ananedde, 
anadde, anahidde, anaouhde, ana- 
hedde. Pas., anahoudya, anastya, 
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ananedya, anadya, anahidya, ana- 
ouhdya, anahehedya, adanahehe- 
dya. Fut.,anahounde, anahwasde, 
anawounde, anahwadde, anawoud- 
de, anawouhde, anahewadde. Tta 
hooan naneoï”/enn ttinni, ekwana- 
nedya lakou! T'u as donc enfreint 
de nouveau ma défense! || Al- 
zhenn, traiter quelqu'un de telle 
ou telle manière ; asshenn, ane‘l- 
shenn, ou ain‘lshenn, an‘lshenn, 
ou ayin‘Ishenn, ahilzhenn, aou‘l- 
shenn, aheyin‘ishenn, adaheyin'l- 
shenn. Pas., aoelzhin, aoïlshin, 
aoin‘ishin, ayeoim‘lshin, aoilzhin, 
aoou‘lshin, ahèyeoin‘lshin, adahe- 
yeoin‘Ishin. Fut., ahoulzhin, a- 
wasshin, awoun‘lhin, ayou‘lshin, 
awoulzhin, awou‘lshin, ahèyou‘l- 
shin, adayou‘lshin. O‘tive asin‘l- 
shenn ille, il ne me traite pas bien. 
O‘tiye ane‘lshenn 1lle ahouneddi, 
il me semble que tu ne le traites 
pas bien. | Ahoulzhenn, avoir 
d’une chose tel ou tel soin : ahos- 
shenn, ahoun‘ishenn,  a‘oyin‘]- 
shenn, ahoïlzhenn. Pas., a‘ooel- 
zhin, a‘ooïlshin. Fut., a‘ohoul- 
zhin, a‘owasshin (tout comme ci- 
dessus ahoulzhin, en mettant par- 
tout ‘o après l’a qui commence le 
mot). || (Analzhenn et anahoul- 
zhenn sont les réduplicatifs de al- 
zhenn et ahoulzhenn, et se conju- 
guent sur ces deux verbes).|| Tsse- 
ttin, faire usage, employer ; hes- 
ttin, nettin, yittin, hittin, houh- 
ttin, hèvittin, dayittin. Pas., tsse- 
oettin, oesttin, oimttin, yeointtin, 
oittin, oouhttin,hèveointtin.Fut., 
tssouttin, housttin, wounttin, you- 
ttin, wouttin, wouhttin, hèyou- 
ttin, dayouttin.  Setchilekwiye 
hesttin, j'en fais mon serviteur. 
Diri bès ttchyele bès hesttin, ce 
méchant couteau, j’en fais mon 
couteau. || Natssettin, (réduplica- 
tif de tssettin) ; nasttin, nanettin, 
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nayittin, nahittin. Pas., natsseoe- 
ttin, naoesttin. Fut., natssouttin, 
nawasttin, nawounttin. Setchil- 
ekwiye nasttin kolou, edlini ho- 
oade? Je le reprends à mon servi- 
ce, mais qui sait comment cela 
va tourner ? || Ahottin, exprime 
surtout l’idée de cause, de respon- 
sabilité) ; asttin, anettin, attin, 
ahittin, aouhttin, ahehettin, ada- 
hehettin. Pas., le prés. avec nin, 
ou oinlé. Fut., ahouttin, awasttin, 
awounttin, awattin, awouttin, a- 
wouhttin, ahehouttin, adahèhou- 
ttin. Eddini attin, edlaoe ‘ka be- 
iaze ‘aoune‘l‘tan 1llou? C’est lui 
qui a fait, c’est lui cause, pour- 
quoi n’a-t-l pas mieux élevé ses 


enfants ? —— Quelqu'un arrive et 
dira: si asttin, c’est moi: c.-à-d. 
c’est moi qui arrive. — Yoowin 


oega‘h, edlagin attin la? Celui qui 
marche là-bas, qui est-il donc ? 
Noowin, 1'laoin attin, c’est un tel. 
| Ne pas faire attention à quel- 
qu’un, ne pas faire cas de lui. Be- 
tssenn yenihonin/a ille ; yenini”/a, 
yeninin/a, yetssenn yeninin/a ille. 
Setssen yeninin/a ille ahottin, tu 
ne fais donc aucun cas de moi? || 
Faire. Aodenedya, (avoir fait 
quelque chose qu’on voudrait n’a- 
voir pas fait) ; adenesdya, adenin- 
dya, adenedya, adenepidya, ade- 
nouhdya. Ekou adenesdya, 7j’ai 
fait une sottise. || Faire apporter. 
Ttassi ‘kaal/a tta ttassi niounen- 
di. Diri ‘ka sel/a tta, dyan niou- 
ninni ttantte, on m’a fait appor- 
ter ceci ici. || À sa guise. Edinni 
kkasolzher. Edinni kkahossher,ou 
sinni kkahossher, j’agis à ma gui- 
se. || Faire attendre. Sha dene na- 
tssoudezh1,, naoudessher, naou- 
dinzher, naoudezher,naoudidzher, 
naoudousher,nahèyoudezher.Pas., 
natssoudeoinzher,  naoudegizher. 
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Fut., natssoudouzher, naoudous- 
sher. Sinyeze, berzh/”è sha nayou- 
dezher sitta lessan, sha houlléhé, 
mon fils, c’est, sans doute, son on- 
cle qui le fait attendre, puisqu'il 
tarde tant. — Ibid., retenir par 
ses instances. Kkennazhè, ou kke- 
llanen dene‘a yade‘til, yades‘ti1, 
vadinTtl, yade lt, yadeoil‘tr1. 
Pas., yadeoe‘til, yadeoes‘ti1.Fut., 
yadou‘til, yadous’t1. Kke/anen 
ba yadewoun‘l‘ti'1 sanan, ne le fais 
pas attendre, ne cherche pas à le 
retenir. || Faire attention à ce que 
l’on dit soi-même, être circonspect 
dans ses paroles. Na-da-tssou-de- 
ne‘ta, na-da-oudenes‘ta, na-da-ou- 
denin‘ta, na-da-ou-dene°ta. Pas., 
le prés. avec nin: Fut., na-da- 
tssou-denou‘ta, na-da-ou-denous- 
‘ta. Dyan otssin nadaoudenewoun- 
‘ta, désormais fais attention à tes 
paroles. —- Vz. ATTENTIF. || Faire 
avec plusieurs morceaux un seul 
tout, v. g. une pièce de rvête- 
ment. E‘le-nanaldan, nanasdan, 
nananeldan, nanaye‘ldan, nana- 
zhildan, nanaou‘ldan. Fut., na- 
nawaldan, nanawasdan. —— Ou en- 
core e‘le-nen‘kain, e‘le-nenes‘kain, 
e‘le-nenin‘kain,  e‘le-yenen‘kain. 
Pas., e‘lenen‘kan, e‘le-neni‘kan. 
Fut., e‘le-nou‘kan, e‘lenous‘kan. 
Din ottchvele orelyon e‘le-nous- 
‘kan, je vais de ces guenilles faire 
une pièce de vêtement. || Beau. V. 
impers. Hodinlsoun. Houdehla, 
beau calme. Yao‘tedde, yazan, ciel 
sans nuage.Dzn nezon, beau jour. 
Vao‘tedde kou ! Voilà le beau 
temps ! Ekou houdehla lakou! 
Voilà un beau temps calme ! || 
Bien. V. F‘ltthi ahontte, ou e‘l- 
tthi nahozher. E‘ltthi antte, ou 
e‘ltthi naho‘lsher konttè, 4 fait 
bien. Hounzon egenna, vivre bien, 
honnêtement. Hounzon oimnaille, 
tu ne vis pas bien, ne fais pas bien. 
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| Bouillir, vz. BOUILLIR. — Ibid., 
faire de la bouillie, ou faire mijo- 
ter. Etchez, hestchez, ne‘ltchez, 
ye‘ltchez, hiltchez. Pas., shet- 
chaz, shrïltchaz. Fut., watchez, 
wastchez,woun‘ltchez.Diri woun‘l- 
tchez, fais de ceci une bouillie. 
| Calme. V. impers. Hoderzh- 
oel. Dinoel. Houdehla ; hehou- 
dehla. ‘Tou he‘tenn lahoudya, 
on dirait le lac gelé. Dinoel kou! 
ü fait calme ; le vent est tom- 
bé. || Cas de quelqu'un. Dene 
‘ooweddi, beoopwesm, beoowin‘ini, 
yeoowe‘Ini, beoowilni, beogou‘lni. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., beo- 
oouddi, beovousni, beoowoun‘Ini. 
Edlini seoowe‘Iniou? D’où voit-on 
qu’il fasse cas de moi ? Beoowesni 
kwalantte, je ne suis pas sans faire 
cas de lui. Beooweddi dénen, hom- 
me considéré. || Cas des paroles de 
quelqu’un. Déné ‘edaooweddi, be- 
daoowesni, bedaoowin‘Ini. Pas., le 
prés. avec nin. Fut., bedaovouddi, 
bedaooousni. — Denekke naoeloel 
lahontte, veut dire: être comme 
tout hébété. Sekkenaoeloel lastte, 
je suis comme tout hébété. || Cer- 
cle autour de quelqu’un. Déné ba- 
nen zeltthi (assis) ; déné banzeh- 
lya (debout). Bebanen dezhiltthi, 
nous faisons cercle autour de lui. 
Beban nadezhilya, nous faisons 
cercle autour de lui (debout). || 
Cesser. Nanettenn itta anahoutte. 
Nanou‘enettentta anahitte, on 
nous a fait cesser. Vz. CESSER et 
DÉFENDRE. || Chaud. V. impers. 
Eddou.Dettani tto° yaoe lahontte, 
houdelyan, il fait bon comme dans 
un nid. E‘kin yage lahontte, ou 
tsa ‘kin yaoè lahonttè, à fait 
chaud comme dans une loge de 
castor. || Chauffer, vz. CHAUFFER. 
| Chavirer. Déné nayedelgezh,na- 
di‘l’ezh, nadin‘l’ezh, nayede‘l‘ezh, 
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nadezhiloezh, nadou‘l'ezh. Pas., le 
prés. avec nin. Fut., nadoulgezh, 
nadous‘ezh, nadewoun‘l'ezh. T'ssi 
nadewoun'l'ezh sanan, ne fais pas 
chavirer le canot. || Clair de lune. 
Edzinni. Sa-n1. Edzi oade, au clair 
de la lune. || Claquer un fouet. 
Teldshaizhi deltssel al/in.Deltssel 
anelle, fais-le claquer. || Comme 
un autre, ou les autres. Dene ‘e- 
hol/in. Dene ‘edahol/in, (si l’on 
fait comme plusieurs). Déné ‘es- 
lin, ‘edas/in ; dene ‘enel/in, ‘e- 
danel/in ; ‘el/in, ‘edal/in ; ‘il/in, 
‘edail/in ; ‘ou‘l/in, ‘edaou‘l/in. 
Pas: ler prés.l'avec min.“ Fut., 


dene ‘ehwal/in, ‘edawal/in ; ‘e- 


was/in, ‘edawas/in ; ‘ewounl/in, 
‘edawounl/’in. Nounen slini beda- 
woun]/in sanan, ne fais pas com- 
me ces gueuæ. || Comprendre. 
Kkennazhè, ou etssinnazhe hinni- 
deddi adenel/in. Etssinnazhè hin- 
nidadenni ahoubesla, j’ai fini par 
le Leur faire comprendre. || Courir 
le bruit. Dene tssin/anen ya‘ti de- 
heltthi. Netssin /anen ya‘ti slini 
deheltthet itta ousan? Est-ce de 
toi qu’est parti ce mauvais bruit, 
cette vilaine histoire ? || Craquer 
ses doigts. Déninla dadeltto°, ou 
dadelyezh anal/in.|| Crédit à quel- 
qu’un. Déné ‘a dettlis. Na edous- 
ttlis, je vais te donner à crédit. || 
Cuire. Vz. cumeE. | Dégoutter. 
Dildshi, desdshi. Pas., de‘ldshet, 
dezhi‘Idshet. Fut., douldshi, dous- 
dshi, dewoun‘ldshi. — Jbid., faire 
tomber goutte par goutte. Nadil- 
dshi, nadesdshi, nadin‘Idshi. Pas., 
nade‘ldshet, nadi‘ldshet. Fut., na- 
douldshi, nadousdshi. Souga kké- 
zin nadewoun‘ldshi, fais en tom- 
ber quelques gouttes sur du sucre. 
Il De la babiche, des lanières. 
Ttloule dettazh, desttazh, din- 
ttazh, yvedettazh, dittazh, douh- 
ttazh. Pas., ttloule dettazh, deoi- 
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din‘tthè, hodiltthè, hodeuiltthè, 
ttazh, deocinttazh. Fut., ttloule 
douttazh, dousttazh. || De la bou- 
cane. Hoditthè, hodestthè, ho- 
hodou‘ltthè. Pas., le prés. avec 
kkaldanen, ou nin. Fut., hodou- 
tthè, hodoustthè. || De la peine à 
quelqu'un. Dene yihè daezhi al- 
lin, daesshi, dainzhi, daezhi.Pas., 
beyihè daninzhet alya, asla, anella, 
ahinla, ahilya, aou‘la. Fut., beyihe 
daouzhi awalne. Beyihe daouzhi 
awounle sanan, prends garde de 
lui faire de la peine. Seyihè danin- 
zhet asinla kontte, tu m’as fait de 
la peine. || De l’eau (terme ca- 
nadien, percer la glace pour s’en 
procurer). ‘Tenn oan hendshe‘l, 
nesdshe‘l, nindshe‘l, nedshe‘l, per- 
cer la glace Pas., ‘tenn çgan nin- 
dshe‘l, beoa nidshe‘l, nindshe‘]. 
Fut., ‘tenn oan houdshe‘l, hwas- 
dshe‘l, woundshe‘l. Sa ‘tenn çgan 
nindshe‘l, coupe-moi de la glace. || 
De même, de la même manière que 
les autres. V3. FAIRE comme un 
autre. || Demeurer. !Anyehehdi 
walli koli, natssezher adenelzhenn, 
ou adenel”in. /Anherzhya wall: 
koh, nazher asshenn tta, il devait 
s’en aller, je le fais demeurer. | 
Des aurores boréales. V. impers. 
Nayel‘kah1i naoègez, l’aurore bo- 
réale s’agite. Eyounen dahdïi, les 
morts dansent. || Des bassesses. 
Déné ttchya kkezhié tssettin, faire 
le petit devant un autre. Dene 
ttchya kkezhié hinttin ille kolou, 
ne fais donc pas tant de bassesses. 
| Des boules, des boulettes. Yazh 
hounevedzo‘l, faire des boules de 
neige, houneoesdszo‘l, houneoinl- 
dzol, houneoeldzo‘l,houneoildzo‘]. 
Fut., houneooudzo‘l, hounewas- 
dzo‘l, hounewoun‘ldzo‘l. Sa berr 
iaze houneoin‘ldzo‘l, fais-moi des 
boulettes de viande. À Des coq-à- 
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l’âne. E‘kozin nayage‘ti'l hounin- 
zhenn ille, (converser sans suite) ; 
nayages‘ti'l, nayaoinl'til, naya- 
ve T't11 ; ou bien dzede ya‘ti, (par- 
ler à tort et à travers) ; dzede- 
yas‘ti, dzede yain‘l‘ti,dzede ya‘l°t1. 
Pas., dzede yage‘ti, yaoi lu. Fut., 
dzede-yawa‘ti, yawas‘ti. Ninni e- 
dlasin hodenezhenn 1itta, dzede 
yain‘l'ti oyin? Où ton esprit veut- 
ii donc en venir, tu ne parles que 
par coq-à-l’äne ? | Des contor- 
sions. V3. CONTORSIONS. || Des ef- 
forts. V3. EFFORT et S’EFFORCER. || 
Des embarras, (se donner des airs 
d’importance) ; a°e etssedenel/in, 
ae denes/in, a°e deninl/in, a°e de- 
nel”’in. Pas., a°e etssedenevel/in, 
ae deneoes/in, a°e deneoinl/in. 
Fut., ae etssedenoul/in, ae de- 
nous/in. A‘e deninl/in ille kolou, 
ne fais donc pas tant d’embarras. 
| Des franges en porc-épic. Tssi 
ttchyooetta hetssai, hestsai, ne- 
tssai, yetssai, hitssai.Pas., oetssai, 
oitssai. Fut., watssai, wastssai. || 
Des gaucheries. Déné-kka-naho- 
zher ille. Ttassi ekkorelyan 1llou, 
ttassi hinnidenni 1lle itta, déné kka 
naho‘lsher ille oyin, ne connaissant 
rien, ne comprenant rien, ü ne fait 
que des gaucheries. || Des gestes. 
Ollan ‘oowezhe‘l, ‘hoowesshe‘l,‘ho- 
owin‘Ishel, “hoowe‘lshe‘l, ‘hoowil- 
zhe‘l, ‘hooou‘lshe‘l. Pas., ollan 
‘oninzhet, ‘honi‘Ishet. Ollan ‘ho- 
owin‘lshe"] ille kolou, ne fais donc 
pas tant de gestes. || Des passes 
magnétiques. Dene nada dzede- 
la-ze‘kai, dzede-la-s“kai, dzede- 
la-ne-‘kai, dzede-la-‘kai, dzede-la- 
1-kai, dzede-la-ouh-‘kai, dzede-la- 
hè-‘kai. Pas., dzede-la-zeoekai, la- 
oes-‘kai. Fut., dzede-la-zou‘kai, 
la-was-‘kai, la-woun‘kai, passer et 
repasser les mains à plat devant 
les yeux de quelqu'un. || Des mer- 
veilles. Ttchyantte hole, où ye- 
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miodiya ho‘le, hestsi. Yeniodiya 
he‘ltsi lan! Quelles merveilles il 


fait! || Des ricochets sur l’eau. 
Dshè ‘ta-ka-dilyil, deschou, 
din‘Ichou‘l, de‘lchou‘l, dilyou'l, 


dou‘lchou‘l. Pas., ‘ta-‘ka-delvel, 
deor‘lchel, deoin'‘lchel. Fut., ‘ta- 
‘“ka-doulyou‘l, douschou‘l. Dshe 
‘ta-‘ka-dewoulyou‘l, allons faire 
des ricochets sur l’eau. || Des si- 
gnaux, en allumant du feu. EÎ- 
tssenn e‘lkkeodedshel, e‘lkkeodes- 
dshe‘l. Pas., e‘Ikkéodidshel, e‘]- 
kkeodi‘Idshel. Fut., e‘Ikkeodou- 
dshe‘l, elkkeodousdshe‘l, e°Ikkeo- 
dewoun‘Idshe‘l.Noutssenn e‘Ikkeo- 
didshel ikkesin, yoowè ‘odettha', 
on nous fait des signaux, voilà la 
fumée ! E‘Ikkeodidshel, bois cou- 
pé et entassé, formant un brasier. 
| Des signes, à l’instar des muets. 
Déné ‘a hotsin, hostsin, hountsin, 
ya hotsin, houtsin, houhtsin. 
Pas., déné ‘a hohtsin, ou howe- 
tssin, howitsin. Fut., ba houtsin, 
houstsin, howountsin. Ba houn- 
tsin, fais-lui des signes, parle-lui. 
| De toute sa force ; faire son 
possible. "Tta honel”/an otssenn 
ahottin ; tta hones/”an, tta honinl- 
lan, tta honel/an, tta honil”/an. 
Tta hones/”/an otssenn, ou tta ho- 
tssenn nes/an otssenn asttin, jy 
mets toute ma force. T'tah otssenn 
nel/an otssenn evalacenna, ü tra- 
vaille de toutes ses forces. T'ssan- 
s-dyaoe, je n’en puis plus. || De 
vaines instances. Shoun tssan-da- 
zelyaoe, tssan-da-delneve, tssan- 
da-deslaoe, tssan-da-dinlaoe, tssan- 
da - delyage,  tssan-da-degilyace, 
tssan-da-dou‘laoce. Shoun tssan- 
da-deslaoe, mes instances ont été 
vaines. || De quelqu’un ce qu’on 
veut, assouvir sur lui ses passions. 
Edinni dene kkaouoeddi, ou sim- 
plement déné kkaouçceddi, kkaou- 
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oesdi, kkaougindi, kkayouoeddi, 
kkaouoiddi. Pas., kkaouoehdik, 
kkaouoesdik. Fut., kkaouoouddik, 
kkaouoousdik. Diri tssekwi kkaou- 
oousdik, beyenin‘lshioun, tu «as 
pensé que tu ferais de cette femme 
ce que tu voudrais. || Une chose à 
grand’peine, difficilement. Hel- 
tssiz, hestssiz. Pas., oeltssiz, o1°1- 
tssiz. Fut., waltssiz, wastssiz, 
woun'Îtssiz. Diri ezhezh oantselou 
hestssiz, je viens difficilement à 
bout de cette peau. || Dire. Déné- 
oan-ni-va‘ti-henttai, déné-oan-ni- 
ya‘ti-nes/ai, nin/ai, ne/ai, nittai, 
nouh/ai. Pas., déné-gan-ni-ya‘ti- 
henttan, ni-ya‘ti-n/an. Fut., de- 
ne-pan-ni-ya‘ti-wattal,  was”a‘l. 
Seoan-ni-va‘ti-woun/a{l, tu me le 
feras dire. || Disparuître. Ttassi 
you/an ‘teldel, ‘tesdel. Pas., 
ourantite ldel Idée erur, 
you/an ‘toulde‘l, ‘tousde]. || Du 
bien à quelqu'un. Déné o‘tiye al- 
zhenn, asshenn. (V2. cette conju- 
gaison plus haut). O‘tiye asin‘l- 
shenn ille, tu ne me traites pas 
bien. — Ibid. Dene na‘kaouowed- 
di, (avoir soin de quelqu'un) ; 
na‘kaouowesni, na‘kaouowinni, na- 
‘kaouowenni. Pas., na‘kaouoweh- 
dik, na‘kaouowinnik, na‘kaou- 
owinmik, na‘kaouowerzhnik, na- 
‘“kaouowiddik. Fut., na‘kaouowad- 
dik, na‘kaouowasnik. Edlaoin na- 
‘kasouowenni hounloun? Qui voit- 
on avoir soin de moi? — Ibid. 
Déné na‘kayenihol/a, (assister, 
aider) ; bena‘ka yenizhi l’a. Pas., 
bena‘kayenihozhet,  bena‘kayeni- 
zhizhet. Fut., bena‘kayeniwal”a, 
bena‘kayeniwas/”/a. || Du feu. Ho- 
dikkan, hodeskkan, hodin‘lkkan, 
hode‘lkkan, hodegilkkan, hodou‘l- 
kkan.' Pas., hodeherzhkkan, ho- 
dezhi'1kkan. Fut., hodoukkan, 
hodouskkan. Joan Kkolou hode- 
woun‘lkkan, dépêche-toi de faire 
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du feu. || Du bois, (s’en procu- 
rer). ‘Konn ‘kayeddi, ‘kaassai. 
Pas., ‘konn ‘kayeddik, ‘kazhiya. 
Fut., ‘konn ‘ka youddik, ‘kawas- 
sa. ‘Konn ‘kaneooa, va chercher 
du bois de chauffage. — Ibid. 
‘Konn natssezher, ‘konn nassher. 
Pas., ‘konn natsseoinzher, naoi- 
zher. ‘Konn natssouzher, nawas- 
sher. Edlasin henlin tta ? ‘Konn 
nazher. Où est-il ? il est au bois. 
| Du dommage, du mal, du tort. 
Déné ‘el na‘an-o-owezher, na°an- 
o-owessher, na‘°an - o-owin‘lsher, 
na‘an-o-owe‘lsher,  na‘°an-o-owil- 
zher, na‘an-o-owilde. Fut., na°an- 
o-vouzher, na°an-o-owassher. — 
Ibid. Habit., dene ‘el na‘an-o- 
owel”/a, na‘an-o-owil/a. Dene ‘ 
na‘an-o-owinl/a oyin, edlage oan 
tta ? Tu ne cherches qu’à nuire, 
pourquoi donc cela?— Ibid. Dene 
‘eT nahozhi, nahosshi,nahoun‘lshi, 
naho‘Îshi, nahoulzhi. Pas., déné 
‘el nahozhet, naozhilshet. Fut., 
déné ‘el nahouzhi, nahousshi. 
Déné ‘el nahowoun‘lshi sanan, ne 
fais donc pas ainsi le malfaiteur. 
Il T'ort. Dene hiltsai, hestsai, 
hin‘ltsai, ye‘ltsai. Pas., houniltsa”, 
houni‘ltsa’. Fut., houltsai, hous- 
tsai. Houninltsa® tta ahottin, à 
paraît donc que tu lui as fait tort ? 
[| Du parchemin. Ezhezh hegou‘Î, 
hes‘ou‘l, nepoou‘l, yeooou‘l, hi- 
sœou‘l, hou‘ou‘l, heyeooou'l. Pas., 
kaldanen oegou‘l, oiooou‘l, oin- 
oou‘l, yeoginoou‘l, oigou‘l, vou‘ou‘. 
Fut., wagoul, was‘ou‘l, woun- 
oou‘l, youoooul. Diri ezhezh sa 
neooou‘l, mets-moi cette peau en 
parchemin. — Ibid. Heldshik, 
hesdshik, hin‘ldshik;  ye‘ldshik, 
hildshik. Pas., oeldshik, o1ldshik. 
Fut., owaldshik, owasdshik. Dini 
sa hin‘ldshik, mets-moi ceci en 
parchemin. || Du tapage. Na-sell- 
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zelzher, na-sell-deszher, na-sell- 
dinlzher, na-sell-delzher. Na-sell- 
dinizher ille kolou, ne fais donc 
pas tant de tapage. || Du vent. 
V. impers. Niniltssi, ou niltssi 
na‘teltthi. Pas., nini‘ltssi, ou ni]- 
tssi na‘te‘ltthet. Niltssi na‘tel- 
tthet kou ! Voilà le vent déchaïîné ! 
| Erreur, en parlant. ! Anyahe‘ti, 
lanyahes‘ti, /anyahinlti, /an- 
yahel‘ti, anyahil‘ti. Pas., "an- 
yaoe‘ti, lanyaoïl'ti. Fut., lanya- 
hou‘ti, ’anyawas‘ti. / Anyawoun‘Î- 
“U sanan, prends garde de parler 
de travers, de fourcher en par- 
lant. — Ibid., dans ses actes." An- 
o-‘terzh/a, an-o-‘tezhi, /an-o- 
‘tesshi, /an-o-’tin‘Ishi, /an-o-°te‘l- 
ShMPES MN EN 0 TEE AE 
tilshet. Fut., lan-o-°touzhi, /an- 
o-‘tousshi. /An-o-“tilshet ikké- 
sin, jai fait une bêtise. — Ibid., 
en comptant. !An-ou-‘tel‘ta°, /'an- 
ou-‘tes‘ta‘. Pas., /an-ou-‘tel‘ta’, 
l'an-ou-‘til‘ta°.Fut., l'an-ou-‘toul- 
‘ta°, llan-ou-‘tous‘ta®. /An-oute- 
woun‘l'ta® sanan, prends garde de 
te tromper dans tes calculs. || Fâ- 
cher. V. tr. Déné nilttchyè, nr'1- 
ttchyè, nin‘Ittchyè, ni‘lttchyè, ne- 
oilttchyè, nou‘lttchyè, heyeni‘l- 
ttchyè. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., noulttchyè, nousttchyè. Ne- 
woun‘lttchyè sanan, ne le fais pas 
fâcher.|\ Faire faire. Ttassi hooan 
déné hel/a. Diri pan seoin‘l/ae, à 
m'a fait faire ceci. || Faux feu, 
(rater). V. impers. Edetset. °T'el- 
kkizhi nezon ille ; edetset oyin, Le 
fusil n’est pas bon ; il ne fait que 
rater. Telkkizhi beodinl/an, fu- 
sil qui laisse un certain espace de 
temps entre la détonation et le 
moment où l’on a pressé la dé- 
tente. || Festin. Nasoue ho'le, hes- 
tsi (vz. plus haut cette conjugai- 
son).Nasoue horzhlin ahottin, l’on 
a donc fait festin ? —— Ibid. Berr 
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‘kaattezh, berr ‘ka-s-ttezh, °ka- 
in‘1-ttezh, ‘ka-‘l-ttezh, ‘ka-1l-ttezh. 
Pas., berr “kaattè, berr ‘kazhr1- 
ttè. Fut., berr ‘kaouttezh, ‘kaous- 
ttezh. || Fondre. Ttassi heloin, 
hes‘in, ne‘l'in, ye l'in, hiloin,hou‘l- 
‘in, hèye‘l'in. Pas., oeloin, o1l'in. 
Fut., waloin, was’in, woun‘ l'in, 
you‘l'in. — Refondre. Naloin, 
nas’in, nane‘ l'in, naye‘ l'in, nail- 
oin. Pas., naoeloin, naoï l'in. Fut., 
naowaloin, naowas‘in.Fondre dans 
la bouche. Sha ouweloin, ouwes- 
‘in, ouwin l'in, ouwe‘ l'in, ouwil- 
oin, ouwou l'in. Pas., le prés. avec 
nin. Fut., sha ouwaloin, ouwas‘in. 
Vazh sha ouwas‘in, je vais faire 
fondre de la neige dans ma bou- 
che. — Fondre un neu le fond, 
pour le détächer. De‘keittai, de- 
‘kees/ai, de‘kein/ai. Pas., de‘ke- 
ointtai, de‘keoi/ai. Fut., de‘keou- 
ttal, de‘keous/al. De‘kein/ai, 
chauffe le fond pour le détacher. 
| Frire. Tlès ‘el ettezh, faire cui- 
re avec de la graisse (V3. CUIRE), 
hesttezh, ne‘lttezh. || Fuir. Dene 
hin‘tedyou, hin‘teschou, hin‘tin- 
you, yin‘teyou, hin‘tidyou, hin- 
‘touchou, hèyin‘teyou. Pas., hin- 
‘tehdyou, hin‘tiyou, hi‘tinyou, 
yin‘terzhyou, hin‘tezhidyou. Fut., 
hin‘toudyou, hin°touschou, hin‘te- 
wounyou. Ekou hin‘tiyou kkazhè 
ille, je l’ai fait fuir d'importance. 
| Habituellement. Ahourzh/aon 
ttassi kkenatssezher, kkenassher. 
Pas., kkenatsseoinzher, kkenaoiï- 
zher. Fut., kkenatssouzher, kke- 
naowassher. — Ttassi hounestsi, 
veut dire: je commence, j’entre- 
prends une chose quelconque. || 
Halte. V. intr. (une personne). 
Ttla zedda, s’asseoir pour se re- 
poser; ttla desda. Pas., ttla ze- 
oedda, desesda. Fut., ttla zoudda, 
dousda. —— (Deux personnes). 
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Ttla ze°ke, ttla dezhi‘ke. Pas., ttla 
zeoe‘ke, deoi'ke. Fut., ttla zou°ke, 
dewou‘ke. — (Plusieurs person- 
nes). Ttla zeltthi, ttla dezhiltthi. 
Pas., ttla zeoeltthi, deoiltthi.Fut., 
ttla zoultthi, dewoultthi. || Honte 
à quelqu'un. Déné houdehya, hou- 
dichia, houdinchia, youdechia, 
houdezhilya, houdouchia. On- 
ttlazhe soudehya nin, on me fit 
grand’honte. || Jaillir. V. tr. Avec 
un bâton, ou un aviron. ‘Ta ‘tel- 
oail, ‘tes’ail, ‘tinl'ail, ‘tel’ail, 
‘tloaïl, ‘tou‘l'ail. Pas., ‘ta °te‘l- 
oel, ‘til'el, ‘tinl'el, ‘tel'el, °te- 
zhiloel, ‘tou‘l'el. Fut., ‘ta ‘toul- 
ol, ‘tous’ail. Sekkezin ‘ta °te- 
woun‘l’ail sanan, ne fais donc pas 
jailir de l’eau sur moi. — Ibid., 
ya‘tadzil, faire jaillir en l’air ; 
‘tassi'l, ‘tanezil, ‘tazl, ‘taidzr]. 
Pas., vya‘tadzel, ya‘taizel. Fut., 


 ya‘tawadzal, ‘tawassil, ‘tawoun- 


ZA. — 1bid., ‘tou ‘telttchyounzh, 
pousser, injecter l’eau avec une 
seringue ; ‘testtchyounzh, ‘tin‘l- 
ttchyounzh. Pas., ‘telttchyounzh, 
%ilttchyounzh.  Fut., ‘toul - 
ttchyounzh, ‘tousttchyounzh. Se- 
kkezin, ou setssenn ‘tou ‘tewoun‘]l- 
ttchyounzh sanan, ne me seringue 
pas. || Jour. V. impers. Ye‘l‘kan, 
il fait jour. Dzinzhè, il fait grand 
jour. Ve°ka 1’œaï, 1 commence à 
faire jour. || La barbe, (lui). V. 
tr. Dene daoa hezho® heszho°, ne- 
zho°, yedaoa hezho°. Pas., oezho”, 
o1zho°, oinzho*, yeoinzho”, oidzho”. 
Fut., houzho°, houszho°, howoun- 
zho°, sedapa nezho°, fais-moi la 
barbe.l|La bête, l’imbécile. DI6° 
tta eyounen tchyannie kkenatsse- 
zher, kkenassher. Pas., kkenatsse- 
oinzher, kkenaoïizher. Fut., kke- 
natssouzher, kkenaowassher. Ed- 
lave oan eyounen ttchyannie kke- 
nanezher itta ? Pourquoi fais-tu 
ainsi la bête ? || La charité. Vz. 
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FAIRE du bien à quelqu’un, et AU- 
MÔNE. || La cuisine. Berr ‘ka‘lttezh, 
“kasttezh, vz. faire CUIRE, faire 
FESTIN. || La culbute, (volontaire- 
ment).Tezh-tla-seddai, esdai, in- 
dai, eddai. Pas., ‘tezh tla sehda°, 
esda*, shinda”, hehda°. — (Invo- 
lontairement) ; ‘tezh-tla-zeltthet, 
‘testther, ‘tin‘Itther, ‘te‘ltther. — 
Ibid., dans l’eau. °Te-‘tezh-tla- 
zeddai, esdai, indai, etc. || La gé- 
nuflexion. Nih-otssenn-gor-ouzel- 
yé, oudenesyé, oudeninlyé, ou- 
denlyé, oudenilyé. Pas., nih- 
otssenn-gor-ouzehlya, oudenesya, 
oudeninlya, oudenlya, oudenilya. 
Fut., nih-otssenn-gor-ouzoulye‘, 
oudenousye‘l, oudenewounlye'l, 
oudenoulye‘l, oudenewoulyel. — 
Ibid. Nehnen-co-zelyé, godenesye, 
godeninlyé. Vz. S’AGENOUILLER. || 
La guerre. ET'etsseloa], e‘leiloa‘l, 
e‘leou‘l‘al,  eledaheloal. Pas., 
e‘letsseloel, ou e‘letssouloel, e‘léil- 
oel. Fut., e‘letssouloal, e‘lewoul- 
pal. Vs. se BATTRE. || La jonglerie 
curative. Dene kkézin tssedyenn, 
(chanter sur le patient ; 02. CHAN- 
TER). Sekkezin woundyenn, gué- 
ris-moi par tes chants. — Ibid. 
Dene kkeze‘l/an, (poser le visage 
sur le corps du patient, pour le 
souffler) ; bekke nes/an, bekke- 
ninl/an, yekkenel/an. Fut., be- 
kkezoul/a, bekkenous/a, bekkene- 
wounl/a, yekkenoul/a. Sekkene- 
wounl/’a, souffle-moi. — Ibid., je- 
ter des sorts. Nalye‘h dene ‘ka 
dehezhi, dehesshi, dehin‘lshi, de- 
he‘lshi. Pas., dehezhet, dehi‘lshet, 
dehin‘ishet,  dehin‘lshet. Fut., 
dehouzhi, dehousshi, dehoun‘lshi, 
dehou‘lshi. Edlape pan nalye‘ 
dene ‘ka dehin‘lshi pan nanezhe- 
rou ? Pourquoi t’amuser ainsi à 
jeter des sorts ? — Ibid., faire 
des merveilles. Inkkanze tta ye- 
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dariye ho'le, hestsi. Inkkanze tta 
yedarive ho‘ltsin, zn1 lessaan ? Ne 
dit-on pas qu’il a fait des merveil- 
les ? || La morale. Dene ‘aounel- 
‘tenn, ‘aounes‘tenn. Pas., ‘aounel- 
‘tan, ‘aouni l'tan. Fut., ‘aounoul- 
fan; Vaounous tan. Ounbien 
dene nabin o‘tiye ahoddi, adessin. 
Pas., o‘tiye ahodeginni, adeoinni. 
Fut., ahodounni, adoussin. Ben- 
nabin o‘tiye adeoinni kolou, kkas- 
di lantte oyin, j’ai eau beau lui 
faire la morale, tout a été inutile. 
| La moue, faire une grimace avec 
les lèvres. Daouzeltsounn, daou- 
nestsounn, daouninltsounn, daou- 
neltsounn, daouniltsounn. Pas., 
daouzeoeltsounn,daouneoestsounn, 
daouneomltsounn, daouneoel - 
tsounn, daouneoiltsounn. Fut., 
daouzoultsounn, daounoustsounn. 
Il La paix. E‘ltssenn senihottai, 
senionittai, senionouh”ai. Pas., 
senihounttan, senihonittan, seni- 
honouh”an. Fut., senihouttal, se- 
nihowouttal, senihowouh/al. E‘l- 
tssenn douye noun, kou e‘ltssenn 
senihonittan lakou ! Nous étions 
ennemis, voilà la paix faite ! — 
Ibid. E‘lelottinen e‘letsseltsi na- 
dhn. E‘lelottinen e‘lezhiltsin na- 
dlin kou! Nous nous sommes faits 
parents, amis de nouveau.—Tbid., 
avec l’ennemi. Kka e‘Ina ounendi, 
ou e‘Ina hen‘tan. ‘Ka e‘Ina ni‘tan 
kou! Nous avons échangé nos flè- 
ches.||La procession. Dzede-ttlou- 
zeltti, dzede-ttlou-niltti, nou‘ltti, 
neltti. — Ou encore e‘Ikke-ttlou‘l- 
zeoinltti, e1kke-ttlou‘l-neoiltti,ne- 
ooulttr, fneveltti. "ibid emo 
Saint Sacrement. Niho‘ltsini ‘les- 
ttezhe kkenié e‘Ikke-ttlou‘l-zeonl- 
tti. Ekou Niho‘ltsim ‘lesttezhe 
kkenié e‘lkke - ttlou‘l - newoultti, 
nous allons faire la procession du 
Saint Sacrement. || La sourde 
oreille. Déné dzaoce dazelni, dade- 
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nesmi, dadenin‘ini, dade‘Ini. Pas., 
dazelnik, dadeni‘Inik, dadenin'l- 
nik, dade‘lmik, dadenilnik. Fut., 
dazoulni, dadousni. Tta hounzon 
anetsseddi ttchya edlage ‘ka ne- 
dzaoe dadenin‘Inihou, pourquoi 
fais-tu la sourde oreille aux bons 
avis qu’on te donne ? || Le bouf- 
fon. Ttchya-del-‘kahozher, ‘ka- 
hossher, ‘kahoun‘lsher, ‘°kaho‘l- 
sher, ‘kahoulzher. Pas., ‘kaho- 
zher, “kahozhr'lsher. Fut., ‘kahou- 
zher, ‘kahoussher. Ttchyadel ‘ka- 
houn‘lsher ille kolou, ne fais donc 
pas le bouffon. || Le brave. Dene 
you etssedittin, faire l’homme ; 
edesttin, edinttin, edittin, edeoi- 
ttin. Pas., etssedeoettin, edeoes- 
ttin. Fut.,etssedouttin, edousttin, 
Dénéyou edesttin yeninzhenn ko- 
lou, déné you edewounttin ille si, 
tu veux faire le brave, tu ne le se- 
ras jamais. || Le chemin, le tracer. 
’Tounlou ho‘le, hestsi; ou bien 
‘tounlou hedshi, percer un che- 
min, oesdshi'1, oimdshil, oedshi], 
oidshrl, - oouhdsh1 1" "Pas.; ‘teh- 
dshik, ‘tidshik. Fut., ‘tounlou, 
houdshi, housdshi, howoundshi. || 
Le croc-en-jambe. Dene-ya-dza- 
tssigizh, be-ya-dza-esgizh, be-ya- 
dza-ingizh, ve-ya-dza-eggizh, e‘]- 
ya-dza-igo1zh, e‘l-ya-dza-ouhgizh. 
Pas., be-ya-dza-tssehgezh, be-ya- 
dza-‘tigezh. Fut., be - ya - dza- 
tssouggezh, be - va - dza-ousgezh. 
Be-ya-dza-ingizh, donne-lui un 
croc-en-jambe.|| Le fou. Denekke- 
sonmi ille kkenatssezheri. Dene 
kkehonni ille kkenazher oyin, 4 
fait le fou, l’extravagant. || Le lit. 
Tssede e‘ledelye, (étendre les cou- 
vertures les unes sur les autres) ; 
e‘ledesle. Pas., eledehlya, e‘lede- 
oilla. Fut., e‘ledoulyel, e‘ledous- 
le’l. — Ibid. Tssede sènilyé, (ar- 
ranger les couvertes) ; sènesle, sè- 
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ninle. Pas.,sènilya, sèninilla. Fut., 
seniwalye‘l, seniwasle’l. Sa tssèdè 
seninle, fais mon lit. || Le mort. 
Edezezhi, edeheszhi, edehinzhi, e- 
dehezhi. Pas., edezezhet, edehes- 
zher, edehinzher. Fut., edezouzhi, 
edehouszhi.Edeheszher itta oesna, 
je vis pour avoir fait le mort. || 
Le paresseux.Beoa-tssouddi oelvé, 
oeslé, oinlé, oellé, oilyé. Pas., le 
prés. avec nin. F'ut., beoa tssoud- 
di poulye‘l, pousle‘l. Beoa-tssoud- 
di oounle sanan, prends garde de 
faire le paresseux. Beoa tssouddi 
omlé ahottin, tu fais, paraît-il, Le 
paresseux. || Le saut périlleux. 
Natsselowot, faire un saut de pois- 
son. Na‘lowot laadya, à a sauté 
comme un poisson. Kkani naes- 
owot laastya, je viens de faire un 
saut périlleux. || Les gros yeux. 
Tsse‘lgez, esgez, nin‘lgez, he‘lcez. 
Fut., tssoulgez, wasgez. || Le si- 
gne de la croix.Kkazelnik, kkades- 
nik, kkadininik, kkadelnik. Pas., 
kkazeoelnik, kkadeoesnik. Fut., 
kkazoulnik, kkadousnik. — Ou 
bien dedchenn e‘l‘anttai ‘è naou- 
zelnik, naoudesmik, naoudininik. 
Pas., naouzeoelnik, naoudeoesnik. 
Fut., naouzoulnik, naoudousnik. || 
Les petits yeux. Inseltthou, in°tes- 
tthou, in‘tin‘ltthou, in‘te‘ltthou, 
in‘tezhiltthou, in‘tou‘ltthou. Pas., 
insehtthou, in‘titthou,in‘tintthou, 
in‘terzhthou, in‘tezhitthou, 1in- 
‘touhtthou. || Le tour. Oban na- 
yeddi, naassai, naneooaï, naçooai, 
naittais, naidde‘l. Pas., oban-na- 
yehdik, oban-zhiya, oban-zhinya, 
oban-zheya, oban-zhittas, oban- 
zhiddel. Fut., oban-nayouddi, na- 
wassa, nawounya. Kkani oban- 
zhiva kou! Je viens d’en faire 
le tour. — Ibid., en canot. Oban- 
se‘ki, ‘tes°ki, ‘tin‘ki. Pas., oban- 
natsserzh‘kin, nazhi‘kin. Fut., o- 
ban-natssou‘ke, nawas'ke,nawoun- 
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%ke. — Ibid., s’écarter de son che- 
min, pour éviter un mauvais pas. 
lAnen nayeddi, naassai. Pas., 
llanen nayehdik, nazhiya. Fut., 
lanen nayouddi, nagwassa. Nen- 
‘tele douye sounni, ’anen napwoun- 
ya, le marais est dangereux, fais- 
en le tour. || L'important. Déné 
etssedittin, edesttin. Eddin! de- 
l'anze déné edinttin, en vérité ! tu 
te donnes trop d’importance. Va. 
FAIRE le brave. || L’outarde (imi- 
ter son cri). °A zeloai, des’ai, dinl- 
‘ai, del‘ai. Pas., ‘a zeoeloai, deor'l- 
‘ai. Fut. ‘a zouloai, dous‘ai. — °A 
dewoun‘l’ai, fais l’outarde. || Lu- 
mière. Déné ‘eoudde, beousde, 
beounin‘lde, yeou‘lde, beouilde, 
beou‘lde. Pas., déné ‘eouddé. Le 
prés. avec nin. Fut., déné ‘eou- 
wadde, beouwasde, beouwoun‘lde, 
yeouwa‘lde. ‘Odettin ille ikkésin, 
1aze seounin'‘ldé, on n’y voit gout- 
te, éclaire-moi un peu. — Ibid. 
Déné ‘eiddin, beesdin, bein‘ldin, 
yeim‘ldin, beildin. Pas., le prés. 
avec nin. Fut., déné ‘eouwadde, 
beouwasde (comme ci-dessus). || 
Maigre. ‘Loue tsseldel, hesde‘, 
ne‘ldel, he‘lde‘l, hildel. Pas., 
tsse‘ldel, oesdel, oinldel. Fut., 
tssoulde‘, wasde‘. || Le mal. Sinl- 
‘ta ttassi ho°le, hestsi, où hostsi. 
Pas., horzhlin, asla. Fut., hou‘lè, 
houstsi. || Mal (lui), le blesser. 
Eya adenel”/in. Eya asinla, tu 
m'as fait mal.|| Mauvais temps. V. 
impers. Tcho® ‘tezhet. Nou‘el 
tcho° ‘tezhet lakou! Nous voilà 
pris par le mauvais temps. || Mieux 
qu’un autre. Déné’an nahozher, 
nahossher. Pas., nahozher, naho- 
zhilsher. Fut., nahouzher, na- 
houssher. Nouh”/an nahozhin]- 
sher konttè si, tu as fait mieux 
que nous. || Mieux qu’un autre. 
Dene oa onelmi, l’emporter sur 
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les autres ; beoa honesni, hominl- 
ni, yeoa honelni, beoa honilm. 
Pas., déné oa one‘lnan, beoa ho- 
ni'Inan. Fut., dene ça honoulne‘, 
honousne‘l. Déné oa onim‘inan 
ikkéla! Voilà que tu l’as emporté 
sur les autres ! || Mourir (le). 
Déné ‘leoanlzhi, ‘leoanesshi, ‘le- 
ganin‘Ishi, ‘leoayin‘lshi, ‘leoanil- 
zhi, ‘leoanou‘lshi. Pas., ‘leoanl- 
zhet, ‘leoani'lshet. Fut., ‘leoawal- 
zhi, ‘leoanousshi. —— Ibid., de 
faim, à force de privations. 
Tssinhdi, tssinezhesni, tssizhinni, 
tssiverzhni, tssizhiddi, tssizhouh- 
ni. Eyi sekwi tssizhinni 1ille kolou, 
ne fais donc pas mourir cet enfant 
de privations. — Ibid., par jon- 
glerie. Nalye‘li dene‘ka dehezhi, 
dehesshi, dehin‘Ishi. || Mousser 
l’eau. Oowos neyi, neschi, nin‘l- 
chi, ne‘lchi. Pas.,niyan, ni‘lchian. 
Fut., nouyi, nouschi, newoun‘l- 
chi, venou‘lchi. || Naufrage. Dshè 
tta déné ‘el tssi neoe°té, navire se 
brisant sur les rochers. — Déné 
‘e‘] tssi ‘tenin‘kezh, navire coulant 
bas. || Noir, sombre. V. impers. 
Pin‘l'el tta ‘odettin 1lle, nuit som- 
bre. Bega vinttin ille, nan‘lchezh 
yé lahontte oyin, à fait noir com- 
me dans un sac. || Nuit. V. im- 
pers. Pinl‘el. EÎ-n1i-1l-denintset, 
c’est la nuit noire. || Pénitence. 
V. intr. Da-tsse-del/a, dadeoes/a, 
dadeoïin‘{l/a, dadel”/a, dadeoil/a, 
dadou‘l/a, dahedel/a,dadadel/a. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., da- 
tssedoul/a, dadous/”/a, dadewoun‘Î- 
la, dadou‘l”a. || Peur (lui). Tel- 
oezh, ‘tes‘ezh. Edlaoe oan diri dé- 
né ‘tinl‘ezh oan nanezher 1itta? 
Pourquoi t’amuses-tu à effrayer 
cet homme ? — Ou encore bedze- 
dettai, bedzedes/ai. Bedzedewoun- 
la sanan, prends garde de lui 
faire peur. — Ibid., pour dissua- 
der, ou pour faire fuir. Ttchya 
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ounseloezh, ttchya  oun‘tes‘ezh. 
Ttchya oun‘tinloezh,fais-lui peur. 
|| Pitié. Es‘touhonettinen, es‘tou- 
nesttinen, es‘touninttinen, es’tou- 
nettinen, es’tounittinen. Pas., es- 
‘touneoettinen, es‘touneoesttinen. 
Fut., es‘tounewattinen, es‘toune- 
wasttinen. — Jbid., demander en 
vain. Shoun nadazel‘ti, nadades‘ti, 
nadadinl‘ti, nadadel‘ti, nadadil‘ti. 
Shoun nadades‘ti lakou! C’est en 
vain que je fais appel à la pitié. || 
Place. Ba, ou bebba (si la person- 
ne n’est pas présente) nihottai, 
niones/ai, nionin/ai, ya miho/ai, 
nihonittai, nihonouh”ai. Pas., ni- 
hottan, nihoni/an. Fut., nihou- 
ttal, nihous/a. Ba nihonouh/ai, 
faites-lui place. Sa nionin/ai, fais- 
moi place. || Portage, passer le 
portage à pied. O‘tezh yeddi, o- 
‘tezh essai, neooai, eooai, ‘tittas, 
‘tiddel. Pas.,o°tezh yeddik, o‘tezh 
iya, mya, erzhya, zhittas, zhiddel. 
Fut., o‘tezh vouddi, wassa, woun- 
ya. — Ibid., du canot. O‘tezh 
tssi ‘te‘tin, hes‘tin, hin°tin, he°tin. 
Pas., o‘tezh tssi ‘teh°tan, tssi h1- 
‘tan, hin°tan, herzh‘tan, Fut., tssi 
Stou‘tan, tssi hous‘tan. =—— Sa o- 
‘tezh tssi houn‘tan, porte mon ca- 
not à l’autre bout du portage. — 
Tbid., des effets. O‘tezh-you-elyé, 
you eslé, inlé, ellé, ilyé. Pas., o- 
‘tezh-you-elya, you-illa. Fut., o- 
‘tezh - you -oulye‘l, you  ouslel, 
wounle‘l, oulle1, woulye‘l.|| Pous- 
ser. V. tr. Ttassi nelchié, neschié, 
nin‘Ichié, ne‘lchié.Pas.,ttassi ne‘l- 
chian, où hin‘te‘lchian ; ni‘Ichian, 
ou hin‘tilchian ; nin‘lchian, yene‘l- 
chian. Fut., ttassi noulchié, nous- 
chié, newoun‘lchié, yenou‘lchié. 
Ttassi ‘lan ni‘lchian, j’ai eu beau- 
coup, v. 2. de légumes. || Remise 
d’une dette. Dene dittlhisse dene- 
oan /andeheldel, /andehesde‘, 
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l'andehin‘Ide‘, ’andehe‘lde!.Pas.. 
llandehe‘ldel, /ande‘ti1del. Fut., 
l'ande‘tousde‘li, /ande‘tewoun‘lde- 
‘h. Nedittlisse neoan ’ande‘tous- 
del; dyan otssin tsseshinye a- 
wounne, je vais te faire remise de 
ta dette; désormais conduis-toi 
bien. || Résonner l’écho. V. tr. 
Dahèdadizhi al”in. Pas., daheda- 
dinzhet. Dahèdadinzhet asla, j'ai 
fait résonner l’écho. || Retourner 
(le). V. tr. Kkenaoul”/a, kkena- 
zhes”a, kkenazhin1/a, kkenaou‘l- 
la, kkenaouzhil/a. Pas., kkena- 
ouTl/a, kkenaouzhil/a; le reste 
comme au prés. Kkenasou]/a tta 
dyan ninestya, l’on m'a fait re- 
tourner, et c’est pourquoi me voi- 
ci. Kkenaoubezh11/”a, je les ai fait 
retourner. || Rôtir. Va. RÔTIR. || 
Rouler (le). V. tr. Une personne. 
Nazeltthe‘l al/in,nadeltthe.Pas., 
naze‘ltthet, nade‘ltthet, nade‘l- 
tthet asla, je l’ai fait rouler. — 
Une roue. Nadelbanzh al/in. Na- 
doulbanzh awasle, je vais la faire 
rouler. — Une boule. Nadeltthe‘l 
al in. Nadeltthel anelle, fais-la 
rouler. || Sauter l’omelette. Eooe- 
ze hettezhi nadettai, ou nadelyr1, 
tourner l’omelette, en la faisant 
sauter dans la poêle ; nades/a, na- 
deschi'l ; nadin”/a, nadinlche ; 
nayede/a, nadelchel; naditta, 
nadilye’l ; nadouh/a, nadou‘lche‘. 
Pas., nadettan, nadelvel; nadi- 
l'an, nadilchel ; nadin/an,nadin'l- 
chel. Fut., nadoutta’l, nadoulye‘l ; 
nadous”/a1, nadousche‘l. —— Eooe- 
ze kkedekkan walli si, 1ioan nadin‘l- 
che‘l, l’omelette va brûler, tour- 
ne-la vite. -— KEgooeze 1oan ettezh, 
faire cuire vivement, promptement 
des œufs, v2. CUIRE. || Sauter la 
pelotte. Dzo'l yalyil, yasch1'l, ya- 
inch}, yalchil,; yaily11. Pas., 
yaelyel, yaïlchel. Fut., yaoul- 
you‘, yaouschou‘l;yawoun‘lchoul. 
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I Savoir (le lui). V. tr. Honinni 
alne, honinni asle, anelle. Pas., 
honeoinni alya, asla, anella, ayin- 
la. Fut. honinni ahwalne, ahwas- 
le, awounle. *Aode‘lni ikkésin yo- 
owè nazheri honinni awounle, le 
danger nous menace, fais-le savoir 
à un tel qui est là-bas. Honiwasni 
asewounlè, tu me le feras savoir. || 
Sécher.Ttassi nadedyai,nadeschia, 
nadin‘lchia, nayede‘lchia, nade- 
zhilya, nadouchia. Pas., nadeh- 
dyai, nadi‘lchiai, nadin‘lchiai, na- 
yede‘lchiai, nadezhilyai, nadou- 
chiai. Fut., nadoudya, nadous- 
chia, nadewoun‘lchia. ‘Tab11 na- 
dewoun‘lchia, fais sécher les filets. 
— Jbid., de la viande. Berr hi- 
‘œain, (s’il y en a beaucoup), berr 
dahi‘gain, bhes’gann, ne‘l’gann, 
he‘l'oœann, hil‘gann, hou‘l'gann, 
heye‘l’e&ann. Pas., berr hin‘gann, 
ou dahin‘gann, shil'æann. Fut., 
berr wa‘gain, ou dahou‘gain, was- 
‘gain, woun‘l’oann, you‘l'gann, 
woul‘œann. || Semblant. Aniou- 
wendi, aniounesnk, aniouninni, a- 
miouwenni, aniouniddi, aniounouh- 
ni, anihouwenni. Pas., aniouwen- 
dik, aniouninnik, où aniouninni 
nin. F'ut., aniouoouddi, aniougous- 
ni, anilougwounni, ANnIOUQOUNNI, a- 
niouowouddi. Ches°ti aniouoousni, 
je vais faire semblant de manger. 
— Ou encore nizin, après le verbe. 
Ches‘ti nizin, je mange seulement 
pour la forme. || Sentinelle. Enan- 
oun/imen tsseyin, (faire le guet) ; 
shivin, shinyin, sheyin, shidyin, 
shouchin, hesheyin, ou dazheyin. 
Fut., tssouyin, waschin, wounyin, 
wayin, woudyin, wouchin, hèhou- 
vin, dahouyin. Noudyan enan- 
oun/inen wounyin, fais ici senti- 
nelle. —— Ibid. ‘°Aodezel/enn, 
(veiller sur quelque chose) ; beoa- 


odenes/enn, begaodeninl/enn, ye- 
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oaodenel”/enn, bevaodenil/enn. 
Pas., ‘aodezeoel”enn, bepaodene- 
oil/'enn. Fut., ‘aodezoul/enn, ‘a- 
odenous/enn.—1lbid., (animaux). 
Etsin oade déné henni, que leur 
flair avertit du voisinage de l’hom- 
me. || Serment. Ttassi etssenn 
naya‘ti ‘1 Niho‘ltsini houdzi, 
prendre Dieu à témoin de ce qu’on 
dit. — Ou bien tssoutssi ttchya 
Niho‘ltsini houdzi, comme garan- 
tie contre le mensonge, nommer 
Dieu, ou le prendre à témoin. || 
Signe (lui). V. tr. Déné‘a hotsin ; 
V3. FAIRE des signes, à l’instar des 
muets. — Ibid., de venir. Tssenn 
tssouneddi, tssenn hounesdi, hou- 
nindi, houneddi, houniddi. Pas., 
tssenn tssouneoeddi, houneoesdi, 
houneoindi. Fut., tssenn tssoune- 
waddi, hounewasdi. Tssenn hou- 
neoesdi, je lui ai fait signe de ve- 
nir. || Silence. V. intr. Zelzhik, 
deszhik, dinlzhik, delzhik, dezhil- 
zhik, dou‘lzhik. Fut., zoulzhik, 
douszhik, dewounlzhik, doulzhik, 
dewoulzhik. Dou‘lzhik, faites si- 
lence. — Ibid., anadazettè, ana- 
daresttè, anadarinttè, anadarettè, 
anadarittè, anadarouhttè. Pas., le 
prés. avec nin. Fut., anadazouttè, 
anadarousttè. Anadarinttè de ko- 
lou, ‘an‘1ttè 1lle si, tu ne ferais pas 
mal de te taire. || Son chemin, en 
ouvrant la glace (rivière). Ninlin 
tta ‘tenn nizhellet. || Son possible. 
Vs. FAIRE de toute sa force. || Sor- 
tir un animal de son terrier, l’en 
arracher. °AlE (si le trou est 
grand); as'i, Wanel/tistavelbhe 
Pas., ‘aoel‘tin, ‘aoil‘tin. Fut., ‘a- 
wal'te‘l, ‘awas‘te’l. Kkani sha °a- 
o1l‘tin, je viens d’en sortir une 
marte. — °Addouzh (si le trou 
est petit) ,arracher, en le traînant, 
‘asshouzh, ‘anezhouzh,‘ayezhouzh, 
‘aiddouzh, ‘aoushouzh. Pas., °a- 
oeddouzh, ‘aoizhouzh. Fut., awad- 
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douzh,‘awasshouzh,‘awounzhouzh. 
Kkani ‘tehdyouzé ‘agizhouzh, je 
viens d’en sortir un foutreau, un 
vison. || Sortir la fumée par le nez. 
Deninniye ‘ohodettha", ‘odesttha”, 
‘odin‘Ittha°, ‘ode‘lttha‘. Pas., °o- 
de‘teoeltthai, ‘odezhi'Itthai, °ode- 
zhin‘Itthai, ‘odehe‘ltthai. Fut.,°o- 
dehoutthè, ‘odehoustthè. Ninniyè 
‘odin‘Ittha‘ ille kolou, ne fais donc 
pas ainsi sortir la fumée par Le nez. 
| T'aire (le). Na-da-nettenn, na- 
da-nes/enn, na-da-nin/enn, na-da- 
nè//enn, nadanittenn. Pas., na-da- 
neoettenn, na-da-neoi/enn. Fut., 
na-da-nouttenn, nadanous/enn. 
Na-da-se-nin”/enn ille kolou, ne 
cherche pas à m’imposer silence. 
| T'eter (le).Tthou oan ninenttai, 
nines/ai, ninin/ai, niyenen/ai. 
ne tthou oan DAENEAEAuN, nini- 
lan, ninin/an, niyenin/an. Fut., 

tthou oan out ninous/a . 
ninewoun/a‘l, niyenou/al. Neiaze 
tthou oan ninewoun/aî, fais teter 
ton enfant.|| Toilette (se peigner, 
se laver). Seetssedilne, seedesne, 
seedinine, seedelne, seedilne, see- 
dou‘lne. Pas., seetssedilya, seedes- 
ya, seedinlya, seedinlya, seedezhi- 
lya, seedezhouhlya. Fut., seetsse- 
doulne, seedousne, seedewounlne, 
seedoulne. Seedezhilya kou! Nous 
voilà débarbouillés.— ITbid., s’ha- 
biller. Tssettloun, hesttloun, ne- 
ttloun, ou nane‘lttloun, hettloun, 
hittloun. Pas., tssehttloun, shes- 
ttloun, shinttloun,shettloun.Fut., 
tssouttloun,  wasttloun,  woun- 
ttloun. Ioan kolou wouhttloun, 
dépêchez-vous de vous habiller. || 
Tomber, renverser, v. g. un ar- 
bre, un poteau. Ouneloïz, ounes- 
4z, ounin‘l'iz, youne‘l1z, ouneoil- 
eiz, ounou‘l‘iz. Pas., ele 
ouneo1 l'1z, ouneoin‘l'iz,youneoin‘]- 
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Diri naoin/ai ounewouloiz, renver- 
sons ce poteau. — Ibid., un mur, 
une maison. Naonettal, naones- 
lai, naonin/ai, naone/ai. Pas., 
naonettan, naoni/an. Fut., nao- 
nouttal, naonous”/al. Yé naone- 


wouh/al sanan, ne faites donc pas 


tomber la maison. ., tou- 
tes sortes de choses. Ttassi orel- 
yon hogan youzitte, youdesttè, 


youdintte, youdette, youdeaitte, 
youdouhttè, youhedittèlè. Pas., le 
prés. avec nin.Autre passé, c.-à-d. 
être sorti d’embarras, avoir fini 
tous ses travaux, youzedya, you- 
desdya, youdindya, youdehdya, 
youdeoidya. Youdesdya kou! En- 
fin j'ai fini ! Fut., youzewattè, 
youdewasttè, youdewounttè, you- 
dewattè. Ttassi orelyon hooan 
youdesttè si, j’ai à m'occuper de 
tout, à faire face à tout, je suis 
très occupé.|| Trop (en). De/anze 
ahottin. De”anze anettin ikkesin, 
tu en fais trop. || Un abri, une 
hutte. Tchazn ho‘lè, hestsi.Tcha- 
zn woun'Îtsi, tchazin dewoultthi, 
fais un abri, que nous nous y met- 
tions. || Une bonne mort. Houn- 
zon ‘leoatssezhi, ‘leoanesshi, ‘°le- 
oaninzhi, ‘leoanzhi, ‘leoanidzhi, 
‘leoaniddé. Pas., ‘leoazinzhet, °le- 
oanizhet. Fut., ‘leoatssouzhi, °le- 
oawasshi, ‘leoawounzhi. Hounzon 
‘lecawouddé ‘talla, ferons-nous 
une bonne mort, hélas ! || Une 
boucle à un cordon. Ttloule ‘ane- 
dz‘l, ‘anesdz'l, anin‘Idzl, ‘aye- 
ne‘ldza'l. Evyi ttloule ‘anin‘Idzi], 
fais une boucle à ce cordon. 

Ibid. Inooule ho‘le, hestsi ; ou he- 
’œan, hes’an, (s’il y a plusieurs 
boucles). Diri bi‘ inooule woun- 
oan, fais des boucles à ces collets 
à lièvres.|| Une brèche (lui), avec 
une hache. Beoan hendshe‘l, be- 
oan nesdshe‘l, nindshe‘l, yeoan 
hendshe’l, beoan nidshe‘l. Fut., 
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beoan wadshe‘l, wasdshe‘l, woun- 
dshe‘l, wadshe‘l. Beoan woun- 
dshel, fais-y une brèche. — Ibid., 
avec un couteau. Beogan hengazh, 
beoan hes‘azh, ninoazh,yeoan heo- 
oazh, beoan higazh, beoan hou- 
‘azh. Pas., beoan hengazh, nio- 
oazh, ninoazh. Fut., beoan hou- 
gazh, was‘azh, woun‘azh. || Une 
collecte, une quête. FT samba oelyé, 
ramasser de l’argent ; oeslé, oinlé. 
Pas., tsamba oehlya, oilla. Fut., 
tsamba ooulye‘l, oouslel.—Tsam- 
ba ‘lan oerzhla, il a fait une bonne 
quête.|| Une gageure.E‘ikkettchya 
ahodennihou, kou tta e‘ltthi addi 
walessi, 1‘lagin yetssenn nagou‘lni, 
edlaoon, zenni, dans une contesta- 
ion, promesse, de part et d’au- 
tre, de payer quelque chose à 
celui qui aura raison. || Une pa- 
rasélène, v. impers. ‘Tetleoe zae, 
nahekke na‘kou, nahekke ‘taove 
lanttou dazhella lanattin, comme 
deux et quelquefois trois lunes pa- 
raissant à la fois. || Une par- 
hélie. V. impers. Sa ‘te‘loezh, le 
soleil a peur. Sa banen naegez, 
cercle autour du soleil. Sa kkézin 
na chounz indshik, au-dessus du 
soleil s’est dressée comme une loge 
de médecine, (colonne de lumière 
s’élevant quelquefois au-dessus du 
soleil à son lever). || Une traver- 
sée. Natssin‘ki, naoes‘ke‘l, naoin- 
‘kel, nage°kel, naoïkel, naoid- 
del. Pas., nazin‘kin, nani‘kin, na- 
nin‘kin, nanerzh°kin, nani‘kin, na- 
niddel. Fut., natssou‘kè, nawas- 
‘kè, nawoun‘kè, nawa°ke, nawou- 
‘kè, nawoudde‘l. || Un faux pas. 
Na°ke-tche-zerzhoezh, na-°’ke-tche- 
diooezh, dinoezh, derzhoezh, di- 
gezh. Fut., na-‘ke-tche-zouoovezh, 
dousoezh, dewounoezh, douooezh, 
dewougezh. || Un paquet. Ttassi 
‘eetchezh,beestchezh,bein‘Itchezh, 
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yee‘ltchezh. Pas., ‘eetchezh, be- 
zhr'Itchezh.Fut.,ttassi ‘eoutchezh, 
beoustchezh. || Un poudding in- 
dien. Ebbié etchez, faire cuire la 
panse pleine de viande ; estchez, 
hin‘ltchez, e‘ltchez. Pas., ebbié 
etchaz, shi'Itchaz. Fut., ebbié ou- 
tchez, wastchez, woun‘ltchez. || 
Un sacrifice. Ttassi Niho‘ltsini 
oaounendi, oaouninesni, oaouni- 
ninni, oayounenni, oaouniniddi. 
Pas., oaounendi,  oaouniminni. 
Fut., oaounouddil, paounousni']. 
[Un traité. Elan shanin nehnen- 
kke otssin tta otta e‘leounelyan 
wall, etta‘an 1laoe ya‘ti ho‘lè, 
faire un arrangement qui règle les 
rapports entre deux ou plusieurs 
États. || Un trou: "02. CREUSER. 
La pluie a fait un trou en terre, 
tchantta nihoye odin”ai. || Venir 
(le), l’envoyer chercher. Bin‘ka 
el/a, bin‘ka es/a. Pas., bin‘ka el- 
la, bin‘ka zh11/a. Sin‘ka zhin{l”a 
ahottin, tu m’as donc fait venir ? 
| Vite. Ioan ahottin. Ioan attin 
oyin, il fait tout vite. || Vis sans 
fin, (que l’on ne peut pas dévis- 
ser). V. impers. Shoun ‘aldezh, 
c’est en vain qu’on cherche à la 
dévisser. || Vivre (le), en le nour- 
rissant. Ede‘l oelna, ede‘l oesna, 
ede‘l oin‘Ina, veoe‘lna, oïlna, oou‘l- 
na. Pas., ede‘loelna, ede‘l o1‘Ina. 
Fut., ede‘l ooulna, oousna, ooun‘Î- 
na, yeoou‘Ina. Ede‘l negi‘Ina ko- 
lou, edlini netta odes/ao ? Quoi- 
que je L’aie fait vivre, où sont les 
services que tu devais me rendre ? 
— Jbid., en l’élevant. Neyé, nes- 
chié, min‘lchié, ne‘lchié, nilyé, 
nou‘lchié, heyene‘lchié.  Pas., 
nerzhyan, ni'Ichian. Fut., nouyé, 
nouschié, newoun‘lchié. — Ibid., 
en le faisant demeurer avec soi. 
‘An-na-tsselzher ; pl. ‘an-na-tssel- 
dé, ‘an-na-s-sher, ‘an-na-nelzher, 
‘an-nayelzher, ‘an-naïlzher, ‘an- 


FAI —005:%— FAI 


naou‘lzher, ‘an-naheyelzher, ‘an- 
nasde, ‘an-nanelde. Pas., ‘an-na- 
tsseoelzher, ‘an-naoïizher. Fut., 
‘an-natssoulzher,  ‘an-nawaszher. 
Faire (se). Atssedel/in, étre soi- 
même la cause de la condition où 
l’on se trouve, ades/in, adin‘l/in, 
ade‘l/in, adil/in, adoul/in, ahe- 
de‘l/in, adahede/in. Pas., atsse- 
dilya, aadesya, aadinlya. Fut., 
aatssedoulné, aadousné, aade- 
. wouniné, aadoulné. Es‘tou-netti- 
nen sounni de kolou, edlaoin ba- 
hon‘Ittou ? Eddini ade‘l”/in oyin, 
s’il est malheureux, à qui la fau- 
te? C’est sa propre faute à lui- 
même. || Etssedittin, se faire, 
chercher à paraître ;  edesttin, 
edinttin, edittin, edehittin,edouh- 
ttin, hèhèdittin, daedittin. Pas., 
etssedeoettin, edeoesttin, edeoin- 
ttin, edeoettin, edeaittin,edeoouh- 
ttin, hehedeoettin. Fut., etsse- 
douttin, edousttin, edewounttin, 
edouttin, edewouttin, edewouh- 
ttin.—Deneyou, etssedittin, faire 
l’homme, le rodomont. Deneyou 
edinttin 1ille kolou, ne fais donc 
pas tant le rodomont. || Aatsse- 
dilne, se faire, se rendre ; aadesné, 
aadininé, aadelné, aadilne. Pas., 
aatssedilya, aadesya, aadinlya, 
aadinlya, aadilya, aadouhlya.Fut., 
aatssedoulné, aadousne,  aade- 
wounine. Es‘toun ettinen aadinlya, 
il s’est rendu malheureux.||Se ren- 
dre, se transformer, etssedeltsi, e- 
destsi, edin‘Itsi, ede‘ltsi. Pas. ,etsse- 
deltsin, edestsin, edin‘Itsin, ede‘l- 
tsin, edezhiltsin, edou‘ltsin. Fut., 
etssedoultsi, edoustsi, edewoun‘l- 
tsi. Eyounen edin‘ltsin ikkésin, tu 
es devenu fou. || V. réf. Deninni 
‘lan itta etssinnazhè es°tè dene- 
kkeinzh1, ou es‘tè vyezezhi, par 
trop de préoccupations se créer 
des chagrins. Eddin ! ninni ‘lan 
tta es‘teyeoinzhet ttanttè, tes pei- 


nes viennent de tes préoccupu- 
tions. || Se faire la barbe. Daoad- 
zho°, daoasdzho®, daoa nedzho’, 
daoadzho®, dapaidzho®. Pas., daoa 
oedzho®, daoa oesdzho°, oimdzho”, 
oedzho*, oïidzho®.  Fut., daoa 
owadzho®, owasdzho®, owoundzho°. 
| Connaître. Dene ‘e°l edeoan nao- 
nelvé, naonislé, naoninlé, naonel- 
lé, naonilyé, naonouhlyé. Pas., 
edegan naonehlya, naonezhilla. 
Fut., edeoan-naonoulye‘l, nao- 
nousle‘l. Dene ‘el edeoan naoninle 
ille kolou, ne conte donc pas ainsi 
tes misères, ou tes secrets à tout 
le monde. || Entendre. V. réf. 
Tta hotta hinnideddi wallihi o- 
‘tiye déné ‘el okkaya‘ti, s’eæpli- 
quer de manière à être compris ; 
okkayas‘ti. Pas., okkayazhe‘ti, 
okkayazhi lt. Fut., okkayawa‘ti, 
okkayawas‘ti. Ninni dewouddi, 
o‘tiye nou‘el okkayane‘l'ti, nous 
voulons te comprendre, eæplique- 
toi bien. || Se faire entendre. Dene 
edittha® adenel/in. Dasedittha® 
ahoubesla, je me suis fait enten- 
dre d’eux.|| Grandir. V. réfl. Zeye, 
neschè, ninyè, neyè, nidyè, nou- 
chè. Pas., zerzhyan, niyan, nin- 
yan, nerzhyan, nezhidyan, nou- 
chan. Fut., zouyè, nousché, ne- 
wounyè, nouyè, newoudyè. Zeye'l 
(c’est le progressif) ; 3° p. neyel. 
An‘laon nesche ttè si, je grandis 
encore. || Illusion. V. réfl. Ede- 
zetta, edenestta, edenintta, ede- 
netta, edeneoitta, edenouhtta. 
Pas.,  edezeoetta, edenegestta. 
Fut., edezoutta, edenoustta. Ede- 
newountta sanan, prends garde de 
te faire illusion. || Jour ; s’ouvrir 
un passage. Denennize ‘ayeddi, 
‘aassai, ‘aneooai, ‘aaooal. Pas., 
‘ayeddik, ‘aoiya. Denennize ‘aoin- 
ya, ü s’est fait jour. — Plusieurs 
personnes. Denennize ‘atssedde‘, 
‘addel. Pas., ‘atsseoindel, ‘aoin- 
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del. Fut., ‘atsoudde‘l, ‘aowoud- 
de‘l, ‘aowouhde‘l, ‘aoouddel. De- 
nennize ‘aowoudde‘l, faisons-nous 
jour. || Maigrir. Dene tthi kke- 
naodezhi aatssedel/in. Betthi kke- 
nadeoinzhet aadilya kou! Il s’est 
fait maigrir.||Mutuellement. Ela 
sotsin, e‘l'a houtsin, e‘l'a houh- 
tsin, e‘l’a hehotsin. Pas., e‘l°a so- 
owetsin, eTl'a howitsin. Fut., e‘l’a 
soutsin, el’a howoutsin. || Place. 
Edeba nihounttai, nionesttai, n1o- 
ninttai, mihottai. Pas., edeba ni- 
hottan, nihonesttan. Fut., edeba 
nihoutta‘l, nihousttal. || Des pré- 
sents. Esdinniye ttassi e‘l'atssou- 
nendi, où e‘Ina tssounendi. E‘Ina 
ttassi e‘l’aounewouddi]l, ou e°na 
ttassi ounewouddi‘l, faisons-nous 
des présents. Vz. se DONNER mu- 
tuellement. || Vivre. V. réf. Ede- 
tta oedda, oesda, oinda, oedda, 
aidda, oouhda, daoedda. Pas., Le 
prés. avec nin. Fut., edetta, ooud- 
da, oousda, oounda, ooudda. — 
Dekkettlatssenn edetta oounda 
sounni ousan, eyi adinni ? Malgré 
ce que tu dis, crois-tu donc pou- 
voir toujours te faire vivre? || 
T'raîner, voiturer. ‘Lin dene na- 
oedlouzh. Pas., nae‘tehdlouzh. 
Fut., na‘toudlouzh. ‘Lin nase- 
‘toudlouzh, je veux que les chiens 
me traînent, me voiturent. — 
‘Lin dene na‘tel‘ti (c’est le dé- 
part). Naoel‘tel, c’est le trajet. 
Fut., na‘toul‘tè. Lin nase‘toul°tè, 
je veux me faire traîner. Dekke- 
ttla tssenn ‘lin naseoel'tel oyin, 
je me suis fait traîner, ou les 
chiens m'ont traîné d’un bout à 
l’autre. 

Faisan. N. c. ETtaizhè. E‘taizhè 
tcho*. 

Faisceau. N. c. Ttassi houneoe‘l- 
ttloun. °’Terzh/a anellehou, e‘l- 
kkedazhinléou, houneoin‘ttloun, 
réunis-les suivant leur longueur, 
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et fais-en un faisceau. || Perches 
en faisceau, pour supporter une 
crémaillère, dans un camp, ‘tél 
shahè. — Perches de loge réunies 
par le haut, ye e‘le-dshi-la-onen- 
‘%tin. || Fusils en faisceau, ‘telkki- 
zh1 e°le-dshi-la-onenlya. 

Faiseur de caches, l’aide d’un 
chasseur. Tsa kkenazheri, faiseur 
de caches. — Kon-kkelni dannihi, 
l’aide d’un chasseur. 

Fait, e. Adj. v. Vz. FABRIQUÉ. || 
Être bien fait. A‘è horzhlin. A°è 
anaouowehdik. Hounzon horzh- 
lin ; hounzon anaouçgwehdik. || Fait 
à la marche. Gal hezeldin, hedes- 
din, hedinldin, hedeldin, hedildin. 
Gal hedesdin oïiaze, je me fais 
peu à peu à la marche. — Ibid. 
Gal hezeldenn, hedeoesdenn, he- 
deoinldenn, hedeldenn, hedeagil- 
denn. — Gal hedeldenn, koutta, 
id est suffisamment fait à la mar- 
che. Fut., ga‘l hezouldin, hedous- 
din. || Au travail. La hezeldin, 
hedesdin. Pas., la hezeldenn, he- 
deoesdenn. Fut., la hezouldin, 
hedousdin. La hedeoinldenn aho- 
ttin kou ! Décidément tu parais 
fait au travail. || Tout à fait. O- 
‘tiyé. Onttlazhè. — Koutta nezon 
ousan, Est-ce assez bien ? O‘tiye, 
tout à fait. 

Faîte. N. c. D’une maison. Ye-ho- 
laye. -— Considéré dans toute sa 
longueur, yé-ho-la-deherzh/ae. Le 
faîte, le sommet d’un arbre, de- 
dchenn la, ou da-la-lanoè. — Si 
l’arbre est tronqué, dah-layé. 

Faix. N. c. “ET. Seooe‘lè, mon faix, 
ma charge, mon fardeau. 

Famé. (Bien), déné nèzon beou- 
nin‘Ishenin. Déné binzi nezon, qui 
a un bon nom. || Mal, déné be- 
dyérè beounin‘Ishenin. Binzi dyé- 
rè, qui & Un MAUVAIS NOM. 

Fameux, euse. Nizha otssin kolou 
bekkoredyain, ou  behounyain, 
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connu au loin. || Binzi netcha, qui 
a un grand nom. 

Falaise. ‘An nih hodil’ger, terrain 
coupé à pic. Au bout de la falaise, 
tta nandé nih odenl'ger. 

Falbala. Tcha-tell. || De tente, 
ttlo® nibale tcha-‘tèlè. || De robe, 
1 tcha-‘tèlè. 

Falloir. V. intr., (se rend quelque- 
fois par le futur impératif, d’au- 
tres fois par ‘a, ‘ka, “kaintcho, et 
souvent aussi d’autres manières) : 
Il faut travailler pour vivre, hotta 
evcenna walli, eoalaoedda yin 
horzh/an. — Il faut mourir, orel- 
yon tta ‘leoaniddé ‘a ttonttè. — 
Il faut que je te dise cela, ekwa- 
neloussin. — Il faut donc qu’il 
dise vrat, e‘ltthi addi ahouneddi. 
— Il me le faut, setssin wallè ‘ka. 
— Comme il faut, e‘ltthi. — Il 
s’en faut beaucoup, ‘lare ille. Il 
s’en faut beaucoup qu’il soit 
plein, danel”/an ‘ao, ‘lare ille. — 
Il faut manger pour vivre et non 
pas vivre pour manger, sou hotta 
oouddai yin chéilyéou, berr vin- 
tta yénidezhittai ‘ka anou‘el/in 
illin. || H faut, il importe, (se 
rend par le futur prononcé sur 
un ton impératif, quelquefois mé- 
me en le faisant suivre de la post- 
position ‘ka, si l’on veut insis- 
ter fortement) : Ekwawouhné, 
faites-cela, il le faut. Ekwawou- 
hné ‘ka, faites cela, il le faut ab- 
solument. 

Falsifier. V. tr. Ttassi edouhon al- 
l'in. Édyédè tthoue edouhon ahin- 
lao, èdyédè tthoue ille dene gan 
nin‘l'tan, à a falsifié son lait, et 
livré ce qui n’était plus lait. 

Familiariser. V. tr. Déné ‘esol/in, 
ou déné ‘esodel”in ; ‘ehos/in, ‘eo- 
des/in ; ‘ehoun‘l/in, ‘eodin‘l/in ; 
‘ehol/in, ‘eodel/in ; ‘ehoul/in, °eo- 
lin edehontlfin Meodoutltine: 
‘ehehol/in, *ehodel/in. Pas., déné 
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‘esooel/in, ‘esodeoel/in ; ‘ehowes- 
lin, e‘odeges/in ; ‘eowinl/in, ‘eo- 
deoinl/in ; ‘eowin‘l/in, ‘eodeoin]- 


lin ; ‘eowil/in, ‘eodeoil/in. Fut., 


dene ‘esoul/in, ‘esodoul/in ; ‘e- 
hous/in, ‘eodous/in. 

Familiariser (se). L’un avec l’au- 
tre, e‘lesol/in, e‘lesodel/in ; e‘le- 
houl/in, e‘leodil/in ; e‘lehou‘l/in, 
e‘leodou‘l’in, e‘lehol/in, e‘leodel- 
lin. Pas., e‘lesooel/in, e‘lesode- 
oel/in, e‘leowil/in, e‘leodeoil/in. 
Fut., e‘lesoul/in, e‘lesodoul/in, 
e‘leowoul/in, e‘leodewoul/in. E- 
‘leowil/in, koutta, nous sommes 
passablement  familiarisés l’un 
avec l’autre. 

Familier, ère. Adj. Déné ‘eoderzh- 
lin. Vederzhlin, il est familier avec 
lui. Bedillin, je suis familier avec 
lui. Nou ‘ederzhlin, à est familier 
avec nous. Oubedillin nou ‘eye- 
nin‘Ishenn itta, nou‘an ededaorel- 
ni ille, à est par trop familier 
avec nous, et pas assez gêné. 

Famille. N. c.Déné deyaze. Déné 
‘an°wole. Nedeyaze ‘el ousan ? 
Es-tu, ou viens-tu avec ta famille? 
Îl Vz. AvoIR famille. 

Famine. Vz. y AVOIR famine. 

Fanage. N. c. Ttlo° oan natsseddé, 
travail des foins. || Ttlo® nadel- 
ye‘l, action de retourner le foin. 

Fanaison. N. c. Ttaho ttlo° oan na- 
tsseddé, époque où l’on travaille 
le foin. 

Fané, ée. Adj. v. Dehtsez. 

Faner. V. tr. Ttlo° nadelye‘l, nades- 
le‘l, nadinle‘l, nayedelle‘l, nadil- 
ye‘l, nadou‘le‘l. Pas., ttlo°’ nadeh- 
lya, nadilla, nadinla, nayederzh- 
la. Fut., nadoulye‘l, nadousle‘l. 
Joan kolou ttlo® nadewoulye‘l, dé- 
pêchons-nous d’aller faner. 

Faner (se). Ditsiz. Pas., dehtsez. 
Fut., doutsiz. Ttlo® nadazhe/a 
ttou ditsiz oyin, le foin se fane sur 
pied. Ttlo® dettazhi kkaldanen 
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derzhyai sounni ousan? Pense-t-on 
que le foin coupé est déjà sec ? 

Fanfaron. Être. Betssin hounlin ille 
koli, dene you etssedittin, faire le 
brave sans l’être. Netta horzh/an 
ille koh, dénéyou edinttioun, a°è 
yaoim'l'ti oyin, alors que personne 
ne fait aucun fond sur toi, tu ne 
cesses de prôner ta bravoure. 

Fanfare. Tsantsanen youlyinz itta, 
déné ‘lan an‘la dayoulyinz, bande 
de musiciens. 

Fanfreluche. N. c. Ttassi ille koli 
betta a°è edeounelzhenin you ye 
natsseddé, choses de rien, qu’on 
croit des ornements et dont on 
s’affuble. 

Fange. N. c. Ottlès ttourè, boue li- 
quide. Dzan larè, bourbier. Dzan 
larè niwounya sanan, prends gar- 
de de t’engager dans cette fange. 

Fanon. Bèzhè-yanoè-bè‘lè,ou bèzhè- 
yaoè-naoèbèh, qui pend sous le 
cou. || Fanons de baleine. ‘Louè 
tcho° bezha ‘adazhetti dshi ttsiy 
kka hwou lanttè, qui sortent de la 
bouche de la baleine comme les 
dents d’un peigne. 

Fantasque. Être. Bedyérè ‘ta de- 
zanzon, être bon où mauvais par 
boutades ; sedyérè ‘ta denisson ; 
nedyérè ‘ta denin‘lson ; bedyérè 
‘ta deni'Ison, noudyérè ‘ta deni- 
dzon ; nouhdyérè ‘ta denou‘lson. 
Bedyérè ‘ta denr'Ison penna oyin, 
ul n’agit que par boutades. An‘la- 
nin nininin/an illou, binni dzede- 
‘o1z, inconstant, capricieux. 

Fantôme. N. c. Eyounen, esprit, 
âme séparée du corps. Fantôme 
paraissant, eyounen oettin. — 
Ibid., se faisant entendre, eyou- 
nen edittha”. 

Faon. De renne, de caribou, bedzi- 
aze. || D’orignal, denniy-aze. || 
De biche, dzenzhil-aze. || Vadè- 
gouz-aze, renne d’un an. || Yade- 
gouze, renne de deux ans. || °Aye 
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otssin-ni-aze, orignal d’un an. | 
Denniy yagouz-aze, orignal de 
deux ans. | 

Faraud, e. Adj. You oan ‘asoddi. 
You oan ‘ahoddi, fier de ses gue- 
nilles. 

Farceur. Être. Dlo‘ ‘kaya‘ti, provo- 
quer le rire par ses plaisanteries. 
— Dlo* ‘kahozher, faire rire par 
des actions bouffonnes. — Dlo’ oa 
sounyan, savoir faire rire.— Nou- 
‘a dlo° “kaya‘l‘ti, d nous dit des 


farces. — Dlo° ‘ka houn‘lsher ille 
kolou, ne fais donc pas tant le far- 
CeuUT. 


Farcir. V. tr. Bez ye naettazhou he- 
ttezh, remplir de hachis et faire 
cuire ainsi. ‘A beye nainttazhou 
ne‘lttezh, farcis cette outarde. || 
Vz. CUIRE, DÉCOUPER. 

Fardeau. Vz. FAIx. 

Farder. Le visage à quelqu’un. Tsih 
yaoè dehettai, in°tes/ai, in‘tin/ai, 
yin‘te/ai, in‘tittai. Pas., tsih ya- 
oè dehettan, in‘ti/an, in‘tin/an, 
yin‘terzh/an, in‘tezhittan. Fut., 
tsih yaoè dehouttal, in‘tous/al. 
Tsih vyaoè in‘tin”ai, farde-le de 

| vermillon. 

| Farder (se). ‘lsih vyaoe etssedehe- 
ttai, edehesttai, edehinttai. Pas., 
tsih vyaoè etssedehettan, edehes- 
ttan. Fut., tsih yaoè etssedehou- 
tta‘l, edehoustta‘l. Tta ettede’ké 
nenlin nin si, eyi lanette ille, tsih 
yao èedehinttai ille kolou, tu n’es 
plus la jeune fille d'autrefois, et 
ce n’est pas la peine de te farder. 

Farfouiller. V. tr. Ttassi ‘ta naone- 
‘ta itta orelyon el'kéyouelttchyell 
laal/in. Seyoue ‘ta nanin‘tan, ore- 
lyon e‘lkéyouelttchyell laanella 
oyin, tu as farfouillé tous mes ef- 
fets. || Vz. DÉSORDRE. 

Farine. N. c. ‘Lez. Ttlola lèzè, 
farine d’orge. 

Farouche. Être... ,peureux. Neldyé- 
ri. Heloizh. Dairi ‘hn tcho° heloizh 
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oyin, ce cheval est farouche. || 
Homme qui fuit la société, déné- 
ttayeniderzh”a ille,ou dénéttchya- 
yénizhel/ae dénen. || Homme 
cruel. Bedziye nezon ille, sanye- 
ninzhenn 1llé dénen. 

Fasciné, ée. Être. Ttassi, ttassi ‘tai 
bennagetta tssenn yedelnik lanttè, 
que (quelque animal) attire à lui 
par ses yeux. 

Fasciner. V. tr. Ttassi, e‘lbazin ou- 
bennaoe niltthet he‘hou, 1‘laoe 
tssenn yedelnik lanattin, les yeux 
de deux êtres se rencontrant, il 
arrive que quelquefois l’un attire 
l’autre à lui: tssenn bedesmik, be- 
dinlnik, yedelnik ; impers., he- 
zelnik. Pas., tssenn bezeoelnik,be- 
devesnik, bedegininik, yedeoelnik. 

Fastidieux, euse. Adj. Tassi be- 
ttchyahoddi ille. Bettchya déné°a 
douye. Bettchya sa douye si eyi, 
cela m'est fastidieux. 

Fatigant, e. Adj. Betta nizentsin, 
qui fatigue. Betta kkennazhè dé- 
né ‘a douye, qui incommode, en- 
nuie, importune. 

Fatigue. N. c. Nizentsin, simple fa- 
tigue. — Tssanhonnéoè, extrême 
fatigue. 

Fatigué, ée. Devenir. Nizentsin, ni- 
nestsin, nininintsin, ninentsin, ni- 
ninidsin. Pas., nizenindsan, nini- 
nidsan, nininimdsan, ninimdsan,ni- 
nidsan, nininouhdsan. Fut., ni- 
zoutsen‘l, ninoustsen‘l, ninewoun- 
tsen‘l, ninoutsen‘]. Nininindsantta 
ahouneddi, tu parais fatigué. || 
Être brisé de fatigue, (fatigue qui 
dure). ‘Tssan-hou-dyaoè, tssan- 


das-dyaoè,tssan-dane-dyaoe,tssan- 


da-dyaoè, tssan-dahi-dyaoe. Pas., 
tssan-hou-dyaoe oinlé, tssan-daoes- 
dyaoè. Fut., tssan-hou-wa-dyaoë, 
tssan-was-dyaoe, tssan-woun-dya- 
oè. — Ibid., (fatigue passagère). 
T'ssan - hon - neoè, tssan -s - neoè, 
tssan-nen-neoè, tssan-neoè, tssan- 
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hid-deoè, tssan-houh-neoè, tssan- 
hehen-neoè. Pas., tssan-ho-oinne- 
oè, tssan -oinneoè. Fut., tssan- 
houn-neoè, tssan-wasneoè. Tssan- 
sneoè kou ! je suis,pour le moment, 
brisé de fatigue. (Tssan, marque 
l’effort; da, la lassitude; dya, 
abréviation de ahoudya, être de- 
venu; ve, l’effet des efforts que 
l’on a faits). 

Fatiguer. V. tr. Nizendsin al/in, ou 
alzhenn. Ttassi ekkesdindli 1lle, ni- 
nentsin ane‘lshenin, tu ne ménages 
rien, ta bête, tu la fatigues tou- 
jours. || Ttassi zeloin, épuiser de 
fatigue ; zh1 l'in, zhin l'in, zhe‘l- 
‘im, dezhiloin, dezhou‘l'in. Fut., 
ttassi zouloin, nous‘’in. Ne‘lintcho- 
oè newoun‘l'in sanan, n’épuise pas 
ton cheval de fatigue (ne le fais 
pas fondre). Ne‘lin tchooe zhin°l- 
‘in ahottin, mais ton cheval paraît 
rendu |! 

Fatiguer (se). Nidezentsin, nidene- 
nestsin, nidenenintsin, nidenen- 
tsin, nidenenitsin. Pas., nidezen- 
tsan, nidenenitsan. Fut., le prés. 
avec adv. de temps. Nidenenestsin 
sounni, je vais, sans doute, me fa- 
tiguer. 

Faubourg. N. c. °Ayehodeginlai ne- 
zhe, behobanelttchyanen /anen 
‘ayehodeoin‘lai, porte de petite 
ville en dehors de l’enceinte de la 
grande. 

Fauché, ée. Adj. v. Kkaldanen de- 
ttazh. Pin fauché, ttlo° kkaldanen 
dettazh derzhla. 

Faucher. V. tr. Dettazh, desttazh, 
dinttazh, yedettazh, dittazh.Pas., 
deoettazh, deoittazh. Fut., dou- 
ttazh, dousttazh. Sa ttlo° dinttazh, 
fauche pour moi du foin. 

Faucheur. Ttlo® dettazhi dénen. 

Faucille. Ttlo’-la bès 1aze. 

Faucon. Du nord, (falco borealis ): 
tthin. 

Faufilé, ée. Adj. v. Oudehdouzh. 
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‘Ke oudehdouzhi, mocassins gros- 
sièrement cOusus. 
Faufiler.Oudeddouzh, oudesshouzh, 
oudinzhouzh, youdezhouzh, oude- 
oaiddouzh, oudouhshouzh. Pas., 
oudehdouzh, oudezhizhouzh, ou- 
dezhinzhouzh, youdezhouzh, ou- 
dezhiddouzh. Fut., oudouddouzh, 
oudousshouzh. Diri sa oudewoun- 
zhouzh, couds-moi ceci à grands 
points. 

Faufiler (se). Déné kkenié dzede- 
zel/in, qui cherche l’occasion de se 
faufiler ; dzede-nes/in, dzede-ninl- 
lin, dzede-nel/in, dzede-nil/in. 
Pas., dzede-zeoel/in, dzédé-neves- 
lin, dzede-neoinl”in, dzede-neoel- 
lin. Fut., dzede-zoul/in, dzede- 
nous/in, dzede-newounl/in. Déné 
kkenié dzede-nevel”/ioun, etta°an 
déné kon-en bodouhtin oyin, après 
avoir épié le moment favorable, il 
finit par trouver moyen de se fau- 
filer dans la maison. 
Faussement. Adv. Esdinniye. Esdi- 
dinniye. Kkèzhè.Esdinnive atssed- 
di, ou kkèzhè atsseddi, on l’accuse 
faussement. 


Faute. N. c. Oslini. Oslinou naho- 


zheri. Kkèzhè nahozheri. || Par la 
faute de... Déné ‘ahon‘ltte. Sa- 
hon‘lttè, par ma faute. — Pas par 
la faute de... Eddini ahottin ille, 
ou ede ahottin ille. Si asttin ille, 
ce n’est pas moi, ce n’est pas ma 
faute. Eddimi attin ille, ce n’est 
pas lui, ce n’est pas sa faute. 
Fauteuil. Ehdaoè-tchennen tcho’, 
grand siège. 


Fauve. Couleur. Deltsez tcho del- 


kkwoz tcho laoudenedzhenn, qui 
tire sur le blond et le rouge, 
(rouge-foncé). 

Faux, fausse. Adj. Kkèzhè. E‘Itthi 
ille ; a°e lle ; esdinniye ; tssoutssi. 
— Ce que tu dis est faux, kkèzhè 
adinni, tu parles à côté de la vé- 
rité, ou esdinniye adinmi, tu parles 


en l’air. || C'est à faux, c.-à-d. à 
tort, injustement ; a‘è ille. Ce dont 
on m'accuse est faux, esdinniye 
asetsseddi. || Chanter faux, vz. 
CHANTER. N. c. Ce qui est faux. 
Tta e‘ltthi 1lléhé. Tta a°è illéhé. 
T'ta kkèzhè. Tta esdinniyé. 

Faulx. N. c. Ttlo‘-bès tcho°. 

Faveur. N. c. Déné na°kae, faveurs 
des hommes.Bena‘kae oun‘kahous- 
sher, je veux gagner ses faveurs. 
| Veddaoè hona‘kae, faveurs du 
ciel. || Il lui accorde une faveur, 
yena‘ka vyenizhe‘l”a. || En faveur 
de. Parler en faveur de quelqu’un, 
dene kkedareddi. Parle en ma fa- 
veur, sekkedarinni. || Travailler 
en faveur de quelqu’un, betssed- 
di.||Je travaille en ta faveur, neb- 
bazin evoalaoesna. || Je suis en ta 
faveur, netssesni. 

Favori. N. v. Tta ho/anze beoan- 
yenioverzh‘tan, que l’on préfère à 
tous les autres.|| Favoris. (Barbe). 
Déné yedda-oa. Se-yedda-oa, mes 
favoris. 

Favoriser. V. tr. De/”anze bena°ka- 
yenihorzh/a, bena‘kayenizhi/a, ou 
bena‘kayenizhil/a (si la faveur se 
présente sous forme de don, ou de 
présent) ; bena‘ka yenizhin/a, be- 
na‘kayenizhin‘l/a ; yena‘kayeni- 
zhe/a, yena‘kayenizhel/a. Pas., 
bena‘kayenihozhet,  bena‘kayeni- 
zhizhet, bena‘kayenizhinzhet, ve- 
na‘kayenizhezhet,bena"kayenizhid- 
zhet, bena‘kayenizhidde. Fut., be- 
na‘kayenihou/”a, bena‘kayenihoul- 
la, bena‘kayenihwas/”a ; bena‘ka- 
yeniwoun/a,ou bena‘kayeniwoun‘l- 
la. Dene”anze sena‘kayenizhin‘l/”a 
kontte, tu m'as favorisé. || Favo- 
riser de nouveau. Bena‘kanayeni- 
hodzhet, bena‘kanayeni - s- dzhet, 
bena‘kanayeninedzhet, yena‘kana- 
yenidzhet. Pas., bena‘kayenihod- 
zhet, bena‘kanayenizhesdzhet, be- 
na‘kanayemizhindzhet, yena‘kana- 
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yeninhdzhet. Fut., bena‘kayeni- 
houdzhet,  bena‘kanayenihwasd- 
zhet. 

Fébrifuge. (Remède). Déné tthi 
nezheli ‘a nadiddé, remède contre 
l’augmentation de la chaleur du 
corps. — Déné dzye tsselshèzhi ‘a 
nadiddé, remède contre la fré- 
quence du pouls. 

Fécond, e. Adj. Terre féconde, on- 
ttlazhè nihonèchié, ou nih onttla- 
zhè nahonèchié. Cette terre a été 
féconde, onttlazhè nihonèchian. || 
Femme féconde, tssékwi e‘l'anen 
honèchié. E‘l'anen ‘onèchian kwa- 
lanttè, elle a eu beaucoup d’en- 
fants. 

Fédéral, ale. Adj. [lave nehnenkke 
e‘l’an shanin kkasolde dahorzhlai 
‘el kolou, ttaneltte hotta 1‘lah dé- 
nen ladahontte, dans un pays où 
les États sont indépendants, tout 
ce qui concourt à faire de ces états 
un seul pays, un seul peuple. 

Fédéralisme. Il'laoce nehnenkke e‘1- 
‘an shanin kkasoldé dahorzhlai ‘e‘], 
e‘ltssenn zeddiou eÎ°azedzhenn, tta 
hotta 1‘laoe nehnen tssettin, union 
de plusieurs États formant un seul 
pays, une seule nation. 

Feindre. V2. FAIRE semblant. 

Feinte.N. c. Esdinniyé aniouowendi. 

Fêlé/ée. Ad). v:WTtassitnacel?tal. 
°Téli naoel‘tal, chaudron félé. 
Tsantsan deldsadi naoel‘tal, clo- 
che félée. 

Fêler. V. tr. Nady1iz, naschiz, nane- 
yiz, nayeyiz, naidyiz, naouchiz. 
Pas., naoedyez, naoiyez, naginyez, 
nayeoinyez, nagidyez. Fut., na- 
owadyiz, naowaschiz. — Nayouyiz 
sanan, prends garde qu’il ne le 
fêle. 

Fêler (se). V. unipers. Hel‘tal.Pas., 
he‘l‘tal, ou naoel'tal. Fut., houl- 
‘tal. 

Fêlure. N. c. Be‘taile kke. La fé- 
Lure paraît, be‘taile kke ‘orettin. 
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Féliciter. V. tr. Deneoasandelye. 
E‘ltth1 naho‘lsher oiaze ‘ka, kka- 
zhè beoasandenlya 1lle ikké! Pour 
la petite bonne action qu’il a 
faite, on l’a abîmé de compliments. 
| V3. CAJOLER. 

Femelle. Tssékwi, ou tssekwiyou, 
femme. || Quadrupèdes, detssiy. 
‘Lan-tcho°® detssiy, jument. 
Exceptions : edyede tssouddaha, 
vache. °Lin-tssè, chienne. || Oi- 
SEQUR MIA M MAN aRterreller de 
l’outarde. TFchierzh/a, cane. || 
Poisson : dekkouni. — ‘Loue de- 
kkouni, poisson femelle. — Houl- 
daye dekkouni, femelle du bro- 
chet. 

Femme. N. c. Tssékwi. Tsse‘kè. 
Femme mariée, déné tsseyanen. 
Netsseyanen, ta femme. ‘°An'è 
tssekwi, femme non mariée. Jeune 
femme, ettéde‘kè. Veuve, tssékwi 
‘an-o-owettin, beddéné ‘leoanin- 
zhet. Vieille femme, tsseankwi. || 
Avoir femme, ‘ansottin.Vz.AVoIR. 
| Chercher femme, tssékwi ‘kao- 
ne‘ta.|| Demander femme, tssekwi 
tssou‘kè. || Il rejette sa femme, 
tssékwi /an‘tenné. || Voler une 
femme, tssékwi dedchiny-el‘t:. 

Femmelette. N. c. Ttassi henlin 1lle 
tssekwi, femme bonne à rien. || 
Homme : deneyou kolou, tssekwi 
lantte oyin, qui ressemble à une 
femme. 

Fémur. N. c. Déné-owozh-tthennen. 
Beowozh-tthennen, son fémur. 
Fenaison. N. c. Ttlo° ho‘lé. ‘Tta 
ttlo® ho‘lé, temps où se fait la ré- 

colte des foins. 

Fendant. Adj. v., qu’un rien fend. 
Ttassi tta ille koli nal°tal, ou ioan 
nal‘tal. 

Fendillé, ée. Adj. v. Be‘taile kke 
ollan. 

Fendiller (se). Ollan hil‘taïl, ou 
hel‘tal. Pas., ollan he‘l'tal. Fut., 
ollan wal‘tal. Diri ‘tél ttasson asla 
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ille kolou, etta‘an ollan he‘l'tal 
oyin, quoique je n’aie rien fait à 
ce chaudron, il s’est tout à coup 
fendillé. 

Fendre. V. tr. Du bois. E‘ltssezous, 
e‘ltssessous, e‘ltssenesous, e‘lttsse- 
yesous, e‘Îtsseizous, e‘ltsseousous, 
e‘ltssèhèyesous.  Pas.,  e‘ltsseope- 
zous, e‘Îtsseoisous, e‘ltsseoinsous, 
e‘ltsseyeoinsous, e‘ltsseoizous, e‘l- 
tsseoousous, e‘ltsseheyeoinsous. 
Fut., e‘ltssouzous, e‘ltssewassous, 
e‘ltssewounsous,  e‘ltsseyousous, 
e‘ltssewouzous. Diri kki sa e‘ltsse- 
nesous, fends-moi ce bouleau. || 
A coups de hache, un os; diviser 
en deux un quartier d'animal. E]- 
tsseeldshe‘l, e‘ltsse-s-dshe‘l, e‘l- 
tsse-ne‘l-dshe‘l, eltsse-ye‘l-dshe‘], 
e’Itsse-1l-dshel. Pas., e‘ltsse-oel- 
dshe‘!, e‘Itsse-o1‘l-dshel. Fut., e‘1- 
tsse-wal-dshe‘l, e‘ltsse-was-dshe‘], 
e‘ltsse-woun‘l-dshe‘l, e‘ltsse-wa°l- 
dshel. Diri tthenn e‘ltsse-was- 
dshe‘, je vais fendre cet os.|| Avec 
les mains. 
e‘ltsse - s-ttchyou‘l, e‘Îtsse - ne‘]- 
ttchyou‘l, e‘ltsse - ye‘l - ttchyou‘l. 
Pas., e‘ltsse-pel-ttchyell, e‘ltsse- 
o1l-ttchyell. Fut., e‘ltsse - wal- 
ttchyou'l, e‘ltsse-was-ttchyou‘l. || 
Droit. EÎtsse-l-‘ka{, e‘Itsse-s-"ka], 
e‘ltsse-ne‘l'ka‘l,  e‘ltsse-ye‘l-‘ka‘]. 
Pas., e‘ltsse-ovel-‘ka‘l, e‘ltsse-o1‘1- 
“ka‘l.Fut., e‘ltsse-wal-‘ka], e‘ltsse- 
was-‘ka‘l, e‘ltsse-woun‘l-‘ka‘l. De- 


dchenn e‘ltsse-oim‘l-kaT 1ikkela ! | 


Ce morceau de bois, comme tu l’as 
fendu droit, juste ! 

Fendre (se). Hil‘tail, hel‘tal. Pas., 
he‘l'tal. Fut., wal‘tal. Setssiye 
he‘l‘tal, mon canot s’est fendu. || 
Devenir hors de service, nal‘taï]. 
Pas., naoel‘tal. Fut., naowal'tal. 
Setssiye naoel‘tal oyin, mon canot 
s’est tellement fendu que le voilà 
hors de service. || E‘tsse-il‘tail, ou 
e‘ltsse-el‘tal. Pas., e‘ltsse-oel‘tal, 
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(ne s’emploie guère qu’en parlant 
de fer qui se fend de lui-même, ou 
d'arbres fendus par la foudre). 
Également, si du fer se fend, en 
le travaillant, on dira: e‘ltsse-il 
‘tail ikkela, ou bekkehen‘tal ; ou 
encore naoel‘tal, (s’il se fend plu- 
sieurs fois). 

Fenêtre. Yakke, Le lieu des vitres. || 
Peldyai kke, le lieu du parchemin, 
(c'était la mode d'autrefois). 

Fente. N. c. Be‘tar le. Be‘tar'le ‘gè- 
zè. Be‘tantta, l’espace compris en- 
tre un arbre et l’écorce qui s’en 
est décollée. 

Fer. N. c.T'santsanen.C°’est dur com- 
me du fer, tsantsanen ‘è °teoin- 
lyet. || Fer rouge, tsantsan zhell, 
fer chaud. Tsantsanen ‘konn lan- 
tte oyin, qui est comme du feu. 


| Fer-blanc. N. c. Tsantsan ttallè. 


Ferblantier. N. c. Tsantsan ttallè 
heooain, fabricant de fer-blanc. 
Tsantsan ttallè beoan naogenniy 
dénen, marchand de fer-blanc. 

Ferme. N. c. Vé tcho nihone‘lchie- 
he kke tcho ttasson n1'1sha otssenn 
ooankkasolzher:i ‘a naoowenni, l’u- 
sage, jusqu’à un certain terme, 
d’une maison et d’une terre, 
moyennant un priæ convenu. 

Ferme. Adj. (inan.). Ttassi dèvet, 
dur, solide, fort. || Ttassi ttlezh, 
dur, solide. Nihottlezhekke, sur 
la terre ferme. || Être ferme. X‘la- 
sin hodenen‘lshenin dénen, homme 
ferme dans ses principes. Yeni- 
hounttlèzhi dénen, homme ardent, 
courageux, persévérant. — Nade- 
‘œa'l ille dénen, qui ne tourne pas 
sur lui-même, comme la girouette. 
— Ferme vis-à-vis de ses enfants, 
bes‘kinen tta houdenehwadzhin 
yenin‘Ishenin, ekwahoudenezhenn 
adan‘lshenn oyin dénen. 

Fermé, ée. Porte, yeodaden‘tan. || 
Route, ‘tounloukke niedendshel. 
|| Plaie, déné‘kaoe daodeninzhet. || 
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Un puits. ‘Toukke odaden‘tan. 
| Une cassette. Dedchenn ‘téli be- 
daden‘tan. || À clef, bedadenl- 
dezh. 


Fermenter.Shanin edeneloous.Pas., 


edeneoeloous. Fut., edenouloous. 


Fermer. Une porte. Yeodaden‘tin, 


yeodadenes‘tin,  yeodadenin‘tin, 
yeodaden‘tin, yeodadeni‘tin, yeo- 
dadedenouh‘tin,  yeodahèhèden- 
‘tin. Pas., yeodaden‘tan, yeoda- 
deni‘tan, et aussi, yeodadeoï‘tan. 
Fut., yeodadou‘tan, yeodadous- 
‘tan. — Véodadenin‘tin, ferme la 
porte.— Ibid., à clef. Yeodadenl- 
dezh, yéodadenesdezh, yeodade- 
nin‘Idezh, yeodaden‘ldezh, yeoda- 
denildezh. Pas., yéodadenldezh, 
yeodadeni‘ldezh. Fut., yeodadoul- 
dezh, yeodadousdezh. Yeododen- 
in‘ldezh oula ? As-tu fermé la 
porte à clef? — Ibid., violem- 
ment. Yeodadeloal, yeodades‘a, 
yeodadin‘lal. Pas., yeodadeloel, 
yeodadeni‘l'el. Fut., veodadoul- 
oal, yeodadous‘al. Yeodadin‘l'a°l 
ille kolou, ne ferme donc pas les 
portes aussi violemment. — Tbid., 
à coulisse. Yeodadenzous, veoda- 
denessous, yeodadeninsous, yeoda- 
densous, yeodadenizous. Pas., ve- 
odadenzous, yeodadenisous. Fut., 
yeodadouzous, yéodadoussous — 


Ibid., aux verrous. Y eodadenl‘kai, | 


yeodadenes‘kar, yeodadeninT'kai. 
Pas., yeodadenl‘kai, veodadeni'l- 
‘kai. Fut., yeodadoul‘kai, yeoda- 
dous‘kai, vyeodadewoun‘Tlkaïi. || 
Avec une pierre. Dshè bedadettai, 
bedadenes/”ai, bedadenin/ai, ye- 
daden/ai. Pas., bedadettan, be- 
dadeni/an. Fut., bedadoutta‘l,be- 
dadous/a1. — Ou bien dshè beda- 
‘kadettai, beda‘kadenes/ai. Pas., 
beda‘kadettan,  beda‘kadeni/an. 
Fut., beda*kadouttal, deda‘ka- 
dous/al. || Une ouverture avec la 
main. Bedazenim, bedadenesni, 
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bedadenin‘Ini, yedaden‘Ini. Pas., 
bedazeninik, bedadeni'Inik. Fut., 
bedazoulni, bedadousni. Tssi be- 
pa in°ge ahouneddi si, bedadenin‘]- 
ni, Le canot doit être percé, bouche 
le trou avec ta main.— Ibid., avec 
de la gomme, v. g. les fentes d’un 
canot. Bedadendzè, bedadenes- 
dzé, bedadenindzè, vyedadendzè. 
Pas., bedadendzek, bedadenidzek. 
Fut., bedadoudzè, bedadousdzè. 
| Un sac que voilà tout ouvert ; 
couvrir quelque chose que l’on ne 
veut pas laisser exposé à la vue. 
Bel nidaodenlnik,be] nidaodenes- 
nik, nidaodenininik, yè nidaode- 
nenini. Pas., bel nidaodeninik, 
nidaodeni‘inik, nidaodenin‘{nik. || 
La bouche à quelqu’un. Déné zha 
daden‘tin laadenel/in,dadenes‘tin, 
dadenin‘tin. Pas., déné zha da- 
den‘tan, dadeni'‘tan. Fut., dadou- 
‘tan, dadous‘tan. Bezha dadeni- 
‘tan laasla, je lui ai fermé la bou- 
che. || Sa propre bouche, se taire. 
E‘le-sha-so-nen‘tin, e‘le-sha-o-nes- 
‘tin. Pas., e‘le-sha-so-nen‘tan, e- 
‘le-sha-o-nes‘tan. Fut.,e‘le-sha-so- 
nou‘tan, e‘le-sha-o-nous‘tan. E‘le- 
sha-o-newoun‘tan, ferme ta bla- 
gue. || La fenêtre. Yakke hoda- 
den‘tin, hodadenes‘tin. Pas., ho- 
daden‘tan, hodadeni'tan. Fut., 
yakke hodadou‘tan,hodadous‘tan. 
| La main. Elyeddi, e‘lyesni, e‘l- 
yenenni, e‘lyenni, e‘lyeiddi, e‘lye- 
ouhni. Pas.,e‘lyeoeddi, e‘lyeoinni. 
Fut., e‘lyeouddi, e‘lyehwasni, e‘l- 
yewounni. || Les yeux. E‘lyened- 
di, e‘lyenesni, e‘lyeninni, e‘lyenen- 
ni, e‘lyeniddi. Pas., e‘lyeneddik, 
e‘lyeninnik. Fut., e’lyenouddi, e‘1- 
yenousni. — Ibid., les paupières, 
cligner des yeux. Tssa-gozh-se‘tin, 
ou na-gozh-se‘tin, na-gozh-es"tin, 
na-cozh-in‘tin, e‘tin, 1‘tin. Pas., 
na-cozh-seoe°tin, . na-20ozh-deoves- 
‘tin, deom‘tin. Fut., na-gozh-sou- 
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‘tan, na-gozh-ous‘tan, woun'tan. 
— Ibid., fermer l’œil (sommeil- 
ler un peu). Dénékkéoneddouzh 
oiaze. Pas., déné kkeonehdouzh. 

Fut., déné kkehouddouzh oiaze. 

Sekkeonehdouzh oïaze itta in'e 

kkazhè, ce léger sommeil m’a fait 

du bien. || L’oreille. Denedzaoè 
bedazelni, bedadesni, bedadin‘ini, 
bedadelni. Pas., bedazelnik, be- 
dadesnik, bedadinlnik. Fut., be- 
dazoulni, bedadousni. Ya‘ti slini 
ttchya noudzage bedadewou‘lni, 
fermez l’oreille aux mauvais pro- 
pos.|| Un couteau. Bès e‘lè-nettai, 
e‘lè-nes/ai, e‘lè-nin/ai ; e’lè-nè/ai. 
Pas., e‘lè-nettan, e‘lè-m/an.Fut., 
e‘lè-nouttal, e‘lè-nous/al. Bès 
elè-nin/ai, ferme ton couteau. || 
Un livre. Edittlis e‘lè-nanelyè, 
e‘lè-naneslè, e‘lè-naninlè. Pas., 
e‘lè-nanelya, e‘lè-naneoilla. Fut., 
e‘lè-nanoulye‘l, e‘lè-nanouslel, e- 
‘lè-nawounle‘l, e‘lè-na-ye-noulle‘]. 
— Ou encore edittlis e’Tkke-nilyé, 
e‘lkke-neslé, e‘lkke-ninlé. Pas., 
e‘lkkenilya, e‘lkkenilla. Fut., e‘1- 
kkenoulye‘l, e‘lkkenouslel; (ou 
plutôt, ce dernier verbe signifie : 
feuilleter). || Son cœur (lui). Dé- 
né ttchya denedziye daade‘tin laa- 
tssedel/in, daadenes‘tin.Pas.,daa- 
den‘tan laatssedilya, daadeni‘tan. 
Fut., daadou‘tan laatssedoul”/in, 
daadous‘tan. Etssinnazhe nezon 
ille bekkoresyan tta, bettayenidi- 
lla illou, bettchya sedziye daade- 
ni'tan laadesya oyin, ayant enfin 
connu sa méchanceté, je me suis 
dégoûté de lui, et lui ai fermé mon 
cœur. 

Fermer (se). Violemment (porte). 
Veodaden‘kezh. Fut., yeodadou- 
‘kezh. Yeodadou‘kezh sanan, que 
les portes ne se ferment pas avec 
cette violence. || Gouffre qui se 
referme. E'l-ni-deddi. Pas., e‘l- 
ni-deddik. — Crevasse de la 
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glace, qui se referme, ‘tenn nae- 
‘ledsha. 

Fermier. N. c. Tsamba na nihone‘l- 
chiehe kke beoan nahohttan dé- 
nen. 

Fermoir. N. v. Betta bedande‘tin. 

Féroce. Adj. Animal. Ettchyede 
edenadel”in. || Homme. Es‘toune 
linen tssenn binni ‘andzhi ille, ou 
‘ayeninzhi ille denen ; inaccessible 
à la pitié. — Bedziye dyérè, cœur 
cruel. 

Ferré. Cheval. ‘Lin tcho° be‘kettla 
tsantsanen shella. || Une roue.Na- 
delbanzhè tsantsanen beban na- 
zhe/ae. — Plusieurs roues, nadel- 
banzhi tEsantsanen  benadenlyae. 
| Traîneau ferré, bezh-tchennen 
sheyin tsantsanen bettla shella. 

Ferrer. Un cheval. ‘Lin tcho° be‘ke- 
ttla tsantsanen nilye, ninesle. 
Pas., nilya, ninilla. Fut., niwa- 
lye‘l, niwasle]. || Une roue, nadel- 
banzhi tsantsanen benade‘tin ; plu- 
sieurs roues, benadelye, benades- 
le. || Un traîneau. Bezh-tchennen 
sheyin tsantsanen bettla nilyé, ni- 
neslé. 

Ferrements. N. pl. v. g. d’une cais- 
se, tsantsanen benadenlya de- 
dchenn ‘tél. 

Ferronnerie. N. c. Tsantsanen na- 
venni kon-en, magasin où l’on 
vend du fer. 

Ferrugineux. ‘ltassi tsantsanen 
‘lenni, qui a un goût de fer. ‘Tou 
tsantsanen ‘lenni, eau ferrugineu- 
se. Tsantsanen betssin hounlin, 
qui contient du fer. 

Fertile. Adj. Nih hounzon tta on- 
ttlazhè naonechié,ou onttlazhè ni- 
hone‘lchié nezon nèchié. 

Fertiliser. V. tr. Nih hounzon ahol- 

lin, ahos/in, ahoun‘l/in, aho‘l- 

lin. Pas., ahoulya, ahosla, ahoun- 

la, ahounla, ahouilya. Fut., a- 

houlne, ahousle, ahowounle, aho- 

youlle.Senihone‘lchiekke nih houn- 
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zon ahosla, koutta, j’ai fertilisé 
mon champ. 

Férule. N. c. Betta sekwi ttlaoe oul- 
oa’l, avec quoi on donne sur la 
patte aux enfants. 

Fervent, e. Adj.Denedziyetta yat, 
prier de tout son cœur. || Dene- 
dziye henenlin ‘el hounzon pan ye- 
nihounttlezh, qui a le cœur heu- 
reux, très attaché au bien. 

Ferveur. N. c. Hounzon oan yeni- 
hounttlezh, être très attaché au 
bien, ardent pour le bien. 

Fesse. N. c. Ezhézhé. Dénéttla 
kkezh, Une fesse. Les deux fesses, 
déné ttla. Ézhézhé kkezh, ou è- 
zhézhé 1°la sekkezhetssin, une des 
fesses. —— Partie saillante de la 
fesse, ettla dshenn ; et au-dessous: 
ettas baa. 

Fesser. Donner la fessée.Bettla oul- 
dshash, ousdshash, oun‘ldhash, 
you‘ldshash, houldshah. Pas., ou- 
weldshash, ouwi‘ldshash. Fut.,ou- 
waldshash, ouwasdshash. Nettla 
ouwasdshash oiaze, je vais te don- 
ner la fessée. 

Fessu, e. Adj. Déné ttla netcha. 
Déné ttla kkazhè illé. Bettla kka- 
zhè ille 1ikkela! Quelle paire de 
Tessésalor » 

Festin. Nasoué. An‘la deninniyou 
chetsselyé, repas gai, soigné. 

Festiner. V. intr. Nasoue ho‘le, 
hestsi. Nasoue shiltsin, koutta, 
j'ai fait un festin, tout est prêt. 
Vz. FAIRE festin. 

Festiner. Berr ‘kaettezh, ‘kasttezh, 
“kain‘Îttezh, “ka‘lttezh, ‘kaïlttezh. 
Pas., berr ‘kaettè, ‘kazhilttè. 
Fut.,berr ‘kaouttezh, ‘kaousttezh. 
Berr ‘kawoun‘lttezh ille ahottin, 
tu ne veux donc pas faire de fes- 
tin ? 

Feston. N. c. Soun‘kaouowehdihou, 
inbaa e‘lkkettchya hottin e‘l‘ta, 
be‘ta-ttlou-detchezhou, youddaho 
deherzhla al/in, fleurs entremêélées 
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et supendues en guirlandes, pour 
servir d’ornements. 

Festonner. V.tr.Inbaa e‘lkkettchya 
hottin, dedchenn dshou outchosi, 
be‘ta-ttlou-detchezhou, youddaho 
deherzhla al/in, as”in, asle, fleurs 
entremélées ou branches d’arbres 
suspendues en festons, ou suspen- 
dre en festons, fleurs, ou branches 
d’arbres. Diri orelyon, be‘ta ttlou 
doustchezhou, youddaho deherzh- 
la ahwasle, je vais disposer tout 
ceci en festons. 

Fête. N. c. Dzin-nèzhè, grand jour, 
ou jour sacré. 

Fêter. V. tr. Dzim-nèzhè tssettin, 
en faire un grand jour, l’observer 
comme un grand jour, hesttin, ne- 
ttin, yittin, hittin. || Dzinnèzhè 
ekkessodedli, respecter une fête, 
ekkesdesdli. Dzin-nèzhè ekkesdin- 
dl ille ahottin, {tu ne respectes 
donc pas les fêtes ?|| Boire. ‘Konn 
‘toue tsseldel, boire de l’eau de 
feu. ‘Konn ‘toue helde‘l kkenazher 
oyin, ü ne songe qu’à fêter. Vz. 
BOIRE. 

Fétiche. N. c. Ttassi bega-san-ou- 
zelni slini. 

Fétide. Adj. Ttassi man. Eau féti- 
de, ‘tou oin‘ldyedi man, ou ‘te‘l- 
tsa tsanen man. 

Fêtu. N. c. Tsset. 

Feu. N. c. ‘“Konn. Feu doux, ‘konn 
dennouri. Feu de l’enfer, tta ye- 
daoriyéhé ‘konen. Feu éternel, 
‘konn noudshizhè houllé ille, (qui 
ne saurait s’éteindre). Feu follet, 
‘te‘ltsa ‘konen. Feu solaire, cha- 
leur du soleil, sa dié. Il n’y a 
point de feu ! ‘Konn oulle ikke- 
sin! Enedshezh ikkesin! || Feu 
qui baisse, vz. BAISSER. || Faire 
du feu, vz. FAIRE. || Mettre le feu, 
v3. METTRE. || Mettre du bois au 
feu, vz. METTRE. || Mettre sur le 
feu, v2. METTRE. 

Feuillage.Dedchenn binttantchaoë. 
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Feuille. N. c. Inttanen, feuille d’ar- 
buste. —  Inttantchaoè, feuille 
d’arbre.|| Des conifères, garè. De 
pin, ‘ganen garè. De sapin blanc, 
el-arè. De sapin balsamique, 
tssoudekkiy-garè. De sapin noir, 
rabougri, ‘ladzinen-garè. || Feuille 
de papier, edittlis ‘kalè. 

Feuillet. N. c. 3° poche de l’estomac 
des ruminants: edzinen. Bedzinen, 
son feuillet. 

Feuilleter. Edittlis e‘lè-nelyè. Edi- 
ttlis e‘Ikke-nilve, e‘’Ikke-nesle, e‘l- 
kke-ninle. Pas., e‘lkke-nilya, e‘l- 
kke-nilla. Fut., e‘Ikke-noulye‘l, 
e‘lkke-nousle’l. Hinnidinni kke 
anettin ousan, edittlis e‘Ikkenin- 
lé? Comprends-tu ce livre que tu 
feuillettes ? || Vz. COMPULSER. 

Fève. N. c. Dyiè ‘gayé ‘kalè. 

Février. Ni'ltssi-sa-tcho°, lune des 
gros vents. 

Fi! Interj. Man ! 

Fiançailles. N. pl. E‘ltssin woudlè 
houninzhenn hettioun, hogan e‘l- 
‘an-ni-ya‘ti-zenttai, promesse mu- 
tuelle de mariage. 

Fiancé, ée. ‘Anhottin ‘a dénéoaou- 
dendzi, promis en mariage. 

Fibre. N. c. Déné-ttchyèdè darè 
aze, filament nerveux. 

Ficeler. V. tr. Be‘l-ye-elttloun,be‘l- 
ye-esttloun, be‘l-ye-in‘Ittloun,ye‘l- 
ye-e‘lttloun. Pas.,be‘l-ye-elttloun, 
be‘l-ye-or'lttloun. Fut., be‘l-ye- 
oulttloun, be‘l-ye-ousttloun. Diri 
orelyon ilattin be‘l-ye-woun'l- 
ttloun, fais de tout ceci un pa- 
quet, et ficelle-le. || Reficeler. 
Be‘l-ye-nalttloun,nasttloun,nain‘l- 
ttloun, ye‘l-ye-nae‘lttloun. Pas., 
be‘l-ye-naelttloun, be‘l-ye-nag11- 
ttloun. Fut., be‘l-ye-naoulttloun, 
naousttloun. 

Ficelle. Ttloule darè. 

Fiche. Du jeu de mains, oudz de- 
dchennen. 


Fiché, ée. Adj. v. Un pieu fiché 
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dans le sol, dedchenn naoedshik. 
| Une flèche, kka beyéoin/a, ou 
deyeoin”/a. — Hehttchyan, veut 
dire : percé d’une flèche, fléché. 

Ficher. Un pieu dans le sol. De- 
dchenn nadshi, nasdshi, nanedshi, 
nayedshi, naidshi.Pas.,naoedshik, 
naoïidshik. Fut., naowadshi, na- 
owasdshi, naowoundshi. || Une flè- 
che. Kka bede/a al/in, ou beye- 
ein/a al/in. Pas., bedeoin/a, be- 
yeyeoin/a. Fut., bedou”/a, beye- 
wa/a. Kka bedou”/a aowaslè, je 
vais y ficher une flèche. 

Fichu.N. c.Tssekwi kkozh-itchezhe, 
cravate de femme. 

Fictif, ive. Adj. Ttassi, eyi ttassi 
henlin ille koli, deninnitta oyinin, 
beoan e‘lehounelzhenn tcho hotta, 
ttassi henlin, qui n’est rien en réa- 
lité, et n’est quelque chose que 
dans l’esprit, ou par le fait d’une 
convention. 

Fidèle. Être fidèle à: dekkettla- 
tssenn denetta yeni dous/a hounin- 
zhenin, être résolu à partager jus- 
qu’au bout la bonne ou la mau- 
vaise fortune de quelqu'un. T$sse- 
de es‘tounettinen de kolou, dekke- 
ttlatssenn bettayenidous/”/ao, be- 
ttchyazin ‘a ille si, Lors même qu’il 
serait malheureux, j’aimerai à de- 
meurer avec lui jusqu’au bout ; je 
ne l’abandonnerai jamais. || Dene- 
oanyemihozhel, être attaché à 
quelqu'un ; bepganyenigesshe‘l, be- 
pganyenioinzhel. Pas. et prés., be- 
panyenio‘terzh/a, beoanyeni‘ti/a. 
Fut., beoanyenio‘tou/a, beganye- 
niousshe‘l. Serzh/è beganyenioes- 
she‘! si, bennasin bel naowassher 
oulle, j’aime mon oncle, je lui suis 
attaché, et ne veux demeurer avec 
personne autre. 

Fieffé, ée. Adj. Un polisson fieffé, 
denekkehonni ille nèzhè. || Un 
scélérat fieffé, déné douyé nèzhè. 

Fiel. N. c. Etlèzè. Setlézè, mon 
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fiel. Betlézè ninttchyel, son fiel a 
crevé. 

Fiente. N. c. An‘ltsele tsanen, ex- 
créments des oiseaux. 

Fier, ère. Être... Dene/anze netcha 
la edeyenelzhenin, qui se croit plus 
haut que les autres. || Dene kke- 
zhié oè”in, qui dédaigne les au- 
tres. || Déné edittin, hautain, or- 
gueilleux. 

Fier-à-bras. Vz. FANFARON. 

Fier (se). ÀA..., dene pgaoude‘lni ille 
hotta déné tta yenioderzh”a, 
parce qu’on ne se défie pas de 
quelqu'un, se plaire en sa société. 
Beoaoudeor‘l ille itta, setsamba 
orelyon binttlaaillao, kou daoudi 
lakou ! Parce que je ne me suis pas 
défié de lui, je lui ai confié tout 
mon argent, et voilà que j’ai tout 
perdu. || Vz. se DÉFIER, et se 
PLAIRE. 

Fièvre. Dene tthi zhèzhel, grande 
chaleur du corps. Dene tthi nè- 

‘“konn, chaleur brûlante. Dene- 
dzye tsse‘lshesh, pouls fréquent, 
irrégulier. Il a la fièvre, bedziye 
onttlazhe eltthi, le pouls lui bat 
bien fort. — Ou encore betthi nè- 
‘“konn, à a le corps brûlant. 

Fiévreux. Betthi nè‘konn. 

Figé, et se figer. V. unipers. Ttassi 
ninkkaizhou ‘tè‘tin hettin, quel- 
que chose qui s’épaissit par le re- 
froidissement. Pas., he°tenn.Fut., 
‘tou‘tin. Kkani tlès naoïl‘in, kkal- 
danen he‘tenn lakou! La graisse 
que je viens de faire fondre, la 
voilà déjà figée ! Eyet ninin‘l‘tin, 
eyet ‘tou‘tin, dépose-le là; qu’il 
se fige là. 

Figure. V2. FACE. 

Figurer. V. intr. Paraître dans une 
assemblée. Dénennize déné ‘eode- 
ttin. Dénennize beodouhttin, 4 
a figuré dans la bande. || Faire 
bonne figure. Denennize a°è dene 
‘eodettin. Denennize a°è nehode- 
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ttin konttè, tu fais encore bonne 
figure. 

Figurer (se). Houninzhenn, yénes- 
shenn. Pas., houninzhin, yéni- 
zhin. Fut., hounouzhin, yénous- 
shin. Dasouzhe‘ltthan yeninzhenn 
ahouneddi, déné ‘el ounlni; ne- 
daooweddi 1lle si, en contant tes 
histoires, tu parais t’imaginer 
qu’on t’écoute ; personne ne fait 
attention à ce que tu dis. 

Fil. N. c. Tthan dezhe, fil à cou- 
dre. || Etthal, fil de caret, ou fil 
à rêts. || Tthè-tthan-dèzhè, ou 
tthè ‘anoeddezhi, fil de nerf tor- 
du. || Fu d’archal, ‘gah bïil, fil 
pour collets à lièvres. || Fil qu’on 
tirait autrefois de l’écorce du sau- 
le pour faire des rêts, kkaï ttourè. 
Gros fil, ou ficelle, (appelée gros 
mètre) qu’on met sur les bords 
du filet pour le consolider et main- 
tenir la forme des mailles, eban‘]- 
ttiy tcho°. || Fu d’éturgeon avec 
lequel on attache le gros-mètre 
au filet, eban‘Îttiy-tsèlè. || Fi à 
coudre en bobines, dedchenn kke 
oudehdezhi. || Fil d’araignée, o- 
dadzie-bi‘lè. || Fil de fer, tsantsan 
ttloulè. || Fi, (tranchant, tail- 
lant). Kka, kkaooan. Dshen 
kkaooan, taillant d’une hache. || 
Aller au fil de l’eau, v2. ALLER ; 
contre le fil de l’eau, vz. ALLER. 

Filandres.N. pl. De la viande, berr 
bettchyèdè. — Des légumes, ni- 
honèchié dedchenn henen‘lè, légu- 
mes virant en bois. 

Filandreux, euse. Adj. Viande fi- 
landreuse, berr ttchyèdè, ou berr 

. ttouze jianttè, viande coriace. — 
Nihonechié dedchenn hedaoeloan 
oyin, légumes devenus du bois. 

File. De personnes en marche, dene 
ttlou-ninin‘Itti lanttè. || De per- 
sonnes debout, déné-‘ta-ttlou-de- 
hetti lanttè. || De choses, ttassi 
e‘leoiye deoinla. 
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Filé, ée. Adj .v. Ttassi e‘ltthi heh- 
dezh. 

Filer. V. tr. T'tassi e‘ltthi heddezh, 
tordre uniment ; hesdezh,neddezh, 
yeddezh, hiddezh, houhdezh, da- 
yeddezh. Pas., e‘ltthi hehdezh, 
shiddezh, ou niddezh ; shindezh, 
nindezh ; vehdezh, sheddezh.Fut., 
houddezh, wasdezh, woundezh. 
‘’Larè nindezh ille ahottin, tu ne 
parais pas avoir encore filé beau- 
coup. || Rattacher le fil qui vient 
de se casser, en filant, el’an-na- 
deddezh, nadesdezh, nadin‘Idezh. 
Pas., e‘l'an-na-dehdezh, e‘l'an-na- 
dildezh. Fut., e‘l’an-na-doud- 
dezh, e‘l’an-na-dousdezh. 

Filet. N. c. Bil. Filet, destiné à 
être tendu dans l’eau, pour pren- 
dre du poisson, ‘tabl. Kkasba 
bi‘le, filet pour prendre les fai- 
sans. ‘Gah bi], collet à lièvres. || 
D’eau (petit ruisseau). Dès-tsèlè- 
iaze delowo‘, petit ruisseau chan- 
tant ; (delowol marque le bruit 
que fait le ruisseau dans sa cour- 
se). — Ruisseau faisant chute, 
‘an-naoedlinin oiaze.|| Partie char- 
nue du dos d’un animal, etthè- 
dshennen. 

Filial, e. Dene iazé be‘tikwi bazin 
e‘ltthi ho‘ao tta houdenedzhenin 
‘a, ce qu’un enfant doit être vis-à- 
vis de ses parents. 

Filiation. N. c.Etssin”/an e‘lezelye. 

Fille. Enfant du sexe féminin. Tssé- 
kwi ‘tan‘ltsiye-aze, petite fille au 
berceau. —— Tssékwi-aze, ou de- 
neiaze-tssékwi, petite fille.— Déjà 
grandelette,  ettédé‘kè-azé. 
Fille faite, ettedé‘kè. — Par rap- 
port à ses père et mère, dene‘llin- 
yen. Se‘llinyen, ma fille. Se‘Ilinye- 
kwi, mes filles. || Petite fille. °Tan‘- 
tsiye tssekwi, (avec les mêmes qua- 
lificatifs que pour les petits gar- 
çons, suivant la progression de 


l’âge). || Jeune fille. Tssékwi-azé, 
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petite fille. Grandelette, ettede‘ke. 
Nubile, ettede‘ke an‘Inèzhè hen‘lè, 
ou henen‘lè. 

Filleul. N. c. Sinyézé hezin ; ou en- 
core sinyézé aniouneddihi ; où en- 
core sinyézé sinttlasin bekke‘taid- 
zeli, mon filleul. 

Filleule. N. c. Se‘llinyen hèzin, ou 
se‘linyen aniouneddihi, ou se‘llin- 
yen sinttlasin bekke‘taidzeli. 

Filon. N. c. Nihoyace tsantsanen 
outcho, tsamba outcho, tta houn- 
lin si, ttah otssenn nel/an, veine 
métallique. — On ne dit pas : ni- 
hoyaoe tsantsanen, ou tsamba 
‘terzh/a. 

Filou. N. c. Eze/in oa sounyan, ou 
oa sodeninyan slini. Enè”in oa 
hounyan slini, ou oaodeninyan sli- 
ni, où paodin‘Ichian slini, c’est un 
filou. 
Filouter. Pasodeninyan slini ‘el dé- 
né pan eze/in, voler avec adresse. 
| Dene oan eze/in, tta beoan 
zerzh/in, dene ‘el heddi hekke 
hounlin ille, voler quelqu'un sans 
qu’il s’en aperçoive. 

Fils. N. c. Dene‘einyézé. Sinyézé, 

mon fils. Nou‘inyézé, ou nouh- 

1azé, notre, ou votre fils. — Dene 
1aze dénéyou. Seiazé dénéyou, mon 
enfant mâle. 

Filtre. N. c. Bennouzin beoa‘ta°ted- 

di‘h. 

Filtré, ée. Adj. v. Beoa ‘ta‘tehdel. 

Edyédè tthoue beoa ‘ta‘tehdel, 

lait filtré. 

Filtrer. V. tr. Beoa‘ta*teddil, beoa- 

‘ta‘tesni' 1, beoa‘ta‘tinni'l, yeoa- 

‘ta‘tenni' 1. Pas., beoa‘tatehdel, 

beoa‘ta‘tinnel. Fut., beoa°ta‘toud- 

di‘l, bega‘ta‘tousnil. Diri ‘tou ne- 

zon ille ikkesin, beoa'ta‘tewoun- 

nil, cette eau n’est pas propre, 
filtre-la. 

Final, e. Adj. Tta nandé. Tta nan- 

dé etssenn nayaoge‘l'ti, ou tta nan- 

dé beya‘tiyé, ses dernières paroles. 
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|Okkehounlin ille ‘e‘1 ‘leoatssezhi, 
impénitence finale. 

Fin. N. c. Tta nandé. Koutta, tta 
nandé si dyan, c’est ici la fin. || 
Kkettla. — °Tezh kkettla otssenn, 
jusqu’à la fin de la nuit, toute la 
nuit. || Sekkettla otssenn sekke- 
wounlni, jusqu’à ma fin, jusqu’à 
ma mort garde-moi. || ‘Ecoansin, 
beogansin. Niho‘ltsini beooansin 
houlle, Dieu est sans fin, infini. 

Fin, e. Adj. Mince, délié. "Anoin'l- 
ttchyouzh ille, ou /anoin‘ldare 
ille. || T'issu mince, you tssettani, 
ou tssettali. — Tissu mince, ser- 
ré, you e‘ledenentti. || Taille fine, 
binoanoe hodindare. || Mets fin, 
berr ‘le‘kann. || Il a l’ouïe fine, 
dzi houttin. || Il a le regard fin, 
perçant, nattin. || Un homme fin, 
déné hounyan. || Sable fin, shai 
kkaze-aze. || A la fin. Loc adv. 
Etssinnazhè. Etssinnazhè nininid- 
san, à la fin, je suis devenu fa- 
tigué. 

Finalement. (A la fin). Etssinna- 
zhè. Etssinnazhè seninlttchyè, à 
la fin ü m'a fâché. 

Fini, e. Adj. v. Analzhenn. Koutta, 
analzhenn, c’est fini. 

Finir. V. tr. Analzhenn, anaszhenn, 
ananelzhenn, anayilzhenn. Pas., 
le prés. avec nin. Fut., anawal- 
zhin, anawaszhin. Jai fait Le tra- 
vail que tu m’as commandé, tta 
hooan sin‘l/a nin, koutta anas- 
zhenn. Il finit d’écrire, edittlis 
analzhenn. Il finit de parler, ana- 
darettè. Son engagement finit au- 
jourd’hui, douhon dzinekke binni 
dittlisse lanhozher. Cette prière 
finit ainsi, don a tta bellange 
si, diri ya‘ti. Tu n’en finiras ja- 
mais, 1la koi aonewounttè 1lle 
ikkesin. Finis enfin, koutta kolou 
aouninttè. || Vz. ACHEVER, CEs- 
SER. 

Finistère. Nih-hollanoë. 
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Fiole. N. c. °Tou ‘téli 1aze. 

Firmament. Ya. Yakke dshenn tssè 
shella, étoiles paraissant au firma- 
ment. 

Fisc. N. c. Otta e‘leodenelzhenn 
tsamba nilyvé, argent perçu pour 
les besoins du Gouvernement. 

Fissure. Vz. CREVASSE. 

Fixe, fixé. An‘lanin beho‘l/an. 
Étoile fixe, dshenn an‘anin be- 
ho!l/an, ou anlanin oe/aîl. T'rai- 
tement five, tta denetssenn naou- 
owenni, an‘lahoun‘Ittou. || Établir 
un traitement fixe, ttasson-neltte 
déné paoudendzi. 

Fixer. V. tr. Regarder fivement. 
Denennaoetta e‘ltthi déné nettin, 
nes/in, ninl/in, yenel/in. Pas., 
e‘ltthi neocettin, neoïl/in. Fut., 
eltthi neowattin, neowas/in. E‘Î- 
tthi déné ninl’in ille kolou, ne 
fixe donc pas ainsi les gens. || Pla- 
cer, établir d’une manière five. 
l‘lattin, nadoudda ille niounendi, 
poser solidement une fois pour 
toutes. Nadoudda 1lle niounininni 
konttè, je l’ai solidement posé. || 
Fixer un pieu. Dedchenn nadshi, 
nasdshi, nanedshi, nayedshi. || 
Fixer une porte. Yeodadi‘tanen 
deoudiltse, deoudesdse. Yeodadi- 
‘tanen deoudin‘ltsa° oula ? As-tu 
fivé la porte ? 

Fixer (se). En un lieu. Déné nehnen 
ho‘lè. Dyan sennehnen hwastsi, je 
vais me fixer ici. — Ou encore na- 
hozhi. Pas., naoowinzhet. E‘kozin 
naoowin‘lshet, il s’est fivé par là. 

Flache. N. c. ‘An nihoye hodin/an, 
trou, enfoncement. 

Flacon. N. c. Beda‘ka din/anen ne- 
zon ‘tou ‘téli, bouteille au beau 
bouchon. 

Flageller. Vz. FOUETTER. 

Flageoler. V. intr. Dene-ya-dza-0- 
deloall. Pas., déné-ya-dza-o-de- 
oeloall. Fut., déné-ya-dza-o-doul- 
oall. Ne-ya-dza-o-deloall, edla 
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anedya tta ? T'e voilà flageolant, 
que t’est-il donc arrivé ? 

Flageolet. N. c. Dedchenn youl- 
chinz. 

Flagorner. V3. FLATTER. 

Flair. N. c. E‘ltsenni. 

Flairer. Ekketsin henltsenn, ou he- 
tsin henltsenn, hestsenn, hin- 
tsenn, hen‘Itsenn. Pas., ekketsin, 
ou hetsin henltsan, sh1'Itsan.Fut., 
ekketsin,;ou hetsin houltsan, hous- 
tsan. Tchizé kketsin she‘Îtsan itta, 
tchizé ‘te l°ké ‘in, son flair a mis 
le chien sur la piste du lynx. 

Flambé, ée. Adj. v. Hehdazh. 
Dshiye dedda°. Tssi hehdazh, 
porc-épic flambé. 

Flambée. N. c. Hodelnezh. Hodel- 
yazh. Sekwi onttlazhe hedli ikkin, 
ioan kolou ba hodin‘lchazh, l’en- 
fant a bien froid, vite fais-lui une 
bonne flambée. 

Flambeau. N. c. 
‘konn dzedelttai. 

Flamber. V. tr. Ttassi heddazh, 
hessshazh, nezhazh, vezhazh, hid- 
dazh, houshazh. Prés. et pas., 
tassi houndazh, hounizhazh. Pas., 
hehdazh, shizhazh.Fut., waddazh, 
wasshazh, wounzhazh, youzhazh. 
| V. intr. Delyazh. Hode‘telyizh. 
Pas., decelyazh. Fut., doulyazh. 
‘Konn ‘oowe‘lni 1ille itta, etta°an 
bekon-en delyazh laosan ; doul- 
yazh, edlaoon. Comme il ne prend 
aucune garde au feu, sa maison 
finira, sans doute, par flamber ; 
eh bien, qu’elle flambe. — Sedel- 
yazh ovin, la flamme se dirige de 
mon côté. 

Flamme. N. c. Delyazhi. Hodelya- 
zhi. Hode‘telyizh. Déné ‘el hode- 
‘telyizh oyin, avec eux tout flam- 
be. Nihoye otssin ‘adaode"telyizh 
edyao, des flammes sortant de 
terre. 

Flammèche. N. c. ‘Konn ni-‘tel- 
‘tai°.°K onn ‘tel‘tall.°Konn hel‘tall. 


Betta ‘e /indin 
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Flanc. N. c. Dén-inttantssennen da- 
oè, au-dessus des cuisses. || E‘’laa- 
tssin tta nande ni-tchan-on-tthen- 
nen-zenilla, chaque côté du corps 
au-dessous des côtes. || Il présente 
le flanc, déné ttchya zinl”ao she- 
yin. || Il se bat les flancs avec sa 
queue, e‘teldshaish. || D’une mon- 
tagne. Chezh banen. Chezh zre. 

Flancs de chien. Tribu déné. ‘Lin 
tchanoë. 

Flandrin. N. c. Netchaë ‘e‘l a°è ho- 
daedehe‘l/a ille, grand et gauche. 

Flanelle. N. c. Deyooè. T'thisin /i 
deyooè, chemise de flanelle. 

Flâner. V. intr. Kkaozel/a, ou kka- 
sodel/a, kkaodeoes/a, kkaodinl/a, 
kkaodel/a. || Kkeyenizehlya, kke- 
yenidesya, être désœuvré. || Es- 
dinniye déné ‘el dzin-‘ta-nao'te- 
dzhi, perdre son temps, sa jour- 
née. || Esdinniye kon ‘ta nayeddi, 
sans raison, sans but courir de 
maison en maison. 

Flâneur. Kkeyenidehlyai dénen. — 
Kon‘tahi dénen, coureur. 

Flaque. N. c. ‘Ta-ttchya-‘toue sli- 
ni. — ‘Ta‘kaltthèlè ‘ta’kadeoin- 
zhedi, flaque couverte de matiè- 
res putréfiées. 

Flasque. Adj. Mou, dedlai. Berr 
nabbezou dedlai hettin, de la vian- 
de trop cuite devient flasque. Tsi- 
hè bedshenn dedlai, la chair du 
petit d’un animal est flasque. || 
Homme dont la chair est flasque. 
Déné betthi nintti ille. Netthi 
nintti ille, edlini nettaodou”ao ? 
Un homme flasque comme toi, à 
quoi peut-u être bon ? 

Flatter. V. tr. Pa-san-delyé, oa-san- 
deneslé. Dlo° tta seoa sandeninle 
ille kolou, fais-moi grâce de tes 
moqueuses flatteries. || Cajoler. 
Pa-san-ounni, oa-san-ousli,  oa- 
san-ounli, yeoa san-houlli, oa-san- 
oudli, oa-san-ou‘l. — Ou encore 
oa-san-di, oa-san-s-ni, oa-san-nen- 
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ni. — Ttassi oan seoa san-ounli, 
ou seoa-san-nenni tta anettin ou- 
san ? Est-ce pour avoir quelque 
chose de moi, que tu me flattes 
ainsi ? 

Flatterie. N. c. Dene oa san-delyé 
va‘tiyé, ou dene pa san-ounni ya- 
‘tiyé. 

Flatuosité. N. c. Déné yehdlanoe 
ni'Itssi zel‘tan lanttou, déné yehd- 
lanoe hol‘ti lantte oyin, l’estomac 
étant, ou devenant comme plein 
de vent, on est oppressé. 

Fléau. Instrument pour battre le 
blé. Betta ttlô la tcho, ‘lestcho 
heloel, ou betta ttlô la holoal. || 
Maladie. Dadda nèzhè déné-‘ta- 
hozhi.||Calamité. Yedaoriye déné 
kkehoultth1. 

Flèche. N. c. Kka. Flèche de poi- 
rier, kkinyé-kka. || Flèche à tête 
carrée, ou ronde, dshins ve‘. — 
Avec un fer pointu, tchan/anen. 
__ À pointe barbelée, tchan /anen 
bettlenen hounlin. — Avec pointe 
en silex, en quartz, dshè tchan- 
llanen. — À pointe en os, tthinyè. 
ll Poser des plumes aux flèches, 
elttall, esttall, in‘Ittall. || Lancer, 
décocher des flèches, e‘tel‘tas, ou 
e‘tel'tais ; e°tes'tas, e‘tes"taïs. — 
Ou encore oul'tas, ounes'tas, ou- 
min‘ l‘tas, youn‘l'tas. Pas., sh1l- 
‘tas. 2° pas., hehttchyan, l’avoir 
percé d’une flèche, avoir frappé 
au but, shittchyan, shinttchyan, 
yerzhttchyan, shittchyan, shouh- 


ttchyan, heyerzhttchyan. Fut., 
houttchyin, housttchyin,  hou- 
wounttchyin, vyouttchyin, hou- 


wouttchyin. Shittchyan, je l'ai 
percé, j’ai frappé au but. Vz. DÉ- 
COCHER. 

Fléchière. (Sagittaria). °Té oaïsé, 
plante aquatique. 

Fléchir. V. intr, (Animé). Sous un 
fardeau : ‘el dene nih oudeltthet. 
ET] se nih oudeltthet, je fléchis 
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sous mon fardeau. || Inan., fléchir 
sous un poids ; v. g. cette pièce de 
bois a fléchi, diri dedchenn mnini- 
nin‘Idazh ikkin ! || V. tr. Apaiser, 
calmer, vz. CALMER. || Ployer, v. 
g. le genou. Déné tthennen da- 
ninyis alne. Setthennen daninyis 
asla, j’at fléchi le genou. Netthen- 
nen daninyis anelle, fléchis le ge- 
nou. Chantta netthennen danin- 
yis edya de, quand tes genoux flé- 
chiront sous le poids des ans. 

Flegmatique. Bedziye oudenltther 
ille, que rien n’émotionne. 

Flétri. Diffamé, déshonoré. Déné- 
tssenn dadenourzh”a,diffamé. Be- 
tssenn dadenourzh”/ao, na‘lade- 
nintti lantte 1lle, où an‘laoce na- 
hodlé lantte 1lle, diffamé de tous 
côtés, il est perdu de réputation. 
Il Flétri et se flétrir, v. g. des 
fleurs. Inbae nain‘tetthè, fleurs 
flétries, brûlées par le soleil. In- 
bae nain°tedli, fleurs flétries par le 
froid. Ttassi ‘odedler, ‘leoahoun- 
zhi, chose flétrie qui va mourir. 

Flétrir. V. tr. Déné ‘el ‘tahozhi, 
‘tahosshi. Pas., déné ‘el ‘taoowin- 
zhet, ‘taoowi‘lshet. Fut., déné ‘el 
‘tahouzhi, ‘tahousshi. || Déné ‘ta- 
ouweddi, ‘taouwesni, ‘taouwinni, 
‘tayouwenni. Pas., déné ‘taouwed- 
dik, ‘taouwinnik. Fut., déné ‘ta- 
ouwaddi, ‘taouwasni. Esdinniye 
‘taouwinnik konttè, tu l’as flétri 
sans rime ni raison. 

Fleur. N. c. Ingaye. Inbaa. Djié 
inbaa. || A fleur de (de niveau 
avec). Hogade. À fleur de terre, 
nih hooade. Mutuel, e‘1-‘adè. 

Fleuri, e; fleurir. Inbaa ‘adane‘l- 
chié. Pas., ‘adane‘lchian. Fut., 
‘adanou‘lchié. || Inbae ‘odouttin. 
Inbaa ‘odouttin kou! Voilà que 
tout refleurit. 

Fleuve. N. c. Des nèzhè. 

Fleuve. Coppermine, tsantsan dèsé. 
| Mac-kenzie, des nèzhè yaoë. 
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Flexible. Adj. Deber. Dennour. | Flotteur. À rêts, ettai dzédè. 
Dedchenn deber, bois flexible. | Fluctuation. V:. FLUX, va-et-vient 
Kkalatchoussé dennour, roseau de la mer. 


flexible. || Voix flexible. Tta na- 
chi-dewassher houninzhenin,ekwa- 
na-chou-dezher, ttloule oeddouzh 
laaddi oyin, que l’on manie comme 
l’on veut, comme une corde élas- 
tique. 

Flexion. N. c. Que subissent les 
mots : edouhon ya‘ti heooan tsse- 
ttin. 

Flibustier. N. c. Eze in oun‘ka 
‘tou tchô° kke dzetsseddi‘h, par- 
courir les mers pour voler. Danè- 
lin oun‘ka ‘tou tehô° kke dzeded- 
di'h, qui parcourent les mers pour 
voler. 

Flic-flac. Bruit de coups de fouet, 
‘teldshaizhi deltssell. 

Flocon. De neige, tsil. Tail hin- 
“kar, la neige tombe par gros flo- 
cons. Tsi1 hitthè, à tombe de la 
neige. || Beoa louzhe iaze shedzai, 
flocon de laine brute. 

Floraison. N. c.Kkani inbaa dekke- 
niditth ; ou inbaa e‘lattchyazin 
hodelzao, moment où les fleurs s’é- 
panouissent. 

Flot. Vague, lame, ‘tade‘tinhé. Flot 
élevé, vague élevée, ‘tade‘tinhé ‘ga 
deoinzha. Grosse vague, ‘tadin- 
tcha. || Fluæ, nih-otta-na‘tattli. || 
Reflux, nih na‘tatthi. || À flot. 
Pelle] ; pl. oè/oul. Tssi pelle], Le 
canot est à flot. Dedchenn orel- 
yon oè/ou] ikkéssin, voilà tout le 
bois à flot ! 

Flotter. V. intr. (Animé). Tssè- 
be‘l, oesbe‘l, oinbe‘l, oèbe‘l, oil- 
lou], oou‘l/ouÎ, hèoel/oul.|| Oi- 


seau. Pebe ; pl. oè”ou]. || Iran. 


Pelle‘l; pl:loè/ou°l. 

Flottant. Bois Dedchenn oè/ou‘l,ou 
dè/ou‘l ; s. oellel. || Bois flottants 
qui passent emportés par le cou- 
rant,dedchenn deherzh/el]; s. de- 


dchenn ‘terzhla. 


Il 


Fluer. Vz. COULER. 

Fluet, ette. Adj. Personne, déné 
darè,nesdarè,ou houzhiddarè ; nin- 
darè, houzhindarè ; neddarè,houd- 
darè. — Déné ttchyouzhè, hou- 
zhittchyouzhè,  houzhinttchyou- 
zhè, houttchyouzhè. Houzhindarè, 
ou houzhinttchyouzhè ikkéla ! Que 
tu es fluet ! || Chétif, rabougri 
de vieillesse, sèzhounn, ‘tizhounn, 
‘tinzhounn, ‘tezhounn. Setsounen, 
‘tinzhounn tta anedya itta ousan ? 
Grand’mère, votre état malingre 
serait-il le fait de la vieillesse ? 

Fluide. En parlant des liquides, 
ttassi dezhik. 

Flûte. N. c. Dedchenn youlchinz. 

Flux. N. c. Nih-otta-na-‘tattli, mer 
montante. — Nih-na-tattli, re- 
flux, la mer se retire. || Va-et-vient 
de la mer. Ftaho nihodzhiyou nih- 
otta-na-‘tatthiyou, tthi ttaho ni- 
hodzhivou nih-na-‘tatthiyou ; ‘tou 
tcho° ‘ta‘telgou lanttè oyin, au 
moment donné elle monte, et au 
moment donné elle se retire; la 
mer semble marcher comme à qua- 
tre pattes. 

Fluxion. De poitrine. Dene tthi 
yelkkaizh, suite d’un refroidisse- 
ment. || Okkazh denedziye hil- 
chou}, froid amenant, produisant 
gonflement, inflammation des 
poumons. 

Foc. N. c. Tssi nadshè emiba‘l, voile 
à l’avant d’une barque. 

Fœtus. Encore informe. Sekwi1 hin- 
la. || Ayant déjà tous ses mem- 
bres distincts, déné ‘è naouneh- 
lyan. || Déjà gros, hin‘terzhyan. 
| Arrivé presqu’à terme, ttahè 
ninininyan. 

Foi. Ttatto hoddi houninzhenin ya- 
‘ti, Le fait de croire fermement à 
la religion qu’on professe. — Taze 


FOI 


koli na déninni dettè illou, ya‘ti 
oan onttlazhè ahouninzhenin, foi 
forte ; sans doute et sans hésita- 
tion aucune embrasser avec ardeur 
la religion. V3. AVOIR. 

Foie. N. c. Ezhet, ou ezher. Sezhet, 
ou sezher, mon foie. 

Foin. Tt16.||Gros-foin, ttlo° zhou‘. 

Foire. N. c. Marché public. E‘la- 
tssinsdézin otssin naoenni oan na- 
tsseoeddi‘lh, grande affluence de 
monde pour un marché public. 

Foireux. Tsan youndai dénen, ou 
tsan nihi dénen, personne sujette 
auæ coliques. Tsanh nihi, seoada- 
rinda ïlle, foireux, laisse-moi 
tranquille. 

Fois. Se rend par l’adjectif numéral 
pris adverbialement : 1la, une 
fois ; na, deux fois ; ‘ta, trois fois ; 
din, quatre fois; sesonla, cinq 
fois; e‘lkke‘ta, six fois; ‘taye- 
owerzh'tan, sept fois; e‘lkkédin, 
huit fois; et ainsi de suite. Na 
ekwanasewounle ille, tu ne me fe- 
ras pas cela deux fois. — Narin, 
plusieurs fois, à plusieurs reprises. 
— Deux fois. Na. Na ekwaastya, 
je l’ai fait deux fois, ou cela m’est 
arrivé deux fois. || Première fois. 
Ttadshè. || La dernière fois. Tta 
nandè itta. Tta nandè itta asttin, 
neoan kon ‘ta hosnih1, c’est la der- 
nière fois que je te fais visite. || 
A la fois. Loc. Prép. ET'adè ; 1°la- 
ttin; an‘la. || En plusieurs fois. 
Loc. adv. E‘Ikkeda‘ka. Narin. || 
Toutes les fois que. Edaonelttou. 
Ttah edaonelttou. Toutes les fois 
que je mange, il est là, tta ches‘ti 
edaonelttou, bel oyin. 

Foison (à). Foisonner. Ttassi naho- 
dlin, choses qui abondent de nou- 
veau. ‘Gatcho, dzenn tcho naho- 
dlin kou! Les lièvres et les rats 
musqués foisonnent de nouveau. 
An‘ltsele nahodlin, où an‘ltsele 
‘lan tta ‘lan, le gibier abonde. 
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Folâtre, folâtrer. Sekwi kkéssin 
sannatssezheri. Sekwi nenlin illou, 
sékwi kkéssin sannanezher ahou- 
neddi ille, tu n’es plus un enfant, 
et ne devrais pas, par conséquent, 
folâtrer comme un enfant. Vz. 
S’AMUSER. | 

Folie. Edeoridlé ; edlè‘lè ; edezidlè- 
‘lè ; edetssehdlin 1lle. Deninni e‘l- 
tthi shè/an ille, avoir l’esprit dé- 
rangé. || Edetssitta, être follet, 
un peu fou. || Tssesonniye, stu- 
pidité. || Ede‘l solni 1lle, ne savoir 
ni ce qu'on dit, ni ce qu’on fait. 

Folioter. V. tr. Edittlis banen ttah 
illéhé, tta nezon 1llé dekkedittlis, 
dekkedesttlis, dekkedinttlis, de- 
kkeyedenttlis. Pas., dekkedittlis, 
dekkedeaoittlis. Fut., dekkedou- 
tths, dekkedousttlis. Edlaoe ‘ka 
dontte sedittlisse banen dekkede- 
onttlissou? Pourquoi as-tu ainsi 
folioté mon livre ? 

Follet, ette. Adj. Edetssitta. || E- 
dehintta ikkéssin, fu es un peu 
fou. || Ede‘l hounini ille ikkéssin, 
tu ne sais ni ce que tu dis, ni ce 
que tu fais. | Edetssehdlin ille, 
avoir la cervelle détraquée. Ede- 
zhindlin ille, tu as la cervelle dé- 
traquée. Edehdlin 1ille, 4 a la cer- 
velle détraquée. || Poils follets. 
Beddaga yous iaze hounlin edya, 
il a déjà quelques poils follets. — 
Ibid., daoa insehlyan. Daoa in- 
‘tinlyan lan! Tiens! voilà que tu 
as déjà des poils follets ! || Feu 
follet. Nen°teli ‘kaoe ‘konn dzedel- 
tthi. 

Fomenter. Ttassi you nèzhel déné- 
kkéouniddi, dénékkéounesni, dé- 
nékkéouninni, dénékkéyounenni, 
dénékkéounéoiddi, denekkéou- 
nouhni. Pas., dénékkéouniddi nin, 
dénékkéouninni. Fut., dénékké- 
ounouddi‘l, dénékkéounousmi]. || 
Ttassi you nèzhel déné ‘èetchezh, 
beestchezh, bein‘ltchezh,  yee‘l- 
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tchezh. Pas., déné ‘eeaitchezh, 
beeaï‘ltchezh. Fut., déné ‘èou- 


tchezh, beoustchezh. You nèzhel 
bèwou‘ltchezh, faites-lui des fo- 
mentations. || Exciter. V3. ExCI- 
TER. 

Foncé, ée. Adj. v. Bettlagë ‘el soul- 
zhenn, qui est entier et garni d’un 
fond. Yoowè‘téli bettlaoè ‘adeoin- 
‘kezh léssan ; ille si, bettlagè ‘el 
soulzhenn konttè si, ce tonneau 
que voilà là-bas est, sans doute, 
défoncé ; non, il est intact et garni 
d’un fond. | Couleur. Edittlis 
nèdlès lantte, ou nèdlès laouneddi, 
couleur terne. 

Foncer. Mettre un fond à un ton- 
neau, à une cuve, ttassi dedchenn 
‘tél bettlaoè ho‘lé. Diri ‘tél sa 
bettlaoè ne‘ltsi, fonce-moi ce ton- 
neau. 

Fond. Au fond, yeyaoè. || Au fond 
de la terre, nih-o-yaoè. || Au fond 
de l’eau, ‘ten ; ‘tésin. || Au fond 
de la neige, yazh vaoè. || Mais ce 
lac n’a donc pas de fond ! Shoun 
‘ten oun‘ka ttlou oilla lakou! || 
Shoun ‘ten oun‘ka ttlou oehlya, 
n'avoir pu trouver le fond, en 
sondant. || Sonder un lac, ‘ten na 
ttlou oelvé, ou ‘ten oun‘ka ttlou 
oelyé, oeslé. Pas., oelya, oilla. 
Fut., na-ttlou-ooulvè, oouslè. || 
Trouver le fond, ‘ten na ttlou 
oehlya itta, nih ezehdi ikkin! || 
Ca touche le fond, nih ezehdi. || 
Perdre fond, nih-e°ke-zehdi ille. || 
Nih-e°ke-desdi lle, je ne touche 
pas le fond, je perds fond. || Il le 
connaît à fond, de/'anze yekkorel- 
yan, ou o‘tiye yekkorelyan. || Au 
fond. ‘Ttlaoè. Au fond du sac, 
nan‘lchezh ttlaoè. Au fond d’une 
chaudière, ‘téli ttlaoè. — Au fond 
de l’eau, ‘ten. °Tenoè. ‘°Tésin. 
*Ten-ho-tthi-ttlaoè. Tésin oen- 
lin oyin, la chose est au fond de 
l’eau. 
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Fondamental, e. Adj. Bettazin 
horzh/an. Kkani ttah ooan ‘anou- 
nel‘tenn, bettazin horzh/an si, 
ottchyayewounne sanan, ce qu’on 
t’enseigne là est tout à fait fon- 
damental, garde-toi de l’oublier. 

Fondant, e. Adj. Ioan ‘heloin, 
qui fond vite, aisément. || Neige 
fondante, nizé hole, ou yazh hou- 
willir. || Glace fondante, ‘tenn 
houwillir ; ‘tenn nallir, si elle fond 
sur place. 

Fondement. 
yé-ho-ttlaoè. 

Fonder. Poser les fondations, yé- 
ho-ttlaoè sènidenlyé, sènideneslé. 
Pas., sènidenlya, senmidenilla.Fut., 
senidoulye‘l, senidousle 1. Yeho- 
ttlaoe senidewoulye‘l, posons les 
fondations. 

Fonderie. N. c. Tsantsanen naddeli 
kon-en,établissement où l’on fond 
les métaux. 

Fondeur. ‘Tsantsanen nanneli 
nen, qui fond les métaux. 
Fondre. V. tr. Du beurre, de la 
graisse, etc. Naloin,: nas’in,ma- 
nel'in, naye l'in, naïloin, naou‘l- 
‘in. Pas., naoeloin, naoï l'in. Fut., 
naowaloin, où naoouloin, nawas- 
‘in. Din tless nane‘l'ioun, fonds 
cette graisse. V2. FAIRE fondre. || 
Des métaux. Naddel, nasnel, na- 
nennel, nayennel, naiddel, naouh- 
nel. Pas., nahdel, nazhinnel.Fut., 
naowaddel, naowasnel. || Dzeded- 
dil, disposer des matières fon- 
dues, les faire couler dans le mou- 
le, dzedesni'l. Pas., dzedeoeddi, 
dzedeoinni' 1. Fut., dzedeowaddi], 
dzedeowasni1.|| De la neige. Yazh 
etchez, estchez, ne‘ltchez, ye‘l- 
tchez. Pas., hetchaz, shiltchaz. 
Fut., watchez, wastchez, woun‘Î- 
tchez. °Tou oulle ikkéssin, ioan 
yazh ne‘ltchaz, à n’y a plus d’eau, 
vite fonds de la neige. || Faire 
fondre un peu le fond pour le dé- 


D'une construction, 


dé- 


FOR 


tacher, vz. FAIRE. || V. intr. Hou- 
nil'in. Pas., oinl‘in. Fut., wal'in. 
Dyan tless ninl/in, hounil'in 
ikkessin, vois cette graisse ; elle 
commence à fondre. Satta hounil- 
‘in, se fond au soleil. Bekkenadel- 
oin, s’épuise en fondant. Tless 
orelyon bekkenadeoïinl'in 1kkin, 
toute la graisse s’est épuisée, s’est 
perdue, en fondant. Orelyon oinl- 
‘in, s’est fondue complètement. || 
Ouwillir. Pas., ouwerzhlet. Ou- 
werzhlet de, après la fonte des 
neiges. || Nallir, fondre sur place. 
| Naholoin, fondre de nouveau. 
Pas., naoeloin. Fut., naowaloin. 
| Naounloin. Pas., oinl'in. Fut., 
naowaloin. || Faire fondre dans la 
bouche, V2. FAIRE. 

Fonds. Sol d’un champ, d’une pro- 
priété. Ttaneltte déné nihonel- 
chiéhé. Tta senihonelchiéhé da- 
horzhlai, mes biens-fonds, mes 
propriétés. Tsamba kon-en tsam- 
ba nilyéhé, argent qu’on dépose 
à la banque. 

Fondrière. N. c. Nih hooan da- 
horzh/ai, abîme creusé dans la 
terre: 

Fondu, e. Adj. vw. Pinl‘in. — Ou- 
werzhlet, se dit spécialement de 
la neige. Ouwerzhlet ttlanoè de, 
après le dégel. || Naoeloin, fondu. 

Fontaine. N. c. °A-‘ta-oinlin, ou 
nihoye-‘a-‘ta-oinlin, eau sortant de 
terre. 

Fonte. De fer. N. c. Tsantsanen 
naddeli ; et aussi, tsantsanen nal- 
oin. || Des neiges. Nizé ho‘le, ou 
bien ouwillir. Pas., nizé horzhlin, 
ou ouwerzhlet. || De la glace. 
’Tenn ouwillir, (et si elle fond 
sur place), ‘tenn nalhir. 

Fonts baptismaux. Beyinsin déné- 
kke‘taidz'h ‘tél. 

Forban. V2. FLIBUSTIER. 

Forçat. La ‘a bedaden‘tain dénen. 

Force. Corporelle. Déné tthi naë. 


hote 


FOR 


Déné tth1i vennaë. Setthi naè, ou 
setthi vennaë oulle, je suis sans 
force. V3. AVOIR. || Intellectuelle. 
Niyenizin/a. Niyenidi/a ille kou, 
mon esprit est sans force. — Ibid. 
Yenouzenni, yenoudesni, yenou- 


dinni, yenoudenni. Yenoudinni 
tcho° ille ahouneddi, tu me parais 
un faible d’esprit. || A toute 
force. Il veut partir à toute force, 
de kolou, ‘toussa yeninzhenn 
oyin. || A force de. (Extrême- 


ment, par beaucoup de). Onttla- 
zhè, tta. À force de travailler, il 
est devenu riche, onttlazhè eoala- 
oenna itta, etssinnazhè ttassi be- 
tssin ‘hehorzhlin. — Nous vivons 
à force de peiner, na‘titta oidda. 
— Ce n’est qu’à force d’efforts 
que l’on arrive à l’aisance, tssou- 
del‘titta oyin kkazhè déné ‘a sooa 
hettin. || Par force. Il le prit par 
force, ‘tanse hin‘ltcho oyin. 

Forcé, ée. Edinni kkettchya, mal- 
gré soi. Edinnitta ille, non volon- 
tairement. Ttchya dshinen, par 
peur. Edinni kkettchya epalaoed- 
dai, travail forcé, travailler mal- 
gré soi. T'tchya dshinen epalaoed- 
dai, travail forcé, travail accepté 
par peur ou par lâcheté. Être 
forcé de faire quelque chose, edin- 
nitta illéhé ttassi hoflé. || Rire 
forcé,nadyinzedlo®, nadyindesdlo’, 
nadyindindlo‘, nadyindedlo‘. 

Forcément. À dv. Edinni kkettchya. 
Ttchya dshinen. 

Forcené, ée. N. c. Oulttchyo®’ itta 
bel nih oulle laattin, que la co- 
lère met hors de sens. 

Forcer. V. tr. En lui faisant peur, 
ou en le pressant, il l’a forcé à 
partir, yin‘ltla itta, ou yenan- 
hourzhni itta ‘terzhya ayinla, où 
mieux peut-être ‘tanse ‘terzhya 
ayinla, il le fit partir de force. || 
Une serrure. Yéoda‘adedyiz, yé- 
oda‘adeschiz, yéoda*adinyiz. Pas., 
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yéoda‘adevedyez, yéoda‘adeoiyez. 
Fut., yéoda‘adoudyiz,  yéoda'a- 
douschiz, yéoda‘adewounyiz. Se- 
oan yéoda‘adeoinyez 1kkéla, tu as 
forcé ma serrure. 

Forcer (se). De’anze tssoudel‘ti, 
oudes‘ti, oudinl‘t, oudel‘ti. Pas., 
tssoudeoel‘ti,  oudeoes‘ti. Fut., 
thsoudewal‘ti, oudewas‘ti. De- 
llanze oudewounl‘ti sanan, ne te 
force pas trop. 


Forcine. Bourrelet végétal, de- 
dchenn tsoo. || Dedchenn bèdé- 
ninchian, excroissance sur une 
plante. 


Foré, ée. Au moyen d’une vrille, 
béoan in‘ldezh. || Au moyen d’un 
poinçon, béoan indshik. || Et au- 
trement, béoa onim”ai. 

Forer. V. tr. Au moyen d’une vrille. 
Béoan inldezh, beoan nesdezh, 
min‘ldezh, yeoan in‘ldezh, nildezh. 
Pas., beoan in‘ldezh, beoan n11- 
dezh. Fut., beoan ouldezh, ous- 
dezh, woun‘ldezh. | Au moyen 
d’un poinçon. Began indshi, be- 
oan nesdshi, nindshi, yeoan ind- 
shi. Pas., beoan indshik, beoan 
nidshik. Fut., beoan oudshi, be- 
oan ousdshi. | Un calumet, au 
moyen d’une lime. Dshè began in- 
kkas, beoan neskkas. Pas., beoan 
inkkas, beoan nikkas. Fut., beoan 
oukkas, ouskkas. Diri dshè sa be- 
oan ninkkas, fore-moi cette pipe. 

Forêt. Tssèlè yaoè. Dedchinyé. || 
Arbres renversés qui obstruent les 
forêts: nenni. || Forêt épaisse, 
tssèlè tthaoè. || Forêt pleine d’ar- 
bres renversés, d’obstacles, nenni 
an. || Kkani dedchenn ‘adanani- 
honelyan, ou kkani dedchenn ‘a- 
dananelyan, forêt d’arbrisseaux. 

Forfait. Onttlazhè oslini nèzhè na- 
laoelvae. 

Forfanterie. Esdinniye déné you 
etssedittin. 

Forge. Tsantsan dsheri kon-en. 
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Forgé, ée. Adj. v. Fer forgé, tsan- 
tsanen oedshet. || Mot forgé, 
edouhon ya‘ti nidenttan, pl. ni- 
denlya. 

Forger. ‘l'santsanen hedsher, hes- 
dsher, nedsher, yedsher, hidsher. 
Pas.,oedshet, ou ovedsher, oidsher. 
Fut., wadsher, wasdsher, wound- 
sher. Forge, ou, fais des fers pour 
mon cheval, “hn tcho° ‘ke ttla 
shella sa wounoan. 

Forgeron. Tsantsan-dsheri. 

Forme. Moule, de casquette, tssa 
tchennen ; de mocassins, bekkézin 
elttaizhi ; de fourrures, tsa zhezh 
bekke ‘ta-ou-didchezhi. || Forme 
fantastique s’élevant d’un lac, de 
la mer, ‘tou kkayé. || Façonner, 
donner une forme à. Ttassi ttassi 
‘è naouowendi, ‘è naounesni, ‘è 
naouninni, ‘è nayouenni, ‘è naou- 
middi. Pas., ttassi ‘è naouowen- 
dik, ‘è naouninnik. Fut., ttassi ‘è 
naouogouddi, ‘è naoupousni, ‘à na- 
ougwounni ;‘è naougounni, ‘è na- 
ouowouddi. Tta houwattin yenin- 
zhenin ‘è nayouowerzhnik oyin, 
lui donna la forme qui répondait 
à son idéal. || Pour la forme. Loc. 
ado. Vè‘édé, pas sérieusement, 
hypocritement. Fezinyen; ttatti- 
tta ille, par manière d’acquit. 
Ve‘edou ya‘l'ti oyin, à prie pour 
la forme. Hèzinyen epalagenna 
oyin, à ne travaille que pour la 
forme. 

Formé, ée. Instruit, dressé (per- 
sonne) e‘ltthi-l-zher, ou a‘eouel- 
denn. Neïaze douye nin ; e‘ltthil- 
zher ikkela! T'on enfant jadis si 
indocile, comme le voilà bien for- 
mé ! — Ibid., (animal). Horzh- 
lin. Horzhlin illé ‘lin tcho°, che- 
val non dompté. || À reçu, pris 
une forme (en parlant d’un fœ- 
tus), dénaounehlyan. 

Former. Façonner ; donner une 
forme, vz. FORME. || Instruire, 
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dresser. Etthilzhi, e‘ltthizhesshi, 
e‘ltthizhin‘Ishi, e‘ltthiye‘lshi, e‘l- 
tthizhilzhi, e‘ltthizhildé. Pas., 
e‘ltthilzher, e‘ltthizhi‘lsher, e‘l- 
tthizhin‘ÎIsher,eItthiye‘lsher.Fut., 
e‘ltthiwalzhi, etthiwasshi. Neiaze 
eltthi woun‘Ishi ‘talla, c’est bien 
douteux que tu viennes à bout de 
former ton enfant. — Ibid. A°e- 
oueldin, a‘ousdin‘l, a‘oun‘ldin‘|, 
a‘eyouldin], a‘eouildin‘l. Pas., a- 
‘eouldenn, a°eouesdenn, a*eouin']- 
denn. Fut., a‘eouldinl, a‘eous- 
din‘, a*ewoun‘ldinl. Hounzon 
otssenn neiaze a*ewoun‘ldin‘l yan, 
tâche donc de former ton enfant 
au bien. || Un animal. Hole, hes- 
tsi. Pas., horzhlin, shïltsin. Fut., 
hou‘lé, wasts1. 

Fornicateur. Edlele, oslinou otssenn 
edeoankkaolzher: dénen. Eldlele, 
oslimi kkenazheri dénen. 

Fornication. Ttchyè nazel/in. Os- 
lini okkenatssouzher. 

Formule. Beoadè, ou bekkéssin de- 
ttlissi, modèle pour écrire. 

Forniquer. V. intr. Ttchyè-nazel- 
lin, ttchyè nanes”in, ttchyè na- 
ninl/in, ttchyè nanel/in. Pas., 
ttchyè naouzel/in, ttchyè naoune- 
oes/in, ttchyè naouneoinl”in.Fut., 
ttchyè nazoul/in, ttchyè nanous- 
lin, ttchyè nanewounl/in, ttehyè 
nanoul/in. ‘Ttchyè nanewounl/in 
sanan, garde-toi de la fornication. 

Fort. De traite. Kon-en otchooë, le 
grand fort. Kon-en 1iazé, petit 
fort. || Militaire. Déné hel‘éli kon- 
en. Tta déné hel‘éli naddé. | Ce 
en quoi une personne excelle, ‘la 
hotta ho/anzé hèhodentte. Orel- 
yon hotta heden‘ltte kolou, 1'la 
hotta ho/”/anze heden‘Îtte, il a tou- 
tes les capacités, mais il en a une 
surtout où il excelle. || Au fort de, 
yaoè ; ounyaoè. Au fort de sa dou- 
leur, bèes’tèè ounyaoè. Au fort de 
l'hiver, ‘aï yaoè.|| Fort, e, (être). 
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Natssetset, nastset, nanetset, na- 
tset (personne). Deyet (chose). 
Pas., natsseointset, naoitset. Fut., 
natssoutset, nawastset. || Fort et 
ardent : tssinttlezh, nesttlezh, nin- 
ttlezh, nettlezh, nittlezh, nouh- 
ttlezh, hèhinttlezh, dahèhinttlezh. 
Ninttlezh 1llé lan! Comme tu as 
peu de force et d’énergie ! || Fort 
capable. Héhodentte, ou ttchyé- 
hodentte ; hédestte, ttchyédes- 
tte ; hedin‘ÎItte, ttchyedin‘ltte ; 
heden'ltte, ttchyeden‘ltte ; hede- 
hiltte, ttchyedehiltte ; hedou‘ltte, 
ttchyedou‘ltte ; heheden'ltte, 
ttchyeheden‘ltte. || Battre fort, 
V2. BATTRE. || Fort au goût, ho- 
l'anzé dénintssi. || C’est trop fort ! 
Eddin ! Eddin ! Ekwanase‘lewoun- 
di sanan, c’est trop fort! ne me 
parle plus de cela.|| Pas fort, Loc. 
adv. Onttlazhè illé. 

Fortifier. V. tr. (Animé), tta 
betta déné tthi kke/”anen natset 
hettin, ce par quoi l’on devient 
fort. O‘tiye segaeltchi itta, hotta 
kkazhè kke/anen setthi natset, la 
bonne nourriture me fortifie. — 
V. tr. ([nan.). Ttassi deyet al”in. 
Deyet ille hedyao, kkazhè deyet 
anasla, c’était devenu faible, peu 
solide, je l’ai fortifié. 

Fortifier (se). V. réf. Devenir plus 
fort. Kke”anen dene tthi natset 
henaoedle1. Kke/anen netthi na- 
tset hènaoedleT kolou ousan ? 
Sens-tu que tes forces te revien- 
nent? || Inan. Deyet henen‘lè. 
Pas., deyet hèhorzhlin ; heshellin. 

Fortifiant. Betta déné tthi natset. 
| Nourriture fortifiante, betta dé- 
né tth1 natset bin‘kaedshaoë. 

Fortuit, e. Adj. Etta‘an nihodel- 
tthi. Etta‘an nou ‘el nihodenl- 
tthet ovin, la chose nous est ar- 
rivée bien fortuitement. 

Fortuitement. Adv. °An. Etta‘an. 
‘An etta‘an. Déné nan‘tanoë. 
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Nou‘énan‘tançgè nuoan  nininya 
ikkin ! Il nous a pris au dépourvu, 
par surprise. 

Fortune. Biens, richesses. Ttanel- 
tte tassi denetssin. Il a de la for- 
tune, ttassi betssin. || Chance. Il 
a bonne fortune, est chanceux, ba 
sooa hodeltthe‘l. Il a mauvaise 
fortune, ba douye hodeltthe‘l. 11 
lui cause mauvaise fortune, ye- 
ttchya douye ho‘ltsi. Causer mau- 
vaise fortune, dene ttchya douye 
ho‘lé. 

Fortuné, ée. Adj. v. Ba e‘ltthi ho- 
deltthi oyin, à qui tout réussit. || 
Orelyon hotta ba soga hodenin/a 
oyin, à qui tout arrive à souhait. 
| Orelyon hotta ba sopa, qui a 
toutes les satisfactions. 

Fosse. Fossé. N. c. Nih-o-yaoë. 
Nihoyedilyai. || Fosse pour un 
mort.  Dene-tsa-kke, lieu de 
l’homme mis en cache. Déné-tsa- 
dedchennen, La fosse avec la tom- 
be. || Fosses nasales. Deninniyé. 
Sinniyé, mes fosses nasales. 

Fossette. Des joues, deninttla 
tshenn yéin/a. || Du menton, dene 
yeddao pousin. 

Fossile. De madrépores. ‘°Tin- 
ttchyanaddéé dshè  hedaoeloan, 
animaux pétrifiés. 

Fossoyer. V. intr. Nihoyedilye, ni- 
hoyedeslé, nihoyedinlé, nihoye- 
dillé, nihoyédegilvé, nihoyédou- 
‘lé, nihoyedahèdillé. Pas., nihoyé- 
dilya, mihoyedilla, nihoyedinla, 
nihoyedinla, nihoyedeoilya. Fut., 
nihoyé doulyel, nihoyédousle‘, 
nihoyedewounle‘]. 

Fossoyeur. Nihoyé dilléhé dénen. 

Fou, folle. Eyounen. Sonenni ille, 
honesni 1lle, honinni 1lle, honenni 
ille. || Sounni‘le, hosnile. Houn- 
nile, tu es un fou, un imbécile. || 
Edesonelni ille, edehonesni ille, 
edehoninini ille. || Edesonilnile, 
edeonesnile, edeoninini‘le. || Ede- 
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tssehdlin 1ille. Edeshindlin ille, tu 


es fou. || Behonelni ille ; behonilni- 
‘le, qu’on a rendu fou. || Agir en 
fou. Edesodelyan ille, edeodesyan 
ille, edeodinlyan 1lle, edeodelyan 
ille, edeodilyan ille. || Se déme- 
ner, s’agiter dans sa folie: Dre 
zegou, dzire nesgou, dzire ningou, 
dzire negou, dzire nigou, dzire 
nouhgou. Pas., dzire dzeoegou, 
dzire negigou. Fut., dzire zougou, 
dzire nousgou. || Faire le fou, vz. 
FAIRE. | 

Foudre. N. c. Iddi. La foudre se 
fait entendre, édelyel. La foudre 
est tombée, iddi e‘te‘lkkezh. 

Foudroyé, ée.Ëtre...Iddi ye‘lkkezh, 
le tonnerre l’a foudroyé. Iddi de- 
ne kkezin naoeltthet, la foudre est 
tombée sur quelqu'un. 

Foudroyer. V. tr. Iddi ttassi hil- 
kkizh. Pas., she‘lkkezh. Fut., 
hou‘lkkizh. Iddi nou‘lkkizh sanan, 
prends garde de te faire foudroyer. 

Foudroyant, e. Adj. Dene hilkkizh 
lahontte oyin. || Mort foudroyan- 
te : déné 1‘lasin heni-in‘Ikkezh la- 
oudya itta ‘leoazinzhet, être mort 
comme tué sur le coup, raide d’un 
coup de fusil. 

Fouet. N. c. °Teldshaizhi. 

Fouetter.V. tr. Dene ‘ein‘teldshaizh, 
bein°tesdshaizh. Pas., bein‘tel- 
dshazh, bin‘ti‘ldshazh. Fut., bein- 
‘touldshazh, bin‘tousdshazh. On- 
ttlazhè bin‘ti‘ldshazh, je l’ai fouet- 
té d’importance. || Habit., houl- 
dshazh, housdshazh,houn‘ldshazh, 
you‘Idshazh, houldshazh. Pas., 
houweldshazh,houwi'ldshazh.Fut., 
houwaldshazh, houwasdshazh. Ne- 
iaze houn‘ldshazh ille waléssi, 
woun'Îltsi ille si, si tu ne fouettes 
pas ton enfant, tu ne le formeras 
jamais. || Vs. BATTRE à coups de 
fouet. 

Fouetteur. N. c. Déné hou‘ldshazhi 
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Fougère. N. c. Dshè kkezhè tssou 
tchooë. 

Fougueux, euse. (Homme), be- 
kkéoniloa‘li dénen. || (Cheval). 
‘Ga tsseoenni] ‘lin tcho°, cheval 
qui ne cherche, ne demande qu’à 
marcher. 

Fouille. N. c. Ttassi ‘ka nihoyé da- 
delyè, ouverture faite dans la ter- 
re pour chercher quelque chose. 

Fouiller. V. tr. Nihoyaoè nane‘tai 
nihoyé dadelyè, faire des fouilles 
dans la terre; dadeslè, dadinlè, 
dadellè, dadilyè, dadou'lle. Pas., 
nihoyé dadehlya, ou dadeoelyè, 
dadilla. Fut., nihoyé dadoulyè,da- 
douslè. || Un sac. Nan‘lchezh ye 
nane‘ta,ou nan‘lchezh tta nane‘ta, 
nanes‘ta. Senan‘lchezhetta nanin- 
‘ta ille kolou, tu peux te dispen- 
ser de fouiller mon sac. V3. CHER- 
CHER. || Un coffre, une armoire. 
Dedchenn ‘téli yé nane‘ta. Ne de- 
dchenn ‘téli yé nanéwou‘ta, nous 
voulons fouiller ton coffre. 

Fouillis. N. c. ‘Ttassi el’kéoel- 
ttchyell lantté. Ttassi sal°ta shel- 
lai. 

Foulard.Sounibanen kkozhitchezhi, 
mouchoir de soie. 

Foule. N. c. Foule d'hommes. Déné 
‘lan. Déné nèzhè. || Grande quan- 
tité de choses. Ttassi ‘lan. || Y 
avoir foule, v:. AVOIR.Il y a foule, 
e‘letssedenetti oyin, on se presse 
de toutes parts. Elehèdenetti oyin, 
ils sont en foule, se pressent de 
toutes parts. 

Foulé, ée. Aux pieds. Be‘tezh na- 
tsseddé. Neyoue bekkenelni ille, 
kou ne/ié be‘tezh natsséoindé la- 
kou! T'u n’as aucun soin de tes 
effets, or voici ta capote qui a été 
foulée aux pieds. || Avoir le poi- 
gnet, le pied foulés. Deninla e‘- 
‘an eya, déné ‘ke e‘l‘an eya, ou 
deninla, déné‘ke e‘l‘anointtli laa- 
dya. — (Si l’on s’est foulé le 
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pied, en faisant un faux pas), on 
dira na-ké-tchin-diooezh. 

Fouler. T'asser dans un coffre, dans 
un sac. Ttassi deyeldze, deyesdze, 
deyene‘ldzè, deve‘ldzè, deyeildzè. 
Pas., devyeoeldzek, deyeoildzek. 
Fut., deyewaldzè, deyewasdzè. Se- 
youe orelyon deyewasle‘l 1lle 1kké- 
sin! O‘tiye deyene‘ldzè, je ne 
pourrai y renfermer tous mes ef- 
fets ! Foule-les comme il faut. || 
Aux pieds. Ttassi ‘el nattezh, 
nas/ezh, nane/”/ezh, nazhe/ezh,na- 
hittezh, naouh”ezh. Pas., ttassi 
‘el nahttezh, nazhi/ezh, nazhin- 
llezh, nazhe/ezh, nazhittezh.Fut., 
ttassi ‘el naowattezh,naowas/ezh. 
— JIbid., poser le pied sur quel- 
que chose. Ttassi kke ‘kezittai, 
‘kedesttai. Pas, “kézittan, ‘kedes- 
ttan. Fut., “kezoutta’l, ‘kedous- 
ttal. Bekke ‘ke dewountta‘l sa- 
nan, prends garde de marcher 
dessus. — Ibid., persécuter. °Ke- 
yezelzhi, ou ‘keyezel/a ; “keyedes- 
dzhi, ‘keyedeoes/a, ‘keyedinlzhi, 
‘keyedeoinl/a ; ‘keyedelzhi, °keye- 
dela. Pas., ‘keyezelzhet, ‘keyede- 
oesdzhet. Fut., ‘“keyezoulzhi, °ke- 
yedousdzhi; ‘keyezoul”’a, ‘keye- 
dous/”a. 

Fouler (se). Le bras, la main, le 
pied. Denintchennen, deninla, dé- 
né ‘ké e‘l’an eya, ou el'an hinttli 
laanne. 

Foulque. (Fulica americana), sorte 
de petite poule d’eau. Kkozh dare- 
aze, Ou nou‘ta-aze. 

Foulure. El'an eya. 
laoudyaï. 

Four. N. c. Beyaoè ‘lez hettezhi ‘lez 
baa (‘lez baa, terre blanche ; be- 
yaoè, dedans ; ‘lez hettezhi, on 
cuit du pain) ; four en terre blan- 
che dans lequel on cuit du pain. 

Fourbe. Être. Oyael‘tihi dénen, 
trompeur. || Oya yin oun‘kane‘tai 
dénen, qui ne cherche qu’à trom- 
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per. || Oya yin oun‘kaoun‘lsheri 
dénen, qui use de tous les moyens 
pour tromper. Ova yin oun‘ka- 
oun‘ÎIsher, neoannayeniessher 1ille, 
tu ne t’appliques qu’à tromper, je 
ne veux pas même penser à toi. 

Fourbi, e. Bekke nankkas. Nekka- 
ounlinen bekke nankkas oula?T'on 
arme est-elle fourbie ? Bekkaoun- 
linen kkaoerzhler laalyai, son ar- 
me est rendue luisante. 

Fourbir. V. tr. Ttassi kke nakkas, 
naskkas, nainkkas, naekkas, nai- 
kkas. Pas., bekke nankkas, naoi- 
kkas. Fut., bekke naoukkas, na- 
ouskkas, naounkkas. Diri ‘tél bé- 
yé okkenainkkas, fourbis ce vase. 

Fourbu, e. ‘Lin tcho° beyaoè dahod- 
di ille, cheval devenu faible des 
jambes. || ‘Lin tcho° ninenltsan, 
cheval surmené. 

Fourche. N. c. Pwoz: Ogol. Ttlo‘ 
owoz, fourche à foin. ‘Konn owoz, 
fourche à feu.Edyédé-tsanen ttlo‘ 

_owoze, fourche pour les étables. | 

De deux ou plusieurs chemins, el- 
kké ‘tinlou oetta. || Des jambes, 
ekkayé (kkaï, en composition). 
Ekkayé tsselttiy, avoir quelque 
. chose de tendu, à la fourche des 
jambes; morceau d’étoffe sup- 
pléant la culotte. Yenazhekkaï, 
il l’a entre les jambes ; il est à che- 
val dessus, (v. g. à cheval sur un 
bâton). 

Fourcher. De la langue. ! An ya‘te- 
1, lanyahes‘ti, lanyahin‘l‘ti, /an- 
yahe‘lti. /Anyahinl*%ti ikkésin, 
dinlzhik, tu fourches ; tais-toi. || 
Le chemin fourche, ‘tounlou e‘l- 
kkeoitta. || S’éloigner du sentier, 
du chemin; (si c’est pour une 
bonne distance). “Kezettezh, °ke- 
deoes/ezh, ‘kedeoinl/”ezh, ‘kedel- 
llezh, ‘kadeoïl/ezh. Pas., ‘keyeh- 
dik, ‘kedeoesttezh, ‘kedeointtezh, 
‘kedettezh. Fut., “kezouttezh, °ke- 
zoul/ezh, °kedousttezh. (Si 
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c’est seulement pour un moment). 
“Jin zettezh, ‘tin deoesttezh, ‘tin 
deointtezh. Fut., ‘tin zoul/ezh, 
‘tin dousttezh. Dénéttchya “kede- 
oesttezh oyin, j’ai laissé le chemin, 
pour éviter le monde. Oslinou 
ttchya, otssenn ‘kezouttezh 1lle 
koli, ‘ke deoesttezh, je me suis dé- 
tourné du mal. 

Fourchette. N. c. Berr ogo‘l. 

Fourchu, e. E‘le‘cez. Dedchenn ‘le- 
œezi, bois fourchu. || Arbre four- 
chu, e‘le-tchin--necin‘lchian. | 
Pied fourchu, vw. g. du mouton, 
be‘ke ‘geze hounlin. 

Fourmi. N. c. Ttchyandiy. 

Fourmilière. N. c. Ttchyandiy ‘ki- 
nen. || Ttchyandiy naddai, de- 
meure des fourmis. 

Fourmiller. ‘Lantta naouowedda 
lantte. Bedshi kke ya naouowedda 
lantte 1kkin! Les poux fourmil- 
lent sur sa tête. Diri berr bekke 
naouowedda lantte oyin, ou berr 
kke hodelttli lantte oyin, cette 
viande fourmille de vers. 

Fournaise. Sous une maison, pour 
la chauffer.Konn kkézin yé horzh- 
l'an, hotta yé honezheli. | 

Fournée. ‘Lez baa yaoè, ou hottles 
yao 1'lattin ttaneltte ‘lez hettèzh1. 

Fournir. V. tr. Ttassi deninttlaou- 

_neddi, binttlaounesni, binttlaou- 
ninni, yinttlayounenni, binttlaou- 
niddi. Pas., binttlaounehdi, bin- 
ttlaouneoinni. Fut., binttlaou- 
nouddi‘l, binttlaounousn1'1. Tta- 
neltte ‘kayeninzhenn walessi, nin- 
ttlaounesni walli konttè, je te 
fournirai tout ce que tu désireras. 
Il Ttassi deninttlalyé, binttlaslé, 
binttlanellé, yinttlayellé,binttlail- 
yé, binttlaou‘lé. Pas., binttlaoel- 
ya, binttlaoila. Fut., binttaowal- 
ye’l, binttaowaslel. Tsamba edi- 
nedlin de kolou, soudewounl”’in 
sanan, tsamba ninttlaowasle‘l 1lle 
si, viendrais-tu à manquer d’ar- 
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gent, ne compte pas sur moi, je 
ne t’en fournirai pas. 

Fourni. Épais, touffu. Deyo°; de- 
ttlo’. Chevelure fournie, déné 
dshiooa deyo®. || Barbe fournie, 
dagpoa yooè, ou encore dagoa’s ttlo- 
oè. 

Fourrage. N. c. Ttlo° tcho, ttlo‘la 
tcho dettazhi ‘tinttchyanaddé yel- 
de‘li. 

Fourré. N. c. Tthaoë.Tsseli tthaoë, 
fourré d’arbres de hautes futaies. 
Dedchenn zhaë-aze tthaoè, fourré 
d’arbrisseaux. Fourré de brous- 
sailles, ttassi slini tthaoè. On dit 
aussi d’un abatis d’arbres difficile 
à franchir : nenni tthaoè. 

Fourré, ée. Vêtement garni de four- 
rure. Ttassi you tsazhezh ‘el na- 


nelkain. || Animal. Ettchyédé 
beooa deyo’. 
Fourreau. De fusil. ‘Telkkézhi 


kkanzhé. Kkanzh ye hin‘ti, mets 
le fusil dans son fourreau. || De 
couteau. Bès shezh. 

Fourrer. V. g. un manteau. I tsa- 
zhezh “el nanel°kan, nanes‘kan, 
nanin‘l‘kan, nayenel‘kan, nanil- 
“kan. Pas., nane‘l‘kan, nanïi‘l‘kan. 
Fut., nanoul‘kan, nanous‘kan. Sa 
li tsazhezh ‘el nanewoun‘l‘kan, 
garnis-moi ce manteau de four- 
rure. || La main. Deyezelni, deye- 
desni, deyedinlni, deyedelni.Pas., 
deyezelnik, deyedepesnik, deyede- 
oinlmik. Fut., deyezoulni, deye- 
dousni, deyedewounlni. Dyiss be- 
yedewounini, fourre tes mains 
dans tes mitaines. 

Fourrure. N. c. Tsazhezh, peau de 
castor; (c’est l’étalon monnaie 
pour la traite des fourrures). || 
On dit aussi pour fourrure, en gé- 
néral : ettchyédé zhezh. — (S'il 
s’agit d’une fourrure déterminée, 
on nomme l’animal qui l’a don- 
née): nambié zhezh, peau de 
l’outre. 
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Fourvoyer. Tta e‘ltthi ‘tounloue 
ttchyazin dene hezel”/a, hedes/a, 
hedinl/a, yedel”/a, hedil/a, he- 
dou‘l/a. Pas., déné hezeoel/a, he- 
deoes/a, hedeoinl/a. Fut.,hezoul- 
l'a, hedous/a.— Tta e‘ltthi ‘toun- 
loue ttchyazin sedewounl/”’a sanan, 
ne me fourvoie pas. V3. DÉSORIEN- 
TER, ÉGARER. 

Fourvoyer (se). Anye‘teddi, /an- 
‘tessai, /an‘tinoai, /’an‘teooai,/an- 
‘tittas, /an‘tiddel. Pas., /anye- 
‘tehdi lan‘tiya, “an‘tinya, /an- 
‘terzhya, an‘tezhittas, /an°te- 
zhiddel. Fut., lanye‘touddi, /an- 
‘toussa, /an‘tewounya. /An‘te- 
wounya sanan, prends garde de te 
fourvoyer. 2° pas., lanttchya ‘teh- 
di, /anttchya ‘tinni, /anttchya 
‘tinmi, /anttchya ‘terzhni, /an- 
ttchya ‘tezhiddi, lanttchya ‘touh- 
ni, /anttchyahe‘terzhni. 

Foutreau, ou vison. N. c. °Teh- 
ttchyouzé, ou shehttchyouzé. 

Foyer. N. c. ‘Konnkke. Beyage 
derzhkkani yaoè."Konn ‘tèlè, âtre. 

Fracassé. Fracturé, brisé. Naoe- 
dzhai, ou naoindzes, mis en pièces, 
en morceaux. Setthayé orelyon 
naoindzès oyin, toute ma vaisselle 
à été brisée. 

Fracasser. Briser. V. tr. Nalzhai, 
nasshai, nane‘lshai, naye‘lshai, 
naïlzhai, naou‘lshai: Pas., naoel- 
zhai naoïlshai. Fut., naowalzhai, 
naowasshai. || Naldzis, nasdzis, 
nane‘ldzis, naye‘ldzis, naildzis. 
Pas., naoeldzes, naoï‘ldzes. Fut., 
naowaldzis, naowasdzis. Edlage 
oan seoan tthai naoim‘ldzes itta? 
Pourquoi donc as-tu brisé ma vais- 
selle ? 

Fraction. N. c. ‘Ttassi heooan. || 
Ttassi bennahé, partie d’un tout. 

Fractionner. V. tr. I°la hounioerzh- 
ni tssin e‘l’an shanin nidalye, ni- 
dasle, nidanelle, nidayelle, nida- 
hilye, nidaou‘le, nidaheyelle.Pas., 
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nidahlya, nidazhilla. Fut., nida- 
owalyè, nidaowaslè. Diri orelyon 
onerzhnan e‘l‘an shanin nidanelle, 
fractionne tout ceci en dix parts. 

Fracturer. Ttassi nadyis, naschis, 
naneyis, nayeyis, nahidyis, naou- 
chis. Pas.,naoedyes, naoiyes.Fut., 
naowadyis, naowaschis. Diri seoan 
naoinyes ikkela ! Tu m’as fracturé 
ceci. || Une porte. Yeoda ‘adedyis, 
yeoda‘adeschis, yeoda‘adinyis, ye- 
oda‘adeyis, yéoda‘adidyis. Pas., 
yeoda‘adedyes, yeoda‘adeoiyes. 
Fut., yeoda‘adoudyis, yéoda‘a- 
douschis. Yeoda‘adewounyis sa- 
nan, prends garde de fracturer la 
porte. 

Fragile. Àdj. Dèba. Diri dshè tthai 
tssettani, dèba ikkésin, ce vase est 
bien mince et doit être bien fra- 
gile. 

Fragment. Vézè. Tthai yézè, frag- 
ment de pot cassé. 

Frai. N. c. Œufs de poisson, ekkou- 
nen. 

Fraîcheur. N.c. Kkazhè honekkazh. 
Kkazhè honekkazh ikkésin dyan, d 
y a une bonne fraîcheur ici. || 11 
dinkkazh, bonne fraîcheur du soir. 
I Na 31 dekkazh, froid du soir. 

Fraïîchir. V. intr. Vent. Edenitssi. 
Kke/anen niltssi,le vent devient 
de plus en plus fort. || Temps. 
Dzin dinkkazh.Dzin dinkkazh kou, 
voilà que le temps fraichit. 

Frais. N. c. Ttassi honna naoenni- 
tta, tsamba kkehozhi. Pas., kkeo- 
owinzhet. Ba you ‘lan naouhlya 
itta, tsamba ‘lan kkeoowin‘lshet, 
il a beaucoup dépensé d’argent en 
frais de transport. || Faux frais. 
N. c. Esdinniye lahontte koli ttas- 
si ‘lan kkehozhi. Esdinniye lahon- 
tte koli tsamba ‘lan kkeoowi‘lsher, 
j'ai fait beaucoup de dépenses pa- 
raissant inutiles. 

Frais, fraîche. Adj. Temps. Dan 
dinkkazh. || Visage frais, déninnen 
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a‘è-tthi-nettin. Ekou ninnen a°è- 
tthi-nettin lan! Comme tu as le 
visage frais ! || Beurre frais, edyé- 
dé tthoué tlessé gozhè. || Eau frat- 
che, ‘tou kkazh. || Vent frais, n11- 
tssi dennouri. || Nouvelle fraîche, 
kkani hotssin honni. 

Fraise. N. c. Indz axé. 

Fraise. N. c. Gras près de la panse. 
Etsseze “kka. 

Fraisier. N. c. Indzi-aze inttanen, 
ou dedchennen. 

Framboise. Dakkale djie. 

Framboisier. Dakkale djie dedchen- 
nen. 

Franc, franche. Adj. Tssè hode‘l- 
l'ain dénen, homme franc. — Tssè 
nihones/ai konttè, je le dis en tou- 
te franchise. — Tssè hodeoïl/an, 
ou ttassi ho/oun hodezhes/an ille, 
j'ai été franc, n’ai rien caché, dis- 
simulé. —— "Fta ouoenna tssè ho- 
del’an, sa vie est toute de fran- 
chise. || Libre, exempt d’impôts. 
‘Ankkaolzher laalzhenin dénen, 
betsamba oan houzel/in illéhé. || 
T'erre franche. Nihozhaye houllé 
nehnen, terre non mêlée de sable. 

Français. Banaounlai, ou Banlai ; 
pour qui est la terre : naoe-ottinen. 

Franchement. Tssè. Ounkkezhe ille, 
sans altérer la vérité. Kkani tssè 
adinni, tu parles là clairement, 
franchement. Tssè etssennaya‘ti, 
exprimer franchement son avis. 

Franchir. Sauter par-dessus. Ttassi 
be‘tezh yatssilgouz, yasgouz, yainl- 
gouz, vailgouz, yailgouz. Pas., ya- 
tssevelgouz, vagesgouz,  vyaoinl- 
gœouz. Fut., yatssoulgouz, yaous- 
gouz, yaowounlgouz. Diri be‘tezh 
yaowounlgouz, saute par-dessus 
ceci. || Ttassi be°tezh selgouz, ‘tes- 
gouz. Pas., be‘tezh selgwoz, ‘tes- 
gwoz. Fut., be‘tezh soulgouz, 
‘tousgouz. Diri obanelttchyanin 
be‘tezh ‘tousgouz, je vais franchir 
d’un bond cette clôture. || Ttassi 
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kkenaselgouz, kkena‘tesgouz.Pas., 
kkenaselewoz,kkena‘tesewoz.Fut., 
kkenasoulgouz,  kkena‘tousgouz. 
Diri dèstséle kkena‘tewounlgouz, 
franchis ce ruisseau d’un bond. || 
Une montagne. Chezh ‘tezh yed- 
di‘l, ‘tezh oessa‘l, omga‘l. Pas., 
‘tezh yeddik, ‘tezh oiya, oinya, oin- 
ya. Fut., chezh ‘tezh youddi, °tezh 
‘toussa, ‘tewounya. || Une rivière, 
sur la glace. Dès kke nanyeddi, 
nanessai, naninoal, NanNoal, nani- 
ttas, nanidde‘l. Pas., nanyindik, 
namiya. Fut., nanyouddi, nanwas- 
sa, nanwounya. — Îbid., en ca- 
not. Natssin‘ki, nanes‘ki. Pas., 
nazin‘kin, nani‘kin. Fut., natssou- 
‘kè, nanous‘kè. 
Franchise. N. c. Ahontte oyin ya- 
‘ti. Ounkkèzhè va‘ti illé. 
Franc-maçonnerie. Édouddéè e‘l- 
‘adadzhenin slini, association se- 
crète. || Franc-maçon, édouddéè 
dénéoadzhenin slim, initié et lié à 
cette société secrète. 
Franc-parler. Tta houninzhenin ya- 
‘t1, le fait de dire ce qu’on pense. 
Frange. N. c. Dshal. You bedsha'l 
hounlin, vêtement garni de fran- 
ges.|| Faire des franges, v2. FAIRE. 
Frappant, e. Adj. v. Otta denedziye 
nazhetth walli ou‘tao, hogan na- 
yemihouzhi walli ou‘tao, déné °è 
niholtthi, tout ce qui arrive de na- 
ture à faire impression, ou à ins- 
pirer de sérieuses réflexions. Otta 
noudziye nazhettli walli nou‘°è ni- 
hounltthet kontte, ce qui nous est 
arrivé est, certes, de nature à nous 
frapper. || Ressemblance frap- 
pante. O‘tiye e‘lehottin. 
Frapper. V. tr. Du poing, (n’en 
donner qu’un coup). Déné nanel- 
ttous, nanesttous, naninlttous, na- 
yenelttous, nanilttous. Pas., na- 
nelttous, naneoï'lttous. Fut., na- 
noulttous, nanousttous. — Edlace 
‘ka naseneoin‘Ittous itta ? Pour- 
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quoi m’'as-tu frappé ? — Ibid., à 
coups de poing. Bin‘telttous, bin- 
‘testtous, bin‘tin‘lttous, vin‘tel- 
ttous. Pas., bin‘telttous, bin‘ti1- 
ttous. Fut., bin‘toulttous, bin- 
‘tousttous. || À la porte. Dshinda 
oulttous, ousttous, houn‘lttous, 
youlttous. Pas., houwelttous, hou- 
wi'lttous. Fut., houwalttous, hou- 
wasttous. || Avec un bâton ; (n’en 
donner qu’un coup). Naneloaî, 
nanes‘a‘l, nanin‘l'al, nayene‘l'a, 
naniloa‘l, nanou‘l'al, naheyene‘l- 
‘al. Pas., naneloel, naneoï‘l‘el, na- 
neoin‘l'el, nayeneoin‘l'el, naneoil- 
oel. Fut., nanouloal, nanous'al. 
Douye itta, naneo‘l'el, le polis- 
son ! je lui ai donné un cour de 
bâton. — Ibid., (rouer de coups 
de bâton). Dene ‘teloal, be‘tes- 
‘al. Pas., be‘teloel, be‘til‘el, be- 
‘tin l'el, yin‘tel'ell, be‘tezhiloel. 
Fut., bin‘touloal, bin‘tous‘aîl. 
Kkazhou be‘ti'l'el ille, je l’ai battu 
d’importance. — Ibid.,(souvent). 
Dene houloa‘l, ous’al, oun‘l'al, 
you‘l'al, hououloal, houou‘l'aî, 
hèyou‘l'al, dayou‘l'al. Pas., hou- 
eloa‘l, howl'al, houin‘l'al, hou- 
yinTl'al, houiloal. Fut., houwal- 
oa’l, houwas‘a‘l. Sou‘l'al oyin, à 
ne cesse de me rouer à coups de 
bâton. 

Frapper (se). À coups de poing. Na- 
‘lezelttous, na‘lenilttous. Pas., na- 
‘lezelttous, na‘leneailttous. Fut., 
na‘lezoulttous, na‘lenewoulttous. 
Ve‘e na‘lenewoulttous ille si, ekon- 
tte kolou, laissons donc cette idée 
de nous boxer sans rime ni raison. 
| E‘letssoulttous,  e‘le‘tilttous, 
e‘le‘tou‘lttous, e‘le‘telttous. Pas., 
e‘letssouwelttous, e‘leouwilttous. 
Fut., e‘letssouwalttous, e‘lewoul- 
ttous, ou e‘lin‘tewoulttous. 

Frasque. N. c. Déné kka nahouzher 
ille, action extravagante. 

Fraternel, elle. Adj. E‘lbazioun e‘1- 
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kki‘ke tta e‘ledaounelyan walli, 
les bons rapports qui doivent ré- 
gner entre frères. || E‘Ikkike tta 
eTkkaholzher walli, tta el’anyeni- 
vehlya walli, tta e‘lkkesdedli walli, 
l’entente, l’amour, les égards mu- 
tuels qui doivent régner entre frè- 
res. 

Fraterniser. V. intr. Pas. Hounzon 
an‘la dene ‘eoowin‘l/an ; pl. ‘eo- 
owin‘la, se tenir en bons rapports 
mutuels : nou‘eoowinl/an ; pl. 
nou‘eoowin‘la ; nou‘eoowin l/an ; 
pl. nou‘eoowin‘la ; houbeoowin'l- 
lan, houbeoowin‘Îla.||Prés., houn- 
zon an‘la e‘lehoudlin, e‘lehidlin, 
elehouhdlin, e‘lehehedlin. Fut., 


hounzon an‘la dene ‘ehou‘l”a ; pl. 


‘ehou‘la ; nou‘eou‘l/a ; pl. nou- 
‘ehou‘la ; houbeou‘l/a, hoube- 
hou°la. — Hounzon an‘la nou- 


‘ehou‘la yan, tâchez donc de bien 
fraterniser ensemble. || E‘Ikkike 
houdlin okkessin déné ‘eodettin, 
se comporter mutuellement comme 
des frères. — E‘lkkiké hidlin 
okkessin nou‘eodettin, kkazhè, 
Dieu merci, nous nous comportons 
entre nous comme des frères. Pas., 
e‘lkki‘ké houdlin okkessin déné 
‘eodeoettin. E‘kki‘ke hou‘lin o- 
kkessin nou‘eodeoettin sounni ou- 
la ? Vous êtes-vous comportés en- 
tre vous comme des frères ? Fut., 
e‘lkki'ke houdlin okkessin dene 
‘eodouttin. E‘lIkkike hehinlin o- 
kkéssin houbeodouttin, qu’ils se 
comportent entr’eux comme des 
frères. 

Fraternité. N. à. E‘llakwi houdlin 
itta el’anyenioowehlya. 

Fratricide. N. c. Déné-kki‘ké ‘le. 
oanlzhedi. 

Fraude. N. c. Oyael‘tihi. 

Frauder. V. tr. Éze/in ‘ka oyael‘ti, 
oyaes‘ti, oyainlti,  oyaye‘l‘ti. 
Pas., oyagel‘tin, oyaaïl'tin. Fut., 
oyaoul'tel, oyawas‘tel. Enous/in 
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yeninzhenin ‘ka déné hoyawoun‘]- 
‘tel sanan, ne cherche à frauder 
personne. 

Fraudeur, euse. Enous”in yenin- 
zhenin ‘ka oyae‘l°ti dénen. 

Frauduleux, euse. Adj. Enclin à la 
fraude. Oyae‘lti otssenn ttassi ye- 
del/ae dénen. || Fait avec fraude. 
Kkèzhè nahozher ‘el kolou oyael- 
‘ti. Déné tsambaa oehlya ‘el, dé- 
né dittlissé nanelyé 1llé, après avoir 
accaparé l’argent des autres, re- 
fuser de payer ses dettes, (ban- 
queroute frauduleuse). 

Frayer. Un chemin. ‘Tounlou go- 
zhè ho‘le, hestsi, faire un chemin 
neuf. ‘Tounlou woultsi, frayons 
un chemin. Ya ‘tounlou he‘ltsi, 4 
lui fraie un chemin. — Ou encore 
‘tounlou ovedshil, oesdshi'l, oind- 
shi‘l, vedshi‘l.Pas., ‘tounlou houd- 
shik, houzhidshik, houzhindshik, 
houhdshik.Fut., ‘tounlou ‘toudshi, 
‘tousdshi. Sa ‘tounlou oimdshi1, 
fraie-moi un chemin. || V. intr. 
(Poisson). ‘Loue da-kkou-‘tilyé. 
Pas., da-kkou-‘tilyan. || V. intr. 
Avoir des relations. E‘le-ya‘ti- 
yeddi, e‘le-ya‘ti-hiddi ; pl. e‘le- 
ya‘ü-dahiddi ; e‘le-ya‘ti houhdi, 
e‘le-ya‘ti-dahouddi ; e°le-ya‘ti-he- 
heddi,  e‘le-ya‘ti-daheddi. = 
Douye si eyr, beya‘tiye hounni sa- 
nan, cet homme est un méchant, 
ne fraie pas avec lui. 

Frayeur. N. c. Onttlazhè tsseloizh. 
Denedziye naltthet. 

Fredonner. Ttchya- sha - soddi, 
ttchya-sha-osdi,  ttchya-sha-oun- 
di, ttchya-sha-oddi, ttchya-sha- 
houddi, ttchya-sha-ouhdi. Hedao- 
denintti ille tssedyenn, chanter 
entre ses dents. 

Frein. N. c. Tsantsanen ‘lin tcho° 
zha shella, fers qu’on place dans la 
bouche d’un cheval. 

Frelater. V. tr. Ttassi nezon ille de- 
‘tahenlyé, de‘taneslé. Pas., dé- 
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‘tahenlya, de‘tanilla. Fut., de‘ta- 
walye‘l, de‘tawasle‘l. Ttassi nezon 
ile de‘taninla itta, ‘taoowin‘lshet 
lakou! Par toutes sortes de mau- 
vais mélanges voilà que tu as tout 
frelaté. 

Frêle. Débile, vz. DÉBILE. || Être 
d’une santé frêle, zezhi, desshi, 
dinzhi, dezhi. Dezhiou genna oyin, 
il est d’une santé frêle. || Fragile, 
V3. FRAGILE. || Peu solide, faible. 
Deyet ille; dè”inyen; tssettlessé. 
Diri dedchenn tssettlessé ikkéssin, 
beoaoudda illé, ce bois est par trop 
frêle, qu’on le laisse. 

Frelon. N. c. Tthi-da-nai. 

Frémir.V.intr. Dene tth1 naoehdan. 
Setthi naoehdan, ma chair en fré- 
mit, ou en a frémi. || Faire... 
Cela le fait frémir d’importance, 
eyet otta betthi naoehdan, kkazhè 
ille. — Ibid., par discours ou me- 
naces, etc. Déné tth1 naoelnai, na- 
oesnai, nagin‘Inai. Pas., naoe‘lnan, 
naol‘Inan.Fut., naooulnai, naoous- 
nai. Betthi naoï‘inan kontte, je l’ai 
fait frémir. 

Frémissement. N. c. Déné tth1 na- 
oehdain. 

Frénétique. Adj. et n. Eyounen 
oulttchyooè, bedzenen de‘touzhi 
lantte ille, fou furieux, inaborda- 
ble. || Homme atrabilaire, colère 
et insociable, bekkeoniloaïh dé- 
nen, bedzenen de‘touzhi lantte 
ille. 

Frénésie. Edezidlé otta edesonelni 
ille. 

Fréquemment. Narin. FE‘linyaoë. 
E‘lkkeda‘ka.  E‘lkkeda‘ka vou 
‘tanlvé ikkela! Voilà, certes, bien 
des cargaisons de marchandises 
qui arrivent ! E‘linyaoë seoan na- 
woundi sanan, ne viens donc pas si 
souvênt me voir, me déranger. 

Fréquenter. V. tr. E‘l‘anen dene 
oan nayeddi, nansdai, naneddai, 
nandai, naittais, naiddi‘l, naouh- 


ttais, naouhdi°l. Pas., le prés. avec 
nin, oimlé.Fut., le prés. avec walli, 
laosan. Il fréquente l’école, tta °a- 
ounel‘tenin pan nanda. || Faire sa 
société de... ‘Azedzhenn, ‘azhes- 
dzhenn, ‘azhinlzhenn, ‘ayelzhenn, 
‘azhilzhenn. Pas., ‘atsseoelzhin, 
‘aoesdzhin, ‘aoinlzhin. Fut., ‘a- 
tssouldzhin, ‘awasdzhin, ‘awounl- 
zhin. Eyi slini ‘awounlzhin sanan, 
ne fais donc pas de ce méchant ton 
ami, ton compagnon. 

Fréquenter. Rechercher la société 
de, aller avec. Deneoatssedzhenn, 
beoazhesdzhenn, bepoazhindzhenn, 
yeoadzhenn, beoazhidzhenn, beoa- 
zhouhdzhenn. Pas., beoatsseoe- 
dzhin, beoagesdzhin,beoaoindzhin, 
yeoaoedzhin.Fut., beoatssoudzhin, 
beoawasdzhin. Déné slini si eyi, 
beoawoundzhin sanan, cet homme 
est un méchant, ne recherche pas 
sa société, ne va pas avec lui. 

Fréquenté. Lieux. Kkébanoë ille. || 
Non fréquentés, kkébanoè. Yoowè 
kkébanoè itta ekwozin ‘touszè, 
comme ces parages sont peu fré- 
quentés, je vais y aller chasser. 

Frère. Dénounnaoè. Sounnaoè, mon 
frère plus âgé que moi. Nou‘oun- 
naoè, notre frère. || Dénetchélé. 
Setchélé, mon frère moins âgé que 
moi. Setchélékwi, mes frères. || 
Setchélé settal/ai, mon frère qui 
vient immédiatement après moi. 
Setchélékwi, mes frères plus jeunes 
que moi. || Sekki‘ké, ou sennahè, 
mon frère, ou ma sœur, Sekki°ké, 
ou sennahèkwi, mes frères et 
sœurs. 

Frère-lai. Dénounnaoë. 

Fressure. N. c. Berr zaze. 

Frétiller. V. intr. (En parlant de 
poisson dans l’eau). Tchè-la-del- 
dshezh, vive agitation de la queue. 
= 1bid., jeté. wivant.à terre.Nal> 
owot. Penna tte ikkéssin, nalowot, 
il vit donc encore ! Il frétille. 
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Fretin. N. 


zele aze. 
Friable. Adj. Nadzhir, qui se réduit 


c. Menu poisson. ‘Loue 


aisément en poudre. || Naldzhir, 


ou naldzis, que l’on réduit aisé- 
ment en poudre. 

Fricassé. (A la mode du nord: 
viande hachée et légume, avec un 
peu de farine, d’eau et de graisse, 
le tout mêlé et écrasé ensemble). 
Berr naoedyiz, viande coupée en 
morceaux pour la fricassée. Berr 
tlès ‘el ‘taoettazhi, viande coupée 
en morceaux, avec de la graisse. 
E‘'ta henltles, c’est le tout mêlé 
et écrasé ensemble, prêt pour la 
fricassée. Kkaldanen e‘l'ta henl- 
tles, tout est déjà mêlé et écrasé 
ensemble. 

Fricassée. Bett tchaz, bouillie fai- 
te avec de la viande ! (C’est qu’on 
y met un peu d’eau pour commen- 
cer): 

Fricasser. V. tr. Bett tchaz ho‘le, 
hestsi. Na bett tchazi houstsi, je 
vais te faire une fricassée. 

Friche. N. c. Nih souholzhenn, be- 
oalaoedda illéhé. || En friche. Nih 
souholzhenn. Ne°l nih souholzhenn 
oyin ahottin, décidément ton 
champ sera donc toujours en fri- 
che ? 

Fricoter. Berr nezon ‘kaedsha”°, bin- 
‘kaesdsha®, bin‘kaindsha*®, yin‘ka- 
edsha°, bin‘kaidsha°. Pas., bin- 
“kahdsha°, bin‘kazhidsha°. Fut., 
bin‘kaoudsha”, bim‘kaousdsha‘. 
Berr nezon yin ‘kaousdsha® yenin- 
zhenn ille kolou, ne pense donc 
pas tant à fricoter. || V3. FESTI- 
NER. 

Fricoteur, euse. Berr nezon yin 
hou‘te dénen, qui ne pense qu’à la 
bonne chère. || Be bet yin houl'te 
dénen, qui ne pense qu’à son ven- 
tre. 

Frictionner. Avec la main. Déné 
kké ‘teddi, bekke ‘tesmi, ‘tinni, 
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‘tenni. Pas., bekke‘teoeddi, ‘teoin- 
ni. Fut., bekke‘touddi, ‘tousni, 
‘tewounni. — Ou bien déné kké 
lasezous,  la‘teszous,  la‘tinzous. 
Pas., laseoezous, la°teveszous.Fut., 
dénékke lasouzous, la waszous. || 
Avec de la flanelle.Dene kke ttchyè 
‘telni, ttchyè ‘tesni, ttchyè ‘tinl- 
ni, ttchyè ‘telni. Pas., déné kke 
ttchyè ‘tecelni, ttchyè ‘teoi‘Ini. 
Fut., déné kké ttchyè ‘toulni, 
ttchyè ‘tousni. || Avec des lini- 
ments, de l’eau-de-vie camphrée, 
etc. Déné tthi kke “tanlyé, ‘tan- 
esle, ‘tanhinlé, ‘tanhellé. Pas., 
‘tanhehlya, ‘tanhilla. Fut., ‘tan- 
houlye‘l, ‘tanhousle‘l. Setthi kké 
‘tanhinlé, frictionne-moi. 

Frigane.(Insecte névropt., papillon 
d’eau). ‘Tou yakolle-aze. Tssiye 
‘tou. 

Frileux, euse.£tre...Natssoundlou, 
naounesdlou, naounindlou, naou- 
nedlou. Naounindlou tta ahottin, 
tu parais donc bien frileux ? 

Frimas. N. c. Etsell. Pedyazh. 
Nihéetsell, ou nihèoedyazh, la 
terre est couverte de frimas. Ne- 
oedyazh, tu es couvert de frimas. 
| Brouillard d’hiver occasionné 
par un froid intense, okkazh-zha- 
oè, haleine du froid.Okkazh-zhaoè 
hehdyet, à y a du brouillard. 

Fringale. N. c. Denedziye onttlazhè 
hinzhoun. Denedziye dariyèlè. Se- 
dziye dariyele, j’ai la fringale. 

Fringant, e. Homme, personne 
fringante. Ollannéou, betth1 ven- 
nae hounlin dénen, qui est plein 
de vie, de vivacité. || Lin tcho‘ 
kkedzhenen sheyin ille, cheval qui 
ne peut rester tranquille. — %ain- 
tcho° dalth lantte oyin, qui paraît 
danser. 

Friper. V3. CHIFFONNER.  * 

Fripier, ière. N. c. Shaye you beoçan 
naoenni dénen, qui vend des vieil- 
leries. 


FRO — 537 — FRO 
Fripon. Enou’inhen déné slim. froide. Na-‘ta-ninkkazh, l’eau du 
Hounzhenn dénen. Hounzhenn lac est redevenue froide. 
‘kayeniherzh/ai dénen, qui ne | Froidir. V. intr. Nivekkazh. Nioe- 


cherche qu’à voler. 

Frire. Tles ‘el ettezhi, cuire avec de 
la graisse. Sa ‘loue ne‘lttezh, fris- 
moi du poisson. V3. CUIRE. 

Frisé, ée. He‘ltssel. He‘ldzïl. Be- 
dshiooa he‘]tssel, ou he‘ldzl, à à 
les cheveux frisés. Mouton qui a 
la laine frisée, edshenn slini begoa 
he‘Îtsse‘]. 

Friser. Les cheveux de quelqu'un. 
Dene dshiooa hiltssi'l, hestssi‘], 


hinIltssil, vyiltssil,  hèhiltss:]. 
Pas., he‘ltsse‘l, shi'ltssel. Fut., 
houltssi'l, houstssil, howoun‘l- 


tssi1.Sa sedshiooa hin‘Itsa‘l, frise- 
moi les cheveux. 

Frisson. N. c. Causé par le froid, 
zeloer, ou zeltsar. — Par la fièvre, 
dénéyéode‘loa]. 

Frissonner. V. intr. Zeloer, desoer, 
dinloer, deloer, diloer, dou‘loer. 
Pas., le prés. avec nin, oinlé. || 
Zeltsar, destsar, dinltsar, deltsar, 
diltsar, dou‘ltsar. Pas., le prés. 
avec nin oinlé. || Seyéode‘loal, la 
fièvre me donne le frisson. 

Frit, e. Tles ‘e°l shettè, cuit avec de 
la graisse. 

Friture. Ttassi berr tles ‘el shettè. 

Frivole.Adj. Sans importance. Hou- 
ninyoun illé; saneddi ille. Ttassi 
houninyoun illéhé, chose frivole. 
Homme frivole, houninyoun 1l- 
lé, ou saneddi 1llé kkenazheri dé- 
nen. 

Froid. N. c. Okkazh. Okkazh nèzhè, 
froid intense. (En composition : 
kkazh). || Dlou. Seoa dlou nin- 
zhet, le froid m'a gagné. || IL fait 


froid, edza. — Yedaorivé edza 
kou! Il fait terriblement froid. 
Froid, e. Adj. Ninkkazh. °Tou 


kkazh, eau froide. °Tou nanin- 
kkazh, l’eau s’est refroidie. °Ta- 
ninkkazh, l’eau du lac est devenue 


kkazh konttè si, ça froidit. 
Froissé, ée. V3. CHIFFONNÉ. || Cho- 
qué, deninniyé ahounnile. Binniye 
ahounnile, il est froissé. 
Froisser. Déninniyé adénilnile, bin- 
niyé ahesnile, ain‘lnile, yinniyé 
ainnile, binniyé ahilnile, ahou‘l- 
nile. Pas., le prés. avec nin, omlé. 
Fut., deninniyé ahouwalnile, bin- 
niyé ahouwasnile, ahouwounlnile. 
Binniyé  ahouwounlnile sanan, 
prends garde de le froisser. 
Frôler. N. c. Ttassi kke yediddi, 
ttassi kke diya, kke dinya. Fut., 
ttassi kke vedouddi, ttassi kke 
doussa, kke dewounya. Bekke de- 
wounya sanan, ou da okke ‘te- 
wounya sanan, prends garde de le 
frôler. 
Fromage. N. c. Edyédé tthoue 
ttlezh, lait rendu dur, ferme. 
Froment. N. c. ‘Lez ttlo° la. 
Froncé, ée. Étoffe, in‘teloali. || 
Sourcils, ezerhtsel, ou  ehlyé 
zerzhtsel. || Nazhe dshi zhezh oel- 
tchezh, avoir la tête baissée et la 
peau de la tête ou du front plissée. 
Froncer. V. tr. Un vêtement. In'‘tel- 
pal, in‘tes‘al, in‘tinl'al, yin°te‘l- 
Hénnitlbtlibaroural "Plus, 
in‘teloal, in‘ül'al. Fut., in‘toul- 
oa‘l,in‘tous‘a‘l.Diri sa in‘tewoun‘l- 
‘al, fronce-moi ceci. || Les sour- 


cils. KEzetsel, enitsel, enintsel, 
enetsel. Pas., ezerzhtsel, eneoi- 
tsel. Fut., ezoutsel, enoustsel. 


Settchya enintsel ahottin, je te 
fais donc froncer les sourcils ? — 
Ibid., nazhè dshi zhezh oeltchezh, 
oestchezh, oin‘ltchezh, goeltchezh. 
Pas., le prés. avec nin ou oinlé. 

Froncis. N. c. In‘teloali. 

Fronde. N. c. Dshè ttlou‘l, corde à 
pierres. 

Front. N. c. Denin-tssin-‘’ta-tthen- 
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nen. Dénin-tssa-thennen. Sin-tssa- 
thennen, mon front. || Saillie qui 
forme le bord de l’orbite. Déné- 
na-thennen. || D’un animal. Be- 
tssin-‘taoè. || De bataillon. Na- 
dshè nazehlya. Ils sont de front, 
nadshè nadehlya. || De front. E‘l- 
‘ankkèzhè. ETl'ankkèzhè tssedde‘], 
ou ttchyaenni, marcher de front. 
Voitures allant de front, bezh- 
tchennen e‘l'ankkèzhè o8°kozh. 

Frontal. Os... Dénin-tssa-tthennen. 

Fronteau. N. c. ‘Lintcho® betssin- 
‘taoe ttloulè. 

Frontière. Hokkabanoè. Nihokka- 
banoè, frontière d’un pays. Nih 
e‘le-kkabanoè, pays limitrophes. 

Frontispice. N. c. Ttatssin yeda- 
yindihi, le côté par où l’on entre 
dans une maison. 

Fronton. N. c. Dshinda hoddaoè 
soun‘kaouowehdik, ornements au- 
dessus de la porte d’entrée. 

Frotté, ée. Adj. vw. Bekké ttchyè- 
‘teoelnik. Bekkenanldé, essuyé, 
rendu propre. 

Frottée. N. c. Volée de coups. Déné 
onttlazhè naouoweddi. Déné ho- 
llanze, ou dé/anze naouoweddi, 
corriger d’importance, correction 
eæcessive. 

Frotter. Avec un linge. Ttassi kké 
ttchyè-‘telni, ttchyè-‘tesni,ttchyè- 
‘tinlni, ttchyè-‘telni. Pas., ttassi 
kke ttchyè ‘tevelnik, ttchyè-‘teo1‘l- 
nik. Fut., bekke ttchyè-‘toulni, 


ttchyè-‘tousni. || Avec la main. 
Bekke ‘teddi, ‘tesni, “tinni, ‘tenni. 
Pas., bekké ‘teoeddi, ‘teoinni. 


Fut., bekke ‘touddi, bekke ‘tous- 
ni, ‘tewounni, yekke ‘tounni. || 
Eoada‘tenn, ou ogadana‘tin, frot- 
ter v. g. la baguette du fusil con- 
tre un arbre pour tromper l’ori- 
gnal ou le caribou et l’appeler ; oa 
das‘tenn, ovadanas‘tin ; oa dane- 
‘tenn, ocadanain‘tin ; oada‘tenn ; 
opadanaye‘tin. Edshenn begaoun- 
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ni si, beoan opadanain‘tin, le ca- 
ribou doit être proche, appelle-le, 
en frottant ta baguette contre un 
arbre. || Da-ooa-dade‘tenn, (c’est 
le caribou ou l’orignal frottant ses 
cornes contre un arbre, pour ap- 
peler un autre orignal ou caribou). 
I Kka-‘kazh ‘telkkizhi oa da‘tenn, 
frotter la baguette contre le fusil. 
[| Frotter l’une contre l’autre deux 
cornes de cariboux, eddè e‘lehelyé, 
e‘leheslé, e‘lenellé, e‘leyellé, e‘le- 
hilyé, e‘leou‘le. Pas., e‘lehehlya, 
e‘lezhilla. Fut., eleowalyè, e‘le- 
owaslè. Eddè e‘lezhilya kolou, 
shoun oyin, nous frottâmes l’une 
contre l’autre deux cornes de ca- 
ribouxæ, mais ne pümes faire ap- 
procher l’animal. 

Frottoir. N. c. Betta ttassi 
ttchyè-‘telni. 

Frou-frou. N. c. Dekkedeheltsiz. 

Fructifier. V. intr. Etssin/an ho‘te- 
zhi. Otssin”/anen ttassi ‘odettin. 
Etssin/an sodehelzas. Eoalaoin- 
na tssin/an ho‘tilshet konttè, 
ttassi setssin, j’ai fait fructifier 
mon travail,puisque me voici quel- 
ques biens. San-o-neddi lantte ille 
kolou, kkazhè etssin /anhodessas 
kwalanttè, ma condition, sans 
doute, n’a rien de brillant, cepen- 
dant j’amasse et me relève peu à 
peu. Setsamba e‘lenelyé konttè, 
mon argent fructifie, se multiplie. 

Fructueux, euse. Adj. Ttassi niyi 
laattin, quelque chose qui grossit, 
prend de l’importance. Pas., nin- 
yan laadya. || Otssin /anen déné 
‘a sooga hettin, qui produit des 
avantages. || Otssin /anen ioan 
ttassi dénéoan ninintthi, qui pro- 
duit vite des bénéfices. 

Frugal, e. Homme. Bezheoe nintti 
illé dénen, homme sobre dans le 
manger. || Tta ba berr ‘kaoutte- 
zh1 okkadin‘lttè oyin dénen, ou tta 
ba berr ‘kaouttezhi hodè/in ille 
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dénen, homme content de toute 
nourriture. 

Frugivore. Adj.Djié helde‘h dénen, 
qui se nourrit de fruits. || Niho- 
ne‘lchié helde‘li, qui se nourrit de 
végétaux. 

Fruit.N. c. Djié. Il porte des fruits 
(arbre), bekke djié daderzhla. || 
Fruit de l’églantier, ou bouton de 
rose, intsolè. || Fruits disposés en 
grappes, lin”ous ; intthal. /In- 
lous naneldazh, les grappes font 
plier l’arbre sous leur poids. 

Fruitier. (Se rend par le mot fruit 
suivi du mot arbre) ; arbre frui- 
tier, djié dedchennen. || Jardin 
fruitier. Nihone‘lchiékké djyie de- 
dchennen nadazhè/a. 

Fruitier. N. c. Marchand de fruits. 
Beoan dJié nagenni dénen. 

Frustrer. V. tr. Denetssounkkèzhè 
ttassi déné oan /andehettli al/in, 
priver quelqu'un de ce qui lui re- 
venait. Yoowin ‘leoaninzhet ttinni, 
bes‘kinen tssounkkèzhè betsamba 
orelyon houbegan /andéhettli a- 
hounla 1ikkin ! Défunt un tel a, par 
testament, frustré ses enfants de 
tous ses biens. 

Fugitif, ive. Adj. et n. Qui passe 
vite, ioan hodeltthel. Sha be- 
horzh/an ille.|| Qui a pris la fuite, 
dzédé dshin‘lchaï. 

Euir. Dshin ye‘telni, dshin ‘teslai, 
dshin ‘tin‘lai. (Et si l’on donne le 
conseil de fuir) : dshin-oinla ; 
dshin ‘te‘lchai, dshin ‘til/as, dshin 
‘tilde‘l. Pas., dshin ye‘te‘Inik, 
dshin‘ti'lcha. Fut., dshinye‘toulni, 
dshin‘touscha,  dshin‘tewoul/as, 
dshin‘tewoulde‘l. Dshin ‘tinlcha 
tta anettin ousan ? Aurais-tu pris 
la fuite ? || Avec précaution, en se 
cachant. Dshin ‘kahozher, dshin 
‘kahossher, dshin ‘kahoun‘lsher, 
dshin‘kaho‘lsher, dshin‘kahoul- 
zher. Pas., dshin ‘kahozher, dshin 
“kaozhi'lsher. Fut., dshin ‘kahou- 
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zher, dshin ‘kahoussher. °Aode- 
woudli, o‘tiye kolou dshin ‘ka- 
owoulzher,méfions-nous, et fuyons 
avec précaution. || Faire fuir, v:. 
FAIRE. || V3. ÉCHAPPER (s°). 

Fuite. N. c. Dshin ye‘telni. De- 
dchinye yeddi, gagner le bois, la 
forêt. 

Fulminer. Éclater en menaces, etc. 
Etta’an onttlazhè nadazilttchyo”, 
nadanesttchyo®  nadaninlttchyo’, 
nadanelttchyo®. Pas., nadazel- 
ttchye, nadanesttchyè, nadaninl- 
ttchye, nadanelttchye,nadanezhil- 
ttchye. Fut., nadazoulttchyè, na- 
danousttchyè. Eddin ! dé/anzé na- 
daninlttchyo® sanan, ne fulmine 
pas trop. || V3. EXPLOSION. 

Fumée. N. c. ‘Let. ‘Odetthaoë. La 
fumée sort par la cheminée, ‘ode- 
tthaoe ‘tin-o-dentthè. La fumée 
tourbillonne, ‘odetthaoè yaooizh. 
| ‘Ledellou, fumée gelée, grosse 
fumée produite par le froid. O- 
kkazh yaoe itta ‘ledellou tcho”, le 
froid nous donne cette grosse fu- 
mée. 

Fumer. Brûler du tabac. Tssezel- 
ttoui, tssehesttoui, tssehinlttoui, 
tssehelttoui, tssehilttoui. Pas., 
tssezeoelttour, tsse‘teoesttoui, tsse- 
‘teoinlttoui, tsse‘tecelttoui. Fut., 
tssezoulttoui, tssehousttoui. Il le 
fume, tsseyelttoui. IL lui envoie à 
fumer, tsselttoui yebba ninin”ai. 
Il fume avec lui, ye‘l tssehelttour. 
| Jeter de la fumée. Il fume dans 
la maison, yinsin hodettha°. 

Fumet. N. c. De viande. Berr tssin 
nezon ‘letsenmi, odeur agréable qui 
s’exhale de la viande. Bett tsè°lè, 
(c’est la vapeur que répand la 
viande). || De vin. Djie ‘tou nezon 
‘letsenni (odorat)."Lenni (goût). 

Fumeur. N. c. Tssou‘tenlttoui dé- 
nen. 

Fumier. Betta nihone‘lchié ttassi 
nihokkilyé, qu’on répand sur la 
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terre, pour la féconder. || Vz. Ex- 
CRÉMENT. 

Fumiger. V. tr. Faire des fumiga- 
tions. Yinsin hodiltthai, hodil- 
tthè, hodin‘Itthè, hodin‘ltthè, ho- 
dehiltthè. Pas., hodeoettha®, ho- 
deoi‘lttha®. Fut., hodoultthè, ho- 
doustthè, hodewoun‘ltthè. 

Fumoir. N. c. Tssezelttoui kon-en, 
appartement où l’on fume. 

Funambule. N. c. Ttloule kke dal- 
tlihi dénen. 

Funérailles. N. c. Déné zhivé seel- 
né hettinhoun, tta al/ioun, bekké- 
zn ya‘, cérémonies et prières qui 
accompagnent un enterrement. 

Funeste. Adj. Qui apporte le mal- 
heur, la désolation. Hè‘tè. Ekou 
hè°tè lakou! Tta betta horzh/an 
nou‘an daoudi, quel événement fu- 
neste pour nous, de nous voir pri- 
ver de notre soutien! || Doulou- 
reux, affigeant. Betta es°tè déné 
kkiltth1. 

Fur. Au fur et à mesure. An‘lkke- 
hou tta nihodeltthi. An‘lkkéhou 
tta ninttchyaeddi ‘è dene nain‘l- 
tchiyou, etssinnazhè orelyon naou- 
be‘ltsin oyin, les appréhendant au 
fur et à mesure qu’ils arrivaient, 
il finit par les arrêter tous. || E1- 
kkéda‘ka tta sooa hodénin/ai in ‘8, 
successivement à mesure que les 
choses arrivent. 

Furet. N. c. ‘Ga ‘aneyou tssettin 
indshennen ‘aze, petit animal em- 
ployé pour faire sortir les lapins 
de leurs terriers. 

Fureter. Chercher, fouiller partout. 
Nane‘tai, nanes°tai, nanin‘tai, na- 
ne‘tai, nani'tai. Pas., nane‘tan, 
nani‘ tan, nanin‘tan, nanin‘tan, na- 
nezhi'tan.Fut., nanou‘ta, nanous- 
‘ta. — Yinsin orelyon nane‘tai 
oyin, à furette partout dans la 
maison. || Chercher à tout savoir. 
Honni ‘ka oudezintthenn.— 1bid., 
honni ‘ka dzede zededdai, dzedes- 
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da, dzedinda, dzededda, dzedi- 
ttas, dzedidde‘l, aller de côtés et 
d’autres chercher des nouvelles. 
Fut., dzede zedouddai, dzedous- 
dya, dzedewoundya. — Honni ‘ka 
dzedindai ille kolou, ne fais donc 
pas tant le furet pour tout savoir. 
| Vs. CURIEUX. 

Fureteur. N. c. Nane‘tai dénen. Ou- 
dénintthenni dénen. 

Fureur. N. c. Dene kkéoniloaïl itta 
dene ‘el nih oulle laattin, colère 
où l’on ne se possède plus. 

Furieux, euse. Adj. Bekkéoniloaïl. 
Hilttchyè itta bel nih oulle laa- 
ttin, qui ne se possède plus de co- 
lère, (ne sent plus la terre sous ses 
pieds). 

Furoncle. N. c. Dshen ‘ézhi. Il a un 
furoncle, dshen ‘ézh1 beyéoeltthet. 

Furtif, ive. Adj. Jeter sur quel- 
qu’un un regard furtif, edouddé 
déné nettin. 

Furtivement. Edouddé. 

Fuseau. N. c. Betta tthandezhi hed- 
dezhi, avec quoi l’on tord ce qui 
fait le fil, avec quoi l’on file. 

Fusible. Adj. Houdenni naloin ttas- 
si tsantsanen. Tsan‘l'eni naloin 
houdenni, le plomb est bien fu- 
sible. 

Fusil. N. c. °Telkkizhi. || À capsu- 
les, ttle‘l-dziy-ègwi. || À pierres, 
‘telkkizhi tsoun‘linen  ttle‘lzhe‘l 
bekke dilla. || À deux coups, ou 
à double canon, ‘telkkizhi e‘l'ga- 
outtai. || Fin, à bassinet, betssen 
zhou‘le eddezh1 (dont le canon est 
rayé en spirale) ; ou encore: be- 
kkaozheri elkkizhi, fusil de bour- 
geois. || À plusieurs coups, ollan 
elkkizh1. 

Fusillade. N. c. 
kkizh. 

Fusiller. Atteindre, ou tuer d’un 
coup de fusil. Hounlkkezh, ounes- 
kkezh. Ve. TIRER. ||Ibid., helkkizh, 
heskkizh, ou naskkizh, tuer de 


E‘ldayaoe e‘tel- 


GAC 
temps en temps, ou d’habitude ; 
hin‘lkkizh, nain‘lkkizh ; hilkkizh, 
nalkkizh. Pas., helkkezh, sh1‘1- 
kkezh, shin‘Ikkezh, ye‘lkkezh, shil- 
kkezh, shou‘lkkezh, hèvye‘lkkezh, 
dahèyin‘lkkezh. Fut., oulkkezh, 
houskkezh, woun‘lkkezh,  you‘l- 
kkezh, woulkkezh, wou‘lkkezh, 
hèyou‘lkkezh, dahèyou‘Ikkezh. 
Denniy naskkizh, à m'arrive de 
tuer des orignaux. || T'uer plu- 
sieurs animaux, à la chasse. °T'ael- 
kkezh, ‘taskkezh, ‘tain‘Ikkezh, ye- 
‘talkkezh, ‘tailkkezh. Pas., ‘tael- 
kkezh, ‘tazhi'1kkezh. Fut., ‘taoul- 
kkezh, ‘taouskkezh. Denniy ‘lan 
‘tazhe‘lkkezh, à a tué beaucoup 
d’orignaux. 

Fâût. De fusil. ‘Telkkizhi ‘kazh. || 
Tonneau pour le vin, etc. Djie 
‘tou ‘téli. 

Futaie. N. c. Dedchenn nèzhè na- 


dazhè”a,forêt composée de grands |! 
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arbres. || Haute futaie. Arbres de 
haute futaie, dedchenn nèzhè. — 
Bois de hautes futaies, dedchenn 
nèzhè hounlin nou derzh/ain (île 
de hautes futaies). 

Futaine. N. c. Enangazhi ettlounen, 
étoffe rayée, ou cannelée. Enan- 
gazhi ttla”1, culotte de futaine. 

Fustiger. Vz. FRAPPER avec un bâ- 
ton. 

Futile. Adj. Ouninyoun iüllé. Ou- 
ninyoun illé koli na dè‘ti ikkela ! 
T'u attaches de l’importance aux 
choses les plus futiles. 

Fuyant, e. Dene ttchyazin holtthe] 
lanttè, qui paraît s’éloigner. — 
Horizon fuyant, honettin kolou 
déné ttchya holtthel lanttè. || 
Front. Denin-tssa-tthennen ned- 
doué, front court. 

Fuyard. N. c. Dshin ‘te‘lai dénen. 
Dshin ‘te‘lde‘h hel‘eli dénen, sol- 
dats fuyards. 
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Gabare. N. c. Bè nihotta nayouelyé 
dedchenn tssi, embarcation pour 
décharger les navires. || Bè tssiyé 
youelyéhé, ou betta tssiyé youel- 
yéhé dedchenn tssi, embarcation 
pour charger les navires. 

Gabier. N. c. Tssi nibale ttloule 
oankkaolzheri, chargé du soin de 
la mâture. | 

Gabion. N. c. Eh‘ganen, rempart. 

Gabionner. Eh°ganen ho‘lé, hestsi, 
faire un rempart. Douyé walli, eh- 
‘œanen howoultsi, l’affaire sera 
chaude, faisons un rempart. 

Gâche. D'une serrure. Betta yé- 


odandel‘kai, dans lequel entre le 
pène d’une serrure. 

Gâcher. Du mortier. Hottles de- 
‘tour, des°tour, din‘tour, yede- 
‘tour, di‘tour. Pas., de‘tour, di- 
‘tour. Fut., dou‘tour, dous‘tour. 
Ioan kolou hottles din‘tour, dé- 
pêche-toi de gâcher du mortier. 

Gâchette. De fusil. Betta deddi, 
qu’on presse du doigt. 

Gâcheur. N. c. Hottles de‘tour tsse- 
ttin dénen. || Qui travaille sans 
goût, sans soin. Ttchyè-la-houn']- 
chian illé dénen. Del dénen. 

Gâchis. Mortier, hottles de‘toudi. 
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la. — (S'il s’agit d’un différend 
auquel il soit difficile de rien com- 
prendre, on pourra dire) : Kkena 
‘lehodlou, d’un bord comme de 
l’autre l’on ne fait que bafouiller. 

Gadelles. Sorte de cassis. Djié-in- 
ttlou‘l-aze. 

Gaffe. N. c. Sal. Dedchenn lanoè 
sal dadelttloun,perche armée d’un 
croc de fer. 

Gaffer. V. tr. Ttassi hilzai, hissai, 
ou hounessé ; hin‘lsai, hounin‘lsè, 
yl'lsai, youn‘lsè, hounilzé. Pas., 
he‘lza, shissa, shin‘lsa, ye‘lsa, shil- 
za, shou‘lsa. Fut., houlzai, hous- 
sai, howoun‘lsai, you‘lsai. Ioan 
howoun‘lsai, vite gaffe-le. 

Gage. N. c. Qu’on se donne réci- 
proquement à titre de garantie, 
ttassi e‘lba nitssounendi. — Qu’on 
met entre les mains de quelqu'un, 
à titre de garantie, oansè ho‘le 1lle 
de, hobba tsse‘taoè ttassi niounen- 
di. || Salaire. Deninni delttlissou, 
ttaneltte déné tssenn naoenni. 

Gager. V. tr. Ttassi niounendi, ou 
ttassi nioudendza, promettre. Il 
met son cheval en gage, be‘lin- 
tchooe nioudeninzi. Il lui gage (lui 
promet), yeoaoudeninzi. Îl gage 
pour lui, ya ttassi niounininni. ls 
gagent, e‘Ina ttassi nihèhoudenin- 
z1. || V3. PLACER. 

Gageure. N. c. E‘lna ttassi niou- 
dendzi. || Faire une gageure, v:. 
FAIRE. 

Gagné, ée. Hone‘Inan. Ttassi de- 
ze‘inan. T'tassi déné oan one‘lnan. 

Gagner. V. tr. T'tassi hodezelni, ho- 
denesni, hodenin‘Ini, hodene‘lni, 
hodenilni. Pas., ttassi hodeze‘Inan, 
hodenesnan, hodenin‘Inan, ho- 
dene‘Inan. Fut., ttassi hodezoul- 
ne‘l, hodenousne‘l, hodenewoun‘l- 
nel. Onttlazhè evoalaoimna kolou, 
hodenesnan 1lle oyin, je n’ai rien 
gagné par mon travail. || Ttassi 
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déné oan honelni, honesni, honin‘l- 
ni, hone‘lni. Pas., hone‘lnan, ho- 
ni'Inan. Fut., honoulne‘l, honous- 
nel, honewoun‘lnel. Honesni 
ttasttè lle si, je ne gagne rien. 
La maladie le gagne, eya began 
nininzhet. Ça gagne, y arrive, ni- 
odenltthet. L’eau le gagne, beoa 
nilbenn. Îl a gagné de se faire 
tuer, etssinnazhè ho‘ltsin bezhiye 
‘a. || Au jeu de cartes. Dénépaonel- 
oa‘l, beogaones‘’al, beoaonin‘l'aî, 
yeoaoneTl'al, beoaoniloal. Pas., 
beoaoneloel, beoaoni'l'el. Fut., be- 
oaonouloa‘l, beoaonous‘à"l. —— Be- 
youe orelyon beoaoneloel, on lui 
a gagné tous ses effets au jeu de 

MCunces 

Gai, e. Être. Niyéniodin/a, être gai. 
Nivenidi”a, je suis gai. Nivenidin- 
la, tu es, il est gai. 

Gaïllard. N. c. Extrémités du pont 
d’un navire, tssi tcho° indshen‘le. 
| Gaillard, e. Adj. Vaillant, har- 
di. Déné you édittin. || Plein de 
vivacité, d’entrain. Betta yénio- 
derzh/ai dénen, dont on aime la 
société. 

Gaillardise. N. c. San-na-da-zezher 
itta déné ya‘tiye kkèzhè o1azé,pro- 
pos un peu libres. 

Gain. N. c. Honelnihi. 

Gaine. D’un poignard, bès shèzh. 

Gaieté. N. c. Niyéniodin/a. 

Gala. N. c. Bekkaozheri nèzhè kon- 
en nasoué nèzhè, grand repas chez 
un grand. 

Galant, e. Tssékwi ‘el oyin beo- 
del/ain dénen, qui ne se plaît 
qu'avec les femmes. Tssékwi ‘el 
oyin neodel/an ille kolou, ne fais 
donc pas tant le galant. 

Galbe. Du visage. Déninnen, le vi- 
sage. || Deninnen tta houzeddi, le 
visage tel qu’il paraît. Sinnen, 
mon visage. Sinnen tta houneddi, 
la forme de mon visage. 


Gale. N.c. Soun‘Ishenn-azé. Dene 
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kke eldyour, avoir des boutons, 
des pustules sur la peau. || Gale 
formant des croûtes. “Lour. An‘l- 
kke ‘lour bekke dazhè/an, la gale 
a formé des croûtes ici là. Soun'Îl- 
shenn-aze yedda°, la gale le man- 
ge. || Vz. AVOIR. 

Galée. N. a. Bekke, ou beoadè édi- 
ttlis ho‘lé. 

Galère. Longue varlope. Dedchenn 
kke helzouz tcho*. 

Galerie. Autour d’une maison, yé- 
hobanen etssenn na‘kal. || Clot- 
tre. Yéhokkeyaoë etssenn na°ka‘l. 
| Le long d’un édifice. Yehoziré 
daze‘kal. Vehoziré daze‘ka‘l e- 
tssenn miyeddi, se promener dans 
la galerie. Etssenn ninsdaï, je me 
promène. 

Galet. N. c. “lou ‘tanbanoè dshè 
zour-azé, caillou poli sur le bord 
d’un lac ou de la mer. 

Galetas. Ye-ho-layé yé-ho-iaze, pe- 
tite chambre sous le toit. | Tta 
ekkedaoetssenn yé-ho-layé, gre- 
nier. 

Galette. N. c. ‘Lesttezh. 

Galeux, euse. Adj. et n. Soun‘Î- 
shenn yeddahi dénen, que la gale 
mange. Soun‘Ishenn yedda‘ ttan- 
ttè, c’est que c’est un galeut. 

Galiléen. Galilé-ottinen. 

Galimatias. Sha el/an laahoddi, 
parole sortant comme d’une bou- 
che pleine de bouillie. Sha shin‘]- 
lan laadinni, tu parles comme si 
tu avais la bouche pleine de bouil- 
lie. || Bedshou houdshazh layao- 
we‘ti, discours embarrassé. Ne- 
dshou houdshazh layaoiml'ti, ton 
discours est embarrassé. || Ya‘ti 
edaodinyan ille, ne savoir pas par- 
ler. Ya‘ti édaodin‘lchian ille, tu 
ne sais pas parler. 

Galle. N. c. Inttantchaoe kké ‘°azz 
shè/an lantte, excroissance, sorte 
de croûte sur une feuille d’arbre. 

Gallon. N. c. Beye ‘tou houl‘tai, 
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mesure de capacité pour les liqui- 
des. 

Galoche. N. c. Dedchenn ‘ke ttla- 
hé. 

Galon. N. c. You kkazhetti, qu’on 
étend sur un vêtement. You kke- 
natti, ou kkenazhetti. You kka- 
zhetti-aze, ou ‘ta kka kkazhetti, 
galon étroit. 

Galonner. V. tr. Ekkénaetti, ekké- 
nastti, ekkénain‘ltti, ekkénae‘ltti, 
ekkénailtti. Pas., ekkénatti, ekké- 
nazhi'ltti. Fut., ekkénaoutti, e- 
kkénaoustti. Diri sa bekkéna- 
woun‘Itti, galonne-moi ceci. 

Galop. Pelgwozi. || Gronderie vive. 
Déné ‘ahol'té. —— Kkazhou déné 
‘ahol'‘té ille. 

Galoper. V. intr. ‘Telgwos, partir 
au galop ; oelgwos, aller le galop. 
Pas., houlgwos. Fut., ‘toulgous. 
— Naoelgwos, aller le galop vers 
un but déterminé; pl. danaoel- 
gwos. Pas., naoulgwos. || Galoper 
ventre-à-terre. Na-tchan-ou-ned- 
da°; pl. na-e-tchan-neldel. ‘Tan 
tcho° toulsous awounlé sanan, ne 
fais pas galoper le cheval. 

Galopin. N. c. Sekwi tta ayenin- 
zhenn hekké bedzereho‘lshi, en- 
fant maître de ses allées et venues. 


| Petit commissionnaire. Sékwi 
nal/ai tssettin. 
Gambader. V. intr. VYatssiloous, 


yasgous, yanelsous, yalgous, vail- 
sous. Pas., yatsseoelgous, yaoes- 
gous. Fut., yatssoulgous, yawas- 
gous, yawounlgous. Yanelsgous 
yin kkenanezher ‘a ousan? T'u ne 
veux donc faire autre chose que 
gambader ? 

Gamin. N. c. Sekwi kkaholzheri,en- 
fant abandonné à lui-même || Sé- 
kwi dénékkéhonni illéhé, polisson. 
| Tta ayeninzhenn hekké bedze- 
reho‘lshi sékwi,maître de ses allées 
et venues. 


Ganglion. N.c. E‘kazhè. Deninkké- 
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zin ‘kazhè, ganglions des aisselles. 
Déné kkozh ‘kazhè, ganglions du 
COU. 

Gangrène. N. c. Déné tthi diths, 
ou did‘lè, gangrène de la chair. 
Betthi did‘lè, à a la gangrène. || 
Dene thennen did‘lè, ou detlao, 
gangrène des os. 

Gangrené, ée. Bintchennen did'lè 
oyin, à a le bras noir, gangrené. 
Il Tthenn detlao ahouneddi, l’os 
paraît gangrené. 

Gangrener (se). Did'lè, ou ditlis 
hettin. Pas., did‘lè, ou detlès he- 
dya. La Sangrène avance, fait des 
progrès, kké/anen did‘lè. Notes 
nen kke/anen did‘lè ahouneddi, la 
gangrène de tes os paraît s’éten- 
dre, progresser. 

Ganse. N. c. Sounibanen tthande- 
zhi you kkenatti-azé, cordonnet 
de soie servant à orner les ha- 
bits. 

Gant. N. c. La dyiss. Se la-dyissé, 
mon gant, ou mes gants. 

Ganter. V. tr. Dyiss yé déné delni, 
dyiss yé bedesni, dyiss yé bedinl- 
ni, dyiss yé AR Ini, dyiss ye be- 
is Dyiss ye loue, je vais 
te ganter. 

Ganter (se). Dyiss yé zelni, yé des- 
mi, yédinini, yédelni, yédilni.Pas., 
a iss ye zelnik, yédéoesnik, yédé- 
oin‘lnik. Fut., dyiss yé zoulni. 
Dviss ye done vais me ganter. 
| Oter ses gants. Dyiss yé ‘azelni, 
ye ‘adesni. Pas., dyiss yé ‘azelnik, 
yé ‘adeoesnik. Fut., dyiss yé ‘a- 
zoulni, vé ‘adousni. Dyiss yé ‘a- 
At Ôte tes gants. 

Garant. N. c. I‘laoin déné ‘a hou‘l- 
tsi 1lle dé,si benna houstsi,hounin- 
zhenn itta hogan déné pan niya‘ti 
henttai, qui promet de répondre 
pour quelqu'un si celui-ci ne rem- 
plit pas son engagement. 

Garantir. Une dette. I‘laoin bedi- 
ttlhisse nanoulle‘lhi ‘a koutta 1lle de, 
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si ba naneoilla wall, zni, hooan 
denegan niya‘ti henttai, promet- 
tre à un créancier d’acquitter la 
dette d’un tel, si celui-ci ne peut 
l’acquitter lui-même. 

Garçon. Domestique. Tchilékwi. 
Nettchilèkwiyé, ton domestique. || 
Adolescent. Tehilékwi. Tchilékwi 
tcho°, un grand garçon. || Petit. 
Tchilékwi-azé. Dénéyou-azé. Sé- 
kwi. || Tout petit. Sékwi-azé. 
Tan‘Îtsié-azé dénéyou. || Petit 
garçon, au maillot. ’Tan‘ltsiyé. — 
Hounyanin iaze,lorsqu’il commen- 
ce à rire. — Hounyanin tcho° 1aze, 
lorsqu'il commence à bégayer 
quelques paroles. — Dzerelgwi 
iaze, qui marche à quatre pattes. 
— Dzedeooai iaze, qui se tient sur 
ses jambes. 

Garçonnière. N. c. Ettedé’ké 1aze 
déné you 1aze la bettchyannié hen- 
tté oyin, virago. 

Garde. Soin d’une chose confiée. 
Ttassi ‘ooweddi; ttassi ekkéhon- 
ni. Je lui en donne la garde, ed- 
dini sa yekkewalni. || D’épée. Bès 
tcho° la ‘kiyé. || Se tenir sur ses 
gardes, tant pour les dangers de 
l’âme que pour ceux du corps. ÉË- 
débasodel/an, édébahodes/an, é- 
débahodinl/an,  édébahode‘l/an, 
édébahodezhil/an, édébahodou‘l- 
l'an, édébahodel/an. Déné slini 
kké édéwoun‘Îl/’a sanan, ‘otive ede- 
bahodinl/an, ne suis pas l’exem- 
ple des méchants, pour cela tiens- 
toi sur tes gardes. || Se mettre en 
garde, v3. se METTRE. || En garde 
(se tenir). °Adaode‘lni, ‘adaodes- 
h, ‘adaodin‘h, ‘adaode‘hi, ‘adaodil- 
ni, ‘adaodou‘li. Pas., ‘adaodeoe‘l- 
ni, ‘adaodegi‘h,  ‘adaodegin‘h. 
Fut., ‘adaodou‘lni, ‘adaodousli, 
‘adaodewoun‘l, ‘adaodou‘lh. °A- 
daodewou‘li, tenez-vous en garde. 

Gardé, ée. Être. Ttassi bekkéhonni, 
quelque chose que l’on garde. || 


GAR 


Dene bekkéhonni,homme que l’on 
garde. 

Garde-champêtre. Déné nihone‘l- 
chiéhé ekkeln1 tssettin dénen,char- 
gé de garder les champs. 

Garde-chasse. Tta nalzé ‘oowe‘lni 
dénen. 

Garde-chiourme. Déné dadenlyai 
‘oowe‘Ini dénen. 

Garde-côte. °Tanbanoë ekkelni dé- 
nen. 

Garde-feu. ‘Konn  tssounkkezhe 
tsantsanen nanin/”a, pièce de fer 
placée devant le feu pour parer les 
accidents. 

Garde-forestier. Dedchenn nou 
derzh/ain ‘tinttchyanaddé naddé, 
eyi déné ba ‘oowe‘lni dénen. 

Garde-fou. D’un pont, dedchenn 
hin‘Idanen benasinkkéssin nane‘l- 
ttchyan. 

Garde-malade. Ezhiye ekkelni tsse- 
ttin. 

Garde-manger. 
kon-en oiazé. 

Garde-pêche. °Tabilkke ‘oowe‘Ini 
tssettin dénen. 

Garder. V. tr. Ekkehonni. Vz. 
AVOIR soin. || Veiller sur. ‘Oowed- 
di, ‘oowesmi, ‘oowin‘Ini, ‘oowe‘lni, 
‘oowilni. Pas., le prés. avec nin, 
ou oinlé. Fut., ‘ooouddi, ‘ooousni. 
Ttassi o‘tiye ‘oowoun‘lni, aie l’œil 
à tout. || Par devers soi, sous la 
main. Ttassi bekkehodeddi, be- 
kkedesni, bekkedinini, vekkede‘l- 
ni. Bin‘kaedshaoe ‘lan bekkedesni 
konttè, j’ai sous la main beaucoup 
de vivres. 

Garder. Avec soi, comme aide ou 
compagnon. “Atsselzhenn, ‘azhes- 
zhenn, ‘azhinlzhenn, ‘ayelzhenn, 
‘azhilzhenn, ‘azhou‘lzhenn. Diri 
‘azheszhenn ttantte, je le garde 
avec moi. || À vue. Dénennaoë- 
tta o‘tiye ‘ooweddi. Sennaoè tta 
o‘tiye ‘oowesni kontte, je ne le 
perds pas de vue. 


Tthai-kke. Berr 
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Gardeur, euse. N. c. Ttassi ekkel- 
nihi dénen. 'Ftassi hone‘l”inhi dé- 
nen. 

Gardien, ienne. N. c. Ttassi ekké- 
yenelnihi dénen. 

Gare ! ‘Aodin‘li, prends garde ! °A- 
odou‘li, prenez garde ! 

Gare. De chemin de fer.°Konn ‘toun- 
louekke e‘lttahodezh1, ou e‘ltta 
de‘kezhi ttchya /’anen da-na-‘toun- 
lou-she/a alzhenin, voies de gara- 
ge établies sur le chemin de fer, 
pour éviter les collisions. 

Garenne. N. c. ‘Ga ban dehlyai be- 
kkehonni, espace fermé par un 
mur, où l’on garde les lapins. 

Garer (se). ‘’Tin-yeddi, sortir, ou 
‘tin-dshin-yelmi, sortir à la hâte 
du chemin; ‘tinsai, ‘tin-neooai, 
‘üin-oai, ‘tinhittas. Pas., ‘tin-yed- 
dk, ou ‘tin-dhin-velnik, ‘tin-ciya. 
Fut., ‘tin-youddi, ou ‘tin-dshin- 
youlni, ‘tin-wassa. ‘Tin-neooai, 
gare-toi. || lasin nayiddi, se ran- 
ger de côté; nahessai, nahinoai, 
naheooaï, nahittais. Pas., 1‘lasin 
nayeddik, nazhiya. Fut., 1‘lasin 
nayouddi, nahoussai, nahehoun- 
oai, nahouoçoaï. I‘lasin nahewou- 
ttais, garons-nous. T'lasin nahin- 
oai, gare-toi. 

Gargariser (se). Sha-na-‘ta-zeloez, 
sha-na-‘ta-nesoez, sha-na-‘ta-ninl- 
oez, sha-na-‘ta-neloez, sha-na-"ta- 
miloez, sha-na-‘ta-nou‘loez. Pas., 
sha-na-°ta-ze‘loez, le reste comme 
au prés. Fut., sha-na-‘ta-zouloez, 
sha-na-°ta-nousoez.— Diri tta sha- 
na-‘ta-ninloez wall, tu vas te gar- 
gariser avec ceci. 

Gargarisme. N. c. ‘lta betta sha- 
na-‘ta-zeloez. 

Gargotage. N. c. Oslinou berr ‘kaa- 
ttezh, nourriture mal préparée. 
Tta holniou berr ‘kaattezh, pré- 
parer un repas conforme à ses ha- 
bitudes de malpropreté. 

Gargote. N. c. Honiounni 1lle koli 
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na chetsselyé kon-en slini, mé- 
chant restaurant où l’on mange 
à bon marché. 

Gargotier, ère. N. c. Honiounni 
ille koli na chetsselyé kon-en slini 
oankkaolzheri, qui tient une gar- 
gote. 

Gargouille. Yehokke ‘tou nagintti, 
par où s’écoule l’eau d’une gout- 
tière. 

Gargouillement. Déné yage nahol- 
oaz, bouillonnement dans le corps. 

Garnement. N. c. Dénékkéhonni 
illé, polisson. 

Garni. Doublé, renforcé. Vz. pou- 
BLÉ. || Maison garnie, pourvue de 
tout le confortable désirable, yin- 
sin aneltte bettaoderzh/ae sènilya. 

Garnir. Décorer, v2. DÉCORER. || 
Doubler, renforcer, 03. DOUBLER. 
| Pourvoir v. g. une maison des 
objets nécessaires. Yinsin aneltte 
bettaoderzh/ae sènilyé, sènineslé. 
Pas., sènilya, sènimilla. Fut., sè- 
niwalye‘l, sèniwasle‘l. Yinsin anel- 
tte bettaoderzh/ae sènimilla kon- 
ttè, j’ai garni la maison de tout le 
nécessaire. || Un chapeau de plu- 
mes. Tta ‘lan dshikke natssel/a, 
planter des plumes sur sa tête ; 
naoes/a, naoinl”/a, naoel/a. Fut., 
natsoul/a, naowas/a. Tta ‘lan 
dshikke naoinl”/a kontte, fu as, 
certes, joliment garni ton chapeau 
de plumes ! 

Garnison. N. c. Déné hel‘éll kon- 
en, maison pour les soldats. || Dé- 
né hel‘eli naddé,séjour de troupes. 

Garniture. De coiffe indienne. Tssa- 
ban-ne‘loal. || Faire une garniture 
ou des garnitures. Tssa-ban-nel- 
oa‘l, tssa-ban-neoes‘ou‘l, tssa-ban- 
neoin l'ou‘l,  tssa-ban-neoel‘ou'l, 
tssa-ban-neoïloou‘l. Pas.,tssa-ban- 
ne‘loal, tssa-ban-n1'l'al. Fut.,tssa- 
ban-nouloal, tssa-ban-nous‘a"l.Sa 
tssa-ban-newoun‘l'al, fais une 
garniture à ma coiffure. 
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Garrot. D'un cheval. ‘Lin tcho° 
tthizhè, ou ‘lin tcho° betthizhè. 
Eooanen. ‘Lin tcho° oanen. 

Garrotter. V. tr. Déné oa daoune- 
oelttloun,beoadaouneoesttloun,be- 
oadaouneoin‘lttloun. Pas., beoa- 
daouneoelttloun, bevadaouneoil- 
ttloun. Fut., beoadaouneooul- 
ttion, bevadaounegousttlon. Beoa- 
daoneowoulttlon, garrottons-le. 

Gaspiller. V:. DISSIPER. 

Gaspilleur, euse. N. c. Ttassi kke- 
yeni‘tel/ai ille dénen, qui ne mé- 
nage rien. 

Gastralgie. N. c. Déné danen déné 
yaoè ‘ouwillir ille, digestion dif- 
ficile. || Déné yehdlanoè eya, dou- 
leurs au creux de l’estomac. 

Gastrite. N. c. Dene yehdlanoe hol- 
‘ü, enflure, inflammation de l’es- 
tomac. 

Gâteau. N. c. ‘Lesttezh ‘le‘konn 
oun‘kaouehdik, galette préparée 
délicieusement. || De miel. Ttlize 
dshooè zhezh. 

Gâté, ée. Détérioré, bel na°an-o- 
owezhet. Be‘l ‘tahozhet. Bel sa°l- 
‘ta hozhet Enfant gâté, sékwi 
etssin/an‘te‘lzhet. || Pourri, oin‘1- 
dyet ; hoowin‘ldyet. Diri oin‘ldyet 
ikkésin, ceci est gâté. — Bedyéré 
man, qui sent mauvais. 

Gâter. V. tr. Ttassi ‘el na/an-o- 
owel/a, na°an-o-owessher, na°an-o- 
owin'‘lsher. Pas., na*an-o-oweher, 
na‘an-o-owi'Isher. Fut., na‘°an-o- 
oouher, na‘an-o-ooussher. Diri ‘el 
na‘an-0-owoun‘lsher sanan,prends 
garde de gâter ceci. || Un enfant. 
Sékwi etssin /an‘telzhi, etssin/an- 
‘tesshi. Pas., etssin”/an°te‘lzhet, 
etssin/an‘ti‘Ishet. Fut., etssin/an- 
‘toulzhi, etssin/an‘tousshi. — Ne- 
iaze etssin/an‘tewoun‘lshi sanan, 
garde-toi de gâter ton enfant. || 
Vz. CORROMPRE, DÉPRAVER, PER- 
VERTIR. 

Gâter (se). Mutuellement. °Elel‘ta- 
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solzh1 ; pl. e‘le‘l ‘tasoldé ; e‘le‘l'ta- 
houlzhi, e‘le‘l‘tahouldé. Pas., e‘1- 
el ‘tasolzhet, e‘le1 ‘tasoldé, el'el 
‘taowilzhet, e‘le‘l ‘taowildé. Fut., 
ele ‘tasoulzhi, e‘lel ‘tasouldé ; 
e‘le‘l ‘taowoulzhi,ele‘l ‘taowouldé. 
E‘le’l ‘taowou’lde sanan, ne vous 
câtez pas les uns les autres. || 
Inan., se corrompre. ‘Te‘ldyi. 
Pas., ‘teldyet, a commencé à se 
gâter. Pin‘ldyet, est gâté. — Se 
détériorer. Ttassi esdi ho‘lé. Pas., 
esdi ho‘lin. Fut., le prés. avec 
walli. — JIbid., par la faute de 
quelqu'un. Ttassi ‘el na‘an-o- 
owizhi. Pas., na‘an-o-owèzhet. 
Fut., na‘an-o-oouzhi. Sekon-en 
‘e] na°an-o-owezhet oyin, ma mai- 
son est toute détériorée. || Vz. se 
CORROMPRE. 

Gauche. Intssinsin-tssin. Ma main 
gauche, intssinsin-tssin sinla. || 
Maladroit. Être, hèlaodinyan ille. 
Hèlaodin‘lchian 1lle, à est mala- 
droit. 

Gaucher, ère. Nenni. Nenni heslin, 
nenni: nenlin, nenni henlin, nenni 
hidlin, je suis, tu es, il est, nous 
sommes gauchers. 

Gaucher, ère. Être. Intssinsin na- 
zelni, nadesni, nadinini, nadelni. 
Intssinsin nadinini ahottn, il pa- 
raît donc que tu es gaucher ? In- 
tssinsin ounmi, | paraît disposé à 
devenir gaucher. 

Gaucherie. N. c. Kkèzhè nahou- 
zher. — Déné kka nahouzher 
illé. || Faire des gaucheries, v:. 
FAIRE. 

Gauchir. V. intr. Se contourner, 
cesser d’être droit. Hiltssil. Cette 
planche a gauchi, diri dedchenn 
“kalè hiltssil ikkéssin. Elle va gau- 
chir, hiltssil walli. || S’écarter de 
la franchise, de la loyauté. Hi- 


‘œezh, hes‘oezh, hin‘gezh, he- 
‘cezh, ou dou‘gezh, hehigezh, 


houh°gezh. Kkani addi, dou‘gezh 
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ikkéssin, sa parole montre qu’il a 
gauchi. 

Gaudendard. (T'erme canadien). 
Scie pour bois de chauffage. ‘Konn 
bès. 

Gaudriole. N. c. Vz. GAILLARDISE. 

Gaule. N. c. ‘Gezz. Dedchenn, bois, 
bâton. 

Gauler. V. tr. Abattre les fruits 
d’un arbre avec une gaule. De- 
dchenn tta dJie nanelyé, naneslé, 
naninlé, nayenellé, nanilyé. Pas., 
nanelya, nanegilla. Fut., nanoul- 
ye‘l, nanousle‘l. Noudyan djié de- 
dchenn kké daderzhla, dedchenn- 
tta naninlé, gaule les fruits que 
voici sur cet arbre. 

Gave. Rivière souterraine. 
hoyé-dinlin dessé. 

Gaver. V. tr. Déné nazhè déné oael- 
tchi. Bennazhè beogawoun‘ltcho 
sanan, ne le gave pas trop. 

Gaver (se). Edé-nazh-chetsse‘ti, 
édé-nazh-ches‘ti, chéné‘ti, che‘ti. 
Pas., édé-nazh-chetsséoe‘tin, che- 
oes‘tin, chéoin‘tin. Fut., édé-nazh- 
chetssou‘ti, chéwas‘ti. —— Edé- 
nazh-cheges‘tin wall ahottin, il 
paraît donc que je vais me ga- 
ver. 

Gaze, gazé. N. et adj. Betta yeh- 
ttin ille. You betta yehttin ille, 
étoffe transparente. 

Gazer. V. tr. Bettchya nahoddi ille 
itta, betssounkkezhe nibal, voi- 
ler quelque chose qui offense la 
ouénribe Mon iba tb nnlbalt, 
nilbal. Pas., eoinba‘l, eni‘lbal. 
Fut., ouba‘l, ousba‘l, woun‘lba'l. 
| Voiler, gazer ses expressions. 
Oya‘kayai‘ti, oya‘kayas‘ti, oya- 
“kayanel‘ti, ovya‘kayal'ti. Pas., 
oya‘“kayaoïin‘ti,  oya‘kayazhi‘l't:. 
Fut., oya‘kayaou‘ti, oya‘kayaous- 
‘ti. Kkani adinni ounelyan ille si, 
oya‘kayawoun'l'ti yan, ce que tu 
dis là n’est pas sans danger, gaze 
tes expressions. 
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Gazette. N. c. Honni dittlissé, pa- 
pier à nouvelles. 

Gazon. N. c. Ttlo’ yousè nehnen, 
terrain couvert d’une herbe fine. 

Gazonner. V. tr. Yé honnarè ‘tai 
hounzon wallè houninzhenn itta, 
ttlo® yousè nih ‘el yé hobanen nil- 
yé, pour la beauté du coup d’œil 
tapisser de gazon, v. g. les alen- 
tours d’une maison. 

Gazouiller. V. intr. Naedin/ai; pl. 
naedilh. Dzin edaonelttou inyézé 
orelyon Niho‘ltsini tssenn naedil- 
lihou, anadarettè illou, nouhna- 
bin antte ille ousan eyi ? Les oi- 
seaux ne cessant chaque jour de 
faire monter vers Dieu leurs ga- 
souillements, n’est-ce pas là un 
grand exemple pour nous ? 

Geai. Du Canada. Djizé bayé, pie 
grise. 

Géant. N. c. Otchooé. Déné tcho’. 


Geindre. V. intr. Kkezeddi, kke- | 


desdi, kkedindi, kkededdi, kke- 
diddi. Pas., kkezeoeddi, kkedeves- 
di. Fut., kkezouddi, kkedousdi. 
Eddin! de/anze kkedewoundi sa- 
nan, ne geins donc pas tant. | 
Pendant le sommeil. Bel ekkézel- 
ni, ekkédesni, ekkédinlni, ekké- 
delni. Pas., be‘l ekkézéoeln1, ekké- 
décesni. Fut., bel ekkézoulni, e- 
kkédousni. Neounelyan ille ikké- 
sin, bel ekkédinini oyin, tu nous 
incommodes fort par tes gémisse- 
ments durant ton sommeil. 

Gélatine. N. c. Niltthell. 

Gelé, ée. Adi. v. He‘tenn. Pel‘tenn. 
Bellou. Hehdhi. Bekkéedli. Nou- 
dyan ‘téli yé ‘tou oel°tenn ikkésin, 
voici l’eau gelée dans la chau- 
dière. Nihone‘lchié dahi‘tenn, ou 
bekkéedli, les fruits de la terre 
sont gelés.®Loue lou she/an ikkés- 
sin, Voici un poisson gelé. 

Gelée. N. c. Ho‘tenn. Nouvelle ge- 
lée, naho‘tenn. || Gelée blanche, 
nih-hè-vedyazh. 
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Geler, et se geler. Ho°tenn. Il Le fait 
geler, yel'tenn. || Gelé mort de 
froid, hehdlitta ‘leoaninzhet, ou 
okkazh ‘lepayenin‘lshet, le froid 
l’a tué.|| Gelé, retenu par le froid, 
hehdli yetssenn oudel‘ti. || Neige 
gelée, naho‘tenn. T'erre gelée, 
nih-ho‘tenn. Le lac est gelé, ‘tou- 
kké de‘tenn. Gelé des deux bords, 
e‘laatssin he‘tenn. 

Gélinotte, ou perdriæ blanche. 
Kkasba. — Petite espèce, kkaza 
bayé. 

Gélivure. N. c. Dedchenn ‘tarlè. 

Gémir. Vz. GEINDRE. 

Géminés, ées. Adj. (Plantes). E- 
‘wa naoin/a, ou e‘lènéoin‘Îchian, 
qui poussent sur le même tronc. 

Génant, e. Adj. vw. Betta otssenn 
oulle, encombrant.||Betta otssenn 
naedelni houlle, qui gêne l’action 
des mains. || Beoan dze-ttchyanni 
ounelyan ille, qui gêne la circu- 
lation. || Homme gênant, beyé- 
nouzillahe dénen. 

Gencives. Déné owou-dshenn, la 
chair des dents. || Entre les dents, 
et, sous les dents. Déné-owou- 
tchennen. 

Gendre. N. c. Déné ‘azé. Sazé, mon 
gendre (ainsi l’appelle son beau- 
père). — Déné-tchayé. Setchayé, 
mon gendre, (ainsi l’appelle sa 
belle-mère). Betchayé, son gen- 
dre. 

Gêné, ée. Par la présence de quel- 
qu’un. Déné ‘èyenouzelyan ile, 
souffrir de la présence de quel- 
qu’un ; beyeniounesyan ille, be- 
yentouninlyan ille, yeyeniounel- 
yan ille, beyeniounegilyan ille, be- 
yeniounouhlyan ille. Beyeniou- 
nesyan ille, sa présence ne me fait 
pas plaisir. Beyenouzlla kolou, 
l'lasin déné oan kon‘ta nandai 
oyin, tout gênant qu'il est, à est 
toujours en visites. 

Gêner. V. tr. Encombrer. Betta o- 
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tssenn houlle. Betta otssenn nae- 
delni houlle. Beçan dzettchyanni 
ounelyan ille. || Serrer, être trop 
étroit. Déné hèdénintti, ou déné 
hèdénéointsan, ou déné-henaden- 
tcha ille. || Par sa présence. Déné 
‘a hounelyan illé ‘el kolou, kken- 
nazhè déné ‘e‘l déné ‘éode‘l/an. 
Neyeniounesyan 1lle kolou, kken- 
nazhè sel neode‘l/an ; si tthi eoa- 
ladeoesda itta, quoi que tu me gé- 
nes fort, tu parais en train de pro- 
longer ta visite ; j’ai pourtant des 
occupations. 

Gêné. Être gêné par quelqu'un. Dé- 
né ‘eoumillalé, ounesdlale, ou ou- 
neslale, ouninlale, ounillale, hou- 
neoidlale, ounouhlale, hèyounil- 
lale ; nouneslale, tu me gênes, 
m’ennuies. Souninlale tta anettè 
ousan, te gênè-ie ? Bouneslale, 4 
me gêne, m'ennuie. 

Gêné. Dans ses habits. Déné-hè- 
you-dénintti, ou déné-hè-you-dé- 
né ointsan.Settla/i sedénéointsan, 
ma culotte me gêne. Se/ié sedé- 
nintti, ou sedénégintsan, ma ca- 
pote me gêne ; ou encore se/ié se- 
nadentcha 1llé, ma capote est trop 
étroite, me gêne. 

Généralement. Adv. Sededshiye 
ttounegan. Orelyon ttounegan. 
He‘. 

Généralissime. N. c. Déné hel‘éli 
déné tta kkaholzheri nèzhè tsse- 
ttin. 

Génération. Première génération. 
Beyé-‘a-tthi-deoinzher ; pl. beyé- 
‘a-tthi-deoimdé, sortis de lui, de 
la souche. || Générations suivan- 
tes et successives. ETyaoè e‘linsel- 
yi, ou e‘tssin/anen e‘linselyi; ou 
e‘linselyel, (si l’on veut marquer 
le progrès, la marche des généra- 
tions). 

Généreux, euse. Être... Es‘téoune- 
ttinen, es‘téounes/inen, es‘téou- 
nin/inen, es‘téounè/inen. Es‘té- 
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nou/ounè/inen, koutta, il est bien 
généreux, bien bon pour nous. || 
Ttassi oan-yéni-o-oerzh'tan ille. 
Nouttchya ttassi oanyéniverzh‘tan 
ille, pour nous il ne regarde à au- 
cune dépense. || Bèèce‘lnae dénen, 
homme généreux, bienfaisant. 

Genièvre. N. c. ‘Konn ‘touè, eau- 
de-feu. 

Génie. (Homme de...). Ttassi kka- 
yeniodelyain, ou yeniodennih1 dé- 
nen. || Démon familier. Déné you- 
l'ansé. Beyou/ansé, son génie, ou 
démon familier. — Le génie des 
rêves, à qui l’on rêve, ou qui fait 
rêver, began natsse‘tèzi. 

Génisse. N. c. Edyédé tssouddaha 
sha-azé. 

Genou. Gworr. Déné-dza-gworr, 
ou déné-dza-gwott. Se-dza-gwott, 
mon genou. || Partie antérieure 
de la cuisse, (giron). Déné zouè. 
Sezouè wounda, sinyézé, viens 
t’asseoir sur mes genouæ, mon 
fils. || Se mettre à genoux, nih- 
ni-ewo-zelyé. || Se cogner le ge- 
nou, VE. COGNER. 

Gens. N. pl. Déné danlin. Il les re- 
garde comme ses gens, setssin dé- 
né yénin‘ishenn oyin. Ce sont ses 
gens, eddini betssin déné. Les 
gens qui sont malades, tta eya 
danlin. || Ces gens-là, eyénen. || 
Gens vicieux. Oslini tssenn kke- 
natssetse‘l oel/a, qui courent au 
mal, la queue en trompette. — 
Oslini hodelyon betssin hounlin 
dénen, qui a tous les mauvais pen- 
chants. — Oslinou otssenn be- 
den‘lshihi dénen, qui a de forts 
penchants au mal. 

Gens de la montagne. Tribu déné. 
Dshè kkènen. 

Gens-du-fou. Tribu kolluche. E- 
younen. Ekke-tchaoe-ottinen. 

Gens-du-large. Tribu Peaux-de- 
lèvres. O‘tel-ottinen  (steppes- 
habitants). 
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Gens-libres. Nom des métis. °Tan- 
nizetssenn beiazé (à moitié leurs 
enfants, c.-à-d., à moitié les en- 
fants des blancs, demi-blancs). 

Gentil, ille. A‘etsseoin‘ltte, a‘°eo1'l- 
tte. A‘ezettin, a*enesttin. 


Gentils. Païens. Bekké‘taidzel 1llé 


dénen, non baptisés. || Dayalti 
ille dénen, non priants. 
Gentleman. Dsheottinen bekka- 


ozhèrè, bourgeois anglais. 
Génuflexion. N. c. Nih-na-go-ril- 


yé. || Faire la génuflexion, vs. 
FAIRE. 

Géodésie. N. c. Nihèoudzai, arpen- 
tage. 


Géographie. ’lta ahontte tta nih 
hourzh”ain, e‘l‘an shanin tta da- 
nih-horzhlao, ‘tou tcho° tthi nih- 
hoban shè/”ai tta hourzh/an si, 
nou danlin tth1 ttah ekke dahorzh- 
lai, dès danlin tthi tta nada- 
hourzhlin, chezh danlin tta dao- 
‘tin/ai, eyi orelyon e‘lbazin de- 
ttlissou, bekkodenedyai, l’étude et 
la description de la terre, et de 
ses divisions, de la mer, des îles. 
des rivières, des montagnes, et de 
leur position respective. 

Geôle. N. c. Déné dadin‘tain kon- 
en. 

Geôlier. N. c. Déné dadin‘tain kou- 
en ekkelni. 


Géologie. N. c. 


Il 


Tta nih hourzh- 

aon, nih hoyaoë ‘e‘li ttahonttou, 
tta hourzh/an ekkodénedyai, l’é- 
tude de la terre, de sa constitu- 
tion et de ce qu’elle renferme dans 
son sein. 

Géologue. N. c. Tta nih hourzf- 
l'aon, nih hoyaoè ‘el ttahonttou 
tta hourzh/an ekkodenelyai, cui 
s’occupe de géologie. 

Gerbe. N. c. "Ftlo° la oel, botle 
d'orge. Ttlo® la oe‘l-aze, petite 
gerbe. Ttlo° la ouneoe‘ittlon, orge 
liée. T'la ouneve‘lttlon, une gerbe. 
Da-ou-neoe‘lttlon, des gerbes. 
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Gercé, ée. Arbres., dedchenn dal- 
‘tall. || Sol gercé, na-nih-hol‘tall. 
| Mains gercées, deninla nadade‘]- 
‘tall. 

Gerçures. Du bouleau, (en hiver), 
kki daho‘tan‘ltsi ; (en été), kki 
dagelttal ; (en automne) ; kki 
daoènailtsi. 

Germains. E‘lkki‘ké-s’kinen, en- 
fants de frères et sœurs. 

Germe. N. c. (Végétatif), betssin- 


llanen ‘ane‘lchiéhé. || (De l’être 
humain ou animal), betssin//anen 
‘aneyéhé. 


Germer. V. intr. °Ane‘lchié. Pas., 
‘aneoin‘Ichian. Fut., ‘anou‘lchié. 
Le germe paraît, ‘a-da-dshi-la-hol- 
tssel. °A-da-dshi-la-holtssel edya, 
le germe commence à paraître. 

Gésier. N. c. Etssézè. Betssézè, son 
gésier. 

Gestation. Beiaze etchan shedda. 

Geste. N. c. Hotsin. Hotsin tta koli 
bel yane‘l'ti, parle-lui par gestes. 
Il fait toutes sortes de gestes, v2. 
FAIRE. 

Gesticuler. V. intr. Hotsin, hos- 
tsin, hountsin, hotsin, houtsin, 
houhtsin, hohotsin. || Hotsin ‘el 
ya‘ti, gesticuler en parlant. Nou- 
‘el yanel°ti, sopa hountsin, ninni- 
dewouddi, tu fais bien d’accom- 
pagner de gestes tes paroles, afin 
que nous te comprenions. 

Gibecière. Beye ettloun, sac tressé. 
| Nan‘lchezh édéounelkkezh, sac 
de chasseur qu’on porte en sau- 
toir. 

Gibier. N. c. Ttaneltte betta oen- 
nai, ‘tinttchyaddé tche, an‘ltseli 
tcho, tout ce dont on vit par la 
chasse, animaux des forêts et oi- 
seaux. — An‘Îtseli, c’est le gibier 
aquatique, (qu’on tue sur l’eau). 

Gibet. N. c. Betta déné dahdloui, 
qui sert pour la pendaison des cri- 
minels. 

Giboulée. Vazh 


Vazh-‘tou-tsélé. 
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‘tou tsélé dellès ikkésin,voilà qu’il 
tombe de la giboulée. 

Giboyeux, euse. Adj. Ttahè ‘tin- 
ttchyanaddé ‘kiyé ; ttahè ‘tin- 
ttchyanaddé ‘lan, là où d’habi- 
tude il y a beaucoup d’animaux. 
| An‘Îtsele ‘kivé, là où il y a beau- 
coup d'oiseaux. 

Gifle. N. c. Une seule gifle, déné 
nanè‘kad ; plusieurs, déné hin‘tè- 
‘kad. 

Gifler. Vz. SOUFFLETER. 

Gigantesque. Déné kkéssin aoel- 
yan ille. Montagne gigantesque, 
chezh déné kkéssin agelyan ille. 

Gigot. N. c. Edshenn slini zhèzhè 
anttouhou ttou hettezh, cuisse de 
mouton rôtie. 

Gigoté. Adj. ‘Tin tcho° onttlazhe 
bèyaoè nintti, cheval aux jambes 
bien musclées. || ‘Lin tcho° be- 
tthennen nadatset, cheval aux 
jambes solides. 

Gigoter. V. intr. An‘lanin tthenn 

. tsseoehlya 1lle, oesya ille, oinlya, 
oehlya lle, ne pas tenir ses jambes 
tranquilles. Edla anettintta aned- 
yao, an‘lanin tthenn oinlya ille ? 
Qu’as-tu donc que tu ne fasses que 
gigoter ? 

Gilet.(Petit) ,n. c. I doue bebbarè 
oulle, courte veste sans manches. 
| De dessus. "I. 

Gingembre. En poudre, 
tchennen nadiddé naoeldèzh1. 

Girofle. Clous de... Bekkaozheri ho- 
tsa'le. — Ledé ‘tahè, qu’on mêle 
au thé. 

Giron. N. c. Déné zouè. Sezouè 
shinda,assieds-toi sur mes genoux. 

Girouette. N. c. Bèoadè ni‘Itssi °o- 
oweddi, au moyen de quoi l’on 
observe la direction du vent. 

Gisant, gésir. Être, se trouver, vwz. 
se TROUVER. || Être couché 
(homme vivant).Tssetin, shi‘tin, 
shè‘tin, shi°tez, shouh°tez, shè°tez, 
ou hèherzh°tez. Dénéoan niniddel- 
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ou, 1'laoim koli bedshi daointte 
hounlin illou, orelyon dankke she- 
‘tez oyin, nous arrivons au CAMP ; 
pas une personne debout ; tous 
sont là gisants, abattus par la 
faim. — (Homme mort). Tssel- 
‘tin ; pl. tsserzhla ; shel‘tin ; pl. 
shella. Fut., wal‘te ; pl. walla. 
Dyan déné-zhiyé she‘l’tin 1kkela ! 
edin wou‘l'tel, voici un cadavre, 
emportez-le. — Ibid., (animal vi- 
vant). She‘tin ; she‘l'tez; (mort). 
She‘l‘tin ; shella. 

Gîte. Ehdaoè. ‘Ga-hdaoè, gîte de 
lièvre. Behdaoè, son gîte. || En- 
naoè. Edyédé naoë, lieu où abon- 
dent, où se rassemblent les bœufs, 
les bêtes à corne. 

Gîter.V. intr. Ehdaoë tssedda, shid- 
da. ‘Ga behdaoë shedda, le lièvre 
est dans son gîte. Edyédé benna- 
oè she‘tin, le bœuf est couché dans 
son gîte. 

Givre.Frimas congelé sur les arbres, 
etc. Da-sôo. Dace oedyazh. || Être 
couvert de givre, déné ‘èvedyazh. 
Je suis couvert de givre, sège- 
dyazh. || Avoir le visage couvert 
de givre, déné ‘ènedyazh. J'ai le 
visage couvert de givre, sene- 
dyazh. 

Glabre. Adj. Visage. Bedaooa houl- 
lé dénen, homme imberbe. 

Glace. N. c. Tenn. ‘Tenn tsèlè,pre- 
mière glace d'automne (glace en- 
core faible). Tenn tsèlèkke de, où 
ttadshè de‘tenn de, néoan naziya 
walli, j’irai te voir sur la première 
glace. Tenn tssi, glace en aiguil- 
les, dernière glace du printemps. 
Glace épaisse, ‘tenn de‘tan. Glace 
brisée puis ressoudée, e‘lè-na-"ta- 
nel‘tenn.T'rou creusé dans la glace 
pour avoir de l’eau, toute l’eau 
contenue dans ce trou se gelant, 
‘toukke e’niden‘tenn. Glace qui 
crème, qui se forme à peine, ‘ta- 
‘ka-de‘tin, ou ‘ta-’ka-delkkas.Gla- 
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ces se formant d’eau qui sort de 
terre, glacier, tthèzhi. Glace vive, 
unie, glissante, ‘gerr ; ‘gerr zourè. 
Glace vide, soulevée, ‘ten zhou'l. 
Belle glace, ‘tenn nezon. Mauvaise 
glace, ‘tenn shini. La glace part 
sur une rivière, ‘tenn ‘tétè, part, 
en se brisant. Elle part sur un lac, 
‘tenn edyin ‘terzhla, ou ‘tenn ni- 
nahdla. Première glace, ttadshè 
de‘tenn. ‘Ge‘ldzine, glace vive non 
encore couverte de neige. Derniè- 
res glaces, ‘tenn-tssi-kkè (‘tenn 
tssi, la glace en aiguilles). °Tenn 
tssi kke de, nin-ka-zhiya wall, 
sur les dernières glaces, j'irai te 
chercher. || Il marche sur la glace, 
‘tenn kké navedda‘. 

Glace. N. c. Miroir. Bennouzin e- 
tssedenel/in teho°, grand miroir. 

Glacé, ée. Gelé (animé). Tssehdhi. 
Hehdli. Bekkéedh. Bellou. Heh- 
dli ikkela ! Il est gelé. Bellou she- 
l'an oyin, on l’a trouvé gelé. Déné 
‘lan bekkéedli, beaucoup sont 
morts de froid, gelés. || Inan., ho- 
‘tenn. He‘tenn. Beoa-in‘lt‘enn. 
De‘tenn. Lou. Bellou. Ho‘tenn, 
c’est gelé. Diri orelyon he‘tenn 
ikkéssin, tout ceci est gelé. Berr 
beoa-in‘l'tenn oyin, la viande est 
complètement gelée. Orelyon bel- 
lou oyin, c’est tout gelé, ou tout 
est gelé. 

Glacer. Devenir glacé, gelé. (Ani- 
mé). Tssedlou, shesdli, shindl, 
hehdh, shidli, shouhdli, dahehidli, 
ou bekkéedli. Pas., tssehdlhi; le 
reste comme au prés. Fut., tssou- 
dlou, wasdlou, woundlou, wadlou, 
woudlou. Wouhdlou sanan, pre- 
nez garde de vous geler, de périr 
de froid. || (Inan.) Pas., ho‘tenn. 
De‘tenn. Fut.,wa‘tenn. Dou‘tenn. 
= S'il, s’agit  d’unvlacsvon' dira 
pour le prés. : ‘ta-‘ka-de‘tin, ou 
‘ta-"ka-delkkas,la glace commence 
à crémer, se forme à peine. °Tou 
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kke ioan dou‘tenn ille ahouneddi, 
le lac ne paraît pas devoir prendre 
de sitôt. 

Glacier. N. c. Tthèzhi. Amas de 
glaces entre deux montagnes, 
chezh tcho° ‘geze tthèzhi1 tcho°. 

Glacière. N. c. °’Tenn kon-en, lieu 
où l’on conserve la glace. 

Glaçon. N. c. ‘Lour, morceau de 
glace. || Glaçons flottants, ‘tenn 
beoa daoe‘té, ou ‘tenn na/e‘li. || 
Chaînes de glaçons amoncelés le 
long d’une fente de la glace, our 
tsennen ‘terzh/a, ou ‘tenn dehe- 
ttchyel. || Glaçons qui se forment 
et s’attachent aux raquettes,ekke- 
dah-lourè, ou ekke-dah-louè. || 
Glaçons concassés et comme plan- 
tés dans la glace, ‘lour yinzè, ou 
‘our zouzè, ou ‘tenn yadahin/ai. 

Glaire. N. c. Oowos ettchyédè. 

Glaise. N. c. Hottlès. De la glaise 
pétrie, délayée, hottlès ttoure. 
Glaise blanche, sorte de plâtre, 
hottlès gayé. 

Glaive. N. c. E‘letsseloéli bezé,cou- 
teau de combat. 

Glame. N. c. Chassie, na dyéré. 

Gland. Ornement. Deninttlakkezhe 
naoel/ou‘li, qui pendent au cha- 
peau ou au bonnet. 

Glande. N. c. E‘kazhè. Déné kkozh 
‘kazhè, les glandes du cou. || De 
la résine. Dedchenn yé dzéoè. || 
De l'intestin grêle. Ennezh ‘ka- 
zhè. 

Glaner. V. tr. Ttlo° la edyin ‘tehlya 
ttlanoè, ttlo® la ‘kahol/in, ou ‘kao- 
zel/in ; ‘kahos/in, ‘kaodes/in ; ka- 
houn‘{1/in, ‘kaodinl/in; ‘kahoîÎ- 
lin, ‘kaodel/in. Fut., ‘kahoul/in, 
‘kaodoul/in ; ‘kahous/in, ‘kao 
dous/in. Ttlo® la ‘kaodewoul”/in, 
allons glaner. 

Glapir. V. intr. Delba°. Pas., deoel- 
ba°. Fut., doulba°. Nan‘eizhè del- 
ba°, tthè, voilà un renard qui gla- 
pit. 
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Glas. N. c. Ezhiyetssenn deltsadi, 
son de cloche pour un mort. 

Glauque. Adj. Dettlès. 

Glissant, e. Adj. v. Hode‘ker. Ho- 
dèzoud. °’Tenn dèzoud, ou ‘tenn- 
kke hodezoud,glace glissante.Tssi 
na-ttla-dèzoud, canot versant (au 
fond glissant). "Tinlou ‘gerr ovin- 
tta, onttlazhè hodè‘ker, le chemin 
étant couvert de verglas, est ter- 
riblement glissant. 

Glisser. V. intr. (S'il s’agit d’un 
canot, filant sur l’eau) : naoe- 
dzous. Tssi naoedzous lantte oyin, 
on dirait que le canot glisse sur 
l’eau. — (Si c’est quelqu’un, ou 
quelque animal qui nage, et va 
vite) : nalzis. Pas., naoelzes. Ekou 
nalzis lan! Qu'il nage bien ! || 
Faire un faux-pas en un lieu glis- 
sant. Sol‘ker, hos°ker, houn'‘l'ker, 
ho‘l'ker, houl‘ker, hou‘l'ker. Pas., 
sowel‘ker, hoowes‘ker, hoowin‘- 
‘ker, howin‘l‘ker, howil‘ker. Fut., 
soul‘ki, howas‘ki. Howoun‘l'ki sa- 
nan, prends garde de glisser. || Se 
laisser, se faire glisser en bas. O- 
danasedzous, odana‘tesdzous, oda- 
na‘tindzous, odana‘tedzous, oda- 
na‘tidzous. Pas., odanaseoedzous, 
odana"teoesdzous. Fut., odanasou- 
dzous,odana‘tousdzous.Odana‘tin- 
dzous, tu t’amuses donc à te lais- 
ser glisser. || Arriver en glissant, 
V3. ARRIVER. 

Glissoire. N. c. Sous kke, lieu pour 
glisser. Sous kke ho‘lé, faire une 
glissoire. || Oda-na-sedzous, glis- 
soire sur Le versant d’une côte.||Pe- 
tit traîneau servant à glisser,bezh- 
tchennen bekke oda-na-sedzous. 

Globe, globuleux. Dedzo].Un glo- 
be de lampe, “tou tlessé ‘tél be- 
zhou‘le dedzo'l.Le globe terrestre, 
nihodedzo"]. 

Globule. N. c. Dedzo‘ oiaze. || Glo- 
bules, pilules pharmaceutiques, 
nadiddé dedzo'Î otaze. 


| Gloire. N. c. Beyahowe‘ti, les gran- 


des louanges que l’on donne à 
quelqu'un. || Binza netcha tsset- 
tin, le grand nom qu’on lui fait. 
| Gloire accidentelle et extérieure 
de Dieu : Niho'ltsini beyahowe‘ti, 
la louange, l’honneur qu’on lui 
rend. Aneltte tssin Niho‘ltsini 
tssenn chenn hodenen”a ahonttè 
oyin, de toutes les créatures un 


chant s’élève constamment vers 
Dieu. 


Glorieux. Être fier. Yédaziyé édé- 


hounelzhenn, se croire quelque 
chose de distingué; yédaresché, 
yédarinyé, yédariyé, védaridyé, 
yédarouché,yédahadiyé.Yè‘è ttas- 
si oan yedaresché edeyeninlzhenn 
oulle, c’est sans rime ni raison 
que tu fais Le glorieux. Edlini hot- 
ta yédaresché édéyénousdzhioun ? 
Pourquoi donc ferais-je le glo- 
rieux ? Binyézétta yédaresché édé- 
yénelzhenn ikkela ! 11 est glorieux 


de son fils. 


Glorifier. Louer, exalter. Beyaho- 


we‘ti, beyaoes‘ti, beyaoin‘l'ti, ve- 
yaoel‘ti, beyaail‘ti, beyaoou‘l'tu. 
Pas., beyahowin‘ti, le reste com- 
me le prés. avec oinlé,ou nin.Fut., 
beyahowou‘ti, beyawous"‘ti, beya- 
owoun]l‘ti, yeyaooul°ti. Noudziyé- 
tta Niho‘ltsini beyawoul‘ti, de 
tout notre cœur glorifions Dieu. 


Glorifier (se). Se vanter. Édé-oan- 


san-zenlyé, édé-oan-san-dénesyé, 
? ? ? 2 Le , 4 
édé-oan-san-déninlyé, édé-oa-san- 
delyé, édé-oa-san-dénilyé, édéoa- 
san-dénouhlyé,  édé-oa-san-hède- 
lyé. Pas., édé-oa-san-zeoelya, édé- 
E 
oa-san-dénesya, édé-oa-san-dénin- 
lya Fut., édé-pça-san-zoulyel,édé- 
C T2 

oa-san-dousyel, édé-oa - san - de- 
wounlyel, édé-oa-san-doulye’l. — 
Vè‘è éde-va-san-deninlyé oulle si, 
tu te glorifies sans rime ni rai- 
son. 


Gloriole. N. c. Esdinniye ttassi édé- 
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ounelzhenin, sans ombre de raison 
se croire quelque chose. || Esdin- 
niye yédaresché édéounelzhenin, 
sans ombre de raison se croire 
quelque chose de distingué. 

Gloser. V. intr. Nahozas, expliquer 
par le menu; nahossas, nahoun‘l- 
sas, naho‘lsas, nahoulzas, nahou‘l- 
sas, nahoho'lsas. Pas., nahohzas, 
nahozhi‘lsas. Fut., nahoulzas, na- 
houssas, nahowoun‘lsas, nahou‘l- 
sas. Ninnididdi kke adinni ille, 
nou‘e’l nahoun‘lsas ille itta, faute 
d'explications, nous ne te com- 
prenons pas. 

Gloseur, euse. N. c. Oslinou oun- 
‘“kane‘tai dénen, qui cherche du 
mal partout. 

Glotte. N. c. Ekkas-da-ttlouyè. 

Glouglou. Dedsher. || Faire faire 
glouglou, dedsher, desdsher,din‘1- 
sher, de‘lsher. Déné°a ‘konn ‘toué 
de‘lsher kwalantte, pour régaler 
les gens, il fait, certes, assez glou- 
glouter la bouteille. 

Glousser. V. intr. Del‘gain. Pas., 
deoel‘gain. Fut., doul'gain. || 
Chanter (en parlant du coq). Na- 
del/a. Pas., nadeoel/a. Fut., na- 
doul/a. — Ou encore hèzi1l. Pas., 
om]. Fut., waz'1. Kkaldanen na- 
degel/”/a ikkéssin kkasba, le coq a 
déjà chanté. 

Glouton. (Gulo luscus). Carcajou. 
Nanoayé, le marcheur. — On l’ap- 
pelle encore tthai tssadé, plat an- 
guleux ; thai ttchyèlè, plat avarié ; 
(à cause de sa manie de voler et de 
cacher tout ce qu’il trouve). || 
Être glouton, goinfre, goulu. 
Tsseldel hounni ille tsselde], ne 
pas savoir quand on à assez man- 
gé. VYeldel hounni ille yelde‘, 
c’est un glouton, à ne sait pas 
quand il a assez mangé. 

Gluant, e. Adj. Dettous. Dedzek. 
Diri dettous ikkéssin, voici quel- 
que chose de gluant. 
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Glu. N. c. Dzè ttousè, sorte de ré- 
sine gluante. 

Gobelet. En fer blanc. Tsanba ‘tél 
betchennen houllé. || En fer émail- 
lé. T'sanbai ‘téli zenen-azé betchen- 
nen heddin, ou houllé. || En grès. 
Dshè thai betchennen houlle, ou 
heddin. 

Gobe-mouches.Tta na-ou-etta‘l he- 
kke tssouz helde‘l, qui gobe les 
mouches en volant. 

Gober. V. tr. Ttassi seltla, avaler 
avidement, °testla, ‘tin‘Itla,ye‘te‘l- 
tla, ‘tezhiltla, ‘tou‘ltla, yehè°te‘l- 
tla. Pas., se‘ltla ; Le prés. avec nin. 
Nénan‘l’oun ye‘te‘ltla ttantte ou- 
san? L’a-t-i donc happé à ton in- 
su ? || Avaler sans mâcher. Sel°ki, 
‘tes’ker, ‘tin l°ker, ‘tel‘ker, ‘tezhil- 
‘ker, ‘tou l'ker. Pas., se‘lker; le 
reste comme au prés. || Croire tout 
ce qu’on entend. Ba eltthi hodé- 
nin‘Ini. Na e‘ltthi hodenin‘Ini oyin 
ahottin, tu gobes donc tout ? 

Godailler. V. intr. Chetsselyé oun- 
yaoè ttou e‘le‘l na°an-so-weldé, dé- 
bauche de table, na‘an-o-wildé, 
na‘an-o-wou‘Idé,  na‘an-o-we‘ldé. 
Pas., ele] na‘an-so-wildai, na‘an- 
ho-zhildé, na‘an-ho-zhou‘ldé, na- 
‘an-o-owe‘ldé. Fut., ele] na°an-so- 
owaldé, na°an-o-owouldé, na°an-o- 
owou‘ldé, na°an-o-owaldé. Chehel- 
yé ounyaoë ttou kkazhou e‘le‘l na- 
‘an-o-owe‘ldé illé, is ont joliment 
godaillé ensemble. 

Godiche. Adj. et n. Hèhodinyan il- 
lé, niais ; hodi‘lchian 1lle. Hodin‘l- 
chian ille, tu es un godiche, un 
niais. || Beoan souddi lanttè oyin, 
qui paraît tout drôle, ridicule. — 
Néoan souddi lanette oyin, tu pa- 
rais bien godiche, bien ridicule. || 
Eocenna hodinyan ille, ne savoir 
pas vivre. Pinna hodin‘lchian ille, 
tu ne sais pas vivre, tu es un go- 
diche. 

Godiller. V. intr. Hilzhir, ou oel- 


GOM 


zhe‘l, oesshe‘l, oin‘lshe‘l, oelshe‘, 
otlzhe‘l, oou‘lshel. Pas., houzhe‘l, 
houzhi‘lsher, houzhin‘Isher, hou‘l- 
sher, houzhilzher. Fut., ‘toulzhir, 
‘tousshir, ‘tewoun‘lshir. Yoowè 
nawoun‘keou, ioan oim'lshel, tu 
vas aller là-bas, vite godille. 

Godron. N. c. Godronné, ée. Tél 
bèban na-h-lou, vase godronné, 
moulure ovale sur le bord d’un 
vase. 

Goëland.N. c. ’Tou tcho° beskkayé, 
mouette de mer.||°Tou tcho° kkal- 
lé, bécasse de mer. 

Goëmon. N. c. °Té ttlove, herbes 
aquatiques. °Té ttloge betta ‘ta‘]- 
shihi, goëmon poussé au rivage par 
le vent. 

Goguenard, e. Eoan-ou-nindlohe 
dénen, plaisant, moqueur. 

Goinîfre. N. c. E-bet-nawal‘tinhen, 
dont le ventre est un gouffre. || 
Ezheoe bellè, large gosier. 

Goinîrer. V. intr. Berr hoye ointti 
laalzhenn, laasshenn, laanelzhenn, 
laan°lshenn. Berr hoye ointti 
laan‘lshenn oyin, quand il mange, 
une bouchée n’attend pas l’autre ; 
(pas d’espace entre les bouchées ; 
c’est comme une corde qu’il avale 
toute droite sans la mâcher, d’où : 
omtti). 

Goître. Déné ‘èèdin‘l'tan, excrois- 
sance.||Goître au-dessus de l’œil, 
na-dyin-e‘l‘tan.|| Goître sur le cou, 
déné kkozh ‘edin‘l‘tan. 

Goïtreux, euse. N. c. Bèèdin‘l'tan. 
Néèdin‘l‘tan ikkéssin, tu as une 
goître. 

Golfe. N. c. Ttlazin ; v3. BAIE. 

Gomme. N. c. Dzè. Gomme qui 
coule le long des arbres, dzè 
tthinlè. 

Gommer. Remplir, couvrir de ré- 
sine les coutures d’une pirogue, 
d’un canot. Tssi hedzè, hesdzè, 
indzè, yedzè, hidzè, houhdzè.Pas., 
hedzek, shidzek, shindzek, yedzek, 
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shidzek. Fut., wadzè, wasdzè. Sa 
tssi indzè, gomme-moi mon canot. 
| Regommer. Nahodzè, nasdzè, 
naindzè, nayedzè, naidzè. Pas., 
nadzek,, nazhidzek.Fut., naowadzè, 
naowasdze. Tssi nazhindzek oula ? 
As-tu regommé le canot ? 

Gommeux, euse. Adj. Bekke dzè 
‘an. || Arbre gommeux. Dzè de- 
dcheninen, arbre à gomme. 

Gond. N. c. Bettazin yéodadi‘tanen 
dazhè‘tan, sur lequel est fixée, et 
tourne la porte. 

Gonflé, ée. Inan., hilyoul. °Tenn 
‘te‘lyoul, la glace est soulevée, 
comme si elle était gonflée. Sinnen 
hilyoul, mon visage est gonflé. || 
Être gonflé, (animé). Tssilyoul, 
hesyoul, hinlyoul, helyoul, heoil- 
youl, hou‘lyoul. Etssinnazhè hes- 
youl laastya, je commence à me 
sentir gonflé. 

Gorge. N. c. Extérieur de la gorge, 
déné kkassé. Se kkassé, ma gorge. 
Intérieur, gosier, déné zhéoé. Se- 
zhéoé, ma gorge, ou mon gosier. 
| Creux de la gorge, ettayé-owozè- 
‘œézé, (fourche de la clavicule). 
| Avoir la gorge desséchée, v:. 
AVOIR. || Gorge de montagnes, 
chezh ‘gœézé ho‘terzh/a. 

Gorgée. N. c. l'la se’Inéhé. 


Gorger. V. tr. Vz. gaver, EMPIr- 
FRER. 

Gorger (se). Vz. S’EMPIFFRER, 5e 
GAVER. 


Gosier. Ezhéoé. Sezhéoé, mon go- 
sier. || Sèzhè yaoè, dans l’intérieur 
de mon gosier. || Vz. GoURMAN- 
DISE. 

Gouailler.Déné-souddi-‘kaya‘ti,°ka- 
yaës ti, 0'kayainl'tr, ‘kayaTti. 
Pas., ‘kayaounin‘ti, kayaouni'l'ti 
nin. Fut., ‘kayaou‘ti, ‘kayaous‘ti, 
‘kayawoun‘l‘ti. Eddin ! de”anzé 
dene-souddi ‘kayain‘l'ti ttanttè si, 
en vérité, tu gouailles trop. 

Gouailleur, euse. N. c. Éoan-sou- 
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ninni dénen. Souddi pa hounyan 
dénen. Ttchya-del-deddi dénen. 

Goudron. N. c. Tssi tcho° dzéoë, 
résine ou gomme pour gommer ou 
goudronner les barges. 

Goudronner. V. tr. Hedzè, hesdzè ; 
V3. GOMMER. 

Gouffre. Cavité souterraine. Nihoyé 
ooin/a, trou profond dans la terre. 
Nihoye hodeveloezh,gouffre béant. 
| Gouffre d’un marais tremblant, 
binhèn ; ou encore nih-ooa-onin/a. 
Nih-oça-onim/a wounya sanan, ne 
va pas dans le gouffre. || Sur un 
lac ou une rivière. ’Téninlhin, l’eau 
se précipite en bas, vers le fond. 
%Tou e‘ltssenn nae‘ldezh, ou e‘l- 
tssenn naoel/0ol, tourbillon d’eau. 
| Chute, cataracte. ‘Anaoedlin 
itta hoowoz hehdyet lantte oyon, 
‘téninlin oyin, l’eau tombant en 
cataracte, paraît toute écume et 
se précipite au fond du gouffre. || 
Caché sous l’eau, et sur lequel elle 
tourbillonne, ‘tou ennihi. ‘Tou 
enmihi ttanttè, c’est qu'il y a là un 
gouffre ; ou encore opwè tcho’, 
grand remous. 

Gouge. N. c. Dedchenn yaoè ogo'îl 
bèyaoè ho‘terzhlouw, ciseau de me- 
nuisier, COnCave, creusé en forme 
d'arc. 

Goujat.N. c. Enou‘lè dénen, homme 
de rien, sale, peu soigneux. || Édé- 
‘toudidla illé dénen, homme négli- 
gé, sale, peu soigneux. || Tta e‘- 
tth1 hodénedzhenn ekkorelyan illé 
dénen, qui ne connaît pas les con- 
venances. 

Goulet. N. c. Ttlazin houn‘ka oiaze, 
entrée étroite d’une baie, d’une 
rade. 

Goulot. N. c. Col d’une bouteille, 
‘tou ‘tél dayé. 

Goulu. V3. GOINFRE. 

Goupille. N. c. Hotsal iazé. Gou- 
pille plate, hotsaÎ ‘kale iaze. 

Goupillon. N. c. Betta ‘ta ‘tedz'h. 
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| Asperger, en donnant un coup 
de goupillon, denekkézin,ou ttassi 
kkézin ‘ta ‘tedz1]l ; V3. ASPERGER. 
| Donner plusieurs coups de gou- 
pulon, déné kkézin, ou ttassi kké- 
zin ‘ta dedz‘l, ‘ta dessi‘l, ‘ta! din- 
z°l; ‘ta dezil, ‘ta didza‘l..Pas.,°ta 
dedzel, ‘ta dizel. Fut., ‘ta doudz], 
‘ta doussi']. 

Gourd, e. Être... Tsselkkaz, shes- 
kkaz, shinlkkaz, helkkaz, shil- 
kkaz. Pas., tsseoelkkaz, oeskkaz, 
oinlkkaz, oelkkaz, oilkkaz. Fut., 
tssoulkkaz, waskkaz, wounlkkaz, 
walkkaz. 

Gourmand, e. Être, aimer la bonne 
chère. Hounzon naedsha° vin ‘ka- 
ouninzhenin, ou ‘kayénio‘terzh/ai. 
Hounzon naindsha° yin ‘kayénin- 
zhenn ahottin, tu es donc bien 
gourmand ? Hounzon naesdsha” 
oyin ‘kayenizhi/a ille si, je ne suis 
pas un amateur de bonne chère. 
| Aimer à goinfrer, à se graver, 
V3. GOINFRER, $e GAVER. 

Gourmander. Blâmer, réprimander. 
Déné ‘ahol‘té, bas‘te, banel'te, 
yal'te, baïl‘te, baou‘l‘te ; yahehel- 
‘te. Habit., bazhes‘te, bazhin‘l'te, 
yal'te, bazhil'te, bazhou‘l'te. Ca- 
suel. Pas., bahouel‘te, baoes‘te, 
bagin‘l°te, yaoel‘te, baoil‘te, ba- 
oou‘l'te. Kkazhou baoes‘te ille, je 
ne l’ai pas peu gourmandé. || Déné 
‘eyaowe‘ti, beyas‘ti. Pas., bevao- 
we‘ti, beyaoes‘ti, beyagoinl'ti, ve- 
yaoel‘ti. Fut., beyahowou‘ti, be- 
yaowas‘ti. Onttlazhè beyaowoun‘l- 
‘ti sanan, ne le gourmande pas 
trop. 

Gourmandise. N. c. Tssehdiyé. || 
Déné zhéoé nintti, gosier toujours 
tendu pour la nourriture. || Shè 
ttchyédi, gosier rapide, où tout 
passe rapidement. 

Gourmet. N. c. Hounzon naedsha° 
yin ‘kayeninzhenin dénen, qui aime 
la bonne chère. 
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Gousse. N. c. Djie zhezh, enveloppe 
des fruits. 


Gousset. N. c. Creux de l’aisselle, 


déninkkézin. || Petite poche de 
gilet, li doué aka] iazé. 

Goût. Sens du goût, edli. || À bon 
goût, bonne saveur, hounzon ‘len- 
ni, ou bien aussi ‘lèkann. || À bon 
goût, bonne odeur, hounzon ‘le- 
tsenn. || À mauvais goût, pour la 
saveur, hounzon ‘lenni ille, ou ‘le- 
‘kann ille ; pour l’odeur, hounzon 
‘letsenn ille. || Avoir tel ou tel 
goût, houlni. Neddanen tta houlni 
ekkoresyan ‘tazan ille, je ne sais 
même pas quel goût ont tes vivres ; 
tu ne m’en as pas fait goûter. || 
De différents goûts, e‘Ikkéttchya 
houlni. — Avoir différents goûts, 
des goûts différents, vz. AVOIR. 


Goûter. V. tr. Hounedli, hounesli, 


houninh, younelli, hounidli, hou- 
nouhdli. Pas., houneoedli, houne- 
oil, houneoinli, youneginh. Fut., 
benanzoudlhi, benandousdli, be- 
nandewoundli, yenandoudli. || 
Benanzedli, benandesdli, benan- 
dindli, yenandedli. Pas., bénan- 
zévedli, benandéoesdli. Fut., be- 
nanzoudli, benandousdli. Diri be- 
nandéwoundlhi da, goûte donc ceci. 
|| Donner à goûter, à manger. 
Neddanen benandesdli ‘tazan ase- 
wounle ille ahottin ? T'u ne me 
donnes pas seulement à goûter ? 
Goutte. N. c. [‘la dildshiy, une 
goutte qu’on fait tomber. — Il 
fait tomber cela goutte à goutte, 
yede‘ldshet. || I‘la didshiy, une 
goutte tombant d’elle-même. — 
Ca tombe goutte à goutte, de- 
dshet. 


Gouverner. V. tr. Administrer. 
Ttassi nehnenkke sèhodinzhenn ; 
séhodi‘lshenn, ou sèèdi‘Ishenn ; sè- 
hodin‘ishenn, ou sèèdin‘Ishenn. 
Pas., sèhodeoinzhin ; sèhodeoï‘l- 
shin, séèèdeoi‘lshin ; sèhodéoin‘- 
shin, sèèdeoin‘ishin. Fut., sèho- 
douzhin ; sèhodousshin, sehode- 
woun‘lshin. Bennehnen sèèdin‘]- 
shenn ba hodennai houlle oyin, 
rien ne l’embarrasse dans le gou- 
vernement de son pays. || Une bar- 
que. Tssi ekkehonni. Sa tssi ekke- 
nelni, gouverne cette barque à ma 
place. 

Gouverner (se). Bien gouverner soi- 
même. O‘tiye edekkehoddi, édé- 
kkesni, édékkénelni, édékkelni, 
édékkéilni, édékkéou‘lni. Pas., 
édékkéoveddi, édékkéoesni, édé- 
kkéoinini.Fut., édékkésoulni, édé- 
kkéwasni. O‘tiye kolou edekké- 
wounini, conduis-toi bien. 

Grâce. N. c. Na°ka. Hounzoin. Ni- 
ho'‘ltsini bena‘kae, où behounzon- 
en, Les grâces divines. || Vetta Ni- 
ho‘ltsini déné na‘kayenizhel/a, ce 
par quoi Dieu aide, réconforte. || 
Grâce à. Tta. Ttazin. Diri ttazin 
pesna walli, grâce à cecije pourrai 
vivre. Settazin itta in°è kkazhè no- 
owin, grâce à moi cet homme n’est 
pas trop mal. || Grâce à Dieu. Ni- 
ho‘Îtsini setssenni itta, (s’il s’agit 
du présent). Setsseoimni itta, (s’il 
s’agit du passé). Setssenni de, (s’il 
s’agit de l’avenir). 

Gracier.V. tr. Beoa-na-o-nelyé, par- 
donner, faire remise d’une peine ; 
beoa-na-o-neslé, bepa-na-o-ninlé, 
yéoa-na-o-ninlé, bega-na-o-nilyé, 
beoa-na-o-nou‘lé. Pas., beoa-na-o- 


Gouttière. N. c. Betta yéhokké ‘tou nelya, beoa-na-o-nilla. Fut., beoa- 
dittliri. na-0o-noulye‘l, beoa-na-0o-nousle‘]. 
Gouvernail. N. c. Tssi ttla ye‘ka‘lè. Neoa-na-o-neslé, koutta ; dyan o- 
Gouvernants. N. pl. Tta nih hooan- tssin ekwanawoundé sanan, je te 
kkaholdé nèzhè, les maîtres de la gracie, mais ne recommence plus. 


terre. | Déné ‘enadeddi, relâcher un pri- 
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sonnier, benadesdi, benadindi, ye- 
nadeddi. Pas., benadeddio, bena- 
devesdio, benadegindio. Fut., be- 
nadouddi, benadousdi. Senade- 
woundi yan, gracie-moi donc. 

Gracieux, euse. Dene oinlae. Tssé- 
kwi oimlae, femme gracieuse. Bèè- 
omlae koutta konttè, il est passa- 
blement gracieux. 

Gradin.E‘lkkeddaoè dazeltthi.Bancs 
disposés en étages. E‘lkkeddaoè 
ehdaoè hou‘an, faites des gradins, 
disposez les bancs en étages. 

Graduellement. Adv. En montant, 
e‘lkkeddaoè. — En descendant, 
ekkéyaoè. || Qui va par degrés, 
en augmentant, kke”anen. — En 
diminuant, kke”ounzin. Son mal 
augmente graduellement : kke- 
l'anen vezhel, ou kke/”/anen beho‘l- 
she‘l. Il prend graduellement des 
forces, kke/anen naçedzhel. Ses 
forces diminuent graduellement, 
kke/ounzin oezhe‘l. 

Graillon. ‘llès lèrè ‘letsenn, odeur 
de graisse brûlée. || Tlès 1èrè ‘lenni, 
goût de graisse brûlée. || Bega che- 
selyéhé, restes d’un repas. 

Graillonner. V. intr. Etssinnazhè 
tlès lèrè ‘letsenn, qui prend une 
odeur de graisse brûlée. || Etssin- 
nazhè tlès lèrè ‘lenni, qui prend un 
goût de graisse brülée. 

Grain. De sable, shai. Un grain de 
sable, 1'lage shaï. || De sucre, souga 
zhayé. l'laoe bezhayé, un grain. 

Graine. N. c. Baie, fruit. Djie. || 
De castor, de marais, nandlarè. — 
Catherinette, tssaihlè nandlarè. 
— Petit fruit rond ; rouge et plein 
d’eau, ‘tou ne‘lèz. || De corbeaux. 
(Empetrum nigrum), tsan-nan‘l- 
ttezh. || De pie. (Arbuts alpina), 
djize-naoè. || De perdrix, djie de- 
nelkkonn iaze. || D’orignal. (Vi- 
burnum edule), denniy djié. || 
D'ours.(Airelle coussinette) ,kkai- 
kkwoze-djie. — Autre fruit, mais 
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noir, sass-djié, graine d’ours. || 
Bluets, airelles bleues, tsan‘Itcho‘. 
| Bluets de marais, o°tel tsanÎ- 
tchooë. 

Graisse.Non fondue, ekka ; fondue : 
tlès. || Etssins-tlès, pemmican, 
m. à m. viande pilée et graisse 
mêlées ensemble. — IL fait du 
pemmican, etssins tles he‘ltsi. || 
Tlès lou, graisse dure. || Tlès oi- 
nen, graisse molle. || Eyaoè tlès, 
graisse de moelle. || Graisse atta- 
chée à la peau du castor, de l’ours, 
etc. Ellett. Bellett, sa couche de 
graisse. || Graisse adhérente aux 
intestins, ennezh. Ennezh ban nas- 
ttazh, je sépare la graisse des in- 
testins avec un couteau. Ennezh 
ban nasttchy1‘l, je sépare la graisse 
des intestins avec les mains, en dé- 
chirant. 

Graisser. V. tr. Heltla°, hestla°, nel- 
ta veltlamItla Pas ele 
oi ltla. Fut., waltla’, wastla’. Sa 
bezh tchennen neltla‘, graisse-moi 
ma voiture. 

Graisser (se). Les cheveux. Dshi 
tsseltla®, dshi-s-tla’, dshi-nel-tla’, 
dshi-I-tla*, dshi-il-tla*, dshi-ou‘l- 
tla‘. Pas., dshi-tsseoeltla‘, dshi- 
o1'1-tla.Fut., dshi-tssoultla®, dshi- 
was-tla°. Dshi-woul-tla°,graissons- 
nous les cheveux. 

Graisser (se).Le visage. Édé-zeltla’, 
édé-nestla°, édé-nin‘Itla‘.Pas., édé- 
zéoeltla®, édé-neoestla‘. Fut., édé- 
zoultla®, ede-noustla®. Ye‘è ede- 
nin‘Itla‘ houlle, c’est bien inutile- 
ment que tu te graisses le visage. 
| Les yeux. Dénennaoè heltla’, 
hestla‘, neltla°. Pas., oeltla®, o1°l- 
tla°. Fut., houltla”, houstla‘. Nen- 
naoè beoainda ille ; howoun‘ltla* 
sanan, laisse donc tes yeux tran- 
quilles ; ne les graisse pas. 

Graisseux, euse. Adj. T'out sale de 
graisse, ‘leooinn yao tssedehel‘tin. 
‘Leopinn yaoe édéhin‘ltin ahottin, 
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te voilà donc tout graisseux. Leo- 
oinn yaoè edehel‘tin lanttè oyin, 
s’est comme plongé dans la graisse. 
| Gras, couvert de graisse, ‘le- 
tlès. Hintlès. Diri berr ‘letlès ikke- 
la ! Voilà, certes, de la viande bien 
grasse. 

Graminée. N. c. (Prêle). Ttlo e‘l- 
‘an-na-tché-delya-azé, herbes en- 
trecoupées de nœuds. 

Grammaire.N. c. Hooadè ttassi dé- 
néya‘tiyé ekkodenedyai dittlissé, 
livre pour étudier une langue. 

Grand, e. Adj. Tcho°. Tcha. Ttassi 
netcha, quelque chose de grand. 
‘Loue tcho°, gros poisson, truite. 
Vé hotchooè, grande maison. || 
Quelque chose de haut, be°ga dè- 
hèzha. || Une grande, haute mon- 
tagne, chezh be‘ga dèhèzha. || 
Grand dans tous les sens, haut et 
large. Dyourè. (Se dit souvent des 
enfants qui sont grands pour leur 
âge, mais peut rester leur nom, 
même quand ils sont devenus hom- 
mes faits). Baptiste dyourè, le 
grand Baptiste. || Homme d’une 
taille élevée, déné netcha. — S’i 
est fluet, déné darè, ou déné 
ttchyouzhè. || Être grand, e. Tssin- 
tcha, nestcha, nintcha, netcha, 
nitcha, nouhtcha. — Nouhtcha 
tcho° ille kkonttè, vous n’êtes, 
certes, pas bien grands. || Grand 
homme. N. c. Binza netchae dé- 
nen, qui a un grand nom. — 
Béooweddi dénen, homme consi- 
déré. 

Grandement. Adv. Onttlahè. On- 
ttlazhè kkèzhè naozhin‘Isher kon- 
ttè, tu as eu grandement tort de 
faire ce que tu as fait. 

Grandiose. Adj. Ttassi a‘ehou, ye- 
nmiodiyaho bèènattin, imposant par 
ses belles proportions. || Vue gran- 
diose, nih hèènattin. 

Grandir. (En parlant de l’homme). 
Zeye‘l, neschié, ou nepesche ; 
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ninyé, neginye‘l ; neyé, neyel ; 
nidyé, neoidyel ; nouchié, ne- 
oouhche‘l ; daneyé, daneye‘l. Pas., 
zerzhyan, niyan, ninyan, nerzh- 
yan, nezhidyan, nouchian, danin- 
yan. Fut., zouyè, nouschié, ne- 
wounyè, nouyè, newoudyè, ne- 
wouchiè. Il grandit lentement, 
neyé ille, à ne grandit pas ; ou en- 
core shoun neyé oyin, il ne gran- 
dit guère; ou encore: tsseshinyé 
neyé oyin, à grandit bien douce- 
ment. Il grandit avec le temps, 
tsseshinyé neye‘l. Il a fini de gran- 
dir, nerzhyan koutta. || (En par- 
lant d’un animal). Neyé, ou ne- 
ye‘l. Pas., nerzhyan. Fut., nouyè. 
Il (En parlant d’un arbre, d’une 
plante). Ne‘lchié. Pas., ne‘lchian. 
Fut., nou‘lchié. 

Grandir (se). En se haussant sur la 
pointe des pieds.Da-‘ke-tsseltssa'l, 
da-ke-oestssal, da-‘ke-oin‘ltssal, 
da-‘ke-oeltssa'l, da-‘ke-oiltssa‘l, 
da -‘ke - oou‘ltssal, da-‘ke-hèoel- 
tssa’l. Da-‘’ké-oestssa'l kolou, be- 
l'oun-nes/an oyin, j’ai beau me 
hausser sur la pointe des pieds, je 
ne puis y atteindre. || Se faire 
grandir, V2. FAIRE. 

Grand’mère. N. c. Déné tsounen. 
Setsounen, ma grand’mère. 

Grand’messe. Lamess nèzhè. 

Grand-oncle. N. c. Dene tsiye, 
grand-père. Setsiyé, mon grand- 
oncle, ou mon grand-père. 

Grand-père. N. c. Déné tsiyé. Se- 
tsiyé, mon grand-père. 

Grand’tante. N. c. Dénintsounen, 
grand’mère.Setsounen,ma grand”- 
tante, ou ma grand’mère. 

Grange. N. c. Ttlo° la kon-en, bä- 
timent où l’on serre l’orge, le blé. 
|| Ttlo° la deloeli kon-en, bâtiment 
où l’on bat l’orge, le blé. 

Granivores. N. pl. ‘Ttassi dettani 
iaze danlin teho, ttassi 1aze danlin 
tcho ttlo® la e‘teldehi, petits oi- 
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seaux et autres petits animaux qui 
dévorent les grains. 

Granuler. Nalzhai, nasshai, nane‘l- 
shai, naye‘lshai, nailzhai. Pas., 
naoelzhai, naoïlshai. Fut., na- 
owalzhai, naowasshai, naowoun‘Î- 
shai.Souga naoelzhaiï,sucre qu’on a 
granulé,sucre granulé.Ttassi tsan- 
tsanen naoelzhai, métal granulé. 
Grappe. N. c. Intthal.Djié inttha‘l, 
grappe de fruits. 

Grappiller. Djié hounedyan ttlanoè 
inzaze ‘kaozel/in, cueillir les grap- 
pes, les fruits restés après la ven- 
dange. Inzaze ‘kaodewoul/in, al- 
lons grapiller. || Faire argent de 
tout. Ttassi tsin 1aze tta koli tsam- 
ba ‘kasodel/in, s'appliquer à tirer 
de l’argent même de choses de 
rien. Etsin 1aze tta koli tsamba 
‘kaodinl/in ikkéla! T'e voilà donc 
en train de vouloir faire argent de 
tout ! || V3. GLANER. 

Grappin. N. c. Sal nattlenn, petite 
ancre à plusieurs crochets. || Be- 
tta ‘tou ‘alzéhé, dont on se sert 
pour retirer de l’eau les choses qui 
y tombent. 

Gras, grasse. Adj. ‘Lekka; pl. da 
lekka. “Lin tcho° ‘lekka, cheval 
gras. ‘Tin ttchyanaddé da-‘lekka, 
animaux gras.|| Enduit de graisse. 
Tlès bekke be‘telni, on l’a enduit 
de graisse. || Couvert de graisse, 
v. g. un canard, ou un morceau de 
viande grasse qu’on vient de cuire, 
hintlès. Hintlès ikkela! Que c’est 
gras ! || Être gras, (en parlant de 
l’homme). Tsselkka, ‘leskka, ‘lin- 
kka, ‘lekka, ‘ikka, ‘louhkka, ‘°le- 
hekka, da‘lekka. Pas., le prés. 
avec nin, ou oinlé.Fut., tssoulkka, 
waskka, wounlkka, walkka, woul- 
kka. ‘Lekka lle, il n’est pas gras. 
Gras. N. c. Partie grasse d’un mor- 
ceau de viande, ekka. — Le gras 
des rognons, énanhkka. Le gras 
qui enveloppe les intestins, en- 


nezh. — Gras du bras, de l’épaule 
au coude, dén-indshinyaoè. Sin- 
dshinyaoë, le gras de mon bras. 

Grasseyer. V. intr. Déné-dshou 
houdsha” layaowe‘ti ;  sedshou 
housdsha®”  layaoes‘ti.  Nedshou 
houndsha® layaoin‘ lt, a‘ouennilè 
adinni ousan, où anettin ousan ? 
Est-ce exprès que tu grasseyes 
ainsi ? 

Gratifier. V. tr. Déninniye ahwasne 
houninzhenin, ttassi déné oaou- 
nendi, faire un don dans le but de 
faire plaisir. Binniye ahwasne yé- 
nesshenn itta, diri beoaounous- 
nil, je vais lui donner ceci comme 
gratification, (ou récompense). 

Gratis, $gratuitement. Adv. Esdin- 
niyé. Bennai houllé. Niho‘ltsini 
bennai houllé kolou, dzin edaonel- 
ttou nouna‘kayenizhel/a0, nouh- 
ounni tthi déné ékwawou‘lshin, 
Dieu vous comble chaque jour de 
bienfaits gratuits, faites la même 
chose aux autres. 

Gratter. Une peau, enlever la chair 
collée à la peau. Ezezh heldshi, 
hesdshi, hin‘ldshi, ve‘ldshi, hil- 
dshi, hou‘ldshi. Pas., hènayouel- 
dshi, nayoui‘Idshi, nayouin‘ldshi, 
yenayoue‘ldshi. Fut., nayouwal- 
dshi, nayouwasdshi, nayouwoun‘l- 
dshi. — Jbid., en enlever le poil, 
la mettre en parchemin. Hegou‘, 
hes’ou‘l, impou‘l, yeooou'l, higou‘], 
hou‘ou‘l. Pas., oesgou‘l, oioooul, 
oinçou‘l, yeoinçgou‘l, oigou‘l. Fut., 
wagou‘l, was’ou‘l, wounoou‘l,youo- 
oou'l. Ezhezh oinoou‘l oula ? As-tu 
mis la peau en parchemin? — 
Ibid. Hedzho‘, ou bekkadzho’, 
gratter pour la dernière fois, pour 
donner du fini à la peau ; hedzho’, 
hessho°, nezho°, hezho°, ou yezho’, 
hidzho°, housho°, hèvezho°. Pas., 
oedzho", oizho°, oinzho°, veoinzho”, 
ou yekke‘tezhou. Fut., wadzho”, 
wassho®,  wounzho°,  yewazho’, 
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woudzho®. — Zbid. Bekkadzho”, 
bekkassho®, bekkainzho®, yekkae- 
zho°, bekkaidzho°, bekkaousho°. 
Pas., bekkahdzho°, bekkazhizho°. 
Fut.,bekkaoudzho°, bekkaoussho”, 
bekkawounzho®. || Râcler un arbre 
pour en avoir la sève. Dedchenn 


dattchyou]l, arracher, déchirer 
l’écorce ;  dasttchyou‘l,  danel- 
ttchyou‘Îl, dayelttchyou‘l. Pas., 


daointtchvell, daoïlttchyell. Fut., 
daowattchyou‘l, daowasttchyoul. 
Eyi dedchenn begainda ille, da- 
owoun‘Ittchyou‘l sanan, laisse cet 
arbre tranquille, ne le gratte pas, 
n’en enlève pas l’écorce.||Vz. cor- 
ROYER. 

Gratter (se). V. réf. Etssedetsser, 
ou ezetsser, edestsser, edintsser, 
edetsser,  editsser,  edouhtsser. 
Pas., ezeoetsser, edevestsser. Fut., 
ezoutsser, edoustsser. Ne kke ya 
‘lan itta ousan, edintsser oyin ? 
As-tu donc tant de poux, que tu 
ne cesses de te gratter ?||Mutuel., 
animaux. F'letsser. Pas., e‘leoin- 
tsser. Fut., e‘loutsser. Kou no- 
owin ‘lin tcho° ‘ké tssesshinyé e°le- 
tsser 1lle 1kkela! Voilà deux che- 
vaux qui se grattent fort ! 

Grattoir. N. c. Pour préparer les 
peaux. En fer. Inowo'l ; en os, 
londelalmoMenmNeleriele ta 
ne‘ka‘l1. 

Grave. Être... Dlo° hounzhenn ille, 
n'être pas rieur,folâtre ; dlo° hous- 
shenn ille, dlo® houn‘lshenn ille, 
dlo® houn‘lshenn 1lle, dlo° houl- 
zhen ille. Dlo® houn‘lshenn ille 
ahottin, tu as donc l’air bien gra- 
ve, n’as pas envie de rire ? 

Grave. Adj. Son grave, dazhelzhi1. 
I'laoè tsantsanen deltsadi dazhel- 
zh1°1 ikkéla! Voilà une cloche qui 
a un son bien grave ! 

Gravelle. N. c. Déné-lès-zhezh yaoe 
ttassi nah°tenn, nazhaye lantte 
hèhèli, quelque chose qui s’est 
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formé et a durci dans la vessie sous 
forme de graviers. 

Graveleux, euse. Bellès-zhezh yaoè 
nazhaye lantté nininzhet, qui «à 
comme des graviers dans la vessie. 

Gravier. N. c. Nazhayé. Nazhayé 
hountchella, pointe de gravier. 

Gravir. V. tr. O‘kaye‘teddi, o°ka- 
‘tessai, o‘ka‘tinoai, o‘ka‘teooai, 
o‘ka‘tittas, o°’ka‘tidde‘l, se mettre 
en mouvement pour gravir. || En 
marche. O‘kayeddi'l, o‘kazhessai, 
o‘kazhinoai, o‘ka‘ai, o‘kaaittas, 
o‘kagidde‘l. Pas., o‘kayehdio, o- 
“kazhiva, o‘kazhinya, o‘kazheya, 
o‘kazhittas, o‘kazhiddel. Fut., o- 
‘“kayouddi, ou o‘kaye‘touddi, o°ka- 
‘toussa, o‘kawassa. Chezh ‘kawou- 
ttas, gravissons la montagne. 

Graviter. V. intr. La terre gravite 
autour du soleil, sa banen etssenn 
na-nih-ho°teltth1. 

Gravure. N. c. Ttassi tta elkke- 
ttchya hottin dittlisse. Bekke edi- 
ttlissé dedchenn, gravure sur bois. 

Gré. N. c. Au gré. Déné kka. Dé- 
ninni kka. Sinni kka naho‘lshet, à 
a agi à mon gré. Edinni kka, de 
soi-même, de son propre gré. || 
Contre son. Déné kkéttchya. Dé- 
ninni kkéttchya. Edinni kkettchya, 
contre son propre gré, malgré soi. 
E‘linni kkettchya, à l’encontre les 
uns des autres, contre le gré les 
uns des autres. 

Gréement. N. c. Tssi ttloul, cor- 
dages d’un navire. || Tssi youè, 
tous les agrès d’un navire. 

Gréer. V. tr. Tssi ttlou‘l tcho, tssi 
youetcho kkeneltte dévelyé, déves- 
lé, déyenellé, déyeyellé. Pas., dé- 
yéoelya, dévéailla. Fut., déyéwal- 
yel, dévéwaslel. — Fssi ttlou'l 
tcho, tssi youetcho kkeneltté deyé- 
nellé, garnis le navire de tous ses 
cordages et autres agrès. 

Greffe. N. c. Dedchenn e‘lyedshi. 
Dedchenn dshou 1‘laoè dedchenn 
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yedshi, Le fait de planter une bran- 
che d’arbre sur un autre arbre. 

Greffer.V. tr. Dedchenn dshou 1r‘laoè 
dedchenn yedshi ; beye yesdshi, ou 
beyesdshi, beyéindshi, yéyedshi. 
Pas.,beyé yedshik, beyé yécidshik. 
Fut.,bevé youdshi, beyé yousdshi, 
beyé yéwoundshi, yeyé youdshi. 

Grêle. Être fluet, chétif. Zettour, 
zetleo ; desttour, destleo ; din- 
ttour, dintleo ; dettour, detleo. || 
Déné ttouré, ou déné tleoé, homme 
grêle. Edlini nettaodou”ao ? din- 
ttour oyin, à quoi peux-tu être 
bon ? Tu es tout grêle, tout chétif. 

Grêle, grêlon, grésil. Yazh lou, 
neige en glaçons. 

Grêlé, ée. Adj. Ravagé par la grêle, 
yazh loutta ttassi nada‘lchiel. || 
Marqué de la petite vérole, dénin- 
nen dèzhenn oyin, avoir le visage 
marqué, tacheté. 

Grêler. V. intr. Yazh lou nattlir, 4 
tombe de la grêle.Pas., naointthr. 
Fut., naowattlir. Nou‘enihon‘el- 
chiéhé yazh lou nadaye‘lchiel walli 
ikkela! La gréle va ravager nos 
récoltes. 

Grelot. N. c. Beya etthage tsooè. 
‘Lin binniyé kontté, beya etthage 
‘lan yekke dazhella itta, Les chiens 
ne sont pas peu fiers de porter tant 
de grelots. 

Grelotter. V. intr. T'rembler de 
froid. Zeloer, desoer, dinloer, del- 
oer, diloer, dou‘loer, dadeloer. 
Dinloer edya ahottin, te voilà gre- 


lottant ! T'ta desoer walli ttontte, | 


sekkede‘tann illé itta, rien d’éton- 
nant que îe grelotte, légèrement 
habillé comme je le suis. 

Grenaille. N. c. T'santsanen zhayé, 
menus grains de métal. 

Grenier. À blé, n. c. Ttlo° la kon- 
en; à foin. Ttlo° kon-en. || Gale- 
tas. E‘Ikkeddaoè yé horzh/an ; ou 
encore tta e‘lkkeddagetssenn yé- 
hollavé. 


— 502 — 


CRT 


Grenouille. N. c. Tssaihlè. Celle 
qui fait de longs sauts, tssaihlè ya- 
“kaï. 

Grève. N. c. D’un lac. Tan banoë ; 
‘tou olbèzhè. || D’une rivière. Dès 
‘tou olbèzhe. 

Grever. V. tr. Oundazh déné kké- 
ouniddi laadénel/in, imposer à 
quelqu'un comme un pesant far- 
deau. Oundazh noukkéouninni 
laanou‘inla konttè, tu nous as j0- 
liment grevés. 

Gribouiller. V. intr. Hounzon de- 
tthis ille ; o‘tive dettlis 1llé, écrire 
mal. Setssenn edeanttlis, o‘tiye 
édéointtlis 1lle ikkéitta, shoun be- 
kkayas‘ti oyin, la lettre que tu 
m'as écrite, tu l’as tellement gri- 
bouillée, que je ne puis la déchif- 
frer. 

Gribouillage. N. c. Déné yékkaya- 
wa‘l't ille, éditthis dyéré itta, 
mauvaise écriture indéchiffrable. 

Grief. N. c. Déné tta hounelyan 1llé 
déné ‘èhodenltthet,dommage, pré- 
judice que l’on souffre de la part 
de quelqu'un. Netssenn vyé-nin- 
tsin-cestya, j’ai un grief contre 
toi ; j’ai dans le cœur quelque cho- 
se contre toi. Netssenn douye aye- 
nesshenn, j’ai un gros grief contre 
toi. E‘ltthi anaouoweddi ille 1itta, 
tta déné tssenn ekwayéninzhenn 
wall ttontte, le tort qu’on lui à 
fait donne une juste base à ses 
griefs. 

Grièvement.Adv. Onttlazhè. Tsses- 
shinyé 1llé. T'ssesshinyé oel°té 1llé, 
il est grièvement blessé. 

Griffe. N. c. La ‘ganen. E‘ké ‘ga- 
nen. La dsha‘le. E°ké dsha‘le. Les 
griffes du diable, binla tcho, be- 
‘kétcho dadensha‘lou. 

Griffer. V. tr. Sortir ses griffes. Ye- 
‘a-‘œan-nelyé. Pas., yé-‘a-‘van- 
nelya. Netssenn yé-‘a-‘gœan-nelya 
walli si, à va sortir ses griffes con- 
tre toi. | Donner des coups de 
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griffe. ‘Tenni. Pas., ‘terzhnio. Ne- 
tssenn ‘terzhnio walli, il va te grif- 
fer. — Ibid., déné hounni. Pas., 
déné ‘ouowinni. Nounni walli, à 
va Le griffer. 

Griffer (se). Mutuel., e’louddi.Pas., 
e‘leouoweddi. Sass e‘louddi, les 
ours se griffent. 

Grignoter. V. tr. ‘Ttassi kka-‘ou- 
etsseyazh, be-kka-‘ou-eschazh, be- 
kka-‘ou-im‘lchazh, ve-kka-‘ou-e"l- 
chazh, be-kka-‘ou-ilyazh, be-kka- 
‘ou-ou‘lchazh. Pas., be-kka-‘ou- 
etsseoinyazh, be-kka-‘ou-o1'lchazh. 
Fut., be-kka-‘ou-etssouyazh, be- 
kka-‘ou-was-chazh. —— Diri ‘les- 
ttezh bekka‘ouwoun‘lchazh, gri- 
gnote ce morceau de pain. || Tsse- 
ttlez, hesttlez, nettlez, yettlez. 
Pas., tsseointtlez, oittlez. Diri 
berr shoun hesttlez oyin, je gri- 
gnote ceci à grand’peine. 

Gril. N. c. Bekke ettèzhi, sur quoi 
on grille, on rôtit quelque chose. 

Grillade. N. c. Bett tlès ‘el ettèzhi, 
viande rôtie dans la graisse. 

Grillage, grille. N. c. E‘dzin‘tezh 
dazhè/”a, fils de fer entrecroisés. 

Grillé, ée. Viande. Berr be°ka na- 
de‘lkkan. || Le poil d’une peau, 
les pattes d’un animal. Hehdazh. 
| Fenêtre grillée. Yakke bintta- 
zantssin e‘ldzin‘tezh dazhè/ai. 

Griller. De la viande. Berr be‘kana- 
delkkain, be’kanadeskkan, be‘ka- 
nadinlkkan, ye‘kanadelkkan.Pas., 
be‘kanade‘lkkan, be‘kanadi‘1kkan, 
be‘kanadin‘Ikkan,ye‘kanade‘Ikkan, 
be‘kanadezhilkkan. Fut., be’kana- 
doulkkan, be‘kanadouskkan. Diri 
sa  be’kanadewoun‘lkkan  oiaze, 
grille-moi ceci. | Le poil d’une 
peau, les pattes d’un animal, etc. 
Heddazh, hesshazh, nezhazh, ye- 
zhazh, hiddazh, houshazh. Pas., 
hehdazh, shizhazh, shinzhazh, ye- 
zazh. Fut., waddazh, wasshazh, 
wounzhazh. Diri nezhazh, grille 


ceci. || Une fenêtre. Yakke bin- 
ttazintssin e‘ldzin‘tezh dazhè/ai 
al/in. Diri yakke binttazintssin 
e‘’ldzin‘tezh dazhè/ai anelle, grille 
cette fenêtre. 


Grimace. N. c. Déné-ttchya-zel”in. 


Ttchya-zel”/in, ttchyarè oun°ka 
edezeddouzh.Ttchyare oun‘ka ede- 
ze‘gezh. Dzéré-edezeddouzh, faire 
des contorsions. 


Grimacer. V. intr. Ttchya zel/in, 


ttchya des/in, ttchya dinl”in, 
ttchya del/in, ttchya dil”in. Pas., 
ttchya zeoel/in, ttchya deges”in. 
Fut., ttchya zoul/in, ttchya dous- 
lin. {|| Ttchyarè oun‘ka édézed- 
douzh, edenesdouzh,edeninldouzh, 
edeneldouzh. Fut., edezouddouzh, 
edenousdouzh. || Ttchyarè oun°ka 
edeze‘sezh, edenes°sezh, edeninl- 
‘œezh, edenel°gezh. Fut., edezou- 
‘gezh, edenous‘gezh. T'tchya dinl- 
lin kkénanezher ille kolou, ne fais 
donc pas tant de grimaces. || In- 
volontairement. Ezettchyoui, con- 
torsion du visage ; enesttchyoui, 
eninttchyoui, enettchyoui, eni- 
ttchyoui. || De douleur. Kzerzh- 
owonn, erilvowon, eninowWonn, e- 
neoowonn, enezhigwonn,  enou- 
‘“wonn. Kkazhou enimowonn 1ille 
ikkéla ! En voilà une grimace ! 


Grimer (se). Enézhékwi lanitssou- 


deoendi; tsséankwi lanitssoudé- 
oendi, se donner l’apparence d’un 
vieux, d’une vieille ; lanidéounes- 
di, lanidéounindi, lanidéounendi. 
Pas., lanitssoudecendik, lanide- 
ounesdik, lanidéounindik, etc. 
Tsséankwi lanidéounindik, o‘tiye 
ikkéssin ; tu t’es grimée en vieille, 
mais parfaitement. 


Grimper. Bekke datsselgouz, da- 


zhesgouzh, dazhinlgouz, da‘lgouz, 
dazhilgouz. Pas., bekke datssel- 
owoz, dazhesgwoz. Autre passé, 
avoir grimpé et être descendu, 
bekkedanatsselgwoz,  bekkedana- 
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shesgwoz,  bekkedanashin‘lewoz. 
Fut., bekkedanatssoulgwoz, be- 
kkedanawasgwoz.  Dedchennkké 
dazhinlgouz, monte sur l’arbre. || 
Dayeddi, dazhessai, dazhinoai, da- 
‘ai, dazhittas, dazhidde]l. Pas., 
danayehdik, danazhiya, danazhin- 
ya, danazheya, danazhittas, da- 
nazhiddel. Fut., dayouddi, dana- 
youddi, daowassa, danaowassa, da- 
naowounya. Dazhinoai, grimpe. 
léhokke daowassa,je vais grimper 
sur la maison. || ‘Ka, ou o‘ka yed- 
di, o‘ka oessa‘l, oin‘gal, oe°ga‘l. 
Pas., o°ka yehdik, o‘kazhiya. Fut., 
o‘ka youddi, o‘kawassa, o‘kawoun- 
ya. Chezh ‘ka oim‘gal, gravis 
la montagne. || V3. MAT de co- 
cagne. 

Grimpereau. Noir,(picus pileatus). 
Ttchyihen ; dedchenn ttchyihen. 
(IL y a deux espèces ; la grosse es- 
pèce s’appelle : ttchyihen tcho”, ou 
dedchenn ttchyihen tcho°). || À 
ailes jaunes (picus arcticus). KE- 
tssallè, ou etssalli. 

Grincement. De dents, è‘lè-hwou- 
zekkas. 

Grincer. Des dents. E‘lè-hwou-ze- 
kkas, deskkas, dinkkas, dekkas. 
Pas., è‘lè-hwou-zeoekkas, deoes- 
kkas. Fut., è‘lè-hwou-zoukkas, 
douskkas. É‘è-hwou-dinkkas ille 
kolou, ne grince donc pas tant des 
dents. — Ibid. , "serrer les dents 
de colère. E‘lyé ettaïl,e lyées/aïl, 
e‘lyéin/arl, e‘lyéè”/ail. Hilttchye 
itta, e’lyéè/”ail ikkin ! Il serrait les 
dents de colère. || Grincer, v. g. 
la lime sur une scie. Dedchenn bès 
hokka‘ltta kkahekka hettioun, del- 
tssiz laaddi oyin, quand on affile 
une scie avec une lime, la lime 
grince dessus. 

Grincheux, euse. Être.Chéouzidda, 
chéounesda, chéouninda,chéounid- 
da. Chéouninda ikkésin, edla a- 
nousléhou? Comment pourrais-je 
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contenter un 
toi? 

Grippe. N. c. Dè‘kozh slini, mau- 
vais rhume. 

Grippe-sou. N. c. [‘laoè tsantsanen 
koli beoan ’andéhoultthi illé dé- 
nen, qui ne voudrait pas dépenser 
un sou. 

Gris, e. Adj. Dettlèz. Étoffe grise, 
ettlounen dettlèzi. 

Grisâtre. Adj. Dettlèz ttoune‘gan. 

Grisonner. V. intr. Bedshiooa ‘ta 
deh‘gai, avoir la chevelure entre- 
mêlée de cheveux blancs. Nedsh1o- 
oa ‘ta deh‘gai kou! Voilà que tu 
commences à grisonner ! 

Grive. Émigrante,n. c. litorne (me- 
rula migratoria). 'Tsa-o-tsiyvé. 

Grognon. N. c. Ba-dza-ho-dintte- 
dénen. Ba-ttchya-edintte dénen, 
un grognon. C’est un grognon 
pour mot, ba-dza-dittè oyin, pour 
lui je suis un objet d’aversion, ou 
ba-ttchya-dittè oyin. Oungounn 
lantte oyin, qui est comme s’il gro- 
gnait toujours. 

Grogner. V. intr. (Homme). E- 
tssounoounn, ou tssoungounn, ous- 
‘ounn, oungounn, oungounn. — 
Edlahontte itta? ounoounn lanettè 
oyin ; ous‘ounn ille konttè ; com- 
ment cela donc ? on dirait que tu 
grognes Toujours ; non, non, je ne 
grogne pas. || (Animal). Oun- 
oounn. Pas., ouwinoounn. Fut., 
ouwagoounn. 

Groin. N. c. Kokous inoan. Binoan, 
son groin. 

Grommeler. V. intr. Deninniye ille 
‘e1 na-va‘ti-zel/in,na-ya‘ti-nes/”in, 
na-ya‘ti-ninl/in,  na-ya‘ti-nel/in, 
na-ya‘ti-nil/in, na-ya‘ti-nou‘l/in. 

Pas, na-ya‘ti-ouzel/in, na-ya‘ti- 

ounenes”/in, na-ya‘ti-ouneninl/in, 

na-ya‘ti-ounel”/in, na-ya‘ti-oune- 
nil/in, na-ya‘ti-ounenou‘l/in.Fut., 
na-ya‘ti-zoul/in, na-ya‘ti-nous”/in, 
na-ya‘ti-newounl/in. Edlace oan 
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itta ninniyé 1llé ‘el naya‘timinl- 
lioun? Qu’as-tu donc à grommeler 
ainsi ? 


Grondement. Du tonnerre. Edelyel. 


— Grondement prolongé, edelyel 
dadéhèzhi. Pas., edelyel dadéhè- 
zhet. || Des eaux, d’un rapide. 
Shebba iddi laaddi oyin, ou ede- 
lyel laaddi oyin, le rapide fait un 
bruit de tonnerre. 


Gronder. V. intr. T'onner, V3. TON- 


NER.|| V. tr. Blâmer, gourmander, 
V3. GOURMANDER. 

Gros, grosse. Adj. Ttassi netcha. 
Tcho°. Ttassi tcho°. Un gros ar- 
bre, dedchenn netcha. Arbre ra- 
bougri, mais très gros en bas, de- 
dchenn nih-ooa-tchi-desenyel. Un 
gros homme, un homme carré, 
déné nanentssenn netcha, ou be- 
‘tahountcha. Homme très petit, 
mais trapu, déné nih-ooa-tchi-de- 
oenye‘l. Il est gros comme cela, 
don agelyan, ou ekwa aoelyan. 
Combien est-il gros ? Edla aoel- 
yaon? — Animal qui a un gros 
corps, qui est bon pour la bou- 
cherie, béz netcha. Dedshenn, ou 
bedshenn netcha, charnu, a beau- 
coup de chair. Dè‘ti, profitable. || 
A la grosse, c.-à-d. grosso modo. 
Ezinven, superficiellement, gros- 
sièrement, sans soin. || Pantselou 
kolou, koutta houninzhenin, se 
contenter de faire les choses à de- 
mi. || Être grosse, enceinte. Sé- 
kwi tssetin. Elle est enceinte, sé- 
kwi hittin, ou sékwi betssin. — 
Ibid. ‘Onèyé,étre enceinte."One‘l- 
chié, elle est enceinte. 
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Grouiller. V. 
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O'tiyé anttè ille, à est grossier. 
T'ta e‘ltthi hodénedzhenn ekkore- 
dyan illé, être ignorant des con- 
venances."T'ta e‘ltthi hodenedzhenn 
ekkorinlyan 1llé, tu ne connais au- 
cune convenance. || Vulgaire, sans 
grâce, sans élégance. A‘ènettin 
ile you, étoffe grossière. Travail 
grossier, ttassi sa‘l‘ta horzhlin, 
fait sans grâce. 


Grossir. V. tr. La pluie a grossi la 


rivière, tchan tta hilbenn lakou 
dès kké. Le microscope grossit les 
choses, beyaoè in‘tettin poadè ttas- 
si honettioun, déné ‘a netcha laa- 
ttin. || V.intr. Fruits, productions 
de la terre. Nanelyi. Pas., naneh- 
lyan. Fut., nanoulyé. Nihone‘lchié 
nanehlyan, koutta, les productions 
de la terre ont passablement gros- 
si. Djié tssesshinyé nanelyé ahou- 
neddi, les fruits grossissent peu à 
peu. 


Grosso-modo. Ezinyen. Pantselou 


kolou, koutta houninzhenin. 


Grotte. Naturelle, dshè kkèzhè, ex- 


cavation dans un rocher; ou en- 
core dshè yé horzh/”an; pl. dshè 
yé dahorzh/ai. || Artificielle, dshè 
yé hodin‘lin ; pl. dshè yé dahodin- 
‘lin. 

intr. Naouowedda, 
s’agiter en grand nombre. Bekke 
omnae ‘lantta, naouowedda lantte 
oyin, c’est tout grouillant de vers. 


Groupe. N. c. Ttasson-neltte déné 


an‘la nadehlyaï,un certain nombre 
de personnes réunies ensemble. 
Ttasson-nelte déné e‘ltssenn da- 
yénideddi, un groupe d’amis. °A- 


yéhodéoinla hoïazé, un groupe de 
maisons. 
Grouper. V. tr. Des personnes. Dé- 


Groseilles. N. c. Daoowozé djié. || 
A grappes, dyié inttlou‘li-aze. 
Groseillier. N. c. Daoowozé-tchen- 


nen. né e‘leouehdel alne, asle. Pas., 
Grossesse. N. c. Sékwi tssettin. °O- e‘leouerzhdel alya, asla. Fut., e‘le- 
nèyé. ouehde‘l ahwalne, ahwaslé. Ttas- 


son-neltte déné nou‘an oerzhdel 
ahilya de zan, kkazhè nahitset o1a- 


Grossier, ière. Incivil. O‘tiye ahon- 
ttè ille, n’être pas comme il faut. 
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ze laosan, si nous pouvions décider 
un certain nombre de personnes à 
se grouper, à se joindre à nous, 
peut-être serions-nous en force. 
Ftasson-neltté déné e‘leouerzhdel 
asla, kkazhè, enfin j'ai réussi à 
grouper un certain nombre de per- 
sonnes. || Disposer les choses par 
groupes. Ttassi el’anshanin e‘le- 
daouwelyé. Pas., e‘ledaouwehlya. 
Fut., e‘ledaouwoulyè, e‘ledaou- 
wouslè, e‘ledaouwounlè. Prés., e- 
‘ledaouweslé, e‘ledaouwinlé. Pas., 
e‘ledaouwilla, e‘ledaouwinla. E‘l- 
‘anshanin e‘ledaouwouslè, je vais 
les disposer par groupes. 

Gruau. N.c.Ttlo’ la naoeldezh tcho° 
ille. Kkambin hetchèz. 

Grue. N. c. Del. Del del‘gai, grue 
blanche. De‘l dshove,ou de‘l tsèzè, 
grue brune-foncée.De bayé,grue 
grise. De‘l nèzhè, grue mâle. Del 
la, femelle. De‘l aze, petite grue. 

Gruger. V. tr. Casser sous la dent, 
pour manger. Dene hwoutta na- 
ttal, nas/al, nane/a{l, naye/al, 
naittal. Pas., naoettal, naoï”al. 
Fut., naowatta‘l, naowas/al. Sou- 
ga nattal, gruger du sucre. || Dé- 
vorer le bien de quelqu’un. Déné 
oan ttassi kkehozh1 itta tssounda° 
ladénel/in, hounesda°, houninda’, 
younda®. Pas., tssedda°,oesda*.Se- 
oan ttassi kkeoowin‘lshet itta, sed- 
da‘ oyin, à a tout dévoré mon 
bien, il m'a mangé. 

Grumeau. De sang caillé,dell zouré- 
azé. 

Gué. Nan naoè houl/ai natsseddi], 
traverse d’une rivière où l’eau est 
si basse, qu’on peut passer à pied. 
Il traverse à gué, dès kke naoè 
nandai. 

Guéable. Adj. Naoè nanttchyaeddi, 
ou naoè nanyeddi, rivière guéable. 

Guenille. N. c. Ottchyélè. You 
ttchyélè. You zazé. You/”èlè, Ttas- 
si /èlè. Ttassi you ttchyélè oan 
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noudes/in, j'attends de toi quel- 
ques guenilles. 

Guenon. N. c. Ttchya-del”in-aze 
detssiy, femelle du singe. || Fem- 
me laide. A‘eom'ltté 1lle tssékwi. 

Guenuche. N. c. Ttchya del/in-azé 
detssiy 1azé. 

Guêpe. N. c. Ttlizé dshooè. || Tthi 
dahnai, bourdon. 

Guêpier. N. c. Ttlize dshooè zhezh, 
peau, enveloppe, nid de guêpes. 
Ttlize dshooè zhezh benaooun‘inai 
sanan, prends garde de toucher,de 
déranger ce nid de guêpes. 

Guère. Adv. (Avec la négation). 
Pantselou. Honiounni ille. Il n’y 
a guère de buffles à présent, cdyé- 
dé honiounni 1llé douhon. 

Guéri, e. Être. Natsséoedda, naoes- 
da, naomda, naoedda. Naoesda, 
koutta, je me sens bien guéri. || 
Kkazhè nahoudlin, nasdlin, nane- 
din, nadlin. Kkazhè nahoudlin a- 
hottin, 1 paraît donc qu’on est 
guéri. 

Guérir. V. intr., entrer en convales- 
cence. Nasehdzher oiaze, na‘tes- 
dzher oiaze, na‘tindzher oiaze, na- 
‘tedzher oiaze, na‘tezhidzher oiaze, 
na‘tezhiddé oïaze,na‘touhde o1aze, 
na‘teddé oiazé. — Prendre des 
forces peu à peu. Natssedzhe‘], na- 
oesdzhe‘l, naoindzhe‘l, naoedzhe‘, 
naoïidzhe] ; pl. naoïidda‘l, naoouh- 
dal, na‘teddé. —— Avoir guéri, ou 
être guéri. Natsseoedda, naoesda. 
Na°tesdzher oiaze, je commence à 
aller mieux. — Dene nahoudlin. 
Kkazhè dene nasdlin, enfin je suis 
homme de nouveau, me voici re- 
venu à la vie. || V. tr. Déné naoel- 
na‘l, soigner pour obtenir la gué- 
rison ; naoesna‘l, naoïm‘inal, na- 
oe‘Inal. Pas., naoelna,avoir rendu 
la santé ; naoï°Ina, naoin‘Ina, naye- 
oe‘lna, naoilna. Fut., naooulna, 
naoousna, naooun‘ina, nayeoou‘l- 
na, naooulna. Seiaze naooun‘Ina, 
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guéris mon enfant. — Dene na- 
dlin adénel/”in. Déné nadlin ayin- 
la, ü l’a guéri, l’a fait revivre. 

Guerre. N. c. E‘letssouloel. | Chan- 
ter pour la guerre, v3. CHANTER. || 
Se battre à la guerre, v3. se BAT- 
TRE. 

Guerrier. N. c. Déné hel‘éli dénen. 

Guerroyer. V. intr. E‘letssouloel. 
E"letsse‘gan. Vz. se BATTRE à la 
guerre. 

Guêtre. N. c. She‘l doué-aze. 

Guet. °Azel/in. ‘Adouzel”/enn. Vz. 
AFFUT, AGUETS. 

Guetter. Se tenir sur ses gardes, sur 
la défensive. Aode‘lni, ‘aodesli, 
‘aodin‘li, ‘aodè‘l, ‘aodidli, ‘ao- 
dou‘li, ‘ahodè‘lh. Fut., ‘aodou‘lni, 
‘aodousli, ‘aodewoun‘lni, ‘aodou- 
‘h. Enna ‘aodewou‘li, tenez-vous 
en garde contre vos ennemis. || Se 
tenir en observation pour décou- 
vrir l’ennemi. °Aoudezel/enn, ‘a- 

oudenes/enn, ‘aoudeninl/erin, ‘a- 

oudenel/enn, ‘aoudenil/enn, ‘aou- 

denou‘l’enn. Fut., ‘aoudezoul- 

llenn, ‘aoudenous/”/enn. || Avoir 
découvert ceux qu’on redoutait. 
‘Azel/in, ‘adenes/”in, ‘adeninl/in, 
‘adel/in. Pas., ‘azenl”in. °Azenl- 
lin kou! On vient de découvrir 
l’ennemi. || L’arrivée de quel- 
qu’un. ‘Kaouninzhenn. Dene ‘ka- 
naounedzhin.Ne‘ta bin‘kanayenin- 
dzhin, retourne voir si ton père ar- 
rive. || Un animal. V3. AFFUT. 

Guetteur. N. c. Éclaireur.Nanettin. 
Nanettinin. 

Gueule. N. c. Ezha. Bezha, sa gueu- 
le. || Edda, se dit surtout des lè- 
vres. 

Gueulard, e. N. c. Na-sell-ou-denl- 
zheri dénen, qui crie toujours. || 
Anadarette 1lle dénen, qui ne sait 
pas se taire. 

Gueuler. V. intr.Na-sell-zelzher,na- 
sell-dessher, na-sell-dinlzher, na- 
sell-delzher. Na-sell-dinlzher  ille 
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kolou, nedakoudeslale, ne gueule 
donc pas tant, tu m’impatientes. 

Gueux, euse. N. c. Es‘tounettinen 
dénen édaounininzhin, pauvre mi- 
sérable réduit à la mendicité. || 
Fripon, coquin. Dénékkéhonni illé 
dénen. 

Gueuser. V. intr. Mendier. Édaou- 
dénedzhenn, édaédénesdzhenn, é- 
daédénindzhenn, édaédénedzhenn. 
Pas., édaoudéneoedzhin, édaédé- 
néovesdzhin. Fut., édaoudénou- 
dzhin, édaédénousdzhin. || Polis- 
sonner. Dénékkéhonni 1llé kkena- 
tssèzher. Dénékkéhonni 1llé kké- 
nazher ovin, c’est un gueux. 

Guichet. N. c. Dshinda nibale, ou 
yéodadi‘tanen oga-o-nin/ai, hokke 
e‘le’l ya‘ti, petite ouverture prati- 
quée dans une porte,et par laquelle 
on se parle. 

Guide. N. c. Déné dzédé nè”ai, per- 
sonne qui conduit une autre. || De 
barque, pilote. Tssi ékkelni nèzhè. 
| Lanière de cuir... Lin tcho° ye- 
da ttloule. Betta bedzédé nèdlou, 
avec laquelle on le conduit (le che- 
val). 

Guider. Accompagner pour montrer 
le chemin. Déné dzédé nettai, dzé- 
dé nes/ai, dzédé nin/ai, dzédé nè- 
lai, dzédé nittai, dzédé nouh/ai, 
dzédé hènè/ai. Pas., dzédé néoe- 
ttai, dzédé neoi/ai. Fut., dzédé 
nouttai, dzédé nous/ai, dzédé né- 
woun/ai. Diri déné ttasson ni‘lsha 
otssenn dzédé néwoun/’ai, guide 
cet homme jusqu’à une certaine 
distance. || V3. CONDUIRE. 

Guillaume. N. c. Sorte de rabot. 
Dedchenn kké e‘lzouzi sooa aoin°l- 
nezh, rabot de moyenne longueur. 
| Dedchenn kke e‘lzouzi ekoui, qui 
tient le milieu entre la varlope et 
le petit rabot. 

Guillemet. N. c. I'la etssin naya‘ti 
dittlissé eyahounzhenn, signe que 
lon met à un mot. 
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Guirlande. N. c. Betta soun “kaou- 
eddi houninzhenin, inttantchaoè 
lantte veddaoe bèban dèdyo’, or- 
nementation consistant en fleurs 
suspendues, disposées de manière 
à former une sorte de couronne. 

Guise. À sa guise, edinni kka. Tta 
ahouninzhenen. Edinni kka tsin- 
nidou oenna oyin, à mène à sa 
guise une vie déplorable. Tta 
ahouninzhenen  okkattchyaho‘lni- 
you, e‘ltthi nidoultthi ille, agir à 
sa guise ne mènera jamais à de 
bons résultats.|| En guise de. Ttas- 
si tssettin. Diri ‘louz hesttin, de 
ceci je fais une cuillère, je m’en 
sers en guise de cuillère. Tssa 
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hesttin, j’en fais un chapeau, je 
m'en sers en guise de chapeau. — 
Ibid., au lieu de. Sa eoalaginna 
ttinni, diri tsamba ille kolou, diri 
netssenn naoesni, pour ton travail, 
je ne te paie pas en argent, je te 
donne ceci en guise de paiement. 
Diri edittlis chennen hesttin, Je 
me sers de ceci, en guise de porte- 
plume. 

Gymnase. N. c. Etssedelzhin kon- 
en, maison où l’on s’exerce. 

Gypse. N. c. ‘Lèz baa, poussière, 
terre blanche. 

Gyrin.Nageur (coléopt. aquatique). 
“Fen‘Itsad-aze, tétard. 
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Ha ! Interj. d’étonnement, de désir, 
d’admiration. Hé! Ekou kkani 
hounzon anou‘etsseddi lakou ! hé! 
Voilà, certes, de bons avis qu’on 
vient de nous donner ; ah ! si nous 
Les suivions ! 

Habile.Ëtre : adroit, capable. ‘Ode- 
oin/a, ‘odeoi‘l"a, ‘odeoin{]”a, ‘ode- 
oin‘l/a, ‘odeoil/a. Pas., ‘odeoin/a, 
et le reste comme au prés., mais 
en élevant la voix sur la. Fut., 
‘odou/a, ‘odous/”a, ‘odewoun‘l’a, 
‘odou‘l/a, ‘odewoul/a. || ‘Odenttè, 
ou hèhodenttè, hèdestte, hèdin‘]- 
ttè, hèden‘lttè, hèdulttè, hèdou‘l- 
ttè, hèdahèden‘lttè. Pas., le prés. 
avec nin ou oinlé. Edlini ‘odeoin‘l- 
lao ? Où est ton habileté ? Hè- 
din‘Itte 1llé 1kkésin, tu n’es pas 
habile, capable. 

Habilement. O‘tiyé. Hounzon. 


Habileté. N. c. 
oin/a. 

Habillement. N. c. Shezh. Bè tsse- 
dlin. Deyé natssezheri.Achète-moi 
un habillement, 1‘la deyé natssè- 
zheri sa naooun‘Ini. 

Habillé. Natssehttlon. Nahttlon, il 
est habillé. 

Habiller. V. tr. You yel‘ti, you 
yes‘ti, you yénel‘ti ; et si le régime 
est enclavé dans le verbe, you yé- 
inlti; you yéyel‘t, you yéil'ti. 
Pas., you yéoel‘tin, you yéar l'tin. 
Fut., you yéwal'tel, you yewas- 
‘tel. Vou yésin‘l't, habille-moi. 
| Vs. vÊTIR. 

Habiller (s’). Vou yeyeddi, you yes- 
sai, you yéneooai, you yeooai.Pas., 
you yeyeddik, you yeoiya. Fut., 
you yeyouddi, you yeowassa. Toan 
kolou you yénepoai, habille-toi 


‘Odenttè. ‘Ode- 
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vite. || You yéetssedel‘ti, you yé- 
édes"ti. Pas., you yéetssedel'tin, 
you véedil‘tin. Fut., you yéetsse- 
doul‘te‘l, you yéédous‘tel. || Na- 
tssettlon, nasttlon,nanettlon.Pas., 
natssehttlon, nazhesttlon. Fut., 
natssouttlon, naowasttlon. Joan 
naowounttlon, vite habille-toi. || 
S’habiller d’une manière extrava- 
gante. Ttchya tssevelyou, ttchya 
naouzhesyou, naouzhinlyou, na- 
hou‘lyou. Ttchya tssevelyou aho- 
ttin, voilà une mise bien extrava- 
gante. || Ne penser qu’à se parer. 
Oun‘katssehlyou, oun‘kazhesyou, 
oun‘kazhinlyou, oun‘ka‘lyou. 
Habit. Veste. /I. Se/ié, mon habit, 
ma veste. || Vêtements. You. Be- 
youé, ses habits. Il a des habits, 
you betssin. Il revêt ses habits, 
you yéeooai. Il ôte ses habits, he- 
ttar. Il le revêt de ses habits, you 
yeyel‘ti.Il porte des habits blancs, 
beyoué delgar. Il porte des habits 
noirs, beyoué delzéni. Il porte un 
habit de chef, bekkaozheri à na- 
outtlon. 

Habitable. Adj. Natssezheri ‘a hou- 
delyan ; où natssezheri ‘a koutta. 
Habitant, e. Nazheri ; pl. naddé. 
Ottinen. Eyi kon-en nazheri, 
l’habitant de cette maison. Dou 
yaoè naddé, les habitants de ces 
parages. Yeddaoè nehnenkké nad- 
dé, les habitants du ciel, les bien- 
heureux. || Yakke-hottinen, les ci- 
toyens du ciel, les anges. || Kkes- 
yé-ottinen, les habitants de l'Ile 
à la Crosse. 


Habitation. N. c. Déné kon-en. Yé. 


Il a une habitation, yé hol/”an. Où 
est ton habitation ? Edlini ne- 
kon-en itta ? 

Habiter. Natssèzher, nassher, nane- 
zher, nazher, nahidzher, nahiddé. 
Pas. ,natsseoinzher, naoizher.Fut., 
natssouzher, naowassher. || La 
même maison. Duel, el’an yinsin 


natssedzher, nahidzher, naouh- 
dzher, nahedzher. — Ibid., pl. 
el'an yinsin natsseddé, nahiddé, 
naouhdé, naddé, ou naheddé.Pus., 
natsseoedzhet, naoïdzhet ; natsse- 
oindé, naoiddé. Fut., e‘l’an vinsin 
natssoudzher, naowoudzher ; na- 
tssouddé, naowouddé. || Faire ha- 
biter avec soi. Ede natsselzher, 
nassher, nanelzher, nayelzher, na- 
hizher, nahou‘lzher. Pas., ede‘l 
natsseoelzher, nagoeszher, naoinl- 
zher, naoelzher, naaoiïlzher. Fut., 
ede‘l natssoulzher, naowaszher,na- 
owounlzher. Sha ede‘l nayeoelzher 
intcho, à l’a gardé longtemps chez 
lui. 

Habitude.N. c.'Tta a-déné-ttchyan- 
nié houn‘lin,ou tta a-déné-ttchyan- 
nié houn‘Îtte. Ahoun‘lttè ; ahoul- 
lin. || Ou, hou, {en composition. 
marquent l’habitude, manière d’é- 
tre). Ahoustte, telle est mon ha- 
bitude, ma manière d’être. Yaou- 
m'lti, ou shaoudeddi, il est par- 
leur, bavard. Hounesdli, je meurs 
de faim. Hounr'té, je suis dormeur. 
| D'habitude. Ahourzh”aon. A- 
honttou. Atssoun‘lhintta. Ahon‘l- 
ttou. Ahousttè, je suis tel d’habi- 
tude, c’est mon habitude. Ahouil- 
ttè, nous sommes tels d'habitude. 
Ahourzh/aon denniy naddé ekou- 
kkè, d’habitude, il y a des ori- 
gnauæ par-là. 

Habitué. À soi. Hezellin alya. Se- 
denlin asla, ou sedeldenn asla, ou 
ededestsin, je l’ai habitué à moi. 
| Affectionné à soi. Heze‘ldenn. 
Senen‘Idenn, à est habitué, affec- 
tionné à moi. | Au travail. La 
‘etsseldenn. La édévesdenn, je suis 
habitué au travail. || À la marche. 
Ga! hezou‘ltte ; hedousttè, ou he- 
desttè ; hedin‘Ittè ; hedou‘lttè. 
Ga‘ hedousttè, ou hedesttè, je suis 
habitué à la marche, je suis bon 
marcheur. — Ibid., hè-ga'l-tssè- 
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zhin. Hè-ga‘l-shizhin, je suis ha- 
bitué à la marche. 

Habituel, elle. Adj. Tta ahoun‘lin. 
Tta ahourzh/aon. Tta beya/tivé 
houn‘lin si eyi, c’est son langage 
habituel. — En parlant de temps, 
on dirait: tta monil/aon. Tta 
nioni l/aon va‘ti, à l’heure habi- 
tuelle de la prière. -— On pourrait 
dire aussi: tta ya‘ti ‘a nihounzhi- 
you. 

Habituellement. Adv. Atssour‘lin 
tta. Ahourzh/aon. Ahoun‘lttè. 


Ahourzhh/aon ‘louè ‘lan dyan, ha- | 


bituellement 1 y a beaucoup de 
poisson ici. || Faire habituellement, 
V5. FAIRE. 


Habituer. V. tr. ‘ltassi °è heldin, 


habituer à quelque chose ; ‘èhes- 
din, ‘èhin‘Idin, ‘èhe‘ldin, ou ‘èye‘]- 
din, ‘èhildin, ‘éhou‘ldin, °èhèye‘l- 
din. Pas., ttassi ‘èveldenn, ‘èor']- 
denn, ‘éèom‘ldenn, èyeoin‘Idenn, 
‘èoildenn, ‘èvou‘ldenn, ‘èhèyeoin‘l- 
denn. Fut., ttassi ‘èowaldin{, ‘°è- 
owasdin‘l, ‘èowoun‘Idin‘], ‘èvou‘l- 
din‘. La ‘èyou‘ldin‘], qu’il l’habi- 
tue au travail. Be°ta nalzé ‘èye- 
oin‘Idenn ille ttantte, c’est que son 
père ne l’a pas habitué à la chasse. 
| Quelqu'un à soi. Dene hedezel- 
din‘, ededesdin, ededinldin‘l, 
edeyedenldin‘i, ededildin‘l, ede- 
dou‘ldin‘l. Pas., edezeldenn, ede- 


devesdenn, ededeoinldenn, edeye- | 


deldenn, ededeaildenn, ededeoou‘l- 
denn, edehèyedeldenn. Fut., ede- 
zouldinl,  ededousdin'l, edede- 
wounldin‘l, edeyedouldin‘l, edede- 
wouldinl. Etssinnazhe ededeves- 
denn, kkazhè, enfin, j’ai pu l’ha- 
bituer à moi. || Edezeltsi, ededes- 
tsi, ededin‘ltsi, edede‘ltsi, ededil- 
tsi. Pas., edeze‘ltsin, ededestsin, 
ededin‘Itsin, edede‘ltsin. Fut., e- 
dezoultsi,ededoustsi. Ededewoun‘- 
tsi 1lle ikkéssin, tu ne l’habitueras 
jamais à toi. 


Habituer (s°). V. réf. Ttassi ‘ètsse- 
deldin, ttassi ‘èdedesdin, ‘èdedinl- 
din, ‘èdedeldin, ‘èdedildin, ‘ède- 
dou‘ldin.Pas., ttassi ‘ètssedeldenn, 
‘ededeoesdenn, ‘ededeoinldenn, °è- 
dedeoinldenn. Fut., ttassi ‘etsse- 
douldin‘l, ‘èdedousdin‘l. Ttassi la 
‘èdedewoun‘ldin'l, habitue-toi à 
quelque travail. || V. mutuel. Ttas- 
si ‘è letsseldin, ttassi ‘è‘hldin, °è- 
‘lou‘Idin, ‘èleheldin. Pas., ttassi 
‘é’letsseldenn, ttassi ‘è‘lecildenn, 
‘e‘leoou‘ldenn, ‘èè‘leldenn. Fut., 
ttassi ‘è‘letssouldinl, ‘è‘lewoul- 
din‘, ‘é‘lewou‘ldin‘l, ‘èè‘louldin‘]. 
Douyé ‘élewou‘ldinl sanan, ne 
vous habituez pas l’un l’autre à 
une vie insupportable, ne vous fai- 
tes pas l’un à l’autre une vie in- 
supportable. || A la marche. Hè- 
œa‘l-tssedelzhin, hè-ga‘l-edeszhin, 
hè-ga‘l-edinzhin,  hè-gal-dèzhin, 
hè-ca‘l-didzhin, douhzhin. Pas., 
hè-ga‘l-tssedelzhin,  hè-ga‘l-des- 
zhin. Fut., hè-ga‘l-tssedoulzhin, 
hè-ga‘l-douszhin, hè-ga‘l-dewoun- 
zhin. Hè-ga‘l-dinzhin ille ttanttè 
si, gal hèdin‘lttè ille, si tu n’es 
pas marcheur, c’est que tu ne t’es 
pas exercé à la marche. 

Hâbler. V. intr. ‘Éyenoudeddi, ou 
yenoudeddi ‘el ya‘ti, ou yenou- 
deddiou ya‘ti, yenoudesniou yas- 
‘ti, yenoudinniou yanel‘ti, yenou- 
denniou ya‘l‘ti, yenoudiddiou yail- 
‘ti. Yenoudinniou yanel'ti ille ko- 
lou, ne hâble donc pas tant. || A‘è 
yaoe‘ti, a‘eyaoes"ti. Ye °è a‘e ya- 
oml't oulle, c’est sans rime ni rai- 
son que tu hâbles tant. 

Hâbleur.N. c. Venoudenniou yaou- 
ni lt dénen. A°è yaoel‘ti dénen. 

Hache. N. c. Dshen]. Sedshen‘le, 
ma hache.|| Hache de pierre, dshè- 
dshen‘l.|| Couper avec une hache ; 
donner un cour de hache, vw2. 
COUPER. 

Hachette.De voyage. Nalzé dshen, 
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hache de chasse.||Dshen‘l-azé, pe- 
tite hache. 

Hacher. V. tr. Naldshe‘l, nasdshe‘l, 
nane‘ldshel, naye‘ldshe‘l,  nail- 
dshe{, naou‘ldshel. Pas., naoel- 
dshel, naoï‘ldshel, naoin‘idshel,na- 
yeoim‘ldshel. Fut., naowaldshe‘l, 
naowasdshe‘l. Diri berr sa na- 
owoun‘ldshe‘l, hache-moi cette 
viande. || Hacher en tout menus 
morceaux. Nalttless, nasttless, na- 
ne‘lttless. Pas., naoelttless, naoï'l- 
ttless. Fut., naowalttless, naowas- 
ttless. 

Hachis. N. c. Berr naoelttless, ou 
berr naoelzhaï. 

Hachoir. N. c. Bekkézin berr nal- 
ttlessi, ou bekkézin berr nal- 
zhaï. 

Hagard. Adj. Tssel'oai, shes‘oai, 
shinl'eai, she‘l'œai, shil°œai. Edlage 
oan sezhinl'eai tta ? Pourquoi me 
fais-tu de gros yeux ? || Tssil°ges, 
shes‘ges, shin‘l°ges, she‘l°ces. Ed- 
lave oan shin‘l'gestta ? Pourquoi 
ces yeux courroucés ? 

Haï, e. Être. Bettchyahoddi ille, 
qu’on déteste. Settchyahoddi ille 
edlaoe oan tta ? Pourquoi suis-je 
donc haï ? || Benakoudedvan ille, 
qu’on n'aime pas à voir. || Beda- 
koudedyan 1lle, qu’on n’aime pas 
à entendre, qu’on a en aversion. 
Nenakoudedyan ille si, tu es un 
objet d’aversion. 

Haie. N. c. Nihokke hobbanen de- 


dchenn e‘ltssenn nane‘lchian a- 


houlyai, clôture faite de plantes 
touffues et entrelacées. 

Haïillon. N. c. Ottchyèlè. Vou 
ttchyèlè. lEle. Bè/èle, 1 est en 
haillons. V3. GUENILLE. 


Haine. N. c. Déné-ttcha-hohdiyé. 
Déné-ttchya-hoddi ille.|| Objet de 
haine, ttchyaorinttè. Ba ttchya- 
rittè, je suis pour lui un objet de 
haine. Sa ttchya rinttè, pour moi 
il est un objet de haine. Sa ttchya- 
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orintte houlle dyan, à n’y « per- 
sonne ici que je haïsse, j'aime tout 
le monde ici. Nattchyadousttè sa- 
nan, que je ne sois plus un ennemi 
pour toi. 

Haineux, euse. Adj. Ahourzh/aon 
déné-ttchyaddi 1illé dénen. A- 
hourzh”aon déné ttchyaneddi ille 
ahottin, tu es donc bien hai- 


neux ? 
Haïr. V. tr. Déné-ttchya-hoddi illé, 
bettchyasdi ille, bettchyaneddi 


ille, vettchyaddi ille, bettchyaiddi 
ille, bettchyaouhdi ille, yettchya- 
heddi ille, yettchyadaddi illé.Pas., 
bettchya-ho-weddi ille, bettchya- 
oesdi ille. Fut., bettchyahouddi 
ille, bettchyaowasdi ille. Edlaoe 
oan bettchyaneddi 1llou ? Pour- 
quoi le hais-tu ? || Dza-tssouddi, 
dza-ousdi, dzaoundi, dzayouddi, 
dzaoudddi,dzaouhdi,dzadahèyoud- 
di. Dzasoundi ahottin ? Tu m’as 
donc en aversion ? || Benakoude- 
dyan, aimer sa vue, aimer à le 
voir. Bedakoudedyan, aimer sa 
bouche, sa parole. (Suivis de la 
négation, ces deux verbes signi- 
fient : avoir en aversion, n’aimer 
pas à le voir, à l’entendre). || Be- 
nakoudedyan ille,benakoudeschian 
ille, benakoudin‘lchian ille, yena- 
kouden‘lchian 1lle, benakoudeail- 
yan ille, benakoudou‘lchian ille, 
yenakouhouden‘lchian ille. Fut., 
benakoudewadya ille, benakoude- 
waschia illé. Senakoudin‘Ichian 
ile ttontte ousan ? M’aurais-tu 
donc en aversion ? || Bedakoude- 
dyan ille, bedakoudeschian 1ille, 
bedakoudin‘lchian 1llé. Pas., be- 


dakoudesedyan le, bedakoude- 
ol lchian ille. Fut., bedakoude- 
owadya illé, bedakoudeowaschia 


illé. Sedakoudeowoun‘lchia ‘a 1llé 
ttontte ousan ? M’auras-tu donc 
toujours en aversion ? || Déné na- 
koudidda, bena-koudesla, bena- 
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koudin‘la, yenakoudi‘la, benakou- 
deoidla, benakoudou‘la. Fut., be- 
nakoudeowadda,benakoudeowasla, 
benakoudeowoun‘la.  Senakoude- 
owoun‘la sanan, ne me prends donc 
pas ainsi en- aversion. 

Haïr (se). Soi-même. Edettchyahoh- 
diyé, ou edettchyaziddr'le, ede- 
ttchyasdi'le, edettchyaindi‘le, ede- 
ttchyahiddi‘le. Oslinou hotta ede- 
ttchyaindi‘le kkéssin nehodouttin 
sanan, ne pousse pas à ce point la 
haine de toi-même que de t’aban- 
donner au mal. || Mutuellement, 
avoir de l’aversion les uns pour les 
autres. E‘Inakouzedyan ille, e‘Ina- 
koudeoilyan ille,e‘Inakoudou‘lch'an 
ille, e‘Inakouhouden‘lchian  ille. 
Fut.,eInakouzoudya ille, e‘Inakou- 
dewoulya 1lle,e‘Inakoudewou‘lchia 
ille, e’Inakouhoudeowa‘lchia 1lle. 
Pas., e‘Inakouzepedyan ille, e‘Ina- 
koudegilyan ille, e‘Inakoudegou'l- 
chian ille, e‘Inakouhouden‘lchian 
ille, ne pouvoir se voir, se souffrir. 
|| E‘ldakouzedyan ille, e‘ldakoude- 
oilyan ille. Pas., eldakouzevedyan 
ille, e‘Idakoudeoiïlyan ille. Fut., 
e‘ldakouzoudya ille, e‘ldakoude- 
woulya ille, ne pouvoir endurer 
une parole l’un de l’autre. || E‘l- 
nakouzidda, e‘Inakoudeoïidda, e‘l- 
nakoudouhda, e‘’Inakouhoudidda. 
Edlaoe ‘ka  e‘Inakoudouhdao ? 
Pourquoi vous haïr ainsi ? || E- 
ttchyahoddi lle, e‘lttchyahiddi 
ille, e’lttchyaouhdi ille, e‘lttchya- 
heheddi ille, e‘lttchya daheheddi 
ille. Fut., le prés. avec un ad. de 
temps. 

Haire. N. c. Daetssedel/”ae tthisi”ié, 
chemise de pénitence. 

Haïssable. Adj. Douyé itta be- 
ttchyahoddi ille, que ses défauts 
font détester. || Douye itta bena- 
koudidda, que ses défauts font 
prendre en aversion. Douye 1tta 
nenakoudidda ttantte, ce sont tes 


défauts qui te font prendre en 
aversion. 

Hâle. N. c. Sa diétta dézitlai. 

Hâlé. Être. Dezehtlao, avoir le vi- 
sage hâlé. Sa dié nedénin‘ltlao, le 
soleil t’a hâlé le visage. 

Halé. Tiré, à l’aide d’une corde, ove- 
dlou‘l. Tssi oedloul, la barge a 
été halée. Tssi eyet nindloui, la 
barge a été halée là. 

Haleine. N. c. Dene-zhaoè. Bezhaoe 
man, son haleine pue.|| Chi. Yihè. 
Seyihe, mon souffle, mon haleine. 
Chidel‘ti, avoir la courte haleine, 
être essoufflé. | À perte d’haleine, 
Chi-kka-yehdik, avoir couru à per- 
te d’haleine. Chi-kké-oestya, j’ai 
marché, ou couru à perte d’ha- 
leine. | 

Hâler. Se flétrir, brunir par le hâle. 
Sa dié tta dezitlèo, denestleo, de- 
nintleo, denintleo, dadeneoitleo, 
denouhtleo. Pas., dezehtlao, de- 
nestlao, denintlao, denintlao.Fut., 
dezoutleo, denoustleo. —— Dene- 
wountleo sanan, ne te fais pas hä- 
ler par le soleil. || Sa dié déné de- 
m'ltleo. Pas., denin‘ltlao. Fut., 
denoultleo, le soleil hâle. | 

Haler. À l’aide d’une corde. Ttassi 
vedlou‘l, oeslou‘l, oinlou‘l, yeoel- 
lou‘l, oidlou‘l, oou‘lou‘l, hèyegel- 
loul. Pas., houdloui, houzhillou, 
houzhinloui, vourzhloui, houzhi- 
dloui, houzhou‘loui, hèyourzhlout, 
dahèvourzhloui. Fut., ‘toudlou, 
‘touslou, “tewounlou, ye‘toullou, 
‘tewoudlou, ‘tewou‘lou, hèye‘toul- 
lou, dahèye‘toullou. || Un canot à 
terre, loin du bord de l’eau, et à 
force de bras. Nihokkézin tssi hil- 
tcho. Hale le canot à terre, niho- 
kkézin tssi hin‘ltcho. Halons le 
canot, tssi nihokkézin houwoul- 
tcho. — (Si le canot est pesant, et 
qu’on commande à quelqu'un de 
le haler à terre) : onttlazhè kolou 
mihokkézin tssi daoè hinÎtcho ‘el 
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hounin‘ltti, hale le canot à terre 
en le soulevant, mets-y-toi tout de 
bon, mets-y toutes tes forces. || 
Un esquif. (Le même que pour un 


canot). Dedchenn tssi nihokkézn | 


daoè hou‘ltcho, halez le canot à 
terre, en le soulevant.|| Un steam- 
boat, barge. ‘Konn tssi, où tssi 
tcho° nihokkézin dandlou, danes- 
lou, daninlou, dayinlou,danidlou, 
danou‘lou, dahèyinlou. Pas., dan- 
dlou, danilloui, daninloui, daye- 
ninlow, danidlouw.Fut.,dawadlou, 
dawaslou, dawounlou, dayoullou, 
dawoudlou. Allons haler le steam- 
boat, ‘konn tssi nihokkézin dawou- 
dlou. Allez haler le steam-boat, 
‘konn tssi nihokkézin dawou‘lou. 
Haleter. V. intr. Zezh1l, nesshi‘], 
ninzhi‘l, nèzhr'1, nidzhr1, noushi'1, 
hènèzh1'1, danezh1'l. Pas., zéoin- 
zh1'l, neoizhil, neoimzhi1, neoin- 


zh1]l, neoïidzhr'l, neooushil. Fut., 


zouzh1'1, nousshil, newounzh1']. 
Edla anedya tta, onttlazhè neoin- 
zh11 ahouneddi? Qu’as-tu donc, tu 
es tout essoufflé, haletant ? || Vs. 
ESSOUFLÉ. 

Halle. N. c. Naoennikke otchooë, 
grand bâtiment pour un marché. 

Hallier. N. c. Buisson épais. Tssèli 
tthave-aze derzh/an, petite île de 
bois touffu. 

Halluciné, ée. Adj. Bel houn‘l/as. 
Bel houn‘Îl/’azi dénen, un hallu- 
ciné. Ne houn‘l’azi tta adinni 
sounnmi, tu parles, sans doute, en 
halluciné. 

Halo. N. c. Sa ‘te‘loezh, le soleil a 
peur, redoute le mauvais temps. 
Sa shèbez, le soleil cuit. 

Halte. N. c. Nazilyai, arrêt d’un 
moment. T'tla zeltth1, s’asseoir un 
instant pour se reposer. Ttla de- 
nou‘ltthi, asseyez-vous, reposez- 
vous un instant. Nadezhilya, nous 
faisons halte. — Nadewoulya, fai- 
sons halte. Nadouhlya, faites hal- 
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te. || En canot; un seul canot, 

tssel’tan. Hou‘ltan, faites halte. 

Plusieurs canots, tssehlya. 
Shouhlya, faites halte. Shilya, 
nous faisons halte. || Faire halte, 
V3. FAIRE. || Halte-là ! Kkarèttè! 

Hamac. N. c. Houbi‘hi. Houbi‘li yé 
daowas"tè, je vais coucher dans le 
hamac. 

Hameau. N.c. Da-yé-horzhla oiazé. 

Hamecçon. N. c. Dyesh. || Prendre à 
l’hameçon. ‘Loué ‘addai; pl. ‘a- 
daddai, ‘asné, ‘ainné, ‘ayenné, ‘a- 
iddé. Pas., ‘aoedda°, ou ‘adahda', 
‘aoinna°. Fut., ‘addé, ‘awasné. 
‘Loue ‘lan ‘awounne hekke houllè 
ile si dyan, tu ne prendras pas 
grand poisson ici. || Agiter l’ha- 
meçon. Dae‘tin, das‘tin, dain‘tin, 
dae‘tin, dai‘tim, daouh‘tin, daehe- 
‘tin. || Tirer l’hameçon avec le 
poisson. F'tedzè, e‘tessè, e‘tinze, 
e‘tinzè, e‘tidzè. Pas., e‘tehdzao, 
e‘tizao. Fut., e‘toudzè, e‘tousse, 
e‘tewounzè, e‘touzè. “Loue ‘ka ‘te- 
wounzè, tire ton hameçon. 

Hampe. N. c.'Tchennen. Yehola ni- 
bale tchennen, hampe d’un dra- 
peau. 

Hanche. N. c. Azh. Déné /azhé. In- 
ttan-tssennen. Se /azhe, ou sin- 
ttantssennen, ma hanche, ou mes 
hanches. Azh-eddihin, un déhan- 
ché. || Poings sur les hanches, vz. 
METTRE. 

Hangar. Abri pour voitures, bezh- 
tchennen da-nibale.|| Hangar fer- 
mé, à provisions, berr kon-en. 

Hanté, ée. Maison hantée, nahottè- 
ni kon-en (maison où l’on est dans 
les transes). || Ttassi slini, eyou- 
nen slini dénékkénayeniveldé kon- 
en, maison obsédée par des esprits 
malfaisants. 

Hanter. V2. FRÉQUENTER. 

Happer. Vz. GOBER. 

Harangue. N. c. Déné ‘lan 
ttassi hooan naya‘ti. 


na‘le 
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Haranguer. V. tr. Déné ‘lain na‘lè 
ttassi hooan naya‘ti, nayas‘ti, na- 
yainl'ti, naya lt, nayall‘ti, na- 
yaou‘l'ti, nayahe‘l'ti. Pas., nayaa- 
‘%i, nayazhil'ti, nayazhin‘l‘t, na- 
yal‘t. Fut., nayaou‘ti, nayaous- 
‘ti. Déné na‘lè nayawoun‘l‘U, fais- 
leur une harangue. 

Haras. N. c. ‘Lintcho® è‘lènelyéhé 
kon-en, lieu destiné à la reproduc- 
tion des chevaux. 

Harassé, ée. Arriver tout harassé. 
Ede‘téoyéoendik, ede‘teonestya, 
ede‘teonimdya, edé‘téogwendya.E- 
de‘teonestya kou! J’arrive tout 
harassé, me voilà tout harassé I— 
(S’i s’agit d’un vieux ou d’une 
vieille) : ede‘tesooenl‘gé, ede‘teo- 
nes‘gé, ede‘teoninl'éé,  ede°teo- 
owenl'oé. Ede‘teoninl'gé ahottin, 
tu arrives donc bien harassé ! || 
V3. FATIGUER. 

Harasser. De travail,d’occupations. 
Déné “èelnitta dene ninenltsin, bè- 
esnitta ninenestsin, bein‘Ini oyin- 
tta ninenin‘Îtsin ; vèe‘Ini oyintta 
niyenen‘ltsin ; bèilni itta ninenil- 
tsin ; bèou‘Ini oyintta ninenou‘l- 
tsin ; yèèhelni oyintta nihèyenen‘1- 
tsin. Pas., bèelnitta ninenltsan, 
ninenm'ltsan. Fut., bèelnitta ni- 
noultsin ; bèesnitta ninoustsin. Bè- 
ou‘lnitta ninewou‘ltsin sanan, ne 
le harassez pas d’ouvrage.|| Par la 
marche, en faisant trop presser le 
pas. Dshè, ou nazhè bezel/a itta, 
ededdaoë itta ninenltsin, bedes/a, 
bedinl/a, yedel/a, bedihil/a, be- 
dou‘l’a.Pas.,bezeoel/a,bedeces/a, 
bedeoinl/a, yedeoel/a, bedeoil/a, 
bedeoou‘l/a, yehèdegel/a. Fut., 
bezoul/a, bedous/a. Dshè sedel/a, 
édeddave kolou asel/intta, ho- 
l’anze nisenen‘Îtsan,il m°a terrible- 
ment harassé, en me faisant mar- 
cher d’un pas trop rapide pour moi. 
Harceler. Quelqu'un de pointes, de 
critiques pour le fâcher, le désobli- 
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ger. Déné ‘a-da-o-deoin/in, ‘a-da- 
o-deoil/in, ‘a-da-o-deoin‘l/in, ‘°a- 
da-o-deoinl/in, ‘a-da-o-deoil/in, 
‘a-da-o-deoou‘l/in, ‘a-da-ho-yede- 
oinT/in. Pas., ‘a-da-o-deoin/in 
ttchya ille nin. Fut., ‘a-da-o-dou- 
lin, ‘a-da-o-dous”in.°A-da-o-sede- 
oin‘l/in ille kolou, fais-moi donc 
grâce de ces critiques malveillan- 
tes. || Relever les paroles de quel- 
qu’un pour les critiquer, les tour- 
ner en ridicule. Dene na-da-ne- 
dyou, poursuivre quelqu’un de ses 
paroles ; nadaneschou, nadanin- 
you, nadayeneyou, nadanidyou, 
nadanouchou, nadahèyeneyou. 
Pas., nadaneoedyou, nadaneoiyou. 
Fut.,nadanoudyou,nadanouschou, 
nadanewounyou. Nadaseninyou 1l- 
le kolou, cesse donc de me harceler 
ainsi. || Pour badiner, plaisanter 
ou insister. Déné kkénadazezher, 
kkénadaressher, kkénadarinzher. 
Pas., déné kkénadazeoimzher, kké- 
nadaoïzher. Fut., déné kkénada- 
zouzher,  kkénadaroussher. Be- 
kkénadarinzher 1ille kolou, ne le 
taquine donc pas. 


Hardes. N. c. You. Deneyouè. Se- 


youè, mes hardes. Soun youè, ha- 
bits de luxe. You ttchyèlè, gue- 
nilles, haillons. 


Hardi, e. Ahourzh”aon denedziye 


natset,avoir le cœur naturellement 
ferme, courageux. Ahourzh/aon 
zeldyet 1lle, ou tsseloizh ille, n’é- 
tre pas naturellement timide, peu- 
reux. Ahourzh/aon bedziyé natset, 
id a naturellement le cœur ferme, 
fort, courageux.  Ahourzh/aon 
ttassi ttchya oeloizh ille, naturel- 
lement rien ne lui fait peur. Nel- 
dyet ille dénen, ou oeloizh ille dé- 
nen, un homme hardi. 


Hardiesse. N. c. Ahourzh/aon dé- 


nédziyé natsedi. Ahourzh/aon zel- 
dyet illéhé. Ahourzh”aon tsseloizh 


illéhé. 


HAR 


Hareng. N. c. ‘Llouè iazé. 

Hargneux, euse. Être. Nadaouzen- 
ttchyè, nadaounenesttchyè, nada- 
ouneninlttchyè,nadaounenlttchyè, 
nadaounenilttchyè,nadaounenou'l- 
ttchyè, nadahounenlttchyè. ‘Lin 
zan anttè la, kou nouhounni déné 
hou‘lin koli la, evitta e‘ltssenn na- 
daounenou‘lttchyè sanan, si c’é- 
tait des chiens, à la bonne heure, 
mais vous êtes des hommes, ainsi 
ne soyez pas si hargneuæ l’un à 
l’égard de l’autre. 

Haricot. N. c. Djie ‘gayé ‘“kalè, pois 
aplatis, ou plats.— Ou encore djié 
‘œayé etssézè lantté, pois ressem- 
blant à des rognons. 

Haridelle. N. c. ‘Lin tcho° ttchyelè 
‘ann, où ‘lin tcho* ‘gann slim. 
Harmonieux, euse. Adj. Voix. De- 
ne dayihe nezon; ou bien dazn- 
zon ; ou encore ttchyè daodinyan. 
Il a une belle, une harmonieuse 
voiæ, daginzon,ou ttchyè daodin‘ 
chian,ou bedayihè nezon.|| Chant, 
son d’un instrument. Bedaoude- 
lyan. Chenn bédaoudelyan, chant 

harmonieux. 

Harmonium. N. c. Dedchenn ‘tél 
hedyéni, boîte chantante. 

Harnacher. V. tr. ‘Lin tcho° be- 
ttlou‘l benadelyé, benadeslé,bena- 
dinlé, yenadellé, benadilyé, bena- 
dou‘lé, yenahèdellé. Pas., benade- 
lya, benadilla. Fut., benadoulvé, 
benadouslé. Ioan kolou bettlou‘l 
benadewoulyé, harnachons-le vite. 

Harnais. N. c. ‘Lin tcho° bettlou, 
harnais d’un cheval. Edyédé be- 
ttlou‘l, harnais d’un bœuf. Bezh- 
ttlou‘l,agrès d’une voiture, y com- 
pris les harnais. Lin bettlou],har- 
nais des chiens. 

Haro ! Interj. Hou‘ltcho 'Arrétez-le. 

Harpe. N. c. Déninla ttha‘le yintta 
betta tssedyéni, dont on tire des 
sons avec les seuls doigts 

Harpon. N. c. Avec crocs. Shounsh 
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bettlennen hounlin. || Sans crocs, 
shounsh. 

Harponner. V. tr. Shounsh tta hi- 
gwi, hesgwi, hounin‘sé, you‘gé, 
houni'gé, hounouh'gé, hèyou‘gé, 
dahèyou‘gé. Pas., houn‘gé, houni- 
‘&é, hounin'‘gé, younin‘gé, houni- 
‘oé, hounouh‘gé, hèyounin‘gé. 
Fut., hou‘gè, hous‘gè, houwoun- 
‘œè, you‘gè, houwou‘gè, houwouh- 
‘œè, hèyou‘gè. “Louè houwoun‘cè, 
harponne ce poisson. 

Hart. N. c. Dedchenn la. Kkaï la. 

Hart-rouge. Ou aubier à fumer tiré 
d’un saule rouge appelé Pembina. 
Kkaï kkwozé. 

Hasard. N. c. A tout hasard, esdi- 
‘tai kolou. | Au hasard, et aussi 
en doutant. Esdi‘tai. Esdi‘tai ne- 
dakkaoussher, à tout risque je vais 
suivre ton avis. || Par hasard, etta- 
‘an nihodeltthi, qui arrive par ha- 
sard. | Marcher au hasard, tta 
hodenedzhenn ekkoredyan 1llé ‘el 
kolou yeddi]. 

Hasarder. Sa fortune.Léssan oyinin 
kké koli déné tsambaa e‘ltssenn 
bededdi, bedesni, bedinni,yédenni, 
bediddi. Pas., bededdik, bedeoin- 
ni. Fut., bedouddi, bedousni. Lés- 
san kké koli betsambaa yetssenn 
hedeoinni, à tout risque, à tout 
hasard ,il lui a livré son argent. || 
Sa vie. Douye tssenn koli édézed- 
di, édédesdi, édédindi, édédeddi. 
Pas.,édézeddik, édédéoiddik.Fut., 
édézouddi,  édédousdi.  Douyé 
tssenn édédéwoundi sanan, ne ha- 
sarde pas ta vie. 

Hasarder (se). Léssan oyinin kke 
ttasson wounne sanan, ne te hasar- 
de pas, ne hasarde rien. 

Hase. N. c. ‘Ga detssiy, femelle du 
lièvre. 

Hâte. À la hâte. Loc. adv. Ioan. 
Anho‘ti ‘el. ‘Anho‘ti ‘el ttassi 
ho'lé, faire une chose à la hâte. || 
Vz. AvoIR hâte. 
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Hâter. Le pas. ‘Gal del‘til, deges- 
1], deoinl'tl, del‘til, degil'ti]. 
Pas., ‘gal oudel‘ti, oudezhi‘l'ti, 
oudezhin‘l‘ti,oude‘l‘ti.Ioan astyae, 
gal deoestil ttantte, si j’ai été 
vite, c’est que j'ai hâté, pressé le 
pas. || Tssetchel, oestche‘l, oin- 
tche‘l, oetche‘l, oitche‘l, oouh- 
tche‘l, dagetchel. Pas., tssou- 
tchou, houzhitchou,houzhintchou, 
houtchou, houzhitchou. || V3. pé- 
PÊCHER. 

Hâter (se). Édénaholni‘l, édé-na- 
oesm'l, édénaoimni]l, édénagennr, 
édénaoilnil, édénagou‘inr'1,édéna- 
hehenn:'l. Pas.,édenanhou‘lni nin, 
edenanoesni'1 nin. Fut.,edenahoul- 
nil, edenançousni‘l, edenanoounl- 
nil, edenan‘toulni'l. || Avoir hâte 
de voir, d’aller voir quelqu'un. 
Déné tssenn houddi, houzhinni, 
houzhinni, hourzhni, houzhiddi, 
houzhouhni, hehouourzhni. Ne- 
tssenn houzhinni, j’ai hâte d’aller 
à vous (en parlant à Dieu). || Vs. 
Se DÉPÊCHER. 

Hâtif, ive. Adj. Fruit. Djié tta ne- 
dlai otssounkkezhe ttou,ou otssenn 
ttou nedlar, fruit mür avant le 
temps ordinaire. || Enfant hâtif, 
précoce, sékwi ioan yéholyan. 
Hausser. V. tr. Rendre plus haut. 
Ttassi kke/anen,ou ho/”anze be‘ga 
deoinzha al/in. Sekon-en yéhoziré 
kke”anen be‘ga deoinzha asla, j’ai 
haussé les murs de ma maison. || 
Son pantalon, le relever. Ttla ”i 
dagoè ‘tetti, ‘testti, ‘tintti, le re- 
lever, en le serrant. — Ibid., ttla 
1 daoè hiltcho, hestcho. || Le 
prix. Ttassi dilti anal”/in,ou kke- 
lanen nanadilvi, nanadesli, nana- 
dinli, nanadelli. Pas., kké/anen 
nanadehlya, nanadilla. Fut., kké- 
l'anen nanadoulyi,nanadousli.Tsa- 
zhezh kké'”anen nanaderzhla ikkin 
édékkelni, le traiteur a haussé le 
priæ des fourrures. Kolou, tthi be- 


youè dil‘ti anahounla itta, mais à 
a haussé aussi le prix de ses mar- 
chandises. || La voix. Dazel‘ti, da- 
des‘’ti, dadim‘l'ti, dadil‘t, dadihil- 
‘ti, dadou‘l‘ti. Pas., dazeoel‘ti, da- 
deoes‘ti. Fut., dazoul‘ti, dadous- 
ti. — Tbid., la hausser peu à peu, 
en s’échauffant. Édéyazil'ti, édé- 
yanes‘ti, édéyaninl'ü, édévanil‘t. 
| Les épaules. Déné ttchya nazel- 
kkazh, ou déné ttchya nazetta ; na- 
neskkazh, nanestta, naninkkazh, 
nanintta ; nanekkazh, nanetta. 

Haut. N. c. La. Layé. Ye-hollayé, 
le faîte d’une maison. Ye-holla-ni- 
bale, drapeau {m. à m. maison, au 
faîte, quelque chose déployé). || 
Veddaoè, là-haut, en haut.||Noud- 
daoè, ici proche, en haut. || Kked- 
daoè, tout à fait dessus en haut. || 
Vouyasdezintssin, ou yadasdezin- 
tssin, d’en haut, de haut. || En 
haut. Yaddaoè. Yeddaoè. Youd- 
daoè. —— D’en haut, youddasin. — 
En haut (au sommet). Layé. Dah 
layé, ou dedchenn layé, en haut, 
au sommet d’un arbre.Chezh layé, 
en haut, au sommet d’une monta- 
gne. || Mettre en haut, v:. MET- 
TRE dessus, en haut. || En haut, 
daoë ; kkeddaoë. Chezh tta kked- 
daoe, la plus haute montagne. || 
En haut, en remontant le courant, 
en allant contre le vent. Etssin- 
dazin. Nilin dasin, debout au cou- 
rant. —- Niltssi dasin, vent de- 
bout. — Nilin dasin ouzhikin 
oyin,j ai eu constamment à remon- 
ter le courant. 

Haut, te. Adj. O‘ga, ou be‘ga déhè- 
zha, ou be‘ga deoinzha. Dedchenn 
be‘ga deoinzha, arbre haut. Chezh 
‘œa déhèzha, haute montagne. 
Hové ‘a hin‘lin, ou oin‘lin.—Hoyé 
‘a chezh hin‘lin, montagne s’éle- 
vant au-dessus de toutes les autres 
montagnes environnantes. 

Hautain, e. Être. Un homme hau- 
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tain, déné dagetssenn édéyénelzhe- 
nin dénen. Nettaoderzh/a illou, 
déné dagetssenn édéyéninlhenin, 
a°è 11lé konttè, tout bon à rien que 
tu es, tu fais Le hautain, cela n’est, 
certes, pas beau. 

Hautement. Adv. Dazhintchao, à 
à haute voix.|| Déné déné-dshi na- 
dou’a illé ‘e‘l, résolument. 

Hauteur. N. c. Dimension d’un 
corps de haut en bas. Tassi tta 
a - be‘ga - déoinzha. La hauteur 
d’une maison, yé tta a-be°ga-de- 
oimzha. La hauteur d’une monta- 
gne, chezh tta a-be°ga-déoimzha. || 
Monticule. Chezh iaze naoèkai, 
butte qui s’élève. — Légère éléva- 
tion de terrain, nih daoè-honttè. || 
Arrogance. Déné daoetssenn édé- 
hounelzhenin. 

Haut-le-corps. Natssilttli, tressail- 
lement causé par la surprise. 

Hâve. Adj. Déné na‘tane‘lshai, déné 
dshenn oullé, être pâle et maigre. 
Bena‘tane‘lshai, bedshenn oulle 
ikkésin, 4 est tout hâve ! 

Havre. N. c. lou tcho° kke ttlazin 
dahorzhlai. 

Hé! Interj. Pour appeler. Ioan nou- 
‘kozn! Vou‘kozin, ioan! || Hé ! 
Interj. d’étonnement : té, té, té! 

Héberger. V. tr. ta ze‘tèzi ho‘a 


déné ça nahottai, nahos”/a, na- 


houn/a, naho/a. Pas., nahottan, 
nahozhi/an, nahozhin/”/an, na- 
horzh/an,nahozhittan,nahozhouh- 
lan. Fut., nahoutta, nahous”a. 
Dyan wouh‘tèz, dyan nouga na- 
hozhi/an walli, je vais vous héber- 
ger it. 

Hébêté, ée. Adv. Tssesonniyé yée- 
tssedel/a, ou yéetssedelzher. Ttas- 
son a‘leoinni tteddanen, tssehon- 
niyé yéédelzher laadya oyin, en 
entendant ma remontrance, il est 
devenu comme hébété. 

Hébêter. V. tr. Déné tsséhonniyé 
yelzhi, vyesshi, véne‘lshi, ve‘lshi, 
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yilzhi. Pas., yeoelzher, véor'lsher, 
yéoin‘lsher, vyéyéoin‘isher, yéoil- 
zher, yéoou‘lsher. Fut.,yeowalzhi, 
yeowasshi. Tsséhonniyé yeowou‘l- 
shi sanan, ne l’hébêtez pas. 

Hein? Interj. interrogative. Edla 
adinniou ? Que dis-tu ? Edla aye- 
ninzhenoun ? Qu’en penses-tu ? 

Hélas ! Douye la! Wallè ‘talla ! Ni- 
hodoultthi ‘talla! C’est douteux, 
hélas ! que cela arrive ! 

Héler. V. tr. E‘lin‘ka tssezxl. E‘lin- 
‘ka zelgou, desgou, dinlgou, del- 
sou, dehilgou, dou‘leou. Pas., ze- 
oelgou, devessgou, deoinlgou.Fut., 
zoulgou, dousgou. Sin‘ka deginl- 
sou kolou, nedesttha® 1llé, tu m'as 
hélé, mais je ne t’ai pas entendu. 

Hélice. N. c. Tssi tcho° ttozhè 
‘konn tta helttozh, propulseur 
d’un navire marchant par le feu. 

Hélix. N. c. Déné dza dyinzè, le 
grand bord replié de l’oreille. Be- 
dzadyinzè, son hélixv. 

Hémiplégie. N. c. Déninkkèzhè ‘le- 
oahounzhi. Binkkèzhè ‘leoaonin- 
zhet, il a un côté paralysé. 

Hémisphère. N. c. Moitié de la 
terre, nih hounkkèzhè, (un côté 
de la terre). 

Hémorragie. N. c. Déné oan ‘tade- 
hedshè, perte de sang par le nez, 
une coupure, une saignée, etc. || 
Dell déné zha ‘atthir, perte de 
sang par la bouche. 

Hémorroïdes. N. pl. Déné dshèlè 
bedenin‘lchian, tumeurs qui se 
forment à l’anus. 

Hennir. V. intr. Deltssel. Pas., de- 
oeltssel. Fut., doultssel. ‘Lan tcho° 
e‘lin‘ka déheltssel, les chevaux 
hennissent pour s’appeler les uns 
les autres. 

Hépatite. N. c. Maladie de foi, dé- 
nézhet eya. 

Héraut. N. c. Nal/ai nèzhè tssettin, 
qu’on charge d’une mission 1m- 
portante. 
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Herbage. N. c. ltaneltte e‘lkke- 
ttchyahe ttlove, toutes sortes 
d’herbes. || Lieu de pacage. Aho- 
delyain edyédé chelyé kké souttin, 
espace  TÉSeTvÉ AUX aniMaAUX, 
comme lieu de pacage. 

Herbe. N. c. Ttlo°. Ttlo° dedlinén, 
herbe verte. T'tlo° tsezz, herbe sè- 
che. Ttlo® kké, prairie. Ttlo 
tsenn, herbe odoriférante. °Té 
ttlooe, herbe aquatique. Il y à 
abondance d’herbe, ttlo® hounlin, 
koutta. Ttlo° slini, mauvaise her- 
be, poison. 

Herbivore. ‘l'tlo® helde‘h ; pl. ttlo‘ 
dalde‘li. Ttaneltte ttlo® dalde‘li, 
tous les herbivores, tout ce qui se 
nourrit d’herbes. 

Herbu, e.Adj. Bekke ttlo® ne‘lchian, 
où l’herbe a poussé, qui est cou- 
vert d’herbe. 

Hère. N. c. Bekkezhiéttinni; déné 
es’téézhènen. 

Héréditaire. Adj. Déné ‘tikwi be- 
tssin/anen ahonttè, état de choses 
venant des parents. Il a un mal 
héréditaire, be‘tikwi bedaddaa be- 
kké derzh”an. Be‘tikwi betssin- 
l'anen ttantte si,dénékkéhonni ille, 
sa polissonnerie lui est hérédi- 
taire. 

Hérésiarque. N. c. Betssin/anen 
ho‘tezheddi slini; Niho‘ltsini be- 
ya‘tiye ttchya dene shellaï, Le pre- 
mier auteur responsable de l’apos- 
tasie d’un grand nombre. 

Hérésie. N. c. Niho‘ltsini dakké- 
ttchya ya‘tiye, doctrine opposée à 
celle de Dieu. || Edouhon ya‘tiyé, 
religion différente. || Niho‘ltsini 
dakke ttchya ya‘tiye, doctrine con- 
tredisant la doctrine catholique. 

Hérétique. N. c. Edouhon yaoul- 
‘%iy ; pl. edouhon dayaoul'tiy, qui 
prient différemment. 

Hérissé, ée. Avoir le poil hérissé. 
Édézilyo’, édénesyo®, édéninlyo’, 
édénilyo‘. Eyi ‘in kkazhou hil- 


DR RrS Es 


HÉR 


ttchyè 1ille ahouneddi, édénilyo’, 
ce chien ne paraît pas peu endia- 
blé, à voir son poil hérissé. || Avoir 
les cheveux hérissés. Dshi sodel- 
tsser, dshi odestsser, odinltsser, 
odeltsser. Dshi odinltsser oyin, tu 
as toujours les cheveux hérissés. — 
Ibid., dene dshi hitta° lanttè, la 
tête paraît vouloir prendre son 
vol. Nedshi hitta® wall si, ta 
tête va prendre son  vol"— 
Ibid., avoir les cheveux longs, 
mal peignés. Edezilyo°.Dene dsh1o- 
ça ninyo‘. Kkazhou nedshiooa 
ninyo° ille ikkéla ! Comme te voilà 
mal peigné !(Au lieu de dire : mes 
cheveux se sont dressés sur ma 
tête, d’horreur, de surprise, les 
Montagnais diront : Sedshi zhezh 
hin‘lshoun laadya, la peau de ma 
tête s’est comme engourdie, para- 
lysée). 

Héritage. N. c. Déné ‘tikwi tsamba 
déné 1aze oan ninintthi, la fortune 
des parents échéant aux enfants. 
Il Déné tsamba be‘llottinen oan 
nininttlhi, l’argent de quelqu'un 
échoit à ses parents. 

Hériter. V. intr. Ékwaneltte se‘ti- 
kwi tsamba seoan niminttli ikkin ! 
Il m'a échu telle somme, par hé- 
ritage, de mes parents. 

Hermine. N. c. °’Telkkaïlè. 

Hérminette. N. c. Tssè-ni-dshen‘. 

Hernie. N. c. Déné tchanyou she- 
ttchye‘l, hokké dénétchanin ‘a- 
ttlou-ettli, rupture de l’enveloppe 
de la panse déterminant une des- 
cente de boyaux. 

Héroïque. Adj. Yeniodiyaho ana- 
ttchyaounni, action héroïque. Ye- 
daoriyéhou déné ‘aoelnai, sauve- 
tage héroïque. 

Héron. N. c. Woun”ayé. 

Héros. N. c. Ttattitta déné you 
édittin dénen, un homme vraiment 
intrépide. Ttassi honnèzhè hogan 
nihodeltthiyou, douye de kolou 
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otssenn édédeddi dénen, qui pour 
une cause grave eæpose volontiers 
sa vie. 

Herse. N. c. Nih-o-dshi-tssiye, pei- 
gne pour la terre. 

Herser. V. tr. Nih-o-dshitssiyétta 
nanmiholziz, ameublir la terre, bri- 
ser les mottes avec une herse, na- 
nihossiz, namihoun‘lsiz, naniho"l- 
siz, nanihoulziz, nanihou‘lsiz.Pas., 
naniholzez, nanioowi'lsez, manio- 
owin‘Isez. Fut., nanihoulziz, nani- 
houssiz. || Faire passer la herse sur 
un champ. Nih-o-dshi-tssiye ni- 
hokka‘tin, mihokkas‘tenn, niho- 
kkane‘tenn, nihokkaye‘tenn, ni- 
hokkaï‘tenn. Pas., nihokkah‘tan, 
nihokkazhi‘tan. Fut., nihokkawa- 
‘tenn, nihokkawas°tenn, nihokka- 
woun‘tenn, mihokkayou‘tenn. Ni- 
hodshitssiye nihokkawoun‘tenn, tu 
vas herser. 

Hésiter.V.ntr. Ayenihounne oulle, 
ne savoir que faire. Ayenihwasnè 
oulle, na sinni dettè itta, je ne sais 
que faire ; j'hésite entre deux par- 
tis à prendre. ||‘Ehoundshazh,avoir 
des appréhensions. Yoowè otssin 
sin‘kaya‘ti kolou, hesdshazh, l’on 
m’appelle de là-bas ; mais j'hésite, 
ai des appréhensions. 
Hétérodoxe. Adj. Niho‘ltsini beya- 
‘üye kkettchya ahoddi, kkettchya 
ahouninzhenin, parole, pensée, 
sentiment, contraire à la doctrine 
catholique. 

Hétérogène. T'tassi e‘Ikkettchyahè, 
choses de nature différente. 
Heure. Ttchyè-oudzai, espace entre 
deux marques sur le cadran. Une 
heure, 1‘laoè ttchyè-oudzai. Deux 
heures, na°kè ttchyè-oudzai. Une 
demi-heure, ‘tannizetssenn ttchyè- 
oudzai. Midi, dzendizé. Midi son- 
nant, dzendize deltsadou. (Les 
Montagnais ont aussi leur manière 
de diviser le temps. Voici les prin- 
cipales divisions: Vè‘kai higai, 


— 579 — 


HEU 


c’est la première lueur de l’au- 
rore. Ye‘l‘kan, l’aurore tout de 
bon. °Ae/ai, le lever du soleil. 
‘Aoïin/an, le soleil levé. Sa nidin- 
l'an, le soleil se détachant de l’ho- 
rizon. Youddaho nin/an, ou nizha 
nin/an, le soleil déjà haut. Dzen- 
dizé ‘ka-o-‘terzh”a, ou dzendize- 
otssenn, les approches de midi. 
Dzendizé, midi.Na-sa-dénerzh/an, 
il passe un peu midi. Na°terzh”an, 
le soleil commence à descendre. 
Naoin/an, le soleil approche de son 
coucher. Dedchenn laye deoin”an, 
le soleil rase la cime des arbres. 
Dedchenn tchenn oè”al edya, est 
descendu au pied des arbres. Ni- 
hoye hè/ai, à entre dans la terre, 
se couche. Nihoye oin”/an, il est 
déjà couché. Sa ttlanoë, après le 
coucher du soleil. ‘E-dzao-denen‘1- 
‘e‘l, Le crépuscule. Pin'l'el, à fait 
nuit. Quelle heure est-il ? Edlini 
niénin/an, ou edlini sa oè/”a‘lou, 
où marche le soleil ?). || Dé bonne 
heure. Toan ounè‘gan. Ioan oune- 
‘can neoan sehodettin walli, tu me 
verras de bonne heure. || Tout à 
l'heure. Kkarè oiaze. J'irai te 
trouver tout à l’heure,kkarè o1aze, 
neoan naassai ‘a kwalanttè. Il va 
arriver tout à l'heure, kkarè o1azé, 
nininya, où nindya wall konttè. 


Heureux, euse. Content, satisfait. 


Deninniyé, sinniyé, ninniyé, bin- 
niyé, nou‘inniyé, nou‘inniyé, hou- 
binniyé. Binniyou oenna, il vit 
heureux, content. || Être favorisé 
par la fortune, avoir tout à sou- 
haîit. Déné ‘a sooa. Nou‘a 500 ; 
ttassi heddin nou‘a douyé tta illé, 
nous sommes heureux, ne man- 
quant de rien. || Heureux, con- 
tent. Hehonenlin, heneslin, henin- 
lin, henenlin. Pas., hehonourzhlè, 
henouzhillè, henouzhinlè,  he- 
nourzhlè. Ses‘kinen orelyon sekka- 
danttou, horelyon hotta o‘tiye a- 
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dasin‘Ishenoun, hotta hounlin sa 
douye hounlin illou, heneslin, 
koutta ; tous mes enfants m’obéis- 
sent, font tout ce qu’ils peuvent 
pour me bien traiter, je ne ren- 
contre nulle part aucun sujet de 
peine ou de chagrin, aussi suis-je 
heureux. — Ibid., datssiouzilni, 
avoir tout à souhait, ne manquer 
de rien. Datssioudesni, je suis heu- 
reux, ne manque de rien.Datssiou- 
dezhilni, nous sommes heureux. 
Pas., datssiouzeoelni. Datssioude- 
oesmi, j'étais, ou fus content, ne 
manquai de rien. Datssiou deoilni, 
nous ne manqguâmes de rien. || 
Avoir le cœur à la joie, être plein 
d'enthousiasme. Hèyénihoun‘]l”a, 
hèyéni1/a, hèyéninl/a, hèyénin‘]- 
la, hèyénihil/a, hèyénioul/a, hè- 
yénihèhin{l/a. Pas., ou plutôt 
moitié présent, moitié passé, hè- 
yénihoun‘lshet, hèyéni‘ishet, he- 
yénin‘Ishet, hèyénin‘lshet, hèyé- 
nulzhet, hèyénioildé. Abraham 
onttlazhè hèyénun{l’ao, Niho'- 
tsini oan ya‘tidel’an, Abraham 
plein de joie et d’enthousiasme of- 
frit ses hommages à Dieu. 


Heureusement. Sooao. Kkazhè. 


Sovao, où kkazhè nindya, à est 
arrivé heureusement chez lui. || 
In‘è. Nindya tta in°è, grâce à son 
arrivée. 

Heurter. Quelqu'un. Déné tta ye- 
deddi. Déné tta dewounya sanan, 
ne heurte, ne bouscule personne. 
Quelque chose, avec son fardeau. 
Dahè ézeooï, dahè des'i, dahèdin- 
o1. Pas., dahè èzeoinoin, dahè de- 
olooin, dahè deomoim. Dedchenn 
‘edeoiooin, j'ai heurté un arbre 
avec mon fardeau.Fut., dahè zouo- 
oè, dahè dous‘è, dahè dewounoèë. 
—JIbid., dahokke seooi, ‘tes’i, ‘tin- 
oi. Pas., dahokké serzhoin, ‘tiooin, 
‘tinoin, ‘terzhoin. Fut., da hokké 
souooè, ‘tous'è, ‘tewounoè. — 


Ibid., dans un passage étroit, où 
l’on peut à peine passer. Da hotta 
ze‘gl, nes'gl, nin‘gi, ne‘oi. Pas., 
da hotta ze‘gin, nes‘gin, nin‘gin, 
ne‘ein, nezhi‘gin, nouh‘ein. || De 
la tête. Dahè-dshi-zel‘tais, dahe- 
dshi-hes°tais. Pas., dahè-dshi-zel- 
‘tas, dahè-dshi-shil‘tas. Fut., da- 
hè-dshi-soul‘tais,  dahè-dshi-ous- 
‘tas, dahè-dshi-woun‘l'tais. J'ai 
heurté de la tête le dessus de la 
porte, dshinda hoddagè dahè-dshi 
shil°tas. — Ibid., en tombant ; 
donner de la tête contre quelque 
chose. ETke-na-dshi-zly11, el°ke- 
na-dshi-s-y11,  e‘l‘ke-na-dshi-nl- 
yi, el'ke-na-dshi-l-y11, e1°ke-na- 
dshi-hil-yrl, el°ke-na-dshi-hou‘l- 
yi'l. Pas., el°ke-zel-ve‘l, ou e‘l°ke- 
dshi-zelyve‘l,  e‘l‘ke-dshi-zhesye‘], 
elke-dshi-zhinlyel,  e‘l°ke-dshi- 
she‘lye‘l, el°'ke-dshi-zhilye‘l,el°ke- 
dshi-zhouhlye, el°ke-dshi-hegel- 
vel. Fut., elke-dshi-zouly1‘l, e°- 
‘ke-dshi-ousyrl, el°ke-dshi-wounl- 
yil, elke-dshi-houlyrl, e‘l°ke- 
dshi-woulyi‘l,e‘lke-dshi-wouhly1'1. 
Hode‘kerou, ‘aode‘’ni si, e‘l°ke- 
dshi-wounlyi'] sanan, c’est glissant 
et dangereux, prends garde de te 
casser la tête en tombant. | Du 
genou. Betta gor zel‘tais, des°tais. 
Pas., betta gor zeoiml'tas, deor‘l- 
‘tas. Fut., betta gor zoul‘tas, dous- 
‘tas. Ttassi tta gor dewoun‘l'tas 
sanan, ne heurte rien du genou. || 
A la porte, secouer la porte.Dshin- 
da nibale del”/al, des/al, dinl/al, 
del/al. Pas., deoel/al, deoïl/al. 
Fut., doul/al, dous”/al. Dshinda 
nibale dinl”al ille kolou, ne heurte 
donc pas si fort à la porte. 
Heurter (se). L’un l’autre. E‘ltta 
zettais, e‘Îtta dittais. Pas., e‘ltta 
zettas, e‘Itta deoittas, deoouhttas. 
Fut., e‘Itta zouttas, e‘ltta dewou- 
ttas.E'Îtta déwouhttas sanan, pre- 
nez garde de vous heurter l’un 


HIS 


l’autre. || Le visage l’un contre 
l’autre. E'lezelyr'1, e‘lenilyi1.Pas., 
e‘lezelyel, e‘lenilye‘l ; ou e‘lene- 
zhilyel, e‘lenou‘lye‘l, e‘lèhène‘l- 
yel. Fut., e‘lezoulyil, e‘lenewoul- 
yi1, e‘lenewou‘lyr'i, e‘lèhènoulyr1. 
E‘lenewou‘lyi'l sanan, ne vous 
heurtez donc pas le visage l’un 
contre l’autre. 

Hibou. N. c. Gros hibou, bin‘ldzaoè. 
Hibou un peu plus petit, bedzin- 
hen. Troisième espèce, plus pe- 
tite, dshisttooè (tête ronde). || 
Hibou blanc: yalahba. || Enfin, 
un autre oîseau aussi, (espèce de 
hibou), tssesoun‘l/inen. 

Hideux, euse. Adj. Nettin ‘a hou- 
nelyan ille, qui est d’un aspect re- 
poussant. || Bettchyaonedyet aho- 
ttin, qui paraît affreux. || A‘ène- 
ttin ille, ou bènattin ille, très laid. 

Hier. Ado. Tthi dzinékké. || Avant 
hier, tthi dzinékké odshè. ||Odshè- 
h1 dzinékké, le jour ou les jours 


d’auparavant. 
Hiérarchie. N. c. E‘Ikké/anzé e‘l- 
tta da!l/ai. —— La hiérarchie de 


l’Église: tta e‘Itthi hodenen‘lshenn 
kkénaddé e‘lkké/anze e‘ltta da‘l- 
ll'a1, la subordination des dignités 
chez ceux qui ont une part quel- 


conque dans le gouvernement ou le 


ministère de l’Église. 

Hilarant, e. Adv. Souddi. Bè dlo‘ 
dettin. 

Hilarité. N. c. Etta‘an dlo° sèzhi ; 
pl. dlo° seddé. 

Hippodrome. N. c. ‘Lin tcho° nan- 
del/azi kké, place où l’on fait des 
courses de chevaux. 

Hirondelle. N. c. Tsanltssè. 

Hisser. V. tr. Naba‘l, nasba‘l, na- 
ne‘lba‘l, na‘lba‘l, ou naye‘lba‘, 
nailba‘l, naou‘lba‘l, nahèhe‘lba, 
ou  nahèye‘lba‘l, nadahèye‘lba]. 
Pas., naoinba‘l, naoïlba‘l, naoin‘l- 
ba‘l, nayeoin‘1bal, nagilba‘l. Fut., 
nawaba‘l, nawasba‘l, nawoun‘lba‘, 


ue 
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nawa‘lba‘l, ou nayou‘lba‘l, nawoul- 
ba°l. 

Histoire. N. c. Honni. Behonnié, 
son histoire. Honni dittlissé, livre 
d'histoires. || Histoires controu- 
vées, UZ. CONTROUVÉ. 

Historien. N. c. Honni kkadelttlissi 
dénen, qui écrit une histoire, ou 
des histoires. 

Histrion. N. c. Ttchyadel ‘kaho'l- 
sheri slini, mauvais farceur. 

Hiver. N. c. °Aï. ‘Ayé. Hiver 
froid, ‘ayé edza. || Cet hiver, 
douhon oayékké, ou diri payékké. 
| Pendant l’hiver, ‘ayé, et aussi 
‘ayé ounyaoè. || (Ce mot s’emploie 
aussi pour dire : an, année. Un an, 
l'laoè oayékké ; deux ans, na oa- 
yékké. — L’an prochain, yenna- 
zhè ‘ayé dé, plus tard, S'il y a hi- 
ver. L’an dernier, dshèrou. Quel 
âge as-tu? Edlaneltte neooayou? 
Combien tes hivers ?) 

Hiverner. Passer l’hiver quelque 
part. °Ayé natssezher, nassher. E- 
koukké ‘ayé naoiddé, nous avons 
hiverné là. Vz. DEMEURER. || V. 
tr. Garder, nourrir des animaux 
pendant l’hiver. °Tinttchyanaddé 
‘ayé ekkéhonni. Diri oayékké ‘tin- 
ttchyanaddé ‘lan ekkéoesni, j’ai 
hiverné beaucoup d'animaux. Vz. 
GARDER, AVOIR Ss0in. 

Hochement. De tête. Nazelkkaz. 
Na-dshi-zelkkaz.Nazittai. Na-dshi- 
zittai. 

Hocher. La tête. Nazitta, nanestta, 
nanintta, nanetta. Nazelkkaz, na- 
neskkazh, nanin‘Ikkaz, nane‘lkkaz. 
Na-dshi-zelkkazh,nadshineskkazh. 
— Na-dshi-zittai, na-dshi-s-ttai, 
na-dshi-n-ttai, ma-dshi-ttai, na- 
dshi-hittai. Pas., na-dshi-zettan, 
ou na-dshi-zéoettai, na-dshi-zhes- 
ttan, na-dshi-zhinttan, na-dshi- 
zhettan. Fut., na-dshi-zouttai, ou 
nazouttai, na-dshi-ousttai,nanous- 
tta, na-dshi-wounttai, nanewoun- 


HOM 


tta. Edlaoè ‘ka settchya na-dshin- 
ttayou? Pourquoi hoches-tu ainsi 
la tête, en signe de refus ? 

Hochet. N. c. Deldzheri, jouet d’en- 
fant. 

Hola! hé! Interj. pour appeler. 
Nou‘kozin. 

Holocauste. N. c. Niho‘ltsini bazin 
ttassi kkedelkkan nin yannisin, 
quelque chose que l’on brâlait au- 
trefois tout entier en l’honneur de 
Dieu. 

Homéopathie. N. c. Nadiddé dadda 
tssenni lanttè kolou, déné nagel- 
nai, médecine, remède qui semble 
seconder, devoir aggraver le mal, 
mais qui guérit. 

Homicide. Meurtre. Déné ‘leoalzhi ; 
pl. déné ‘leoanlde. || Meurtrier. 
Déné ‘leoan‘lshi ; déné ‘leoanl- 
dehe.Habit. Pas., qui a commis un 
meurtre, déné ‘leoanin‘Ishedi ; pl. 
déné ‘leoanin dé. || Déné ‘léoan]- 
dé dénen., professionnel de l’ho- 
micide. 

Hommage. N. c. A Dieu. Présenter 
à Dieu ses hommages. Niho‘ltsini 
tssenn dénedziyé dénourzh/ae ‘el 
beoa-san-ouzelni, exprimer à Dieu 
ses sentiments d’amour et d’ado- 
ration. || Faire hommage à quel- 
qu’un de quelque chose. Déné hè- 
sèouddi ‘el, ttassi beoaoudendzi. 

Homme. N. c. L’être humain. Dé- 
né. || Déné you, homme mâle. 
L'homme a été fait pour servir 
Dieu, Niho‘ltsini tssenn tssedene- 
dzhenn ho°a déné she‘ltsin intcho. 
| Un grand homme, béooweddi 
denen, (un homme distingué, con- 
sidéré). || Un homme grand, déné 
tcho°. || Tout homme, déné heda- 
onelttou. || Un homme fait, déné 
an‘Inèzhè. || Le Fils de l’homme, 
déné iaze aadilyai. || Un bon hom- 
me, déné nèzon. || Un homme ca- 
pable, déné héden‘Itté. || Jeune 
homme.Tchilekwi. Déné degozhè, 


rois 


HON 


homme frais, jeune. Tchilekwi- 
aze, petit jeune homme. Tchile- 
kwi tcho°, ou an‘Inèzhè hènen'le, 
grand jeune homme. °An-gozh- 
nel/ain, arrivé au terme de la jeu- 
nesse. || Un homme du commun, 
esdi dénen. || Vieil homme, vieil- 
lard, énézhékwi. | Homme de 
bien, hounzon oennai dénen ; e°l- 
tthi vennai dénen. | Homme de 
peine. N. c. Nal‘ti déné. Nal'ti 
henlin déné. || Homme fait. An‘l- 


nèzhè. An‘Inèzhè oeloan. || Hom- 
mes blancs. (Les Européens). 
Bedshenn del‘gai. || Jaunes (les 


Asiatiques). Déneldshooè dénen. 
I Noirs (les Africains). Déné del- 
zeni. || Rouges (les Américains). 
Ve-‘ta-névettèè dénen (tenant le 


milieu entre les noirs et les 
blancs). 

Homogène. Adj. Ttassi an‘lace, 
choses de même nature. || Ttassi 


e‘lèhottin, de forme semblable. 

Homoncule. N. c. Déné ttchyèle. 
Déné tssouggarè. Dén-esyel-aze. 
Déné doué-azé. 

Homonyme. E‘letssoulz1.Flèhoulyé. 
Sèhoulyé, mon homonyme. E‘le- 
hèhoulyé, ils sont homonymes. Y è- 
houlyé, c’est son homonyme. 

Hongre. Adj. Begoézé heddin. Beo- 
oézé ‘alya. 

Honnête. Vertueux, poli. Hounzon 
ahonttè. Hounzon anttè, ou houn- 
zon venna, il est honnête.|| Probe, 
e‘ltthi oenna. E‘ltthi oounna, sois 
honnête. 

Honneur. N. c. Tta otta déné béo- 
oweddihi,ce qui fait qu’un homme 
est considéré. Tta déninzi nèzon 
tssettin, la bonne réputation. 

Honorable. (Homme). Beooweddi- 
h1 dénen. Binzi nezon dénen, hom- 
me de bonne réputation. 

Honorer. V. tr. Considérer. Déné 
tssettin, hesttin, nettin, yittin, 
hittin, houhttin, heyittin, dahè- 


HON 


yittin. Pas., déné tsseeottin, oes- 
ttin, ointtin, yeointtin, oittin, 
oouhttin, hèyeointtin. Fut., déné 
tssouttin, owasttin, owounttin, 
youttin, wouttin. ÉE‘ltthi anttè 
bekkoresyantta, tta déné hesttin 
walli ttontte, son honnêteté m’é- 
tait connue, c’est à juste titre que 
je l’honore. || Traiter avec res- 
pect. Déné kkesodedli, bekkesdes- 
dli, bekkesdindli, yekkesdedli. || 
Respecter les avis, y déférer. Dé- 
né-da-kkessodedli, be-da-kkesdes- 
dhi, be-da-kkes-dindli. Seiaze nen- 
lin kolou, edlini sekkesdindliou ? 
Quoique tu sois mon enfant, où est 
l’honneur et le respect que tu me 
dois ? Edlini sedakkesdindliou ?Où 
est le respect que tu devrais avoir 
pour mes avis ? || Estimer, res- 
pecter. Déné ‘éooweddi, ou ‘eye- 
niooweddi, beoowesni, beoowin'l- 
ni, yeoowe‘lni. Pas., c’est le prés. 
avec nin ou oinlé. Fut., beoowoud- 
di, beoowousni, beoogwoun‘lni, yeo- 
owou‘lni. Hounzon oennai ‘el, 
dene na‘kayenizhel/”a kkenazher 
itta, tta beooweddi nèzhè walli 
ttontte, dans sa belle vie il ne 
songe qu’à faire le bien ; est 
juste qu’on l’entoure de respect. 
|| Ve. ÉGARDS. 

Honte. N. c. You ya. Tssouden- 
dyain. Youya ayinla, 4 a eu hon- 
te, la honte l’a travaillé. Youya 
ayin‘Ishenn, il est travaillé par la 
honte. || Vz. Avom honte. || Faire 
honte, v2. FAIRE. 

Honteux, euse. Être. Tssouden- 
dyan, houdénesdyan, houdénin- 
dyan, houdéndyan, houdénidyan, 
houdénouhdyan. Na houdénes- 
dyan, j’ai honte pour toi. || Ou- 
dendyain déné, homme honteux. || 
Kkezhié oettin déné, qui se met au 
dernier rang. || Ede-you-ya-den- 
‘tain déné, homme qui s’est cou- 
vert de honte.| Kkezhié oin‘Ishan, 
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il a déterré la honte, (se dit, en 
plaisantant, d’un homme devenu 
honteux, on ne sait pas pourquoi, 
comme on dit d’un homme qui a 
trouvé un ours couché sous la 
neige : sass oin‘Ishan, il a déterré 
un ours). 

Hôpital. Ezhiyé kon-en, maison 
pour les malades. || Ezhiyé kon-en 
nékkéhonni de zan laosan, si tu te 
faisais soigner à l’hôpital, à la 
bonne heure. 

Hoquet. N. c. Sèyis. Heschès aho- 
ttin, voilà donc que j’ai le hoquet. 
Nèyes ahottin, tu as donc le ho- 
quet ? V3. AVOIR. 

Horde. N. c. Ttasson-neltté dénen 
an‘la bedzedeholdai slini, troupe 
de maraudeurs. || Oslinou houn- 
‘ka e‘l'a-da-shè-delttiy dénen, as- 
sociation de malfaiteurs. 

Horion. N. c. Dénennaoë ‘aoelttous- 
tta, dénennaoë ‘adelttlès, coups de 
poing pochant les yeux à quel- 
qu’un. 

Horizon. N. c.Nih-inttin, où se ter- 
mine la vue. || Ya banen etssenn 
nayettin, ligne circulaire où se ter- 
mine notre vue. 

Horizontal, e. Adj. Nandzed. O- 
‘tiye e‘Itthi nandzed illé, ce n’est 
pas bien horizontal. 

Horizontalement.Adv.Nandzèdou. 
Nandzèdou ninin‘tin, pose-le ho- 
rizontalement. 

Horloge. N. c. Sa. Nezaa, ton hor- 
loge. 

Horloger. N.c. Sa heooain dénen, 
qui fait des horloges. || Sa sènal- 
lin denen, qui répare les horloges. 

Hormis. Prép. Vz. EXCEPTÉ. 

Horreur. N. c. Ttassi bénaounelyan 
ille nettioun, natssiltli, frisson 
causé par la vue de quelque chose 
d’affreux. || Yene/in koli ‘a ba 
douye, à a horreur de lui (ne peut 
pas même supporter sa vue). 

Horrible. Adj. Ttassi benaounelyan 


HOS 


ile, dont la vue produit un effet 
désagréable.||Nettin koli ‘a douyé, 
dont on ne peut supporter la vue. 

Horripilation. N. c. Ziloa‘h ‘el 
dene-dshi-zhezh hin‘Isboun laattin, 
frisson accompagné d’une sorte 
d’engourdissement du cuir che- 
velu. || V3. HÉRISSÉ. 

Hors. À l’extérieur, binttazintssin. 
| Hors de la maison, binttazin, ou 
hounttazin. | Hors du sac, nan‘l- 
chiezh /anentssin. || Hors d’ici! 
Nouzn! || Hors de soi, edekkore- 
dyan ille, ou dene ‘el nih oulle 
laattin, ou lahottin. Pas., lahou- 
dya. || Hors de portée de fusil. 
“Telkkizhi tcho° nawaltth1 1llé a- 
m'lsha. || Hors de propos. Ahou- 
wattè ille. Ahouneddi ille. Aho- 
dounni 1lle. Ahouneddi kké adim- 
ni ille, ou ahodounni ille kkénada- 
rinzher, tu parles hors de propos. 
| Hors de service. Bettaodouzhi 
illé alyae, qu’on a mis hors de ser- 
vice. || Hors de soi (être). Déné 
‘eT nih oullé laattin. Se‘l nih oullé 
laastya, j'étais hors de moi. Ne 
nmih oullé lanettin tta ousan, déné 
kkanettin 1lle? Serais-tu donc hors 
de sens, pour agir ainsi en insensé? 
Il Hors de vue. Déné-na-kkettla, 
où Se termine la vue. — Déné oan 
niyinttin lle. Béoan niyinttin ille 


kkaldanen, il est déjà hors de vue. | 


Hors-d’œuvre. Bettaoderzh/a tcho° 
ile, qui n’a pas grande utilité, 
n’est pas indispensable. || Beddin 
kolou ‘an‘ltte 1llé, qui n’est pas 
indispensable. 

Hosanna ! Zelkkai, cri de joie. Da- 
delkkaï, ils poussent des cris de 
joie. 

Hospitalier, ère. Être. Déné nèzon, 
déné yéniounelyain ‘el yéoayédan- 
di'h, homme bon, généreux, à qui 
l’on aime à faire visite. || Déné 
édéénedlin dénen, homme avenant, 
homme de réception. 


ETUUA 


Hostie. Non consacrée, bekkeyaoin- 
‘ti alle tti ‘lesttezh. Consacrée, Ni- 
ho‘ltsini ‘lesttèzhe. 

Hostile. Être. Déné ‘a ttchyaorin- 
tté, ou déné ttchyahoddi illé. I! 
lui est hostile, yattchyarintte. Je 
lui suis hostile, bettchyasdi illé. 

Hostilité. N. c. E‘l'a ttchyazette. 

Hôte. N. c. Qui donne l'hospitalité, 
tta bekon-en yedayindi. Fta déné 
oae‘ltchi.|| Qui reçoit l’hospitalité, 
tta dénéoan yédaninyao, eyet bé- 
oaeltch1. 

Hôtel. N. c. Tsamba na chetsselyé 
kon-en,maison où l’on mange pour 
de l’argent. || Tsamba na natsse- 
‘tiza kon-en, maison où l’on loge 
pour de l’argent. 

Hotte. N. c. Ttassi beyé natsse- 
‘oè‘l. 

Houille. N. c. Nihottèze. 

Houillière. Nihottèzè hounlin neh- 
nen, terrain où à y a de la houille. 

Houle. N. c. ‘Tadè‘tinyé. || Gran- 
de houle, ‘tadè‘tinyé tcho°.|| Hou- 
le plate, annonçant le calme, “ta- 
‘te‘ldazh. 

Houleux, euse. Adj. ‘’l'aooazé, eau 
très agitée, bouillonnante, écu- 
mante. || E‘lna ‘ta den‘tin, agité 
en tous sens par les houles. 

Houppe. De cheveux. Déné dshiooa 
helttha], chignon. — Dshi-oe‘l,ou 
dshicoa vel, chignon. | Ttla kkezh 
nadalttlou‘l, tresses de cheveux 
pendant aux deux côtés de la tête, 
(comme cela a lieu chez les Cris 
non-priants). || Tthandezhi hel- 
ttlou‘l, ou heddezh, houppe de fil. 
| Houppe pendant à un bonnet, 
dshi-kké-tssehlya. 

Hourd. Échafaudage de scieurs de 
long. Dedchenn hettazhi kke. 
Housse. N. c. ‘Ttassi bezhezh, en- 
veloppe. || De souliers, de mocas- 

sins. “Ké-sa-bet. 

Huard. À tête blanche. (Plongeon 
arctique). Tthi1bè. || À gorge et 


HUI 


bec noirs. (Plongeon arctique). 
Dadzèni. 

Huche. N. c. Beye ‘les de‘toudi, 
coffre pour pétrir le pain. 

Huée. N. c. Déné ‘èzettin zèlè, cris 
de mépris. 

Huer. V. tr. Déné-‘è-sell-yane‘ti,bè- 
_sell-yanil't, yanou‘l‘ti, yè-sell-ya- 
hènel'‘ti. Pas., bè-sell-yaneoin‘ti, 
bè-sell-yaneoil‘ti, yaneçou‘l'ti, yè- 
sell-vahèneoinl'ti. Fut., bè-sell- 
yanou‘ti, bè-sell-yanewoul‘ti. Yo- 
owè dénékkéhonni ille slini bè-sell- 
yanewoulti,huez donc ce polisson. 
| Bè-dlooè-yane‘ti, accabler, ahu- 
rir de railleries ; bè-dlooè-yanil'tr. 
Pas., bè-dlopè-yaneoin‘ti, bè-dlo- 
oè-yaneoil‘ti. Fut., bè-dlooè-ya- 
nou‘ti, bè-dlopè-yanewoul'ti. — 
Ibid., s’Ù n’y a qu’un à huer. 
Déné tssenn tssezil, hessi'l, ne- 
AT], hezil. Pas., tssezel, shize‘l, 
shinze‘l, shèze‘l. Fut., tssouzr|, 
houssil, wounzi'l, houzïl. Be- 
tssenn wounzi'l, hue-le. 

Huile. N. €. Tless. || Tsa tlessè, hui- 
le de castor. || °Tou-tlessè, huile- 
eau, huile ressemblant à de l’eau : 
pétrole. || Huile de poisson, ‘loue 
tlessè. || Ça a goût d’huile, tless 
‘lenni. Ça sent l’huile, tless ‘le- 
tsenn. 

Huileux, euse. Adj. Betlessè ‘lan. 
Bekké tless ‘lan. ‘Letless. Kou 
diri ‘loue ‘letless ikkéssin ! Voici 
un poisson bien huileux ! 

Huiler. V. tr. Ttassi hiloin, hes‘in, 
bin‘, ye l'in, hèhiloin, hou‘l'in, 
hèyeT'in.Pas., hiloin, hil'in, hinÎ- 
‘in, yin ‘in, hegilom, hou‘l'in, hè- 
vin Tin. Fut.,houloin, hous‘in, ho- 
woun‘ lin, you‘l'in, howouloin. || 
Ttassi heltlao, hestlao, ne‘ltlao, 
ye‘ltlao, hiltlao, hou‘ltlao, hèye‘l- 
tlao. Pas., oeltlao, oï‘Itlao. Fut., 
waltlao, wastlao, woun‘ltlao, you‘l- 
tlao, woultlao. Diri sa ne‘ltlao, 
huile-moi ceci. 


PRE 


HUM 


Huis-clos. À... Ve‘enan/inen. Déné 
heddin. Déné oan shanim. Dene 
man‘tanpè. 

Huit. Adj. num. E‘kkédinoin (din- 
om, quatre ; e‘Ikké, l’un sur l’au- 
tre). || Quatre fois, din. Ekkédi- 
nen dénen, huit hommes. || D’au- 
jourd’hui en huit, douhon dziné- 
kké otssin e‘Ikkédinoin dzinékké 
de. 

Huitième. Sur dix enfants je suis le 
huitième, onerhnan nilttéou, si tta 
e‘lkkédinen si. || Si on partage la 
fortune de mes parents, j’en ai le 
huitième. Sétikwi betsambaa na- 
dehlya de, tta e‘Ikkédin si setssin. 

Huître. N. c. Houttoui-oes-tthen- 
nen. 

Humain, e. Accessible à la pitié, es- 
‘té-ou-nettinen. Es°té-ou-ne/inen, 
il est humain. Bedziyé sanyénin- 
zhenn, a le cœur bon, compatis- 
sant. || La race humaine, tout ce 
qui est de la race humaîne, tta dé- 
né hènaode‘l”ae. 

Humaniser. V. tr. Eltthi-l-zh1, e‘l- 
tthi-zhesshi. Shoun e‘ltthi-zhesshi 
oyin, je ne puis venir à bout de 
l’humaniser, civiliser. || A‘e-ou- 
eldin. A‘eouldin‘] hekké houllè 1llé 
ikkéssin, on ne pourra jamais l’hu- 
maniser. || V3. FORMER. 

Humanité. N. c. Orelyon déné, tous 
les hommes. || ‘Tta a-déné-houn- 
‘lin, ce qui constitue l’homme. || 
Pitié, compassion. Es‘té-ou-netti- 
nen. 

Humble. Adj. Déné tsseoe‘taoè 
hounlin. Betsseoe‘taoè, ou betsse- 
oetaoè hounlin, est humble. 
Noutsseoe‘taoe heddin  waléssi, 
hounzon otssenn nou°a houdounni 
ille, sans humilité, il vous sera dif- 
ficile d'arriver au bien. || Kkeda- 
l’on edéhounelzhenn. Nèzon kolou, 
kkéda/on édéyénelzhenn oyin,tout 
bon au’il est, ü se croît au-dessous 
de tout le monde. || Edézel”in, se 
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mépriser soi-même.  Édédel/in 
oyin, à a une basse opinion de 
lui-même. || Déné-‘è-sounnae, étre 
modeste, pacifique. Besounnae ‘el 
itta bepanyeniooerzh"tan oyin,tout 
le monde l’aime, à cause de sa mo- 
destie. 

Humecter. Fort, beaucoup. Ttassi 
naltsel, nastsel, nane‘ltsel, naye‘l- 
tsel, nahiltsel, naou‘ltsel. Pas., 
nazheltsel, nazhiltsel. Fut., na- 
owaltsel, naowastsel, naowoun‘l- 
tsel. Diri nane‘ltsel, humecte ceci. 
| Légèrement. Nalzoo, nassoo, na- 
nelsoo, nayelsog, naïlzop, naou‘l- 
soo. Pas., na‘lzoo, nazhi‘lsoo, na- 
zhin‘Isoo, naye‘lsoo. Fut., naowal- 
Z00, naoWasso0, nawoun‘Îlsop. — 
Diri ‘ké naowoun‘lsoo, humecte ces 
souliers, ces mocassins. 

Humer. V. tr. V. g. de la fumée en 
fumant.Be‘l tssen sedvi, tssen hes- 
dyi, tssenn ‘tindyi, tssen hedyi, 
tssen hidyi, tssen houhdvi. Pas., 
be‘l tssenn tsseoedyi, bel tssenn 
‘tesdyi. Fut., be‘l tssenn tssoudyi, 
tssenn ‘tousdyi. Bel tssenn ‘te- 
woundy1 sanan, ne hume pas la fu- 
mée. || Dzè pour dziyé. Dzè sodel- 
ttha, enfumer son cœur ; dzè odes- 
ttha, dzè odin‘Ittha, dzè odelttha. 
Pas., dzè sode‘lttha, dzè odesttha. 
Fut., dzè sodoultthai, dzè odous- 
tthai. Dzè odewoun‘ltthai sanan, 
n’enfume pas ton cœur. || V. g. 
une huître, un œuf. Ttassi sel°ki, 
‘tes’ker, ‘tinl'ker, ye‘tel‘ker, ‘tl- 
‘ker, ‘tou l’ker. Pas., ttassi se‘l- 
‘ker, ‘tesker, ‘tin‘lker. Fut., soul- 
‘ker, ‘tous‘ker, ‘tewoun‘l'ker. Diri 
eooèzè ‘tous'ker, je vais humer cet 
œuf. 

Huméral, ale. Adj. Voile huméral. 
Kkozh nazeltchizh, qu’on se met 
sur le cou. Ya‘l'tiy kkozh nadel- 
tchizh, qu’on met sur le cou du 
prêtre. 

Humérus. N. c. Déné dshin yaoè 
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thennen, l’os du bras depuis l’é- 
paule jusqu'aux coudes. 


Humeur. N. c. Tta houzevel/ioun. 


Tta bouzeoel/ioun. Tta beoude- 
oel/ioun, disposition d’esprit, de 
caractère. Tta déné houzeoel/in 
hokkahodin‘ittè, l’humeur finit 
toujours par se manifester. Tta 
neoudeoel/in, ou tta nehodettin 
okkadin‘Ittè lakou! T'u montres 
bien là ton humeur ! 


Humide. Adj. Tsel; hotsel; hol- 


‘tounn. Nihotsel, ou nihol‘tounn, 
terre humide. Betsel ikkéssin ! 
C’est humide !||De rosée. (T'erre), 
niheoel‘tounn, ou daheoel‘tounn. 
— (Effets), you heoel‘tounn. || Bien 
humide, trempé. Dettour.Nazhe‘l- 
dlouz. Diri you nazhe‘ldlouz ikkes- 
sin, voici des effets tout trempés 
de rosée. 


| Humidité. Hotsel. Hol'tounn.Dyan 


hol‘tounn itta, dyan woun‘tè sa- 
nan, à y a ici de l’humidité, ne 
te couche pas ici. 


Humiliant, e. Adj. Otta houzen- 


dyan. Condamner à une chose hu- 
miliante, otta houzendyan oun‘ka 
déné ouweddi. Otta houdénesdyan 
oun‘ka souoerzhnik konttè, 4 m’a 
condamné à une chose humiliante. 


Humilié. Être ; honteux ,repentant. 


Édéyéniouzidla, édéyéniounesdla, 
lé LA LA 2 © , , , . e 
édéyéniounindla, édéyéniounidla, 
& / V4 C PES / "4 Lé À 
édéyéniounéoidla, édéyéniounouh- 
dla, édéyénihounidla. Pas. édéyé- 
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niouzéoedla,  édéyéniounéoesdla. 
Fut., édéyéniouzoudla, édéyéniou- 
nousdla. Tta anedya ttlanoè édé- 
yéniounindla ‘a oyin ttonttè,après 
ce que tu as fait, tu n’as, en effet, 
qu’à te tenir bien honteux. 


Humilier. V. tr. Rendre honteux. 


Déné houdelya. Pas., houdehlya. 
Soude‘lchia, 4 m’humilie. Soude- 
ein‘lchia, à m’a humilié. Ho/anzé 
soudezhin‘lchia 1kkéla ! Comme tu 
m'as humilié ! || Edoudezelyai,en- 
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courir une humiliation. Edoude- 
zhesya, je me suis couvert de hon- 
te. || E‘louzelvai, e‘leoudilya,s’hu- 
milier réciproquement. E‘léoudeh- 
lya, is se sont humiliés réciproque- 
ment. || V3. DÉSHONORER. 

Humilier (se). Kkeda/on édéhou- 
nelzhenn, édéyénesdzhenn. Pas., 
édé-ou-névelzhin,édéyénevesdzhin. 
Fut., édéounoulzhin, édéyénous- 
dzin, s’abaisser, se mettre au- 
dessous de tout le monde. Kkeda- 
l'on édéyénoulzhin houllè illé si, il 
ne s’humiliera jamais. || Edezel/in, 
se mépriser soi-même. V2. MÉPRI- 
SER. | 

Humilité. N. c. Déné-tsseoe‘taoë. 
Betsseoe‘taoe, son humilité. ||Kke- 
da/oun édéhounelzhenn. Déné ‘è- 
sounnae, modestie, état d’âme de 
celui qui aime la paix. 

Humus. N. c. Nih hozènen, terre 
noire. 

Hune. N. c. Tssi nibalè tchennen 
banen bekké dazel”/ezhi, plate- 
forme autour d’un mât. 

Huppe. N. c. De certains oiseaux, 
bedsh100a. | 
Huppé. Oiseau, l’anltsèlè bedshiooa 

hounlin. 

Hurlement. N. c. De loup, de 
chien. D’un seul, hetsao ; de plu- 
sieurs, tsage ya‘l'ti. J'ai entendu 
des hurlements de loups, nounniye 
tsaoè ya‘l'ti edesttha*. 

Hurler. V. intr. Hetsao; pl. tsaoè 
yat. Pas., ointsao ; pl. tsaoè ya- 
omTt. Fut., watsao ; pl. tsaoè ya- 
owa‘l°t1. 

Hutte. N. c. De branchages ; ell-vé. 
| Sorte d’abri improvisé dans un 
campement d’hiver, loun-dshè‘li. 
lOun-nidewoudshe‘l, faisons-nous 
un abri. lOun-nidenindshe‘l, fais- 
nous un abri. 

Hydre. (Animal légendaire). °Toul- 
kouzhi. 


Hydrofuge. Adj. Ttassi ttassi kke- 
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‘telni beoan owalbin ille, enduit 
imperméable. 

Hydrographie. N. c. ‘’Tou tcho° 
ttanttou, tta ahodelyaon, tta na- 
‘tahourzh/ao, ‘téhontti ttlaoe ‘e‘li 
tta nahourzh”ao ekkodénedyai di- 
ttlissé, étude et description des 
mers et de leur étendue, ainsi que 
des récifs, écueils, etc., qu’elles 
renferment au fond de leurs eaux. 

Hydromètre. N. c. Hoogadè ‘tou tta 
aoim'idazhou, tta a-hou-‘tettchye- 
dou, tta nahoutsedou hooadè hou- 
edzai, ce qui sert à mesurer la pe- 
santeur, la vitesse et la force des 
liquides. 

Hydrophobe. °Tou ttechyahoddi illé, 
avoir horreur de l’eau. ‘Tou 
ttchyaddi illé, ü est hydrophobe. 

Hydrophobie. N. c. ‘lou ttchya 
hoddi illé, horreur de l’eau. 

Hydropique. Être... ‘Tou tta déné 
bet netcha, avoir le ventre gonflé 
d’eau. Déné tchantta oinzher. Se- 
tchantta oinzher, je suis hydro- 
pique. 

Hvydropisie. N. c. 
oimzher. 

Hydrothérapie. N. c. °Tou kkazh 
tta déné na‘kaouoweddi, traite- 
ment des maladies, au moyen de 
l’eau froide. 

Hygiène. N. c. Tta otta sougennai 
‘kaédoueddi, ou oun‘kahozheri, 
soins, moyens qu’on prend pour 
conserver sa santé. 

Hygrométrie. N. c. Nihotsèlè ni- 
diddouzh ‘èoudzai, mesurage de 
l’humidité de l’air. 

Hymne. N. c. Ya‘ti yénen. 

Hyperbole. N. c. Dè/an yaoe‘ti1. 
Dè/’anzé yaoin‘l'ti1 illé kolou, ne 
te lance donc pas tant dans les hy- . 
perboles. 

Hyperbolique. Adj.  Honnazh 
yain‘l'tiy déné, ou de”anze addi 
dénen, exæagérateur ; homme au 
langage hyperbolique. 


Déné tchantta 


ETES 
Hyperdulie. Culte d’... Degayé 
Marie Niho‘ltsini tssounkkèzhè 


beoasan-ou-deddiou, tthi yakkeo- 
ttinen /anzé beoa-san-ou-deddi, 
culte à Marie inférieur à celui 
qu’on rend à Dieu et supérieur à 
celui qu’on rend aux anges. 

Hypertrophie. Déné dziyé ou‘tao, 
déné-zhet ou‘tao déné tchantta 
nèyl, accroissement eæcessif que 
prend dans le corps, v. g. soit le 
cœur, soit le foie. Sedziyé se- 
tchantta minyan, mon cœur est 
hypertrophié. — Ou encore se- 
dziyé setchantta hédelyan laastya, 
il semble que mon cœur remplit 
tout mon corps, se trouve comme 
à l’étroit dans mon corps. 

Hypocondriaque. Deninnitta ne- 
om/an, être plongé dans les idées 
noires. Binnitta neoin/an, à est 


hypocondriaque. ||  Es‘teyetsse- 
oin/a. Pas., es‘teyetsseoinzhet, 


être plongé dans le chagrin. Es- 
‘teyeoin/a ottchya aadinlne, éloi- 
gne donc ces idées noires. 
Hypocrisie. N. c. Yè‘édè hounzon 
aatssedilzhenin, se donner un mas- 
que de bonté. || Vè‘édè ya‘ti, prier 
pour la forme. 

Hypocrite. Être... Vè‘édè kolou 
hounzon aatssedilzhenn, nesson 
aadesdzhenn, ninzon aadinlzhenn, 
nèzon aadilzhenn, nidzon aadeoil- 
zhenn, nousson aadou‘lzhenn, se 
donner un masque de bonté. Fut., 
hounzon aatssedoulzhin, wasson 
aadousdzhin. Yè*édè kolou ninzon 
aadinlzhenn ahottin, tu veux donc 
te donner un masque de bonté ? 
Hypoglosse. N. c. Ttassi dshou 
ttchyèdè, nerfs de la langue. 
Hypostase. N. c. Dénoun, déné z1- 
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tcho déné danyinen tcho e‘l'adzhe- 
noun, 1'laoè henlin, en l’homme, 
l’union de l’âme et du corps fai- 
sant une seule personne. || Kou 
Jesus-Christ zniou, Niho‘ltsinoun, 
dénoun e‘lecidzhet itta, 1‘la de- 
ttè, en Jésus-Christ, l’union de la 
Nature divine et de la Nature hu- 
maine ne faisant qu’une seule per- 
sonne. 


Hypothèque. N. c. Hottazin déné 


‘a dettlhissi ttassi niounendi, où 
ttassi déné ‘a houdzi, quelque 
chose que l’on met en gage pour 
avoir à crédit. 


Hypothéquer. V. tr. Hottazin dé- 


né ‘a dettlissi ttassi déné ‘a hou- 
dzi, houssil, houninz, youz|, 
howidzl, houousi'l. Pas., houh- 
dzi, houzhiza, houzhinzi, yourzh- 
z, houzhidz, houzhousi. Fut., 
houdz'1, houssil, houwounzi, 
youZ'l. Tta hotta sa douttlis vé- 
nesshenin, séindshenen  orelyon 
déné ‘a houzhizhi lakou ! Pour 
avoir à crédit j'ai hypothéqué 
tous mes animaux. || Vz. pépo- 
SER : Niounendi. 


Hypothèse. N. c. Léssan hounin- 


zhenin kké. Léssan kké. Léssan 
kke oyin koli déné ttchyannié na- 
hizhi, agir sur une hypothèse, sur 
un peut-être. Léssan kké oyin koli 
nattchvainni, j’ai agi sur une pure 
hypothèse. 


Hypothétique. Nihodeltthi ‘a ekko- 


redyan illé, d’une issue douteuse, 
incertaine. 


Hystérie. N. c. Déné you ‘ka dao- 


owin/a, mal d'amour. 


Hypoténar. N. c. Déné nandé dé- 


oin/ae ttchyèdè, muscles du petit 


doigt. 
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Ichtyophage. ‘Louè heldè‘li. “Loue 
hildè‘h déné hidlin, nous sommes 
des mangeurs de poisson. 

Ici.Adv. Dyan. Noudyan, Ici même, 
ici tout près. “Louè ‘lan dyan, ‘ta- 
bi dawouttlon, ici le poisson 
abonde, tendons nos filets. Dyan 
ousan ? Noudyan. Est-ce ici? Ici 
même. || Par ici. Dézin. || D'ici. 
Dyan otssin. || Ici-bas. Dyan neh- 
nenkké. Dyan nehnenkké nouh- 
nehnen ille, ici-bas n’est pas notre 


patrie. || D'ici de là. Loc. adv. 
ou plutôt: deçà et delà. E‘la- 
tssenn. — De côté et d’autre, 


de tous côtés, e‘latssins dézin. || 
Ici-près, à côté. Noudyan, ici- 
près. Ici à côté, à quelque dis- 
tance: ye”an, ye”anen; you”an, 
you/anen ; nou/an, nou/anen. 

Iconoclaste. N. c. Tta betta ya‘, 
tta beoa-san-ou-deddi nadayèzi 
dénen, briseurs d’objets religieux, 
de tout ce qui était l’objet d’un 
culte. 

Idée. Inni. Hinni, idée, esprit. Sin- 
ni kka adinni illé, ce que tu dis 
ne concorde pas avec mes idées. 
Don a sinni hentte, telle est mon 
idée. Ninni desni kke adinni illé, 
(ta pensée je saisis dessus, tu par- 
les ce n’est pas), je ne saisis pas 
l’idée que tu veux exprimer. || 
Prendre des idées, des opinions, 
V3. PENSER. ‘Ayénihozhi; pl. ‘a- 
yénihoddé. Edouhon ‘ayéniheddé, 
ils prennent d’autres idées, d’au- 
tres opinions. Edouhon ‘ayéni- 
houhouoindé, ils prirent d’autres 
idées. || Idées embrouillées, avoir 
l’esprit confus, entortillé. Sal‘ta 
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yenihonin”/a. Sa‘l'ta yeninin”a 

kke adinni oyin, ta parole se res- 

sent de la confusion de tes idées. 
| Ne pas avoir d’idées, v2. AVOIR. 

Identifier. V. tr. Ttassi e‘lebehou- 
nin‘Ishenn, beyenesshen.Pas., e‘le- 
beouneor‘lshin, beyeneor'Ishin. 
Fut., e‘lebeounou‘lshin, e‘lebeye- 
nousshin. 

Identique. Adj. F‘lehoultte. T'out 
ceci est identique, diri orelyon e- 
‘leltte. Paroles identiques de deux 
orateurs, e‘lèhodedh. 

Idiot, e. Binni houllé, sans esprit. 
| Binni bettchya nin”a illé, a l’es- 
prit lourd, peu délié. || Tssèson- 
nivé, ou tssèsounni' le, étre sot, 
idiot, tssehosniye,  tssehosnile. 
Tssèhounniyé, ou tssèhounni‘lé, 
tu es un sot, un idiot. Binni houl- 
lé, edlini hotta na‘kaodou1/ioun ? 
C’est un idiot, comment pourrait- 
il gagner sa vie ? 

Idolâtrie. N. c. Déné dshi oadshe- 
‘h oa-san -ou- deddi, adoration 
d’une tête taillée à la hache. || 
Denekkessin amioulttazhi oa-san- 
ou-deddi, adoration de quelque 
chose taillé en forme humaine. 

Idolâtre. Déné dshi oadshèh, ou 
déné kkéssin anioulttazhi oa-san- 
ou-delni dénen, qui fait son Dieu 
d’une tête équarrie, ou d’une for- 
me humaine. || Inkkanze dénen, 
sorcier. 

Idolâtrer. Aimer avec passion. °A- 
yédazidyé slini. Bes’kinen oanye- 
dariye slini oyin, il idolâtre ses 
enfants. || AIMER, CHÉRIR. 

Idole. N. c. Déné dshi oadshè‘li. Dé- 


né kkessin anioulttazhi. 
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Ignoble. Adj. Parole ignoble, tsin- 
nide adaouowelyi. || Chose igno- 
ble, tsinnidou ahonttè. || Action 
ignoble, tsinnidou nahozher. 

Ignominie. N. c. Ho”anze etsse- 
doudehlyai, être plongé dans la 
honte par sa faute. || Ho/”anze 
houdehlya, qu’on a couvert d’i- 
gnominie. 

Ignominieux, euse. Hotta houzen- 
dyain nèzhè. 

Ignorance. N. c. Ttassi ekkoredyan 
illé. Tssesonniyé. 

Ignorant, e.Adj.Ttassi ekkoredyan 
illé. Ttassi ekkorinlyan illé, tu es 
un ignorant. || Tssesonniyé. Tsse- 
hounniyé, tu es un sot, un igno- 
rant. 

Ignorer. V. tr. La! Je l’ignore. || 
Dasounni, daousni, où dayéhous- 
ni, dahounni, dayehounni, da- 
houiddi, dahouhni, dada‘ehounni, 
dahèhounni. Pas., dasouginni, da- 
‘ouoinni. Fut., dasouwanni, da- 
ouhwasni, dahouwounni, da‘ou- 
wanni, da‘ouwouddi, da‘ouwouh- 
ni, da‘ehouwanni. Dyan ttassi o- 
relyon seoan el'keyoue‘lttchyell, 
edlaoin attintta? Daousmi, l’on à 
ici farfouillé tous mes effets ; qui 
a fait cela? Je l’ignore, je n’en 
sais rien. || Ekkoredyan ille. Na- 
odè/enn ille. V3. CONNAITRE, SA- 
VOIR. 

Il, elle. (Ce pronom est toujours 
renfermé dans le verbe). 

Ile. N. c. Nou. Nou-banen, autour, 
ou le tour d’une île. Nou naoë, île 
proche de terre, île dans une eau 
peu profonde (naoè,peu profond). 
Nou she/”an, à y a une île. Nou ‘a- 
dahorzh”a, à y a des îles. Nou nè- 
zhè, grande île. Dedchenn nou,ou 
dedchenn nou derzh/an, île de 
bois au milieu des prairies. Nou 
daoantte, île haute. Nou naoe‘kai, 
île haute, aux bords escarpés (na- 
pe‘kai, qui s’élève). Nou yailkker, 
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île un peu élevée. Nou tssédendé- 
oé, île basse. Nou ‘le‘ka°, île de 
niveau avec un lac. 

Iéon. N. c. Etssiyvé ‘gayé. 

Ilion. E/azh tsoowè. 

Illégal, e. Add. Nanettenn ho‘tezh 
hozhe‘l. Nanou‘enettenn  o°tezh 
ho‘tin‘Ishet ikkéla ! Tu viens là de 
passer par-dessus la loi. 

Ilégitime. Adj. Ttassi e‘Itthi illé, 
qui n’est pas juste. || Ounkkèzhè 
oyin, à côté de la loi. Tta hokké- 
nanezher ounkkèzhè oyin, tes ef- 
forts, tes prétentions sont illégi- 
times. || Enfant illégitime. Be‘ta 
oullé, qui n’a pas de père. 

Illégitimité. Déné‘ta houlléhé. 

Illicite. Adj. Tta hogan nanettènin, 
qui est défendu par la loi. 

Illimité, ée. Adj. vw. Beooansin 
houllé. || Pouvoirs illimités. Edin- 
ni kkasolzher adénelya, pouvoir 
absolu, sans contrôle. 

Illisible. À dj. Déné yékkayahwal‘ti 
illéhé,que personne ne saurait lire. 

Illogique. Adj. Sal‘ta yan‘ti. Sal- 
‘ta yanil'U, je suis illogique. Sa°l- 
‘ta yaninl‘ti, tu es illogique. || 
Dene kka-da-sottin 1lle, parler 
sans bon sens. Denekkadahosttin 
ille, je suis logique. Dénékkada- 
hounttin ille, tu es illogique. || 
Sou daouzetti ille. Sou daounintti 
illé, tu es illogique. 

Jiluminé, ée. Être. ‘Eouddè.|| Na- 
dzinzhè-oowin/a laahoulya, avoir 
produit dans la nuit comme la lu- 
mière du jour. 

Jlluminer. V. tr. ‘Eouldè, ‘eounes- 
dè, ‘eounin‘ldè, ‘eou‘ldè, ‘eounil- 
dè, ‘eounou‘ldè, ‘èhèhou‘ldè.Pas., 
‘eouddè, ‘eouni‘'ldè, ‘eounin‘Idè, 
‘eounin‘ldè, ‘eounildè. Fut., ‘eou- 
ouldè, ‘eousdè, ‘eouwoun‘ldè, ‘ou- 
ou‘ldè, ‘eouwouldè. Orelyon ‘èou- 
woulde, illuminons tous. Na dzin- 
zhe-oowin/a laawou‘le, faites une 
brillante illumination. 
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Illusion. N. c. Edézetta. Edénestta 
kolou assin lessan, je me fais pro- 
bablement illusion. || Des yeux, 
nazetta. Naneoestta ikkésin, mes 
yeux m'ont trompé, illusionné. 

TIlusionner. V. tr. Zetta, ou netta, 
nes/a, nin/a, yénè/a, nitta, nouh- 
la, hèyénè/a. Pas., zetta, netta, 
neoi/a, neoin/a, yénéoin/a. Fut., 
noutta, nous/a, néwoun/a,yénou- 
la, néwoutta, néwouh/a. Senin”a 
kke adinni sounmi, tu parles, sans 
doute, pour m'illusionner. Sooa 
senéoin/a ikkela! Tu m’as joli- 
ment tülusionné. Yoowè ‘toukké 
ttassi ‘lèzenn senéoin/a ikkin, là- 
bas sur le lac je me suis laissé 1l- 
lusionner par quelque chose de 
noir. 

Illusionner (s’). Edézetta, édénes- 
tta, édénintta, édénetta, édénitta. 
Pas., édézetta, édénéoestta. Fut., 
édézoutta, édénoustta. Edéné- 
wountta sanan, prends garde de 
t’illusionner. || Par les yeux. Na- 
zetta, nanestta. Pas., nazetta,na- 
neoestta. 

Ilusoire. Paroles. Enettai ya‘tiyé. 
| Promesse illusoire. Déné ya‘tiyé 
yin dénéçaounendi, ne donner que 
des paroles. 

Illustre. Adj. Binzi netcha kkessin 
abéounin‘Ishenin, dont le nom est 
considéré comme un grand nom. 
| Orelyon nehnenkké bèèdiltthao, 
célèbre par toute la terre. 

Illustrer. Son nom. Déninza netcha 
atssedilzhenn, ou atssedel/in, se 
faire un grand nom. Binzi netcha 
aadilya, à a illustré son nom. — 
Ou encore orelyon nehnenkke bèè- 
diltthao aadilya, à a fait connai- 
tre son nom à toute la terre. || Sa 
patrie. Déné nehnenkké koli binz 
netcha ahol/in, faire un grand 
nom à sa patrie. Yéniodiyaho ana- 
ttchyaourzhni itta, bennehnenkké 
koli binzi netcha ahounla, par ses 
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beaux exploits il a illustré même 
sa patrie. Yeniodiya ‘èhou‘l”’aï 
tta, kkennazhè orelyon nehnerkké 
bèèdiltthag aadilzhenn, par ses 
admirables inventions il rend son 
nom célèbre par toute la terre. 

Ilot. N. c. Nou 1aze. 

Ils, elles. (Sont représentés dans le 
corps du verbe par les particules 
hè, hèhè, pour le duel ; da, dahè, 
pour le pluriel). 

Image. N. c. Déné 1 dittlisse, ima- 
ges de saints.|| Ttassi hedelttlissé, 
images représentant choses quel- : 
conques. || Ttassi nankkanzé, for- 
me, ombre. L’image du soleil se 
reflète dans l’eau, ‘ten sa nan- 
kkanzé ‘odettin. || Cet enfant est 
l’image de son père, eyi sékwi 
o‘tiyé beta ahottin ikkéssin! || 
Dieu nous a créés à son image. 
Niho'ltsini édékkéssin ahouittin 
anou‘inla. 

Imagé, ée. Adj. Style imagé, ho- 
niounni hèyani'ti. Il a un style, 
un langage imagé, honiounni hè- 
yani l’ti. — Ou bien encore na- 
yaoune‘ti. Nayaouni'l‘ti, son lan- 
gage est riche, imagé. 

Imaginaire. Esdinniyé ahouninzhe- 
nin, se faire des idées qui ne ré- 
pondent à aucune réalité. || Mala- 
de. Ekkoredyan otta eva ille ko- 
lou, eya edehounelzhenin, ou eya 
etssedittin. Ekkoredyan otta eya 
ille kolou,eya édéyénelzhenn oyin, 
ou eya edittin oyin,quoiqu’ü n’ait 
aucune maladie déterminée, àl se 
croit malade, ou fait le malade. 

Imaginatif, ive. Adj. Ioan binni 
ttassi ‘enihou‘l’ai, ou ttassi ‘eye- 

nihoul/ai, dont l’esprit trouve 
vite ce qu’il faut. 

Imagination. Déninni ivan dzede- 
‘ois, ioan ttassi ‘ehou‘l/ai, promp- 
titude de l’esprit, sa promptitude 
à créer, à imaginer. 

Imaginer. V. tr. Deninnitta ttassi 
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‘eyenihoul”ai, ‘eyenihos”/ai, ‘eye- 
mihoun‘]/ai, ‘eyenihoul’ai, ‘eye- 
mouil/ai, ‘eyenihoul’ai. Pas.,‘e- 
yenihoul/an, ‘eyenihou‘l/an, ‘eye- 
nihoun‘l/an, ‘eyenihou‘l/an, ‘eye- 
niouil/an. Fut., ‘eyenihoul/aî,‘e- 
yenihous”a‘l. Binnitta ioan ‘eye- 
nihou‘l/an ikkela! Qu'il l’a donc 
vite trouvé, imaginé ! 

Imaginer (s’). Houninzhenn, pen- 
ser, croire. Edéhounelzhenn, se 
penser, se croire. Ne t’imagine 
pas que tu es le maître ici, dyan 
kkahossher édéyéniwounlzhin sa- 
nan. || Concevoir, v3. CONCEVOIR. 

Imbécile. Adj. et n. Tssesonniyé, 
tssehosniyé, tssehounniyé, tsse- 
honniyé, tssehouddiyé, tssehouh- 
niyé.|| T'ssesounni‘lè, tssehosni‘lè, 
tssehounni‘lè, tssehonni'lè, tsse- 
houddi‘lè. Tssehonniyou  anttè, 
c’est un imbécile. 

Imbécillité. N. c. 
Tssèsounnilè. 

Imberbe. Bedaooa houlle, qui n’a 
pas de barbe. Bedaooa houllou, 
tssekwi lanttè, qui n’a pas de bar- 
be comme une femme. Nedaooa 
houlle, edlantte itta, comment 
se fait-il que tu n’aies pas de 
barbe ? 

Imbibé, ée. Be‘taoelni, qu’on a 
plongé dans l’eau. Na‘ltsel, qu’on 
a imbibé, trempé. Nazheltsel, 
mouillé, trempé. 

Imbiber. V. tr. Ttassi naltsel, nas- 
tsel, nane‘ltsel, naye‘ltsel,naïltsel. 
Pas., na‘tsel, nazheltsel, nazhi‘l- 
tsel. Fut., naowaltsel, naowastsel, 
naowoun‘lstel. || Be‘talni, plonger 
dans l’eau; be‘tasni, be‘tane‘lni, 
ye‘taIni, be‘tailni. Pas., be‘taoel- 
ni, be‘taoi' ini. Fut., be‘taowalni, 
be‘taowasni. Diri ezhezh be‘tane‘l- 
mi, imbibe, trempe cette peau. 

Imbu, e. Adj. Ttaneltte tta douye 
edittha® orelyon binni yeoeddouzh 
oyin, à a l’esprit imbu de tous les 
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mauvais principes qu’on lui a ins- 
pirés. 

Imitateur, trice. N. c. Déné ‘el/in 
dénen. 

Imitation. N. c. Déné ‘ehol/in. Dé- 
né kkahol/in. |! À l’imitation. 
Hokkéssin. À l’imitation de son 
père il est méchant, bé°ta kkéssin 
bedyéré oyin. 

Imiter. Déné ‘éhol”in, déné ‘es/in, 
déné ‘enel/in, ‘el/in, l/in, ‘ou‘l- 
lin, ‘èhel”in. Pas., déné ‘éoowel- 
lin, déné ‘eces/in, ‘eoinl/in, ‘e- 
yeoinl/in, déné ‘eail/in. Fut., 
déné ‘eowal/in, ‘eowas/in, ‘e- 
owounl’in, ‘eyou‘l/in. || Déné 

kkéssin ahottin, asttin, faire com- 

me les autres. Vz. FAIRE. || Déné 
nettin oadè denekkessin ahottin, 
observer les autres et faire comme 
eux. || Déné kkahol/in, déné 
kkas/in, kkanel/in, kkal/in, kka- 
hil/in, kkaoul”in,kkahel/in.Pas., 
déné kkaoowel/in, kkaoes/in,kka- 


oinl/in,  kkaoel/in. Fut., déné 
kkahoul”/in, kkaowas/in,  kka- 
ewounl/in, kkaowal”/in. Yoowè 


tta ooalaoowedda otssenwounni, 
o‘tiyé déné kkaowounl/’in, va ai- 
der ces gens qui travaillent, et tä- 
che de faire comme eux. — Déné 
‘edal/in, imiter les autres. || La 
manière de parler, et aussi répéter 
les paroles. Déné ‘edaodedli, ou 
‘edazedli, bedadesdhi, bedadindli, 
yedadedli, bedadidh, bedadouh- 
dl. Pas., déné ‘edazeoedli, beda- 
‘deoesdli. Fut.,dene ‘edazoudli,be- 
dadousdh. Yoowin niyanen‘l‘t slhi- 
ni bedadindli ille kolou, n’imite 
donc pas la manière de parler de 
ce bègue. 

Imiter (s’). Les uns les autres. E°le- 
da-tssel/in, e‘1-kka-tssel/in ; e‘le- 
da-hil/in, e-kka-hil/in. Pas:,"e- 
‘le-da-tsseoel”in,  e‘1-kka-tsseoel- 
lin ; e‘le-da-oil/in, el-kka-oil”in. 
Fut., e‘le-da-tssoul/in, e‘l-kka- 
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eTkkawou‘l/’in sanan, ne suivez was‘tan. Diri nadelbazhi ‘ten 


pas les mauvais exemples les uns 
des autres, ne vous imitez pas les 
uns les autres vers le mal. 
Immaculé, ée. Adj. Bekke ‘lezenin 
houlle. Bekke ehoulle. Degayé 


Marie bekké ehoulléhou, ou bekké | 


holzenin houllehou etchan oinya, 
Marie a été conçue sans péché. 

Immangeable. Adj. Déné ye‘tou‘l- 
né illé. 

Immanquable. Adj. Tta nihoden- 
ttlir oyin ttontte, qui arrive in- 
failliblement. 

Immatériel, elle. Adj. Bezi houllé. 

Immédiat, ate. Adj. Successeur im- 
médiat, dénékkéoinyai. || Départ 
immédiat. Tteddanen sedde‘]. 

Immédiatement. Tteddanen. Pan- 
sé tteddanen. 

Immémorial, ale. Adj. Sha itta 
enahonni ille nihoultthet, si an- 
cien qu’on ne s’en rappelle plus 
comme il faut. 

Immense. Adj. Déné kkéssin aho- 
delyan ille, d’une étendue, d’une 
grandeur extraordinaire. || Beo- 
oansin houlle lantté, qui est com- 
me sans bornes. || Yé dénékkéssin 
aoelyan ïllé, maison immense. || 
Niho‘ltsini ttaneltte ho‘ltsin beo- 
pansin houlle lantte oyin, la créa- 
tion est immense. 

Immensité. Dénékkéssin ahodelyan 
illou. Hoopansin houllé horzh/aon. 

Immerger. Ttassi ‘téouneddi, ‘té- 
ounénesni, ‘téounéninni, ‘téyou- 
nenni, ‘téounéniddi, ‘téounouhni, 
‘téhèyounennr, ‘tédahèyounenni. 
Pas., ‘téounendi, ‘téounénimni. 
Füt., téounouddil, ‘téounousni']. 
Diri you ‘téounéwouddi‘l, immer- 
geons ces effets. — S’il s'agissait 
d’une pièce de bois, d’une caisse, 
d’un canot, etc., on dirdit ‘ten- 
hen‘tin, ‘ten-nes‘tin, ‘ten-nin‘tin, 
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woun‘tan, immerge cette roue. 

Immérité, ée. Adj. v. Faveur. Ben- 
nai houllé. Bennai houllé o‘tive 
anaouoweddi, on lui fait une fa- 
veur imméritée. || Châtiment. 
Oun‘kai houllé koh. Oun‘kai houl- 
lé koli onttlazhè anaouowehdi, on 
lui a infligé un châtiment immé- 
rité. 

Immeuble. N. c. Ahourzh/ain dzé- 
déowalvyé 1illé dénétssin, biens qui 
de leur nature ne peuvent être 
portés d’un lieu dans ur autre. 

Immigrant, e. Adj. et n. Edisdézin 
otssin nih hèzhèyai, qui, d’un pays 
étranger, est venu s’établir dans 
un pays ; pl. nih-hehde‘h, où nih- 
okke-idde‘h, sont venus s'établir 
dans un pays. 

Imminence. D’un danger, 
fléau. °Ahounni. °‘Aode‘Ini. 

Imminent, e. Adj. Déné tta oowin- 
zhet. °Aode‘Ini ttinni, kou noutta 
oowinzhet kou! Le danger que 
nous redoutions est imminent. || 
Ttattè nidenltthet. Ttchyèri ni- 
ninzhet laosan néléssin ttinni, kou 
ttattè nidenltthet kou! Je te di- 
sais que tu allais te ruiner, or voici 
ta ruine imminente ! 

Immiscer (s’). Déné ‘édenni‘lè illé 
koli okkénatssezher, s’occuper, se 
mêler de ce qui ne le regarde pas ; 
okkenassher, okkénanèzher, okké- 
nazher, okkénahidzher, okkéna- 
hiddé. Pas., okkénatsseomzher, 
okkenaoïzher. Fut., okkenatssou- 
zher, okkénaowassher. Nédenni‘lè 
illé okkenaowounzher sanan, ne 
L’immisce pas dans ce qui ne te 
regarde pas. 

Immobile. Adj. Naouowedda illé. 
Hodelyedou naouowedda illé, qui 
se tient ferme, immobile. || De- 
meurer immobile de saisissement. 


d’un 


IMM 


Déné ttchya ne‘l‘gé. Nazhestla 1it- 
ta settchya ne‘l'gé laastya, je suis 


demeuré immobile de saisisse- 
ment. 

Immobilité. N. c. Naouowedda 1l- 
lou. 


Immodéré, ée. Qui ne sait pas se 
modérer. Dean hozhe‘l, hosshe, 
oowin‘Ishe‘l, ho‘lshel, oowilzhe‘l, 
ooou‘lshel, hèho‘lshel ; pl. de/an 
hodda‘l, oowilda‘l, ooou‘lda‘l, he- 
ho lda Pas MIeNpres 00e 
Fut., de”anze, ou kke/anen ho- 
‘touzhi, ho‘tousshi, ho‘tewoun‘Î- 
shi, ho‘tou‘lshi, ho‘tewoulzhi, ho- 
‘tewouldé. Kke/anen ho‘tewou‘lde 
sanan, ne soyez donc pas si immo- 
dérés. Dé/'anzé chéwoun‘ti sanan, 
ne mange pas immodérément. 

Immodérément. Adv. De’anzé. 
Dennazh. Edennazh. Edennazh 
chéwoun‘ti sanan, ne mange pas 
immodérément, avec excès. 

Immodeste. Présomptueux. Ede- 
del/in illé dénen, qui n’a pas une 
petite idée de lui-même. || Avoir 
un air immodeste.Ho/oun-ni-‘ges- 
selyel oulle, avoir des yeux qui 
ne savent pas se baisser, les por- 
ter sur tout. Bennaoë oeloizh 1llou, 
dzede-‘ges-edzh1] oyin,ou ho/oun- 
ni-‘’ges-elyel oullé, il a des yeux 
impudents, qu’il tourne de tous 
côtés, qu’ fixe sur tout. || Con- 
traire à la pudeur ; habits immo- 
destes. Edle‘le ‘ka, soun-‘ka-ede- 
zelttloun. 

Immoler. Quelque chose à Dieu.Ni- 
ho‘ltsini tssenn ttassi hededdi, be- 
desni, bedinni, yedenni, bediddi. 
Pas., hedeoeddik,  bedeoimnik. 
Fut., hedouddi, bedousni, se pri- 
ver de quelque chose pour Dieu, 
en faire le sacrifice. Abraham 
Niho‘ltsini tssenn binyézé hede- 
oimnik, Abraham immola son fils 
à Dieu. 


Immoler (s°). V. réf. Niho‘ltsini 
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tssenn édézeddi, édédesdi, édédin- 
di, édédeddi. Pas., édézeddik, 
édéoinnik. Fut., édézouddi, édé- 
dousdi. Niho‘ltsini tssenn ededous- 
di, je vais m’immoler à Dieu. 

Immonde. Adj. Ho”anzé hodyéré : 
Ho”’anzé bedyéré. Ho/”anzé ye- 
‘toudidda. Ho/anzé ne‘toudidda 
ikkéssin! T'u es d’une saleté im- 
monde. Enan/inen slim, L’Esprit 
immonde. 

Immondices. Ttassi hodyéré, tsan 
slhini ‘eh, tsset slim ‘e‘li, toutes 
saletés, excréments, débris de 
toutes sortes. 

Immoral, e. Adj. Orelyon douyé 
okkenazheri dénen, adonné à tous 
les vices. || Douye yéedel‘tin dé- 
nen, plongé dans le mal. 

Immortaliser. Déninni yao 1‘lasin 
oenna laalzhenn, faire vivre tou- 
jours dans la mémoire des hom- 
mes. Bettaodeoin/ai na déninni 
yaoè 1'lasin penna laahoulya, pour 
les services qu’il a rendus, on l’a 
immortalisé. 

Immortaliser (s’). Déninni yaoè 
1'lasin venna laatssedilzhenn.Déné 
na‘kayénizhe‘T/ai nèzhè itta dénin- 
ni yaoè 1lasin oenna laadilya la- 
kou! Voilà qu’il s’est immortalisé 
par ses bienfaits ! 

Immortel, elle. Adj. Bèlanhouzhi 
houllè 1llou, ou nahouhwadlé houl- 
lè 1llou, n'aura jamais de fin. Na- 
tsseoidda ttlanoè de, ‘leoatssouzhi 
houllè ille, après la résurrection 
on ne mourra plus. Dénédanyinen 
‘leoawazhi houllè 1lle; l’âme est 
immortelle. || Eoennao dene ba 
horzh/an oyin, vie sans fin, éter- 
nelle. Ninahoudlé otssin evounnao 
na horzh/”an, ooan nayenihinzher 
oula ? Après ia fin du monde tu 
ne mourras plus, y penses-tu ? 

Immuable. Adj. Pezhel üllé, e- 
douhôn mihouzhi 1ille. Niho‘ltsini 
oèzheT illou, henlin tta henlin 
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oyin, en Dieu pas de successions, 
il est toujours ce qu’il est, tou- 
jours le même. 

Immuablement. Edouhon nihouzhi 
illou. Ahourzh”aon. | Résolution 
immuable, tta ahouninzhenoun, 
edouhon mihouzhi houllè 1lléhé. 

Immunité.N. c. Déné-na-‘e‘l-dittai 
laadénel/in, faveur par laquelle 
on décharge quelqu’un comme 
d’un fardeau. 

Impair, e. Adj. E‘ltthi nadelyé ‘a 
ahwalné oullé, qu’on ne peut pas 
diviser exactement. 

Impalpable. Adj. Bè-la hodinyan 
tta koi houltcho ille, qu’on ne 
saurait prendre avec la main, fût- 
ce une main bien délicate, adroite. 
| Deninlatta houltcho agelyan ille, 
trop petit pour être pris avec la 
main. || Bèlazouddi aoelyan ille, 
trop petit pour être palpé, senti 
au toucher. | 

Impardonnable. Adj. Ttassi déné 
oan /an-o-de‘touldel lantte illé, 
quelque chose qui ne paraît pas 
mériter de pardon. 

Imparfait, e. Adj. Inachevé, ttassi 
analzhenn illé. || Qui « des dé- 
fauts (chose), o‘tiye horzhlin illé. 
— (Homme), ‘adatsselson 1lle, ‘a- 
dazhi‘lson, ‘adazhin‘lson, ‘ada- 
zhe‘lson, ‘adazhilzon, ‘adazhou‘l- 
son. ‘Adazhe‘lson 1llé oyon, bou- 
denni illé, à est bien imparfait et 
bien incommode. 

Imparfaitement. Adv. O‘tiye illé. 
Pantsélou. 

Impartial, e. Adj. Otssenn nadeddi 
houlléhé dénen, homme impartial, 
qui ne prend pas parti pour l’un 
plutôt que pour l’autre. Otssenn 
nadesdi houlléhou, tta e‘ltthi kké 
adoussin yénesshenn oyin, je ne 
prends parti pour personne, et 
n’entends parler que dans l’inté- 
rêt de la justice. 

Impasse. N. c. Otssin ‘anzoudzhi 
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oullè 1llé. Otssin ‘andoudzhi oullè 
illé nininya, il arriva à une impasse. 

Impassible. Ottchya edouzelni itta, 
bèes‘tèè bekkoroudya 1llou, tthi 
eya bekkoroudya illé,à force d’em- 
pire sur soi-même faire que per- 
sonne ne s’aperçoïive de ses cha- 
grins ou de ses souffrances. O- 
ttchya edounesnitta sèes'tèè ekko- 
redyan illé ttanttè, c’est à force 
d’empire sur moi-même que je fais 
que personne ne s’aperçoive de 
mes chagrins. 

Impatient, e. Adj. Manquer de pa- 
tience, être mal endurant. Ioan 
déninniyé ahohttinyé. Ioan nin- 
niyé ahohttinvé ikkela ! Que tu es 
donc impatient ! Dénéba naoudes- 
lin tta, settchyao‘tezhet tta, e- 
tssinnazhè  sinniye  ahohttinyé, 
cette longue attente m'a impa- 
tienté. 

Impatienter. V. tr. Déninniyé illé 
adénel/in. Etssinnazhè sinniyé ille 
asinla, à a fini par m’impatien- 
ter: 

Impatienter (s’). Il s’impatiente 
pour peu de chose, kkasdi houn‘lin 
oyin koli van binniyé ahohttinyé 
oyin. 

Impayable. Adv. Benna onttlazhè 
naoenm de kolou, dé”anzé houllè 
illé, qu’on ne saurait payer trop 
cher. || Très drôle. Ho/anzé se- 
ouddi, ou sououddi ! C’est im- 
payable ! Ho/anzé sououddi ! 

Impeccable. Adj. Oslinou bekke- 
houltthi hekkè houllè illé. 

Impénétrable. Forêt. T'ssèlè tthaoè 
beoahonin/”/a houllé, forêt touffue 
au travers de laquelle on ne peut 
passer.|| Secret. Nahonel/in, déné 
yekkoroulya illé. || Homme impé- 
nétrable, binni ekkoroudya hekke 
houllè illé dénen. 

Impénitent, e. Adj. Hokkéhounlin 
oan édéoan nayénihodzher 1lle. 
Hokkenlin oçan édéoan nayénied- 
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zher 1llou, ‘lévaninzhet, à est mort 
impénitent. 

Impénitence. N. c. Hokkéhounlin 
oan édéoan nayénihodzher illé. 
Impérativement. Adv. Onttlazhè 
hel/ao, (en commandant forte- 
ment). || Onttlazhè nanettènoun, 

(en défendant fortement). 

Imperceptible. Adv. ‘Lèzenn ille, 
ou holzenn 1llé, qui ne fait pas 
point noir. 

Imperfectible. Adj. 
ahwalné houllé. 

Imperfection. N. c. Ttassi sal‘ta 
honin‘lin, ou sa‘l‘ta horzhlin, dé- 
fauts d’une œuvre. || Défauts du 
cœur, de l’esprit. Déné sal‘ta be- 
tssin hounlin, ou sal‘tanin/a. 

Impérieux. Être. Kkayénisolzher, 
kkayénihoszher,  kkayénihounl- 
zher, kkayéniholzher, kkayéni- 
houlzher, kkayénihou‘lzher, kka- 
yenihoulde, kkayénihou‘lde. Fut., 
kkayenisoulzher,kkayénihouszher. 
Seoan kkayénihowounlzher sanan, 
ne sois pas si impérieux avec mot. 
| Kka-da-so-delzher, kka-da-o- 
deszher, kka-da-o-dinlzher. Fut., 
kka - da -so -doulzher, kka-da-o- 
douszher. Dé’anzé kkadaodinl- 
zher, eddin! T'u es vraiment par 
trop impérieux ! 

Impérissable. Adj. Besdi hou‘lè 
hekké houllè illé. Nahouwadlè he- 
kké houllè 1llé. Dyan nehnenkké 
bénahonni nanouttlir hekké houllè 
ille, son souvenir est impérissable. 

Impéritie. Ttassi ‘èodinyan ille. 
Hehodentte ille.T'tassi ekkoredyan 
ille. || Déné inskourè, homme 
bouché, incapable, (au nez tron- 
qué), (qui n’a pas le nez long). 

Imperméable. Adj. Beoan owalbin 
illéhé, que l’eau ne saurait tra- 
verser. 

Impertinent, e. Adj. et n. Tta e‘l- 
tthi hodénedzhenin ekkoredyan 
illé ‘el koh kkadasodilzhenn. Tta 


O/an hottin 
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e‘ltthi hodénedzhenn ekkorelyan 
illé ‘el koi, kadaodilzhenn ovyin, 
ne connaissant aucune convenan- 
ce, parle à bouche que veux-tu. 

Imperturbable. Adj. Bedziye hou- 
denltther illé dénen, dont rien ne 
saurait troubler l’esprit, ou le 
cœur. 

Impétueux, euse. Caractère, e‘l- 
tlahi dénen, homme vif, prompt 
à tout. || Prompt à s’emporter. 
Bekkéonileai‘li dénen. | Torrent 
impétueux. Dès e‘terzhttchvet. || 
Vent impétueux. Niltssi naltla. 

Impie. Adj. et n. Ba ttassi houlléhé 
dénen, qui vit comme si Dieu 
n'existait pas. || Ttassi oan édé- 
daorelni 1llé dénen, qui ne res- 
pecte aucune loi morale. 

Impitoyable. Adj. Déné bésanye- 
ninzhenen houllé, n’avoir aucun 
cœur, aucune pitié. || Besanyenin- 
zhenen houlle, il est sans pitié. || 
Es‘teounettinen 1llé. Es‘teoune- 
llinen ille,ü ne connaît pas la pitié. 

Implacable.Adj. Haine implacable, 
déné ttchyahoddi illou, déné ‘e- 
zouldin{] ille. Déné ttchyaddi 1l- 
lou, bezouldin‘{ ille, on ne saurait 
apaiser sa haine. 

Implicite. Adj. Diri sepgaouniminni 
ttontte ousan ? Tta 1°la neoaou- 
denizi ttinni, evi ‘el adéssin tton- 
ttè, serait-ce que tu me donnes 
ceci? Oui, dans le don que je t’ai 
fait, je comprenais aussi cela. 

Impliquer. V. tr. Dans une affaire. 
Ooalzhin, ooasshin, opazhin‘ishin, 
ooaye‘lshin, ooailzhin. Pas., ooa- 
oelzhin, ooazhi‘ishin. Fut., oga- 
walzhin, ooawasshin. Ne m’impli- 
quez pas dans cette affaire, eyet 
okkénaouhdé opasewou‘lshin sa- 
nan. 

Impliqué. Être... ‘El. Opadzhenn. 
Cela y est impliqué, eyi ‘el tton- 
ttè, ou eyet opadzhenn ttonttè. 

Implorer. V. tr. Déné oan, ou Ni- 
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ho‘Îtsini oan nadazel‘ti, où nada- 
hodel‘ti, nadades‘ti, nadadin‘l'ti, 
nadadel‘ti. Pas., nadazeoel‘ti, ou 
nadahodeoel‘ti, nadadeoes‘ti.Fut., 
nadazoul‘ti, ou nadahodoul‘ti, na- 
dadous‘ti. || En vain. Déné oan 
nadahodenel‘ti, nadadenes°ti, na- 
dadenin‘l‘ti, nadadenel‘ti. Pas., 
nadahodeneoel‘ti, nadadeneoes‘tr. 
Fut., nadahodenoul‘ti, ou plutôt 
-esdinniyé kolou bepan nadazoul'ti. 
Beoan nadadeneoes‘ti oyin, je l’a 
imploré en vain. 


Impoli, e.Adj. Tta e‘ltthi hodened- 


zhenn ‘edaoowe‘lni ille, qui ne res- 
pecte pas les convenances. || Peu 
respectueux de la parole, des avis 
des anciens. An‘inèzhè dadittin 
illé. 

Impopulaire. Homme. Beogweddi 
illé dénen ; ou bettchyahoddi illé 
dénen. || Chose, idée, opinion. O- 
ttchya dahoddi illé. 

Important, e. Chose. Ttassi onttla- 
zhè labéounin‘Ishenin. || Homme 
important, considéré, ttassi la 
béounin‘lshenin dénen.|| Influent, 
bega-‘tiyé /andadéhelyou‘l 1llé dé- 
nen, dont on ne rejette pas, dont 
on écoute les avis. || Faire l’im- 
portant, vz. FAIRE et ci-dessous : 
se donner de l’importance. 

Importance. D’... Sinhè 1llé. Sinhè 
walle 1lle lessan yénesshenn,tchyan 
nadellès ttlanoe de, je pense que, 
s’il pleut, ce sera d’importance. || 
Se donner de l’...Edezeltcha, édé- 
destcha, ededin‘ltcha, ededeltcha. 

Importer. Introduire dans un pays 
des productions étrangères. E‘la- 


douni nehnekke otssin ttassi mil- | 


yé. || V. n. Hottaoderzh/a. Il im- 
porte peu, ttassontte ille, ou ttas- 
son hounne illé. Il importe peu 
que tu partes aujourd’hui ou de- 
main, douhon ‘tinoai tcho, kkam- 
bé ‘tinoai tcho ttassontte ille, ou 
ttasson hounne illé.|| Qu'importe ? 
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Loc. interj. Kolou; ekontte ko- 
lou ; de kolou ; de kolou édlaoon ? 
Ettchyan‘lttou 1lle ; ettchyadin‘1- 
ttou oulle. Qu'importe qu’il mé- 
dise de moi? Senaya‘l‘ti dé kolou 
edlagon ? Ou bien senayal‘ti ko- 
lou ettchyan‘lttou ille. || N'im- 
porte! Kolou. Ekontte kolou. De 
kolou. Ekontte kolou ; ttasson 
ayeniwounzhin sanan, n’importe ! 
N’en pense rien. Don anetsseddi 
intcho ; kolou; voilà ce que l’on 
dit de toi; n’importe ! Netssenn 
déninniyé illé walli si. De kolou ; 
tu vas mécontenter tout le monde. 
N'importe ! — On dit aussi quel- 
quefois ettchyan'lttou ille. Sekke- 
nayenioelzher kolou, ettchyan‘l- 
ttou 1llé ; à me veut du mal ; mais 
n'importe ! 

Importun, e. Être... Déné hèda- 
tsselyé, hèdasyé, hèdanelyé, hè- 
dalyé. Déné hèdalyé oyin, c’est un 
importun. || Bedainttchyèè houn- 
lin, c’est un importun, un tan- 
nant. Quémandeur. Houden‘kè 
dénen. 

Importuner. V. tr. Déné hèdatssel- 
yé, hèdasyé, hèdanelyé, hèdalyé. 
Pas., déné hèdaounlya, hèdaoes- 
yé, hèdaoinlyé, hèdagelyé. Fut., 


hèdatssoulyé, hèdawasyé. Sèda- 
wounlyé sanan, cesse donc de 
m'importuner. 


Imposant, e. Homme qui impose, 
beoan édédaoreddi dénen. || Mo- 
nument qui impose. Ttassi beoan 
yeniodiyaho hènattin. 

Imposer. Les mains. Déné dshikké 
dalaze‘kai, dalazhes‘kai, dalazhin- 
kaïi, dala’kai. Pas., dalazel‘kan, 
ou dalazeoel‘kan, dalaoes*kan, da- 
laoinl‘kan, dalaoel‘kan, ou dalal- 
‘kan. Fut., dalazoul‘kan, dalawas- 
‘kan. Sedshikke dalaoel‘kan, à m’a 
imposé les mains. || Une tâche. 
La-tssenn-el/a, la-tssen-s/a, la- 

tssenn-inl/a. Pas., la-tssenn-el/a, 
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la-tssenn-eoïl/a. Fut., la-tssenn- 
oul/a, la-tssenn-ous/a. La tssenn 
sinl/a, ou la oa sinl/a, impose- 
moi une tâche. || Une pénitence. 
Datssedel/a ova dénel”a. Dadeoes- 
l'ai ooa sinl”a, imposez-moi une 
pénitence. 

Impossibilité. Ahounné oullé. A- 
yenihounné oullé. 

Impossible. Nihodoultthi hekké 
houllè illé, cela ne peut pas arri- 
ver. Hou‘le hekké houllè 1llé, cela 
ne peut pas se faire. — Cela lui 
est impossible, you‘ltsi hekké 
houllè illé. Impossible de te dire 
combien je t'aime, néoanyénioi- 
‘tan tta adoussin oullè. Nul n’est 
tenu à l’impossibilité, shoun dé, 
ho/anzé hou‘lé illé. 

Imposte. N. c. Dshinda hoddaoè 
dedchennen, boîiserie five au-des- 
sus d’une porte. 

Imposteur. N. c. Oyael'tiy dénen. 
Oyael'tiy dénen heslin 1llé si, 7e 
ne suis pas un imposteur. 

Impôt. N. c. Ttassi nehnenkke orel- 
yon, eltthi hodenelzhenin ‘a kon- 
en edaounelttou tssin tsamba nil- 
yé, dans tout pays, contribution 
en argent de chaque famille, pour 
le gouvernement du pays. 

Impotent, e. Es’talshennen, estro- 
pié. O‘tiye penna ille oyin, qui n’a 
pas de santé. 

Impraticable. Chose. Hou‘lè hekke 
houllè illé. || Route. °Tounlou 
douye, bekké ttchyaounni lanttè 


illé. 


Imprécation. N. c. Déné hè‘tayal- | 


‘tu, souhaiter du mal à quelqu'un. 
Oslinou e‘le-yatsselti, ou e‘l'taya- 
tssel‘ti, se souhaiter mutuellement 
du mal. Déné kkeya‘ti, souhait de 
mort. 

Imprescriptible. Adj. Nanoulye] 
hekke houllè illé, qui ne saurait 
s’effacer, s’éteindre, périr. 

Impression. N. c. Du pied sur le 
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sable, shaï kké déné ‘kéoè. — D'un 
livre, édittlis ho‘lé. || Émotion vive, 
déné-dzè-hozhi1 ; déné-dze-deltthi ; 
déné-dzè-dettai. Pas., déné-dzè- 
hozhet ; déné-dzè-dettan. Fut., 
déné-dzè-houzh1 ;  déné-dzè-dou- 
ttal. || Dene dziye naoïdda, ou 
nanaoidda. 

Impressionnable. Tsseloizh, hes- 


oizh, neloizh, heloizh. Neloizh 
ikkéla ! Tu es bien impression- 
nable ! 


Impressionner. Déné-dziyé nahi- 
ttai, nahes/ai, nahin/ai, nahi/ai, 
nahittai, nahouh/ai. Pas., nahi- 
ttan, nazhi/an, nazhin/an, nazhè- 
lan, nazhittan. Fut., nahouttai, 
nahous”ai, nahowoun/ai. Vz. É- 
MOUVOIR. || Déné dziye naoelna. 
Dene dzèdettai. Nedzèdeoï”/an a- 
hottin, je t’ai donc bien vivement 
impressionné ? 

Imprévoyant, e. Être... Nadshè 
nayénihozher ille, nayéniessher 
illé, nayénunzher illé, nayénie- 
zher ille. Nadshè nayénunzher ille 
ikkéla! T'u es bien imprévoyant ! 

Imprévu, e. Kkarè houninzhenn in- 
ttou, ou kkéyénizehlya inttou, ou 
déné tsseoe*taoe ttou nihodenltthi, 
chose qui arrive sans qu’on s’y 
attende. 

Imprimer. Ses pas sur le sol. Déné 
“kéoè ho‘lé. Se‘kéoè hozhi'ltsin, 
j'ai imprimé mes pas sur le sol. || 
Un livre. Edittlis he‘gan, hes‘an, 
neooan, yeooan, higan. Pas., oè- 
‘œan, olooan. Fut., wa‘gan, was- 
‘an, wounoan. Joan kolou edittlis 
woungan, Vite, fais imprimer ton 
ouvrage. 

Imprimeur. N. c. Édittlis heooain 
dénen. 

Improbable. Adj.Ahouwatte ahou- 
neddi ille, où nihodoultthi ahou- 
neddi ille, qui ne paraît pas de- 
voir arriver. || Hou‘le ahouneddi il- 
lé,qui ne paraît pas devoir se faire. 
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Impropre. Adj. O‘tiyé illé. Ce que 
je dis rend improprement ma pen- 
sée, o‘tiyé si sinnikké adéssin 1llé 
sl. 

Improuver. V. tr. ‘ltassi behonen- 
lin illé. Déninni kkéssin 1llé. Diri 
hozhou‘ltsin béneslin 1llé, ce que 
vous avez fait là ne me fait pas 
plaisir, je l’improuve. Eyet okke- 
nawouhdé sanan, sinni kkéssin 1llé 
eyet, ne faites pas cela, car ce 
n’est pas du tout cela que je veux. 

Improviser. V. tr. Déné tsseoe"taoe 
kkézin déné ‘el ya‘ti, improviser 
un discours. Netsseoe‘taoe kkézin 
kolou hoube‘el yawoun‘l'ti, im- 
provise-leur un discours. 

Improviste. À l”. Etta’an. Kkarè 
houninzhenn inttou. Kkeyenizeh- 
lya inttou. 

Imprudent. Adj. ‘Aodenni oulle, 
‘aodesli oulle. *Aode‘hi oulle oyin, 
c’est un imprudent. 

Impudent, e. Shaotsenen, bouche 
sale. Nezhahotsenen hounlin, tu 
es un impudent. || Sinhè illou, ou 
kkazhè illou déné va‘tiye slini 
hounlin, avoir une langue pas peu 
mauvaise, impudente. 

Impudique. Déné ttehyè-del’an, 
avoir des mœurs d’animal. Be- 
ttchyè de‘l”’an, c’est un animal. || 
Edle‘lè dénen, homme impudique. 
— Edle‘lè tssékwi, femme impu- 
dique ; prostituée. || Edezidlé, e- 
deresdlé, ederindlé, ederidlé. Ede- 
rindlé yin pankkaounlzher ‘a itta 
ousan? Veux-tu donc t’abandon- 
ner à ton impudicité ? 

Inpuissant, e. Hèhodentte 1llé,be- 
deste 1llé, bedin‘ltte 1llé, yedr1- 
tte 1llé, bedezhiltte illé; ou bien 
hèhounzhenn 1llé, besshenn 1llé, 
benezhenn illé, yenzhenn  illé. 
Kkani ooa sin l/a bedestte illé, ou 
besshenn 1llé, je ne puis pas faire 
ce que tu me commandes, n’en suis 
pas capable. 
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Impulsif, ive. Adj. Ttassi déné hé- 
del/a; ttassi déné hèdin‘Ishi. || 
Force impulsive, nazhè yedel/ai. 
Force impulsive de la vapeur ,‘tou- 
zhell tsélé nazhè yedel/”aï. 

Impunément. Betssenn ttahazelni 
illéhou, sans qu’on lève la main 
sur lui. || Ttasson al”in illéhou, 
sans qu’on lui fasse rien. Pas., 
ttasson alya illéhou. 

Impuni, e. Betssenn ttahazelmi :il- 
lou. Yetssenn ttahadeoelni oulle 
ttantte, c’est qu’il l’a toujours 
laissé impuni. 

Impureté. N. c. Edle‘lè. Edezidlé. 
Déné ttchyè del/an. 

Imputer. V. tr. Oslinou dénétssenn 
hèniyanin‘ti, hèniyanes‘ti, hèniya- 
ninl'ti, hèniyanel‘ti. Pas., hèni- 
yanin‘ti, hèniyani lt. Edlaoè ‘ka 
setssenn oslinou hèmiyanin'l'ti 1t- 
ta? Pourquoi donc m'’imputes-tu 
telle faute ? 

Inabordable. Rivage, otssenn nih 
otta edouzhi oullé. || Personne,be- 
dzénen ede‘tezhi hèkkè 1llé, à est 
inabordable, on ne peut l’appro- 
cher. 

Inacceptable. Chose,déné you‘ltcho 
lantte illé. || Proposition, ahou- 
watte ahoddi illé. 

Inaccessible. Otssounkkèzhè douye 
itta, beoan nidouzhir hekkè ille. 

Inaccordable. Deux personnes, e‘l- 
kkeyenizouttai hèkkè oullè 1116. E"1- 
kkeyenidoutta hekke houllè :1llé 
nounen, ces deux hommes sont 
inaccordables. || Deux violons in- 
accordables, noowe ttloule kke 
e‘tè’tin ‘ke e‘ledahottin houllè illé. 

Inaccoutumé, ée. Joie inaccoutu- 
mée, etta°an . déné tthi oennae 
horzhlin ikkela ! || Peu habitué à. 
Je suis inaccoutumé au travail, 
eoalaoesna kkénassher tcho° 1llé 
itta. 

Inachevé, ée. Kke/”oun ttou anal- 
zhenn. Ttah ooan ol/ae kke/oun 
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ttou analzhenn ikkin! Il a laissé 
inachevé l’ouvrage que je lui avais 
donné. Ttah ooan sinl”ae, kke- 
l'oun ttou anasshenn oyin, j’ai 
laissé inachevé l’ouvrage que tu 
m'avais donné. || Ttchyè-la-tssed- 
da, ttchyè-la-esda, ttchyè-la-inda, 
ttchyè-la-edda, ttchyè - la - idda. 
Pas., ttchyè-la-tssedda, ttchyè-la- 
shidda, ttchyè-la-shinda, ttchyè- 
la-shedda. Fut., ttchyè-la-tssoud- 
da, ttchyè-la-ousda. Ttchyè-la- 
edda oyin, à laisse toujours son 
travail inachevé. 

Inactif, ive. Être. La oan-na-yéni- 
hozher 1llé, peu soucieux de tra- 
vailler. La oan nayénièzher illé 
dénen, homme inactif. 

Inadvertance. Par. Édénan‘1/oun ; 
édénan‘tanoè. Edenan‘tançè astya, 
je l’ai fait par inadvertance. 

Inamissible. Adj. Déné oan ’ande- 
houttli houllè illé, qu’on ne peut 
pas perdre. Degaye Marie Niho‘l- 
tsini bena‘kae beoan /andéhouttli 
hèhounlin illé nin, en Marie les 
grâces divines étaient inamissi- 
bles. 

Inamovible. Adj. Edyin ‘tel/a he- 
kkè hounlin 1llé. Nayael'tiy nè- 
zhè danlin edyin ‘tel”’a hekke 
hounlin 1llé, Les hauts magistrats 
sont inamovibles. 

Inanimé, é. Sans vie, oenna illé. || 
Les êtres inanimés, ttassi henlinin. 
| Sou henhntta henlin oyintta, 
ttassi henlinin, zni, tout ce qu’on 
remarque d’eux étant l’existence, 
voilà pourquoi on les appelle sim- 
plement les êtres. 

Inanition. N. c. Dankke tssedlou, 
mourir de faim. || Déné yihdlarè 
hil‘tal, expirer de maigreur, de 
privations. Beyihdlarè she‘ltal, à 
est mort d’inanition. 

Inaperçu. Nettin 1llé, qu’on n’aper- 
çoit pas. || Déné nan‘l/oun ; déné 
nan‘tanoè, à l’insu. 
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Inapplicable. Ahouwatte hekkè 
houllè 1llé. Ahouwatte kke adinni 
illé si, ta théorie, ton plan est in- 
applicable. 

Inapte. Adj. Ttassi ho°a denetssin 
nahoudlin oulle, n’avoir aucune 
aptitude pour une chose. Edittlis 
ekkodénelyai ‘a betssin nahoudlin 
oulle, à est inapte à étudier. || 
Ttassi ho°a koutta hounlin 1llé, 
n’avoir pas tout ce qu’il faut pour 
une chose. Eyet ho°a koutta hen- 
lin illé, ü est inapte à cela. 

Inattendu, e. Kkarè houninzhenn 
inttou. Kkevyeninzehlya inttou. 
Déné tssèoè"taoè ttou. 

Inattentif, ive. Adj. Hogan dénin- 
ni shè/an illé. ‘Anou‘ounous‘tan 
yénesshenn kolou, hogan nou‘in- 
ni shè/an illé ahouneddi, je vou- 
drais bien vous instruire: mais 
vous paraissez bien inattentifs. 

Incalculable. Adj. Houwal‘tao illé. 
Houwal‘tao hèkkè hounlin 1illé. 
Ses fautes sont incalculables, be- 
naho‘lshere slini houwal‘tao illé. 

Incantation. N. c. Inkkanzé yénen, 
chant de sorcier. 

Incapable. I! est incapable de faire 
cette mauvaise action, ekwahosli- 
ni hou‘ltsi illé si eyi. || Faible, 

| mou, bon à rien. Enanzhenen. E- 
nanzhenen slini, un bon à rien. || 
V2. IMPUISSANT. 

Incarcérer. V. tr. Déné daden‘tin, 
dadénes‘tin, dadenin‘tin, yeda- 
den‘tin, bedadeni‘tin. Pas., déné 
dadin‘tain, bedadéni'tan. Fut., 
dadou‘tan, dadous‘tan. || Pluriel 
dans le régime: déné dadenlyé, 
houbedadeneslé. Pas., houbeda- 
denlya, houbedadenilla.Fut.,hou- 
bedadoulye‘l,  houbedadousle]. 
Nedadous‘tan oiaze,je vais te met- 
tre, ou te faire mettre en prison. 

Incarnat. N. c. Dén-innen-dellè. 
Binnen dellè, son incarnat. 

Incarnation. Niho‘ltsinr Binyézé 
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nou‘a déné adilya tta, eyet inttin 
tta hotta Niho‘ltsini henlioun tthi 
déné hène‘lè e‘ledehdlin, dans le 
moment où le E'üls de Dieu se fit 
homme, la nature divine et la na- 
ture humaine s’unirent en lui pour 
former une seule personne. 

Incarner (s’). Déné ‘a déné adesné, 
adinlné, adelné. Pas., déné ades- 
ya, adinlya, adilya. Fut., déné 
adousné, adewounlné, adoulné. 
Nou‘a déné adilya, il s’est incarné 
pour nous. 

Incendie. N. c. Hodéoerzhkkan. 
Vé-hodéoerzhkkan, incendie de 
maison. 

Incendier. V. tr. Hoderzhkkan,ho- 
deskkan, hodin‘lkkan,hode‘lkkan, 
hodeoïilkkan. Pas., hoderzhkkan, 
hodezhi‘1kkan. Fut., hodoukkan, 
hodouskkan.Sekon-en hodewoun'l- 
kkan sanan, prends garde d’incen- 
dier ma maison. 

Incertain, aine. An‘lahontte 1ille. 
Tta astya walli o‘tiye an‘lahostte 
illé, je suis incertain de ce que je 
je ferai. Ttah ooa nou‘e1l/a wall: 
an‘laon o‘tiye an‘lahoultte ille, 
nous sommes encore incertains de 
ce qu’il nous ordonnera. 

Incessamment. Adv. I‘lasin, sans 
cesse. || E‘linyaoè, consécutive- 
ment. || “Lar illé ttou, à très bref 
délai. “Lar 1llé ttou neçan nininya 
wall, je vais à toi incessamment. 

Incessant, e. Elinyaoè nihodenl- 
tthet, arrivé consécutivement. || 
Cris incessants, na-sell-zelzher, où 
na-sell-zeldé anadazitte illé. || 
Travail incessant, eoalapedda ana- 
hotti1 1lle. 

Incidenter. V. intr. Vz. CHICANER. 

Inciser. V. tr.Ttassi kke e‘telttaizh, 
e‘testtazh, e‘tin‘Ittazh. Pas., ttas- 
si kke e‘te‘lttazh, e‘tilttazh.Fut., 
e‘toulttazh, e‘tousttazh. Be‘kaoè 
kke e’tewoulttazh, incisons son 
abcès. 
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Incision.N.c. Ttassi kke e‘telttaizh. 
Incision faite, ttassi kke e‘te‘l- 
ttazh. 

Inciter. V:. EXCITER. 

Incliné, ée. Nadettlan. | E1kkezh- 
en‘T'tan ; pl. e‘lkkezh-enlya. || Na- 
odettlan. La maison penche, yé 
naodettlan.|| Arbre. Da-ni-ninoez. 
| T'errain. Na-nih-o-dedlenn. Sa 


tssenn na-nih-o-dedlenn, terrain 
en pente du côté du sud. || Mon- 
tagne. Odaonen‘tan, o‘kaonen- 
SEAT 


Inclination. N. c. Kkennazhè ttou 
wallè houninzhenin. Il a de l’in- 
clination pour les boissons fortes, 
kkennazhè ttou ‘konn ‘toue was- 
dan yeninzhenin. I! a de l’incli- 
nation pour le vol, enou”inhen, 
qui prend l’habitude du vol. Il à 
de l’inclination pour une person- 
ne, kkennazhè ttou 1‘laoin tssenn 
houdel°t. 

Incliner. Faire pencher. Nadettlan, 
naoudénesttlan, naoudénin‘Ittlan, 
naoude‘lttlan, naoudénilttlan, na- 
oudénou‘lttlan, nahèyoude‘lttlan. 
Pas., nadettlan, naoudenr'lttlan, 
naoudenin'lttlan,  nayede‘lttlan. 
Fut., nadouttlan, naoudenous- 
ttlan, naoudenewoun‘lttlan, naou- 
denoulttlan, naoudenewoulttlan. || 
Quelqu'un. KE‘lkkezh-en‘ti,  e‘l- 
kkezh-nes‘ti ; 1° p. duel et pl. el- 
kkezh-nil°ti. Pas., e‘Ikkezh-en‘tin, 
e‘lkkezh-nes°tin, nin‘l‘tin, yene‘l- 
‘in, nil’tin.Fut.,elkkezh-noul°tè ; 
pl.e1kkezh noul‘tez, e‘Ikkezh nous- 
‘tè, newoun‘l'tè, yenou‘l'te, ne- 
woul‘tè. || Quelque chose. E‘- 
kkezh nin‘tin (syn.de nadettlan) ; 
e‘Ikkezh nes‘tin, nin‘tin, yene‘tin, 
e‘lkkezh ni‘tin. Pas., e‘Ikkezh nen- 
‘tan, e‘lkkezh ni‘tan, nin‘tan, ye- 
nerzh‘tan, ni‘tan, nouh‘tan. Fut., 
e‘lkkezh nou‘tan, e‘lkkezh nous- 
‘tan,newoun‘tan, (s’il s’agit d’une 
pièce de bois, d’une caisse, d’un 
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canot, elc.). — (S’il s’agissait 
de plusieurs choses à incliner, on 
dirait) : e‘Ikkezh nilyé, nineslé. || 
La tête. Yaoè-na-dshi-zittai, ya- 
oè-na-dshi-desttai; pl. vyaoè-na- 
dshi-zilyé, yaoë - na - dshi - dilyé. 
Pas., yaoè-na-dshi-zettan,  yaoè- 
na-dshi-desttan ; pl. yaoè-na-dshi- 
zlya, vyaoe-na-dshi-dilya. Fut., 
yaoè-na-dshi-zoutta, yaoè-na-dshi- 
oustta ; {° p. duel, yaoè na-dshi- 
outtai; pl. yaoè-na-dshi-zoulyé, 
yaoè-na-dshi-oulyé. || Nain‘tely1, 
nain‘teschil, naim‘tn‘lchil, nain- 
‘te’lchil, nain‘tilyi1, naim‘tou‘l- 
chi], nahin‘te‘lchi'1. Pas., nain- 
‘teoelyi'1, nain‘teoeschi‘l, nain°te- 
om‘lchil. Fut., nain‘touly1l,nain- 
‘touschi]. || D’opinion. Ekwahou- 
ninzhenn lahouneddi.Ekwahounin- 
zhenn wall lahouneddi. Ekwayé- 
nesshenn walli lahouneddi, j’incli- 
ne d’opinion. || Un malade, un 
enfant, le coucher sur le côté. E- 
kkezh-en‘ti, e’lkkezh-nes°ti, e‘Î- 
kkezh-ninl‘ti, e‘lkkezh  nenl‘ti. 
Diri eya e‘lkkezh nin‘l'ti, mets ce 
malade sur le côté. 

Incliner (s’). Tsselyinz, hesyinz, 
hin‘lyinz, he‘lyinz, hilyinz. Pas., 
tssehlyinz, shesyinz, shin‘lyinz, 
she‘lyinz. Fut., tssoulyinz, was- 
yinz, woun'‘lyinz, houlyinz, woul- 
yinz. || Se courber. Tssehlyinz, 
shesyinz, shinlyinz, hehlyinz, hil- 
yinz, shouhlvinz, hèhehlyinz.Fut., 
tssoulyinz, wasyinz, ou housyinz, 
wounlyinz. || Saluer en s’incli- 
nant. Dénétssenn tsselyinz. Be- 
tssenn wounlyinz, salue-le en t’in- 
clinant. 


Incompatible. Humeurs. 


Qui a un style, une parole incolo- 
re. Na°té laaddi, qui parle comme 
en révant. 


Incombustible. Adj. 'ltassi nade- 


kkan illé, qui ne brûle pas.|| Ttas- 
si ‘konn koli ayoulle oulle, sur 
quoi le feu est sans action. 


Incommode. Adj. Bounelyan üllé. 


Diri ‘ké bounelyan üllé, ces sou- 
liers sont incommodes. || Outil in- 
commode, bè-la-ounelyan illé. || 
Homme incommode,boudenni ille. 
| Soudenni illé, je ne suis pas 
commode. 


Incommoder. V. tr. Par sa présen- 
P 


ce, en encombrant la place. Déné 
tssouon déné ‘eho‘l”an, ou oune- 
lyan illé, déné pan vinsin déné ‘e- 
hol/an. Noutssouon beho‘l/an 
oyin, à nous incommode. Nou‘an 
yinsin seho1/an seounouhla ou- 
san? Ma présence dans votre mai- 
son la trouvez-vous gênante ? 


Incommunicable. Nouvelle. 'Tssè- 


nidoutta{ lantte ille honmi. 


Incomparable. Adj. Ben‘ltte houl- 


lé, qui n’a pas son pareil. Behottin 
houllé, on ne voit pas son pareil, 
ou n’a pas de pareil pour l’appa- 
rence. 

E‘hinni 
kkettchya itta, e’lkkeyenizoutta 
hekkè houllè 1llé, Les humeurs 
étant incompatibles impossible de 
s’accorder. Il y aurait incompati- 
bilité entre la double fonction 
d’un serviteur voulant travailler à 
la fois pour deux traiteurs oppo- 
sés l’un à l’autre, nedyan na déné 
édékkelni, 1'laoin déné e‘Inatssenn 
houba epalapenna ‘ao, ‘aoel/”a lan- 
tte 1llé. 


Inclusivement. Ado. ‘ET. Eyi ‘el, 
avec cela, avec cela inclusive- 
ment. 

Incohérent, e. Idées incohérentes, 


Incompétent, e. Faute de connais- 
sances. "Ttassi ekkorelyan  illé, 
houdéwal‘ker lantte 1llé, qui, fau- 


deninni sata nin/a. || Paroles. 
Déné ya‘tiyé sa‘l‘ta nin/a. 
Incolore. Adj. Bedittlisse oulle. || 


te de connaissances, ne mérite pas 
d’être consulté. || Qui n’a pas le 
droit de juger. Bédenni‘le ille ; 
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bebbazin ille. Nebbazin illé dyan, 
tu n’as aucun droit de te mêler 
de ceci. 

Incomplet, ète. Adj. Nahè heddin ; 
koutta 1llé. Voici une somme d’ar- 
gent, mais elle est incomplète, ne- 
dyan tsamba nilya kolou, nahè 
heddin, ou koutta ille. || Un ou- 
vrage incomplet, la analzhennillé, 
ou dekkéttla horzhlin i1llé. 

Incompréhensible.  Hinnidouddi 
hekkè houllè 1l1lé, qu’on ne saurait 
comprendre. || Shoun hinnideddi, 
qu’on ne parvient pas à compren- 
dre. 

Inconcevable. Adj. Otssounkkéssin 
déninni nazher 1llé koli, nihodenl- 
tthet lakou! Quel événement in- 
concevable ! 

Inconciliable. Adj. Ttassi e‘lbazin 
houllè illé. Impossible de concilier 
toutes les paroles qui tombent de 
sa bouche, ttaneltte bezha ‘a‘tettli 
edouhon ovin. | Houbinni e‘lba- 
zin illou, e‘le‘ayéniouwel/a hekke 
hounlin illé, leur esprit n’étant ja- 
mais d'accord, leurs idées demeu- 
rent inconciliables. Vz. INCOMPA- 
TIBLE. 

Inconduite.. Déné kkaouoenna illé. 
Déné kka déné ‘èhou‘l’an illé. 
Sinl‘ta venna. 

Inconnu, e. Homme inconnu, be. 
kkoredyan illé dénen. | Dont on 
ne connaît pas le genre de ve, 
ttanttou oenna bekkoredyan 1llé 
dénen. || Pays inconnu, naneh- 
‘tan ille nehnen. || Avenir incon- 
nu, yennazhè tta hounné ekkore- 
dyan illé. Yennazhè la oyin, l’a- 
venir c’est l’inconnu. 

Inconséquent, e. Adj. Beya‘tiye 
kkessin penna ille, qui parle d’une 
façon et agit de l’autre. || Dans 
ses discours, versatile. Nade°oal 
lanttè dénen, girouette tournant 
sur elle-même. || Ttah ekke binni 
‘adanah°s1z ekoukke hokkayadin‘l- 
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‘ti ovin, qui dit tout ce qui lui pas- 
se par la tête. 

Inconsolable. Adj. Soul”/a1 lantte 
illé, ou soul/al zan ‘ka ille. Be- 
es‘tèè yedaoadourzhtta itta, soul- 
lal zan ‘ka lé, dominé par sa 
tristesse, il demeure inconsolable. 

Inconstance. An‘lanin  dénimni 
derzh”/an illé. An‘lanin binm 
derzh/an illé, ü n’a aucune fixité 
dans les idées. || Nayededdi laon- 
ttè, étre une girouette. 

Inconstant. Nayededdi laontte, na 
degoessa‘] lasttè, nadin‘ga‘] lanette, 
nadè‘sa'l lanttè. Nade‘ga‘l lanttè 
oyin, c’est une girouette, il ne fait 
que tourner sur lui-même. || An- 
‘lanin deninni derzh”an ille. An- 
‘Janin ninni derzh/an ille ikkéla! 
Tu n’as aucune fivité dans les 
idées. 

Incontestable. Ho”ounlou ekwa- 
hontte, c’est incontestablement 
ainsi. || Ho/ounlou e‘ltthi ; ou 
ttchya doun‘lin illou e‘ltthi, c’est 
incontestablement juste, vrai. 

Incontinent. AÀdv.Panse tteddanen, 
ou ‘tanse tteddanen. 

Incontinent, e. Adj. Edle‘letssenn 
déné ‘edin‘Ishi, avoir un violent 
penchant vers l’impureté. || Edé- 
kkéhoddi 1ille, édékkesni 1lle, édé- 
kkénelni 1ille, édékkelni ille. Pas., 
édékkéhooweddi illé, édékkéoesni 
illé. Fut., édékkéhouddi ille, édé- 
kkéowasni 11lé. Edékkéowasni 1lle 
ahouneddi, je crains bien de ne 
pouvoir demeurer continent. 

Inconvenant, e. Adj. A°è illé. Kka- 
ni adinni a°è illé, ce que tu dis là 
est inconvenant. 

Inconvénient. N. c. Ounelyan ille. 
Hodellain hotta ounelyan ille 
kwalantte si, à y a bien des incon- 
vénients. . Ekwawounne ‘a ounel- 
yan illé, à y a inconvénient à ce 
que tu fasses cela. 

Incorporer (s’). Jésus nous incor- 
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pore à Lui dans la sainte commu- 
nion, tta nouzhattaitta, Jesus 
nouhye dezhiyou, eddini tcho e‘l- 
yaoè hidlin oyin. 

Incorrect, e. Adj. A'e illé. E‘ltthi 
illé. || Etthi ille ikkéssin, ce n’est 
pas correct. 

Incorrigible. Être...Shoun e‘ltthil- 
zhi, ou shoun a‘ouldin, qu’on ne 
peut former, dresser. || Shoun 
l'anho‘te‘lchou‘lou alzhenn, à qui 
l’on ne peut faire rejeter ses vices, 
ses défauts. || V3. FORMER. 

Incorruptible. Wa‘ldyer ekke houl- 
lè 1lle, qui ne saurait pourrir, se 
corrompre. Bois incorruptible, 
dedchenn he‘ldyer hekke hounlin 
ille. || Personne, oslinou otssenn 
ttassi hotta ttasson ahwalné illé 
dénen. | 

Incrédule. Être. Ttatto hoddi hou- 
ninzhenn illé. Tssèrè o‘tiyé ne‘l 
douyé ‘odettin de kolou, ttatto 
oddi yeniwounzhin 1llé ahouneddi, 
serais-tu témoin des choses les plus 
terribles, tu persisterais encore 
dans ton incrédulité. | Ekkévyé- 
niodéoin/a illé. Edlini hobba na- 
oudinl/in tta, kkennazhè ekkeye- 
nideoin”/a illé?  Qu’attends-tu 
donc, en persistant dans ton in- 
crédulité ? 

Incrédulité. Ttatto ahoddi houuin- 
zhenn ille. Etssoudedlanen. 

Incréé. Henlin tta henlin oyin, qui 
existe nécessairement, et par lui- 
même. 

Incriminer, accuser. Oslinou déné 
‘eyal‘ti, ‘eyas‘ti, ‘eyane‘l‘ti, ‘e- 
yalti. Pas., déné ‘eyagen‘l't, 

‘eyaoil'u. Fut., déné ‘eyaowal‘ti, 

‘eyaowas‘ti. Edlape ‘ka oslinou 

seyane‘l‘ti kkenanezherou? Qu’as- 

tu à m’incriminer ainsi? || Ne 
chercher qu’à incriminer. Déné 
oan oslinou oun‘kane‘ta, oun‘ka- 
nes‘ta, oun‘kanin‘ta. Pas., oun- 
‘kaneoe‘ta, oun‘kanegi‘ta. Fut., 
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oun‘kanou‘ta, oun‘kanous°ta. Dé- 
né oan oslinou oun‘kanin‘ta 1lle 
kolou, ne cherche donc pas tant 
à incriminer les gens. 

Incroyable. Eddin! Ahouneddi a- 
hoddi ille, cela n’a pas une ombre 
de vraisemblance. || Ttatto hoddi 
hounouzhin hekke illé ikkéssin ! 11 
n’y a pas à y croire | 

Inculquer. V. tr. Ttassi déné dshi 
yédettli adénel”in, faire entrer 
dans la tête de quelqu'un. Narin 
‘anoum'l'tan itta, kkazhè nedshi 
ye ‘odeginttli ahottin, à force de 
L’instruire, j'ai donc fini par t’in- 
culquer quelque chose. 

Inculte. T'erre.Nih souholzhenn ttè, 
terre encore intacte, non défri- 
chée. — Na-n1h-o-owe‘lnan 1llé 
ttè, terre non encore remuée, non 
défrichée. || Esprit. ‘Aounel‘tan 
illé dénen, homme sans instruc- 
tion. Binni dèkour, esprit tron- 
qué, non achevé, qui ne connaît 
rien. 

Incurable. Dadda yèni nidenlzz, la 
maladie le tient tout de bon. || 
Naooudda hekkè houllè 1lle, il ne 
saurait guérir. Naoousda hekkè 
houllè ille, je ne puis pas être 
guéri. 

Incurie. N. c.Ttassi o‘tiyé ‘ovweddi 
illé. T'tassi o‘tiyé ekkéhonni illé. 
Indébrouillable. Diri tthandezhe 
sa‘l'ta oawalye‘T 1llé, ce fil est in- 
débrouillable. || Comptes. Dyan 
déné ‘a sa‘l'ta édenttlissi, e‘Itthi 
niwalyel hekkè houllè 1llé 1kkés- 
sin, ces comptes sont indébrouil- 

lables. || Vz. DÉBROUILLER. 

Indécent, e. Mise. Nazel/in ille, na- 
enes/in ille, naeninl”in ille ; ou 
bien nadezel/in ille, nadenes/in 
ille, nadeninl”in ille, ne pas cacher 
ce qui devrait être caché. Nae- 
ninl/in ille ikkéssin, ta mise est 
indécente. || Parole. Nadazel/in 
ile, nadanes/in ille. Nadaninl/in 


IND 


ille 1kkéla ! T'es paroles sont indé- 
centes. 

Indécis, ise. Tta ahounne ekkore- 
dyan ille. Tta ahwasne ekkoresyan 
ille, je ne sais que faire, suis in- 
décis. || Ayenihounne houlle, A- 
yénihwasne houlle, je ne sais à 
quoi me décider. || Na déninni de- 
ttè, balancer entre deux partis à 
prendre. Na sinni dettè, je suis in- 
décis. 

Indécision. 
houlle. 

Indécrottable. Effets, vêtements. 
You nahwadle lantte ille, ne peu- 
vent être mis en état de servir de 
nouveau ; ou bien, ‘an you houdlè 
lanttè ille, ne sauraient plus ser- 
vir. — Dekkénahwalyel lantte 
ille, ne sauraient se décrotter. || 
Incorrigible, vz. ce mot. 

Indéfiniment. Adv. Ekouhou ho- 
tssenn houninzhenn illé. Ekwa- 
ni'Isha hotssenn houninzhenn illé. 

Indéfinissable. Adv. Ttahonttou 
hokkayawa‘ti hèkkè houllè 1llé, 
qu’on ne saurait expliquer, dé- 
finir. 

Indemniser. V. tr. T'tassi dene oan 
oel°té, ou hesdi holoan honna déné 
tssenn naoenni, réparer un dom- 
mage causé. Ekwaneltte seoan 
hesdi hozhin‘ltsin ttinnr, honna 
setssenn naooun‘lni, indemnise- 
moi pour le dommage que tu m'as 
fait. 

Indépendant. Être. ‘Ankkasolzher. 
‘Ankkaounlzher,sois indépendant, 
vis à ta guise. Ankkaossher lastte 
ille, je n’ai rien de l’homme indé- 
pendant. 

Indescriptible. Ttahonttou hokka- 
yawa‘ti hèkkè houllè illé. 

Indéterminé. Nombre. Ekwaneltte 
ani illé. || Esprit. Ttassi hogan 
binni 1‘la dettè 1ille oyin, qui ne 
sait s’attacher résolument à un 
parti, à une idée. 


Neon: 
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Index. N. c. Betta ttha‘l sedshi, Le 
doigt indicateur. 

Indication. Signe indicateur, eya- 
hounzhenn. || Indication verbale, 
e‘lba niya‘ti zenttai. 

Indice. N. c. Yetsin lakou! Sooa, 
betta dzin ttantté ‘a ekkoredyan ; 
voilà que le soleil se lève ou se 
couche rouge, ou entouré de rou- 
geurs ; c’est bien bon, afin que 
l’on sache quel temps il fera. | 
Dene paounni, il y a indice de la 
présence de l’homme. Diri oadè 
déné paousli, ces indicés me 
font pressentir le voisinage de 
l’homme. 

Indien. Montagnais, déné. Déné 
tssoun'‘linen, les vrais hommes, ou 
hommes du commun. 

Indienne. Lenyenne. 

Indifférent. Être, ne pas tenir à 
une chose. Ttassi déné ‘a natset 
ille,qui n’a pas d’importance pour 
quelqu'un. Eyi sa natset ille, cela 
n’a pas d'importance pour moi, 
je n’y tiens pas. || Ttchyanaoul- 
yan, ttchyanaousyan, naounlyan. 
Kkani tsamba ‘lan /an-i°ldel, o- 
‘tiye ttchyanaousyan tta astya 
itta, je viens de perdre beaucoup 
d’argent, c’est que je n’en avais 
pas grand soin, n’y tenant guère. 

Indifférent. Être. Ttassi betssenn 
yémionin/a illé. Ne tsamba tssenn 
yenim/a illé, ton argent ne me 
tente pas, jy suis indifférent. 

Indigent, e. Ttchyè dinhdlin dé- 
nen. Ttchyèdinsdlin, je suis dans 
le besoin.|| Es‘touhonettinen, étre 
malheureux. Ttassi heddin es”tou- 
nesttinen, je fais pitié, manquant 
de tout. || Edizèdlin. T'tassi edins- 
dlin, je suis dans le besoin. Ttassi 
edinedlin ahottin ? T'e voilà donc 
dans le besoin ? 

Indigeste. Adj. Ttassi berr shoun 
tchan-souwidliri, mets qui se di- 
gère difficilement. 
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Indigestion. V:. AVOIR une indiges- 
tion. 

Indigne. Être indigne de. ‘Eou- 
zeddi illé. ‘Éounesdi illé, ‘èounin- 
di ille, ‘èéouneddi ille. Neiaze na- 
sin‘Itsi ‘a ‘eounesdi 1ille, ou ahou- 
nesdi ille, je ne mérite pas que 
vous me tratiez de nouveau 
comme votre enfant. || Se sentir 
indigne. Dene ‘a adezehdiye, dene 
‘a adenésdiye, adenindiye, adeneh- 
diye, adene oiddiyè, adenouhdiyè. 
Pas. et prés., dene ‘a adeziddi'le, 
adenesdi‘le, adenindi‘le, adenid- 
di‘le. Jean ya adeniddi'le itta, Je- 
sus onttlazhe addi oun‘lton, ye- 
kke‘tainzel, Jean se sentant indi- 
gne de remplir cet office, ne bap- 
tisa Jésus que sur ses instances. 
Indigner.V. tr.Déninniye ahilnile, 
ahesni'lè, ahin‘Inilè, ahi‘Inr‘lè, 
ahilni'lè. Pas., ahilnilè nin. Sin- 
niye asin‘Ini'lè, eddin! En vérité 
tu m’indignes ! Il est indigné, bin- 
niye ahounnr'lè. Je suis indigné 
contre lui, betssenn sinniyé ahoun- 
ni'lè. 

Indiquer. De la main.Otssenn tthal 
sedshi, ‘tesdshi, ‘tindshi, ‘tedsh1. 
Pas., tthal seoindshi, ‘teoidshi. 
Fut., tthal soudshi, ‘tousdshi. || 
Faire voir. Nettin al/in. Pas., ne- 
oettin alya. Fut., neowattin ah- 
walne. Neoil/in anou‘ïilya, on nous 
l’a fait voir. || Indiquer, fixer un 
jour. Ttahè dzinékké e‘lba niya- 
‘üzenttai. Diri dzinékké nouhba 
ni-ya‘ti-denes/ai, je vous indique 
ce jour. Cela indique la pluie, 
tchyan na si yoowè. Veuille m’in- 
diquer le chemin, tta na-‘tounlou- 
ourzh/ai ‘asounin‘l‘tenn. 


Indirect, e. Voie. Etssenn-na-horzh- 


la. Kketssaoè illé. Etssenn-na- 
horzh/”a kké houzhinya ahottin, tu 
as donc suivi la voie indirecte. 


Indirectement.'lta seoan ni-onni- 


nin‘Ishet wallihnin, ey1 1lle bepade 


ekkoresyan, je l’ai su par un autre 
que par celui qui devait m’en ap- 
porter la nouvelle. 

Indiscret, e.Être.Be‘l nadadezen'ta, 
avec qui il faut s’observer, veiller 
sur ses paroles. Be‘l nadadezen‘tai 
dénen, un indiscret. || Déné ya- 
‘tiyé houdz, rapporter ; houssi, 
houninzi, houzi. Pas., houdzi, 
houizi, houinzi, houimz. Fut., 
houdzi, houssil. Déné ya‘tivé 
houzi1 dénen, rapporteur. || Ede- 
daooweddi ille, ne pas prendre 
garde à ses paroles, être braque, 
étourdi. Édédaoowesni, édédao- 
owin‘Ini, édédaoowe‘Ini. Édédao- 
owe‘lni 11lé dénen, un braque, un 
indiscret. || Vz. s’OBSERVER. 

Indiscutable. Vz. INCONTESTABLE. 


| Indispensable. Tta o‘tiye bettao- 


derzh/ae. Ttaneltte beddin douvé 
wallihnin. Ttchyanni ‘a ttaneltte 
bèèdel/”èzhi heddin awounle sa- 
nan, fournis-lui l’indispensable 
pour le voyage. Bettazin zel”’ezh 
a‘otsseddi si, beedel/”ezh zni. 

Indisposé, ée. Déné ‘èodentssai. 
Seodentssai ikkéssin, je suis indis- 
posé. || O‘tiyé venna illé, n'être 
pas bien. O‘tiyé oesna illé, je ne 
suis pas bien. 

Indissoluble. Naloin hekkè hounlin 
illé, qui ne peut être dissous, fon- 
du. || Qui ne peut être rompu. 
Houn‘Inèzhè hogan nayaï‘ti ttlan- 
oè, nahodyiz hekké hounlin illé, 
engagement  indissoluble.  Déné 
tth1 o‘tivé e‘ltth1 e‘l'a-déné-denl- 
‘tin ttlanoè nahody1iz hekke houn- 
lin ille, un vrai mariage est indis- 
soluble. 

Indistinctement. Adv. E‘l'ansha- 
nin ille, Shanin ille. Esdi ille. E‘le. 
J'aime tous mes enfants indistinc- 
tement, ses’kinen orelyon e°lè bé- 
oan-vénioilla oyin. 

Indistinct, e. Sedshen‘lè sia? She- 
l'an kolou, esdi hounigerzhni ille, 
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et ma hache ? Elle est là, mais in- 
distincte ,mêlée aux autres haches. 

Individu. N. c. I'laoin, .quelqu’un 
qu’on ne peut ou ne veut pas nom- 
mer. l'laoin ‘taounloun, un indi- 
vidu quelconque. 

Individualité. N. c. ‘Tta a-déné- 
houn‘lin. Tta ahoun‘hn, tel qu’il 
est, ce qu’il est, son individua- 
lité. 

Individuellement. Adv. Déné ‘e- 
daonelttou e‘l'an-shanin. 

Indivis, e. Adj. Propriété indivise. 
Déné nehnen anttouhou horzh/an 
ttè, ou déné nehnen anttouhou 
‘anho‘l/an ttè. 

Indivisible. E‘lttchyadelyé hèkkè 
hounlin ille. Nattazh hekke houn- 
lin illé. Vz. DIVISER. 

Indocile. Adj. Kkanttè dyéré, vo- 
lontaire. Déné intti kkanttè ille, 
ou kkanattè 1llé, qui n’obéit à per- 
sonne. || Edanni ille, qui manque 
de soumission. | Boudenni ille, 
qui n’est pas commode. — Kka- 
nettè dyéré yin kkenanèzher ‘a 
itta ousan ? Entends-tu donc ne 
faire que ta volonté ? 

Indolent, e. Shelsher. Walshere, 
un indolent. || Nanoullale, un en- 
dormi. Natsselzha‘l, nasdzhal, na- 
nelzhal. Nalzha oyin, il n’est ja- 
mais pressé. 

Indomptable. Cheval. ‘Lin tcho° 
hou‘lè hèkkè hounlin illé. || Per- 
sonne, V2. INCORRIGIBLE. 

Indompté, ée. Horzhlin ille.| Per- 
sonne. E‘ltthilzher ille. A‘ouel- 
denn illé. | Vz. FORMÉ. 

Indu, e. Adj. Ttah illéhé. °Tezh 
edaounelttou ttah 1lléhé yedanin- 
dai oyin, tu rentres, toutes les 
nuits, à des heures indues. 

Indubitable. Adj. Ho”ounlou tta 
ahourzh/”/ain. Ho/ounlou ttaahon- 
ttou. 

Induire.En erreur. Oyadel‘ti tssenn 
netta‘l, neoes/al, neoin/al, nè- 
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l'a'l, neoittal, nouh/”al. Oyaedes- 
‘ti tssenn seneoin/al lakou ! T'u 
m’as induit en erreur. 

Indulgence. N. c. Oslini déné kké- 
nanldai ‘konen ttchya denekkee- 
ttai. || Indulgence plénière, o‘tiyé 
déné kkéettai. || Indulgence par- 
tielle, nahè yintta dénékkéetai. || 
Induigence qu’on gagne pour soi- 
même, kkeetssettai. || Applicable 
aux âmes du purgatoire, déné 
kkeettar. || Vs. DÉLIER. 

Indulgent, e. E‘ltssounkkèzhè ya- 
tssilt, s’eæcuser mutuellement ; 
betssounkkèzhè vas‘ti, je l’eæcuse ; 
yane‘l'ti.Pas., yai‘ti, yail'ti.Fut., 
betssounkkèzhè vaou‘ti, vawas‘tr. 
Betssounkkèzhè yawoun‘l‘ti sanan, 
ne cherche donc pas à l’excuser. 
| Déné kké dareddi. Edlaoe ‘ka 
bekkédarindiou, pourquoi l’excu- 
ses-tu donc? Ahourzh/aon déné- 
kkédarindi oyin, tu es toujours 
porté à excuser. || Vz. EXCUSER. 

Indûment. Adv. Ttah illé. Oune- 
‘œan ille. °Aoel/a ille. Oune‘gan 
illé betssenn nagin‘ini, tu le paies 
indûment. 

Industrie. N. c. Na‘kasodel/in ooa 
sounyan, habileté à gagner sa vie. 
| Hè-la-odinyan, adresse à faire 
quoi que ce soit. 

Industrieux, euse. Na‘kasodel”/in 
ooa sounyan ; na‘kaodes/in opa 
hoschian.Na‘kaodinl/in ova houn- 
yan ille ikkéla ! Tu n°es pas indus- 


trieuæ. || Hè-la-odinyan, hèlao- 
di‘lchian, hèlaodin‘lchian, hèlao- 
din‘lchian, hèlaodilyan. Hèlao- 


din‘lchian 1llé, édlaoetta na sooa 
walliou? N’étant pas industrieux, 
comment serais-tu à ton aise ? || 
Ttchyè -la-odiya, ttchyè-la-hos- 
chia, ttehyè-la-houn‘lchia, ttchyè- 
la-hou‘lchia,ou ttehyè-la-odi‘lch1a. 
Ttchyè-la-houn‘lchia 1llé ikkéssin, 
tu n’es pas industrieux, tu es un 
maladroit. 
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Inébranlable. Une masse. Naooul- 
nai lantte 1lle ; ou bien be‘toulna 
hekkè houllè illé. || Courage. On- 
ttlazhè ahouninzhenn itta ttassi 
otssenn  tssoudel‘ti, nouldshizh 
hekkè houllè illé. || Ferme dans 
ses opinions, dans ses sentiments. 
Bedshi nadoutta ille dénen, à qui 
l’on ne tournera pas la tête. 

Ineffable. Adj. Ekwahontte zounni 
ille. Ekwahourzh/an zounni ille, 
état de choses ineffable. 

Ineffaçable. Adj. Shoun dekkénal- 
dé. Diri shoun dekkénaldé ikkés- 
sin, ceci est ineffaçable. 

Inefficace. Adj. Bettaoderzh/a illé, 
inutile, sans effet. Esdi nidenl- 
tthir oyin, qui n’aboutit à rien, 
se réduit à rien. 

Inégal, e, aux, en grandeur. E‘le- 
oelyan illé ; en longueur, e‘leoin‘- 
nezh illé. || En forces, e‘le-na-‘te- 
oin‘Îset illé. || Chemin inégal, ra- 
boteux, “tounlou dyéré itta ‘toun- 
lou depoais. 

Inéligible. Ttassi ho°a da‘ta‘awal- 
‘tel lantte 1llé dénen. 

Inéluctable. Ottchya edouzhi lanttè 
illé, qu’on ne saurait éviter. 

Inénarrable. Okkayawa‘ti 
illé. 

Inépuisable. Bel honenni hounlin 
ile ; ou bien bekkehozhi houn- 
lin illé. Fut., bekkéhouzhi houllè 
illé. ‘Tta bettchyannié nezoin 
derzhla waléssi, ahourzh/aon ho- 
niounni, bel honenni hounlin 
illéhé ou  bekkéhozhi hounlin 
illéhé,  béoa-hounttayou, ceux 
dont la bonne vie demeurera, 
seront mis en partage d’un bon- 
heur inépuisable (qui ne finira 
jamais ).. 

Inerte. Matière. Ahourzh/”aon sha- 
nin naoedda 1lléhé, ou ahourzh- 
llaon shanin naedéoelna illéhé. || 
Personne sans énergie, sans vo- 
lonté. Dshè shè/an lanttè oyin 
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déné, shanin ‘ayenioin/a illé,hom- 
me inerte comme une roche, in- 
capable de toute initiative. 

Inertie. Ahourzh”aon shanin nao- 
owidda illéhé. 

Inespéré, ée. Je l’ai gagné d’une 
manière inespérée, ekwaastya lao- 
san, yenesshenn oulle ttou, duiri 
honi‘Inan 1ikkela! (Je ne pensais 
pas à avoir cette chance, lorsque 
voilà que je l’ai gagné). 

Inévitable. V3. INÉLUCTABLE. 

Inexact, e. Tta la oan nindai walli 
ogan nahouzhiyou ; la ttchya be- 
dzéré ho‘lshiyou; tta analattè 
wall otssounkkèzhè anattiyou,qui 
laisse passer l’heure où il devrait 
commencer son travail; qui dé- 
laisse et interrompt ce travail ; 
qui l’achève avant l’heure conve- 
nue. || Aux offices. An°lkke yin 
ya’ti oan nandayou ; tth1 tta nan- 
dat, tta nindai walli ooan nahou- 
zhiyou, qui y Manque souvent, ou 
quand il y vient, arrive en retard. 
| Parole inexacte. O‘tiyé tta ahon- 
tte kké adinni ille, ce que tu dis 
est inexact. 

Inexcusable. À betssounkkèzhè va- 
ouwa‘ti lanttè 1llé, ou bekkéda- 
rouddi lanttè 1llé. Onttlazhè na- 
ouowinni de kolou, a betssounkkè- 
zhè yaouwa‘ti lanttè 1llé, tu peux 
le châtier sévèrement : car \ est 
sans eæcuse. 

Inexécutable. Hou‘lè hekkè houllè 
illé. 

Inexécution. Ho‘le illé. Pas.,horzh- 
lin illé. 

Inexigible. Déné tssenn ‘kayawa°ti 
lanttè illé. 

Inexorable.Déné oan na-san-yenou- 
dzhin hekké houllè illou, eyet ho- 
oan ye‘è beoan nadazel‘ti houlle. 
—— Began na-san-yenousdzhin he- 
kke houllè illou, yè °è hounlin be- 
pan setssounkkessin yane‘l'ti ille 
si, je ne lui rendrai jamais mon 
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amitié, et c’est bien en vain que 
tu me prêches là-dessus. 

Inexpérience. ‘Ttassi ekkoredyan 
illé. 

Inexpérimenté, ée. Ttassi ekkore- 
dyan iüllé, ne rien connaître. Ye- 
‘e hounlin noudes‘ker 1llé si, ttas- 
si ekkorinlyan ille itta, je n’ai au- 
cune raison de te consulter, parce 
que tu es sans expérience. || Ve. 
CONNAITRE, SAVOIR. 

Inexpiable. Crime. Otta hounlin 
oslini ‘an-na-sonelvé hekke houn- 
lin 1llé (en enfer). 

Inexplicable. Ttahonttou okkaya- 
wa‘ti hekkè houllè 1llé. 

Inexpliqué, ée. Hokkayaoe‘ti 1llé 
oyin. 

Inexploré, ée. Pays, nh-o-nane‘tan 
illé nehnenkke. || Forêts inexplo- 
rées, tsseli yaoè honane‘tain houl- 
lé. 

Inexpugnable. Ttassi ‘ayeodeoin- 
lai, tta déné houldè‘l yédawad- 
de‘ hekkè houllè 1llé, ville où les 
ennemis ne sauraient jamais en- 
trer, 

Inextinguible. Nouldshizh 
hounlin illé. 

Inextricable. Embarras. Hodellain 
hotta déné ‘a hounilla, hoyé ‘an 
‘kezoudzhi lanttè 1llé, embarras 
tels que l’on ne peut pas s’en tirer. 

Infaillible. Ounkkèzhè ya‘l‘ti ille. 
Ounkkèzhè ya‘l‘ti hekkè hounlin 
illé. 

Infaisable. Hou‘lè lanttè 1llé. Hou- 
‘è hekkè houllè illé. 

Infâme. Douyou atssedilya. Dou- 
you aadilya, il s’est rendu infâme. 
Douyé houn°ka beyahounzhenn, il 
est marqué du signe d’infamie. || 
Ttassi labéounin‘Ishenn ille, tom- 
bé dans le dernier mépris. || Déné 
‘è hettezh houldè‘h labéhounin‘l- 
shenn ille, que l’on regarde com- 
me indigne de manger des mets 
cuits, comme les autres hommes, 
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que l’on regarde comme un ani- 
mal. 

Infamie. Douyou atssedilya. Douyé 
oun‘ka déné hèyahounzhenn, mar- 
qué du signe d’infamie. Douyé 
houn°ka déné hèyahozhin, mar- 
quer du signe d’infamie. 

Infanticide. Sekwi ‘leoalzhi. Pas., 
‘leoanlzhet. Sekwi naoel°te, fem- 
me qui avorte. || Tssékwi beiaze 
etchansin ‘lepanl'shi; femme qui 
tue son enfant dans son sein. 

Infatigable. Nizendsin ekkoredyan 
ille, ne connaître pas la fatigue. 
Ninimindsin ekkorinlyan ille aho- 
ttin, tu es donc infatigable ? 

Infatué, ée. Être, être attaché à 
une chose. Ttassi oan yenihodin‘l- 
tsenn, yenidiltsenn, yenidin‘i- 
tsenn, yenidin‘ltsenn,yenidiltsenn, 
yenidou‘ltsenn. Ho’anze begpan 
yenidin‘ltsenn, eddin! T'u en es, 
vraiment, par trop infatué. || 
Déné ‘a dintcha, être précieux, 
cher à quelqu'un ; sa dintcha, na 
dintcha, yedin‘Itcha,diltcha,doul- 
tcha. Na dintcha ikkéla! Tu en es 
bien infatué ! || De soi-même. E- 
dezeltcha, ou édé‘a zeltcha, ede°a 
destcha, ede‘a din‘Itcha, édé’a 
di‘Itcha, ede°a diltcha, dou‘ltcha. 
Dé’anzé édé‘a din‘Itcha eddin! 
T'u es par trop infatué de toi-mé- 
me. 

Infect, e. Man. Homan, puer, sen- 
tir mauvais.Dyan homan ikkéssin, 
ça pue ici. || Hounzon ‘letsenn ille, 
ne pas sentir bon. 

Infecter. V. tr. Betssin man. Ne- 
tssin yinsin man, fu infectes la 
maison. 

Infection. N. c. Homan. Ho”/anze 
homan, grande puanteur. 

Inférieur, eure. En qualité, (cho- 
se). Detssounkkèzhè ahottin, pa- 
raît de qualité inférieure.— Ibid., 
soun-nettin ille, n’a pas bien bon- 
ne apparence. || Nèzon ille, moins 
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bon. Diri nèzon aille ikkéssin, eyi 
hin‘ltcho, ceci est moins bon, 
prends cela. | (Personne). De- 
tssounkkèhè anttè, ou hentte; 
detssounkkèzhè  ahottin.  Dene 
lloun-zel/an. Ye/”oun-nel/an,u lui 
est inférieur. Detssounkkèzhè be- 
ttchyannié henttè, sa capacité de 
travail, ou ses capacités sont d’es- 
pèce inférieure. || Placé au-des- 
sous, yeyaoë ; hoyarè. Tout à fait 
au-dessous, ekkeyaoè. E‘Tkkeddaoè 
bekke dayou erzhla, tta kkeddaoè 
eyet oyaoetssenn, l’étagère immé- 
diatement au-dessous de l’étagère 
supérieure. 

Inférieurement.  Detssounkkèzhè 
ahottioun. Detssounkkèzhè ahon- 
ttou. Déné”oun-zel/aon. 

Infériorité. Ttah otta déné/ounzel- 
lan. Ttah otta detssounkkèzhè a- 
honttè, ou ahottin. 'Ftah otta dé- 
né/oun nel”/an, son infériorité. 

Infernal, e, aux. Avoir une langue 
infernale, ‘Konn slini yin‘a adao- 
oelyi. Il a une langue infernale, 
‘konn slini yin‘a adaoelyi. || Ma- 
lice infernale. Y édariyé slini tssed- 
di. YVédariyé slini tssenni dénen, 
homme d’une malice infernale (qui 
seconde le démon). 

Infester. V. tr. Déné hou‘ldè‘li dé- 
nen eddouni nehnen ‘el na‘an-o- 
owe‘ldé, ekwahonttè vin ‘ka hou- 
bedzere-ho‘ldaitta, les soldats ra- 
vagent le pays ennemi par leurs 
incursions. || ‘Gizhe koli hen‘lttè 
ile nahodlin itta, ttahekke behol- 
dal hekké nihodi‘ltsiz oyin, les 
sauterelles apparurent de nouveau 
en masses innombrables, rasant 
tout, partout où elles passaient. 

Infidèle. N. c. Ya‘l'ti 11lé dénen, 
non-priant, paien. || Ttatto oddi 
yéninzhenn illé dénen, ou ekkévé- 
nidéoin/a ille dénen, celui qui n’a 
pas la foi. — IT est fidèle à sa pro- 
messe, beya‘tiye oun‘tounn.|| Être 
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infidèle à Dieu. Niho‘Îltsini ttchya 
nayénizerzh/a, nayenidi”/a. Pas., 
nayénizèzher, nayenidizher. Fut., 
nayenizou/a, nayenidous/a. A- 
braham Niho‘ltsini ttchya nayé- 
midezher hekke hounlin ille nin, 
Abraham ne fut pas un instant in- 
fidèle à Dieu. 

Infidélité. Va‘t 1llé. Ekkéyéniodé- 
oim/a ilé. Ttatto oddi hounin- 
zhenn illé. 

Infiltrer (s’). Eau.Nihoye ‘tape‘ges. 
Nouhoun yéhobanen nihoyé ‘tave- 
‘ses itta, yinsin ‘tou ‘lan, l’eau, 
en s’infitrant dans la terre, autour 
de la maison,a inondé la cave. 

Infini, e. Heooansin houllé. Bekké- 
ttla houlle. Dieu est infini,beooan- 
sin houllé Niho‘ltsini. || A lin- 
fini, dekkéttla houllè illé. 

Infirmer. L'autorité. Ttah otta sè- 
horzh/an wallihnin naneoelyel, ef- 
facer, détruire peu à peu ce qui 
maintient l’ordre ; naneoesle, na- 
neoinle‘l, nayeneoelle’l, naneoil- 
ye‘l, naneoou‘lel. Ttah otta sè- 
horzh/an wallihnin, édlaoè oan 
naneginlel oyin kkénanezherou ? 
Pourquoi cherches-tu ainsi à infir- 
mer l’autorité ? || Un jugement. 
Ttadshè déné hessèniyae l'ti, eyi 
‘el nahouzhi, ‘el nahosshi, ou ‘el 
na‘an-0-owezher,na‘an-0-owessher. 
Pas., ‘el nahozhet, ‘eT nahozhr'1l- 
shet, ou ‘el na‘an-o-owezhet, ‘el 
na‘an-0o-owi'lshet. Yoowè nou‘èsè- 
niyaeTl‘ti ‘el na‘an-o-owoun‘lshi, 
infirme le jugement qui a été pro- 
noncé sur nous. 

Infirme. O‘tiyé oenna illé, qui est 
malade. || ‘Kainye, qui a des in- 
firmités, suites de blessures."Kain- 
yé henlin oyin, à a des infirmités. 
| Es‘talshennen, qui a des infir- 
mités naturelles, perclus, éclopé. 
| Dazhihi, qui a une maladie per- 
manente. Es‘talshennen, un mal 
bâti, un éclopé. 
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Infirmerie. Déné èyahè ekkéhonni 
kon-en. Ezhiye ekkéhonni kon-en. 

Infirmité. Tta otta es‘talshennen 
hounlin. Tta otta ‘kainyé houn- 
lin. 

Inflammable. Ioan dilyizh,qui s’en- 
flamme vite. Bèkonn deoilowi. 
%Telkkizhi ‘konen bè ‘konn de- 
oilgwi (habit.), deail‘gé (actuel), 
la poudre est inflammable. 

Inflammation. Dilyizh. Dehdi. || 
Grande inflammation, conflagra- 
tion. Onttlazhè hodeoerzhkkan. || 
Fièvre. Déné‘ka nadelkkwoz, in- 
flammation produisant rougeur de 
la peau. || Zezhel, avoir le corps 
brûlant. 

Inflexible. Edakkantte hekké houn- 
lin illé, qui n’écoute aucun avis. || 
Beddaoa adahodenttè hekke houn- 
lin illé, qui ne se laisse vaincre, 
ni gagner par aucune raison. || Si 
yin e‘ltthi adoussin yeninzhenin, 
qui veut toujours avoir raison. 

Influencer. Tta otta déné kkéyéni- 
hodeoin/a wallihi déné sooa nen- 
ttai, amener adroitement quel- 
qu’un à son sentiment, à ses idées, 
à son plan. || Ekwahwanne hou- 
ninzhenin déné soova nenttai, en- 
joler quelqu’un de manière à lui 
faire poser tel acte. V3. ENJOLER. 

Influer. Déné kon-en behoun‘lchie‘l 
illéhou, déné youe tthi hè-tse‘l- 
dou‘lchie‘l 1lléhou, hotta souoen- 
na, la propreté dans le ménage et 
dans les habits influe sur la santé. 
| V3. INFLUENCER. 

Information. Honiddi adénel/in. 

Informe. Adj. Ounè‘gan illé. Ou- 
nè‘gan ttassi horzhlin illé, quelque 
chose de tronqué, d’inachevé. 

Informer. V. tr. Honiddi adénel- 
lin. Honesni asinlé, informe-moi. 
Honinenni anouslé, je t’informe- 
rai. Honinni ayillé, ü l’informe. 
Honiddi anou‘ilné, on nous infor- 
me. Pas., honiveddik adénelya. 
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Honioinnik asilya, on m’a infor- 
mé. Honioinnik anesla lakou ! Voi- 
là que je t’ai informé ! Fut., ho- 
nihwaddi adénéhwalne.Honiwasni 
aséwounle, tâche de m’informer. 
Honihwouhni anou‘ilya walli kon- 
ttè, on tâchera de vous informer. 

Infortune. N. c. Hounelyan illé dé- 
nékké ‘laodéailtthi, malheur, ad- 
versité. || Douyé déné oa odeltthi 
(même sens). || Ttassi heddin es- 
‘touhonettinen, indigent. || Ho- 
delyon hotta es‘touhonettinen, 
état malheureux. 

Infortuné, ée. Hounelyan illé bekke 
‘laodiltthet, ou. douyé béoaodel- 
tthet. T'tassi heddin es‘tounetti- 
nen. Hodelyon hotta es‘tounetti- 
nen, ?l est bien infortuné. 

Infranchissable. Be°tezh edouzhi 
lanttè 11lé. Yoowè chezh be‘tezh 
edouzh1 lantte 1llé, cette monta- 
gne est infranchissable. 

Infructueux, euse. Travail. Éoala- 
oedda kolou déné-o2-odiltthi he- 
kkè hounlin 1lle. Koalaoenna de 
kolou, beoaodoultthi hekkè houllè 
illé sounni, où ttah oun‘ka eoala- 
oenna ekkoroudya 1llé sounni, son 
travail sera, sans doute, infruc- 
tueux. || Toutes ses peines demeu- 
rent infructueuses, onttlazhè hou- 
del‘ti kolou, ttah oun‘ka ekkore- 
dyan ille oyin. 

Infusible.Naloin hekkè hounlin illé. 

Ingambe. Être. Natssedeldzhaoë, 
nadesdzhaoè, nadinldzhaoè, na- 
deldzhaoè, nadildzhaoè, nadou‘l- 
dzhaoè, nahèdeldzhaoè. Kkazhè 
nadinldzhaoè ttè 1kkéla! Certes, 
tu es encore bien ingambe ! 

Ingénier (s°). ta ahwasne hounin- 
zhenin deninni nane‘ta. ‘Tta ah- 
wasne yéninzhenin binni nanè‘ta 
itta, hèyénihou‘l/an walli sounni, 
ü cherche le moyen de réussir, et 
je suis persuadé qu’il le trouvera. 
| V3. CHERCHER. 
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Ingénieux, euse. Ttassi oa yeniso- 
denni, yeniodesni, yeniodinni, yé- 
niodenni. || T'tassi ‘è yéniodinyan, 
yéniodi‘lchian,  yéniodin‘lchian, 
yéniodin‘Ichian. || Édéyénisodel- 
yan, édéyénihodesyan, édéyéniho- 
dinlyan. Ttassi ‘è yémodin‘lchian 
itta, ou édéyénihodelyan itta,dou- 
yé ‘el kolou, hoyé ‘agçai oyin, 
est si ingénieux qu’il se tire de 
tous les mauvais pas.|| Vz. ADROIT, 
HABILE. 

Ingénu, e. Edakkatssoun‘lnirè, e- 
dakkatssouni‘Inirè,  edakkatssou- 
nin‘Inirè, edakkatssounin‘inirè, e- 
dakkatssounilnirè,  edakkatssou- 
nou‘Inirè. Yannisin edakka- 
tssounin‘Inirè nin, kou douhon e- 
kwanettè ille lakou! Autrefois tu 
fus ingénu, tu ne l’es,certes, plus ! 

Ingénument. Adv. Edakkatssoun‘]- 
nirè ‘el. 

Ingérer (5°). Déné ‘edenni'le illé ko- 
hi okkenayénitsseoelzher. Neden- 
ni'le illé okkenayémioinlzher illé 
kolou, ne t’ingère donc pas de ce 
qui ne te regarde pas. 

Ingrat, e. Binniyé alya henalni ille, 
qui ne se souvient pas des bien- 
faits reçus. || Bedziye houlle, qui 
n’a pas de cœur. || Tta o‘tiyé yé- 
na‘kane‘Inik tssenn yeninin”a illé, 
qui ne fait aucun cas de ses bien- 
faiteurs. 

Inguérissable. V:. INCURABLE. 

Inhabile. ‘Oodinyan illé, ‘oodi‘l- 
chian illé. ‘Odéoin/a illé, ‘ôdéoil/a 
illé. ‘Odenttè 1llé, hèdestte 1lle.°O- 
nihodenttè 1llé,"ônidestte 1llé,°ôn1- 
din‘{ttè 1llé. ‘Odeginl”a 1llé ikké- 
la! Comme tu es inhabile ! ‘Oni- 
din'Itte 11lé, tu es un parfait inca- 
pable. || Vs. HABILE. 

Inhabitable. Yinsin natssouzher la- 
hottin 1llé. 

Inhabité, ée. Yinsin déné oullé. 
Vinsin natsseddé illé. 

Inhospitalier, ère. Déné édénedlin 
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illé dénen, peu affable, peu ave- 
nant. || Binni /anherzh/a illé dé- 
nen, peu généreux, égoïste. || Dzi- 
oudelyan 1llé dénen, qui n’aime 
pas à recevoir, à voir du monde 
autour de lui. 

Inhumain, e. Bedziye sanyenin- 
zhenn 1llé dénen, cœur sans cha- 
rité. || Es‘tounè/”inen ekkorelyan 
illé dénen, qui ne connaît pas la 
pitié. || Es‘teounettinen ekkore- 
dyan illé, être inhumaïin. 

Inhumer. V2. ENTERRER. 

Inimaginable. Hevenihoul”/al he- 
kkè houllè illé. 

Inintelligible. Hinnidouddi hekkè 
houllè 1illé, où hinnidouddi lanttè 
illé. Ninnidouddi kke adinni illé 
ikkessin, décidément ta parole est 
inintelligible. 

Initiale. Ttadshè bèdénitthissi, let- 
tre initiale ; ou encore ttah otssin 
hèdéhettlissi. 

Initier. V. tr. Vs. 
TRUIRE. 

Injecter. V. tr. Déné yé ‘tou-l- 
ttchyounzh,  ‘tou-s-ttchyounzh, 
‘tou-ne‘l-ttchyounzh, ‘tou -‘1- 
ttchyounzh, ‘tou -1l-ttchyounzh, 
‘tou-ou‘lttchyounzh. Pas., °tou- 
el-ttchyounzh,ftou-1"1-ttchyounzh. 
Fut., ‘tou-wal-ttchyounzh, ‘tou- 
was-ttchyounzh. Sedziye ‘tou- 
woun]-ttchyounzh, injecte de 
l’eau dans mon oreille. 

Injection. N. c. Déné yé ‘toul- 
ttchyounzh. 

Injure, injustice. Es’touhonettinen 
adénel/in. Pas., adénelya. Fut., 
adénéhwalné. || Insulte, outrage. 
Déné ‘èzel’ioun déné ‘èyal‘ti, pa- 
role méprisante. — Dénékkezhiyé 
oettioun déné ‘èyal’ti{même sens). 
Déné dzye houwas'’ge houninzhe- 
nin kkéssin déné ‘èyal‘ti, parole 
dite à dessein de percer le cœur. 

Injurier. V. tr. Déné kkezhiyé oe- 
ttin ‘el déné ‘èyal‘ti ; bekkezhiyé 
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oes/in ‘el bèyas'ti; bekkezhiyé 
ein/in ‘el bèyanel'ti, yèya‘lti. 
Pas., dene‘e yagen‘l'ti, bèyaorl'ti. 
Fut., déné ‘eyawal‘ti, bèyawas"ti, 
adresser à quelqu'un des paroles 
de mépris. Déné kkezhiyé oin/in 
‘e‘1 déné ‘èyanel'‘t 1llé kolou, n’in- 
jurie donc pas les gens. Bedziyé 
houwas°gé seyénin‘ishenin kkés- 
sin, sèyane‘l‘ti kké adinni ousan? 
Me parles-tu ainsi pour me percer 
le cœur ? 

Injuste. Personne.E"ltthi antte ille, 
ou sa‘l‘ta anttè dénen.Injuste dans 
le commerce, dèoadè naoe‘lni 1llé, 
ou sin ‘ta naoe‘lni dénen. — Oya- 
eltiy dénen, trompeur. || Chose. 
E‘ltthi illé. Aè illé. Cela n’est pas 
juste, eyet e‘lthi illé, où a°è 1llé. 

Injustement. A‘è illé. E‘ltthi illé. 
E‘ltthi nasouoerzhnik 1llé, à m’a 
traité injustement. 

Inné, ée. ‘ET nou‘èodouhttin, avec 
quoi nous avons paru dans le 
monde. 

Innocence. Être sans péché, sans 
tache. Dérnékkéoderzh/ain houllé- 
hé. || Être innocent d’une faute 
dont on est accusé, esdinniyé déné 
‘eyal'ti. 

Innocent, e. Bekkéoderzh/ain houl- 
léhé sékwi, enfant innocent. || Es- 
dinniyé déné ‘éyalti, être accusé 
faussement. Esdinniyé seyaoou‘l- 
‘1 kwalanttè, vous m’avez accusé 
faussement ; je suis innocent. || 
Vz. INCRIMINER. 

Innocenter. V. tr. Tta beyagen l'tiy, 
eyi attin ille bèniyael‘ti, déclarer 
quelqu'un innocent de ce dont on 
l’accusait ; bèniyanes‘ti, bèniya- 
ninl‘ti, yèniyanen‘l‘ti. Pas., bè- 
niyainl‘ti, bèniyani lt. Fut., bè- 
miyaoul'ti, bèniyaous"ti. | 

Innocuité. Betta ttasson honné ‘a 
illé. 

Innombrable. Ékwanelttè hounou- 
zhin illé. 
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Innover. V. tr. Edouhon anahol”in. 
Tta kkani déné kkédéoimyai ttassi 
orelyon edouhon anahounla, celui 
qui vient de prendre la place d’un 
tel a tout innové. 

Inobservation. Des lois et règle- 
ments. Ttaneltte hotta e‘ltthi ho- 
dénéhwadzhin houninzhenoun o- 
oal/ai, eyi ‘ooweddi illou, ho‘tezh 
hozhe‘l, ne faire aucun cas des lois 
et règlements établis pour le bon 
ordre, passer par dessus. 

Inoccupé, ée. Vz. péÉsoccuPÉ. || 
Maison inoccupée ,yinsin déné oul- 
lé, ou yinsin natssedde oullé. 

Inodore. Ttassi ‘letsenn illé, qui n’a 
aucune odeur. 

Inoffensif, ive. Betta ttasson hon- 
né ‘a ille, qui ne saurait nuire. || 
Baode‘ni ille, qui ne doit inspirer 
aucune crainte. || Baode‘lni illé 
dénen, homme inoffensif. 

Inondation. Hilbenn, l’eau a mon- 
té. Hepelbin‘l, l’eau montant tou- 
jours. Nihilbenn, où miho‘tezh 
‘te’lbenn, la terre couverte d’eau. 

Inonder. Hèocelbin], l’eau monte. 
| Hilbenn, l’eau a monté, est hau- 
te. || ’Tou holbèzhè e‘keou‘lbenn, 
la rivière franchit ses rives, com- 
mence à déborder. ‘Tou dé/an 
ne‘lbenn, la rivière est débordée 
tout de bon.|| Nih hilbenn.la terre 
est couverte d’eau. || Nih hèni hil- 
benn, tout le pays est inondé. 

Inopiné, ée. Kkarè houninzhenn in- 
ttou déné ‘el mhodenltthet, arri- 
vé inopinément. 

Inopinément. Adv. Kkarè hounin- 
zhenn inttou. ‘Aode‘Ini ille ttou. 

Inopportun, e. Ounelyan illé. Ou- 
nelyan adinni illé si; eyet illé 
opan yane‘l‘ti, ce que tu dis là est 
inopportun ; parle d’autre chose. 

Inouï, e. Adj. An‘laon ekwahonttè 
edittha® houlle tte. 

Inquiet, ète. Vz. AvoIR du chagrin, 
de l’inquiétude. 
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Inquiétant, e. Hotta déninni ‘lan 
(cause de soucis). 

Inquiéter. V. tr. Déninni ‘lan adé- 
nel/in, causer des soucis, de l’in- 
quiétude. Binni ‘lan ayinla, il l’a 
inquiété. || T'roubler, tourmenter. 
Déné ‘el na°an-o-owerzh/a tta dé- 
ninni ‘lan adénel/in. — Sel na- 
‘an-o-owe‘lshet tta sinni ‘lan, en 
me troublant, il m’a plongé dans 
l’inquiétude. 

Inquiétude. Déninni ‘lan, ‘aoude‘l- 
ni. V3. APPRÉHENSION. 

Insaisissable. Adj. Déné dittlissé 
‘ka, ttassi dénétssin, nahè zan 
déné pan houltcho hekkè hounlin 
illé, certaines choses que l’on ne 
peut enlever à quelqu’un pour 
dettes. 

Insalubre. Maison insalubre, vé bè 
dadda hounlin, ou dadda yinsin 
derzh/an. || Marais insalubre, 
nen‘tèlè slini betssin/anen dadda 
henlin. 

Insanité. Eyounen ttchyannié, ac- 
tion de fou.||Eyounen ya‘tiyé, pa- 
role de fou. Eyounen ya‘tiyé sha 

. del/an ovyin, à n’a que des insani- 
tés à la bouche. 

Insatiable. Achizedzhi hekkè houl- 
lè 11lé. Beoaeltchi kolou, ‘achidou- 
dzh1 hekkè houllè 1llé, on a beau 
lui donner à manger, il est insa- 
tiable. || Hodelyon hotta bena- 
‘kayénihorzh/a kolou, ‘achidedzhi 
hekkè hounlin 1llé, on a beau le 
combler de bienfaits, 1 demeure 
insatiable ; ou encore etta vénidé- 
netta hekkè hounlin i1llé, à n’est 
jamais content, jamais reconnais- 
sant. || V3. RECONNAISSANCE. 

Inscrire. Dekké dettlis, desttlis, 
dinttlis, dittlis, déaittlis, douh- 
ttlis. Pas., dekké dehttlis, deoi- 
ttlis. Fut., dekke douttlis, dous- 
ttlis. Ninzi dekké dousttlis, je vais 
inscrire ton nom. 

Insecte. N. c. Gou. 
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Insensé, ée. Eyounen, fou. À Tsse- 
sonniyé, où sonni ille, n’avoir pas 
de bon sens, être imbécile. || Il Le 
croit insensé, tssehonnivé, ou hon- 
ni illé yéyénin‘ Ishenn oyin. || E- 
younen lasantte oyin, 1 me paraît 
fou. || Vz. AGIR en insensé. 

Insensible. Privé de sens, de sen- 
timent.Dén-eddi 1llé,dén-esni illé, 
déné-nenni 1llé, dén-enni illé, ou 
hesni illé, nenni illé, henni 1ille, 
yenni illé. Dén-enni illé oyin, 
est absolument insensible. || In- 
sensible au froid, déné tthi natset. 
Betth1 natset, il est insensible au 
froid. || La marche de la terre est 
insensible pour nous, nou‘el na- 
nih-oowidda kolou, ‘el hiddi ille. 
[| Sans compassion. Dénédziye de- 
ttlo® lanttè, cœur poilu, cœur d’a- 
nimal. Bedzivé dettlo° lanttè ovin, 
il est inaccessible à toute compas- 
sion. 

Inséparable. Choses. Fleddin wal- 
lè lanttè 1lle, ou e‘leddin hekkè 
houllè illé. || Personnes. E‘led- 
din zoutta lanttè 1llé. E‘leddin 
doutta lanttè 1llé, ts sont insépa- 
rables ; ou bien, même sens: e‘l- 
ttchya ‘kezoutta lanttè 1llé; e°l- 
ttchya-‘kedoutta lanttè ille. 

Insidieux, euse. Déné sooa nentta, 
chercher à surprendre, à tromper. 
Soga nenttai ya‘tivé, parole insi- 
dieuse. Démarche insidieuse, sooa 
nenttai oun‘kane‘ta. 

Insignifiant, e. Honiounn ille. 
San-neddi ille. San-nehdiyé. Hou- 
ninyoun illé. Bettaoderzh/a illé. 
Houninyoun illé yin kkénadarin- 
zher oyin, tu ne parles que de 
choses insignifiantes. 

Insinuer. Ekwawanne houninzhe- 
nin ‘1 eoan-ni-ya‘ti-zenttai ladé- 
netsseddi, pour obtenir que tel 
acte soit posé soumettre douce- 
ment son avis. Ekwahwanne beye- 
nesshenn itta éoan-ni-va‘ti-dénes- 
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ttan laa‘léoinni oyin, je lui ai in- 
sinué ce plan, ce parti à prendre. 

Insipide. Adj. ‘Lenni illé. || Viande 
insipide, ttassi ‘lenni illé berr. || 
Homme insipide, sans valeur ,ttas- 
si henlin 1ille dénen, homme de 
rien. 

Insister. Kkennazhè déné oan nada- 
zel‘ti, nadades‘ti,  nadadin‘ lt. 
Kkennazhè séoan nadadéwoun‘l’ti 
sanan, n’insiste pas davantage. || 
V2. IMPLORER. 

Insociable. Adj. El'awadzhin lan- 
ttè 11lé. Diri ‘ké e‘l’awadzhin he- 
kkè houllè illé ikkela ! Ces deux-ci 
sont absolument insociables. 

Insolent, e. Adj. Déné oan kkaso- 
dilzhenn, être impertinent. || Dé- 
néoan kkaodilzhenn slini, un im- 
pertinent. || Déné kkesdadèdli illé 
dénen, dont la langue ne respecte 
personne. || Déné kké vénidèdli 
ille dénen, qui ne respecte réelle- 
ment personne. 

Insoluble. Adj. Naloin hekkè houn- 
lin illé, qui ne saurait se fondre, 
se dissoudre. || Qui ne peut être 
trouvé, résolu. Déné yéou‘l/al 
hekkè hounlin 1llé, on ne le résou- 
dra jamais. 

Insolvable. Adj. Bedettlissé déné 
nayéoou‘lna illé, dette qu’on ne 
saurait remuer. Bedittlissé nanoul- 
le‘T hekkè houllè illé, qui ne sau- 
rait payer ses dettes. 

Insomnie. N. c. Bel déné kké ‘teh- 
gèzi, sommeil s’éloignant de quel- 
qu’un. Be‘! sekke ‘tehgèz, le som- 
meil m’a abandonné. 

Insondable. °An-oan-dénen/a illé. 
Niho‘ltsini besan-yéninzhénen ‘an- 
oan-dénen/a illé, la miséricorde 
de Dieu est insondable. Diri ‘tou 
‘an-oan-dénen/a illé, ce lac est in- 
sondable. 

Insouciant, e. Adj. Ttassi ooweddi 
illé, ‘oowesni 1llé, ‘oowin‘Ini illé, 
‘oowe‘Ini illé. || Ttassi hèyénio- 
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oweddi 1llé, hèyénioowesni illé. 
Ttassi hèyénioowin‘ini illé, edlaoè 
oan itta ? Pourquoi donc es-tu si 
insouciant ? 

Insoutenable. Adj. Ttatto oddi 
déné ‘èounou'‘lshin hekkè hounlin 
illé, qu’on ne saurait croire, ad- 
mettre. || Ahouneddi ahoddi illé, 
assertion invraisemblable. Ahou- 
neddi adinni illou, ttatto oddi 
nehounou‘lshin hekkè hounlin illé, 
ce que tu dis n’a pas une ombre 
de vraisemblance, et il est impos- 
sible d’y croire. 

Inspecter. V. tr. Fureter, exami- 
ner. Nane‘ta, nanes‘ta, nanin‘ta, 
nanè‘ta, nanl'ta, nanouh‘ta, na- 
hènè‘ta, nadahène‘ta. Pas., na- 
neh‘tan, nani'tan, nanin‘tan, na- 
nerzh‘tan, nanezhi‘tan, nanouh- 
‘tan. Fut., nanou‘ta, nanous‘ta. 
Ttaneltte shella nanéwoun‘ta, ins- 
pecte bien tout ce qu’il y a. || Des 
maisons, des écoles, des établisse- 
ments ici et là. Casuel. Déné-‘ta- 
nane‘ta, déné-‘ta-nanesa‘ta, déné- 
‘ta-nanin‘ta. Pas., déné-‘ta-naneh- 
‘tan, nanes‘tan, nanin°tan, naneh- 
‘tan, nanezhi'tan. Fut., déné-‘ta- 
nanou‘ta, nanous‘ta.Habit., déné- 
‘ta-nani‘tai, déné-‘ta-nanes"tai,na- 
nin‘tai, nane‘tal, nanéol‘tal, na- 
nouh‘tai. Pas., déné-‘ta-naneh- 
‘tan, nanes‘tan. Fut., déné-‘ta- 
nanou‘ta, nanous‘ta. Kkaldanen 
déné ‘ta nanin‘tan ousan ? As-tu 
déjà fait tes inspections ? 

Inspecteur. N. c. Nane‘tai dénen. 
| Inspecteur d’écoles, d’institu- 
tions. Déné ‘ta nane‘tai dénen. || 
Inspecteur de travaux. Ya ‘oowe‘l- 
ni dénen. 

Inspirer. Faire entrer l’air dans les 
poumons. Déné-zhè-vedyou'l. Be- 
zhè-nèyou'l, souffle-lui dans le go- 
sier. || Inspirer une pensée, un 
sentiment. Ttassi ogan nayéniho- 
zher adénel/in. Opan nayéniessher 
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asinla, à m'en a inspiré la pensée. 
| Inspirer l’amour du travail, la- 
hèneldin, accoutumer au travail, 
la-hènesdin, la-hène‘ldin, la-hè- 
ye‘ldin, la-hèhildinl, la-hèhou‘l- 
din], la-hèhève‘ldin. Fut., la-hèe- 
waldin{], la-hèwasdin‘l. Neïaze la- 
hèwoun‘ldin{ yan, inspire donc à 
ton enfant l’amour du travail. 
Pas., la-hèoeldenn, la-hèvesdenn, 
la-hèoin‘Idenn, la-hèyeoin‘ldenn. 
Instable. V:. INCONSTANT. || Éta- 
blissement instable. Tthiyou yé 
horzh/an al/in illé, établissement 
qui ne doit pas durer. || Homme 
instable, inconstant, nadel”a illé 
dénen. 

Installer. V. tr. Déné nil/a, nines- 
la Aninin l'a, aivinlia trmnilia, 
minoul'a- Po Moi Mnimilia 
nininl/a, niyeninl/a, ninil/a. 
Fut., mwal/al, niwas/al, ni- 
woun‘l’al, niyoul/al, niwoul- 
la‘. Kkani sebekkaozhèrè dyan 
niseninl/a la, mon bourgeois 
vient de m’installer ici. Niho‘ltsini 
nihone‘lchiékké tta hounzoin dé- 
né nininl/a,Dieu installa l’homme 
dans le jardin de délices. 
Instamment. Adv. Ioan; ioan ko- 
lou, vite. || Tteddanen, immédia- 
tement. Tteddanen howoun‘Îtsi, 
fais-le instamment. || Déné ‘ènan- 
hourzhni ‘el, en pressant. 
Instances. Onttlazhè nadazel‘ti. | 
Faire de vaines instances, z. 
FAIRE. 

Instant.N. c. E‘laotsèlè, un instant. 
E‘laotsèlè be‘l shiyin, je me suis 
arrêté un instant avec lui. Eyet 
wounyioun, e‘laotsèlè e‘lel vya- 
woul‘ti, arrête-toi là que nous 
causions un instant. || À l’instant. 
Tteddanen. || À tout instant. 
E‘linyaoè. || Au même instant. 
Eyet inttin. Eyet inttou. Inttou. 
Inttin. Oslinou ‘achidèzh1 inttou, 
Niho‘ltsini yekkélaoe‘ltthet,il pro- 


férait de mauvaises paroles, au 
même instant Dieu le frappa. 


Instantanément.Adv. Naho‘lna illé 


ttou, n’ayant pas encore cligné 
l’œil, en un clin d’œil. || Tssin- 
‘ta-cozh ‘telttiy kkessin, comme 
un éclair. 


Instigateur. ‘l'tassi hotssenn déné 


hedel/ai dénen, qui pousse à faire 
une chose. || Vz. EXCITER. 


Instinct. N. c. ‘linttchyanaddéé 


ttanttou beho‘l/an walli beoa- 
hounttan, ce qui a été donné aux 
animaux pour agir et se conduire. 
| Edinnitta lanttè illé, etta°an, 
douyé hottchya outcho, sogai ho- 
tssenn outcho, déné hè‘aode‘lshi, 
mouvement irréfléchi qui pousse 
quelquefois l’homme à s’éloigner 
d’un danger ou à se rapprocher 
d’un lieu sûr. 


Instinctivement. Ado. Edinnitta 


illé, etta‘an déné he‘aode‘lsh1 ovin. 


Instituer. Une fête. Dzin nèzhè dé- 


né-oa-denttai,  déné-va-dénes/ai. 
Pas., déné-oa-denttan, déné-oa- 
démi/an. Fut., déné-oa-douttaî, 
déné-oa-dous/a1. Hounzon ho‘a 
diri dzin nèzhè nouoa denttan 1llé 
ousan, be‘l ‘tahou‘ldé ? Est-ce que 
cette fête que vous profanez, ne 
nous a pas été donnée pour prier, 
pour bien faire? — Des fêtes. 
Dzin nèzhè déné oadelyé, déné oa- 
deneslé, deninlé, dellé, ou yédellé. 
Pas., déné oadenlya, dénmilla.Fut., 
déné oa doulye‘l, douslel. Dzn 
nèzhè ‘lan nouçoa denlya kwalan- 
ttè, on nous à donné, institué 
beaucoup de fêtes. — Ibid. Une 
fête, ou des fêtes. Dzin nèzhè déné 
oaoudendzi, déné oaoudénessi‘], 
oudéninzil, oudenzil, oudenidz‘], 
oudenousi‘l. Pas., déné-oa-ou- 
dendzi, oudénizi, oudéninzi, you- 
deninzi. Fut., déné-oa-oudoudzr], 
oudoussi'l, oudewounzx'l. — Ibid. 
Déné ‘a dzin houdz, houssi, hou- 
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ninzi, houzi, ou youz, hounidz. 
Pas., déné ‘a dzin houhdz, hou- 
nizi. F'ut., déné ‘a dzin houdz'Î, 
houssi‘l, houwounz'l. Dzinkke 
nou‘a hourzhzi la Niho‘ltsini, Dieu 
nous a nommé, donné, institué le 
dimanche. || Une ligue, une société. 
E‘ltssenn yénizeddi'a, ou e‘l'atsse- 
dzhenn ho°a nihottai, nihones/ai, 
nihonin/ai, nihoun/ai, nihoni- 
ttai, nihonouh/ai, nihèhoun”/ai, 
nidahèhoun/ai. Pas., nihouttan, 
nihoni/an, nihonin”/an, mhonin- 
lan. Fut., nihouttal, nihous/aî, 
nihowoun/al, nihou/al. E‘la- 
zhidzhenn ho°a nihonin”/an,il nous 
a établis, organisés en société. 

Institut. N. c. E‘l'atssedzhenn ho°a 
nihouttan. {|| Institut religieux, 
ya‘ti ho‘a, hounzon ho°a e‘l'atsse- 
dzhenn. 

Instituteur. Sékwi ‘aoune‘l‘tèni. 

Instructif, ive. Beoadè ‘aedouzel- 
‘tèni ‘a sopa, avec quoi l’on. «a 
l’opportunité de s’instruire. 

Instruire. V. tr. Déné ‘aounel‘tenn, 
‘aounes‘tenn, ‘aounin‘l'tenn, ‘a- 
youne‘l‘tenn, ‘aounil'tenn, ‘aou- 
nou‘l'tenn, ‘ahèyoune‘l'tenn, ‘a- 
dahèyoune‘l‘tenn. Pas. déf., ‘aou- 
nel‘tan, ‘aounil'tan, ‘aounin‘l- 
‘tan, ‘ayoune‘l'tan, ‘aounezhil'tan, 
‘aounou‘l'tan. Pas. indéf., ‘aou- 
neoel‘tenn, ‘aouneoi‘l'tenn, ‘aou- 
neoin‘l‘tenn, ‘ayouneoin‘l‘tenn, °a- 
ouneoil'tenn, ‘aouneoou‘l'tenn. 
Fut., ‘aounoul'tenn, ‘aounous- 
‘tenn, ‘aounewoun‘l‘tenn, ‘ayou- 
nou‘l'tenn, ‘aounewoul‘tenn ; ou 
encore ‘aounoul'tan, ‘aounous"tan. 
Nes°kinen ‘aounin‘l‘tenn illé, edla- 
honttè itta ? T'u n’instruis pas tes 
enfants ; comment cela se fait-il ? 
Va‘ti ‘asounewoun‘l‘tan, ou bien 
sa yawoun‘l'ti, apprends-moi à 
prier. 

Instruire (s°). Soi-même et mutuel- 
lement. ‘Aedou, ‘ae’lou zel°tenn, 


| 
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‘aedou nes‘tenn, ‘aedou nin‘l'tenn, 
‘aedoune‘l‘tenn ; ‘aedou, ‘ae‘lou 
nil'tenn ; ‘aedou, ‘ae‘lou nou‘l- 
‘tenn, ‘aédéhèhou,  ‘ae‘lehèhou 
ne‘l‘tenn ; ‘adadou, ‘ada‘louzel- 
‘tenn ; ‘adadou, ‘ada‘lou nil‘tenn ; 
‘adadou, ‘ada‘lou nou‘l'tenn ; ‘a- 
dadehèhou.,‘ada‘lèhèhou ne‘l°‘tenn. 
Pas., ‘aedou, ‘ae‘louze‘l'tan, ‘ae- 
douni'l‘tan, ‘aedounin‘l'tan, ‘ae- 
doune‘l‘tan ; ‘aedou, ‘aelounezhil- 
‘tan. Pas. indéf., ‘aedou, ‘ae‘leou 
zeoel‘tenn, ‘aedeouneai‘l'tenn, ‘a- 
edeouneoin‘l‘tenn, ‘aedeouneoin‘l- 
‘tenn ; ‘aedeou, ‘ae‘leou neoil- 
‘tenn ; ‘aedeou, ‘ae‘leou neoou‘l- 
‘tenn ;‘aedeou.,‘ae‘leouneoe‘l‘tenn ; 
‘adadou, ‘ada‘lou neail‘tenn. Fut., . 
‘aede, ‘ae‘lezoul'‘tenn, ‘adounous- 
‘tenn, ‘aedounewoun‘l'tenn, ‘ae- 
dounou‘l‘tenn ; ‘aedou, ‘ae‘loune- 
woul‘tenn. Hounzon ‘ae‘lounou‘l- 
‘tenn 1llé kwalanttè, vous ne vous 
apprenez les uns aux autres rien 
de bon. O‘tiyé kolou ‘aedoune- 
woun‘l'tenn, tâche de bien t’ins- 
truire. Asoune‘l'tan oullé, per- 
sonne ne m'a instruit. °Aounous- 
‘tenn beyenesshenn kolou, eddini 
ottchyaddi illé itta, je voudrais 
bien l’instruire ; mais lui ne veut 
pas en entendre parler. 


Instruit, e. Ttassi ekkoredyan. || 


T'tassi ekkorelyan, il est instruit. 
T'tassi ekkoresyan tcho‘ ille, je ne 
sais pas grand’chose, (suis peu 
instruit). 


Instrument. De musique, en cui- 


vre. Fsantsanen youlyinzi, métal 
qui siffle. || En bois, dedchenn 
youlyinzi, bois qui siffle. 


Insu. À l’... Nan‘tanoë ; honan‘tan- 


oè; déné nan‘tanoè. Nan‘l/’oun ; 
déné nan‘l/oun. — ‘Énan/inen ;; 
déné ‘énan/inen. Hehdik illou. 
Nou‘énan‘tanoè, à notre insu. Se°l 
kolou, hesni illou, sénan‘tanoè 


kkéssin oslinou okkéinya lakou ! 
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Quoique je fusse là, sans que je 
me sois douté de rien, et comme 
à mon insu, voilà qu’il a fait le 
mal! Edénan‘tanoou genna oyin, 
il vit à son propre insu, ne sait ce 
qu’il fait. Sénan‘l’oun yaoin‘ti 
ikkéla! L’on a prié à mon insu. 

Insubmersible. ’Tenwa°kezh houllè 
illé alya, bâti de façon à ne pou- 
voir être submergé. 

Insubordonné, ée.Édakkantté ille. 
Edakkaho‘lsher ille. Edakkanttè 
illé bettchyasdi 1ille, je n’aime pas 
Les insubordonnés. 

Insuffisant, e. De’oun-ne‘l/an. 
Koutta illé. Cela m’est insuffisant, 
se/oun-nel/an, ou sa koutta illé. 

Insuffler. Vz. INSPIRER. 

Insulaire. Noukke-hottinen, les in- 
sulaires. Noukké hotssin dénen, un 
insulaire. 

Insulte. V3. INJURE. 

Insulter. Vz. INJURIER. 

Insulteur. Déné kkezhiyé oè/ioun 
yanouni l'ti dénen, homme mépri- 
sant habitué à injurier. 

Insupportable. Par sa conduite en 
général, bèchéounilla. Bedachéou- 
nilla itta, koutta, ahwasle oulle, il 
est insupportable par son langage ; 
et jen ai assez, n’en pouvant rien 
faire. || Par son langage, bedaché- 
ounilla. || Benakoudedyan, dont 
on ne peut supporter la présence. 
|Bedakoudedyan, dont on ne peut 
supporter le langage. 

Insurger (s’). En foule. Tta kka- 
holzheri ttchya nazaiddïl, ttchya 
nadidde‘l, nadouhde‘l, nadedde‘]. 
Pas., tta kkaholzheri ttchya zé- 
nindel, déniddel, denouhdel, hè- 
dénindel. Fut., hottchya nazoud- 
de‘l, nadewoudde‘l. || Un seul. 

: Bettchya nayédeddi, nadessai, na- 
dinoai, nadeooaï. Pas., bettchya 
nayedehdik, nadiya.Fut.,bettchya 
nayédouddi, nadoussa. Tta nou- 
‘ankkaolzher bettchya nadewouh- 
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de‘l sanan, ne vous insurgez donc 
pas contre votre maître. 

Insurmontable, Hoddaoa - zouttè 
lanttè 11lé. Son courage est insur- 
montable, ttah otta yéninttlezh 
si, ttassi yedaoadouttè lanttè illé. 

Intact, e. Soulzhenn. Anttouhou. 
Ses provisions sont encore intac- 
tes, benni orelyon soulzhènoun 
shella oyin. 

Intarissable. Bekkéhouzhi hekkè 
houllè 1llé. Bekkénaodouzhi lan- 
ttè 1llé. Sa fortune est intarissable, 
betsamba kkéhouzhi hèkkè houn- 
lin ille. || Parleur intarissable. 
Etta yade‘l‘t1 1llé dénen, dont rien 
n'arrête la parole. 

Intégral. Vz. INTACT. 
Intelligence. Tta betta hinnideddi 
déninni, faculté de comprendre. 
Intelligent, e. Édénisolyan, ou édé- 
yénisolyan, édéyénihosyan, édéyé- 
nihounlyan, édéyéniholyan. || Ioan 
hinnideddi, hinnidesni, hinnidin- 
ni, hinnidenni, hinnididdi. Ttassi 
hinnidenni nèzhè si, diri dénen,cet 

homme est très intelligent. 

Intelligible. Bekke-da-dza-oridya 
ille. Joan binnideddi wall. Shoun 
binnidouddi illé. 

Intelligiblement. Hinnidouddi kke. 
Ninnidouddi kke adewounni, parle 
intelligiblement. 

Iantempérance. ‘Konn ‘toue tta 
éde’l ‘tasolzhi ; pl. ‘tasoldé, se 
perdre par l’eau de feu. || ‘Konn 
‘toué hel‘kann slini, être amateur 
des liqueurs fortes. 

Intempérant, e. ‘Konn ‘toué hel- 
‘kann, être amateur de liqueurs 
fortes. ‘Konn ‘toué hen‘l'kann, à 
est ivrogne. °Konn ‘toué dahin°l- 
‘kann, ce sont des ivrognes. || 
Kkennazhè ‘konn ‘touétta ede‘l 
‘tasolzhi. Kkennazhè ‘konn-‘toué- 
tta ede ‘taho‘lde, ils s’abandon- 
nent à l’ivrognerie, se perdent par 
l’ivrognerie. 
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Intempérie. Yahotssennen yéoni- 
oinzhet, c’est arrivé au ciel sale, 
au mauvais temps. 

Intempestif, ive. Ttah illé nidel- 
tthi,qui n’arrive pas en son temps. 
Pas., ttah 1llé nidenltthet. Ttah 
illé ttassi ho‘lé, ne pas faire une 
chose en temps voulu. 

Intempestivement.'l'tah illé. Ttaho 
walli, eyet illé. 

Intendance. Ttassi ‘ooweddi. || In- 
tendance, contrôle des travaux. 
La ‘ooweddi. 

Intendant. ‘Oowe‘lni tssettin. || In- 
tendant des travaux, la ‘oowe‘lni 
dénen. || Intendant d’armée. Dé- 
né hell danlin hoube‘l sinl°ta 
wall hottchya ‘oowe‘lni dénen, 
chargé de veiller à ce que tout soit 
correct dans une armée. 

Intense. Froid. Onttlazhè edza, ou 
kkazhou edza illé, grand froid. || 
Edza houniltsa‘, froid qui fait 
mal. || Edza déné yeltthi, froid 
pénétrant. Okkazh seyéoinzhet, le 
froid m’a pénétré, j’en suis transit. 

Intensité. ta onttlazhè. Tta kka- 
zhè 1llé. 

Intenter. Un procès. Déné pan na- 
ya‘ti mihottai. Neoan naya‘ti ni- 
hous/”al, je vais t’intenter un pro- 
cès, te traduire en justice. || Vz. 
INSTITUER. 

Intention. Tta ahouninzhenin. || 
Intention criminelle, oslinou a- 
houninzhenin. || Dans quelle in- 
tention as-tu fait cela ? Edla ayé- 
ninzhenn itta, diri naozhin‘lsheri ? 

| Intention hostile. Déné tssenn 

‘ayénioowin/a, ‘ayénioowindé, °a- 

yénioi/a, ‘ayénioin/a, ‘ayénioin/a, 

‘ayémioitta, ‘ayénioiddé. Netssenn 

‘ayenioi”/a illé konttè, je n’ai au- 

cune intention hostile contre tot. 

| N’as-tu pas l’intention de prier 
depuis longtemps ? Sha otssin ya- 
was'’ti, yéninzhenn 1llé nin ousan ? 
| Contre mon intention, ékwayé- 
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nesshenn tta 1llé.|| Sans intention, 
esdinniyé. || Il n’a pas fait cela 
avec intention, ahouennilè attin 
illé. 

Intentionné, ée. Binmi slini tta dé- 
né tssenn ‘ayénioin/a, qui est mal 
intentionné contre quelqu'un. || 
Déné tssenn hounzon ‘ayénioowin- 
la. Noutssenn hounzon ‘ayénioin- 
l'a ahouneddi, il paraît bien inten- 
tionné envers nous. 

Intentionnel, elle.Ce qui est voulu, 
ahouenni‘le tta ahottin. O‘tiyé tta 
ahouninzhenin. 

Intentionnellement. Ad. 
enni le. 

Intercalaire. Jour. I’laoè dzin dé- 
oadeltthi anal/in, jour que l’on 
ajoute périodiquement (au mois 
de février). | 

Intercaler. Méler. Elta helyé, e‘l- 
‘ta neslé, e‘l‘ta ninlé, e‘l'tayénellé. 
Pas., el'ta walye‘l, el'ta wasle‘l. 
| Des feuilles, v. g. dans un livre, 
un cahier. E‘ltanen delyé, deslé, 
dinlé, yédellé. Pas., el‘tanen del- 
ya, deoilla. Fut., el‘tanen doul- 
ye‘l, dousle‘l. — Ibid., une seule 
feuille. De‘tanen deltchouzh, des- 
tchouzh. Pas., de‘tanen déoel- 
tchouzh, deoï‘ltchouzh. Diri de- 
‘tanen déwoun‘ltchouzh, intercale 
cette feuille. || Ajouter à la fin. 
Dekkéilyé, dekkéeslé.Pas., dekké- 
ilya, dekkéilla. Edittlis ‘kalè de- 
kkeilla, jy ai ajouté des feuilles. 

Intercéder. V. intr. Déné‘°a ‘a hè- 
sè-ni-yaoden‘ti, hè-sè-niyaodénes- 
‘ti, hè-sèniyaodéninl‘ti, hè-sèni- 
yaoden‘l‘ti. Pas., déné ‘a he-sèni- 
yaodénin‘ti, he-sèniyaodeni'l't1. 
Fut., déné ‘a he-sèniyaodou‘ti, he- 
sèmyaodous‘ti. Sa he-sèniyaodé- 
ninl‘ti yan, veuille donc intercé- 
der pour moi, plaider, parler en 
ma faveur.|| Auprès de Dieu. Déné 
bebba ya‘ti. Ennen Marie, Niho°l- 
tsini tssenn sebba yawoun‘l'ti, 


Abhou- 
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Marie, 6 ma mère, intercédez pour 
moi auprès de Dieu. || Déné kké- 
dareddi, prendre le parti de quel- 
qu’un, l’excuser, plaider en sa fa- 
veur ; dene kkédaresni, kkédarin- 
ni, kkédarenni, kkédariddi. Pas., 
kkédadéoeddi, kkédadéoinni. Fut., 
kkédarouddi, kkédarousni. Ennen 
Marie, sa douyou, Niho‘ltsini ‘el 
sekkédarinni yan, Marie, 6 ma 
Mère, voyez ma misère, et veuil- 
lez intercéder pour moi auprès de 
Dieu. 

Intercepter. Des lettres. Edittlis oel- 
ye‘li, tta betssenn édittlis oelyel, 
betssounkkèzhè ttou hiltchi (ha- 
bit.), hiltcho (casuel). Editthis 
setssenn oelye‘h, setssounkkèzhè 
ttou hiltcho 1kkin ! On a intercepté 
mes lettres, des lettres à moi 
adressées. 

Intercesseur. Au ciel, Niho‘ltsini 
tssenn déné kkédarenniy. 

Intercession. Niho‘ltsini tssenn dé- 
né kkedareddi. 

Intercutané, ée.Déné-zhezh °tanen, 
entre la chair et la peau. 

Interdiction. Nanettenn. 

Interdire. V. tr. Nanettenn, nanes- 
lenn, nanin/enn, nane/enn, nani- 
ttenn, nanouh/enn, nahène/enn, 
nadahène/”/enn. Pas., naneoettenn, 
naneo1/enn. Fut., nanouttenn,na- 
nous/enn. Il lui défend de sortir, 
‘tinçai ttchya nayéne/enn. || Sus- 
pendre, faire cesser à quelqu’un 
l’exercice de ses fonctions. Ana- 
hotti adénel/in. — Anattè ayinla, 
il l’a interdit, suspendu. 

Interdit. N. c. Ya‘l'tiy nèzhè tta 
etssin-nayaou‘l‘t ; déné ‘a ya‘l‘tiy 
wounlè illé ‘ka, ya‘l'tiy he‘lni, 
koutta, sentence par laquelle l’évé- 
que suspend un prêtre de ses 
fonctions. 

Interdit. Prêtre, analzhenn alya 
ya‘ l‘tiy. 

Intéressant, e. Adj. Bettayénio- 


derzh/a. || Discours intéressant, 
déné ya‘tiyétta yenioderzh/a. Be- 
ya‘tiyetta yenioderzh/”a, koutta, 
son discours est passablement in- 
téressant. ; 


Intéressé, ée. Si yin dekkéttlazin 


déné ttaodous/a yeninzhenin dé- 
nen, qui ne songe qu’à exploiter 
les autres. || Eddini yin édéoanna- 
yénihodzher, ne penser qu’à soi. 
Eddini yin édéoannayéniedzher: 
dénen, qui ne pense qu’à soi. || 
Avoir intérêt à quelque chose, dé- 
nébazin hodénedzhenn. Je suis in- 
téressé dans cette affaire, si tthi 
sebbazin hodénedzhenn intcho. 


Intéresser. V. tr. Dénétta vénio- 


derzh/”a. Setta yenioderzh/a, on 
me trouve intéressant. Netta ye- 
nioderzh/”a, on te trouve intéres- 
sant. Netta yenidezhitta, nous te 
trouvons intéressant. Betta yénio- 
derzh/a, on le trouve intéressant. 


Intéresser (s’). À quelqu'un. Déné 


na‘ka in°telni, bena‘ka in°tesni,be- 
na‘ka in‘tin‘lni, yena‘ka in‘te‘In1. 
Pas., bena‘kanelnik, bena‘kaniÎ- 
nik, bena‘kanin‘Inik, yena‘kane‘l- 
nik. Fut., bena°ka in‘toulni, be- 
na‘ka in‘tousmi. Diri bena‘ka in- 
‘tesni tta asttin, c’est que je m’in- 
téresse à celui-ci. || À quelque cho- 
se, y prendre goût. ‘Éyéniodin/a, 
‘èyénidi/a, ‘èyénidin/a, ‘èyénidin- 
la, ‘èyéniditta, ‘eyénidouh/a. La 
‘èyénidin/a illé itta, koutta, ah- 
waslè oullè, comme il ne prend au- 
cun goût au travail, je n’en puis 
rien faire. 


Intérêt. Aneltte hotta déné‘a sooaë, 


tout ce qui est pour quelqu'un 
avantage. || Sentiment de bien- 
veillance, déné na‘ka in‘telni. || 
Ce qui réjouit, fixe l’attention, 
ettayenioderzh/ae. || Conflit d’in- 
térêts, vs. CONFLIT. || Commettre 
à quelqu’un le soin de ses intérêts, 
V3. COMMETTRE. 
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Interfolier. V. tr. Edittlis ‘kalé de- 
‘tanen-lyé, de‘tanen-deslé, de‘ta- 
nen-dinlé, de‘tanen-yédellé. Pas., 
de‘tanen-delya,  de‘tanen-déoilla. 
Fut., de‘tanen-doulye‘l, de‘tanen- 
dousle‘], 

Intérieur. Yaoè, yeyaoè. Dans l’in- 
térieur du corps, dénézi yaoè. || 
Dieu seul connaît l’intérieur de 
l’homme, Niho‘ltsini yin dénedziyé 
yaoè ekkorelyan. Joie intérieure, 
dénedziyé yaoè hènenlin. || Inté- 
rieur de la maison, yinsintssin. 
Dans l’intérieur de la maison, yin- 
sin. || À l’intérieur, au fond, e- 
kkeyavè. Cour intérieure, ekkeya- 
oè yéhobane‘lttchyan. || L’inté- 
rieur des joues, ébès tla owozè. || 
Intérieur de l’œil. Enna louzè, 
cristallin. Enna-zan, prunelle. 

Intérieurement. Adv. Dénedziye 
yaoè, dans le cœur. || Déninni yin- 
tta, en pensée. 

Intérim. N. c. Déné ba ekkéhonni, 
remplacement provisoire. Diri be- 
kkaozheri e’laotsèlè oyin dyan dé- 
né ba ekkelni ‘a kwalanttè, ce 
bourgeois n’est ici que par inté- 
rim. || Elaotsèlè e‘Ina nattais e‘l- 
ba, remplacement provisoire de 
l’un par l’autre. 

Intérimaire. Commis... F‘laotsèlè 
déné ba ekkelni bekkaozhèrè. || 
Fonction intérimaire, e‘laotsèlè 
e‘Ina nattais e‘lba. 

Interjeter. V. tr. Appel. Déninni 
kkettchya déné ‘eniyanin‘l‘ti he- 
ttihoun, tta yesèniyanin‘l'tiy, eyi 
llanttè, eyi sesèniyaoul'ti, nazed- 
di, n’étant pas satisfait d’un ju- 
gement, demander à être jugé par 
un juge supérieur. 

Interligne. Bekké é‘teh°gez da'ta- 
oè, espace entre les lignes. 

Interligner. V. tr. Bekké é‘teh°gez 
da‘taoè édettlis.Otssenn oullé itta, 
bekké  é‘teh°gez da‘taoè édes- 
ttlis wall, faute d’espace, je vais 
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écrire entre les 
ÉCRIRE. 

Interlinéaire. Bekké é‘teh‘gez da- 
‘taoè édehttlis, écrit entre les li- 
gnes. 

Interlocuteur, trice. N. c. Déné 
‘el yal‘ti, qui parle avec un 
autre. E‘lel yahèhe‘l'ti, interlo- 
cuteurs. 

Interlocutoire. N. c. An‘lahontte 
‘ka o‘tiye nane‘ta, instruction 
préalable pour arriver à la certi- 
tude. 

Interlope. N. c. et adj. Nanettenn 
ounyaoe kolou, naogenni ‘ka bel 
dzede tsse‘ki tssi, navire mar- 
chand qui trafique en fraude. || 
Suspect de réputation. Maison in- 
terlope, nan/”in kon-en. 

Interloquer. Déné daya‘ti, tenir 
tête à quelqu’un en parlant, da- 
yas‘ti, dayane‘l‘ti, dayal‘ti. Beda- 
yanelt, tiens-lui tête interloque- 
le. || Déné zha daneloaïl laadénel- 
lin, frapper quelqu’un à la bouche 
comme avec un bâton ; danes‘arl, 
danimTal, dane‘l'ail. Pas., da- 
neloel, daneaï‘l'el. Fut., danoul- 
oa'l, danous’al. Bezha daneorl- 
‘el laasla, je l’ai interloqué. Bezha 
danouloa‘l laahwalne, qu’on lui 
donne sur la bouche, qu’on l’in- 
terloque. 

Intermédiaire. Espace intermé- 
diaire, ttassi da‘taoè. || Personne, 
etsséouninni dénen. || Je n’ai pas 
besoin d’intermédiaire, etssendi 
édinas"ti 1llé. 

Interminable. Travail. Déné yihe- 
l’oun dékkéttla houle ille. Seyihè- 
loun anawounlzhin üllé, tu n’en 
finiras jamais. || Chemin. Seyihè- 
l’oun ‘tounlou lan tssoudde‘l illé. 

Intermittence. Da°taoè nahouttaï. 

Intermittent, e. Fièvre. Denenana- 
‘taoiz. || T'rembler de la fièvre par 
intermittence, déné zx deloall da- 
taoè nahouttai. 


Vz 


De 


lignes. || 
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Internat. N. c. Sékwi 
kon-en ‘aounel"ténin ‘a. 

International, e. Orelyon e‘lkke- 
ttchyalhe  nehnenkke  e‘Tbazin 
hodénedzhenin, rapports entre na- 
tions. 

Interne. Adj. et n. c. Tta sékwi ‘a- 
ounel‘ténin kon-en bekkéhonni, 
enfant que l’on garde, que l’on 
loge à la maison d’école. 

Interner. Des marchandises. Y éda- 
you-ilvé, yéda-you-neslé,- yéda 
you-ninlé, vyéda-you-nilyé. Pas., 
yéda-you-ilya,yéda-you-nilla.Fut., 
yéda-you-oulyel, yéda-you-ous- 
le‘. Joan yeda you wounle‘l, vite 
interne ces marchandises. || Vz. 
EMPRISONNER. 

Interosseux, euse. Adj. Indyinzë. 
Tta otssenn indyinzè e‘l'an-nadel- 
yai, à la jointure des os. Ennen 
yinzè, ce qui est situé entre les 
os de la colonne vertébrale. 

Interpellateur. N. c. Naoninelle 
déne‘lni, qui demande à quelqu’un 
de s’expliquer, de se déclarer. 

Interpeller. V. tr. Naoninelle déné 
hetsseddi. Nou'e'l naoninelle hè- 
‘lewounn, dis-lui de s'expliquer, 
interpelle-le. || Vz. DÉCLARER. 

Interpoler. Dene dittlissé de‘ta 
denlvi, de‘tadéneslé. Pas., de‘ta- 
denlya, de‘tadénilla. Fut., de‘ta- 
doulye‘l, de‘tadouslel.  Edittlis 
nezon shiltsin kolou, tth1 e‘la- 
douni de‘tayedéninla itta, j'avais 
fait un bon livre, un bon ouvrage ; 
mais un autre l’a interpolé. Yo- 
owin editthis she‘ltsin kolou, si de- 
‘tadémilla, un tel a fait un livre ; 
mais je l’ai interpolé. 

Interposer (s°). Vz. INTERVENIR. 

Interprétation. Déné ya‘tivé kka- 
ya‘ti, action d’interpréter quel- 
qu’un. || Interprétation d’une 
chose, ttaahonttou o‘tiyé okkaya- 
Fra 

Interprète. N. c. Déné ya°tiyé kka- 


ekkéhonni 
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yaTl'ti. Ttassi ttaahonttou o‘tiyé 
okkaya‘l"tr. 

Interpréter. Déné ya‘tiyé kkaya‘tr. 
— S$Seya‘tiyé kkayanel‘ti, inter- 
prète-moi. Diri nou‘a okkayane‘l- 
‘%i, eæplique-nous ceci. || V2. Ex- 
PLIQUER. 

Interrègne.Bekkaozheri nèzhè tcho° 
‘lécaninzhedou, tta bekkéyédeddi 
hotssenn,l’intervalle de temps qui 
se passe entre la mort d’un roi et 
l’avènement de son successeur. 

Interrogateur, trice. N.c.Houde‘l- 
keri. 

Interrogation. Houdel‘keri. 

Interrogatoire. N. c. Ttaneltte ho- 
oan déné houdel‘keri, l’ensemble 
des questions posées à quelqu'un. 

Interroger. V. tr. Déné houdel‘ker, 
houdes‘ker. ‘l'taneltte ‘aounel‘tain 
hogan houdewoun‘l‘ker,interroge- 
Le sur tout ce qu’on lui a enseigné. 
| V3. DEMANDER. 

Interrompre. Un travail, vz. CES- 
SER. Etta‘an analahoutte. Si setta 
analawountte sanan, n’interromps 
pas ton travail à cause de moi. || 
Un discours, v3. FAIRE silence. 
‘An etta‘an anadazette, anadares- 
tte, anadarintte, anadarettè. Ana- 
darintte ille kolou, n’interromps 
pas ton discours. || Quelqu'un. 
Anadazette adénel/in. Anadare- 
tte asla, je l’ai interrompu. — 
Ibid., dénézha odade‘tin, bezha 
odadénes‘tin, odadenim‘tin. Pas., 
bezha odaden‘tan, odadeni‘tan. 
F'ut., bezhaodadou‘tan, odadous- 
‘tan. Bezha dadeni‘tan konttè, je 
lui ai fermé la bouche. 


| Interrompre (s’). Anadazettè, ana- 


daresttè. 

Interrompu, e. Propos interrom- 
pus, dénéya‘tiyé e‘lda°tezh. || E‘- 
da‘tezh yane‘l'ti oyin, tu parles 
sans suite, sans logique. Beya‘tivé 
e‘lda‘tezh oyin, ou e‘Ida‘tezh ya‘l- 
‘ti oyin, sa conversation n’a ni 
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queue ni tête. || Déné ya‘tiyé sa'l- 
‘ta nin/a. Neya‘tiyé sal‘ta nin”a 
oyin, ta conversation arrive en 
désordre, n’a ni suite, ni logique. 

Interrupteur, trice. N. c. Tta ana- 
dazette adénenla. || Interrupteur 
habituel. Dénézha dane‘kai lanttè 
oyin, qui donne comme des souf- 
flets sur la bouche. 

Intersection. Des chemins. ‘Toun- 
lou e‘leoitta. Tounlou e‘lattchya- 
zin ‘tetta. 

Interstice. N. c. 
horzh/an oiaze. 

Intertropical, ale, aux. Adj. Sa 
oè/'al hoyaoè nehnenkke, zone 
au-dessus de laquelle le soleil ef- 
fectue son mouvement annuel. 

Intervalle. N. c. Ttasson ani Isha, 
certaine distance. Il y a cet in- 
tervalle, don ani‘lsha, où ekwa- 
m'lsha. 

Intervenir. De son propre mouve- 
ment, dans une discussion. Déné 
dzedetssin déné tssenn dadeddi, 
dadesni, dadinni, dadenni, dadid- 
di. Pas., dadéoeddi, dadéoinni. 
Fut., dadouddi, dadousni. Nou- 
tssenn dadinni ille kolou, nin°ka- 
yénidzhenn illé si, n’interviens pas 
ici, nous n’avons aucun besoin de 
toi. || Prendre part à quelque 
chose. Déné ‘el okkéyiddik, okké- 
essai. Pas., okkenatsseoinzher, o- 
kkénaoizher. Fut., okkéyouddi, 
okkéoussa. 

Intervertir. Ttassi edouhon nilyé, 
nineslé, nininlé, niyinlé. Pas., ni- 
lya, ninilla. Fut., niwalye‘l, ni- 
wasle‘l. Diri orelyon dyan sèninil- 
la, edouhon niwounle‘l sanan, tou- 
tes ces choses que j’ai placées ici 
avec ordre, prends garde de les 
intervertir. 

Intervertissement. Ttassi edouhon 
nilyé. 

Intestat. Mourir intestat. Ttassi 
hogan nayai‘ti ille ttou ‘leoatsse- 


Ttassi be‘geze 
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zhi, mourir sans avoir manifesté 
ses volontés. || Ttassi déné‘taou- 
dedzi 1llé ttou ‘leoatssèzhi, mourir 
sans avoir disposé de ses biens. 

Intestin. N. c. Intestins en géné- 
ral, etchanin. Etchan ninle, vide- 
le de ses intestins. || Gros intestin, 
edshèlè. || Intestin grêle, etssin 
‘tou, ou encore etssiyé tsèlè, ou 
enetssiyé. || Mésentère auquel il 
est lié, ennezh. || Intestins des 
poissons, edzimen. Bedzinen, ses 
intestins. 

Intestinal, e, aux. Adi. Vers intes- 
tinauæ, tchan ça, ou tsan'l gou. 

Intime. Adj. Ami intime, tta ho- 
lanze béoandaziyé. Mon ami in- 
time, ttattitta béoan dadeschié,ou 
ekke /anentta illé béoandadeschié. 
| Amis intimes, e‘ltthisin hèhè- 
denlin, ou e‘leddin beodou‘l/a 
lantte 1illé. La nature intime d’une 
chose, o‘tiyé tta ahontté. 

Intimement. O‘tiyé. Je le connais 
intimement, o‘tiyé bekkoresyan. || 
Nous vivons intimement, e‘linni 
kkéssin oidda oyin. 

Intimer. Un ordre. Déné oan-kka- 
da-so-delzhet tta déné hel”a, or- 
donner avec autorité. Nou‘ankka- 
daodelzhet tta don a ooa nou‘e‘l- 
la, d nous a intimé cet ordre. 

Intimider. Dénédziyé nahittai, nas- 
lai, nahin/ai. Pas., déné dziyé na- 
ttan, nazhi/an. Fut., naouttai, 
naous/ai, nawoun/ai.|| Édé-dyou- 
zelni adénel”/in, ede-dyou-desni, 
dinlni, delni. Edé-dyou-delni a- 
wounlé, intimide-le, fais qu’il se 
tienne sur la réserve. 

Intimité. N. c. Déné tthisin. EÎ- 
tthisin hèhèdenlin, is sont dans 
l’intimité l’un de l’autre. Yetthi- 
sin hèdenlin, il est dans son inti- 
mité. 

Intitulé, ée. Houlyé. Houhdz.Dini 
édittlis don a houlyé, ce livre est 
ainsi intitulé. 
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Intolérable. Déné ‘a douyé (pro- 
noncez sur un ton décidé). Eyi 
bekkanes‘ta ‘a sa douyè, sa vue 
m’est intolérable. Se‘l hedenlin ‘a 
sa douyè, sa société m'est intolé- 
rable. Ekwasehouzh/an ‘a sa dou- 
yè, cette position m’est intoléra- 
ble. || Vs. INSUPPORTABLE. 

Intolérant, e. Tassi hekkesyéniso- 
dedlhi 1llé, mal endurant ; hekkes- 
yénidesdli 1llé. Boudenni illé, ttas- 
si hekkesyénidedli 1llé °tta, son 
intolérance le rend incommode. || 
V3. ACARIATRE, ATRABILAIRE,GRIN- 
CHEUX. 

Intonation. N.c. Chant, ttadshè ‘a- 
dettai. || Intonation des mots. Tta 
déné dayihè etssenn nahourzh”ai 
‘el ‘achiouzèzhi, prononcer, en 
donnant un certain ton à sa 
voix. 

Intrados. N. c. Ho‘lyouÎ. Etssenn- 
naholyou‘l, partie concave d’une 
voûte. 

Intraduisible. Nahè ya‘ti eddouni 
ya‘tiyé e‘Ikkéssin ahodounni hekkè 
houllè illé, certaines paroles, cer- 
taines phrases ne pouvant se tra- 
duire en langue étrangère. 

Intraitable. Ahwalne houllé dénen, 
à qui l’on ne peut faire entendre 
raison. || Cheouniddai dénen,hom- 
me grincheux, acariâtre. 

Intrépide. Nèdyet ekkoredyan ille, 
ne pas connaître la peur. — Nè- 
dyet ekkorelyan 1lle, à ne connaît 
pas la peur. || Vz. AUDACIEUX, 
BRAVE. 

Intrépidité. Déné you etssedittin. 
Nedyet ekkoredyan illé. 

Intrigant, e. N. c. Hodelyon hotta 
dénékkénayénioelzheri dénen, qui 
cherche de toutes manières à agir 
sur les esprits. 

Intrigue. N. c. Hodelyon hotta dé- 
né kkénayenitssévelzherti. 

Intriguer. Hodelyon hotta déné 
kkénayénitssévelzher, kkénayéni- 
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oessher, kkénayénioinlzher, kké- 
nayénivelzher. Pas. le prés. avec 
nin. Fut., déné kkénayénitsseooul- 
zher, kkénayéniowassher, kkéna- 
yéniowounlzher. Hodelyon hotta 
déné kkénayénioinlzher illé kolou, 
ne fais donc pas tant l’intrigant. 

Intrinsèque. Tta ahonttè. || Ttan- 
ttou tta abéhou‘l/ain, ce qu’il est 
en réalité, avec ses qualités in- 
trinsèques. 

Introduction. Yédanyeddi, ou yé- 
dayindi adénel/in, action d’intro- 
duire, de faire entrer; pl. yéda- 
zndel adénel/in. || Introduction 
des ennemis dans une place, tta 
younnassin yédandi] al/in. || In- 
troduction en tête d’un livre, ho- 
oadè hinnideddi walli nadshè de- 
kkédilyé. 

Introduire. Yédayindi adénel/in, 
faire entrer. Sekon-en yédawaya 
awounlé sanan, ne l’introduis pas 
chez moi. || De la main. Déné hè- 
yédanini, beyédanesni, beyéda- 
nin‘ini, yèvédan‘ini, beyédanilmi. 
Pas., beyédanlnik, beyédani‘Inik. 
Fut., beyédaowalni, beyédaowas- 
ni. Bekon-en seyédanin‘Inik, il m’a 
introduit chez lui en me poussant 
de la main. || Quelque chose dans 
un trou. Ttassi hoyéedshi, ho- 
yéesdshi, hoyéindshi, hoyéedshi, 
hoyéidshi.Pas., hoyéedshik, hoyé- 
oidshik. Fut., hoyéoudshi, hoyé- 
ousdshi. || Du sable, du grain, etc. 
Ttassi hoyéedzhi, hoyéeszhi. Pas., 
hoyéoedzhi, hoyéoizhi. || Vz. EN- 
TRER.. 

Introit. N. c. La mess tta ttadshè 
‘adettai, ce qui se chante, au com- 
mencement de la messe. 

Introniser. Bekkaozheri nèzhè tcho° 
ou‘tao, ya‘ l‘tiy nèzhè ou‘tao tcho, 
behdaoè neddai al/in, faire asseoir 
un roi, OU un évêque sur son 
trône. Kkaldanen behdaoè nerzh- 
da alya, on l’a déjà intronisé. 
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Introuvable.Behoul/al hekk& houl- 
lè ikkéssin, c’est introuvable. 

Intrus, e. Dene-tssoun-hounoai, qui 
fait acte d’intrusion. || Déné- 
tssoun-hounginya, qui a fait acte 
d’intrusion, s’est introduit tout de 
bon dans une charge. 

Intuition. Tssè, évidence. Dzinzin 
(même sens). Ba tssè ahoddi oyin, 
ou ba dzinzin ahoddi oyin, il com- 
prend tout comme par intuition. 
Ba tssè honerzh/”an oyin, tout est 
évidence pour lui. 

Intuitivement. Adv. Ba tssè ho- 
nerzh/aon. 

Inusable. Fer, choses dures. Wa- 
zas hekkè houllè illé. || Linges, ef- 
fets, naowazas hekkè houllè 1llé. 

Inusité. Mot. Douhon betta ya‘ti 
illé. 

Inutile. Oun‘kai houllé. Oun‘ka 
oullé. Otta oderzh/”a oullé. Settao 
derzh/a oullé, je suis un être inu- 
tile. Eyi oin‘ldyet, oun‘ka oullé si, 
tout cela est pourri, n’est bon à 
rien. 

Inutilement. Adv. Esdi ; esdinniyé. 
Ve°è oullé. Ye‘è sekkenadarinzher 
oullé, c’est en vain que tu me cas- 
ses les oreilles. Esdinniyé éoala- 
oimna oyin, j'ai travaillé inutile- 
ment. Esdi nidenltthet oyin, tout 
est tombé à l’eau. 

Inutilité. Ttah oun‘kai houlléhé. 
Tta ottaoderzh/a houlléhé. 

Invalide. Être... °A-la-tssedéoedda 
‘a koutta 1llé, être incapable de vi- 
vre de son travail. °Aladéoedda °a 
koutta ille, il est incapable de vi- 
vre de son travail. || Sans effet. 
Esdinniyé oyin. Niho‘ltsini nadid- 
dé ounkkèzhè anaouoweddi dé, 
esdinniyé oyin, une irrégularité, 
un manquement dans l’adminis- 
tration d’un sacrement le rend in- 
valide. 

Invalidement. Esdinniyé. 

Invalider. V. tr. Esdinnivé nidel- 
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tthi al/in. Niho‘ltsini nadiddé ho. 
‘leou, tta bettahi ya‘ti 1°la ounkkè- 
zhè ‘achidehezhet de, koutta, es- 
dinniyé nideltthi oyin, dans l’ad- 
ministration d’un sacrement, une 
seule parole de la forme mal pro- 
noncée, rend le sacrement inva- 


lide. 

Invariable. ‘Tta ahourzh”’ain. E- 
douhon nihoultthi hekkè houllè 
illé. 


Invariablement. Ahourzh/aon. A- 
hourzh/an itta. 

Invasion. N. c. Oslinou ‘ka niho- 
kkadde‘li, irruption faite dans un 
pays dans le dessein de mal faire. 
| Invasion d’une maladie, dadda 
nih-okké-izh1. Dadda nihokkéin- 
zhet, la maladie a fait invasion 
dans le pays. 

Invective. N. c. Déné oan kkadaso- 
dilzhenen. 

Invectiver. V. tr. Déné oan kkada- 
sodilzhenen, déné oan kka daodes- 
dzhenen, kkadaodinlzhenen, kka- 
daodilzhenen, kkadaodéaiïilzhenen. 
Pas., kkadasodeoelzheren, kkada- 
odeoesdzhenen. Fut., kkadaso- 
doulzhenen, kkadaodousdzhenen. 
Ve‘è seoan kkadaodinlzhenen oul- 
lé, tu m'’invectives en vain. 

Invendable. Déné nayegou‘lni lan- 
tté illé. 

Inventaire. Ttaneltte shellae orel- 
von e‘lè-houl‘ta°. ‘Ftaneltté shel- 
lae orelyon ‘ouwoun‘l‘ta°, fais l’in- 
ventaire de tout ce qu’il y a. 

Inventer. V. tr. Dshè ‘èhoul”ai, be- 
hous/ai, behoun‘1/ai. Pas., dshè 
‘eoul/an, behou‘l/an,behoun‘l”an, 
dshè yehoun‘l/’an, dshè behouil- 
lan, dshè behou‘l/an. Fut., dshè 
behoul/al, behous/a°l. Nenn dshè 
beowoun‘l/al, tâche de l’inven- 
ter. Nouhounni dshè behou‘l/an 
ousan ? Êtes-vous les premiers in- 
venteurs ? || Hèyéni-houl”ai. 

| Inventif, ive. Adj. Déné ttassi 
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shoun ‘ehou‘l/ai 1llé, qui invente 
facilement. 

Invention. N. c. Ttassi hèyénihoul- 
Han: 

Inventorier. ‘l'taneltte shellae orel- 
yon e‘leoul'ta*, e‘lehous‘ta*, e‘°le- 
houn‘l'ta°, e‘leyou‘l‘ta*, e‘lehouil- 
‘ta°. Pas., e‘leouwel'ta*, ou e‘lena- 
ouwel‘ta’, e‘lenaouwil‘ta®. Fut., 
e‘lenaouwal'ta,  elenaouwas‘ta‘. 
Ttaneltte shellae orelyon e‘lena- 
ouwoun‘l'ta°, dresse un inventaire 
de tout ce qu’il y a. 

Inversable. Adj. Nadouggezh ille. 
Tssi nadouggezh illé, canot inver- 
sable. 

Inverse. Se quitter, en allant en 
sens inverse l’un de l’autre, e°le- 
zettas. E‘le deoittas, nous avons 
pris, ou nous prîmes des directions 
opposées. || Se rencontrer, en al- 
lant en sens inverse, e‘ltta zittas. 
E'Îtta heoittas, nous nous rencon- 
trâmes, en marchant dans des di- 
rections opposées. || Il vit à l’in- 
verse du sens commun, déné kka- 
ougenna illé. 

Invertébré, ée. Betthennen oullé, 
qui n’a pas d’os. 

Investir.Quelqu’un de son autorité. 
Kkasolzher déné oa hottai, beoa- 
ones/ai, beoaonin/ai, yeoahoun- 
lai. Pas., kkasolzher dénéoahoun- 
ttan, beoahoni/an. Fut., kkasol- 
zher déné oahoutta‘l, beoa hous- 
la. Kkahounlzher neoahous/a, 
je vais L’investir de ton autorité. 

Invétéré, ée. Adj. Il a des vices in- 
vétérés, oslinou yeninidenlziz. Sa 
maladie est invétérée, dadda yeni- 
nidenlziz. || Seninihodenlziz, ttassi 
tssenn na‘kadousne lastte 1lle, Le 
mal m'a abattu, me colle, pour 
ainsi dire, à la terre, sans espoir 
de guérison. 

Invincible. Adj. Bedagazoutte lan- 
ttè illé. 

Inviolable. Sacré, qu’on doit res- 
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pecter. Hènaooulnai lantte illé. 
Bedzenen la zoultthi lantte ille, 
sur quoi on ne doit pas porter la 
main. || Fidélité inviolable. Na‘ki 
nae‘letsseltsi,nounna‘l hekkè houl- 
lè 11lé, renouveler et se jurer une 
amitié inviolable (qui ne finira ja- 
mais ) . 

Invisible. Tssè ille, pas en évidence. 
| Bodettin ille, qu’on ne voit pas. 
I Wattin ille, qu’on ne saurait 
voir. ALL 

Invisiblement. ‘l'ssè 1llé. 

Invité, ée. N. c. Bin‘kael/a. Bin- 


“kaya‘t. 
Inviter. À un festin. Déné ‘kael”ai, 
LKaes tar M kainllar ere ele 


‘kail/ai. Pas., ‘kael/”a, ‘kazhil/a. 
Fut.,1 "kaoul a M Kaous AE 
woun‘l/a, ‘kaou!l/a. Déné ‘ka- 
zhil/a kolou, déné oullé oyin, j’ai 
fait les invitations, mais personne 
ne vient. || À prendre part à un 
travail, à un jeu, à un voyage, à 
une partie de chasse." Atssou‘kann, 
‘aous‘’kann, ‘aoun‘kann, ‘ayou- 
‘kann, ‘aou‘kann. Pas., ‘atssoue- 
‘kann, ‘aoues‘kann, ‘aouim‘kann. 
Fut., ‘atssouwa‘kann, ‘aouwas- 
‘kann. T'laoin nel ttchyaounni, 
‘aouwoun‘kann, invite un tel à 
t’accompagner. || Pour une raison 
quelconque. Dénin‘kava‘ti, bin- 
“kayas‘t, bin‘kayane‘lt, yin‘ka- 
ya‘ lt. Pas., bin‘kayaoin‘ti, bin- 
‘kayaoï lt. Fut., bin‘kayawa‘ti, 
bin‘kayawas‘ti. Edlaoe ‘ka sin°ka- 
ya‘l'ti tta? Pourquoi m'invite-t-il, 
m’appelle-t-il donc ? 

Involontaire. Ahouennile ahottin 
ille, acte involontaire. || Edinni 
kkéttchya nahouzhi, agir avec ré- 
pugnance. Edinni kkettchya nao- 
zhr'lshet, je l’ai fait avec répu- 
gnance, malgré moi, mon acte a 
été involontaire. || Tta ayenesshenn 
illé si eyet, ce n’est là ni mon dé- 
sir, ni ma volonté. 
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Involontairement. Ahouennile 1l- 
lé, pas exprès.|| Edinni kkéttchya, 
malgré soi. || Ahouninzhenn illé, 
sans le vouloir, sans le désirer. 

Invoquer. V. tr. Be‘ayal‘ti, be‘a- 
yas‘ti, be‘ayane‘l‘ti, ye‘aya‘l'ti, 
be‘ayail‘ti, be‘ayaou‘l'ti, ye‘aya- 
hel‘ti, ye‘adayahe‘l‘ti. Pas., be- 
‘aval't, be‘ayaoil'ti. Fut., be‘a- 
yawal‘ti, be‘ayawas‘ti. Douyé da- 
‘tezh de kolou, e‘l’anen Niho‘ltsini 
be‘ayawou‘l'ti, de l’abîme de mi- 
sères Où vous gémissez, invoquez 
souvent Dieu. 

Invraisemblable. Adj. Ahouneddi 
illé. Ahouneddi adinni 1llé, ce que 
tu dis n’a pas une ombre de vrai- 
semblance. 

Invulnérable. Adj. Wal‘kan ille, 
qu’on ne saurait blesser. Wal‘kan 
illé dénen, homme invulnérable. || 
Tta édékkesdedliou, Niho‘ltsini 
he‘ayénioin l’a waléssi, yédariyé 
slini you‘l'kain hekkè houllè illé, 
quiconque, tâchant de bien vivre, 
met sa confiance en Dieu, sera in- 
vulnérable aux traits du démon. 

Irascible. Oulttchyo‘. Ivan houl- 
ttchyo®. Opoain houlle koli houn‘l- 
ttchyo® oyin, tu ne fais que te fà- 
cher, et cela, pour rien. || V3. co- 
LÈRE. 

Iris. De l’œil. Déné-na-zènen ba- 
nen, ce qui entoure la pupille. 
Ironie. N. c.Déné oan sououddi tta, 
déné kké dlo° oettin, plaisanterie 
mêlée de moquerie. — Ou encore 
déné kké dlo° oettin ‘el sououddi 
déné ‘è ya‘l'ti, en se moquant de 

quelqu'un, le plaisanter. 

Iroquois. Natoowè. 

Irradiation. N. c. Betssin/anen 
‘konn e‘telttlou‘l, d’où partent des 
jets de feu, de lumière. 

Irraisonnable. Binni hederedlinen 
houllé. Binni danyinen houllé. 

Irréalisable. Hou‘lè hekkè houllè 
illé. 
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Irréconciliable.F'ltthisin naowadlé 
hekkè houllè illé. 

Irrécouvrable. Créance. Tsamba 
déné ‘oohounni hekkè houllè 1llé, 
argent qui n’arrivera jamais aux 
mains du créancier. || Qu’on ne 
retrouvera plus jamais, déné tssin 
naowadlé hekkè houllè 1llé. 

Irrécusable.T'émoignage. Déné nè- 
zon addi lakou ! Bekkéttchya kke- 
nadasodilyé zan ‘ka 1llé, c’est un 
brave homme qui a parlé, ü n’y a 
pas à récuser son témoignage. 

Irréductible. Luæation. Elan sha- 
nin nin-tchè-enin‘kezh, tth1 an°la- 
nin kkeetchè-dou‘tan hekkè houl- 
lè 11lé, à y a luxation, et elle est 
irréductible. 

Irréfléchi, e. Nayénihozher illé ‘el, 
ou nayémhozher illé ttou. Nayéni- 
zhizher ille ttantte itta, c’est que 
je n’y avais pas réfléchi, que mon 
acte a été irréfléchi. 

Irréformable. Edouhon anahwalné 
hekkè hounlin illé. 

Irréfragable.T'émoignage. Ttchya- 
houn‘lin 1illou e‘ltthi ahoddi ahou- 
neddi, ahokkettchya hodounni 
houllé, c’est, sans contredit, un 
témoignage qui paraît juste, vrai, 
et que l’on ne saurait contredire. 

Irréfutable.A hokkéttchya hodoun- 
ni houllé, à quoi l’on ne saurait 
rien opposer de sérieux. 

irrégulier, ère. A°è illé. E‘ltthi illé. 
A'è nahou‘lin 1llé yé, construction 
irrégulière, faite contre les règles. 

Irréligieux, euse. Ya‘l'ti illé dé- 
nen, qui ne prie pas, n’a pas de 
religion. || Va‘ti ttchyaddi illé dé- 
nen, qui haît la prière, la religion, 
impie. || Eoa-san-ou-delni ille dé- 
nen, qui vit sans culte, sans prin- 
cipes religieux, qui ne croit à rien. 

Irrémédiable. Maladie. Dadda ye 
‘andoudzhi lantte üillé, maladie 
dont il ne semble pas qu’on puisse 
relever.|| Mal, vices. Oslinou hoye 
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‘an déné houdlé lantte illé. Oshi- 
nou yé ‘an déné hwadlé lantte illé, 
il est irrémédiablement vicieux. 

Irrémissible. Déné oan /an-o-dé- 
houlde hekkè houllè 1llé, dont on 
ne saurait être absous. 

Irréparable. Perte. Ttassi déné pan 
hesdi ho‘hou, eyi lantte déné çan 
‘“kedoudzhi hekkè houllè 1llé, per- 
dre une chose que rien ne viendra 
remplacer. || Ne saurait être remis 
en état, an‘laoè naowadlé lantte 
illé. 

Irrépréhensible. Oun‘ka hounlin 
ttasson atssedounni lantte illé. 
Irrésistible. Odaoadouttè, avoir le 
dessus. Nilin déné daoadouttè. Le 
courant est irrésistible. Nilin seda- 
oadourzhtte, le courant l’a empor- 
té sur moi, je n’ai pu y résister. || 
Hottchya edouzhi 1illé. Hottchya 
edouzh1 hekkè houllè 1llé, à qui on 

ne peut résister. 

Irrésolu. Vz. INDÉCIS. 

Irrespectueux, euse. Adj. Ttassi 
ékkessodedli houllé, être irrespec- 
tueux. Ttassi ekkesdedli houllé, 
il ne respecte rien.||Trrespectueux 
même des choses saintes, ttassi 
ekkesnasodedli houlle. Ttassi e- 
kkesnadedh houllé, il ne respecte 
rien. 

Irresponsable. Adj. Édé-ahottin 
ille, édé-asttin ille, anettin ille, 
attin illé. Ede attin ille, il n’est 
pas responsable de ses actes. 

Irrévérencieux, euse. Déné kké- 
sonni 1llé, étre polisson, irrévéren- 
cieux. Déné kkéhonmi illé, c’est un 
polisson, un irrévérencieuæ. || Ba 
an°Inèzhè houllé ; ba aninèzhè na- 
houdlin houllé, pour lui pas de 
personne respectable.Na an°Inèzhè 
houllé ttanttè ousan ? Serait-ce 
donc que pour toi il n’y aurait pas 
de personnes respectables ? 

Irrésistiblement. Hottchya edou- 
zhi illou. E‘tehttchyet itta, ho- 
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ttchya edouzhi illou, ‘terzhla oyin, 
le courant était si fort qu’il l’a 
emporté irrésistiblement. 

Irrévérencieusement. Adv. Déné- 
kkésonmi 1llé ‘el. 

Irrévocable. Décision, tta niyaou- 
nin‘ti nanouttlir illé. || Tta a- 
hoddi kkenaya‘te‘ti hekkè houn- 
lin allé, parole dont on ne peut se 
dédire. 

Irrigation. N. c. Nih-o°kagè nih 
hol‘tounn alzhenn e‘latssinsdézin 
des tsèlè he°gan itta, action d’ar- 
roser la terre, au moyen de ri- 
goles. 

Irriguer. V. tr. E‘latssinsdézin ni- 
ho‘kaoè des tsèlè he°san, hes‘an, 
neooan, heooan, hi‘gan, à la sur- 
face d’une terre, d’une prairie 
faire des rigoles, pour distribuer 
l’eau partout. 

Irritable. Vz. IRASCIBLE. 

Irritant, e. Betta déninniyé illé 
walli horzh/an.Kkennazhè senoul- 
ttchyo°, à la fin tout m’irrite. Se- 
kon-en senoulttchyo® oyin, douyé 
oyin okkanes‘ta itta, je ne vois 
chez moi que sujets d’irritation. 

Irrité. Être... Tssilttchyè, hesttchyè, 
hin‘lttchyè, hilttchyè. Hin‘lttchyè 
ahottin, te voilà donc irrité ? 

Irriter. V. tr. Déné nilttchye, nr1- 
ttchyè, nin‘lttchyè, yem‘lttchye, 
neoilttchyè, nou‘lttchyè. : Fut., 
noulttchyè, nousttchyè, newoun'l- 
ttchyè, yenou‘lttchyè.Fut. habit., 
déné noulttchyo”, nousttchyo”, ne- 
woun‘lttchyo®. Senewoun‘Îttchyo° 
sanan, ne m'irrite pus. 

Irruption. N. c. Vz. INVASION et 
INONDATION. || Oslinou ‘ka ‘an ni- 
hokkadde‘li, invasion soudaine 
d’un pays. 

Isolé, ée. Qui se lient isolé, soli- 
taire. Shanin hounttin. || Shanin 
nazheri, qui demeure seul. || Be- 
oan hoddi illé, qu’on ne va pas 
voir, qu’on laisse isolé. || Dans un 
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lieu isolé, déné pan shanin horzh- 
l'an oiazé. 

Isolément. Ado. Elan shamn. 

Isolement. N.c. Shanin déné ‘eho'l- 
lan, état d’une personne isolée. 
Shanin behol/aon, son isolement. 

Isoler. V. g. un malade. Shanim 
tssenn bekkéhonni al/in, betssin- 
lanen déné ‘eoowiddéhé ttchya, 
faire garder un malade à part, de 
peur de la contagion. Shanin 
tssenn bekkéou‘lmi, gardez-le à 
part, isolez-le. 

Issu, e. Otssin”/anen déné ho‘te‘lin. 
Otssin/anen déné hounlin. Déné 
nezon tssin/anen déné henlin in- 
tcho, il est issu de bons parents. 
Adam betssin/anen déné hè‘teoid- 
lin orelyon dénen, nous sommes 
tous issus d’A dam. 

Issue. N. c. ’Tin-o-nin/ai, passage 
par où l’on peut sortir. Il a trouvé 
une issue pour sortir, ttahokké 
‘tin-o-nin/ai ‘hehoun‘l’an. || À 
l’issue de. Anahoulzhenn heooan- 
sin. || À l’issue de la messe, ya°ti 
anahoulzhenn heooansin ; ou bien 
la mess anadahodelzhenn, ou la 
mess anadahodettè. || Il n’y a pas 
d’issue, otssen ‘tin-o-nin/a oullé. 

Isthme. N. c. E‘laatssenn nihonnè- 
zhè ‘ta-n1h-0-nin/a. 


Jabot. N. c. Dzanoè berr he‘l'tan, 
poche sous la gorge où s’entassent 
les aliments. || Ornements d’une 
chemise, danoè ‘èdel‘kan. 

Jaboter. V. intr. Yaounin‘ti, yaou- 
nil‘, yaounm lt, yaouninltr, 
yaounil'ti, yaounoul'ti. — Ou 
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Itératif, ive. Ordre : ekwanahodeddi 
nadlin. 

Itérativement. Ado. Nadlin. Tthi 
1'la ekwahoddi nadlin. 

Itinéraire. N. c. Ttahekke déné- 
‘tounlouè ‘terzh/a walli nadshè 
‘aounel'teni, indication du chemin 
à suivre. Diri bekke déoinzhe‘l, 
suis cet itinéraire. 

Ivraie. N. c. Ttlo‘ slini. 

Ivre. Adj. Être. Konn ‘toue zehdan, 
nesdan, nindan, nehdan ; pl. konn 
‘toue Zze‘ldel, nildel. Déné ‘lan 
‘konn ‘toue ne‘ldel, kkazhè 1llé 
ikkésin ! Que de gens ivres !||Mort- 
ivre. Adj. ‘Konn ‘toué nehdan itta 
she‘l'tin lantte ovin. || Vz. INTEM- 
PÉRANT. 

Ivrogne. Étre. °Konn ‘ttoue houzen- 
din, hounénesdin, hounénindin, 
hounendin ; pl. ‘konn ‘toue hou- 
zenlde‘l, hounilde‘l, hounou‘lde‘l, 
hounenide‘l. ‘Konn ‘toue houné- 
nindin oyin, tu es un ivrogne. 

Ivrognerie. N. c. “Konn ‘toue hou- 
zendin. ‘Konn ‘toue houzenlde‘]. 
| Vs. INTEMPÉRANCE. 

Isoler (s’). Shanin hoba‘tedzhi, ho- 
ba‘tesshi, hoba‘tinzhi, hoba‘tezhi, 
ou hobaesshi, hobainzhi, hobae- 
zhi. Shanin hoba‘tezhi, d aime à 
s’isoler, à être seul. 


bien encore déné zha hollan. Ed- 
din ! nezha holan, nédakoudesla‘le, 
en vérité ! tu m’ennuies par ton 
bavardage. 

Jacasser. V:. JABOTER. 

Jacasse. S. f. Sha-o-bèzè tssékwi, 
femme très bavarde. 
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Na-nih-hottan al- 
laisse repo- 


Jachère. N. c. 
zhenn, terre qu’on 
ser. 

Jacent, e. Adj. "ta bennehnen 
ekkoredyan illé, terre dont on ne 
connaît pas le propriétaire. 

Jactance. N. c. Ho/anze édéoasan- 
zelyé, ou ya‘ti dézel‘tè ‘el édéoa- 
sanzelyé. Ya‘ti dénel'tè ‘el édé- 
oasandelyé ovin, c’est un vantard, 
il est plein de jactance. 

Jaculatoire. Prière. Ettadehn 1lle 
ya‘tivé, prière courte, que rien 
n'arrête. 

Jadis. Adv. Youdzenn illéhou. Yan- 
nisin. Yannisin sha. 

Jaillir. V. intr. °Tou ‘al”6, l’eau 
jaillit. Tou dagatssenn ‘al”/6,l’eau 
jaillit en l’air. || Tou yattchyi]. || 
Faire jaillir, v2. FAIRE. 

Jalon. N. c. Elbazioun, ou e‘lda- 
‘tèzhou an‘lkke dedchenn nada- 
dshi, bâtons qu’on plante de dis- 
tance en distance en alignement. 

Jalonner. V. tr. E‘lbazin, ou e‘l- 
da‘tezh dedchenn nadadshi, na- 
dasdshi, nadanedshi, nadayedshi, 
nadahidshi. Pas., nadahdshik, na- 
dazhidshik. Fut., nadaowadshi,na- 
daowasdshi. E‘lda°tezh dedchenn 
nadaowoundshi, jalonne. 

Jalouser. Quelqu’un. Déné oan 
ttchyo‘-oweddi. Seoan  ttchyo°- 
owin‘In: 1llé kolou, ne me jalouse 
donc pas. 

Jalousie. Ttchyo‘-oowenniy. Déné 


oan ttchyo®-oweddi. Dénéoan de-. 


nettchyahwonnihè. Dénéoan be- 
ttchyahwonnihè yedariyé, sa ja- 
lousie est terrible. 

Jaloux, ouse. Être. Ttcho° oweddi, 
ou ttchyo° owenni, ttchyo° owesni, 
ttchyo® owin‘lni, ttchyo® owe‘lni. 
Véoan ttchyo® owe‘lni, à est ja- 
loux de lui. || Être jaloux l’un de 
l’autre, les uns des autres. Flan 
ttchyo® oweddi, e‘l‘an ttchyo‘owil- 
ni. Opain hounlin e‘l’an ttchyo® 
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oou‘Ini houlle si, vous vous jalou- 
sez sans rime ni raison. 

Jamais. Adv. Prés., hounlin illé. 
Fut., houllè 1llé. T‘la koh ya‘l'ti 
oes/in hounlin ille, je ne le vois 
jamais prier. Ekwananaowasde 
houllè 1llé, je ne recommencerai 
plus jamais. Ekwahwanne houllè 
illé, ü ne le fera jamais. || A ja- 
mais. [’lasin ; tta otssenn otssenn ; 
dékkéttla oullé otssenn. 

Jambage. D’une porte, bettazin yé- 
odadi‘tanen she‘tan. 

Jambe. N. c. Avoir la jambe bien 
tournée, vz. AVOIR. || Avoir les 
jambes lourdes, v3. AVOIR. || Aller 
à toutes jambes, v3. ALLER. || Al- 
longer les jambes, v3. ALLONGER. || 
Du pied au genou, dzarè. Sedzarè, 
ma jambe, le bas de ma jambe. || 
Du pied au haut de la cuisse ,tthen- 
nen. Setthennen, ma jambe. Il a 
de grosses jambes, bethennen ne- 
tcha. Il a les jambes enflées, be- 
tthennen hiloaz. Il a les jambes 
croches, betthennen ‘ledyezh, ou 
dza dyèzhè.|| Il a les jambes nues, 
she‘l heddin. || Il a le pantalon re- 
troussé, she‘l daoè henlnik. || Il se 
casse la jambe, betthennen oe‘te. 
| Il met sa jambe en avant pour 
faire un pas, ‘an-ni-del/ezh. Im- 
pers., ‘an-ni-zel/ezh, ‘an-ni-des- 
llezh, ‘an-ni-dinl/ezh. || Jambe de 
devant, be‘ganen. || Jambe de 
derrière, nizintssenn, ou ekkeniy 
betthennen. 

Jambé, ée. Il est bien jambé, be- 
tthennen nèzon. Il est mal jambé, 
betthennen dyéré. 

Jambon. N. c. Kokous zhèzhè ‘led- 
e‘tenn, cuisse de cochon fumée. 
Jante. N. c. Nadelbazhi beban-ni- 
owo‘lè, ce qui forme le cercle 

d’une roue. 

Janvier. N. c. Niltssi sa tsèlè, mois 
du petit vent. 

Jappement. N. c. ‘Lin deloous. 
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Japper. V. intr. Deloous. Pas., de- 
oeloous. Fut., douloous. ‘Lin se- 
oan deloous, Le chien jappe après 
mot. 

Jaquette. N. c. Zè’gan/i, redingote 
courte. 

Jardin. N. c. Nih-o-nelchiékké. 

Jardiner. V. intr. Nihone‘lchié kké- 
natssezher. Ne‘ta edlasin oenlin 
tta? Nihone‘lchié kkénazher, où 
est donc ton père ? Il jardine. 

Jardinier. N. c. Nihone‘lchié kke- 
nazheri dénen. 

Jardons. N. c. ‘Lin tcho° betthen- 
nen e‘l’an hiloaz, tumeur au jarret 
d’un cheval. 

Jargon. N. c. Ya‘ti edaodiya. Dé- 
né dshou houdsha° laahoddi. 

Jargonner. V. intr. Va‘ti édaodiya, 
édaodescha, édaodin‘lcha, édao- 
di‘Icha, édaodeailya, edaodou'l- 
cha, ne savoir pas parler. Ya°ti 
édaodi'Ichaho, bedshou houdsha° 
laaddi oyin, ne sachant pas par- 
ler, Ü parle comme en avalant sa 
langue. 

Jarret. N. c. Déné tthennen ‘e‘lan- 
nadettaï. 

Jarreté, ée. Ekkéniy betthennen e‘l- 
tssenn dedzhenn, qui a les jambes 
de derrière tournées en dedans. 

Jarreter. V. tr. Attacher les jarre- 
tières de quelqu'un. Déné-dza-del- 
ttloun, be-dza-desttloun. $Se-dza- 
din‘Ittloun, attache, lie mes jarre- 
tières, jarrette-moi. 

Jarreter (se). Mettre ses jarretières. 
Dza-zelttloun, dza-desttloun, dza- 
din‘Ittloun. Dza-din‘Ittloun, mets 
tes jarretières. 

Jarretière. N. c. Dza-ttloul. Se- 
dza-ttloulè, mes jarretières. $Se- 
dzattloulè houstchezh, ou dous- 
tchezh, je vais lier, nouer mes 
jarretières, 

Jars. N. c. O‘ga bètcho”, le mâle de 
l’oie. 

Jaser. V:. JABOTER. 
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Jaseur, euse. N. c. Yaounil‘ti dé- 
nen. Sha-o-bèzè dénen. 

Jauger. V. tr. Ttassi beyé tta aho- 
delyan, ekkorousya houninzhenin, 
ttchyè oudzai, mesurer la capacité 
d’un vase, d’un tonneau. 

Jaune. Deldsho® (en composition, 
dshooè). Tsamba dshooè, métal 
jaune, or. || Avoir une chevelure 
jaune. Déné dshivoa delsho‘. || 
Avoir le visage jaune. Zadshou, 
denesdshou, denindshou,  déni- 
dshou. Pas., zeneoeldshou, dene- 
oesdshou, deneoinldshou. Fut., 
zoudshou,  denousdshou,  dene- 
woundshou. — JIbid., l’avoir na- 
turellement jaune. Zeneldsho®, de- 
nesdhso°, deninldsho®, deneldsho‘. 
Pas., zeneoeldsho®, denegesdsho”, 
deneoinldsho®, deneoeldsho®. Fut., 
zenouldsho®, denousdsho®, dene- 
wounldsho®, denouldsho*. 

Jaunir. V. tr. Peindre, teindre en 
jaune. Deldsho® al/in. Deldsho’ 
asla, je l’ai jauni. || V. intr. °Ade- 
dsho° ; pl. ‘adadedsho®’. Inttan- 
tchaoe ‘adadedsho® kou ! Les feuil- 
les commencent à jaunir. || Deve- 
nir jaune de visage. Dézidshou, 
dénesdshou. Pas., dezidshou, de- 
nesdshou, (en élevant la voix sur 
dshou). 

Jaunisse. N. c. Dadda tta déné tthi1 
‘taheddouzh. Dadda tta déné tth1 
didshou. Betthi didshou itta °lé- 
paninzhet, il est mort de la jau- 
nisse. 

Javelé, ée. °Lès dettazh e‘l’kédelya, 
blé javelé. 

Javeler. V. tr. ‘Lès e‘l’kédelyé, e‘1- 
‘kédeslé, el‘kédinlé, el’kéyédellé, 
el‘kédilyé, el’kédou‘lé. Pas., e‘l- 
‘kédelya, e‘l'kédéailla.Fut., eTké- 
doulye‘l, e‘l’kédousle’l. O‘tiye ko- 
lou el‘kédéwounlel, mets-les bien 
en javelles. 

Javeline, javelot. Kka, flèche. || 
Shounsh, dard, lance. 
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Javelle, N. c. “Lès el‘kédelyé. “Lès 
el'kédelya. 

Je, Pr. p. Si; (en composition s, 
se). S-inniyé, je suis heureux (in- 
niyé, heureux; s, moi, je). Se- 
dyere, je suis méchant (dyere, mé- 
chant ; se, moi, je). 

Jectigation. Du pouls. Denedziye 
eltthi, pulsation. 

Jet. N. c. Ttassi ‘teloali. Ttassi ‘tel- 
you‘li. || À la distance d’un jet de 
pierre, dshè naelyel walli ani‘lsha. 
| Jet d’eau. Habit., ‘tou ya- 
ttchyil. Casuel, ‘tou yadahin- 
ttchyel. 

Jeté, ée. Ttassi ‘teloel, (s’il s’agit 
d’un morceau de bois, ou de quel- 
que chose de long). || Ttassi ‘tel- 
yel, (s’il s’agit d’une pierre, d’une 
motte de terre, d’une hache, de 
quelque chose de rond). || Ttassi 
‘tettar, (s’d s’agit de linge). || 
Ttassi ‘te’ldel, (s’il s’agit de plu- 
sieurs choses). 

Jetée. N. c. Ta dyagè tssenn nini- 
ho‘lin, construction s’étendant 
jusqu’à la pleine mer, et formant 
comme un prolongement de la 
terre. ‘Ta dyaoè tssenn ninih- 
ozhi‘Itsin, j’ai fait une jetée. 

Jeter. V. tr. .‘Feloal, (sul s’agit 
d’un morceau de bois, de quelque 
chose de long) ; ‘tes‘a‘l, ‘tin‘l'a'], 
‘teT'al, ‘tiloa’l. Pas., ‘teloel, “t'l- 
‘el, ‘tin‘l'el, ye‘te‘l'el, ‘tezhiloel, 
‘tou‘l'el. Fut., ‘touloa‘l, ‘tous'a’l, 
‘tewoun‘l'al, ve‘tou‘l'al, ‘tewoul- 
pal. || TelyouÎ, (s'il s’agit d’une 
pierre, d’une motte de terre, d’une 
hache, d’un morceau de savon, et 
généralement tout ce qui est rond, 
massif) ; ‘teschou‘l, ‘tin‘lchou‘l, 
ye‘te‘lchou‘l, ‘tlyou‘l,"tou'‘lchou‘]. 
Pas., ‘telvel, ‘tilchel, ‘tin‘lchel, 
ye‘te‘lchel, ‘tezhilyvel, ‘tou‘lchel, 
hève‘te‘lchel.  Fut., ‘toulyou'l, 
‘touschou‘l, ‘tewoun‘lchou'l, ye- 
‘tou‘lchou‘l, ‘tewoulyoul,  ‘te- 


wou‘lchouÎl. || Hounlyou‘l, hou- 
neschou'l, hounin‘lchou‘l, youn‘Î- 
chou‘l, hounilyou‘l. Pas., hounl- 
yel, houni'lchel. Fut., houvwal- 
you‘l, houwaschou‘l. Dshè tta tssi 
oan houwoun‘lchou‘l sanan, n’at- 
taque donc pas ce canot à coups 
de pierres. || Nanelyou‘Î, nanes- 
chou'l, nanin‘Ichou‘l, nane‘lchou‘l, 
nanilyou‘l. Pas., nanelyel, nane- 
oi'lchel. Fut., nanoulyou‘l, na- 
nouschou‘l.Dshè tta nasenewoun‘l- 
chou'l sanan, ne me jette pas de 
pierre. || ‘Tettar, (s’il s’agit de 
linge, de peau, etc.) ; ‘tes/ar, 
‘tin/ar, L vette/är,. fthittär GR 
ftettar, nfti0ar ut SMELOUR A 
‘tous/”/ar. Ttassi tssenn ‘tewoun- 
lar sanan, ne jette ce linge nulle 
part. || “Teldel, (s’il s’agit de 
plusieurs choses) ; ‘tesde‘l, ‘tin‘]- 
de‘, ve‘te‘lde‘l. Pas., ‘te‘ldel, ‘tr°1- 
del nin, ‘tin‘ldel nin. Fut., ‘toul- 
de‘l, ‘tousde‘l. Evyi ‘tewoun‘lde 
sanan, ne jette pas ces choses. || 
In‘teloa'l (c’est la même conju- 
gaison que ci-dessus ‘teloaÎ) ; in- 
‘tes'a°l, n‘tin l'a l tin tea 
in‘teloel, in‘til'el. Fut., in‘toul- 
oa'l, in‘tous‘a'l. Yetssenn in°te‘l- 
al, liluiettesuntbois M MLtéen 
qui a déjà servi, ou dont on n’a 
plus besoin. ‘Fou /an‘teddi], /an- 
‘tesni], /an‘tinnil, lanye‘tenm, 
llan‘tiddil, /an‘touhnil, /anhè- 
ye‘tenm1, anda‘tiddil. Pas. ‘tou 
you”/an‘tehdel, you/”an‘tinnel, you- 
l'an‘tinnel, you”/an‘terzhnel, you- 
lan‘tezhiddel,  you/an‘touhnel. 
Fut., ‘tou /’an‘touddi], /an‘°tous- 
mil, /an‘tewounnil, /anye‘toun- 
ml. Tou /an‘tinnil, jette cette 
eau. || De l’eau dehors. °Tou 
‘an‘teddi'l, ‘tin‘tesnr'l (se conju- 
gue sur /an‘teddil, en rempla- 
çant lan et you”an par ‘tin.). || 
De l’eau, sur quelque chose avec 
un vase quelconque. ‘TFou dekke- 
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iddi'l, dekkesni‘l, dekkeinni'1, de- 
kkeyvinni' 1, dekkeoïddil, dekke- 
oouhni'1. Pas., ‘tou dekkiddel, 
dekkeinnel, dekkeinnel, dekkeyin- 
nel, dekkeoïiddel. Fut., ‘tou de- 
kkouddi‘l, dekkousnr'l,  dekke- 


wounnil, dekkeyounni'l, dekkèè- 


wouddi]. || De l’eau, loin de soi, 


avec effort. ‘Tou yaiddi]l, yasnr', 
yainnil, yayimnl, yaoddil (se 
conjugue sur dekkeiddil). — 
Ibid., sur quelque chose avec la 
main. Kkeidzx'1, kkessi‘l, kkein- 
Al, kkeyizi'l, kkèèoidz'l, kkeou- 
sil, kkehèomzl. Pas., kkeïidzel, 
kkeizel. Fut., kkeoudz'l, kkeou- 
sil, kkewounz'l, kkeouzx‘l, kke- 
woudz'l, kkewousr'1, kkèhèhouz'l, 
kkedahehouzil. || L’eau hors 
du canot. Tssiye ‘tou ‘adzr'l, ‘as- 
s1l, ‘anezil, ‘az, ‘adz'l, ‘aou- 
sil. Pas., tssiye ‘tou ‘aadzel, ‘ai- 
zel, ‘ainzel. Fut., tssivé ‘tou ‘awa- 
di], ‘awassr'1. T'ssiye ‘tou ‘awoun- 
Al, jette l’eau hors du canot. || 
Dehors une personne. *Tinhedde, 
‘tinhesne, ‘tinhinne, ‘tinyehenne. 
Pas-“tuntehda”, Stin'tinna/ Fut., 
‘tn‘toudde, ‘tin‘tousne. ‘l'in-ne- 
vousne, je vais te jeter dehors. — 
Ibid., des choses. Tin‘telde, 
‘tin‘tesde‘l. Pas., ‘tin‘te‘ldel, ‘tin- 
‘'ldel. Fut:,.‘tin‘touldel, ‘tin- 
‘tousde‘. || Dedans, une personne. 
Yedanhedde, yedanhesne. Pas., 
vedanhedda®, vyeda‘tinna‘. Fut., 
yeaahoudde, veda‘tousne. Yedan- 
yehenne, il le jette dedans. Ye- 
daseowounne sanan, ne me jette 
pas dedans. — Ibid., des choses. 
Yedanhelde'l, yedanhesde‘l. Pas., 
yedanhen‘ldel, veda‘ti‘ldel. Fut., 
yeda‘toulde‘l,  yeda‘tousde. || 
Une personne par-dessus. Déné 
‘tezh. ‘tedde, ‘tesne. Pas., ‘tezh 
‘tehda°, ‘tinna°. Fut., ‘tezh ‘toud- 
de, ‘tousne. Diri be‘tezh ‘tinna”, 
je l’ai jeté par-dessus ceci.—Tbid., 
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des choses. Ttassi ttassi °tezh ‘tel- 
pal, ‘telyou‘], ‘tettar, ‘telde] (vz. 
ci-dessus ces conjugaisons). Yé 
ho'tezh dshè ‘tilchel, j’ai jeté une 
pierre par-dessus la maison. || Ses 
habits. Il jette ses habits, beyoue 
l'anhelde‘l, ou beyoue ye ‘aooai,ou 
beyoue you”an ‘tezha‘l, ou beyoue 
you”/an ‘teldel. Beyoue ye ‘aoin- 
ya, à a jeté ses habits, il est sorti 
de ses habits. || Du bois au feu. 
‘Konn e‘lkkedelvé, e‘lkkedeslé, e‘1- 
kkedinlé. Pas., e’Tkkedilya, e°lkke- 
dilla. Fut., ‘konn e‘lkkedoulye‘], 
e‘lkkedousle‘l. — Zbid. ‘Konn 
dshiye delyé, deslé. Pas., dilya, 
deaoilla. Fut., doulye‘l, dousle. 
‘Konn e‘lkkedinlé, jette du bois au 
feu. || Jeter les hauts cris. On- 
ttlazhè tssetsa® dyan nehnen oa 
dezeoerzh/a illé, pleurer si fort 
qu’on se fait entendre partout. || 
Un coup d’œil. Honettin oiaze, 
hones/in, honin‘l/in, hone‘l/in. 
Pas.,honecettin, honeoïl”’in.Fut., 
honeowattin, honeowas/”in. Yoowè 
honeowoun‘l’in oiaze, va jeter un 
coup d’œil là-bas. || Lâcher, lais- 
ser tomber, oublier. Ttassi /an- 
ou-‘teddi, /an-ou-‘tesni. Pas.,"an- 
ou-‘tehdi, /an-ou-‘tinni.Fut.,/an- 
ou-‘touddi,  /an-ou-‘tousni. — 
Ibid. Nan-ou-‘teddi, nan-ou-tes- 
ni. Pas., nan-ou-‘tehdi, nan-ou- 
‘tinmi. Fut., nan-ou-‘touddi, nan- 
ou-‘tousni. l'tassi nan-ou-‘tewoun- 
ni, où /an-ou-‘tewounni sanan, 
prends garde de rien lâcher, de 
rien oublier, de rien perdre. °Les- 
ttezh ‘taorlchel, j’ai jeté mon pain 
à l’eau. Seyoue ‘taouneginni, }’ai 
jeté ou laissé tomber mes effets à 
l’eau. Il jette du sang, beoan ‘ta 
déhedshè. || Pousser, jeter de 
côté. Ye//an helnik, benesnik, be- 
nin‘nik, vyen‘lnik. Pas., ye”’an 
henlnik, beni‘Inik, benin‘Inik, ye- 
lan yenen‘Inik. Fut., ve”an owal- 
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ni, beowasmi, beowou‘lni. °Touzin 
sepwoun‘ini sanan, ne me jette pas, 
ne me pousse pas dans l’eau. Ye- 
lan yenen‘lnik, ü l’a jeté de 
côté. 


Jeter (se). Dedans.Hoye etssededde, 


Nihoye horzh/an hoyé edehedda° 
oyin, ü se jeta dans le trou. || À 
terre. Ni-na-tssededde, ni-na-de- 
hesde. Pas., ni-na-tssededda®, ni- 
na-dehesda°, Fut., ni-na-tssedoud- 
de, ni-na-dehousde. || Aux pieds 
de quelqu'un. Déné nadagè mini- 
sozelvé, s’agenouiller devant quel- 
qu’un; ninigodenesyé, ninigode- 
ninlyé, ninigodenlyé. Pas. ,ninigo- 
zenlya, ninigodenesya. Fut., ni- 
mgozoulyel, ninigodenousye‘l.Be- 
nadaoè ninigodewounlye‘l, va te 
jeter à ses pieds, t’agenouiller de- 
vant lui. — Tbid., de côté." Vou- 
lan, édézeddai, édé‘tesdé. Pas., 
you/an édézehda°,édéhesda®.Fut., 
vou/an édézouddé, édé‘tousdé. — 
Tchè tsse‘ltte, tchè zhesttè, tchè 
zhin‘Ittè. Bettchya kkazhè tchè 
zhesttè itta, j’ai pu heureusement 
me garer de lui. — Ibid., you”an 
natsseltli. Pas., you/”an natsseltla, 
nazhestla, nazhinltla. Fut., you- 
an natssoultli, naowastla, na- 
owoun‘]tla, naowa‘ltla. || Sur quel- 
que chose pour s’en emparer.Ttas- 
si ‘ezelne (ne s’emploie qu’au plu- 
riel) ; bedilne, bedou‘lne, yehedel- 
ne. Pas., ttassi ‘eze‘lna°, bedeail- 
na°, bedeoou‘lna°,yehedelna‘.Fut., 
ttassi ‘ezoulne, bedewoulne. Be- 
dou‘lne ille kolou, ne vous jetez 
donc pas dessus. — Ou encore bè 
e‘leselyvé, e‘le‘tilyé. Pas., bè e‘le- 
sehlya, e‘le‘tezhilya, e‘le‘touhlya, 
e‘le‘telya. Fut., be e‘lesoulyef, 
e‘le‘tewoulye‘l. Bè e‘le‘touhlyé 1lle 
kolou, ne vous jetez donc pas ainsi 
dessus. || À l’eau. °Touzin etsse- 
dehedde, ‘touzin edehesde. Pas., 
‘touzin etssedehedda®, ‘touzin ede- 


hesda°. Fut., ‘touzin etssedehoud- 

de, ‘touzinm edehousdé. — Ibid., 

‘ta etssededde, ‘ta edesde. Pas. ‘ta 

etssededda®, ‘ta edesda°. Fut., ‘ta 

etssedouddé, ‘taedousde. "Ta eded- 
da°, ü s’est jeté à l’eau ; ou encore 

‘touzin edehedda‘. || En bas. Na- 

selgous, na‘tessgous, na‘tinlgous, 

na‘telgous, na‘tilgous, na‘tou‘l- 
sous, nada‘telgous. Pas., nase‘l 
| gwos, na‘t'lewos. Fut., nasoul- 

gous, na‘tousgous. Na‘te‘lowos tta 

‘leoaninzhet, à s’est tué en se je- 

tant en bas. || Sur quelqu'un. Dé- 

né kkézin etssedehedde, edehesde. 

Pas., etssedehedda®, edehesda”, 

|  édehinda°, edehedda°, ede‘°tezhid- 
da‘, edehouhda°. Yekkézin edehed- 
da°, ü s’est jeté sur lui. Déné kké- 
zn édéheddai oyin, c’est un ta- 
quin, un batailleur. || Se réfugier 
entre les jambes ou les genoux de 
quelqu'un. Déné hènatsseoi‘gis, 
hènaoes'ois, hènaoin'eis, hènaoi- 
‘ais (se dit surtout d’un enfant). 
Bançan nilgouyou ban hènaorois 
oyin, se traînant vers sa mère, 
se réfugia entre ses genoux. 

Jeu. N.c. San (en composition quel- 
quefois zan). Enna bezanen, les 
jeux des Cris. Déninni-zanen, es- 
prit léger, volage, aimant le plai- 
sir, le jeu. || De bâtonnets. De- 
dchenn ‘al. Hone‘l‘al ikkésin, à a 
fiché son bâton dans la terre. Na- 
e‘tenn, à a gagné au jeu de bâ- 
tonnets. || De cartes. Edittlis ‘a°1- 
tta san-natssedde. Honi‘l'el, j’ai 
gagné au jeu de cartes. Beoa ho- 
ni'l‘el, je l’ai plumé. Beoa honel- 
oel, à a perdu, on l’a plumé. Se- 
oa honeloel, on m’a plumé. || De 
dames. Bekkenaettai. Jouer aux 
dames, bekkenaettai, bekkenaes- 
la, bekkenain/a, yekkenae/a. || 
De main. Oudzi. Jouer à la main, 
oudzi, oussi, ounzi. Ouwoudzi, 
jouons à la main. || De paume. 
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Dzo‘ltta san-natsseddé. Dzo'l tcha 
elttoussé. 

Jeudi. N. c. ‘Loue tsselde‘li dzine 
ttazin, veille de vendredi. || Dzin- 
kke otssin tta din dznen, le qua- 
trième jour à partir du dimanche. 
|| Jeudi-Saint. Jesus venna ttou, 
ttaneltte beya‘l‘tiyé daoimlé tta 
nande ye‘l chévelyé dzinékké, eyet 
nihounzhihou, l’anniversaire du 
jour où Jésus mangea pour la der- 
nière fois avec ses disciples, avant 
de mourir. ; 

Jeun (à). Tthi dzinékké otssin ttassi 
se‘’Ina° oulléhé, n’avoir rien avalé 
depuis la veille. Ttassi ‘ti'Ina° oul- 
lé, je n’ai rien avalé, suis à jeun. 
Ttassi sèzhè ointthi oullé, rien ne 
m’est tombé dans le gosier. Ttassi 
sezhanhoddi oullé, rien ne m’est 
entré dans la bouche. || Être à 
jeun. Ttassi déné-zha-honni 1lle 
(quelque chose l’homme à sa bou- 
che il ne donne pas à manger). 
Ttassi se-zhan-hoddi 1llé, je suis à 
jeun. — Ibid., depuis longtemps. 
Sha chè-so-del°tan ; sha chè-so- 
dehlya. Sha chè-o-des‘tan, je n’ai 
pas mangé depuis longtemps. Sha 
chè-o-del‘tan, à n’a pas mangé de- 
puis longtemps. Sha denezha 
ttchyaoritte, long jeûne. || Dazel- 
‘œain ; déné-zha-ttchya-o-dittè ; 
ttassi déné-zha-hoddi illé. 

Jeûne. N. c. Dazel°œain. Dazel'eain 
dzinen, jour de jeûne. 

Jeune. Adj. Kkani otssin, est de 
maintenant, est jeune. 

Jeûner. V. intr. Par pénitence. De- 
zel‘œan, dadenes’gan, dadeninl- 
‘an, dadenl‘œan. Dazel‘œan dzi- 
nékké, jour où l’on jeûne. Dadous- 
gain, je veux jeûner. || Être dans 
la famine. Déné dadénin‘gann. 
Nouda dénin‘gann, nous jeûnons, 
n'avons rien à manger. — Ou en- 
core berr basezh1 ; pl. berr based- 
dé, souffrir de la faim, berr ba- 
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esshi, bainzhi, baezhi, baidzhi,ba- 
oushi, bahiddé, baouhdé, bahed- 
dé. Onttlazhè berr bahiddé kou ! 
Nous souffrons beaucoup de la 
faim. Vz. y AVOIR famine. 

Jeûneur, jeñneuse. N. c. Daou- 
denl'gan. 

Jobard. N. c. Tssehonniye itta ba 
e‘ltthi hodeni'Iniyé. Na e‘ltthi ho- 
deni‘Iniyé itta na douyé horzh/”an 
oyin, parce que tu es un jobard, 
tu es toujours dans la misère. 

Joie. N. c. Hèhonenlin. Dénedziyé 
hénenlin. Joie générale, orelyon 
e‘lehonedlin. Joie mutuelle, ore- 
lyon e‘lezelnihi. || Être ravi de 
joie, U2. HEUREUX. Hèyenihoun‘Î- 
la, hèyenil/a. Pas., hèyénihoun‘]- 
shet, hèyeni'lshet. Kou Abraham 
hèyenin‘Ishedou, Niho‘ltsini eyet 
edehodou‘!l/in hogan onttlazhè hè- 
yeninl/ao, Niho‘ltsini ganya‘ti- 
del/an, Abraham plein de joie, 
ravi de cette apparition divine, in- 
voqua Dieu. 

Joindre. Mettre bout à bout, v. g. 
deuæ pièces de bois. Dedchenn e‘l- 
‘an-nadedshi, e‘l’an-nadesdsh1,e‘l- 
‘an-nadindshi. Pas., el‘an-nade- 
dshik, el’an-nadidshik. Fut., e‘l- 
‘an-nadoudshi, e‘l'an-nadousdshi. 
| Deux pièces de bois, en les en- 
tant. Dedchenn e‘ltta idsh1, e‘Itta- 
naidshi, e‘ltta-naindshi, e‘ltta-na- 
yindshi. Pas., e‘ltta-naidshik, e°l- 
tta- naidshik,  e‘ltta - naindshik. 
Fut., e‘ltta-naoudshi,e‘Îtta-naous- 
dshi. Diri dedchenn e‘ltta-nawou- 
dshi, entons ces deux pièces de 
bois. — Ibid., e‘lga naoude‘tin, 
el’ea naoudenes‘tin, naoudenin- 
‘tin, el'eœa nayoude‘tin. Pas., e‘l- 
‘wa naoude‘tan, naoudezhi‘tan,na- 
oudezhin‘tan, nayoude‘tan. Fut., 
el°ga naoudou‘tan, naoudous'tan, 
naoudewoun‘tan. E‘lga naoude- 
wou‘tan, entons-les. || Des plan- 
ches, en les dressant. Dedchenn 
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‘kale e‘leneloazh, e‘lenes’azh. Pas., 
e‘leloazh, e‘lenil'azh,  e‘lenin‘l- 
‘azh,e‘leyinl'azh,e‘leniloazh.Fut., 
e‘lenoulgazh, e‘lenous‘azh, e°lene- 
woun‘l’azh, e‘leyoul‘azh. || Ensem- 
ble deux choses, en les collant, vs. 
CONGLUTINER. || Les mains. E‘le- 
la-zen‘kai, e‘le-la-denes‘kai, denin- 


‘kai, den‘kai, e‘le-la-deni‘kaï, de- 


nouh‘kaiï. Pas., e‘le-la-zenl’kan, e- 
e-la-denes‘’kan, deninl‘kan, denl- 
‘kan, e‘le-la-dezhil'kan. Fut., e‘le- 
la-zou‘ka‘l, e‘le-la-dous‘kal, de- 
woun‘kal. — Ibid., en croisant les 
doigts, e‘le-la-tssiloous, e‘le-la-s- 
oous, e‘le-la-inl-oous,  e‘le-la-il- 
vous, e‘le-da-la-il-oous, e‘le-da-la- 
ou‘l-oous. Pas., e‘le-la-tssilowos. 

Joint, e. Pièces de bois. ETan-na- 
dedshik ; entées, e‘ltta naidshik ; 
e‘lga naoude‘tan. || Planches. E- 
eloazh. || Mains. KE‘le-la-zenl- 
‘kan ; e‘le-la-tssilowos. 

Jointée. N. c. Ttassi ‘el e‘le-la- 
tssilyé, ou ttassi ‘el el’&a lazelvé. 
‘Lès ‘el i‘la ou e‘l’ga laoudézhinl- 
yéhou, beoawoundzai, donne-lui 
une jointée de farine. 

Jointoyer. Hottles dhè ‘geze hedal- 
mik, hedasnik, hedanelnik, hedal- 
nik, hedailnik. Pas., heda‘lnik, 
hedazhihnik. Fut., hedaowalnik, 
hedaowasnik. Oftiye kolou dshè 
‘œeze hedaowou‘Inik,  jointoyez 
bien. 

Jointure. N.c. ET'an-nadettai.Join- 
ture des os, tthenn e‘l’an-nadettai. 
Jointure du pied, déné ‘ke e‘l‘an- 
nadettai. Jointures du corps, dé- 
né z1 ttahekke e‘l'an-nadettai. 

Joli, e. Être. Personne. A‘àzettin, 
ou a‘è-tssèom'ittè, a°è-nesttin, a°è- 
ninttin, a‘è-nettin, a°è-nittin.Pas., 
a°è-zeoettin, a‘è-nevesttin. Fut., 
a‘è-zouttin, a‘è-nousttin, a°è-ne- 
wounttin, a°è-nouttin.— Ibid., en 
parlant de filles. Ettedé‘ké a‘è-o- 
da-ou-dehe1/”/a.  A‘è-o-da-ou-de- 
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he‘l/a ahouneddi, elles paraissent 
jolies. Une jolie fille, ettedé‘ké a°è 
naoude‘l/a. || Choses. Bènattin. 
“Éènattin. Bènattin lan ! Que c’est 
joli ! 

Joliment. Adv. Beaucoup. Koutta, 
onttlazhè oiaze. Koutta, onttlazhè 
oiaze bettaodezhil”a kwalanttè, 4 
nous & joliment servi. 

Jonc. N. c. Anneau. La-anen, tour 
du doigt. || Plante des lacs. Ttlo’ 
tcho°, sorte de grand foin. 

Joncher. V. tr. V. g. la terre de 
fleurs. Inbaa nihokkaidzi, nih-o- 
kka-esdzai, nih-o-kka-indzai, nih- 
o-kka-dzai, nih-o-kka-idzai, nih-o- 
kka-ouhdzai. Pas., nih-o-kka-h- 
dzai, nih-o-kka-zhidzai,nih-0-kka- 
zhindzai, mih-0o-kka-yedzai. Fut., 
nmih-o-kka-wadzai, nih-0-kka-was- 
dzai. I[nbaa mh-o-kka-woudzai, 
jonchons la terre de fleurs. 

Jonction. De deux troupes. E‘la- 
tssin e‘letssouverzhde‘l, l’acte de 
jonction. E‘latssin e‘letsseoiddel, 
jonction faite. Jonction de deux 
ou plusieurs chemins, ‘tinlou e°le- 
oitta. 

Jongler. Faire des tours d’adresse. 
Chenn ‘kahozher, faire des mer- 
veilles (chenn signifie ici : merveil- 
les, choses étonnantes et non 
chant). || Yeniodiyaho nalatsse- 
velvé, nalagesyé, nalaoinlyé nala- 
velyé. Nalatsseoehlya, nalaoesya, 
nalaginlyva. Fut., nalatsseooulyé, 
nalaoousyé,  nalaoounlyé, faire 
avec ses mains des choses étonnan- 
tes. Yeniodiaho nalagelya lan ! 
Quels actes, quelles choses éton- 
nantes ! 


Jonglerie ou,  chamanisme, in- 


kkanze. || Loge du jongleur, 
chounz. Na-chounz-oim/’a, loge 


montée, dressée. || Chanter pour 
la jonglerie, v2. CHANTER. || Faire 
de la jonglerie, de la sorcellerie, 
V3. FAIRE. 


JOU 


Jongleur ou, sorcier. Inkkanze dé- 
nen ; inkkanze slini. || V3. ENSOR- 
CELER.. 

Joue. N. c. Dén-inttla-dshenn. Sin- 
ttla dshenn, mes joues. Sinttla 
kkezh, une de mes joues. 

Jouer. V. intr. San-natssezher, san- 
nassher, san-nanezher, san-nazher, 
san-nahidzher, san-nahiddé. Pas., 
san - natsseoinzher, san -naoizher. 
Fut.,san-natssouzher, san-naowas- 
sher, san-naowounzher. San-na- 
owouddé, allons jouer. || À la 
berne, v3. BERNER. || À la main. 
Oudzi, oussi, ounzi, ouzi, oudz, 
ousi, daousi, daouzi. Pas., ouwe- 
dzi, OUWIZIi, OUWINZI, OUWINZI, OU- 
widzi, ouwousi, daouwinz. Fut., 
ouwadzi, ouwaszi. Ouwounzi sa- 
nan, ne joue pas à la main. || À la 
paume. Dzo‘ltta san-natssezher ; 
pl. san-natssedde, s’amuser à la 
pelote. — Ibid. Dzo] tcha elttous, 
frapper la pelote par-dessous ; 
tcha esttous, tcha in‘lttous, tcha- 
e‘lttous, tcha 1ilttous. Pas., tcha 
oelttous, tcha o‘lttous. Fut., tcha 
oulttous, tcha ousttous. Dzo'l tcha 
woulttous, allons jouer à la paume. 
| Au biülboquet. Bekke egwi, ou 
bekke elzous ; bekke esgwi, bekke 
essous ; bekke ingwi,bekke insous ; 
yekke egwi, vekke esous ; bekke 
iswi, bekke 1ilzous. Pas., bekke 
eveswi, bekke ecigwi. Fut., bekke 
ougwi, bekke ousgwi. || Aux ca- 
chettes. Dén-innen ‘ehetchezhi ‘el 
denin°ka lasodelza°®, les yeux ban- 
dés, promener ses bras pour cher- 
cher, pour saisir ; laodesza®, lao- 
dinlza°, laodelza‘, — Ibid. Dénin- 
nen ‘ehetchezh tta san-natsseddé, 
s'amuser les yeux bandés. Nou- 
‘imnen hèdanahiltchizh tta san-na- 
hiddé,nous nous amusons, les yeux 
bandés,nous jouons à cache-cache. 
| Aux cartes. Edittlis ‘a’Itta san- 
natssezher ; pl. san-natsseddé. — 


Ar 
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Gagner au jeu de cartes, honeloa‘l, 
hones‘a‘l, honin‘l'al, hone‘l'a. 
Pas., hone‘loel, honl'el. Fut., 
honouloa‘l, honous°a‘l. Beoa ho- 
nous'‘a‘l, je veux le plumer. || Aux 
dames. Bekkenaattai, bekkenaes- 
lla,bekkenain/a,yekkenae/”/a.Fut., 
bekkenaoutta, bekkenaous/a. Be- 
kkenawoutta, jouons aux dames. 
| De l’orgue, de l’harmonium. 
Dedchenn ‘teli hedyeni bekkelni, 
bekkesni, bekkenelni, vekke‘Ini, 
bekkeïlni, bekkou‘Ini,yekkehehe‘l- 
ni,peser sur les touches de l’instru- 
ment. || Du violon. Ttloule kke 
e‘te‘tin, e‘tes‘tin, e’tin‘tin, e°te- 
‘tin, e‘ti‘tin. Pas., ttloule kke e‘te- 
‘tan, e‘ti'tan. Fut., ttloule kke 
e‘’tou‘tin, e‘tous‘tin, e‘tewoun‘tin. 
Nou'a ttloule kke e‘tin‘tin, joue- 
nous du violon. 

Jouer (se). De quelqu’un. Déné dlo° 
tssettioun, bel sannatssezher. 
Dlo° hesttin tta be‘l sannassher, je 
me joue de lui, en en faisant mon 
jouet. 

Joueur d’habitude. San-na-ounin- 
zhedi dénen. San vin kkenazheri 
dénen. || À la main, ouzi dénen. 

Jouet, jouiou. N. c. San youe. Ye- 
tta sékwi sannaddé san youe, ce 
qui sert à l’amusement des en- 
fants. 

Joufflu, e. Être. Zelkka, neskka, 
min lkka, nelkka. Nelkka lan! 
Qu'il est joufflu ! 

Joug. N. c. Bekkozh kke dazhe‘tan. 
[| T'enir sous le joug. Dene kke 
tssa’Inik, déné kke tssazhi‘Inik, ou 
natssazhi‘Inik, déné kke tssazhin‘]- 
nik, où natssazhin‘’Inik, denekke- 
tssazhe‘Inik. Pas., dénékketssa”’l- 
nik, dene kke tssao1Inik,ou natssa- 
oïlnik. Fut., déné kké tssaowal- 
nik, tssaowasnik. 

Jouir. V. intr. Ttassi tta hoderzh”a, 
bettaodi‘l/a, bettaodin{]/”a, yetta- 
odel/a. Pas., bettaodeoin/a, ou 


JOU 


bettaodeoinzhet ; bettaodeoil/a, 
bettaodeorï'lshet. Fut., bettaodou- 
la, bettaodous”/a. Diri oanse be- 
ttaodous/a, je veux jouir de ceci, 
tandis que j’en ai la chance. 

Jour, journée. N. c. Dzn; dzinen ; 
dzinn. Na dzinmekke dzimen oidel 
ovin, nous avons marché deux 
jours. || Dzin dinnezh, jour long. 
Dzin dindoue, ou dzin neddoue, 
jour court. || En plein jour, tssè 
dzinzhè horzh/aon. || Dzin dinne- 
zhou benasni oyin, je pense à lui 
tout le long du jour. Fixer un 
jour, 1‘laoe dzinen oan déné ‘a ni- 
ya-‘ti-dettai.|| À chaque jour suffit 
son mal,dzin edaonelttou tta douyé 
déné ‘ehol/ain koutta, tthi hon- 
nassin hogannayenihouzher sanan. 
| T'out le long du jour, dzin dinnè- 
zhou.Il prie tout le long du jour, 
dzin dinnezhou ya‘l‘ti oyin.|| Der- 
nier jour du mois.Sa tta nandè be- 
dzinen.||Le dernier jour,tta nandè 
dzinen. || D’un jour à l'autre. Ttas- 
sohon dzinekke de. D’un jour à 
l’autre je pourrai bien aller te voir, 
ttassohon dzinekke de, neoan kon- 
‘ta-nazhiya outchosi.|| Quelque beau 
jour. Loc. adv. Tasson de. Ttas- 


son ou‘taode. Ou‘taode. You- 
desdya ou‘tao de, neoan kon'ta 
nazhiya laosan, quelque beau 


jour, quand j aurai fini mes tra- 
vaux, j'irai probablement te voir. 
Ttasson de, na‘leaittin kwalantte 
laosan, quelque beau jour nous 
nous reverrons sans doute. || 
Faux-jour. N. c. Ttatssenn 1lle 
tsserzhyin soun, hounelyan ‘e”in- 
din ile hotta, ttassi nettin ko- 
lou, benna tssedemintti 1lle, à cau- 
se de la place désavantageuse où 
l’on se trouve, la lumière éclairant 
mal, les yeux ne perçoivent pas 
bien ce qui est placé devant eux. 
| Petit jour. Hè-dzan-o-dourzhdé. 
Hè-dzan-o-dourzhdeou ‘tiya, Je 
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TON 


suis parti au petit jour. || Entre 
deux jours. Elaatssin na hokke ‘o- 
dettin. Ou bien (autre sens) na 
dzine da‘taoè. || Faire jour, vs. 
FAIRE. Yè‘ka 1‘œa, il commence à 
faire jour, aube. YeT'kan, à fait 
jour tout de bon. Dzinzhè, il fait 
clair. || Se faire jour, s’ouvrir un 
passage, 02. FAIRE. || Clarté, ma- 
nifestation, znzin. Betta dzèho- 
dindin illou, zinzin horzh/an oyin, 
cela ne masque pas la vue; c’est 
le grand jour partout. Zinzin ané- 
léssin si, je te parle clairement, 
sincèrement. || Un jour (éventuel). 
Ttasson dé. Ttasson ou‘tao dé. 
Ttasson de, neoan kon‘ta nazhiya 
laosan, quelque beau jour je comp- 
te aller te voir. || Jour de Fan (17 
janvier). E‘letsseltssounén dzinen, 
jour des baisers, des embrassades. 


Journal. Honni dziné dittlissé, pa- 


pier à nouvelles quotidiennes. 
Dzin edaonelttou ekwaneltte hon- 
ni dziné dittlissé orelyon nehnen- 
kke dzededettli hounouzhin 1ille,on 
ne saurait concevoir le nombre de 
journaux qui arrivent chaque jour 
à tous les coins de la terre. 


Journalier. N. c. É/a dénen, qui 


ne demande que de l’emploi. || 
Dzin edaonelttou la oan houdel/in 
dénen, qui travaille à la journée. 
c. Honn dittlissé 
dettlissi dénen, qui écrit dans le 
papier à nouvelles. 


Journellement. Adv. Dzin edaonel- 


ttou, chaque jour. || Ein yaoè, 
sans cesse. 


Jovial. Adj. Être. Atssoun'‘lttou hè- 


honenlin, ahousttou hèneslin, a- 
houn‘lttou hèninlin. Ahou‘lttou 
hènenlin oyin, est toujours gai, 
content. || Déninni nèzon oyin, 
avoir toujours l’esprit bien dispo- 
sé. Déninni zanen hounlin. Binni 
zanen hounlin ahouneddi, ll pa- 
raît jovial. 


JUD 


Joyau. N. c. Soun youe, objet de 
parure. || Ttaneltte betta soun 
“kahozheri, tout ce qui sert à se 
parer. 

Joyeusement. Adv.Hèhonenlin ‘el. 
Déninni nezon ‘el. 

Joyeuseté. N. c. Betta e‘lezelni, où 
betta yénioderzh/ai ya‘tiyé, pro- 
pos provoquant la gaieté. 

Joyeux, euse. Vz. JovIAL. Hèho- 
nenlin. Déninni nèzon. Ninni ne- 
zontta ahottin, tu parais bien 
joyeux ! 

Jubé. N.c.Ya‘ti kon-en déné tssoun- 
kkèzhè dshètta naonin‘hn, dshè 
soun‘kaho‘lin ‘e‘l, sorte de tribune 
sculptée entre la nef et le chœur 
dans une église. 

Jubilé. N. c. Ya‘ti he-déné-nen‘lin, 
prière rendant heureux, ou solen- 
nité, exercices religieux destinés à 
rendre heureux. 

Jucher. V. intr. Dazhedda ; pl. da- 
deltthi, où dadehehlya. || Jucher 
en dormant,dazhe‘tin ; pl.dazhe‘l- 
Mes Pas tletprés tavectun. Put, 
dawadda ; pl.dadoultthi ; jucher en 
dormant, dawa‘tè ; pl. dawal'tès. 


Juchoir. N.c. Dedchenn dadéherzh- | 


l'ae kke dadéhehlyai, perche posée 
en haut horizontalement et sur la- 
quelle juchent (les poules). 

Judaïsme. Juda-ottinen ttchyannié, 
les pratiques des Juifs. 

Judas. Judas slini, le méchant Ju- 
das.|| Petite ouverture permettant 
de voir sans être vu, nakke souttin. 
1 Hokke ‘tin‘tettin, par où l’on 
peut jeter un coup d’œil dehors. 

Juge. N. c. Nayal‘tiy dénen. 

Judicieusement. Adv. A‘eouneddi 
oyon, où a‘eouneddi ‘el. A‘ehou. 
A‘ehou ‘ayénioin/a, id pense judi- 
cieusement. 

Judicieux, euse. Yenisodenni, ye- 
miodesni, yeniodinni, yeniodenni. 
Edinni sodelyan, édinni hodesyan, 
édinni hodinlyan,édinni hodelyan. 
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Déninni e‘ltthi dénedzheni. Edin- 
ni hodinlyan ahottin, tu parais 
bien judicieux ! 

Jugement. Avoir du jugement, v2. 
AVOIR. || Jugement dernier. Nina- 
houdlé dé an‘la déné hèsèniyain‘ 
‘tihi, à la fin du monde, le juge- 
ment général. || Jugement parti- 
culier, tta ‘leoatssindé ‘èhon‘lttou 
déné hèsèniyaoel'ti"lh, être chacun 
jugé au moment de sa mort. || Dé- 
né hèsèniyainl'tih1. Bèsèniyain‘]- 
‘tihi bebba horzh”an, son juge- 
ment l’attend. 

Juger. V. tr. Déné hèsèniyain‘l'ti, 
parler pour mettre chacun ou cha- 
que chose à sa place, (de sèènines- 
lé, je mets les choses en ordre) ; 
bèsèniyas‘ti, bèsèniyanin‘l't1, yèsè- 
niyain‘l'ti, bèsèniyamil‘ti, bèsèni- 
yanou‘l'ti, yèsèniyahèhinl'ti, yè- 
sèmidaya‘hè"he‘lti. Pas, déné hè- 
sèniyanin'ti, bèsèniyani'lt1, bèse- 
niyanin l'ti, yèsèniyanin' l'ti, bèsè- 
niyanil‘ti, bèsèniyanou‘l'ti, yèsèni- 
yahèninTl'ti, bèsènidayazhil‘t, be- 
sènidayazhou‘lti,  yèsènidayahè- 
oel'ti. Fut., déné hèsèniyaou‘ti, 
bèsèniyaous‘ti, bèsèniyawoun‘l'ti, 
yèsèmyaouTl'ti,bèsèniyawoul"ti,bè- 
sèmyawouTti, yèsènivahèhoulti, 
yèsènidayahèhoul‘ti. || Rendre la 
sentence. Déné hèniyain lt, bèni- 
yanes‘ti, bèniyanin lu, yèmiyain‘l- 
‘ti. Pas., déné hèniyanin‘l'ti, bèni- 
yani lt, bèniyanin lt, yèniya- 
nin lt. Fut., déné hèniyaoul'ti, 
bèniyaous‘ti, bèniyaoun‘l'ti, yeni- 
yaoul'ti. Kkaldanen nayal‘tiy nè- 
zhè tta ayénin‘Ishenin yèniyanin"l- 
‘ti, Le juge lui a déjà donné sa sen- 
tence. || Favorablement, rendre 
une sentence favorable. Déné hè- 
sèniyainl'ti (c’est, à peu de chose 
près, la même conjugaison que la 
première signifiant simplement ju- 
ger. Le premier sens de celle-ci, 
d’ailleurs, est aussi: juger favora- 


JÜG 


blement; et, si on l’applique 
quand même aux jugements de 
Dieu qui atteindront également les 
prédestinés et les réprouvés,c’est à 
cause des sentences favorables). 
Bèsèniyanes"ti, bèsèniyanin" ‘ti, yè- 
sèmyainTl'ti. Pas., bèsèniyanin lt, 
bèsèniyani' lt. Fut., bèsèniyaou‘l- 
‘ti, bèsèniyaous‘ti, bèsèniyaoun'l- 
‘ti, yèsèniyaou lt Kkazhè sèsèni- 
yanin‘l‘ti konttè, enfin j’ai pu ob- 
tenir une sentence favorable. || 
Condamner, v3. CONDAMNER. || 
Donner ses avis pour le bien de 
l’ordre, de l’harmonie et de la 
paix. Hèsèèyadin‘ti, hèsèèyadi‘l- 
‘ti, hèsèèyadin‘lti, hèsèèyadi lt, 
hèsèèvadil‘ti.Pas., hèsèèyadeoin‘ti, 
hèsèèyadeorl‘ti, hèsèèyadeoin'l'ti, 
hèsèèyadeoim'l'ti, hèsèèyadeoi lt. 
Fut.,hèsèèyadou‘ti,hèsèèyadous"t1, 
hèsèèyadewoun‘l't1. Nou‘èsèèyadé- 
woun‘l'ti, ne nous ménage pas tes 
remontrances.| Être porté à juger 
quelqu’un favorablement à l’avoir 
en estime. Beoasandi, beoasansni, 
beoa san-nenni, yeoa sanni. Neiaze 
ttassi henlin ille koli, beoa san- 
nenni oyin, tu juges toujours ton 
enfant favorablement, tout vau- 
rien qu’il est. || Être attaché à 
quelqu’un, le cajoler. Beoa san- 
ounni, san-ousli, san-ounli, san- 
oulli, san-oudhi, san-ou‘li, san- 
houlli. Beoa san-ounlin nin, kou 
eddisin bettchyannié 1ikkéla! Tu 
l’avais en haute estime, comme sa 
conduite va à l’encontre de tout 
cela ! || Favorablement, mais par- 
tialement. 'Tta kkèzhè antté beoa 
sandelvé. Tta kkèzhè antté bepa- 
sandeninlé oyin, tes sentences sont 
toujours en faveur des vauriens, 
ou des coupables. V3. FLATTER. || 
Partialement et défavorablement. 
Ttah illéhé vin ‘kahol/in, ‘kahos- 
lin, ‘kahounl/in, ‘kaho‘l/in, ‘ka- 
houl/in, ‘kahoul”in. Ttah 1illéhé 
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yin ‘kahounl/’ioun, tes rigueurs 
sont pour ceux qui ne les méritent 
pas. — Ibid. Ttah 1llé yin began 
‘kaone‘ta,beoan oun‘kanes‘ta,oun- 
‘kanin‘ta, oun‘kane‘ta, oun‘kani- 
‘ta, oun‘kanouh‘ta. Ttah illéhé vin 
beogan oun‘kanin‘tao, tu ne cher- 
ches qu’à condamner les inno- 
cents. || Partialement et condam- 
ner. Tta ttassontte ille betssenn 
‘o‘teldil, ‘o‘tesdi‘l, ‘o‘tin‘ldi‘1, °o- 
“te LT Wo’tildi!l to" tou late 
ttassontte 1lléhé betssenn ‘o‘tin‘l- 
di‘lou, tu n’aimes à accabler de 
tes condamnations que les inno- 
cents. 

Jugulaire. Adj. Veine, déné zhè 
ttchyouzhè. || N. c. Mentonnière 
d’un casque, tssa ‘galè. Setssa ‘ca- 
lè, ma jugulaire. 

Juif, ive. Juda-ottinen, habitant de 
la Judée. j 

Juillet, N. c. Bèni ninl/azi tcho’, 
mois où les rennes arrivent en fou- 
Le dans les déserts du Nord. || He- 
tchezh zaa, mois de la mue. 

Juin. N. c. Bèni ninl/az tsèlè, 
mois où les rennes gagnent les dé- 
serts. || ‘Ez ‘aholléhé zaa, mois où 
les petits sortent de la coque. 

Jumeau, elle. Adj. Nan‘lttè. Nan‘l- 
tti “kèè. Nan‘ltti ‘kèè henlin,c’est 
un jumeau. 

Jument. N. c. “Lin tcho° detssiy. 

Jupe. N. c. "I ttla, robe, de la cein- 
ture aux talons. 

Jurés. N. c. En justice. Houbenna- 
‘le déné hèsèmiyamn‘l'ti hettioun, 
eddini e‘lehèyenelzhenn 1itta, tta 
ahèyéyénin‘Ishenn hogadè déné na- 
ouoweddi,personnes appelées à être 
témoins dans un procès, et à don- 
ner sur ce procès leur opinion qui 
règle la sentence du juge. — Un 
juré, eyi tssin 1'laoin. 

Jurement. N. c. Sekkeyeniodou/a 
houninzhenin ttassi houdz'l, pour 
être cru, prendre quelque chose à 


JUR - 


témoin. || Blasphème, nadasode- 
ttai ; pl. nadasodelyé. 

Jurer. Sekkéyéniodou/a houninzhe- 
nin ttassi houdzïl, houssi‘l, houn- 
ZA°l, houzi, houdzi, houhousi'l, hè- 
houzi. Pas., ttassi houwedzi, hè- 
ouwizi, hèouwinzi, hèouwinzi, hè- 
ouwidzi. F'ut., ttassi hèhoudzrÎ, 
hèhoussi‘l, hèwounz'l, hèhouzr1. 
Esdinniye tassi hèwounzil sanan, 
ne jure pas en vain. || Jurer, blas- 
phémer. Nadasodettai, nadaodes- 
ttai, nadaodinttai, nadaodettai ; 
pl. nadasodelyé, nadaodilyé,nada- 
odouhlyé,avoir l’habitude du blas- 
phème. Pas.,casuel,nadasodettan, 
nadaodesttan ; pl. nadasodehlya, 
nadaodezhilya, nadaodouhlya. 
Fut., nadasodoutta‘l, nadaodous- 
tta’l ; pl. nadasodoulyè, nadaode- 
woulyè. Nadaodewouhlyé sanan, 
gardez-vous de blasphémer. 

Jureur. N. c. Ttassi ‘el san-na-da- 
rezheri dénen, dont la bouche se 
joue des choses les plus saintes. || 
Blasphémateur, n. c. Nadaodettai 
dénen. Bezha hotsènen hounlin, 
qui a une bouche malpropre, ou 
pleine de tempêtes. 

Juridiction. D'un juge. Dènè hèsè- 
yadin‘ ‘ti ‘a ttah otssenn nih bega- 
hounttan, ressort où un juge a 
pouvoir de juger. || D’un évêque. 
Ttah otssenn an‘lasin déné hou- 
denin‘Ishin ‘a beoahounttan, ter- 
ritoire où il a pouvoir de gouver- 
ner, d’administrer. 

Jurisconsulte. N. c. Hooadè e‘lba- 
zn e‘ltthi hodénéhwadzhin ttan- 
nelte ya‘ti deyedi okkayénie‘Ishedi 
dénen, qui est versé dans l’étude 
des lois établies pour assurer les 
bons rapports entre citoyens. 

Jurisprudence. N. c. Hopadè e‘lba- 
zin e‘ltth1 hodénéhwadzhin aneltte 
ya‘ti deyedi, l’ensemble des lois 
établies pour assurer les bons rap- 
ports entre citoyens. 
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Juron. N. c. Nadasodittai. Etta‘an 
nadasodittai, tout à coup on lâche 
un juron. 

Jury. N. c. Houbenna‘lè déné hèsè- 
niyain‘l'ti hettioun, eddini e‘lehè- 
yénelzhenn itta, tta ahèyénin‘l- 
shenn hopgadè déné naouoweddi, 
personnes appelées à être témoins 
d’un procès, et à donner sur ce 
procès leur opinion, qui règle la 
sentence du juge. 

Jus. N. c. De viande, bett dshin‘l- 
‘tou. || Jus de fruits, djié ‘toue. || 
Jus de bouleau, kki ‘toue. || Jus 
d'orge, ttlo‘ la ‘toue, bière. 

Jusque. Prép. Otssenn. Kkennazhè. 
Jusqu'à Montréal,Moniya otssenn. 
— Jusqu’ici, dyan otssenn. Jus- 
qu’au lac, ‘tou tssenn. Il est cha- 
grin jusqu’à en pleurer, lanyéni- 
‘%terzh/a itta, kkennazhè hetsa‘ 
oyin. 

Jusqu'à la fin, kkettla otssenn ; ho- 
kkettla tssenn, ou otssenn. Ho- 
kkettla otssenn tta anetsseddi wa- 
léssi, odakkahowoun‘lsher, jusqu’à 
la fin suis Les conseils qu’on te don- 
nera.|| Jusqu'à ce que. Loc. prép. 
Tta otssenn otssenn. T'u m’atten- 
dras jusqu’à ce que je revienne, 
ttah otssenn dyan ninesdai ho- 
tssenn sebba naoudéwounl/in. 

Juste. N. c. E‘ltthi oennai dénen, 
qui vit selon la droîiture. Sin‘l'ta 
oenna illé dénen, dont la conduite 
n’a rien de répréhensible. || Les 
justes, déné dégayé. || Adj. Con- 
forme au droit, à la justice, à la 
règle, au bon sens, aux convenan- 
ces, eltthi. E‘lthi addi, ce qu’il 
dit est juste. Il n’est pas juste que 
tu lui dises cela, e‘Itthi 11lé ekwa- 
inni ‘a. Cette horloge n’est pas 
juste, diri sa e‘ltthi deltthe‘l illé. 
Il n’a pas la voix juste, déné kka 
adaoelyi illé, ou aussi déné ‘eda- 
ovelyi illé, à n’a pas la voix comme 
les autres ; ou encore edouhon a- 
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dagelyi, il détonne ; ou encore e- 
douhon adahottin, à détonne (im- 
pers. edouhon adasottin).|| Étroit 
V3. ÉTROIT. 

Justement. Adv. Précisément. O- 
‘tiyé. Oftiye deoadè. Ça s’adapte 
justement, deoadè nidenltthet. 
C’est justement cela, o‘tiyé eyet 
ikkéssin ! C’est justement ce que 
je lui dis, o‘tiye tta aléssin, eyet.|| 
Avec justice, eÎtthi. || Justement, 
interj. d’approbation. Do! En! 
eyet. En! ekontte. 

Justice. N. c. Tta e‘Itthi hoden/ai. 
Il lui rend justice, e‘Itthi yèsèya- 
dinl‘ti. || Appeler en justice, be- 
oan-na-yae‘ti çan nil‘tin. || Cour 
de justice, dénéoan naya‘ti kon- 
en. 

Justicier. N. c. Déné e‘ltthi hèsè- 
yadin‘T‘tihi dénen, qui aime à ren- 
dre bonne justice. 

Justification. N. c. Tta otta déné 
‘etssoultssi, tssè edekkayatssel°ti, 
action de se justifier. || Tat otta 
déné ‘etssoultssi ninkke, tssè déné 
kkaya‘ti, action de justifier les au- 
tres. 

Justifier. V. tr. Ttanttou e‘ltthi 
oenna déné hekkoredyan hopgadè 
etthi bèniyain‘l'ti, bèniyanes‘ti, 
bèniyanin‘ lt, yèniyain‘lt, bèni- 
yanil‘ti. Pas., bèniyain‘l‘ti, bèni- 
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yam lt. Fut., bèniyaou‘l‘ti, bèni- 
yaous‘ti, bèniyaoun'l'ti, yèniya- 
ou‘l’ti. E‘ltthi venna bekkoresyan 
itta, tta e‘ltthi bèniyanes‘ti walli 
ttontte, c’est parce que je connais 
sa vie irréprochable que je le jus- 
tifie. 

Justifier (se). T'ta otta déné ‘etssoul- 
tssi tssè édékkayatssel‘ti, exposer 
sa conduite pour repousser une ca- 
lomnie, édékkayas‘ti, édékkaya- 
ne‘l'ti, édékkaya lt, édékkayail- 
‘ti. Pas., édékkayatsseoel‘ti, édé- 
kkayaoes"ti. Fut., édékkayatssoul- 
‘ti, édékkayaowas‘ti. Yoowè ne- 
tssoultssi tssè édékkayane‘l‘ti, la- 
ve-toi de cette calomnie, justifie- 
toi. 

Juteux, euse. Adj. Viande, fruit, 
be‘toue hounlin. Diri berr be‘toue 
hounlin ikkéssin, cette viande est 
juteuse. || Non juteux, dedshai. 
Diri berr, diri djié dedshai ovin, 
cette viande, ce fruit n’a pas de 
jus. 

Juxtaposé, ée. Adj. ET'ankkezhe 
nilya, ou e‘l'ga oudehlya, posés à 
côté l’un de l’autre, les uns des 
autres. Nou‘inzi e‘l'ankkezhe dous- 
ttlis, ou e‘l’ea oudousttlis, je vais 
juætaposer vos noms. 

Juxtaposition.. N. c. ET'ankkèzhè 
nilyé. El'gaoudelyé. 


L 


Là. Adv. de lieu. Eyet. Ekoukke. | 


Eyet shinda, assieds-toi là. Edlini 
niwas/a‘lou, diri dshè ? Ekoukke, 
où la mettrais-je, cette pipe ? Là. 
| Par là, dans cette direction, 


e‘kozin. E‘kozin nawounya sanan, 
ne va pas par là. || Là-bas, yo- 
owè; ya/an. Ya/an ya‘ti kon-en, 
là bas à l’église. || De là. Eyet 
otssin. Ekoukke otssin. || De là- 
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bas. Yoowè hotssin. Yoowè o- 
tssounkkéssin otssin, de ces para- 
ges-là. 

Labial, e. Adj. Artères labiales, 
déné da ttchouzhè. || Lettres la- 
biales. Déné da heddin ‘achizou- 
zh1 1llé, qu’on ne peut prononcer 
sans les lèvres. 

Labeur. N. c. La, travail manuel. 
Il Nahol‘ti, ou tssoudel‘ti, travail 
pénible qui demande des efforts. 
La ‘lan, beaucoup d’ouvrage, de 
labeur. 

Laborieusement. Adv. Onttlazhè 
nahol‘ti itta. Pantselou. An‘laon 
hodoussi illéhou. Es‘teho/in illé- 
hou. An‘laon hodoussi illéhou, ou 
es‘teho/in illéhou, ou oantselou 
hozhr'ltsin, je l’ai fait avec beau- 
coup de peine. 

Laborieux, euse. Vz. ARDENT.| La 
oan yeninttlezh, qui est ardent au 
travail, qui aime à travailler. || 
Analatte illé, qui ne cesse de tra- 
vailler. || Hol/enn oyin ‘oowe‘Ini, 
qui est toujours en mouvement, ne 
pense qu’au travail ; hes/enn, nel- 
llenn, hel/enn. Nel/enn oyin ‘o- 
owin‘Ini ahottin, tu es donc tou- 
jours en mouvement, à l’ouvrage ! 
Hol/enn oyin, ou hes/enn oyin 
‘oowesni, je ne pense qu’à travail- 
ler. 

Labourer. Remuer la terre avec la 
charrue. Na-nih-olttchyou‘l, na- 
nih -osttchyou‘l, na-n1h - oun'l- 
ttchyou‘l, na-nih-o‘lttchyou‘l, na- 
mih-oulttchyou‘l. Pas., na-nih-ol- 
ttchyel, na-nih-oowi'lttchyel, na- 
mih-oowin‘Ittchyel, na-n1h-oowinl- 
ttchyel.Fut., na-nih-oulttchyou'l, 
na - mih -ousttchyou‘l,  na-nih- 
owoun‘ltchyou‘l. Diri nihone‘lché- 
kke sa na-nih-owoun‘lttchyou'l, 
laboure-moi ce champ. 

Laboureur. N. c. Nihone‘lché kké- 
nazheri dénen, ou nih-opa-la-ven- 
nai dénen, qui cultive la terre. 
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Labourable. Adj. Nihone‘lché ‘a nih 
hounzon, terre propre à la culture. 
Il Nihodennouri nehnen, terre 
meuble. || Nihozenen de‘tann, hu- 
mus épais, terre forte. 

Labyrinthe. Ttah otssenn ‘andou- 
dzhi ekkoredyan 1illé kon-en, édi- 
fice dont on ne sait comment sor- 
tir. || Petit bois où les allées s’en- 
trecroisent en tous sens. Tta o- 
tssenn ede‘touzhi ekkoredyan 1llé 
dedchenn nou, île de bois, petit 
bois où l’on ne sait comment se 
diriger. ; 

Lac. Nrcetlou NT tlo Ptouenlac 
herbacé. || Na-ber-hol‘tan, ventre 
de rivière, lac formé par l’expan- 
sion d’un cours d’eau. || Lac à côté 
d’une rivièré, ‘an-nandawè ‘toue. || 
Lac long, ‘ta dinnezh. || Lac 
étroit, ‘ta dindarè. || Lac d’une 
grande étendue, ‘tou netcha. || Pe- 
tit lac, ‘tou iazé. || Lac formant 
beaucoup de baies ,na°tazhe1l/a,ou 
na‘tazhe‘l”el, (lac aux bords dé- 
chirés). || Lac éloigné au milieu 
des terres, ‘ta-ttchya-‘toue. || Lac 
arrondi et petit, ‘tou hodebann. || 
Lac plat, naoè ‘toue. || Lac pro- 
fond, ‘tani‘Isha ‘toue. || Lac tra- 
versé par une rivière, ‘tou ‘ta nin- 
lin. 

Lacé, ée. Bèetchezh. || S’ü s’agit de 
raquettes, heh°ga. / Ai kkaldanen 
heh°ga ikkessin ! Les raquettes sont 
déjà lacées, tressées. 

Lacer. V. tr. Bèetchezh, bèestchezh, 
bèin‘ltchezh,  yée‘ltchezh,  béil- 
tchezh. Pas., bèetchezh, bèèzh1'1- 
tchezh,  bèèzhin‘ltchezh,  yèe‘l- 
tchezh. Fut., bèoutchezh, bèous- 
tchezh. Diri sa bèin‘Itchezh, lace- 
moi ceci. || T'resser l’intérieur des 
raquettes. / Ai hè‘ga, hes‘a, neova, 
yeooa, hi‘ga, hou‘a, hèyeooa.Pas., 
heh°ga, shiooa, shinça, vezhoa, 
shiga, shou°a, hèyezhoa.Fut., wa- 
‘ga, was’a, Wounoa, YOUQLA, Wou- 
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‘œa, wou‘a, hèyouooa. Na l'ai was- 
‘a, je vais lacer tes raquettes. 
Lacéré, ée. Adj. v. Naoïinttchyel, 
déchiré. || ETkilttchyel, mis en 
pièces. || ET°%ke youilttchyel, effets 
 lacérés. Edlahontte itta sekon-en 
el'kéyouilttchyel lantte oyin,com- 
ment se fait-u que chez moi tout 
soit lacéré, en désordre ? || El‘ke- 
oelttchel, e‘lkeoilttchyel, mis en 
pièces et dispersés. 

Lacérer. V. tr. NalttchyouÎl, nas- 
ttchyou‘l, nanelttchyou‘l, naye‘l- 
ttchyou‘l, nailttchyou‘l. Pas., na- 
oelttchyel, nagï‘lttchyel. Fut., na- 
owalttchyou‘l, naowasttchyou. || 
ETkilttchyou‘l, e‘l'kesttchyou'l, 
eTl'kin‘Ittchyou'l, eTkévyel- 
ttchyoul, elkéiltehyoul. Pas., 
el'kéoelttchyel,  e‘l’kéoïlttchyel. 
Fut., el'kéowalttchyou‘]l, eél'ké- 
owasttchyou‘l.  Seyoue  e‘l'ké- 
owoun‘lttchyou‘l sanan, ne la- 
cère pas mes effets. || Vz. pÉcKI- 
RER. 

Lacet. N. c. V3. COLLET, CORDON. 
Lâche. Adj. Mal tendu. Cordes de- 
venant lâches, liens se relâchant, 
bekké ttlou‘l inla. Diri o‘tiyé bèe- 
zhiÎtchezh kolou, bekke ttlou‘l in- 
la ikkessin! J’avais bien attaché 
ceci, et voilà les liens déjà relä- 
chés ! || Collets à lièvres, à ours, 
à rennes, se défaisant, devenant 
lâches, trop tirés vers les côtés, et 
n'ayant plus l’ouverture ronde né- 
cessaire, bès ttla odenlttchyed.Br1 
bès ttla-odenlttchyed, le collet 
s’est détendu, perdant en hauteur 
ce qu’il gagne en largeur, et, par 
suite, n’ayant plus l’ouverture 
ronde nécessaire.— Dane‘Inag ille. 
Bi] dane‘Inao ille, le collet s’est 
détendu, relâché, n’est plus bien 
tendu, bien ouvert. || Poltron, 
neldydi dénen. || Lâche à l’ouvra- 
ge, ded'lour, desd‘lour, dind‘lour ; 
impers. zed‘lour. 
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Lâchement. Adv. Ttchyè-la-tssed- 


dai ‘el. Ttchyè-la-o-denintti 1llé 
‘el, sans application, sans énergie. 
Ttchyè-la-shidda ‘el  shiltsin 
ttontte si, c’est que je l’ai fait lâ- 
chement. Ttchyè-la-dénitti ille 
tontte itta, c’est que je n’y ai mis 
ni application, ni énergie. || Ezin- 
yen. Ezinyen eoalaginna, koutta 
kontte, j’ai fait un semblant de 
travail, cela suffit. 


Lâcher. V. tr. Abandonner, céder, 


laisser échapper. Ttassi hededdi, 
bedesni, bedinni, yédenni. Pas., 
bededdik, bedeoinnik. Fut., be- 
douddi, bédousni. Bedinni, lâche- 
Le. — Ibid. Henadeddi, benades- 
di, benadindi, yenadeddi, bena- 
diddi. Pas., benadeddik, benade- 
oesdik. Fut., benadouddi, bena- 
dousdi. Netssenn benadousdi ille, 
je ne te le céderai pas. || Détacher. 
Dattar, das”/ar, dane/ar, daye/ar, 
daittar, daouh/ar, dahèye/ar. 
Pas., daoettar, daoi”ar. Fut., da- 
owattar, daowas/ar. Yoowè ‘lin 
tcho° daoettloun daowoun/ar, l4- 
che ce cheval que voilà là-bas au 
piquet. || Un coup de fusil, e‘tel- 
kkizh. J’ai lâché un coup de fusil, 
houni‘1kkezh ; ét 1kkezh. 


Laconique. Sha sodlan ille, n’avoir 


pas beaucoup de paroles à la bou- 
che ; sha osdlan ille, sha oundlan 
ille, sha odlan ille, sha oudlan ille. 
Sha odlan ille kolou, tta ‘aya‘l‘ti, 
e‘Itthi addi oyin, il est laconique, 
mais tout ce qu’il dit, ü le dit 
bien. 


Lacune. N. c. Nahè heddin la déné 


‘a hottin, quelque chose qui paraît 
manquer. 


Ladre. Adj. Cochons. Kokous be- 


daddaa hotta bedshenn nèzon ille, 
maladie des porcs rendant leur 
chair mauvaise. || Lépreux. Dene- 
kkee‘Idyour itta eya, affecté d’une 
certaine maladie éruptive. 
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Lagune. N. c. lou teho° ‘tanbanoè 
‘tou horzh/an oïaze, petit lac au 
bord de la mer ; pl. ‘tou dahorzhla 
O1aZe. 

Laid, e. Adj. Être... A‘èzettin ille, 
a‘enesttin ille, a°èninttin ille, a°èe- 
nettin ille. A‘ènettin 1lle lan Qu'il 
est laid! A‘ènettin ille ‘ka, bekke- 
dlo‘-hettin, on rit de lui, à cause 
de sa laideur. 

Laideron. S. f. Déné hottin illé tssé- 
kwi, femme qui n’a pas une appa- 
rence humaine. 

Laideur. N. c. A‘èzettin ille. Déné 
sottin 1llé. 

Laie. N. c. Kokous slini detssiy, fe- 
melle du sanglier. 

Laine. Brute, edshenn slini oa. || 
Filée, edshenn slini oa hehdezhi. || 
T'issée, betta you hehttloun. 

Laineux, euse. Qui a beaucoup de 
laine, beooa deyo°’. || Qui a l’ap- 
parence de la laine, eooa ahottin. 

Laisser. V. tr. Se séparer, s’éloi- 
gner de. Beogan ye‘teddi, began 
‘tessai, ‘tinoai, ‘teooai. Pas., be- 
oan ye‘teddik, beoan ‘tiya. Fut., 
beçgan ye‘touddi, beoan ‘toussa, 
‘téwounya, yeoan ‘touya. Seçan 
‘téwounya sanan, ne me laisse pas. 
Il Ne pas emmener, emporter. 
Beddin ye‘teddi, beddin hessai, 
hinga‘l, yeddin ‘teooai. Pas., bed- 
din ye‘’teddik, beddin ‘tiya. Fut., 
beddin ye‘touddi, beddin ‘toussa. 
Diri beddin ‘téwounya sanan, ne 
laisse pas ceci, emmène, emporte- 
le. — Ibid., par oubli. Ttassi /an- 
ou-‘’teddi, /an-ou-‘tesni, /an-ou- 
‘tinni, /an-ou-‘tenm, ou /anyou- 
‘tenni. Pas., lan-ou-‘tehdi, /an- 
ou-‘tinni. Fut., lan-ou-‘touddif, 
llan-ou-‘tousnr1. /An-ou-‘tewoun- 
ni] sanan, tâche de ne pas le lais- 
ser, de ne pas l’oublier. —— Ibid. 
Ttassi ttchya yeddai, ttchya yes- 
nai, ttchya yinnai, ttchya yennai, 
ttchya-viddai. Pas., ttchya yinda, 
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ttchya yéninna.Fut.,ttchya youd- 
da, ttchya yousna. T'tassi ttchya 
yinnai oyin, tu laisses, oublies 
tout. || Faire. Opadaredda illé, ne 
pas ouvrir la bouche pour faire ses 
observations ; ovadaresna ille, ooa- 
darinda 1llé, ooadarenna ille, ooa- 
daridda 1ille. Edlaoe oan itta ooa- 
darouhna 1llou ? Pourquoi donc 
laissez-vous tout faire ? || Tran- 
quille. Déné oa daredda ille. Fut., 
déné oa daroudda ille, beoadarous- 
na 1llé. Seoadarinda ille lan! Lais- 
se-moi donc tranquille. || Tomber 
exprès. Yeyaoè hededdi, lâcher en 
bas. Yeyaoè bedeginni oyin, je l’ai 
laissé tomber. — Ibid., par mé- 
garde.Déninttlaoë ‘altth1 ; ‘a°kezh. 
Tthai sinttla ‘ain°kezh, le plat m’a 
échappé des mains, je l’ai laissé 
tomber. Dshè sinttla ‘aoeltthet, 
j’ai laissé tomber ma pipe. 
Laisser (se). S’affaisser. Ye/an na- 
tssedeheddai, ye/an nadehesdai, 
nadehindai, nadeheddai. Pas., ve- 
lan natssedehedda®, nadehesda’, 
nadehinda®, nadehedda°, Fut., ye- 
lan, ou you/an natssedehoudde, 
nadehousde. Edesdinniyé ye/an 
nadéhoundé sanan, eya honnèzhè 
tta illé si, ne te laisse donc pas 
tomber aïinsi, tu n’es pas si mala- 
de. || Tomber de haut, exprès. 
Hodda etssedhedda®, edehesda”, 
edehinda°, edehedda‘. Fut., hod- 
da  etssedehoudde,  edehousde. 
Hodda édéhedda® itta ‘leoanin- 
zhet, à s’est tué, en se laissant 
tomber de haut. — Tbid., par mé- 
garde. Hoda seltthi, hoda‘testthi. 
Pas., hoda tsseltthet, hoda es- 
tthet, hodahin‘Itthet, hodadae‘l- 
tthet. Fut., hodatssoultthi, hoda- 
woustthi, hodawoun‘ltthi. Hoda- 
woun‘Îtthi sanan, prends garde de 
tomber. || Mourir. Na‘kaounin- 
zhenn ille, ne pas chercher à vivre ; 
na‘kayénesshenn ille, na‘kayénin- 
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zhenn ille, na‘kayéninzhenn ille. 
Nes‘kinen bazin na‘kayéninzhenn 
oiaze de kolou, ‘an‘ltte 1llé, ne füût- 
ce que pour tes enfants, tu ne fe- 
rais pas mal de chercher un peu 
à vivre, de ne pas te laisser mou- 
note 

Laisser-aller. N. c. Édédaoreddi 
ille ; edesooweln illé, ne s’obser- 
ver ni dans ses paroles, ni dans sa 
conduite. 

Laisser-passer. N. c. Ttatssenn ye- 
heddi otssounkkèzhè déné ttasson 
alné ttchya edittlis binttlaoel- 
tchouzhi, Passe-port. 

Lait. N. c. Tthou. Edyédé tthoue, 
lait de vache. Setthoue, mon lait. 
| Petit-lait. Edyédé tthoue ‘touè, 
l’eau du lait. 

Laitage. N. c. Edyédé tthoue tssin 
ttaneltte ho‘lé. 

Laiteux, euse. Tthou lahottin, qui 
paraît du lait, a couleur de lait. || 
Plantes, herbes laiteuses. Ttassi 
ttlo® be‘toue tthou lahottin, dont 
le suc ressemble à du lait. 

Laitier, ère. Beoan édyédé tthoue 
navenmihi, marchand de lait. 

Laiterie. N. c. Edyédé tthoue kon- 
en, appartement pour le lait. 

Laiton. N. c. Tsantsanen deldsho- 
oe, métal jaune. 

Laitue. N. c. Inttantchaoë tte tssel- 
de‘li, feuilles qu’on mange crues. 

Laize. N. c. You tta a‘teinl‘kozhi, 
largeur d’une étoffe. || You e‘lè- 
ninin‘Itchouzh, double laize, à 
deux laizes. 

Lakèche. (Hyodon clodalis). ‘Lou- 
‘ka‘le, poisson plat, mince. 

Lambeau.”Tin-‘an-ninttchyell.Lam- 
beau de chair, déné dshenn ‘tin- 
‘an-ninttchyell. — Lambeau de 
chair pendant ,déné dshenn ttchyè- 
1è naoebe‘l. Bedshenn ttchyèlè na- 
oebe]l, les lambeaux de sa chair 
pendaient. || Lambeau d’étoffe, 
you ‘tin-‘an-ninttchyell. Lambeau 
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d’étoffe pendant, you ttchyèlè na- 
oebe‘l. 

Lambin, ine. N. c. She‘lsheri dé- 
nen, ou nakkasnè/a dénen. 

Lambiner. V.intr. Nakkas-zè/a,na- 
kkasnes/a, nakkasnin”/a, nakkas- 
nè/a, nakkasnitta, nakkasnouh/a, 
nakkasdahènè/a. Pas., nakkasze- 
oin/a, nakkasneoï/a. Fut., na- 
kkaszou/a, nakkasnous/a.Nakkas- 
newoun/a sanan, ne lambine donc 
pas tant. || Tsselsher, shessher, 
shin‘Isher, she‘lsher.  She‘lsher 
oyin,edlini hotta ttassi hou‘ltsiou ? 
En lambinant comme 11 fait, que 
peut-il faire ? || Na-la-tsseoelyé 
illé, n’être pas vif à l’ouvrage ; na- 
la-oesyé 1llé, nalaginlyé 1llé, nala- 
oelyé illé. Pas., le prés. avec min. 
Fut., le prés. avec un adverbe de 
temps ou de doute. Nalaoelvyé ille 
oyin, à n’avance pas. 

Lambourde. N. c. Dedchenn ‘tell 
yaoe she‘tan ; pl. shella ; pièces de 
bois sur lesquelles repose un plan- 
cher. 

Lambris. N. c. Dedchenn ‘ka‘lè yé- 
hè-‘tanenlyai, planches revétant 
les murs d’un appartement. || Da- 
oènin/ai tssounkkèhè  yé-hè-‘ta- 
nenlyai, planches posées sous les 
solives, plafond. 

Lambrisser. V. tr. Yè-hé-‘tanenlyë, 
yé-hè-‘tanéneslè, ‘tanéninlè, yé- 
hè-‘tanenlè, yé-hè-‘tanilyé, yé-hè- 
‘tanou‘lè, yéhè‘tahènenle. Pas., 
ye-hè-‘tanenlya, yé-hè-‘ta-nénilla, 
yé-hè-ta-néninla, yé-hè-‘ta-nénin- 
la. Fut., yé-hè-‘ta-noulye‘l, yé-hè- 
‘ta-nousle‘l. Sa yehè‘tanéwounle‘], 
lambrisse-moi ma maison. 

Lame. De couteau, bès-la. || Vague, 
‘tade‘tinhè. Grosse lame, ‘tadin- 
tcha. Une grosse lame a submer- 
gé le canot, tssi ‘tezh ‘tadéhe‘tan. 
Tadintcha itta oantselou ‘tazhi- 
‘kin, à cause des grosses lames, ÿ’ai 
pu à toute peine arriver à terre. 
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Lamentable. Adj. Bekkézin dénen- 
naoe ‘tou houwallè 1llé, qui arra- 
che des larmes. || Spectacle lamen- 
table. Ttanttou es‘tounettinen be- 
kkaone‘ta de, dénennaoè ‘tou hou- 
wallè 1llé, si on voyait comme il 
fait pitié on ne pourrait s’empé- 
cher de pleurer. 

Lamentation. N. c. Edekkézin tsse- 
tsa°. Es‘tèèzhenn ya‘tiye, paroles, 
plaintes de misérable. 

Lamenter (se). Édékkézin tssetsa’, 
hestsa°, netsa, hetsa’, hitsa‘. 
Kkennazhè édékkézin netsa° 1llé 
kolou, cesse donc de te lamenter. 
| Pleurer sur soi-même, v2. PLEU- 
RER. 

Laminer. V. tr. Tsantsan ‘kale ho- 
‘lé, hestsi. Ou bien tsantsanen de- 
ka‘ al/in, rendre le fer plat, min- 
ce. Diri tsantsanen de‘kal awoul- 
né, laminons ce morceau de fer. 

Laminoir. N. c. Betta tsantsanen 
de‘ka‘ al/in. 

Lampe. N. c. Ekkaderhkkani ‘téli. 

Lamperon. N. c. Beddaye ekka- 
derzhkkani ttloule ‘aginttiy, lan- 
guette où passe la mèche d’une 
lampe. 

Lambpiste. N. c. Fabricant de lam- 
pes, ekkaderzhkkani ‘téli heooain. 
Il Marchand de lampes, béoan e- 
kkaderzhkkani ‘téli naoennihi. || 
Qui a soin de l’éclairage, ekka- 
derzhkkan:i évalaoennai dénen. 

Lance. N. c. Shounsh. 

Lancer. Une pierre, ou des pierres. 
Dshè tta hounlyou‘l,houneschoul, 
hounin‘lchou‘l, vou‘lchou‘l, houni- 
lyou'l. Pas.,hounlyel, houni‘lchel, 
hounin‘lchel, vyouninlchel. Fut., 
houlyou'l, houschou‘l, houwoun‘]- 
chou‘l. Dshè tta souwoun‘lchou‘l 
sanan, ne me lance pas des pierres. 
|| Un morceau de bois. Dedchenn 
‘teloa‘l, ‘tes'al, ‘tinl'al, ye‘tel- 
uUbPas iteloel MEtElelPMRTt 
toulesl, Wtous'a = bidi#/tin 
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‘teloa‘l, in°tes‘al, in‘tin l'a l.Pas., 
in‘te‘loel, in‘til'el. Fut., in‘toul- 
oal, in‘tous‘al. Setssenn in°te- 
woun‘l'al sanan, ou sekkézin de- 
dchenn in‘tewoun‘l‘al sanan, ou 
dedchenn tta nasenewoun‘l’al sa- 
nan, ne me lance pas de morceaux 
de bois. | Un orignal. Denniy 
lan-in-‘tedyou,  /an-in-‘’teschou, 
lan-in-‘tinyou, /an-in-‘teyou, /an- 

_im-‘tidyou, /an-in-‘touchou. Pas., 

l'an-in-‘tedyou, /an-in-‘tiyou,/an- 

in-‘tinyou, /an-in-terzhyou, /an- 

in-‘tezhidyou. Fut., lanin-‘tou- 
dyou, /an-in-‘touschou. /An-in- 
‘tewounyou sanan, prends garde 
de le lever, de le lancer. || Vz. Jx- 
TER. 

Lancer (se). Sur quelqu'un, vz. se 
JETER. || Dans la mauvaise voie. 
Oslinou ‘ka édézelni:, édénesni, é- 
déninini, édénelmi. Pas., oslinou 
‘ka édézéoelni, édénéoesni, edene- 
oinini, édénécelni. — Ibid. Osli- 
nou ‘ka etssedelni, edesni, edin‘l- 
ni, ede‘lni. Pas., oslinou ‘ka etsse- 
develni, edeoesni, edeoinini. Fut., 
oslinou ‘ka etssedoulni, édénousni, 
édénéwounini. Kkennazhè oslinou 
“ka édénousni yéninzhenn tta ane- 
ttin ousan, veux-tu donc tout de 
bon te lancer dans la mauvaise 
voie ? 

Lancette. Ttchyouzh-bès,petit cou- 
teau pour les veines. 

Lancinant. Plaie. Heltssai. Se°kaoè 
onttlazhè heltssai, ma plaie me 
fait bien mal. || Personne. Tssel- 
tssai, hestssai, ne‘ltssai, he‘ltssar. 
Onttlazhè hestssai, j’éprouve des 
douleurs lancinantes. 


PA TAN ON Ro He ioulléinene 


nen, terrain sans humus. || Nih- 
hounzon illé nehnen, mauvaise 
verre, 

Langage. N. c. Ya‘ti. Ya’tiyé.Lan- 
gage franc, droit, bien ordonné, 
è‘lèoiyé ya‘ti, ou è‘lèoiyé ya‘tiyé. 
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Lange. N. c. You tthal tssettin, 
linge remplaçant la mousse. || É- 
toffe de laine pour emmailloter, 
beyé neltthoui; ou bien tthal 
zhezh, enveloppe de mousse. 
Langoureux, euse. Adj. Betthi 
she‘tin lantte oyin, qui est sans 
énergie, comme endormi. || Pa- 
role. Tssezha‘l layaopwe‘ti, parler 
comme en baillant. || Parole, 
chant. Ttchya-sha-soddi, ttchya- 
sha-hosdi, houndi, hoddi. Ttchya- 
sha-houndi ille kolou, ne parle, ne 
chante donc pas si langoureuse- 
ment. || V3. INDOLENT. 

Langue. N. c. Dshou. Denedshou, 
langue humaine. Sedshou, ma lan- 
gue.Edshou (pour edshenn dsbou) 
langue de caribou. Denniy dshou, 
langue d’orignal. Déné dshou sli- 
ni, mauvaise langue. Nedshou sli- 
ni, {a mauvaise langue, ou tu as 
une mauvaise langue. || Avoir la 
langue déliée, vz. AvVoIR. || Lan- 
gue de terre, hountchella. 
Languette. D’une balance. Betta 
nazeldazhikké ‘tannizé naoin/ai, 
appendice planté droit sur le mi- 
lieu de la verge servant de balance. 
Languir. V. intr. Ahourzh/aon o- 
‘tiyé evenna illé. Ahourzh/”aon o‘ti- 
ye oesna ille oyin, je ne suis jamais 
bien. || Zèzhi, être débile, souf- 
freteux ; desshi, dinzhi, dèzhi, di- 
dzhi, doushi. Pas., zeoinzhi, de- 
oizhi. Fut., zouzhi, dousshi, de- 
wounzhi, douzhi, dewoudzh1.K ou- 
tta sha dèzhi ttontte itta, à y a 
assez longtemps qu’il languit. Ba 
sooa hèkkè hounlin 1illé, ahourzh- 
llaon dèzhi oyin, pour lui pas un 
brin d’agrément, 1 est toujours 
languissant. 

Lanière. N. c. Ttloulè ‘ka‘lè, corde 
plate. || Ttloule dettazh, corde 
tirée d’une peau. || T'irer d’une 
peau une lanière,etssenn ‘telttaizh. 
Lanterne. N. c.Beyé ekkaderzhkka- 


ni dzedelttai, dans quoi on porte 
de la lumière. 

Laper. T'sse‘ltthè, hestthè, ne‘ltthè, 
ye‘ltthè, hiltthè, hou‘ltthè, hèyel- 
tthè. Pas., tssepin‘itthè, or1ltthè. 
Fut., tssou‘ltthè, wastthè, woun‘l- 
tthè. Dshè tchazi orelyon ‘lin ye- 
oim'‘ltthè, le chien a lapé toute la 
bouillie. 

Lapider. V. tr. Dshètta hounlyou, 
frapper à coups de pierres.||Dshè- 
tta bein‘telvou‘l, bein‘teschou'l, 
bein‘tin‘lchou‘l,  yein‘te‘lchou‘l. 
Pas., bein‘te‘lyel, bein‘ti‘lchel,at- 
taquer à coups de pierres. || Dshè- 
tta 1'lasin bèninenlyou‘l,r'lasin bè- 
nineneschou‘l, 1‘lasin bèninenin‘l- 
chou‘l, yèninen‘lchou‘l. Pas., 1°la- 
sin bèninenlyel, bènineni‘lchel. 
Fut., 1'lasin bèninoulyou‘l, bèni- 
nouschouÎ, renverser, assommer à 
coups de pierres. Degayé Etienne 
dshètta i‘lasin bèninenlyel, $. É- 
tienne on l’assomma à coups de 
pierres. || Vs. LANCER. 

Lapin. N. c. ‘Ga. || Hase, ‘ga de- 
tss1y 

Lard. N. c. Kokous kka, graisse so- 
lide du cochon. 

Larder. V. tr. Kokous kka berr ‘ta- 
nilyé, ‘taneslé, ou ‘tanen neneslé ; 
be‘taninlé, ou be‘tanen neninlé ; 
ye‘tanellé, ou ye‘tanen yellé. Kou 
diri berr be°gann lan ! Kokous kka 
be‘tanen newaslé, cette viande est 
bien maigre, je vais la larder. 


| Lardon. N. c. Kokous kka 1aze. 


Large. Adj. De‘kozh. Ne‘tel. De- 
‘kozh, ou ne‘tel al/in, rendre lar- 
ge. De‘kozh, ou ne‘tel asla, je l’ai 
fait ou rendu large. Dix verges de 
large, onerzhnan dedchenn a‘te- 
oin‘l‘kozh. || Au large d’une riviè- 
re, d’un lac, ‘ta dyaoè.|| Spacieux, 
debell. Ezhege bellè, large gosier. 
Nezheoe bellè, tu as le gosier lar- 
ge, tu es un glouton. || Aller au 
large, V3. ALLER. 
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Largeur. N. c. "Tta a‘teoml‘kozh. 
Ettlounen tta a‘teoin'lkozh, la 
largeur d’une étoffe. || La largeur 
d’une vallée, chezh kketssage, 
droite ligne d’une montagne à 
l’autre. || Largeur d’une baie, ttla 
kketssaoè (ttla pour ttlazin, baie ; 
kketssaoè, droite ligne d’une ri- 
ve à l’autre, à l’ouverture de la 
baie). || Largeur d’une rivière, 
dès tta nadéni‘lshae. 

Larme. N. c. Enna-‘tou. Dénenna- 
oè ‘tou. Sennaoè ‘tou, l’eau de 
mes yeux. Il verse des larmes,ben- 
naoè ‘tou dellès. 

Larmoyer. V. intr. Dénennaoè ‘tou 
dellès. Pas., ‘tou deoellès. Fut., 
‘tou doullès.Bekkézin nennaoë ‘tou 
doullès sanan, ne verse pas de lar- 
mes sur lui, à son sujet. 

Laryngite. N. c. Dénezhowoll èya, 
maladie du larynx. || Dénezhowoll 
zhezh èya, maladie de la muqueuse 
du larynx. 

Larynx. N.c. Dene-zhowoll. Se- 
zhowoll, mon larynx. 

Las, lasse. Adj. Nizenindsan. Ni- 
ninidsan, je suis las. Nininendsan, 
il est las. || De marcher, ‘ga‘ltta 
niédézenltsan. Niédénénestsan, je 
suis las de marcher. Niédénen'l- 
tsan, il est las de marcher. || De 
pleurer, tsa° tta niédézenltsan. 
T'sa° tta niédénenestsan, je suis Las 
de pleurer. || Las, ennuyé, blasé. 
Binni nininindsan. 

Lascif, ive. Personne. Édlèlè binni 
hèderzhlin, qui ne se plaît qu’à la 
luvure, ne se repaît que d’impu- 
reté. || Parole lascive, édlèlè ya- 
‘tiyé. || Pensée lascive, édlèlè hin- 
ni. Edlelè hinni binni herlin, ses 
pensées sont lascives. 

Lasser. V. tr. Déné ninenltsin, n1- 
nenestsin, ninenin‘Itsin, niyenen'1- 
tsin.Pas., ninenltsan, ninini‘Itsan, 
ninimin‘ltsan,niyeninin"Îtsan.Fut., 
ninoultsin‘l, ninoustsin], nine- 
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woun‘ltsin'l. Kkennazhè niseni- 
nin‘Itsan kou ! T'u as fini par me 
lasser, Il le lasse à marcher, gal- 
tta niyenen‘ltsin. 

Latent, e. Adj. Chaleur latente, 
‘odettin 1lle kolou,betta honezhe‘li 
ttassi yaoè ‘odel/an. 

Latéral, e. Adj. Partie latérale, be- 
yaoè tssin be‘ca. Be‘ga ho°terzh”/a, 
qui est situé sur le côté, court le 
long d’une chose. || Canal latéral 
à une rivière, dès nèzhè ‘ga dès 
horzhlin ho‘terzh/ai. 

Latitude. N. c. Tta sa yaoë otssenn 
tta ani'Ishae, La distance d’un lieu 
à l’équateur. || Liberté complète. 
Kkasolzher. *Ankkasolzher. Je te 
donne toute latitude, kkawounl- 
zher oyin, sois libre, agis en toute 
liberté. 

Latrines. N. c. Tsan-kon-en. 

Latte. N. c. Kkaï e‘ltsseda‘lttchyeli, 
saules fendus. || Dedchenn ‘kalè 
1aze tssettanou tthi neddare e‘ltsse 
dalttazhi, petites planchettes min- 
ces et étroites. 

Latter. V. tr. Kkai e‘ltsseda‘l- 
ttchyeli, ou dedchenn ‘kale 1iaze 
yé-hèoudiltse, clouer des lattes à 
une maison; yé-hè-oudestsè, yé- 
hè-oudin‘ltsè,  yé-hè-youdiltse, 
yé-hè-oudeailtsè. Pas., yé-hè-ou- 
duiltsa®, yé-hè-oudr'Itsa°. Fut., yé- 
hè-oudoultsè, yé-hè-oudoustsè, yé- 
hè-oudewoun‘ltsè. —— Dedchenn 
‘kale iaze yé-hè-oudewoultsè, lat- 
tons la maison. 

Laudanum. N. c. Betta déné ‘àin- 
‘telzhi, ou betta déné hin‘tedlou- 
‘hi, médecine qui fait dormir. 

Lavage. N. c. You kkénaltsr'. 

Lavé, ée. Linge, vaisselle. You 
kkenaltseli ; tthai kkenaltseli. || 
S’être lavé, kkenazeldé. IL s’est 
déjà lavé, kkaldanen kkénaneldé. 
| Lavé en se baignant, kkena- 
tsseltsel. Kkaldanen kkenaoeltsel, 
il s’est déjà lavé. 
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Lave. N. c. Chezh yaoè ‘ahodé‘tel- 
yizh otssin ‘konn lèzè youdde 1illé 
nattlir, cendres et autres matiè- 
res s’échappant tout enflammées 
d’un volcan, et allant tomber au 
loin. 

Lavement. D’une chose, ttassi kké- 
naltsi1.|| Comme remède, ‘tou dé- 
né-y-elttchyounzh. Il lui donne un 
lavement,"tou-ye-yé-elttchyounzh. 
“Tou ne-ye-wasttchyounzh, je vais 
te donner un lavement. 

Laver. Du linge, en le tordant. You 
‘ta-‘a-gezh, ‘ta-‘a-s-gezh, ‘ta-‘a- 
ne-sezh, ‘ta-‘a-ye-gezh, ‘ta-‘a-1- 
gezh, ‘ta-a-ouh-gezh. Pas., you 
‘ta-‘a-ve-gezh, ‘ta-‘a-oi-gezh. Fut., 
‘ta-‘a-wa-gezh, ‘ta-‘a-was-gezh. — 
Ibid., simplement. You kkenal- 
til, kkenastsil, kkenain‘Îtsï], 
kkenae‘ltsi1, kkenaïltsil. Pas., 
you kkenaltsel, kkenaoï‘ltsel.Fut., 
you kkenaoultsil, kkenaoustsi]. 
Sel you kkenaowoun‘ltsil, aide- 
moi à laver, lave avec moi. || Un 
plancher. Yé-ho-kkenaltsil. VYé- 
hokkenawoultsi‘l, lavons le plan- 
cher. 

Laver (se). Le visage. Kkénazeldé, 
kkenanesdé, kkenanin‘ldé, kke- 
naneldé. Pas., kkenazeoeldé, kke- 
naneoesdé. Fut., Kkkenazouldé, 
kkenanousdé. O‘tiye kolou kke- 
nanin‘Idé, lave-toi bien. || Les 
mains. Na-la-zeldé, na-la-s-dé, 
na-la-in°l-dé, na-la-el-de, na-la-1l- 
de. Pas., na-la-tssel-dé, na-la-oes- 
dé. Fut., na-la-tssoulde, na-la- 
ousdé. — O'tiye kolou nalaoun‘Î- 
dé, lave-toi bien les mains. || En se 
baignant. Kkénatsseltsi'1, kkénas- 
tsi1, kkénain‘ltsil. Pas., kkéna- 
tsseltsel, kkenaoï'ltsel. Fut., kke- 
natssoultsi'l, kkenaoustsi'l. °Tou 
naoan doussherou, kkenaoustsi'|, 
je vais me baigner et me laver. 

Lavette. N. c. Tthai tsil ; betta 
tthai kkenanldaihi, avec quoi on 
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lave la vaisselle. || Lavette em- 
manchée au bout d’un bâton, 
tthai yé hottlo‘l, qu’on tourne et 
retourne dans la vaisselle. 

Laveur, euse. De linge. You kke- 
nae‘ltsi' dénen. || De vaisselle. 
Tthai kkenae‘ltsi‘li dénen. 

Lavoir. N. c. You kkenaeltsi‘li kon- 
en, appartement où l’on lave le 
linge. || You kkenaeltsi°h kké, lieu 
où l’on lave le linge. 

Lavure. N. c. You ‘toue, eau qui a 
servi pour laver le linge. || Da- 
oatla® ‘toue, eau de savon. 

Le, la, les. Le seul déterminatif 
montagnais répondant à cet arti- 
cle est la particule tta, ou ttah ; 
mais on ne l’emploie guère que 
lorsqu'il s’agit de préciser, de dé- 
terminer fortement. Tta-beslini, 
le méchant, le diable. 

Lèche. N. c. De pain. ‘Les youlè 
tssettani dettazhi, une mince tran- 
che de pain. 

Lèche-frite. N. c. °Téli ttlaoè. Bevyé 
‘louè hettèzhi, en laquelle on fait 
rôtir du poisson. 

Lécher. Quelque chose, v3. un plat. 
Beye soltthè, beye hostthè,houn‘l- 
tthe, yeyeho‘ltthè, bevehoultthè, 
beyehou‘ltthè, yeyehèho‘ltthè. 
Pas., beye sogin‘itthè, beye hooï'l- 
tthè. Fut., beyesoultthè, beye- 
houstthè. Dshè tchazi orelyon be- 
kkeoïltthè ikkéssin, tthai vin be- 
yehowoun‘Îtthè, nous avons man- 
gé toute la bouillie, tout le raba- 
bou, il ne te reste que les plats à 
lécher. 

Lécher (se). Les lèvres, les babines. 
Zelttall, destta‘l, din‘lttal, de‘l- 
ttal, dilttall, dou‘lttall. Pas., ze- 
oelttall, deoesttall, deoinlttall, de- 
onlttall, dadeoilttall. Fut., zoul- 
ttal, dousttail, dewounlttaïrl. 
Voowè berr ‘le‘kann betssenn 
din‘Ittal ahouneddi, tu parais te 
lécher les lèvres en voyant ces bons 
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mets. || Les doigts. Deninla tsse- 
ttouz, hesttouz, hinttouz, hettouz. 
Pas., tsseointtouz, oittouz. Fut., 
tssouttouz, owasttouz. Ibid. 
Deninla tsseltthè, hestthè, ne‘l- 
tthè, he‘ltthè. Pas., tsseoin‘ltthè, 
oùltthè. Fut., tssoultthè, owas- 
tthè. Ninla hinttouz, ou ne‘ltthè 
ahottin, tu te lèches donc les 
doigts ?||En parlant des animaux. 
Edeltthè. Pas., édéoeltthè. Fut., 
edoultthè. | Mutuellement. E'lel- 
tthè. Pas., e‘leltthè, (en élevant 
la voix sur tthè). Fut., e‘loul 
tthè. 

Leçon. N. c. ‘An ‘aounel‘tenn. °A- 
ounel'tenn. 

Lecteur, trice. N. c. Edittlis kke- 
yaltiy, qui lit. || Edittlis kkeyaÎ- 
‘ti tssettin, qu’on emploie à lire. 

Lecture. N. c. Edittlis kkeya‘ti. 

Légal, e. Adj. Tta houdenedzhenn 
hogadè hokkéttchya 1llé, qui n’est 
pas contre la loi. 

Légaliser. V. tr. Tta houdeze- 
dzhenn hogadè hodelyet ahol/in, 
donner force à un acte, en lui 
donnant les formes voulues. || Lé- 
galiser un legs. Nedyan déné ‘le- 
oanzhi hettioun, ttassi dénéoaou- 
doussi'l yeninzhenoun, esdinniyé 
nihodoultthi 1lle yeninzhenn nin- 
‘ka, tta houdezedzhenn hovadè ho- 
relyon hèsèniya‘l‘tihou, hodelyet 
aholle, un mourant veut faire un 
legs, et pour lui donner force et 
empêcher que le légataire en soît 
frustré, ü règle tout selon les for- 
mes de la loi. 

Légataire. N. c. Tta ttassi béoaou- 
dendzi. 

Léger, ère. Adj. Chose, nedzhaoë. 
|| Personne, tssindzhaoè, nesdzha- 
oe, nindzhaoè, nedzhaoè, nidzhaoe, 


nouhdzhaoè. —— Ou bien /’antssé- 
oinldzhao 1illé, anoesdzhao illé, 
llanoin‘Idzhao ïllé, /anoe‘ldzhao 


illé. — Ou encore l’antsseoinlyal 
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ille, ’angesyal ille, /anoin‘lyal ille, 
l'anoin‘lyal 1llé. 

Légèrement. Adv. Un peu, iazé. 
Il est blessé légèrement, iaze oel- 
‘té. || Doucement, tssèshinyen. | 
D'une manière inconsidérée, dé- 
ninni zanen kke, à l’étourdie. Tu 
parais parcourir ce livre bien lé- 
gèrement, édittlis kkeyane‘l‘ti ko- 
lou, hoçgan ninni derzh/an illé a- 
houneddi. || Sans réfléchir, sans 
approfondir, nayénihol‘t 1llé ‘el ; 
ooan déninni derzh/an illé ‘e1. || 
Être légèrement vêtu, dénékké 
you de‘tann 1llé, ou dénékké you 
tssettani. You sekké de‘tann 1lle, 
je suis légèrement vêtu. || Pas- 
ser légèrement la main sur quelque 
chose, ttassi kka-la-zel‘kad. 

Légiférer. V. intr. Hogadè e‘lbazin 
e‘ltthi hodénéhwadzhin ya‘ti deyé- 
di ho‘le, ou an‘laoè ya‘tiyé ho'lé, 
faire des lois pour régler les rap- 
ports entre citoyens. Hoopadè el. 
bazin e‘ltthi hodénéhwadzhin hè- 
yeninzhenoun, an‘laoè ya‘tivé hè- 
he‘ltsi, koutta, sha hokkénaddé 
konttè, il y a assez longtemps 
qu’ils légifèrent. 

Législateurs. Hogadè e‘lbazin e‘l- 
tthi hodénéhwadzhin, an‘lapè ya- 
‘tiyé hehe‘ltsi kkénaheddaï, dont 
l’occupation est de faire des lois. 

Législation. N. c. Hogadè e‘lbazin 
e‘ltthi hodénéhwadzhin aneltte va- 
‘ti deyédi, l’ensemble des lois. 

Législature. N. c. Hogadè e‘lbazin 
e‘tthi hodénéhwadzhin, ttani‘Isha 
otssenn an‘laoe ya‘tiyé hehe‘ltsi 
kkénaddé, le temps qu’une assem- 
blée législative est en fonctions. 

Légiste. Vz. JURISCONSULTE. 

Légitime. Adj. Tta e‘ltthi ttontte. 
Tta walli ttonttè. Sa douleur est 
bien légitime, tta hetsa° walli tton- 
ttè. Il était dans le cas de légitime 
défense, tta kkehdi walli ttontte. 
Tout ce qu’il a fait était légitime, 
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tta e‘Itthi adya ttonttè. || Enfant 
légitime. Be‘ta hounlin sékwi, qui 
a un père. 

Légitimement. Ado. E‘ltthi. Tta 
e‘ltthi ttonttou. Tta walli tton- 
ttou. 

Légitimer. V. tr. Sékwi ban yé- 
nerzh/in nin, etta°an bé°ta ban 
oan nanedda itta, bel senihoun- 
ttai; bekki‘ke de, eyi kkessin °a 
ttonttè itta, par le fait du ma- 
riage subséquent de ses père et 
mère, régler la position d’un en- 
fant illégitime, en lui donnant les 
mêmes droits qu’à ses frères et 
sœurs. 

Legs. N. c. Déné ‘leoanzhi hettioun, 
tta ttassi dénéoaoudéninzi, don 
fait par un mourant, par testa- 
ment. 

Léguer. V. tr. Ttassi dénéoaouden- 
dzi, dénéoaoudénessi, bepoaoudé- 
ninzi, yeoayoudenzi, bepgaoudeni- 
dzi, beoaoudenousi. Pas., bepaou- 
dendzi, beoaoudenizi, beoaoude- 
ninzi, yepayoudeninzi, bepgaoude- 
nidzi, bevoaoudenousi. Fut., be- 
oaoudoudz'l, beoaoudoussi‘l, be- 
paoudewounz1'l,  yeoayoudouzr1. 
Nella ttassi beoaoudewounzi{] ille 
ousan? Ne légueras-tu rien à ton 
cousin ? || V3. DÉSHÉRITER. 

Légume. N. c. Nihone‘lché 1iazé. 
E‘lkkéttchya nihone‘lché iazé,dif- 
férents légumes. 

Légumineux, euse. Adj. Plantes. 
Aneltté nihone‘lché tta bezhezh 
hounlin, toutes les plantes qui ont 
des gousses. 

Lendemain. N. c. Kkambé. Kkam- 
bin. Jusqu’à demain, kkambé ho- 
tssenn. Ne vous occupez pas du 
lendemain, kkambin tta naoudel- 
ttheri ‘a hopan-na-yéniousher 1lle 
kolou. 

Lénitif. N. c. Remède. Betta déne- 
tssayé ‘onennai nadiddé, remède 
pour tuer le mal. Betta tsseltssai 
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illé nadiddé, remède pour empé- 
cher, calmer le mal.Onttlazhè hes- 
tssai itta, honéninnan walli ousan ? 
Ceci va-t-il calmer ma douleur ? 
Lent, e. Nazellal, naneslaÎ, nanin- 
la'l, nanella‘l, nanidlal, nanou- 
‘la°l, nahènellal. Pas., nazeoella, 
naneoesla‘l, naneoinla‘l. Fut., na- 
zoulla‘l, nanouslal, nanewounla‘]. 
Eddin! ho”’anzé naninlal, tu es 
terriblement lent. || Nazelna, na- 
nesna, naninina, nanelna. Pas., 
nazéoelna, naneoesna, naneoinlna. 
Fut., nazoulna, nanousna. — Na- 
ninlna sounni, tu dois être terri- 
blement lent. || Nalna, nasna, na- 
hinlna, nalna.Ioan nindai ille ikke- 
la! Nalna sounni. Il n’arrive pas 
vite. Il prend son temps. °Tou nal- 
na ille, ivan hilbenn, l’eau a été 
vite, l’inondation a été vite. || 
Natsse‘taz ille, n’aller pas, ne tra- 
vailler pas vite, ne pas avancer ; 
nas‘tas ille, nane‘taz ille. Na‘taz 
kontte, il va encore assez vite. || 
Natsselzhal, être sans énergie, 
comme engourdi ; naszhaÎ, nanel- 
zha‘l, nalzhal. Nanelzha‘l ille ko- 
lou, ne sois donc pas ainsi comme 
engourdi; dépêche-toi. || Etsse- 
zhenn illé, être un lourdaud inca- 
pable ; hesshenn 1llé, henezhenn 
illé, henzhenn illé, hidzhenn illé, 
houshenn illé. Henezhenn 1llé 
ikkésin ; anoulne oulle, tu es un 
lourdaud incapable, n’y a rien 
à faire avec toi. || Nakkas-zê/a, 
nakkas-nes/a. Nakkasnin/a ille 
kolou, ne fais donc pas tant le 
lambin. 
Lente. N. 
pou. 
Lentement. Ado. Tsseshinyè. || En 
se ménageant. Kkeyenize l’a, ou 
kkéyvénizehlyai ‘e‘]. 
Lenteur. User de lenteur. Ahounin- 
zhénen, ayénesshénen, ayéninzhé- 
nen, ayéninzhénen, ayénioidzhé- 
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nen, ayénoushénen, adahèyénin- 
zhénen. Kou Loth ayéninzhénen 
olazé itta, or, comme Loth y ré- 
pugnait, et voulait user de len- 
Leur: 

Lentille. De verre. Sa ttle‘l, briquet 
du soleil ; servant de briquet, avec 


l’aide du soleil. | De pendule. | 


Betta sa - etssin - na - tchin -°te- 
kkouzh, ce qui fait marcher la 
pendule. 

Lèpre. N. c. Dénéz bekkéhoderzh- 
llaon, kke/anen tsse‘ldyel, ou e- 
tssin/an oe‘ldyel, être couvert de 
squames, de pourritures qui aug- 
mentent, avancent toujours. 

Lépreux, euse. Bézi kkéhoderzh- 
llaon, kké/anen oe‘ldyel, ou e- 
tssin/an ce‘ldye‘l, qui est couvert 
de squames.,et s’en va pourrissant. 

Lequel, laquelle. Pr. relatif. Va. 
QUI, QUE. || Pr. rel. interrog. Per- 
sonne, edlagin? — Chose, ou ani- 
mal, edlaoè? || Lesquels, lesquel- 
les ? Personnes, edlaneyou ? — 
Choses, ou animaux, edlaoè? T'es 
chevaux, lesquels ? Ne‘lin tcho° 
ttinni, edlaoèr Kkani nizandeli, 
edlaneyou ahettintta? Des hom- 
mes viennent d’arriver, lesquels ? 

Lésiner. V. intr. Otssinltsenn koli 
llan-o-‘telyou‘l illé,économiser sur 
des riens ; lan-o-‘teschou‘Î, /’an-0o- 
‘*tin‘Ichou, /an-o-‘te‘lchou], /’an- 
o-‘tilyoul. Pas., ‘an-o-‘telyel, 
llan-o-tilchel. Fut., lan-o-‘toul- 
you‘l, /an-o-‘touschou‘l. Otssinl- 
tsenn koli /an-o-‘te’lchou‘l illé, 1l 
économise sur des riens, il lésine. 

Lésion. N. c. Blessure. E‘kaoë. 
Ttassi ‘kaoè, une lésion quelcon- 
que. || Dommage. Ttassi déné oan 
hol‘tai. T'tassi déné oan hesdi ho- 
‘lé. Déné hiltssai. 

Lessive. N. c. Kkès-lèzè ‘touè, eau 
de cendre de tremble. || Kkès-lèzè 
hebbèz, cendre de tremble bouil- 
lie. 
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Lessiver. V. tr. Kkès-lèzè ‘touètta 
you kkenaeltsi'l. Kkès-lèzè ‘toue- 
tta you kkénawoultsil, allons les- 
siver. || V3. LAVER. 

Lest. N. c. Tssi ttlaoè ttassi nedda- 
zh1 nilyé tssi hèdin‘Idazhi ‘a, cho- 
ses lourdes que l’on met au fond 
d’un canot pour l’alourdir, lui 
donner de la stabilité. 

Leste. Adj. Naetssi‘ldai, naesdai, 
nain‘Idai, nain‘Idai.Koutta,nain‘l- 
dai konttè, tu es passablement 
leste. || Sodéninyan illé ; être peu 
leste, hodéniyan ille, hodéninyan, 
hodéninyan, hodénidyan, hodé- 
nouchan, hèhodéninyan, dahèho- 
déninyan. Hodéninyan ille ikkes- 
sin. Comme tu es peu leste ! 

Lestement. Adv. Ioan. Ioan nahin- 
nihou, vite et à la hâte. Fais cela 
lestement, ioan howoun‘ltsi. 

Lester. V. tr. Tssi hèdin‘Idazhi ‘a, 
ttassi tssi ttlaoè nilyé, nineslé, ni- 
ninlé, niyinlé, ninilyé, ninou‘lé. 
Pas., nilya, niuilla. Fut., niwal- 
yel, niwaslel. Tssi ttlaoè ttassi 
neddazh niwoulye‘l, lestons le ca- 
not. 

Léthargie. N. c. Évenna ‘e‘l kolou 
‘leoazinzhet lahottin, être vivant 
et paraître mort. || Être en lé- 
thargie. Sha tssel‘tin, shil'tin, 
shin‘l‘tin, she‘l‘tin. Pas., tsseoinl- 
‘tin, o1l'tin, omTltin. Pin l'tioun, 
sha bekkéooimni ttlanoè, tssenin- 
zhet, après avoir été longtemps en 
léthargie, à se réveilla. 

Léthargique. Adj. Sommeil. l'lasin 
nizenlal, tomber dans le sommeil 
léthargique, ninénesla‘l, nininla'l, 
ninenlal, ninénidlal. Nininlal 
itta sha oin‘tin ahottin, il paraît 
qu’étant tombé dans le sommeil 
léthargique, tu as dormi long- 
temps. 

Lettre. N. c. De l’alphabet. Édi- 
ttlissou, tta etssin-na-ègès, ce 
qu’on trace en écrivant. Ollan 
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etssin-na-ècès kolou, i‘lage vya‘ti 
nideltthi,plusieurs lettres forment 
un mot. || Communication par 
écrit, édittlis. || Envoyer une let- 
tre, édittlis ‘teltchouzh al/in. — 
J'ai envoyé une lettre, édittlis °tel- 
tchouzh asla. || Ouvrir une lettre, 
édittlis naiïlyé. 

Leur, leurs. Houbè. Leur cheval, 
houbè ‘lintchooè. Leurs chevaux, 
houbè ‘lintchooë. 

Leurrer. V. tr. V3. DÉCEVOIR, DU- 
PER. 

Levain. N. c. Lès ‘tahè. Betta ‘lès 
hilyou‘h. Shoun betta ‘lès hilyou- 
‘h anella ahottin, ton levain n’a 
donc pas réussi ? 

Levant. N. c. Ttatssenn ‘ae/ai- 
tssenn, vers le soleil levant. Sa 
yinsin, d’où sort le soleil. 

Levé, ée. Pâte. La pâte est levée, 
‘lès hilyoul. Le pain se gonfle 
dans le four, ‘lès daoè ‘telyou'l. 

Levée. De troupes pour la guerre, 
e‘letssouloa‘li henni e‘letsseoely1. || 
Par ordre du roi, bekkaozheri nè- 
zhè tcho° dapadè e‘letssepelyr. 

Lever. V. tr. De terre, (une pièce 
de bois, un canot, etc.). Nidi‘tin, 
nides‘tin. Pas., nidi‘tan, nidi‘tan. 
Fut., nidou‘tan, nidous‘tan, nide- 
woun‘tan, miyédou‘tan. — Ibid., 
(un sac de farine, une caisse plei- 
ne, etc.). Nidil‘tin, nides‘tin, ni- 
din‘l'tin. Pas.,mdil‘tan,nidi‘l'tan, 
nidin‘l'tan, niyedin‘l‘tan. Fut.,ni- 
doul‘tan; "Mnidous’ tan. "=D :d., 
(une personne morte ou vive). Ni- 
dil‘ti, nides‘ti, nidin‘l‘ti. Pas., ni- 
dil‘tin, nidil‘tin. Nidinl‘tin, ni- 
yedin‘ ‘tin. Fut., nidoul'te‘l, ni- 
dous‘tel, nidewoun‘l‘tel.  — 
Ibid., (un linge, ou tout ce qui y 
ressemble). Nidiltchouzh, nides- 
tchouzh, nidim‘Itchouzh. Pas., ni- 
diltchouzh, midiltchouzh. Fut., 
nidoultchouzh, nidoustchouzh. — 
Tbid., (une pierre, un morceau de 
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fer rond et massif). Nidittai, ni- 
des”/ai, nidin/ai. Pas., nidittan, 
nidi/an. Fut., nidouttal, nidous- 
la. — Ibid., (un plat plein). Ni- 
di‘kai, nides‘kai. Pas., nidi‘kan, 
nidi'kan. Fut., nidou‘ka‘l, nidous- 
‘ka, nidéwoun‘ka‘l, niyedou‘ka. 
— Ibid., (un peu de sable, de fa- 
rine, de poudre, etc.). Nididzai, 
nidesdzai. Pas., nididzai, nididzai. 
Fut., nidoudzai, nidousdzai, ni- 
dewoundzai, niyedoudzai.—Ibid., 
(beaucoup de choses), nidilyé, ni- 
deslé, nidinlé, nivedillé. Pas., ni- 
dilya, nidilla. Fut., nidoulye‘l, ni- 
dousle‘l, nidewounlel, niyedoul- 
le]. || Agiter en l’air un linge, 
ou tout ce qui y ressemble,yaittar, 
yas/ar, yain/ar, yain”ar.s Pas., 
yaoettai, vaoi”/ai. Fut., yaouttar, 
yaous/ar, yaoun/ar, yayou/ar. || 
La tête. Daoe-dshi-settai, daoè- 
dshi-‘testtai. Pas., daoè-dshi-se- 
ttan, daoè-dshi-‘testtan. Fut., 
daoè-dshi-soutta‘l,daoè-dshi-‘tous- 
ttal. — Ibid. Nidézittai, nidénes- 
ttai. Pas., nidézittan, nidénes- 
ttan. Fut., nidézoutta‘l, nidénous- 
ttal, nidénéwountta‘l.|| Les yeux. 
Daoè-gès-selyé,  daoè-vès-"tesyé, 
‘tinlyé, ‘telyé, ‘tulyé, ‘touhlyé. 
Pas., daoè-gès-sehlya, daoè-gès- 
‘tesya, “tinlya, ‘tehlya. Fut., da- 
oè-cès-soulye‘l, ‘tousye‘l,‘tewounl- 
ye‘l. Betssenn daoè-gès-"tesyao, je 
levai les yeux vers lui. || La jambe, 
le pied. Nin-‘ke-tsseaittai, nin-°ke- 
oesttai, nin-‘’ke-ointtai, nin‘keoge- 
ttai. Pas., nin-’ke-tsseoittan, nin- 
‘ke-oesttan. Fut., nin-‘ke-zoutta‘], 
nin-‘ke-doustta‘l. || T'enir le pied 
levé. Da-‘ke-tsseoetta‘l, da-‘ke- 
oesttal, da-‘ke-ointta‘l, da-‘ke-ve- 
ttal. Fut., da-‘ke-soutta, da-ke- 
‘toustta, da-‘ke-‘tewountta. — 
Ibid., sur quelque chose. Daze‘l- 
llezh, ou dazettezh, dadesttezh, 
dadinttezh, dadettezh, ou dades- 
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lezh, dadin‘l/ezh,dadel/ezh.Pas., 
dazeoettezh, ou dazeoel/ezh ; da- 
déoesttezh, dadéoïl/’ezh. Fut., 
dazouttezh, dazoul/ezh ; dadous- 
ttezh, dadous/”ezh. Diri kké dade- 
woun‘Tl/ezh, tiens ton pied levé là- 
dessus. || La main, le bras. Nizal- 
ni, nidesni, nidinini, nidelni, nidé- 
oil, nidou‘Ini. Pas., nizi'Inik, ni- 
di‘lnik. Fut., nizoulni, nidousni, 
nidéwounini. || Le camp, se dépla- 
cer.Ttchya ‘tenni, ‘tessai,ou edin- 
nessai ; ‘tinoai, édin-ninoai. Pas., 
ttchya-‘terzhni,"tiya,ou edin-niya. 
Fut., ttchya ‘tounni, ‘toussa, ou 
edin-wassa ; ‘tewounya, ou edin- 
wounya. Edin-woudde‘l, levons le 
camp. — Ibid., porter ses pénates 
ailleurs. Edin-yé-hounttai, edin- 
yé-hones/ai, edin-yé-honin/ai, e- 
din-yé-houn/ai, edin-yé-honittai, 
edin-yé-honouh/”ai. Pas., edin-yé- 
hounttan, edin-yé-honi/an, edin- 
yé-honin/an. Fut., edin-yé-hou- 
ttal, hous/al, howoun/al, hou- 
al. || Le glaive sur quelqu'un. 
Déné tssenn bès hénidilni, hèni- 
desni, hèmidin‘Ini, hènidi’Ini, hè- 
nideoïlni. Pas., déné tssenn bès 
hènidilnik, hènidi'Inik. Fut., déné 
tssenn bès henidoulni, hènidousni. 
Setssenn bès hènidin‘lnik, il a levé 
la glaive sur moi. || Le filet, le re- 
tirer de l’eau. °Tabil ‘tan-‘anlyé, 
‘tan-‘aslé, ‘tan-‘anellé, ‘tan-‘ayel- 
lé, ‘tan-‘anilyé. Pas., ‘tan-‘an-oel- 
ya, ‘tan-‘an-oilla. Fut., ‘tan-‘an- 
owalve‘l, ‘tan-‘an-owasle‘l.Koutta, 
sha itta, ‘tabi‘l ‘tan-‘an-nellé, il y 
a longtemps que le filet est à l’eau, 
lève-le. || L’hameçon. Dyezh ‘tan- 
‘anttai, ‘tan-‘’ans/ai, °tan-‘an-nè- 
lai, ‘tan-‘an-’ai, ‘tan-‘an-ittai. 
Pas., dyezh ‘tan-‘an-cettan, ‘tan- 
‘an-oi/an. Fut., dyezh ‘tan-‘an- 
owattal, ‘tan-‘an-owas/a. 

Ibid., avec un poisson au bout de 
la ligne. Efkel ‘tan-‘anttai, ou 
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dyezh ‘loue *e‘ ‘tan ‘anttai. || Des 
écorces d'arbres, v3. DÉCORTI- 
QUER. || Un animal, à la chasse, 
V3. LANCER. || Plusieurs fois le 
même animal. Nadénidyou, nadé- 
niyou, nadéninyou, nayedéninyou, 
nadénézhidyou, nadenouchou. 
Nadeniyou oyintta, oantselou ‘le- 
oan'lshet, je le levais toujours, et 
ce n’est qu’à grand’peine que j'ai 
pu le tuer.|| Des oiseaux. Anltsèlè 
nidyou, neschou, ninyou, yenin- 
you. Pas., nidyou, niyou, ninyou, 
yeninyou, neoidyou, nouchou. 
Fut., noudyou, nouschou, ne- 
wounyou, yenouyou, newoudyou, 
newouchou. Newounyou sanan, 
tssèshinyé awounné, vas-y douce- 
ment, de peur de les lever. 


Lever (se). De son siège. Nihiddi, 


nihessai, mihinoaïi, nihiooai, nihi- 
ttas, mhidde‘l. Pas., mhiddik, ni- 
hiya. Fut., miyouddi, nihoussa, 
nihounya, nihouya. Nihinoaï, lè- 
ve-toi. || Ninayediddi, ninadesdai, 
ninadindai, ninadeddai, se lever 
pour aller voir quelque chose.Pas., 
ninayoudendi, ninadesdya, nina- 
dindya. Fut., ninayedouddi, ni- 
nadousdya, ninadewoundya. — 
Ibid., vite. Ninaziltla, ninadestla, 
ninadinltla. Pas., ninanazeoeltli, 
ninanadegestlhi. Fut., ninanazoul- 
tli, ninanadoustli. | De son lit. 
Nin-dshi-zittai ; pl. nin-dshi-zilyé, 
ni-dshi-desttai. Pas., nin-dshi-z1- 
ttan; pl. nin-dshi-zilya, ni-dshi- 
desttan, ni-dshi-dinttan. Fut., ni- 
dshi-zouttal, ni -dshi - doustta. 
Joan ni-dshi-dinttai, lève-toi vite. 


Lever (se). Sur le coude. Ni-nin- 


tssez-zenlyé, ni-nin-tssez-dénesyé, 
déninlyvé, denlyé. Pas., ni-nin- 
tssez - oelya,  ni-nin-tssez-évesya. 
Pas., récent, ni-nin-tssez-zenlya, 
ni-nin-tssez-dénesya. Fut., ni-nin- 
tssez-zoulye, ninintssez dousyel, 
déwounlye‘l. Ninin tssez denesyao, 
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je me levai sur le coude. || En par- 
lant des animaux. Nihil'gé ; pl. 
nihil/as. Fut., nihoul‘gé, nihoul- 
las. || Astres, soleil. °Ae/aï. Pas., 
‘agin/an. Fut., ‘ahou/a. || T'emps, 
nuages. Nidizhi. Pas., nidinzhet. 
Fut., nidouzhi. || Oiseaux. Ittao ; 
pl. hidde‘. Pas., ittao ; pl. hindel. 
Il Vent. Niltssi oeltthel, le vent 
avance. Niltssi niltthet, le vent est 
arrivé, Ù vente. 

Lever. N. c. T'emps où l’on sort du 
lit, tta ni-dshi-zittai; pl. tta ni- 
dshi-zilyé. || D’un astre, tta ‘ae- 
l'ai. Sa tta ‘ae/ai, lever du soleil. 

Levier. N. c. Hozhe‘l. Betta ttassi 
hénidénlzhir, avec quoi on sou- 
lève quelque chose. Hozhe‘ltta di- 
ri bèni-dénéwoulzhir, soulevons 
ceci avec un levier. 

Lèvre. N. c. Da. Sedda, ma, ou mes 
lèvres. Sedaooa, le poil de mes lè- 
vres, ma barbe. 

Levrier. N. c. ‘Lin tsèlè be-ya-dza- 
hounnezh,chien de chasse aux lon- 
gues jambes. 

Lézard. N. c. Nadouzhe iaze, petit 
serpent. 

Lézardé, ée. He‘l'tal. 

Lézarder (se). Hil‘ta‘l, ou hel‘tal. 
Pas hell eut houbtasl 
Dshè yé kolou, nezon ille ; hel‘tal 
oyin, c’est une maison en pierre, 
mais elle n’est pas bonne; elle ne 
fait que se lézarder. 

Liaison. N. c. Union d’intérêt, d’a- 
mitié. E‘ttasodel-/ai ‘a e‘l’a°tsse- 
dzhenn, liaison d’intérêt. K‘tta- 
yenizetta itta el'atssedzhenn, liai- 
son d'amitié. 

Liard.(Populus balsamifera) .Kkess 
‘tailè, à l’écorce fendue. || Kkess 
ttazhè, à l’écorce comme tailladée. 

Liasse. N. c. Édittlis oe°l, un pa- 
quet de papiers. 

Libellule. (Demoiselle). 
ve‘l, tête courte et grosse. 

Liber. N. c. Couche corticale la plus 
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voisine de l’aubier, ekkéyaoè dal- 
lattouze. 

Libéral, e. Adj. Ena‘ka dénen, 
homme bienfaisant, qui aime à 
donner. ‘Ttassi oanyénioerzh‘tan 
illé dénen, qui n’est pas avare. 
Ena‘ka dénen henlin illé, à n’est 
pas libéral. 

Libérateur, trice. N. c. Douyé yé 
déné ‘agel‘tin, qui a tiré quelqu’un 
d’une fâcheuse position. Douyé yé 
‘aseoin'l'tin, eyet hénasni kontte, 
tu as été mon libérateur, je ne 
l’oublie pas. 

Libéré, ée. Douyé yé ‘aoel‘tin dé- 
nen, délivré d’une fâcheuse posi- 
tion. || Beda°an-de‘tain, tiré de 
prison. || Bedittlissé béoan /an- 
déhe‘ldel, libéré d’une dette. 

Libérer. Un prisonnier. Déné-da- 
‘an-de‘tin, be-da-‘an-des°tin, be- 
da-‘an-din‘tin,  ye-da-‘an-de°tin. 
Pas., be-da-‘an-de‘tan, be-da-‘an- 
deoi‘tan. Fut., be-da-‘an-dou‘tan, 
be-da-‘an-dous‘tan. Ne-da-‘an- 
dous‘tan, je vais te libérer.|| D’une 
dette. Déné dittlissé déné oan /’an- 
déhelde‘, beoan /andéhesde], be- 
pan /andéhin del, yeoan /andé- 
he‘ldel. Pas., beoan /’andéhe‘ldel, 
beoan andéhi‘ldel. Fut., beoan 
l'andéhoulde‘l, beoan /’andéhous- 
de. Bedittlissé beoan ’andéhin]- 
de‘l de kolou, ‘an‘ltte illé, tu fe- 
ras bien de lui faire grâce de sa 
dette. || Tirer d’une fâcheuse po- 
sition. Douye yé déné ‘al‘ti, ‘as‘ti, 
fan‘ ltr, aye lt, ailfti.P Pas. 0as 
oel°tin, ‘aoil°tin. Fut., ‘awal‘te‘l, 
‘awas‘tel. Dyan douye ye ‘asin‘l- 
‘ti, libère-moi, tire-moi de cette 
fâcheuse position. 

Liberté. N. c. Kkasolzher, ‘ankka- 
solzher ; kkasoldé, ‘ankkasoldé. 
Tu n’as pas de liberté, kkahounl- 
zher illé, ou ‘ankkahounlzher illé. 
Niho‘ltsini ‘ankkasolzher adénen- 
la, Dieu a donné à l’homme la li- 
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berté, le libre arbitre. || Mettre 
en liberté, vz. METTRE. 

Libertin, e. Vz. IMPUDIQUE. 

Libraire. N. c. Beoan édittlis na- 
oenni dénen, qui vend des livres. 

Libre. Adj. Être. Kkasolzher ; kka- 
soldé. *Ankkasolzher ; ‘ankkasol- 
dé, ‘ankkahosdzher, ‘ankkahounl- 
zher, ‘ankkaholzher, ‘ankkahoul- 
zher, ‘ankkahouldé. Pas., ‘ankka- 
soowelzher, ‘ankkasooweldé, ‘an- 
kkaoowesdzher, ‘ankkaoowinlzher. 
Fut., ‘ankkasoulzher, ‘ankkahous- 
dzher, ‘ankkahowounlzher, ‘an- 
kkahoulzher, ‘ankkahowoulzher, 
‘ankkahowouldé. Ne ‘ankkahous- 
dzher hèkkè houllè 11lé ikkéssin ! 
Avec toi je ne serai jamais libre. 

Librement. Adv. Edinnitta, ou é- 
dinni kké. Eddini kke ahounin- 
zhenn “itta. Edinn: kka, à sa 
guise. 

Licence. N. c. Ttah otta ettchya 
din‘Ittou 1llou déné ‘tasin naoenni 
walli, dénéoa hottai, permission 
pour traiter, commercer. || Liber- 
té du mal, oshinou pan e‘lesoowel- 
ni illé. 

Lichen. Mousse blanche tapissant 
la terre, ttchyandiou. || Sorte de 
mousse blanche collée aux arbres 
et très recherchée des caribous, 
dahitsin. || Sorte de laine pendue 
aux arbres, dadèçainyè. || T'ripe- 
de-roche, dshè-tsin, (crasse de ro- 
cher). 

Licite. Adj. Hottchyan‘lttou 1illé. 
Ve‘è houllè. Nanettenn hounlin 
illé. Houstsi, yéninzhenn de, nenn 
la nenn, hooan nanettenn 1ille, si 
tu veux le faire, fais-le; c’est li- 
cite; (ce n’est pas défendu). 


Licitement. Adv. Hottchyadin‘- 
tot alou : te Ttthreneta ke ttthi 
ttonttou. 


Licou. N. c. Lin tcho° hinoan ttlou- 
lè (tétière). Binçan ttloule bedshi 
nadelyé. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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Lie. N. c. Ttassi nerzh”el, ce qui, 
dans un liquide, descend au fond. 
| Djié ‘tou ttlaoè ttassi nerzh/el, 
lie de vin. 

Lié, ée. Ttassi bèetchezh. Ttassi 
benaoudénéoetchezh, entouré de 
liens, ligoté. Ttassi benaoudene- 
oelnik. || Avoir Les mains liées, dé- 

néoaoudénéoe‘Inik. — Sepaoude- 
neoe‘lnik laastya, je suis comme 
un homme qui aurait les mains 
liées. Kkaldanen benaoudenepge‘l- 
nik kwalanttè, c’est déjà lié. 

Lien. N. c. Betta ttassi ‘èetchèzhi. 
Ttloule, corde. Ses liens sont trop 
serrés, eddin! ho”anze bédénin- 
ti. Ses liens ne sont pas forts, tta 
otta bèetchèzhi tssetlessè, ou de- 
yet illé. || Relâche mes liens, sèe- 
tchezh hounin‘la. 

Lier. V. tr. Hetchezh,ou beetchezh, 
bèestchezh, bèin‘ltchezh,  yèe‘l- 
tchezh,bèiltchezh. Pas. ,bèetchezh, 
bèzhi'Itchezh,bèzhin‘ltchezh.Fut., 
bèoutchezh,  bèoustchezh,  bè- 
woun‘ltchezh, vèou‘ltchezh. Diri 
bèwoun‘ltchezh, lie ceci. || Hè- 
naetchezh, benaestchezh,benain‘l- 
tchezh, yenae‘ltchezh. Pas., be- 
naetchezh, benazhi‘ltchezh. Fut., 
benaoutchezh, benaoustchezh. || 
Benaoudenetchezh, benaoudenes- 
tchezh. Pas.,benaoudénéoetchezh, 
benaoudénéoïltchezh. Fut., be- 
naoudenoutchezh, benaoudenous- 
tchezh. || Quelque chose de long, 
comme une traîne, un enfant au 
maillot. Bekkeoudetchezh, bekke- 
oudestchezh, bekkeoudin‘ltchezh. 
Pas., bekkéoudéoetchezh, bekké- 
oudeoï‘ltchezh. Fut., bekkeoudou- 
tchezh, bekkeoudoustchezh. Ne- 
iaze bekkeoudin‘Itchezh, lie le 
maillot de ton enfant. || Lier Les 
mains à quelqu'un. Denevadaou- 
nepelni, beoadaounevesni, beoada- 
ouneginini,yeoadaouneoe‘ini.Pas., 
beoadaouneoelnik,  bevadaoune- 
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oï'Inik. Fut., beoadaouneooulni, 
beoadaouneoousni. Boudenni 1llé 
itta, beoadaouneowoulni, il n’est 
pas commode, lions-lui les mains. 
|| V3. ENTORTILLER, GARROTTER. 

Lieu. Sujet, occasion, moment. 
Ttah. Ooan hounlin. || Ttah i1llé 
si douhon, ce n’est pas le lieu, le 
moment maintenant. —  Opoan 
hounlin ‘asouddi ille koli, ‘asoddi 
ikkela! Ce n’est pas le lieu d’être 
fier, et l’on est fier quand même. 
| Localité. Hozazé kké, lieux bat- 
tus, fréquentés. Dénézazé kké, 
lieux battus, à l’entour des habi- 
tations. Déné zazé kké itta, den- 
niy oullé douyouhou, comme le 
pays est partout battu, il n’y a 
pas d’orignaux par ici. ||Kkébanoè, 
lieu non fréquenté. Kkébanoë 1itta 
ekwozin ‘touszè, comme il n’y à 
personne là-bas, je vais y faire un 
tour de chasse. || En premier lieu. 
Dshè. Nadshè. Honadshè danen. 
Ttadshè danen. Onadshè danen, 
ou ttadshè danen yane‘l'ti1, en pre- 
mier lieu, fais ta prière. || En der- 
nier lieu. Tta nande itta. T'ta 17a- 
nen itta. Nandézin oun‘iton. Nous 
en parlerons en dernier lieu, nan- 
dézin oun‘lton ogan nayail‘ti wall. 
T'u ne penses à Dieu qu’en dernier 
lieu, tta nande itta oun‘Iton, Ni- 
ho‘ltsini he‘ayenioinl/a ikkela! || 
Au lieu de, contrairement à. Eyet 
illéhé. Eyet illéhou. Hozin da- 
‘tezh, ou eyet oda‘tezh, en passant 
par-dessus. Au lieu de suivre mes 
bons avis, le voilà associé à tous 
ces polissons. Hounzon hooa o11/a 
noun, eyet illéhou, déné kkéhonni 
illé slini oaede‘lzhenn lakou! où 
bien tta hooa oïl/a hozin da°tezh 
déné kkéhonni illé slini pgaéde‘l- 
zhenn oyin,passant par-dessus mes 
avis, le voilà devenu l’associé des 
polissons. || En dernier lieu, à la 
fin. Nandou. Nandèzin dè. Diri 


houbetssesni douhon ; nandèzin 
dè, nenn tthi netssesni laosan, 
j’aide ceux-ci maintenant, en der- 
nier lieu, ja tâcherai de t’aider 
aussi. || En quelque lieu que. Tta 
hekke hekke waléssi. T'ta hekke 
hekke nedzereho‘lshi waléssi,o‘tiye 
awounné, en quelque lieu que tu 
portes tes pas, conduis-toi bien. || 
Lieux d’aisance, tsan-yé. Tsan 
kon-en. 

Lièvre. Arctique, ‘ga tcho°, m. à 
m. gros lapin, ou grosse espèce 
de lapins. || ‘Aïttazoun, ‘adadeh- 
‘œai hettin, en automne, ils com- 
mencent à blanchir. °Adadeh°gai 
hedya, ils ont commencé à blan- 
chir. 

Ligament. N. c. Bettazin e‘l’an na- 
zehlyai, ce qui relie et soutient les 
articulations. 

Ligature. N. c. Betta dadelttloun, 
ce avec quoi on lie, et on serre un 
vaisseau sanguin. || Dadelttloun, 
lier un vaisseau.Betta dénintchen- 
nen ‘èhetchezh, ce avec quoi on 
lie le bras. 

Ligne. N. c. Tracée, bekke e‘teh- 
‘gez.|| Tracer une ligne droite,e1- 
tthi e‘teh°cez. || Écrire sur une 
même ligne, e‘leciyé édettlis. Ils 
se tiennent sur une même ligne, 
e‘legiyé nadehlya. || Ligne de flot- 
taison, bedittlisse heooa hotssenn 
‘tanel/an al”in, ligne tracée sur 
la carène d’un vaisseau, marquant 
le point où l’eau atteint. || Ligne 
de pèche, edattlou‘], ligne flottan- 
te qui demande à être tenue à la 
main. Efkè ttlou‘l, ligne dorman- 
te. || En ligne. Ttassi e‘leoiyé 
derzhla, placés en ligne. E‘leciyé 
dehlya, qu’on a placés en ligne. 
Vz. ALIGNÉS. || En droite ligne. 
Kkessaoe. Kketssaoe ‘tounlou nin- 
lai, chemin de traverse. — Tta 
kketssaoe kke neggal, prends le 
chemin de traverse. ‘An kketssaoè 


LIM 


nahorzh/ai, distance d’un point 
à un autre par-dessus une val- 
lée. 

Lignée. N. c. Déné tssin/anen, Les 
descendants. || Dénétssin e‘lkke- 
da‘ka e‘linselyé, les générations 
successives sorties d’une même 
souche. 

Ligner. Du bois de sciage. Hetta- 
zhi henni dedchenn dettlis, des- 
ttlis, dintthis, yedettlis. Pas., de- 
oettlis, deaittlis. Fut., douttlis, 
dousttlis. Diri dedchenn orelyon 
hettazhi henni dewouttlis, lignons 
tout ce bois de sciage. || Ttloule 
dedchenn hehildi1, tirer la ligne 
pour lui faire frapper et marquer 
le bois ; hèhesdr'1. Pas., hèhe‘lde, 
hèzhi‘1del. Fut., hèhouldil, he- 
housdi'l. Ttloule dedchenn o‘tiyé 
hèzhin‘lide‘l 1lle ikkéssin, tu n’as 
pas fait bien faire à la ligne sa 
marque. 

Ligneul. N. c. Betta dedchenn ‘ké 
he‘gain, betta yenel‘kain dzè yaoè 
‘tehlya, fil enduit de poix pour 
coudre les souliers. || Ligneul in- 
dien. Tthè, nerf (qui est divisé 
par filaments). 

Limaille. De fer. Tsantsanen oazhè, 
poudre de fer que fait tomber la 
lime. 

Limbes. Nihoyaoë i‘latti horzh/ain, 
nih horzhlin hotssin, ttanelttenen 
hounzon ‘leoanindé, eyet e‘ledéh- 
déhou, Jesus ba naoude‘l/in nin, 
lieu, à l’intérieur de la terre, où, 
dès le commencement du monde, 
les âmes justes venaient se rencon- 
trer, et attendaient là la venue de 
Jésus. 

Lime. N. c. Hokkal. Sehokka‘lè, 
ma lime. 

Limer. V. tr. User, polir avec la 
lime. Hekkas, heskkas, nekkas, 
yekkas. Pas., oekkas, oikkas.Fut., 
houkkas, waskkas. Diri dshè sa 
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calumet. || Kkaocekkas, kkaoes- 
kkas, kkaoimkkas. Pas.,kkagekkas, 
kkaoïkkas. Fut., kkaooukkas, kka- 
oouskkas.|| Couper avec une lime. 
Ttassi kké henkkaï, kkéneskkai, 
kkéninkkaïi, yekkéhenkkaï. Pas., 
bekkéhinkkan, bekkénikkan, be- 
kkeninkkan, yekkéninkkan. Fut., 
bekkewakka’l, bekkewaskka‘l. || 
Affiler avec la lime. Ttassi kkaoe- 
kka, kkaoeskka, kkaoinkka, kka- 
yeoekka. Pas., kkaoekkan, kka- 
cikkan. Fut.,kkagoukka, kkaoous- 
kka, kkaoounkka. 

Limite. N. c. Kkabanoè. E‘Inehnen 
kkabanoè, pays à limites commu- 
nes, limitrophes. || Tta nandé ni- 
honel/ain nehnen, extrémité d’un 
pays. | Limite d’un champ, ni- 
hone‘1chékké tta nandé nel/ain. || 
Nihone‘lchékké tta nandé nel/ain 
eyahounzhenn, borne. 

Limiter. V. tr. E‘Inehnen kkabanoè 
eyahozhin, eyahosshin. Pas., eya- 
hounzhenn, eyahosshenn,  eya- 
houn‘lshenn, eyaho‘lshenn. Fut., 
eyahouzhin, eyahousshin. Nouh- 
nehnen tta e‘lekkabanoè eyaho- 
woulzhin, fiæons les limites de nos 
deux pays. 

Limitrophe. Adj. Pays. E‘Inehnen 
kkabanoë,ou e‘lekkabanoè nehnen, 
ou el’ga nihorzh/ain nehnen. || 
Champs, el'ega, ou e‘l’ankkèzhe, 
ou  e‘lekkabanoè  nihone‘lché, 
champs à limites communes, 
champs côte-à-côte. 

Limon. Vase, boue. Dzan. Limon, 
au fond d’une pièce d’eau, dzan 
larè ; dzan ttourè. Limon sans eau, 
dzan shègann.||De charrette, bezh 
ttlou‘l tchennen. 

Limoneux, euse. ‘Tou dzan nin- 
oezh, eau limoneuse, qui roule du 
limon. || Pays limoneux, bour- 
beux. Dzan kke ho‘°terzh/a ovin, 
on ne passe que des bourbiers ; ou 
nih ‘aoel/a hounlin illé, où ne se 
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rencontre pas un lieu propre, pas- 
sable. 

Limpide. Ad). Delkkall. ‘’Tou del- 
kkall, eau limpide. || Betta dzao- 
dindin ille, transparent. Ten ho- 
tta dzaodindin ille, le fond du lac 
paraît parfaitement. 

Linceul. N. c. Betta déné naoudé- 
nelnihi, drap pour ensevelir, en- 
velopper un mort. || Tsse‘tin hen- 
ni dénétthisin she‘ltchouzh1, drap 
de lit. 

Linge. N. c. You. Tthisin youe, lin- 
ge de corps. || Tthisi/1 velttchyeli, 
coton à chemises. || Tthisi/1 gayé, 
coton blanc. 

Linger, ère. N. c. You heooain dé- 
nen, qui fait du linge. || You bé- 
oan nagenni dénen, qui vend du 
linge. || You sèèdin‘Ishenin dénen, 
qui a soin du linge. 

Lingot. N. c. Ttassi tsantsanen ou- 
néoelzhi'li, morceau de métal fon- 
du. 

Linguiste. N. c. E‘lkkéttchyahè ya- 
‘tiyé sooa édentthihin kkénazheri 
dénen, qui s’applique à l’étude des 
langues. || E‘lkkéttchyahè ya‘ti 
‘lain sopa édetthin dénen, qui con- 
naît plusieurs langues. 

Liniment. N. c. les lahottin déné 
tthi kké béhelni, quelque chose de 
gras avec quoi l’on fait des fric- 
tions. 

Linteau. N. c. Dshinda hoddaoë, ou 
yakké hoddaoè dedchenn nandzè- 
di, ou dshè nandzèdi, pièce de bois 
ou de pierre posée en travers, au- 
dessus d’une porte ou d’une fené- 
bre 

Lion, N. c. Tchize tcho°, gros chat, 
grand quadrupède du genre 
chat. 

Lippe. N. c. Dadiloaz lanttè, ou da- 
dilyou‘] lanttè, dont les lèvres sont 
grosses, comme si elles étaient en- 
flées ou gonflées. || Faire la lippe, 
bouder, datssel'tan, dazhes‘tan, 
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dazhin‘l'tan. Da‘l'tan, à fait la 
lippe, ü boude. 

Liquéfier. Vz. FAIRE fondre. 

Liquide. Adj. Dèzhik. ‘Tou lantte, 
qui est comme de l’eau. || N. c. 
’Tou (précédé de la racine indi- 
quant l’espèce de liquide). Dezhai 
‘toue, eau de sel. Djie ‘tou, eau 
de fruits, de raisin, vin. Yazh 
‘toue, eau de neige. ‘“Konn‘toue, 
eau de feu, eau de vie. 

Lire. V. tr. et intr. Édittlis kkaya- 
%i, kkayas‘ti, kkayanel‘ti, kka- 
ya Tl'ti. Pas.,kkayaoe‘ti, kkayaoïl- 
ti. Fut., kkayaowa‘ti, kkayaowas- 
‘ti. Nou‘a édittlis kkayawoun‘T'ti, 
lis-nous. || Edittlis nettin, regar- 
der un livre (s. entendu, en li- 
sant), nes”in, ninV/in, ne‘l/in, 
nil/in, noul/in, dahèyene‘l/in. 
Pas., néoettin, néoïl”in, néoin‘]- 
lin, yenéoinl/in. Fut., neowattin, 
neowas/in, neowoun‘l/in. Edittlis 
ne‘l/in kkenazher, beoadarinda il- 
lé, il est occupé à lire, laisse-le 
tranquille. 

Lis. D’étang (nuphar lutea). Tsa- 
nandlare-inttanen, feuille du cas- 
tor. 

Liséré. N. c. Ttla/i hinkkèzhè ‘ae- 
dshi, ruban étroit qui descend le 
long du pantalon. || Merret des 
Canadiens. You-kké-natti, dont 
on orne les habits. Dshal kka 
hokké nazhetti. 

Lisible. Adj. Bekkaya‘ti houdenni, 
facile à lire. | 
Lisière. N. c. You hinkkèzhè, ou 
bien encore vou bekkésintssenn 
bevoansintssenn, bord d’une pièce 
d’étoffe dans le sens de sa lon- 
gueur. || Lisière d’un bois, tssè- 
li kkabanoë. || D’un champ, niho- 

ne‘lché kkabanoë. 

Lisse. Adj. Ttassi dèzour. Ttassi 
dèger. ‘Letles lantte ovin, qui est 
comme enduit de graisse. 

Lisser. Dèzour al/in. Dèzour asla, 
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je l’ai lissé. || Une pierre, du mar- 
bre, du fer. Hekkas, heskkas. — 
Ibid., bekkenaakkas, bekkenaas- 
kkas, bekkenainkkas, yekkenaa- 
kkas. Pas., bekkenaekkas, bekke- 
naoïikkas. Fut., bekkenaoukkas, 
bekkenaouskkas. Oftiyé bekkena- 
oinkkas kwalantte, tu l’as très bien 
lissé. || V3. LIMER 

Lisses. N. c. Bandes de fer sous un 
traîneau, bezh-tchennen  ttlaoè 
shellai. || Mettre des lisses, vs. 
METTRE. 

Liste. N. c. De marchandises, you 
dittlisse. || De noms, tta ada- 
tsoulyé déninzi dittlissé. 

Lit. N. c. E‘téoé-tchennen. || Lit de 
plumes, étéoé zhezh. || Lit d’un 
lac, ‘ten-hontthi-ttlaoè. || Lit 
d’une rivière, dès nennen. || Faire 
le lit, vz. FAIRE. 

Litanie. N. c. De la Sainte Vierge. 
Degaye Mari ttahoneltte binzi del- 
ttheli, betta ya‘ti, prières adres- 
sées à la Sainte Vierge en énumé- 
rant ses noms, ses attributs. || Des 
Saints, déné dégayé houdzihou be- 
‘ayaoel't'l, invocations adressées 
aux saints, en prononçant leur 
nom. 

Litière. N. c. Ttlo® nidendzai bekké 
tsse‘tin ; pl. tsse‘tez, lit de paille 
ou de foin. || Pour les animaux, 
ttlo’ ‘tinttchyanaddé yekke she‘l- 
‘tezi ‘a. || Faire de la litière aux 
animaux, ‘tinttchyanaddé ‘tege 
ttlo® nidendzai. 

Littéral, e. Sens. Tta ahoddou tta 
hinnideddi wall, sens qu’une pa- 
role présente naturellement ,d’elle- 
même. 

Littoral. N. c. Bords d’un lac, de la 
mer. ‘Ta da, les lèvres d’un lac. 
Ta da nahorzh”ae. Ta ga. ‘Tan 
banoè. || Littoral d’une rivière, 
dès ga. Dès daoè. 

Liturgie. N. c. Ya‘ti kon-en, ho- 
padè e‘le-na-la-tssougelyi, tth1 ho- 


CS 
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vadè e‘lè-etssenn-na-chouzezhi ‘a, 
houba dettlissé, perscriptions pour 
assurer l’uniformité des cérémo- 
nies, des prières et des chants à 
l’église. 

Livide. Adj. Être ou devenir. Dé- 
zittlis, dénesttlis, déninttlis, de- 
ninttlis.— Dézitleo, dénestleo, dé- 
nintleo, dénitleo. Yekkozh dadil- 
tchou itta, déninttlis, ou dénitleo 
oyin, quelqu'un le prit à la gorge, 
et il devint livide. || Livide, pâle. 
Déné-na-‘tanegez.  Bena‘tanegez 
oyin, il est pâle, n’a pas une goutte 
de sang dans le visage. 

Livre. N. c. Éditthis. || Livre de 
prières, va‘ti dittlissé. 

Livrer. V. tr. Déninttlao-ouneddi, 
binttlao-ounesni, binttlag-ouninni, 
yinttlao-ounenni,binttlao-ouniddi, 
binttlao-ounouhni. Pas., binttla- 
ouneddi, binttla ouneoinni. Fut., 
binttla - ounouddi‘ 1,  binttla - ou- 
nousn1' l.'Ttassi séoaoudéninzi ttin- 
ni, sinttlao-ouninni de kolou, ‘an‘1- 
tte 11lé, tu ne ferais pas mal de me 
livrer ce que tu m’as promis. || 
V3. FOURNIR. 

Livrer (se). Quelque chose mutuel- 
lement les uns aux autres. E‘lin- 
ttlaoè-ouzeddi, e‘linttlaoè-ouniddi, 
e‘hnttlaoè-ounouhdi, e‘linttla-hè- 
youneddi.Pas., e‘linttlaoè-ouzeddi 
oinlé. Le reste, comme au prés. 
avec nin ou oinlé. Fut., e‘linttlaoè- 
ouzouddil, e‘lhinttlaoè-ounewoud- 
di, e‘hnttlaoè-ounewouhdi']. 

Lobe. De l'oreille, edza la. ||Des 
poumons, edzè dizhè kkezh, un 
poumon. || Du foie, ezhet kkezh. 

Local, e. Adj. Dans le lieu même, 
eyet inttin, eyet oyin. Les autori- 
tés locales, eyet tta kkaholdé. || 
Mémoire locale. "Tta hekke na- 
horzh/ae, tta nih hottin henahon- 
nihi, se rappeler les dispositions 
des lieux, les accidents de terrain. 

Locataire.N. c. Tsamba na yé beoa- 


Locomotive. N. c. 


LOG 


na-hottan, à qui l’on a prêté une 
maison pour un certain prix. 

Loche. Poisson. Dshin-‘tèli, qui a la 
tête large (de ne‘tel, large). 

‘Konn bezh- 
tchennen oellou‘li, qui met en 
mouvement les wagons d’un train. 
Loge. N. c. Tente conique des sau- 
vages. Nibalè. Yé. Kon-en. Yé 
hollan, où kon-en hollan, il y a 
beaucoup de loges, il y a un gros 
camp. Nibalè yaoè, dans la loge. || 
De jonglerie, de sorcier, chounsh. 
| Loge double, abris formés, im- 
provisés de chaque côté du feu, 
édéherzh/ae.|| Loge en mousse (en 
usage dans les steppes), tthal 
kon-en. || Loge en branches de 
sapin, ell-yé, ou daédshei. || 
Loge de castor, tsa ‘kinen. || Pre- 
mières loges ou tentes d’un vil- 
lage, tta tssounkkèzhè kon-en yé 
horzhlai. —— Les plus éloignées, 
tta ekkeooansin kon-en yé horzh- 
lai. || Dernières loges, tentes, mai- 


sons, nandé niyéhodenillai. — Tta 
ekkèoansin kon-en. Ekkèoansin 
kon-en. 


Loger. V. intr. Yé hoyaoè natssè- 
zher. Dyan nassher, je loge ici. Va. 
DEMEURER. || V. tr. Dene ‘an-ye- 
datssinl‘ti, admettre chez soi ; 
‘an-ye-danes‘ti, ‘an-yé-danin‘l't, 
‘an-ye-dayil‘ti, ‘an-yé-danil'ti. 
Pas., ‘an-ye-datssenl‘tin, °an-ye- 
dani‘l‘tin. Fut., ‘an-yé-datssoul- 
‘tel. ‘An-ye-daowas'tel. — Pour 
peu de temps, e‘laotsèlè ‘an-déné- 
yédatssel‘ti, yédanes‘ti. Pas., ‘an- 
déné-védatssenl‘tin,  yédani‘l'tin. 
Fut., yedatssoul'tel, yedaowas- 
%el. — Ou mieut 1‘ laoe ‘tezhekke 
‘tai yinsin tsse‘tin adénel/”in. l’laoe 
‘tezhekke yinsin she‘tin asla, je 
l'ai logé une nuit. 

Logique. Adj. E‘ltthi dénedzhenin. 
Va‘ti etthi dénedzhenin, parole 
droite, bien ordonnée. 


= one POI 


Logis. Soit loge, soit maison; vz. 


ces mots. 


Loi. N. c. 'Ttassi nehnenkke, hopadè 


e‘lbazin e‘ltthi hodénéhwadzhin 
ya‘ti deyedi, dans un pays, parole 
ferme réglant les rapports entre 
citoyens. 


Loin. Nizha. Déhèzha. —_ Tou kké 


déhèzha, sur le lac il y a long à 
parcourir. — Nizha intcho, ü y a 
loin. || Assez loin, passablement 
loin, sooa ani'lsha. || De loin en 
loin, de distance en distance, de 
temps en temps, sooa o‘ta de‘lshaiï. 
TT y a cette distance, ekwanï‘lsha. 
| Loin d’ici, dyan hotssin hooa 
dénizha. || Loin de, otssin nizha. 
| Loin d’une rive à l’autre, nadé- 
ninzha.||Loin dans l’avenir, yen- 
nazhè sha. || Loin de la vue, déné 
nattchya. Va loin de ma vue, se- 
nattchyazin wounlè. || Au loin. 
Sooa ani‘ Isha. Sooa ani‘Ishahé. So- 
oa adelzhaa. Il demeure au loin. 
Sooa ani‘ Isha nazher, ou sooa an1'1- 
shaë tssen oenlin. — Hozhaoe ho- 
tssenn, pour nizha hotssenn, au 
loin. || De loin en loin, distance. 
O‘ta dèzha. O‘ta zhèzha. Ekwosin 
an‘1kkè, o‘tazhèzha oyon, ‘tou ‘a- 
dahorzh/a si, par là on ne trouve 
de l’eau que de loin en loin. — 
Espace, de loin en loin, an‘lkke 
o‘tadezha. An‘lkkè,  o‘tadèzha 
oyon, seoan kon ‘ta naneddaiï aho- 
ttin, ce n’est donc que de loin en 
loin que tu viens me voir. || Pas 
loin. Loc. adv. nizha illé. || Aller 
au loin, v3. ALLER. || Arriver de 
loin, v3. ARRIVER. || Être loin de 
quelqu'un. Déné tssenn nizha na- 
tssèzher, nassher. E‘ltssenn nizha 
nahidzher, nous demeurons loin 
l’un de l’autre. V3. DEMEURER. — 
Ibid., déné ttchyazin nizha tssenn 
déné oenlin. Settchyazin nizha- 
tssenn oenlin, 1 demeure loin de 
moi. — Ibid., youddè illé, e‘l- 


LON 


tssenn youddè ille nahiddé, nous 
demeurons loin les uns des autres. 

Lointain. N. c. Youddè illé. You- 
dzenn illé. An illé. °Ani illé nad- 
dé, ils demeurent au loin, dans le 
lointain. 

Loisir. N. c. Kketssedzhenn, kkées- 
dzhenn, kkéindzhenn,kkeedzhenn. 
Kkeedzhenoun oes/in dé, si je le 
voyais un peu à loisir. Kkeesdzhe- 
noun sehodel/an hounlin illé si, 
je n’ai jamais de loisir. 

Lombes. N. c. Inttantssennen, han- 
ches. Ekkayé, fourche des jambes. 

Lombric. N. c. Tsan‘l-cou, ver in- 
testinal. || Ve-tsanl-zeni, ver de 
terre: 

Long, longue. Adj. Nennezh. Din- 
nezh. Ttloule nennezh, longue 
corde. Dzin dinnezh, jour long. 
Ta dinnezh, lac long ; on dirait 
aussi : ‘toukke déhèzha, il y a loin 
sur le lac. 

Longer. V. tr. À pied. Ttassi ‘ga 
yeddi‘], oessa'l. J'ai longé le bois, 
tssèli ‘ga houzhiya. Longeons la 
montagne, chezh ‘ga ‘téwoudde‘. 
|| En canot, un lac. Ta ‘ga tsse- 
kel; pl. tsseddel; oeskel, oin- 
%ke‘l, oe°kel, oikel, oiddel. Pas., 
‘ta ‘ga tssourzh‘kin ; pl. tssourzh- 
del, houzhi‘kin, houzhiddel. Fut., 
tssou°kè, soudde‘l, ‘tous‘kè, ‘te- 
woudde]l. Dekkettlatssenn ‘ta ‘ga 
houzhi‘kin oyin, j’ai longé le lac 
d’un bout à l’autre. || En canot, 
une rivière. Dès ‘tan banoè tsse- 
kel. — Ibid., à pied, dès dagè 
yeddi'h. Dès dagè ‘téwounya, 
longe la rivière à pied. || Vz. MAR- 
CHER. 

Longe. N. c. Ttloule ‘ka‘lè, corde 
de cuir plate. Etthè-dshennen. 
Deldi’i tthè-dshennen, longe de 
veau. 

Longitude. N. c. Sa yinsin tssakkés- 
sin outcho, dazintssenn outchosi, 
ttaani‘lshae, ttassi otssenn, la dis- 
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tance à un point, à un lieu quel- 
conque, soit à l’Est, soit à l'Ouest. 

Longtemps. Adv. Sha. Shae. Tthi- 
you. Sha houwaslè illé, je ne serai 
pas longtemps absent. Tthiyou os- 
linou kkenagindé illé kolou, okke- 
ttla oulle otssenn daderzhkkann 
oyin lakou ! Védariyé slini, et 
voilà que pour un péché d’un in- 
stant, les démons brûlent éternel- 
lement! || Pas longtemps. Loc. 
adv. Sha ille. Tthi-you illé. 

Longueur. N. c. Pin‘Inezhi ; ‘èoin‘l- 
nezhi (pour les objets) ; n‘1sha ; 
‘èem'lsha, (pour le temps et les 
distances). T'th1 i‘laoè ttloule diri 
‘egin‘Inèzhi ‘kayéniwounzhi, ou 
‘kanewoun‘ta, cherche une autre 
corde de la longueur de celle-ci. 
Na‘kè ‘tounlou kolou, è‘lènilsha 
oyin, ü y a deux chemins, mais ils 
sont de même longueur. || Deoin'l- 
nezh, a la longueur voulue. De- 
gin‘Inezh kontte, elle a la iongueur 
voulue. || Don adeoin‘Inezh, a cette 
longueur, est de cette longueur. 

Longue-vue. N. c. Beyaoè nizha 
yehettin. 

Loquace. Être... Déné-zha hollan. 
Eddin! Nezha hollan, comme tu 
es loquace! || Yaounin‘ti, yaou- 
m'lt, yaouninl'ti, yaounin‘l'ti. 
Vaounin‘ lt 1llou, eovalaoinna de 
kolou, ‘an‘ltte 1llé, tu ne ferais pas 
mal de laisser là ta loquacité, et 
de travailler. || Ollan dazenné, ol- 
lan dadesné, dadinné, dadenné, 
dadiddé, dadouhné. ‘Tta hotta 
oenna opan-na-yéninzher illou, ol- 
lan dadinné kkenanezher oyin, 
sans souci de tes moyens d'exis- 
tence, tu ne songes qu’à donner 
libre cours à ta loquacité. 


Loque. N. c. Ottchyélè. EI. You 


ttchyélè. You zazé. Se youe 
ttchyélè, mes loques.Louison ”èlè, 
Louison la guenille. || Être cou- 


vert de loques, zè"el, des/el, din- 


LOU 


lel, dè/el, di”el, douh/el, hèdè- 
el, dade/el ; ou bien sel/ou‘l, 
fes ou, Bftin lou l/1Éte lou, 
%il/ou], ‘tou lou], da‘tel/ou'l. 
Loquet. N. c. Betta yéoda‘ade‘tin, 
où yéodade‘tin, avec quoi l’on ou- 
vre ou l’on ferme une porte. 
Lorgner. V. tr. Beyaoè in‘tettintta 
ttassi kkaone‘ta, regarder quelque 
chose avec une lorgnette ; ou bien 
beyaoë in‘tettin yaoè ttassi kkao- 
ne‘ta. Beyaoë in‘tettin yaoè youwè 
neowas/in, je veux regarder, ficer 
ce point avec la lorgnette.|| Avoir 
des vues sur... Vz. ASPIRER, PRÉ- 
TENDRE. 

Lorgnon. N. c. Ezerzhkkezh ho‘a 
na-kké-zel/an, lentille de verre 
faisant office de lunette. 


Lors. Adv. Vs. ALORS. || Dès lors, 


dès ce moment. yet otssin. | 
Depuis lors, depuis ce temps-là. 
Ekouhou hotssin. || Pour lors, en 
ce temps-là. Ekouhou. V3. ALORS. 
| Lors de son mariage. Tta ‘anin- 
dya ttinni, ekouhou. 

Lorsque. Conj. Ttaho. De. Waléssi. 
Lorsque tu seras grand, nintcha 
edya de. Lorsque tu voudras par- 
tir, tu me le diras, ttaho ‘toussa 
yéninzhenn  waléssi,  ekwase‘le- 
wounnmi. Lorsqu'on est mort, ‘lé- 
oazinzhet de, ou ‘léoazinzhet ttlan- 
oè. Lorsque je reviendrai, lan°tes- 
dya dé. 

Losange. N. c. Nattazhou, nazhe- 
tssenn ‘terzh/a oiazé, sorte de 
carré déformé et posé de biais. 
Louange. À Dieu, Niho‘ltsini be- 
yahowe‘ti. || Louange s’adressant 
aux hommes, dénéoa-sandelvé. 


Louche. Adj. Dénennaoè dègezh. 


Na-s-cezhe. Bennaoë degezh, il est 
louche. 


Loucher. V. intr. Dénennaoè de- 


œezh. Na-s-cezhe. Dénennaoè el- 
tthi shella 1llé, yeux mal placés, 
qui n’ont pas la même direction. 
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| Regarder quelqu'un de travers. 
Déné nelgezh, nesgezh, nin‘Igezh, 
ne‘lgezh.— Senin‘Igezh illé kolou, 
ne me regarde donc pas ainsi de 
travers. 


Loucheux. Tribu indienne. Dèvé- 


Le) 


zh1. 


Louer. Dieu. Niho‘ltsini beyahowe- 


‘ti, beyages"ti, bevaoin' lt, yeya- 
oel‘ti, beyaoil‘ti.Pas., Le prés. avec 
oinlé. Fut., beyahowou‘ti, beya- 
oous'ti, beyagoun‘ ti. || Habit. 
Niho‘ltsini bedatsseoelyi, bedaoes- 
yi, bedaoinlyi, yedagelvi. Pas., le 
prés. avec oinlé. Fut., bedatsse- 
ooulyi, bedaoousyi, bedagounlyi. 
Niho‘ltsini bedaginlyi oyin,ne cesse 
de louer Dieu.|| Habit. Niho‘ltsini 
bedatsseloan, bedashesoann, be- 
dashinloann, yeda‘loann, beda- 
shiloann. Pas., bedatsseoeloan, be- 
daoesoann, bedaoinloann. Fut., 
bedatssouloann, bedawasoann, be- 
dawounloann. Niho‘ltsini beda- 
oou‘loann, eyet oyin nou‘a ho- 
derzh/an ttontte si, louez Dieu 
sans cesse ; VOUS n'avez pas d’au- 
tre affaire en ce monde. || Louer 
une personne. Déné-oa-san-delvé, 
be-oa-san-déneslé. Pas. éloigné, 
be-oa-san-depelyé,be-va-san-deges- 
lé. Pas. récent, be-oa-san-dehlya, 
be-oa-san-dénilla. Fut.,  be-oa- 
san-doulye‘l, be-oa-san-dousle‘l.— 
Vè‘è beoasandéninlé illé, tu le 
loues sans rime ni raison. Vz. 
FLATTER. || Une chose, la trouver 
de son goût. Ttassi be-son-dettin, 
be-son-deves/in, be-son-deoin/in, 
ou be-son-dezhin/in, ye-son-dè/in, 
be-son-deoittin, be-son-douh/in. 
Pas., be-son-deoettin, be-son-de- 
oi/in. Fut., be-son-douttin, be- 
son-dous/in. Be-son-dezhin/in illé 
ahottin, tu ne le trouves donc pas 
de ton goût? Tu n’en dis pas 
grand’chose.||Prêter pour un cer- 
tain priæ. Fsamba na ttassi déné- 


LOU 


va-nahottai, où ttassi déné-oa-na- 
houneddi. Sesonla onerzhnan édi- 
ttlis 1azé na yé bega-na-0-zhi”an, 
je lui ai loué la maison pour cin- 
quante piastres. Vz. PRÊTER. 

Loueur, loueuse. N. c. Ttassi dé- 
né-oan-na-ounenni dénen. Loueur 
de voitures, bezh-tchennen déné- 
oan-nallé dénen. 

Louis. N. c. Tsamba-tcho*. 

Loup. N. c. Nounmié. || Nounnié 
tcho°, gros loup. || Nounnié tsèlè, 
loup de petite espèce. 

Loup-cervier. Lynx, tchizé. 

Loupe. Déné ‘èèdin‘l‘tan. || Loupe 
au-dessus, ou à côté de l’œil, na- 
dyin-ou‘l‘'tanen. || Loupe sur le 
cou, déné kkozh ‘èdin‘ ‘tan. || Vz. 
GOITRE. 

Loup-garou. Nounnié kkéssin dzé- 
relgwi dénen. 

Lourd, e. Adj. Choses. Neddazh. 
Houndazh.|| Personne. Tssindazh, 
nesdazh, nindazh, neddazh, nid- 
dazh. Pas., tsseoimdazh, oiddazh, 
omdazh. Fut., tssouddazh, was- 
dazh. 

Lourdaud, e. N. c. Binni bettchya- 
nin/a illé dénen, un homme sans 
imagination, un sot. 

Lourdeur. N. c. D'une chose. Tta 
aoim‘ldazhi. || Personne. Tta a- 
tsséoin‘idazhi. Ma lourdeur, mon 
poids, tta ao1°Idazhi. 

Loutre. N. c. Nambié, le nageur. 

Louve. N. c. Nounnié detssiy. 

Louveteau. N. c. Nounnié iazé. 

Louvoyer. V. intr. Dzede hounel- 
kkin, houneskkin, hounin‘lkkin, 
houne‘lkkin. Pas., houneoelkkin, 
houneveskkin, houneoin‘Ikkin. 
Fut., houneowalkkin, houneowas- 
kkin. Nou ‘ede‘ltssi kolou, dyan 
dewoultthi sanan, dzede houne- 
woulkkin,quoique nous ayons vent 
debout, ne restons pas ici, mar- 
chons plutôt en louvoyant. Va. 
BOULINER. 


— 665 — 


LUM 


Loyer. N. c. Vé déné oan nahottan 
na ttaneltte naoennihi, Le prix de 
louage d’une maison. 

Lubricité. N. c. Édéoridlé ‘à da‘kai. 
Edlèlè tssenn déné tssoun‘tounn 
lantté. Edéoridlé tssenn déné ‘è- 
din‘lshiy, pente vers l’impureté. 

Lubrique. Vz. IMPUDIQUE. 

Lucarne. N. c. ‘’Tin-dza-o-dénindin 
olazé, petite ouverture pour éclai- 
rer un peu. ‘Lan-tcho° kon-en ‘tin- 
dza - o - dénindin: oiaze ahwalne, 
qu’on fasse une petite lucarne à 
l’étable. 

Lucide. Esprit. Deninni ba tsseho- 
nerzh”an lahontte oyin; ou bien 
déné ‘a zinzin lahontte oyin, l’es- 
prit voit juste, parce que tout est 
clair pour cela. || Vz. CLAIR. 

Lucifer. N. pr. Be”/indien, porte-lu- 
mière. || Yedariye slini nèzhè, le 
chef des démons. 

Lucratif, ive. Adj. Hotta hoddézel- 
nihi. Hotta hodéni‘Inan konttè, 
kkani evalaginna, je viens de faire 
un travail lucratif. 

Luette. N. c. Dene-kkass-datlouvé. 
Se kkass-datlouyé, ma luette. 

Lueur. N. c. ‘Odindin oiazé, faible 
clarté. || Lueur des étoiles, dshenn 
ni hodindin oïazé. || Lueur du feu, 
‘konn ni, ou “konn tta ‘èimdin o1a- 
zé. || ‘Odindin tcho‘illeitta, shoun 
bin‘kanes‘ta, comme on n'y voyait 
guère, je n’ai pas pu le trouver. 

Lui. Pr. p. Eddini.|| Lui-même, ed- 
dini ‘adè. Eddini ‘adè seoan na- 
waya,que lui-même vienne me voir. 

Luisant, e. En parlant d’une arme. 
Kkaoerzhler lanttè ; on dirait aus- 
si bèsaller. || Gou iaze bèsaddezh, 
ver luisant. || Vz. BRILLER. 

Lumbago. N. c. Déné nennen eya, 
mal de dos. || Dén-inoanoè eva, 
mal de reins. 

Lumière. N. c. Indin. ‘Éindin, ou 
‘è/indin (au possessif, ‘è”/indien). 
Sa ‘è/indien, lumière du soleil. 


CUT 


Lumière de la lune, ‘tettleoe zaa 
bè/indien, ou tssèveldezh. || Faire 
lumière, vz. FAIRE. || Donner de 
la lumière, v2. DONNER. 

Lumignon. N. c. Ekkaderzhkkani 
oa déherzhkkain hoïaze, un petit 
bout de chandelle. 

Lumineux, euse. Adj. Bèsaddezh. 
Gou 1azé bèsaddezh,ver lumineux, 
luisant. 

Lunatique. N.c. Téttlèoè zaa yeou- 
denin‘l/a, qui est mené, gouverné 
par la lune. || °Téttlèoè zaa yého- 
delzh1, que la lune fait tomber ma- 
lade, à qui elle cause des crises. 

Lundi. N. c. Dzinkké dé, ou yéda- 
riyé dzinekké dé, jour qui suit le 
dimanche. 

Lune. N. c. °Téttlèoè zae, ou zaa. 
E‘ldzi. E‘dzi-ni. E‘ldzi-n1 oade, 
au clair de la lune. E‘ldz dèzhenn 
itta houdelyan ttchyaenni ‘a, 
comme il y a beau clair de lune, 
il est agréable de voyager. 

Lunettes. N. c. Nakkédi,mais plus 
ordinairement nakke-tssehlya, que 
l’on met sur les yeux. (Na, les 
yeux ; kké, dessus ; tssehlya, que 
l’on met, qui se tient). 

Lustrer. V. tr. Une étoffe, you del- 
dizh al/in. You deldizh aowoulne, 
lustrons l’étoffe. || Du fer, un ob- 
jet quelconque. Deldizh, ou bèsal- 
lerou al/in.Bèsallerou asla konttè, 
Jerliatelustree 

Lutter. Contre quelqu'un. Déné 
nadda‘, nasna°, nanenna°, nayen- 
na°, naidda°. Pas.,nahda°, nazhin- 
na°, nazhinna, nayerzhna‘. Fut., 
naowadda°, naowasna°. Déné na- 
nenna° ahottin, d paraît que tu 
luttes. || Corps à corps (mutuel). 
Na-è‘lè-tssedda°, na-e‘l-1dda°, na- 
el-ouhda°, na-èlè-hedda’. Pas., 
na-e‘le-tssehda°, na-e‘l-1dda°.Fut., 
na-e‘le-tssoudda°,na-e°le-woudda°. 


RE 


LIN 


Nae‘louhda” ille kolou, evalaoouh- 
na, cessez cette lutte, et travail- 
lez. — Ibid., e‘Ina e‘Ikkenatssed- 
zher, e‘lkkenahidzher, e‘lkkéna- 
ouhdzher, e‘lkkenahedzher. Pas., 
e‘Ina e‘lkkenatsseoedzher, e°Ikke- 
naoidzher. Fut., e‘lkkenatssoud- 
zher. E‘Ikkenawoudzher, luttons 
corps à corps. || Chercher à se plu- 
mer, à obtenir avantage l’un sur 
l’autre, au jeu, dans un concours, 
dans le commerce, etc. E‘na eÎl- 
‘an-so-nelni, e‘l‘an-o-nilni, e‘l- 
‘an-o-nou‘ini. Pas., e‘Ina e‘l-‘an- 
so-ne‘Inan, e‘l-‘an-o-nezhilnan. 
Fut., e‘Ina e‘l-‘an-so-noulne‘], e‘Îl- 
‘n-o-newoulnel.  Bega-o-ni‘Inan, 
koutta, je l’ai passablement plu- 
mé. Shoun e‘l'an - o - nezhilnan 
OyIn, NOUS n’AVONs pas PU réussir 
à nous plumer ; nous n’avons per- 
du ni l’un ni l’autre. 

Luxe. N. c. Des habits, soun. Soun 
youè, habits de luxe. Soun youè 
yin ba nahoutset, elle n’a d’attrait 
que pour la toilette. || De table. 
Tta beoan chetsselyé, ‘le‘kann yin 
‘kaouninzhenoun, tth1i tta beye 
chetsselyé, nezon yin ‘kaouninzhe- 
nin, profusion de mets recherchés 
et de riches vaisselles. 

Luxer (se). Dene tthennen e‘l'an- 
shanin ni-tchè-venl’ker, un os qui 
se déboîte. Sintchennen tthennen 
e’l’an shanin ni-tchè-venl'ker, Je 
me suis luvé le bras. 

Luxuriant, e. Adj. Végétation, dé- 
l'anzé ‘aone‘lchi, tout pousse avec 
surabondance. 

Luxurieux, euse. V3. IMPUDIQUE. 
Lycoperdon. (Vesse de loup). Dad- 
san-tsiyé, vermillon du corbeau. 
Lycopode. Dshè kkèzhè tssou tcho- 
oè, sapin des crevasses, (ce nom 

est évidemment ironique). 

Lynx. Tchize, chat sauvage. 
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Macadam. N. c. Dshè naoelyeli ! Machinal, e. Nayénishezher  ille 


‘tounloukke, tta beyé daodin/ai, 
nilyé ho°a, cailloux concassés ,pour 
empierrer les chemins, à mesure 
qu’ils se défoncent. 


Macadamiser.Dshè naoelyeli t’oun- 


loukké tta beyé daodin/ai nilyé, 
étendre des cailloux sur les che- 
mins, aux endroits où ils sont dé- 
foncés. || Une route neuve, dshè- 
tta ‘tounlou ho‘lé, paver une rou- 
te de pierres, de cailloux. Dshè- 
tta ‘tounlou woultsi, macadami- 
sons la route. 

Macérer. Son corps, 02. FAIRE péni- 
tence. 


Mâcher. V. tr. Ettal, es/aîl, in/aîl, 


è/al, ittal, ouh/a°l, èhè/al.Pas., 
evettal, eves/al, eoin/al, Fut., ou- 
ttal, ous/al. Il le mâche, yè/”a°l. 
Il l’a mâché, yeoin”al. || Edettaï, 
edes/al, edin“al. Pas., édéoettal, 
édéoes/al. Fut., edoutta‘l, edous- 
la. Dzè edettal, mâcher de la 
gomme. Seogwou oullé itta, sa 
edin/al, ou sa naedin/a°l, comme 
je n’ai plus de dents, mâche pour 
moi. — Hel‘ker oyin, 1 mange 
sans mâcher. || Naedettal, nae- 
des/al. Pas., naedeoettal, naede- 


o1/al. Fut., naedouttal, naedous- 
Bose 
al. 


Machine. Éoalaveddaia  bettao- 


derzh/a nèzhè, quelque chose de 
très utile pour le travail, pour 
l’industrie. 


Mâchoire. N. c. Eyetthennen. Déné 


yetthennen, mâchoire humaine. 
Seyetthennen, ma mâchoire. Den- 
niy be vetthennen, mâchoire d’o- 
rignal. 


ttou adya intcho, son acte a été 
purement machinal. Edénan‘tanoè 
astya intcho, je l’ai fait machina- 
lement. 

Machinalement. Adv. Nayénihou- 
zhi ille ttou, sans réflexion. || E- 
denan‘tanoe, sans s’en apercevoir. 

Mâchonner. Mächer lentement, 
avec peine, chè-selnai, chè-‘tes- 
nai, chè-‘tininai, chè-‘telnai, chè- 
‘tilnai, chè-‘tou‘lnai, chè-hè-‘tel- 
nai. Pas., chè-sevelnai, chè-‘teoes- 
nai. Fut., chè-soulnai, chè-‘tous- 
nai. Chè-‘tinlnai ahottin, setsiyé, 
vous paraissez, grand-père, mâ- 
cher difficilement.||Déné yetthen- 
nen ‘telnai, La mâchoire fonction- 
ne difficilement.  Seyetthennen 
‘telnai itta, je mâchonne comme 
je peux. 

Mâchurer. V. tr. Ttassi dilzain, des- 
sin, din‘lsin, yedi‘lsin, deoilzin, 
dou‘lsin, hèyedi‘lsin. Pas., dil- 
zinn, dilsinn, din‘lsinn, yedir'l- 
sinn, deoilzinn, dou‘lsinn, hèye- 
di‘lsinn. Fut., doulzin, doussin, 
dewoun‘lsin. Diri seoan dewoun‘l- 
sin sanan, ne me mâchure pas ceci. 

Macçon. N. c. Dshè yé he‘ltsi dénen, 
qui fait des maisons en pierres. 

Maçonner. V. tr. Dshè yé ho'lé,hes- 
tsi. Les murs sont déjà maçonnés, 
dshè tta kkaldanen yé hoziré 
horzhlin. 

Macreuse. Canard noir. °Toulzn 
(noir comme l’eau,couleur d’eau). 
T'rois espèces : ‘toulzin tcho',gros- 
se espèce. ‘Toulzin esyel - aze 
(court -petit), moyenne espèce. 
Toulzin tsoo-aze (un peu ramas- 
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sé, trapu), petite espèce. Shè-yooè 
(cou velouté), autre espèce. 

Maculer. V. tr. 'Ttassi nezon ille 
dekke dahil‘tazh. (Au prés. l’on 
fait l’a long dans ‘tazh ; au passé, 
on le fait bref). Nédittlis °kalè 
orelyon ttassi nezon 1ille bekkéda- 
hil‘tazh, on a maculé tous tes pa- 
piers. 

Madrier. N. c. Dedchenn ‘kalè de- 
‘tan, planche épaisse. 


Magasin. N. c. Naoenni kon-en, 
maison où l’on vend. 
Magicien, enne. N. c. Inkkanzé 


dénen, homme-ombre. 

Magie. N. c. In‘tettin, prétention 
de lire dans l’avenir. Inkkanze, 
ombre. 

Magnanime. Adj. A°è danettin dé- 
nen. Soun daounettin dénen. Be- 
sanyéninzhenen  dintchai ‘el, 
tssenn yénintta 1llou, tta soun-da- 
ounettin ttantte, généreux pour 
tous, et insouciant de lui-même, 
c’est vraiment un homme magna- 
nime. 

Magnétiser. V. tr. Endormir. Dé- 
né ninendlal, ninenesla‘l, nine- 
nin‘lal, nivenen‘lal, ninenidla‘l, 
ninenou‘la‘l, mnihèyenen‘la‘l. Pas., 
ninendlal, ninenr'lal. Fut., ni- 
noudlal, ninousla‘l. Nisenewoun- 
‘lal sanan, ne m’endors pas, ne 
me magnétise pas. 

Magnifique. Adj. A‘ehonettin. ‘E- 
ènattin. Bèènattin. Kou diri ya‘ti 
kon-en bèènattin lan! Quelle ma- 
gnifique église ! Kou diri ‘ayého- 
déoinlai ‘èènattin kou! Quelle wil- 
le magnifique ! 

Mai. N. c. Eooézé zaa, mois des 
œufs, de la ponte. || Mai-de-joie. 
Beoa-‘la-‘tedshe‘h, arbre ébran- 
ché. 

Maigre. Adj. Déné ‘eoun‘tèzhet.Be- 
oun‘tèzhet, il est amaigri. Déné 
dshenn oullé,n’avoir plus de chair. 
Bedshenn oullé, na plus de 
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chair. || ‘Tssègann, shesgann, 
shin'lgann, bègann. Ekou bègann 
lan! Qu'il est maigre ! || Extré- 
mement. Etssinnazhè benazolsas 
lanttè, ou laadya, à la fin à est 
tout réduit, comme tout usé. E- 
tssinnazhè tthenn oyin hèshellin, 
id n’a plus que les os. Etssinnazhè 
tthenn oyinin you”/an naoin‘kezh 
laadya, n’ayant plus que les os, on 
dirait que ces os vont se détacher 
et tomber. Tthenn baye dshooe 
heshellin oyin, à n’a plus que la 
peau jaune collée aux os. || À force 
de ne pouvoir manger, déné dan- 
dettin. Sedandettin, je suis deve- 
nu maigre, ne pouvant manger. 
Bedandouttin, ou bedandettin, 4 
est devenu maigre, faute de pou- 
voir manger. || (En parlant de 
viande). Yedlar, viande sans suc, 
sans saveur. — Yeloin, a quelque 
peu de moelle. — Bettouze houn- 
lin, a de la chair collée à la peau 
(en parlant d’un animal tué à la 
chasse). Diri ‘a bettouze hounlin 
ikkessin! Cette outarde n’a pas 
tout à fait rien que la peau. 

Maigrir. V.intr. écant 
‘tingann, ‘tègann,  ‘tèzhigann, 
‘touhgann, hè‘tègann, da‘tègann. 
%Tingann ikkéssi! Tu maigris. || 
Déné dshenn kkéda/ounzin oè- 
zhe‘l. Bedshenn kkeda/”/ounzin oe- 
zhe‘l, sa chair va en diminuant. — 
Kkennazhè déné dshenn oulle, à la 
fin n’avoir plus de chair. Kkenna- 
zhè sedshenn oulle kou! À la fin, 
je n’ai plus de chair. 

Maille. De filet, chas, (au possessif, 
yazé). Mailles d’un filet, ‘tabr] 
beyazé. || D’une chaîne, tsantsan 
ttloule el’an nadelya. Une maille 
s’est brisée, tsantsanttloule e‘l'an- 
nadelya, 1‘laoè nage°te 1kké ! 

Maillet. N. c. Dedchenn hoye‘l. De- 
dchenn hoye‘l tchennen. 


Maillot. N. c. Ttha‘l zhezh, l’enve- 
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loppe de la mousse dans laquelle 
est enfermé l’enfant. || Beye-nel- 
tthoui. 

Main. N. c. Dén-inla. Sinla, ma 
main, où mes mains. Nan‘ini so- 
kkézhétssin dén-inla, main droite. 
Intsin sokkézhétssin dén-inla,main 
gauche. Dén-inla ttaoe, revers de 
la main. Dén-inttlaoè, la paume de 
la main. || Avoir les mains cre- 
vassées, engourdies, V3. AVOIR. || 
Battre des mains, 03. BATTRE. || 
Baisser les mains, vz. BAISSER. 
Il Y mettre la main, v3. METTRE. 
IMettre ses mains l’une dans l’au- 
tre, vz. METTRE. || Entre les mains. 
Deninttlasin. Deninttlaoë. 
Main-d’œuvre. Dén-inlaoè, Le tra- 
vail de l’homme. 


Main-forte. N. c. Déné tssenhdi. 


Déné kkehdi. Setssennenni, ou 
sekkénenni, ‘léoasinizhet  walli, 
prête-moi main-forte, on va me 
tuer. 


Main-morte. Biens de... Youdzenn 


illé otssin e‘l‘a-da-tssehdzhenou, 
e‘lkkéda‘ka ‘leoatssindeou, e’1kke- 
zedde‘l kolou, tta ttassi dénétssin 
houn‘lin naoowedda 1lléhou, an- 
‘aon hourzh/an ovin, dans d’an- 
ciennes sociétés où les membres 
qui meurent, sont remplacés par 
d’autres, les biens demeurant ina- 
liénables. 


Maintenant. Adv. Kkani. Douhon. 


Douhon tteddanen, tout de suite. 
Douhon inttou, à présent même. 
Maint, e. Maintes fois. Ifla oyin 
illé, pas rien qu’une fois. — OI- 
lan ; ollanen, souvent. 

Maintenir. V. tr. Pour empêcher 
de bouger, de tomber. Hou‘tonn, 
hous‘tonn, houn‘tonn, you‘tonn, 
houwi‘tonn, houh‘tonn, dahèyou- 
‘tonn. Pas., houwe‘tonn, houwi- 
‘tonn. Fut., houwa‘tonn, houwas- 
‘tonn. O‘tiyé kolou houn‘tonn, 
maintiens-le, tiens-le bien. || T'e- 


nir five. Vé hotssadè tsantsanen 
benaoudénéoeltsa®, ou benaoudé- 
néoelzho°, e‘lttchyazin  oudel‘ti 
ttchya, on a cloué ou fixé des 
“équerres en fer, aux angles de la 
maison. pour empêcher l’écarte- 
ment. || Son dire, tta ahoddi kken- 
nazhè ahoddi oyin. ta addi kken- 
nazhè addi oyin, ce qu’il a dit, il 
persiste à le dire. || Kkenazeddi 
ille, ne pas se dédire. Kkenadeddi 
illé, à ne se dédit pas. 

Maire. N. c. Ttah okke dahorzhla 
hekkè,e‘leodelzhenn danlin hekkè, 
tta kkaholzher tssettin, le chef 
d’un village, d’un groupe de ci- 
toyens. 

Mais.Conj.Kolou. Kwo‘ soun. Che- 
‘tin kolou, gantselou, il mange, 
mais à peine. 

Maïs. N. c. Djie zhounzhè. 

Maison. N. c. Yé. Kon-en. Yé e‘1- 
‘andshe‘h, maison en bois bâtie en 
queue d’aronde. Maison en pier- 
res, dshè-vé. J'ai une maison, vé 
setssin. Où est ta maison ? Edlini 
nekon-en. Il est dans sa maison, 
bekon-en shedda. Ya‘ti kon-en, 
maison de la prière, église. || Éle- 
ver une Maison, V3. ÉLEVER. || De 
maison en maison. Kon ‘ta. Kon- 
‘ta nayeddi, aller de maison en 
maison. Kon‘ta honni dzedelyi, 
colporter des nouvelles. 

Maître. N. c. Tta kkaholzher; où 
encore bekkaozheri, celui à qui 
l’on obéit. || Être maître. Kkasol- 
zher, kkasoldé, kkahoszher, kka- 
hounlzher, kkaholzher, kkahoul- 
zher, kkahouldé. Pas., kkasooel- 
zher, kkaoveszher. Fut., kkasoul- 
zher, kkahouszher. Nou‘a kkaho- 
wounlzher, sois notre maître. || 
Maître d’école. Sékwi ‘aounel- 
‘tenin. 

Maître-de-rêts, ou gros fil pour 
monter les rêts. Eban‘lttiy tcho°. 
Eban‘lttiy tsèlè, fil moins gros 
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pour attacher le maître au filet. 
Inzhanoe ttloule, ce qui dépasse la 
longueur du filet. 

Maîtriser. V. tr. ‘l'tassi beoankka- 
solzher, beoankkahoszher. Pas., 
beoankkasooelzher,  beoankkao- 
zhessher. Fut., beoankkasoulzher, 
beoankkahoussher. Ne ‘lintchooe 
o‘tiye beoankkahounlzher lan ! 
Comme tu maîtrises bien ton che- 
val ! 

Maîtriser (se). Edou-ze‘tonn, edou- 
des‘tonn, edou-din‘tonn, edou-de- 
‘tonn. Pas., edou-zeoe‘tonn, edou- 
deges‘tonn. Fut., edou-zewa‘tonn, 
edou-dewas‘tonn. Ba ehounilla 
honnèzhè  kolou, edou-de‘tonn 
ikkéla ! Comme il sait se maîtriser 
au milieu de ces graves difficultés ! 

Majesté. N. c. Ho”/anze henlin. Ho- 
llanze hounzon henlin. Hodelyon 
hotta hounzon antte. 

Majeur, e. Adj. La majeure partie 
d’entre nous, dyan nahiddé ‘tan- 
nizé ho/anze. || Tta kkaholzher 
oiaze bepahounttai nihoninzher,na 
onerzhnan nazhetssenn 1°laoe tcha- 
oazhe‘l begoayé itta, à a vingt et 
un ans et est devenu par là même 
majeur. 

MalL.N. c. Moral. Oslinou. Dza. "Fa. 
Sal‘ta. || Douleur, tsseltssai. Da- 
tssezhi. Eva hounin‘lè. Le mal est 
très violent, dadda onttlazhè ho- 
dénintssi. Il a mal à la tête, be- 
dshi eya ; aux yeux, bennaoè eya ; 
dans les os, tthenn eya ; au cœur, 
bedzye eya ; au bras, bintchennen 
eya; aux oreilles, bedzinkkonen 
eya ; auæ dents, beowou eva. Il a 
le mal de neige, nazhounshtta ben- 
naoè eya.|| Le bien et le mal, houn- 
zontcho, oslinoutcho. || Les maux 
de la vie, dyan nehnenkke ttanel- 
tte déné ‘a douyé. || Dire du mal 
de quelqu’un, oslinou déné hè‘aya- 
%i. || Il se fait du mal, edoultsa° 
kkenazher oyin. || Il a du mal à 


en finir, ba houdenni ahouneddi 
illé. || Il va mal, o‘tiyé antte ille. 
| Ça va mal, déné ‘el douyé 
horzh/”an. || Être mal avec quel- 
qu’un, ounelyaon déné ‘1 houn- 
lin ille. || Il parle mal, bezha ho- 
tsenen hounlin, ou hounelyaon 
shakke ho‘l”an ille. || Il se trouve 
mal, sans connaissance ,déné ekko- 
rilyale. || De mal en pis. Kken- 
nazhè douyè ; ou bien encore kke- 
llanen douyè oyin. || Faire du mal 
à quelqu'un, vz. FAIRE. || Le faire 
mal, vz. FAIRE. || Avoir le mal 
d’enfant, vz. AVOIR. || Le mal, le 
péché. Habit., oslinou. Casuel, 
oslini. Naho‘lshet slini, pécheur. 
| Hodyéré, contre les règles de 
la propreté, de l’art, et aussi de la 
morale. 


Mal. Ad. Tsinen. Tsinnidé. Nezon 


ille. A°è ille. E‘ltth1 ille. Sooa ile. 
Sopa anedya ille, tu n’as pas bien 
fait. A‘èhou oenna ille, 4 ne vit 
pas bien. Tsinnidé konttè, certes, 
c’est bien mal. 


Malade. Être. Eya hounlin, heslin, 


nenlin. Pas., hoowinlè, oillè.Fut., 
eya houllè, owaslé. — Ibid., con- 
tinuellement. Eva  tssounin‘lè, 
houni'lè, hounin‘lè, hounin‘lè, 
hounidlè, hounou‘lè, hèounin‘lè. | 
Eya tssounin‘lè, heneslè, henin‘le, 
henen‘le, devenir malade. || Eya 
wounlè sanan, prends garde d'être 
malade. || Eya henlin oyin, à est 
toujours malade. Kkennazhè eya 
henen‘le oyin, il devient de plus en 
plus malade. || Faire tomber ma- 
lade. Déné ‘éhodelzhi, beodenes- 
shi, beodenin‘ishi, vyeoden‘lshi. 
Pas., beodenlzhet, beodenr'lshet. 
Fut., beodoulzhi, beodousshi.Ho- 
llanze eoalaoesna asin‘Ishenntta, 
seodénin‘Ishet lakou! À force de 
me surmener, voilà que tu m’as 
fait tomber malade ! 


Maladie. N. c. Dadda. Edzl. La 
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maladie s’en va, dadda edyin ‘ted- 
dezh, edyin ‘tezhi. Pas., ‘tezhet. 
La maladie s’en est allée, dadda 
edyin ‘tehdouzh, ou edyin ‘tezhet. 
| La dernière maladie, tta nandè 
otssenn èya. 

Maladif, ive. Eya hounin‘lè dénen. 
Ezhiye hounin‘lè, ou ‘lepanzhi lan- 
tte oyin, qui est toujours comme 
mourant. 

Maladroit, e. Adj. Ttchyè-houya, 
ou ttchyè-la-houya ; ttchyè-hos- 
chia, ttchyè-la-hoschia ; ttchyè- 
houn‘lchia, ttchyè-la-houn‘lchia ; 
ttchyè -houn‘lchia,  ttchyè - la - 
houn‘lchia,ttchyè-howilya,ttchye- 
la-howilya; ttchyè hou‘lchia, 
ttchyè - la - hou‘lchia ; ttchyè-da- 
houn‘lchia. Ttchyè-houn‘lchia sli- 
ni! Affreux maladroit ! 

Malandre. N. c. ‘Lin-tcho° dza 
gwor hel‘tal, crevasse au genou 
d’un cheval. Dedchenn beoa dshou 
deoin‘ldyet, nœud pourri dans du 
bois. 

Malchance. Déné ‘a sooa hodenl- 
tthir illé, la chance ne pas arriver 
à quelqu'un. Déné ‘a ttasson aho- 
ttin illé. 

Malchanceux, euse. Sa sooa ho- 
doultthir houllè ille ikkéssin ! J'e 
n'aurai donc jamais de chance ? 
Na ttasson ahottin 1llé 1tta ousan ? 
Serais-tu donc malchanceux ? 

Mâle. N. c. Pour certains quadru- 
pèdes, deyèzhi ; pour les autres, 
yanen. ‘Lin tcho° deyèzhi, étalon. 
Denniy yanen, orignal mâle. || 
Pour les oiseaux, nèzhè. ‘Ah nè- 
zhè, outarde mâle. || Pour le pois- 


son, dettlèzi, ou dettlèze. “Loue | 


dettlèzi, poisson mâle.||L’homme, 
dénéyou. 

Malédiction. N. c. Déné hè‘taya‘tr. 
Déné kkéya‘ti, souhait de mort. 
Oslinou déné hè‘taya‘ti. Il le mau- 
dit, ye‘taya‘l'ti, ou yekkéya‘l‘ti, 
ou oslinou ye’tayaT't1. 
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Maléfice. N. c. Nalye‘li. Naldéé. 
Nadiddé slini tta déné ttasson al- 
lin. Nalyeli déné yedelzher, un 
sort ou maléfice est tombé sur, est 
entré en quelqu'un. || Guérir d’un 
maléfice, dénéttchyazin nadéhel- 
zhi. Il l’a guéri du maléfice, ye- 
ttchyazin nadehe‘lshet. 

Malentendu. N. c. E‘lèzittha® illé 
ikkin ! 

Malfaire. Sal'tahozher, sal'tahos- 
sher, sa‘l‘tahoun'lsher. Pas., sa°1- 
‘tahozher, sa l‘tahozhi'Isher. Fut., 
sa l'tahouzher, sa l'tahoussher. 
Sa l'tahoussher veninzhenn nin 
yin kkenanezher tta anettin ou- 
san ? Tl'u ne songerais donc qu’à 
malfaire ? 

Malfaisance. N. c. Sal'ta-deninni- 
nin/a, avoir l’esprit tourné au 
mal. 

Malfaiteur. N. c. Ettchyellèrè.Sa1- 
‘taho‘lsheri dénen. 

Malfamé, ée. Beoan déninni derzh- 
llain, dont tout le monde se défie, 
dont on a mauvaise idée. Binzi nè- 
zon 1llé, qui a un mauvais nom, 
une mauvaise réputation. 

Malgré. Prép. Malgré soi, édinni 
kkéttchya. || Je veux y aller mal- 
gré la pluie, tchyan ‘el kolou, 
otssenn ‘toussa. || Je veux le faire 
malgré toi, ekwayéninzhenn ille 
de kolou, houstsi. || Malgré tout, 
je ne cesserai de te réprimander, 
de kolou, anadanedouszhin illé. 

Malheur. N. c. Es°tè. Es‘tèhounlin. 
Es‘tè bekkéhoultthedi kké oenna, 
le malheur est tombé sur lui, il 
vit dedans, c.-à-d. il vit dans le 
malheur. || Avoir du malheur, v2. 
AVOIR. 

Malheureux, euse. Adj. Es‘touho- 
nettinen, es’tounesttinen. Es"tou- 
ninttinen ‘el kolou, Niho‘ltsin 
e‘ayenioinl/a, tout malheureux 
que tu es, pense à Dieu, espère en 
lui. || Déné ‘a sooa ille, n’avoir 
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pas tout à souhait. Nou‘a sooa illé, 
nous sommes malheureux. 

Malice. N. c. Ahouenni'le ttatssenn 
ile deninni ‘aoin”a, inclination 
voulue à mal faire. || Denedziye 
slini, Mauvais cœur. 

Malicieux, euse. Adj. Dénedziye 
slini. Bedziye slini, à est malicieux. 
Il Ttatssenn ille ‘ayenioowin/a 
Oyin, n’avoir que mauvais des- 
seins. Ttatssenn ille ‘ayenioin/a 
ovin, ü n’a que de mauvais des- 
seins. 

Malin, maligne. Adj. Déné houn- 
yan slini, un rusé. Déné nahode- 
oimai yintta déné ‘eya‘ti, aimer à 
taquiner, à dire des malices. Ed- 
din ! De’anzé hounyan slini, tu es 
trop malin. 

Malle. N. c. Dedchenn ‘tél, coffre. 
— Vou ‘tél, meuble à serrer du 
linge, des hardes. || Courrier qui 
porte les lettres, édittlis oelye‘li.La 
malle est arrivée, édittlis ninilva. 

Malléable. Adj. Stassi tsantsanen 
shoun e‘l'ke-be-eldshè 1llé, métal 
qu’on peut étendre en feuilles 
minces, en le battant. || Personne, 
enfant malléable. Ekanttè, docile. 
Il You lanttè, souple comme du 
drap. You lanttè oyin, il est sou- 
ple comme du drap. 

Malpeigné, ée.Tthi tssiy 1llé dénen, 
qui n’est pas un homme de peigne. 
| Dshi sal'tagez, tête en désor- 
dre. || E‘toudi‘la illé dénen, per- 
sonne malpropre. 

Malplaisant, e. Bettayenioderzh”a 
illé dénen, personne désagréable. 

Malpropre. Être. F'toudidda illé, 
e‘toudesla illé, e‘toudin‘la illé, e- 
‘toudi‘la illé, e‘toudeoidda 1llé, 
e‘toudou‘la 1llé. E‘toudin‘la 1lle 
ikkessin, tu es bien malpropre. || 
Ba hodyéré houllé, pour qui sale, 
rien (content dans sa crasse, com- 
me l'escargot dans sa coquille). 

Malproprement. Adv. Hodyérou. || 
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Faire la cuisine malproprement, 
hodyérou berr ‘kaattezh. 

Malsain, e. Personne ,souoenna illé. 
| Aliments, betta eya walli berr. 
Manger des aliments malsains ‘ta- 
etsselde’T. || Air malsain. Dadda 
dzededdouzh, la maladie est dans 
l'air. || Pays malsain. Dadda neh- 
nen, pays de maladies. || Maison 
malsaine, dadda kon-en. 

Malséant, e. Adj. A‘è ille. A°è ille 
si evet, cela est malséant. 

Maltraiter. V. tr. Es‘tounettinen 
alné, casuel, aslé, rendre malheu- 
reux. Pas., alya, asla. Fut.,aowal- 
né, aowaslé. Es‘tounettinen a- 
owounlé sanan,ne le maltraite pas. 
|| Habit., es‘tounettinen alzhenn, 
asshenn. Pas., aoelzhin, aoïlshin. 
Fut., aowalzhin, aowasshin. Es- 
‘tounettinen ayin‘lshenn oyin, à 
ne cesse de le maltraiter. || E‘nari 
tssettin, traiter en esclave; hes- 
ttin, nettin, vittin, hittin, houh- 
ttin, dahèyittin. Pas., tsseoettin, 
oesttin. Fut., tssouttin, owasttin, 
owounttin, youttin. Edlaoè oan 
e‘Inari nettin tta? Pourquoi le 
traites-tu donc en esclave ? 

Malveillance. N. c. Oslinou déné 
oan oun‘kanè‘tai. 

Malveillant, e. Adj. Oslinou déné 
oan ‘kanè‘tai dénen, un malveil- 
lant. Oslinou déné oan ‘kanin‘ta 
kkénanezher ille kolou, laisse donc 
là cet esprit de malveillance. 

Malverser. V. intr. Hel”ai dénen 
bebekkaozheri pan tsamba nerzh- 
lin édouddé, ou nayéne‘l/in tta, 
fonctionnaire qui vole son maître, 
en dissimulant ses fraudes. Bebe- 
kkaozheri oan tsamba ‘lan nerzh- 
lin, édouddé, il a commis en ca- 
chette de graves malversations. 

Maman! Ennen! 

Mamelle. N.c. Tthou. Tssékwi 
tthoué, mamelles de femme. || E- 
dyédé dsha‘lè, pis de vache. 
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Mamelon. N. c. De femme. Tthou 
tthilla. Betthou tthilla, son, ou 
ses mamelons. (De même pour les 
animaux). || Monticule, chezh na- 
oë‘kai 1aze. 

Mamelonné, ée. Plante. Dedchenn 
deooaiss. Dedchenn ‘adae‘ldsoo, 
arbre couvert de bosses. 


Manche. N. c. Bar. Sebbarè, Fi 


manche. || D’un outil. Tchennen. 
Manche d’un couteau, bès tchen- 
nen ; d’une hache, dshen‘l tchen- 
nen. — On dit aussi parfois betta 
hou‘touni. | 

Manchette. Bar daye hedenl‘kain, 
que l’on coud au poignet d’une 
manche. 

Manchot, ote. La-s-gwodè, main 
coupée, ou écourtée, ou privée de 
quelque doigt. || La-dzilè, main 
contractée. || La heddihin, sans 
main. || Tchenn eddin, sans bras. 

Mandat. N. c. Tta hotta édé-na- 
yinl/ai, hotta bekkoredyain‘a e- 
dittlis déninttlaoeltchouzhi,  pa- 
pier que l’on donne à quelqu’un 
que l’on envoie pour agir en son 
nom, afin qu’il soit reconnu. 

Mander. Appeler, ordonner de ve- 
nir. Dén-in‘ka-ya‘ti, bin‘ka-yas‘ti, 
bin‘kayane‘l‘ti, yin‘ka-ya‘l'ti, bin- 
‘ka-vail't. Pas., bin‘ka-vaoin‘ti, 
bin‘ka-vaoi lt. Fut., bin‘ka-ya- 
wa‘ti, bin‘ka-yawas'‘ti. Sin‘kaya- 
omlt ttontte ousan? M’as-tu 
réellement mandé ? || Une nouvel- 
le à quelqu'un. Déné oan honni 
nidettai adénel/in, transmettre 
une nouvelle à. Pas., nidenttan. 
Fut., nidoutta‘l. Beoan honni ni- 
denttan asla, je lui ai mandé la 
nouvelle. 

Mânes. N. pl. Dén-inyounen, les 
âmes des morts. 

Mangeable. Adj. Koutta, beoan- 
chetsse‘ti, ou béoanchetsselyé ‘a 
ettchyan‘lttou ille, qu'on peut 
manger sans inconvénient. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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Manger. N.v. Bin°’kaedshaoe. Déné 
danen. Dén-enni. ‘Kinen. Berr. 
Be‘kinen woudda® oullé, nous n°’a- 
vons rien à manger. Seddanen 
houllé, je n’ai plus de provisions. 

Manger. V. intr. Chetsse‘ti; pl. 
chetsselyé,ches‘ti.Chéilyé illé,nous 
ne mangeons pas, NOUS n'avons 
rien à manger. Diri beoanchéné‘ti, 
mange ceci. || V. tr. Beoan che- 
tsse‘ti, manger quelque chose ; be- 
pganches‘ti, beoanchéné‘ti, yeoan- 
che‘ti, beoanchéi‘ti, beoanchéilvé, 
beoanchéouh‘ti, beoanchéouhlyé, 
yéoanchéhè"ti, yeoanchéhelyé, im- 
pers., beoanchetsselyé. Pas., be- 
oanchetsséoet‘in, bevoanchetsséoel- 
vé, beoanchéoes‘tin, chéoin‘tin, 
chéoè‘tin, chéoi‘tin, chéoilvé.Fut., 
beoanchetssou‘ti,  beoanchetssou- 
lyé, beoanchéwas‘ti, chéwoun‘ti, 
chéwa‘ti, chewou‘ti, chewoulvé, 
chewoulyi (habit.). Edlaoè beoan- 
chéwoulyéou ? Qu’allons - nous 
manger ? || Tssedshè, ounesdshè, 
ounindshè, voundshè, ounidshè. 
Pas., tssedshè, oesdshè, oindshè, 
yedshè. Fut., tssoudshi, wasdshi, 
woundshi, youdshi, woudshi. °Lès 
da‘ei oyinin ounidshè, nous ne 
mangeons que du pain sec.|| Bin- 
‘“kaedsha°, bin‘kaesdsha°, bin‘ka- 
indsha”, vin‘kaedsha®,bin°kaidsha”. 
Pas., bin‘kaehdsha°, bin‘kazhi- 
dsha°. Fut., bin‘kaoudsha‘, bin- 
kaousdsha‘. || Tsseldel, manger 
(en général) ; hesde‘l, ne‘lde’l, ou 
hin‘de, vyeldel, hildel. Pas., 
tsseldel, oesdel, oin‘ldel. Fut., 
tssouldel, wasdel,wounlde‘l,youl- 
del. Si tthi berr hesde‘l kwalan- 
tte, moi aussi, comme tout le mon- 
de, je mange. — Kkennazhè sen- 
ni iaze seoan hin‘Ide‘l walli 1kkés- 
sin, ivan /ançindal, tu vas finir 
par me manger mes petites provi- 
sions, déguerpis au plus vite. || 
Consommer ses provisions. Ttassi 
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kketssedshè, bekkeesdshè, bekke- 
indshe, yekkeedshè. Pas., bekke- 
tssedshè, bekkeoesdshè, bekkeoin- 
dshe, vekkeedshè. Fut., bekke- 
tssoudshè, bekkeousdshè, bekke- 
woundshè, vyekkeoudshè. — Ou 
bien encore bekketsseldel, bekke- 
esdel, bekkein‘ldel, yekkeelde‘l 
(se conjugue sur tsselde‘l). Berr 
orelyon bekkegildel, nous avons 
consommé toutes nos provisions. 
Kou berr ‘lan! tteddanen bekke- 
woundshè ille konttè, voilà bien 
des provisions ; tu ne les consom- 
meras, sans doute, pas de sitôt. || 
Tsseddai, manger tout un animal ; 
hesdai, neddai, yeddai, hiddai, 
houhdai, dahèyeddai. Pas., tssed- 
da°, vesda°, oinda°, yedda”, oidda”, 
oouhda°. Fut., tssouddai, wasdai, 
woundai, youddai. Onerzhnan 
denniy oidda°, nous avons mangé 
dix orignaux. || Tssoundé, man- 
ger d’un animal qu’on vient de 
tuer ; hounesdé, hounindé, youn- 
dé, houniddé, hounouhdé, dahè- 
youndé. Pas., tssounda”, hounes- 
da°, houninda°, younda‘. Fut., le 
passé avec wall. — Ou encore be- 
oa-ché-tssoun‘tin, beoa-ché-ounes- 
‘tin,  beoa-ché-ounin‘tin,  yéoça- 
choun‘tin. Pas., beoa-ché-tssepe- 
‘tin, beoa-ché-ounes‘tan,beoa-ché- 
ounin‘tan, yeoa-choun'tan. Fut., 
beoa-ché-tssou‘tan, beva-ché-was- 
‘ti. Berr bahizhet itta, kkani be- 
dshenn hounesda*, tta asttin, j’a- 
vais faim, je viens de manger de 
sa chair. || Des aliments malsains. 
”Ja-etsselde‘l, °taesde‘l,° taimlde‘], 
‘taeldel, ‘tailde‘l. Pas., ‘ta-etssel- 
del, ‘taoesde‘l. Fut., ‘tatssoulde‘], 
‘taousdel. — Ou encore “ta che- 
tsse‘tin, ‘taches‘tin, ‘ta chene‘tin. 
Pas., ‘ta chetsse‘tan, ‘ta cheoes- 
‘tan. Fut., ‘ta chetssou‘tan, ‘ta 
chewas‘tan. || Manger sans mû- 
cher. Etssel‘ker, es°ker, inl'ker, 
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hel’ker, hil'ker, daïl‘ker. Pas., e- 
tsseoel’ker, ves‘ker. Fut., etssoul- 
‘ker, was‘ker. Woul‘ker kou! Al- 
lons manger de la bouillie. In‘l°ker 
ile kolou, ne mange donc pas 
sans mâcher; ne sois pas si glou- 
ton. || Avoir envie de manger, vs. 
AVOIR. || Ne pas avoir mangé, v2. 
AVOIR. || Donner à manger, vz. 
DONNER. || Vs. DINER. 


Mangeur, euse. N. c. Cheoun‘tin 


dénen, qui mange toujours, n’ai- 
me qu’à manger. Cheoun‘tin oyin 
kkenanèzher ikkéla! T'u ne fais 
que manger ! Cheous‘tin, chéoun- 
‘tin, cheoun‘tin. 


Mangeur de lard. Inexpérimenté 


(terme canadien). Ttassi ekkore- 
lyan illé dénen, qui ne sait rien, 
ne connaît rien. 


Mangeur de maringoins. (Oiseau 


de nuit). Yadao‘lshèrè, qui fait 
des évolutions dans les airs. 


Maniable. Adj. Ttassi noudeniddi, 


ou mdittai boudenni, qu’on ma- 
nie facilement. Diri dshen‘l nou- 
deniddi, ou nidittai boudenni ille, 
cette hache n’est pas maniable. || 
Souple, docile, vz. MALLÉABLE. 


Manie. N. c. I‘la oyin déninni dé- 


nedzheni, l’esprit n’avoir qu’une 
direction, qu’une idée fixe. || Ia 
oyin hè-yéni-zeltsi. [la oyin hèyé- 
nide‘ltsi itta, eyounen hede‘ltsin, 
en s’attachant à une idée fixe, il 
s’est rendu fou. || Avoir la manie 
du commandement. Déné houl/a, 
houni‘l/a, houninl/a, houne‘l”/a. 
Pas., le prés. avec nin, ou oinlé. 
Ounin‘l/a ahottin, tu me parais 
avoir la manie du commandement. 


Manier. V. tr. ‘Ttassi noudeniddi, 


noudenesni, neoudeninni, noude- 
ninni, niyedouninni. Pas., noude- 
niddi, noudeninni. Fut., noude- 
nouddil, noudenousni‘l. Shoun ne- 
oudeninni ahottin, tu parais ne 
pas pouvoir le soulever, le manier. 
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| Ttassi nidittai, nides/ai, nidin- 
lai, niyedi/ai, nideoittai, nidouh- 
l'ai. Pas., nidittan, nidi/an, nidin- 
lan, niyedin/an. Fut., nidoutta‘l, 
midous”al. || Toucher, prendre. 
Ttassi ‘è laziddi, bèladesdi, bèla- 
dindi, yèladeddi, bèladiddi. Pas., 
bèlazéoeddi, bèladéoesdi. Fut.,bè- 
lazouddi, bèladousdi. Bèladindi 
ille kolou, ne mets pas la main 
dessus, ne le manie pas. || Manier 
v. 5. un cheval. Édinni kkatssou- 
oeddik, kkaouoesdik, kkaouoin- 
dik. Fut., kkatssouoouddik, kka- 
ouoousdik. ÆEdinn kkaouoindik 
ahottin, tu parais le manier à ton 
gré. || Les hommes. Déné bè à- 
houde‘Ini,bè aoudesni,bè aoudin‘l- 
ni, yè aoude‘Im, bè aoudilni, bè 
aoudou‘Ini, vè aoude‘Ini. Koutta, 
yè aoude‘Ini, à ne les manie pas 
trop mal.— Ibid. Édinni kkatssel- 
la, kkas/a, kkanel”/a, kkayel/a, 
kkaïl/a, kkaou!l/a, kkahèyel/a. 
Edinni kkayel/a, il le mène, le 
manie à son gré. Sékwi boudenni 
illé danlin, bè aoude‘lni illé, ou 
bedaoudenni ille, les enfants ne 
sont pas commodes ; on ne les ma- 
nie pas à Son gré. 

Manière. Vz. FAÇON. || De telle ma- 
nière qu'il ne veut pas prier, ékwa- 
hontte itta ya‘l‘ti ille. || À la ma- 
nière des Canadiens, banlai kkés- 
sin. | De quelle manière ? Edlaon- 
ttè itta de? Edlaoë tta? Edlaoë tta 
de zan? Edlaontté itta de zan? 
Edlonttè itta dè, sooa walliou? De 
quelle manière faudrait-u sy 
prendre pour bien faire ? Edlaon- 
ttè itta de zan, ninniyou astya 
wall? De quelle manière faudra- 
t-1 donc m'y prendre pour te con- 
tenter ? || De manière que. Evitta 
itta. Eyitta sin. 

Maniéré, ée. Edouhon adasottin 
atssedilzhenn. Edouhon adahottin 
aadilzhenn, bepan sououddi kwa- 
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lanttè, 4 est assez ridicule avec 
son air maniéré. 

Manifeste. V2. ÉVIDENT. 

Manifester. V. tr. Tssè ahol/in. 11 
lui a manifesté ses idées, tta aye- 
ninzhenin ya tssè nihodenin/an, 
où binni ya tssè nidénin/an. Il 
manifeste ses regrets, tssè kkeh- 
dlin oyin, ou tta hotta kkehdlin 
tssè nidenltther oyin. Il manifeste 
sa joie, tssè henenlin oyin. 

Manipule. N. c. Va‘l'tiy bintchen- 
nen nayedenlai, ce que le prêtre 
passe autour de son bras 

Manipuler. V. fr. Ttassi ‘el nala- 
tsseoelyi, nalagesyé, nalaoinlyé, 
nalaoelyé. Pas., nalatsseoehlya, 
bel nalagesya, nalaoinlya, nalaoe- 
lya. Fut., nalatsseooulyé, nala- 
oousyé. Taze nalaoinlyé tta, ou 
iaze La-owos-oinlyé tta ahottin,tu 
parais avoir à manipuler beaucoup 
de choses. (Taze, qui veut dire : 
un peu,est employé ici par litote). 
La-owos-tsselyé, la-owos-vesye, la- 
owos-oinlvé, la-owos-velyé. Pas., 
la-owos-tssehlya, la-owos-oesvya. 

Manivelle. N. c. Dshè nadeltthe‘li 
tchennen, manche pour faire tour- 
ner une meule. || Betta benadel- 
m'h, ce avec quoi on la fait tour- 
ner. 

Manne. Insecte, v2. ÉPHÉMÈRE. || 
Nourriture miraculeuse des Hé- 
breux, yakke otssin ‘lès ttezh ou- 
béoan nattli oinlé ttinni. 

Mannequin. N. c. Kkaï hettloun 
‘téli tcho°, grand panier de saule 
ou d’osier. | Homme, personne 
sans volonté. Edinni kkatssouoed- 
dihi dénen, dont on fait ce qu’on 
veut. 

Manœuvre. N. c. Ttassi tssi édinni 
kkatssouoeddik, mouvoir et diri- 
ger une barque à sa guise. 

Manœuvrer. Une barque, en pous- 
sant avec son aviron, tssi hènal- 
dshi, henasdshi. Vz. DÉCHOUER. || 
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La diriger avec l’aviron. Édinni 
kka betsseltto®, beestto®,beinltto®, 
yeeltto®. Pas., édinni kka betsse- 
oeltto®, beoestto®. Fut., betssoul- 
tto°, beoustto®. — La mouvoir et 
la diriger à la perche. Édinni kka 
betsseldshik,  beesdshik,  bein‘l- 
dshik, veeldshik. Pas., betsseoel- 
dshik, beoesdshik, beoin‘ldshik. 
Fut., betssouldshik, beoousdshik, 
beooun‘ldshik. — La manœurvrer 
à la voile. Édinni kkatsselzher, 
kkaszher, kkanelzher, kkalzher. 
Pas., kkatsseoelzher, kkaoeszher. 
Fut., kkatssoulzher, kkawaszher, 
kkawounlzher. || Manœuvrer la 
voilure, la mouvoir et la tourner, 
à l’aide de cordages. Edinni kka- 
tssedloui, kkasdlouwi, kkanedloui, 
kkayedloui. Pas., kkasseoedloui, 
kkaoesdloui. Fut., kkatssoudloui, 
kkaoousdloui. (Le mot tssi, bar- 
que, reste toujours sous-entendu 
devant chacune de ces quatre der- 
nières conjugaisons ; et il est inu- 
tile de l’exprimer, ces quatre con- 
jugaisons exprimant, d’une ma- 
nière technique, les quatre ma- 
nœuvres en question). 

Manque. Manque de. Loc. adv., 
faute de. La terre se fend, man- 
que d’eau, ‘tou heddin tta mh 
hol‘tall. Manque d’un homme, je 
ne puis partir, 1‘laoin déné setssin 
ille itta, ou r'lanestte itta, “toussa 
illé. 

Manqué, ée. Mal fait. O‘tiyé horzh- 
lin illé, ou e‘ltthi horzhlin illé. || 
Qui n’a pas réussi. C’est une af- 
faire manquée, tta oun‘kaounin- 
zhenn nin, ékwanihodenltther illé. 
Manquer. V. intr. Faire défaut, 
être dépourvu. Ttassi heddin. f'la- 
oe edittlis heddin ikkessin, il man- 
que un livre, un volume. || De- 
l’oun-nel/an. Koutta ille. Berr de- 
l’oun-nel/an walli, nous n’aurons 
pas assez de provisions. || Daoudi. 
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Berr daoudi, nous n’avons plus de 
provisions. || Il manque de quel- 
que chose, ttassi heddin. || II 
manque de tabac, tsselttoui edi- 
ninzhet, ou tssehoulttoui houlle, à 
Jumérasmilin’yhatmen MATE 
Quelqu'un, en voulant le frapper. 
Déné’oun ‘telttous,  ‘testtous, 
‘tin‘Ittous, ‘te’lttous. Pas., déné- 
l’oun dévelttous, déoï‘lttous. Fut., 
déné-tssè-ou-doulttous, be - tssè- 
ou-dousttous. — Jbid., déné oan 
yelttous, yesttous. Pas., déné oan 
yecelttous, beçan yeoi‘lttous.Fut., 
déné pan youlttous, beoan yous- 
ttous, yewoun‘lttous. || Un ani- 
mal, en le tirant. Éoan yelkkizh, 
évanyeskkizh,éoan yin‘Ikkizh, éoan 
yelkkizh,éoan vilkkizh,you‘lkkizh. 
Pas., éoan yelkkezh, éoan yeor'l- 
kkezh. Fut., éoan youlkkezh, yous- 
kkezh, yewoun‘lkkezh,you‘lkkezh. 
Béoan yeoilkkezh oyin, je l’ai 
manqué. || V. intr. De courage, 
être découragé, démonté, lavé- 
niziddi‘lè, layéninesdilè, /ayéni- 
nindi‘lè, /ayénimddilè, /ayéni- 
neoïiddile, /ayéninouhdilè. On- 
ttlazhè layeniniddi‘le, tta ahwan- 
neou ekkodilyale itta, il était tout 
déconcerté, ne sachant quel parti 
prendre. — Ibid. Avyénizehdivé, 
être habituellement sans courage, 
sans énergie, ayéninesdiyé, ayéni- 
nindiyé, ayéninehdiyé. Ayénineh- 
diye itta, ttassi henlin illé, par son 
manque de courage, c'est un être 
inutile. — Ibid. Manquer de cou- 
rage, de confiance. Ahonehdiyé, 
ahonesniyé, ahoninniyé, ahoneh- 
niyé, ahonezhiddiyé,ahonouhniyé, 
ahèhonehniyé. Ahonesniyé kolou, 
‘œa ‘ka nansdai, je vais aux lièvres, 
quoique je sois persuadé qu’il n’y 
en a pas. — Ibid., de courage, de 
confiance en soi-même. Ahonid- 
dilè, ahonesni‘lè, ahoninnr'lè, a- 
honinnile, ahoneoiïiddi‘lè,ahonouh- 
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mile, ahèhoninnilè. Ahonesni‘le 
kolou, bekkaozheri oan nawassa, 
je vais trouver le bourgeois, quoi- 
que je sois persuadé que je ne 
pourrai rien obtenir de lui. 

Mansarde. N. c. Ekkeddaoetssenn 
yéhotthilla ttazin  yéhorzh/ain, 
appartement sous un comble. 

Mansuétude. N. c. Ouzedyain,dou- 
ceur. 

Manteau. N. c. Ekke/anen /i, vé- 
tement de dessus. I tta zeltchou- 
zh1. 

Manuel. N. c. I‘lasin bè-la-tsseloani 
dittlisse, un livre qu’on a toujours 
ou souvent à la main. || Manuel, 
elle. Adj. Travail.La. La-tssettin. 
Dén-inlaoë. 

Manufacture. N. c. La-kon-en,mai- 
son de travail. || Fabrication de 
certains objets, ttassi ho‘lé, ou 
ttassi hè‘gan. 

Manufacturer. V. tr. T'tassi hole. 
Ttassi hecan. Il manufacture des 
souliers, ‘ké heooan; des fusils, 
‘telkkizh1 heooan. 

Manuterge. N. c. La-tsi'l, essuie- 
mains. Betta na-la-tsseldai, pour 
se laver les mains. 

Mappemonde. Nihodittlissé, repré- 
sentation de la terre. 

Mâque. Chair collée à la peau. É- 
‘tan'Ittouzè. Ettouzé. Bettouzè 
hounlin oiaze, i n’a pas tout à fait 
que la peau. 

Maquignon. N. c. ‘Lin tcho° naoe°l- 
mihi dénen, marchand de che- 
VAUX. 

Maquignoner. V. intr. ‘Lin tcho° 
bedzahoun‘lshenin ‘e°l kolou, hou- 
nedzheni naoenni, vendre un che- 
val en cachant ses défauts. 

Marais. N. c. Nen-‘tèle, marais 
moussu et rempli de lichen. || 
Tssou-ba-o-‘tèlè iaze, ou tssou-ba- 
nen‘tèlè iaze, petite clairière, au 
milieu d’un marais. || Ftlo° ‘tèlè, 
marais rempli d'herbes et de 
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joncs. || Elle nehnen, marais 
mouvant, ou tremblant, ou flot- 
tant. Bekké veddi‘lou, nih daho- 
‘“kayou helle‘l itta, eyitta ékwa- 
houlvé, on lui donne ce nom, par- 
ce que, quand on y marche, la 
terre cède et se relève, comme si 
elle flottait.|| V3. MARÉCAGE, MASs- 
KEG. 

Marâtre. Belle-mère Déné ‘ankkive. 
Sankkiye, ma marûtre. 

Marauder. V. intr. Ézè/in oun‘ka- 
ne‘tai, énes/in oun‘kanes‘tai,énin- 
lin oun‘kanin‘tai, énerzh/in oun- 
‘kane‘tai. Douyaogè nin‘kaounin- 
zhenn illé si, énin/in yin oun‘ka- 
nin‘ta itta, on ne te désire pas par 
ici, parce que tu n’es qu’un ma- 
raudeur. 

Maraudeur, euse. N. c. Nan/in dé- 
nen. Enerzh/in oun‘kane‘tai de- 
nen, qui ne cherche que l’occasion 
de voler. 

Marc. N. c. Ce qui reste de la grais- 
se après l’avoir fondue, ekka-dza- 
nen. || Marc de fruits, djié zhezh. 

Marchand, e. Naoe‘lnihi dénen. E- 
dekkelni. 

Marchander. V. tr. E‘l’an-naoenni 
hettioun e‘lkkenadazedzher, e°l- 
kkenadadidzher, e‘Ikkenadadouh- 
dzher, e‘lkkenadadedzher. Pas., 
e‘lkke-na-da-zeoedzher, ekke-na- 
da-deoidzher. Fut., e°Ikke-na-da- 
zoudzher, e‘lkke - na - da - déwou- 
dzher. Sha e‘lkkenadadidzher ko- 
lou, e‘Ikkeyadeoil‘t 1lle oyin, nous 
avons eu beau marchander long- 
temps, nous n’avons pas pu COn- 
clure de marché. 

Marchandise. N. c. Naoenniy voue. 
| Transporter des marchandises, 
nayouelyé,, nayoueslé. Pas., na- 
vouelya, nayouilla. || Étaler des 
marchandises, 02. ÉTALER. 

Marche. N. c. Gal. | Marche lente, 
natsseltla ille. Tsseshinyé yeddi‘li. 
| Marche rapide, natsseltla. || En 
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marche, veddilou, yeddi'l èkkè ; 
pl. tssede‘lou, tsseddel èkkè. || 
Faire fausse marche, lanyéheddi. 
Vz. s’ÉGARER. || Dépasser à la 
marche, v2. DÉPASSER. || Rejoin- 
dre, à la marche, déné ‘enayinlni ; 
duel, benatssinl/as ; pl.benatssinl- 
de‘l, benaneslai, benaninlai, ye- 
nanlai, benanil/as, benanilde. 
Pas., déné ‘ènayininik, benanesya, 
benaninlya, yenanlya ; benatssinl- 
las, benanil/as ; benatssinldel, 
benanildel. Fut., bènayoulni, be- 
naowasya, benaowounlya, vena- 
owalya ; benatssoul/as, benao- 
owoul/as ; benatssouldel, bena- 
owoulde‘l. Nenanesya walli konttè, 
je te rejoindrai bien. 

intr. Yeddi‘l, oessa‘], 
omga‘l, ou negga‘l, oega‘l, oittas, 
oouh/as, hèhè/as ; tssedde‘l, oïd- 
del, oouhdel, hehedde‘l. Pas., 
youhdik, houzhiya, houzhinya, 
hourzhya, houzhittas, houzhouh- 
las, hèhourzh/”as ; tssourzhdel, 
houzhiddel,  houzhouhdel,  he- 
hourzhdel. Fut. C’est le futur du 
verbe ye‘teddi, partir. || Marcher, 
pour s’en retourner chez soi. /An- 
veddil, /ançesdal, /anoindal, 
l'anoeddal ; l’antssettas, /’anoittas 
llanoouhttas, /anhèhettas ; /an- 
tssedde‘] ; /anoiddel, ’ançouhde'l, 
lanhèheddel. Pas., lanyehdik, 
llanoestya, /anoindya, /’anoçehdya ; 
llanserzh/as, /an‘tezhittas ; /an- 
serzhdel, /an‘tezhiddel. Fut., lan- 
youddi, lançoustya, ’anwoundya, 
lanhoudya ; /ansou/as, /an°te- 
wouttas ; /ansouddel, /an°te- 
woudde‘l. /Anooustya, je vais 
m'en retourner.—Tbid. Nayeddr, 
naoesda‘l, naoimdal, naoeddal ; 
natssettas, naoittas, nagouhttas, 
nahèhettas ; natssedde‘l, naoidde, 
naoouhde‘l, nahèoedde‘l. Pas., na- 
youhdik, naouzhestya, naouzhin- 
dya, naouhdyva, naouzhittas, naou- 
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zhouhttas, nahèhouttas ; natssouh- 
del, naouzhiddel, naouzhouhdel, 
nahèhourzhdel. Fut., naye‘touddi, 
na‘toustya, na‘téwoundya, na- 
‘toudya, naowouttas, naowouh/as, 
nahehouttas ; natssouddel, na- 
woudde‘l, nawouhde‘l, nahèhoud- 
de‘. Joan kolou na‘téwoundya, va- 
t’en au plus vite. || Avancer en 
marchant, vers un but déterminé. 
Nazedzhe‘l, ou  na-‘kèè-zedzhel 
(na, vers un but déterminé; ze- 
dzhe‘l, se faire avancer. — °Kèè, 
ses pieds ; zedzhe‘l, faire avancer). 
Na - de - oesdzhe‘l,  na-‘kè-deoes- 
dzhe‘l, (ces deux verbes ont même 
forme), nadeoimdzhel, nadeoe- 
dzhe‘l, nadeoidzhel, nadeoouh- 
dzhe‘l, nahededzhel, danadeoiïd- 
zhe‘l. Pas., nadeseoedzhi, nade- 
‘tevesdzh1i, nade‘teoindzhi, nade- 
‘tevedzh1, nade‘teoidzhi. Fut., na- 
desoudzh1, nade‘tousdzhi, nade°te- 
woundzhi, nade‘toudzh1.|| Marcher 
en 219249. Dzede yeddi, dzede nes- 
lai, ninlai, nellai, nil”/ais, nildi1, 
noul’ais, nou‘ldil, nel/ais, nel- 
di. — Ibid. Dzede youneddi ; 
dzede houzè/”ais, dzede houzeddi'], 
dzede hounessari, houninçoaiï, hou- 
neooal, hounittais, hounidde‘l. 
Pas., dzédé houyeneoeddi, dzede 
houneoiooai, houneoimoai, hou- 
neoeooai, houneoittais, houneaid- 
dil, houzeoin/ais, houzeoimdi. 
Fut., dzede houyenevouddi, hou- 
zou/'ais, houzouddil, hounoussai, 
hounewounoa. Dzede hounidde 
ikkéssi, nous ne marchons pas 
droit, ne faisons pas chemin droit. 
| À pas de tortue. Hol/”enn. Hed- 
dal. Hol/enn oyin ‘oowesni, ou 
hedda'l oyin ‘oowesni, je ne pense 
qu’à me traîner comme je peux. || 
Aller son petit train. Ten erzh/an, 
‘ten eshil/an, ‘ten eshinl/an, ‘ten 
e‘l/an. ‘Ten eshil/an ovin, je vais 
mon wetit train. || Courbé par 
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l’âge, ou par infirmité. Naselyin- 
zou yeddi'hi, naoesyinzou oessa‘l 
oyin, je marche toujours courbé. 
Dzede tsselvinz, dzedesyinz, dze- 
dinlyinz, dzedelyinz, dzedilyinz. 
Fut., dzetssoulyinz, dzedousyinz. 
| Avancer difficilement, à peine. 
Natsselzhe’l. — On dit aussi oan- 
tselou déné henaholzhe‘l ; oan- 
tselou, senahelzhe‘l, nenahelzhe‘, 
benahelzhel, nounaholzhe‘l, hou- 
benahelzhe‘l, j’avance, tu avances, 
il avance, nous avançons, ou vous 
avancez, üs avancent à peine. || 
En chantant, 03. CHANTER. 
Faire route en canot, ou autre- 
ment, en chantant, v3. ARRIVER. || 
En criant. Dzede selle zellai, 02. 
CRIER. || En pleurant. Dzede tsaoe 
yedehelni, dzede tsape deoesla'l, 
deoinla], della, zel”/as, deaoil”/as, 
zelde‘l, deoilde‘l. Pas., dzede tsaoe 
youde‘Inik, dzede tsape oudesya, 
oudinlya, oudehlya, ouzel/as, ou- 
dezhil”/as, ouze‘ldel, oudezhildel. 
Fut.,dzede tsaoè yedehoulni, dzede 
tsaoe de’tousya, de‘téwounlya, de- 
‘toulya ; dzede tsaoe desoul”as, 
de‘tewoul/as ; desoulde], 
wouldel. || En portant. T'tassi na- 
tsseoge'l, naoesge‘l, nagingel, na- 
yege‘l, nagige‘l, napouhge‘l. Pas., 
natssou‘gin, naouzhes‘æin. Fut., 
nasou‘eè, na‘tous’oè, na‘tewoun- 
‘gè, nayou'‘gè. || En se traînant sur 
le derrière. Dzirè ttla zeddai, ttla 
desdai, ttla dindai, ttla deddai. 
Pas., dzirè ttla zeoeddai, ttla de- 
oesdai. Fut., dzrè ttla zouddai, 
dousdai. || En tournant. Etssenn 
nayeddi, naassai, naneooa, naooaï. 
Pas., etssenn nayeoeddi, etssenn 
naolooal, nagoinoal. Fut., etssenn 
nayouddi, etssenn nawassa, na- 
wounya. || Le dernier. Nandé yed- 
di‘l, oessal. || La patte attachée 
(chien). Be‘ke behelttloun ‘e‘- 
énel‘ka1l. Pas., ounel'kar. Fut., 
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be‘ke behelttloun ‘el in‘toul- 
‘ka, qu’il marche, la patte atta- 
chée, en clopinant. || Sans far- 
deau. Déné dayin oega‘l. Sedayin 
oyin oega‘l, mon corps seul, sans 
fardeau, marche, je marche sans 
fardeau. || Les jambes écartées. 
Etsselkkaï'l, ou dzede etsselkkaïT, 
eveskkaï'l, eoin‘ikkaïl, e‘Ikkaï1, 
eoilkkail, evou‘lkkaïl, ehelkkaï‘]. 
| Pêle-mêle, sans ordre. Sal‘ta zin- 
del, nidde‘l, nouhde‘l, hedde‘]. 
Pas.,sa‘l'ta, tssourzhdel, houzhid- 
del. Fut., sal‘ta soudde‘l, woud- 
del, wouhdel, wadde‘l.||Pénible- 
ment.Natsselgwo‘l,navesgwo"l, na- 
omgwo‘l, naoegwo‘l. Pas., na- 
tssou'lge, naouzhes'‘s&e, naouzhin°l- 
‘ce, naou‘l'ee. Fut., nasoul°ge, na- 
‘tous‘’ge, na‘tewounl'ge. || Sur 
une piste. Elkal, oeska‘l, oin'l- 
‘ka, yel‘kal, oil'ka‘l, oou‘l‘ka‘. 
Pas., hou‘lkè, houzhi'l'kè. Fut., 
‘toul‘kè, ‘tous’ke, ‘tewoun‘l’kè, 
ye‘tou‘l'kè.Denniy shoun houzh1'1- 
‘kè oyin,c’est en vain que j'ai suivi 
l'orignal à la piste. || Vite, presser 
le pas. E‘T'anen zehettizh, dehes- 
ttizh, dehinttizh, dehettizh, de- 
hittizh, dehouhttizh.Pas., e‘l’anen 
tssedeoettizh, deoesttizh. Fut., 
el‘anen tssedehouttizh, dehous- 
ttizh. || (Animaux). Orignal et 
biche, ou cerf. Pe‘gal ; pl. cel"as. 
Pas., naouhtya ; pl. naou‘l/as. 
Fut) waya;/pl.rwall'as:, — Cari- 
bou (sing. et pl.) oelttlel. Pas., 
naou‘lttla. Fut., naoulttla. — Les 
autres animaux, oelgwo‘l ; pl. oe‘l- 
l'as. Pas., naoul'gè ; pl. naou‘l- 
las = Souris. dzedelswi ; pl: 
dzedel/ais.— Lièvre, oeldza‘l. ‘Ga 
kkessin oeldza‘l, 11 marche comme 
un lièvre. || Astre. Pè/al. || Hor- 
loge, montre oè/al, ou deltthel. 
Nezaa e‘ltthi deftthe‘l ille ikkessin, 
ton horloge ne marche pas bien. 
— Aiguilles d’une montre, d’une 
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horloge, e‘ltssenn  na-tchin-‘tè- 
kouzh, ou e‘l’an-tchè-ou-oè°kezh. | 
Nuages. Yakkozh henlchia‘l. Yatta 
houn‘terzhni. Yakkozh hen/el. || 
À la journée. Dzine yeddi. Dzme 
veddi‘l; pl. dzine sedde‘l, dzine 
oessa'l. Pas., dzine veddik ; pl. 
dzine tesseoindel, dzine oiya. Sou 
dzine oiddel oyin, nous avons mar- 
ché toute la journée.||Sur ses ge- 
noux.:Na-gor-zelye‘l,na-gor ee 
ye‘l el et delve‘]. PR 5na-2'or- 


zelya, na-sor-deoesya, deoinlya, 
na-sœor-ou-dehlya. Fut., na-gvor- 


zeooulya, na-gor-deoousya,  de- 
oounlya, devoulya. || la file, 
dzede-ttlou-m'ltti, dzede-ttlou-nil- 
tti,ou e‘lkkenivé tssedde‘l, oidde. 
Il À la suite de quelqu'un. Déné 
kkénivé yveddi, ou yeddr'l, oessa'l. 
Il À l’aide d’un bâton. Dzede- 
‘tezh ze‘tin, des‘tin, din‘tin, de- 
‘tin. Pas., dzede-‘tezh-zeoin‘tin, 
deoes‘tin. Fut., dzede-‘tezh-zou- 
‘tin, dous‘tin, dewoun‘tin, dou- 
‘tin. || À l’aventure. Ekkoredyain 
tssenn nayeddi 1llé, nagesda‘l 1llé. 
| À quatre pattes, dzezelgwi, dze- 
deso:wi, dzedinlgwi, dzedelg wi. 
Pas. ,dzede-zévelg wi trot oesg wi 

Fut.,dzédé De dde Wasg WI, 
made wounlewi. | reculons. 
Ttazintssenn Ne ou nayed- 
di, naoesda‘l. || À petits pas, len- 
tement. Nazettezh, nadeoesttezh, 
nadeointtezh, nadettezh, nadeoit- 
tezh. Pas., naouzettezh, naoude- 
zhesttezh, naoudezhinttezh, na- 
oudehttezh. Fut., nazeoouttezh, 
nadeoousttezh, naoudeçounttezh. 
Le NE dette en ouzhiddel 
oyin, nous avons été au petit pas. 
| À tâtons. ‘Tounlou kkazel/ezh, 
kkades/ezh, kkadinl/ezh, kkadel- 
l'ezh, kkadeoïl/ezh, kkadou‘l’ezh. 
— Jbid., en cherchant le chemin, 
‘tounlou ‘kazel/ezh, ‘kades/ezh. || 
Devant, en tête, le premier. Dshè 
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yeddrl, dshè oessal. —— Ou bien, 
dene netta‘l, neoes”al, neoin/a, 
nè/a‘l, neoittal. Pas., déné hou- 
netta, hounezhi”/a, hounezhin/a, 
hounerzh”a, hounezhitta. Fut., 
déné hin‘toutta, hin‘tous/a, hin- 
‘tewoun/a, hin‘tou”a, hin‘tewout- 
ta. V2. GuIDER. || En enfonçant 
dans le sable. Shai ye dattezh, das- 
llezh, dadinl/ezh, dadel”/ezh, da- 
dezhil”ezh, dadou‘l/ezh. Pas., da- 
oettezh, daoi”/ezh, daoin/ezh, da- 
oin/ezh. Fut., daowattezh, da- 
owas/ezh, daowoun/ezh. Shai ve 
das/izh oyin, je ne fais qu’enfon- 
cer dans le sable. || En enfonçant 
dans la neige. Yazh oan dattezh, 
das/ezh. Habit., das/izh. — Ou 
bien yazh oan tsseltthi, vazh-oan- 
s-tthi, vyazh-oan-neltthi,  yazh- 
gan-l-tthi, yazh-oan-hil-tth1, yazh- 
pan-hou‘l-tthi. Pas., yazh oan tsse- 
oeltthi, yazh oan oestthi. Fut., 
yazh oan tssoultthi, yazh oan owas- 
tth1. — Ou encore yazh oan sodel- 
tthet, hodestthet. Pas., vazh çan 
sodeoeltthet, hodeoestthet. Fut., 
yazh pan sodoultthi, hodoustthi. 
Yazh oan dodinl”izh ahottin, tu 
enfonces donc bien dans la neige? 
Il Marcher dans l’eau. Naooan 
yededdi'l, napoan devesda’l, deoin- 
da‘, CRÈTE 1, deaittas, ddl 
Pa naooan do dede naooan 
oudezhestya, oudezhindya, oudeh- 
dya, oudezhittas,  oudezhiddel. 
Fut., naooan yedehouddi, dehous- 
tya, dehoundya, dehoudya, de‘te- 
wouttas, de‘tew oudde‘l. Nash 
deoinda‘l, mets-toi à l’eau, mar- 
che dans l’eau. || Dessus. Bekke- 
ttezh, bekkes/ezh, bekkin/ezh, 
yekkein/”ezh, bekkeoittezh. Pas., 
bekkeittezh, bekkéi”ezh. Fut., 
bekkeouttezh, bekkeous/ezh. || 
En bande. Ban sedde, ban ‘tid- 
de‘l. Pas., ban serzhdel, ban ‘te- 
zhiddel, ‘tezhouhdel, ban ‘terzh- 
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del. Fut., ban soudddel, ban hommes avaient commerce avec la 
‘tewouddel. —— Ou bien naban même femme, l’un dirait de l’au- 
sedde‘l, naban ‘tiddel. Naban tre: san°kozé, mon concurrent. 


‘terzhdel, ils sont partis en bande. 
Marcheur, euse. Bon, bonne. Be- 
nanmi dettin aouneddi, qui paraît 
taillé pour la marche. || Nahinni. 
‘Keyénaneddi. Na°tazi dénen. 

Mardi. N. c. Dzinkké otssin na dzi- 
nekke, le second jour, à partir du 
dimanche. || Yennazhè dzinkke 
otssin na dziné nihoninzhet de, 
mardi prochain. 

Mare. N. c. ‘Ousin ‘tou she/an, eau 
dormante, ou stagnante sur un 
terrain bas, ou dans un trou; au 
pl. ‘ousin ‘tou ‘adahorzh/a.°Toun- 
loukke an‘lkke ‘tou ‘adahorzh/a, 
il y a sur le chemin des mares par- 
ei par-là. || En hiver, sur la glace, 
endroit non gelé, talzhel. °T'alzhel 


niniya, je Suis arrivé à une mare, 


ou suis tombé dans une mare. 

Marécage. N. c. Nen‘téli slini, mau- 
vais Marais. 

Marée. N. c. V3. FLUX ET REFLUX. 
Il Marée basse, tta nande ni'ta- 
tthy. Marée haute, tta nande na- 
‘tattliy. Grande marée, de”anze 
na‘tattliy. 

Marge. N. c. Edittlis bekkabanen, 
espace blanc autour d’une page 
écrite.|| Marge d’un côté ou deux, 
non de tout le tour de la page, 
edittlis bekkabanoë, ou beooansin- 
tssenn. 

Margelle. N. c. ’lT'oukké beban-na- 
dehlyva, clôture, à l’orifice, d’un 
puits. 

Marguillier. N. c. Tta hotta ya‘ti 
kon-en ‘ohoowe‘Inai va‘l'tiy ‘el 
sehodin‘lshenin dénen, qui aide le 
prêtre dans l’entretien de l’église, 
dans l'administration du temporel 
de l’église. 

Mari. N. c. Déné. Dénéyou. Seddé- 
né, mon mari. Nouhdénékwi, vos 
maris, ou nos maris. || Si deux 


| 
| 
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Nan'kozé, ton concurrent. E‘l'an- 
‘kozé, les deux concurrents. || Les 
pères d’enfants mariés ensemble 
s’appellent entre eux : seooé, mon 
beau-frère. || La mère de l’un des 
époux appellera le père de l’autre: 
sounnao, ou setchélé, mon frère 
aîné, ou cadet, suivant la dif- 
férence d’âge. || Le père de l’un 
des époux appellera la mère de 
l’autre: ma sœur, sarè, ou sed- 
dézé, suivant aussi la différence 
d'âge. 

Mariage. N. c. °An-ni-tssinde‘li, 
l’acte de se marier. || Déné e‘l°a- 
denl‘tin, l’acte de marier. || Il 
l’a en mariage, yeoa shedda, ou 
ye‘sga shedda. 

Marié, ée. ‘Anhottin. °‘An-nindya. 
| Mariés, e‘ltssean‘kèè, mari et 
femme. E‘Tah°kè, unis par le lien 
du mariage. || Mariés à l’autel de 
la nature, e‘l’adenttas. 

Marier. Il le marie, tssékwi yéoa- 
del‘ti. || Il se marie, ‘an-nindai. Ils 
se marient, el‘anen”kè. || Vz. 
CONJOINDRE. 

Marin. N. c. Tssi tcho° ‘oottinen, 
qui vit dans les barges, ou sur les 
navires. 

Mariner. V. tr. "Ttassi he‘ldyeri 
ttchya oun‘kaouoweddi, apprêter 
quelque chose de manière à l’em- 
pêcher de se gâter. Diri berr he‘l- 
dyeri ttchya oun‘kaouowasni, je 
vais mariner cette viande. 

Maringoin. (Cousin) insecte ailé. 
Dedyou‘li. || You-da-dshilè, qui 
pique avec sa trompe. 

Maritorne. N. c. ‘ta houzeddihi 
‘éhoun‘Îttei, e‘toudidda 1llou, per- 
sonne laide dont la saleté révond à 
la mine. || Tta houneddih1 ‘èhoun‘Î- 
tte tssekwi, a°enettin 1llou, e‘tou- 
din‘la ille, femme laide, chez qui 
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la malpropreté va de pair avec la 
mine. 

Marmelade. N. c. Djié tchazè, 
fruits réduits en bouillie. || Con- 
fiture de fruits demeurant entiers, 
djié he‘lnao. 

Marmite. N. c. °’l'éli de‘tain, chau- 
dière épaisse. || ‘Téli de‘tain be- 
tthennen hounlin, chaudière épais- 
se et à pattes. 

Marmiton. N. c. Berr ‘kattezh kon- 
en e/a tssettin, à qui l’on donne 
un emploi à la cuisine. || Tthaï 
kkenae‘ltsi'li dénen,laveur de vais- 
selle. 

Marmot. N. c. Déné-you-azé, petit 
garçon. 

Marmotte. N. c. Dshè-olgouzè. 
Dshè-olgouzè tcho°, siffleur. | 
Dliyé tcho° iaze, sorte d’écureuil. 

Marmotter. CHUCHOTER. || 
Marmotter une excuse, ededaso- 
owelzhenn 1illehou kkedazeddi. E- 
dedaoeszhenn 1llou  kkedaresdi 
ttantte, c’est que je n’ai pu que 
marmotter mon excuse. 

Marque. N. c. Sur le corps, déné- 
kké-o-derzh/an. || Signe pour re- 
connaître un objet, ttassi eya- 
hounzhenn. 

Marquer. V. tr. ‘l'tassi eyahozhin, 
eyahosshin, eyahoun‘lshin, eya- 
ho‘lshin, eyahoulzhin, eyahou‘l- 
shin. Pas., eyahounzhenn, evya- 
hosshen, eyahoun‘lshenn, eyaho‘l- 
shenn. Fut., eyahoulzhin, eya- 
housshin. Hopgadè bekkoroudyaiï 
eyahowoun‘lshin, marque-le pour 
qu'on le reconnaisse. || Le jour. 
Déné ‘a ni-dzin-denttai, ni-dzin- 
denes/ai. Pas., ni-dzin-denttan,ni- 
dzin-déni/an. Fut., ni-dzin-dou- 
ttal, ni-dzin-dous”/al. Ba ni-dzin- 
dénin/ai, marque-lui le jour. || 
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Marquer un chemin, v3. BALI- 
SER. 

Marraine. N. c. Binttlassin sékwi 
kké'taidzel. 


ADO VS 


MAS 


Mars, N. c. Bèni ‘lin dshèlè, (mois 
où le dégel, à l’entour des arbres, 
fait penser à l’anus des chiens). || 
‘A zae, mois de l’outarde. 

Marte. N. c. Sha. Sha zènen, marte 
noire.Sha dshooè,martre brune, ou 
jaune.Sha zhounen,martre fluette. 

Marteau. N. c. Binlaoè. || Tsantsa- 
nen hoye‘l-aze, avec quoi l’on 
frappe sur. 

Marteler. V. tr. Tsantsanen hoye‘l- 
tta ttassi nanelyou‘l, naneschou, 
nanin‘lchou‘l, nayene‘lchou‘l, na- 
nilyou‘l, nanou‘lchou‘l. Pas., na- 
nelyel, naneailchel, naneoin‘lchel, 
nayeneoin'lchel.Fut.,nanoulyou‘l, 
nanouschou‘l, frapper sur quelque 
chose avec un marteau. 

Marteleur. N. c. Tsantsan dshèri 
opankkaolzheri dénen, qui fait 
fonctionner le marteau, qui bat 
le fer. 

Martin-pêcheur. (Alcyon). “Louè- 
Idè‘l, mangeur de poisson. 
Martyr. N.c. Ya‘ti ‘ka ‘leoanlzheci, 
tué pour la foi. Ya°ti ‘ka ‘leoanl- 

déhé, tués pour la foi. 

Martyriser. V. tr. Ya°ti ‘ka déné °le- 
oanlzh1 ; régime pl. déné ‘leoanl- 
dé ; ‘leoanesshi, ‘leoanesdé; ‘°le- 
oaninÎshi, ‘leoanin‘Idé ; ‘leoayin‘]- 
shi, leoayin‘lde ; leoanilzhi, ‘leoa- 
nildé. Pas., ‘leoanlzhhet, ‘leoanl- 
dé; ‘leoani'Ishet, ‘leoani‘Idé ; °le- 
oanin‘Îshet, ‘leoanin‘Ide. Fut., °le- 
oawalzhi, ‘leoawaldé ; ‘leoawasshi, 
eoawasdé. Ya‘ti ‘ka ‘leoasenin‘l- 
shet de kolou, martyrise-moi, si 
tu le veux. 

| Mascarade. N. c. Souddi ‘ka edé- 

zelttloun, déguisement facétieux. 

Maskeg. Marais rempli de lichen, 
nen‘tèlè. || Marais plein de mous- 
se, nen/èlè nehnen. || Clairière 
au milieu d’un marais, tssou-ba- 
o-‘tèlè. 

Maskégons. Tribu 


Nen‘tèlè hottinen. 


algonquine. 


| 
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Masque indien, dshi-na-ttchyou- 
tssè-deneoettloun. || Venninz dé- 
zin ‘odeoin‘ldin, y voir à peine à 
travers Son masque. 

Masquer. V. tr. Déné dshi na- 
ttchyou-dénéoettloun, na-ttchyou- 
dénéoesttloun. Fut., dene dshi na- 
ttchyou-deneowattloun,nattchyou- 
dénéowasttloun. Prés., déné dshi 
na-ttchyou-denettloun,na-ttchyou 
dénesttloun. Nedshi na-ttchyou- 
deneowasttloun,je vais te masquer. 

Masquer (se). V. réf. Dshi-na- 
ttechyou-tsse-denettloun, dshi-na- 
ttchyou-dénesttloun. Pas., dshi- 
na-ttchyou-tsse-denevettloun,dsh1- 
na-ttchyou-dénéoesttloun.  Fut., 
dshi - na - ttchyou - tsse -dénéowa- 
ttloun, dshi-na-ttchyou-deneowas- 
ttloun. Edza ; dshi-na-ttchyou-de- 
ninttloun, ! fait froid, masque- 
toi. || Naedezel/in, naedenes/in, 
naedeninl”in. Pas., naedezel/in, 
naedeoes/in. Fut., naedezoul/in, 
naedenous/in. Naedenewou‘l”in, 
masquez-vous. — Ibid., dén-innen 
nanel/in. Sinnen nanes/”in, ninnen 
naninl/in. Nou‘innen nanewoul- 
lin, cachons notre visage, mas- 
quons-nous. 

Massacrer. V. tr. Ttassi ‘leoanldé, 
eoanesdé. Ekwaneltte dénen hou- 
ninzhenen ‘leoanin‘idé 1llé, il mas- 
sacra un nombre incalculable de 
personnes. || Déné‘lan hesdi hol- 
oan, détruire, massacrer pour 
massacrer ; hesdi hos'‘an, houn‘l- 
‘an, hol‘an, houloan, hou‘l'an. 
Pas., hesdi oeloan, owi‘ l'an. Fut., 
hesdi houloan, hous°an, howoun‘Î- 
an. || V2. MARTYRISER. 

Masse. N. c. Ttassi tta aoelyaon, 
tta ahoun‘lhin, le volume d’une 
chose. || Tsan‘l‘inen hounéoelzhi- 
‘h, une masse de plomb fondu, 
mais solidifié par le refroidisse- 
ment. || Un monceau de rochers, 
dshè chezh. || C’est en masse, 
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MAT 
koutta ‘lan. Il y en a en masse, 
‘lan tta ‘lan. || Une masse de mon- 
de, déné ‘lan an‘la nadehlya. 

Masser. V. g#. des troupes.Déné ‘lan 
e‘leouwehlyé, e‘leouzheslé, e‘leou- 
zhinlé, e‘leyoue‘lé. Pas., e‘leou- 
wehlyva, e‘leouoilla. Fut., e‘leou- 
woulve‘l, e‘leougousle‘l. Déné ‘lan 
e‘leouvoulve‘l, massons nos trou- 
pes. — Ou encore déné oelyé, dé- 
né oeslé. Pas., déné oehlya, déné 
oilla. Fut., déné ooulye‘l, déné 
oousle‘]. 

Masser (se). En parlant des rennes, 


edshenn  oe‘lttla ; où encore 
edshenn naoe‘lttli ; ou encore 
edshenn naoelttla ; ou encore 
edshenn  e‘leoue‘lttla. Naoelttla 


tta ‘lan ikkela! Quelle masse de 
rennes ou de caribous ! 

Massif, ive. Netchao, neddazh, 
gros et lourd. || Une statue d’ar- 
gent massif (pas creuse), tsamba 
tta, beyaoe holzhr'1 1lléhou, déné- 
za kkéssin horzhlin. 

Massif. D’arbres N. c. Dedchenn 
nou-azé derzh/ain, petit îlot de 
bois. 

Massue. N. c. Ooa1. Ooa!l tchin- 
kinyé he‘l‘tan ovyin, à à toujours 
sa massue au pli du bras. 

Mastic. N. c. Yakke dzéoè, gomme 
pour les vitres. 

Mastiquer. V. tr. Ttassi hedzè, 
hesdzè, nedzè, yedzè, hidzè, houh- 
dzè. Pas., hedzè shidzek, shin- 
dzek, yedzek. Fut., wadzè, was- 
dzè, woundzè, youdzè. Vakke 
woundzè, mastique les vitres. || 
V2: MACHER. 

Masure. N. c. Vé hottchyèlè, mé- 
chante habitation. Shayé yé ho- 
ttchyèlè, vieille masure en ruines. 

Mât. N. c. 'Tssi nibale tchennen, 
mât de barque ou de navire. || 
De pavillon. Yé-ho-la  nibale 
tchennen. 


Mât de cocagne. Bekke o‘kana- 
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tsselgous, sur lequel on grimpe ; 
o‘kanasgous. Pas., o‘kanatsseoel- 
gous, o‘kanagesgous. Fut., o°ka- 
natssoulsæous, o’kanagwasgous. 

Mâté, ée. Naoedshik. Kkaldanen 
tssi nibale tchennen naoedshik, le 
mât est déjà dressé. 

Matelas.Flèche à tête ronde,dshin’s 
yèlè. Dshi’s dshèri. 

Matelas. N. c. E‘téoé zhezh, m. à 
m. peau, enveloppe de lit. 

Mâter. V:. MorTiriER. || Un vais- 
seau. Tssi mibale tchennen tssi 
ye‘tin, tssiyes‘tin, yin‘tin, tssiye 
ye‘tin. Pas., tssiye oe‘tan, o1°tan, 
oin‘tan, yeoin‘tan. Fut., tssiyé 
wa‘tan, was‘tan, woun‘tan, tssiye 
yôou‘tan. == Jbid. {s'il yiatplu- 
sieurs mâts). Tssi yelyé, yeslé, 
yinlé, tssiye yellé. Pas., tssiyé oe- 
lya, oilla, oinla, tssiyé vyeoinla. 
Fut., tssiyé walyel, waslel. Tssi 
mibale tchennen tssiye woulye, 
kou ! Allons ! Pourvoyons notre 
navire de mâts. || Dresser un mât 
ou des mâts, se traduit par nadshi, 
nasdshi. Pas., naoedshik, nages- 


dshik. Fut., naowadshi, naowas- 


dshi. Tssi mibale tchennen na- 
owoudshi, dressons le mât, ou les 
mâts. 

Matériaux. D'une construction,tta- 
neltté betta yé ho‘lé. 

Matériel, elle. Aneltté ttassi ne- 
ttioun, aneltté ttassi ouzhetthaon, 
aneltté ttassi heltsènoun, aneltté 
ttassi hounedliou, aneltté ttassi 
bèlazeddihi, tout ce qui tombe 
sous les sens ici énumérés. 

Maternité. E‘°an. Déné‘an, le fait 
d’être mère. 

Matière fécale, tsan. 

Matin. N. c. Kkambé. Kkambi. 
Kkambin. Kkambin ttou, étant 
encore matin. Kkambé ttlanoë, 
après le matin, c.-à-d. sur le haut 
du jour. Kkambé danen, de bon 
matin. Kkambé danen ‘toussa, je 
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partirai de bon matin.|| Ce matin, 
Loc. adv. Douhon-kkambin kké- 
zin.|| De bon matin. Kkambé tted- 
danen ; kkambé danen. —— °Ayel- 
‘kan danen, au point du jour. || 
De grand matin, kkambin danen, 
ou kkambin tteddanen. || Grand 
matin. N, c. Kkambé danen. 
Kkambé danen ‘tidde‘l oyin wallè, 
il faut que nous partions de grand 
matin. 

Matinal, e. Kkambé hoddi, étre 
matinal. Kkambé hosni, je suis 
matinal. Kkambé hounni, honni, 
tu es, \ est matinal. Kkambé 
houddi, nous sommes matinals. 

Matinée. N. c. Yel‘kain hotssin 
dzendize otssenn, depuis l’aurore 
jusqu’à midi. 

Matrice. N. c. Tchan. Tchantta, 
ou tchansin, dans la matrice. 
Mâture. D’un vaisseau. Tssi nibale 

tchennen. 

Maudire. Quelqu'un. Déné he‘taya- 
‘ti, bè‘tayas‘ti, béè‘tayanel‘ti, ye- 
‘taya‘l't. Pas., déné hè‘tayaoin‘ti, 
bè‘tayaoil't. Fut., déné hè‘taya- 
wa‘ti, bètayawas‘ti. Neiazé hè- 
‘tayawoun‘l‘ti sanan, garde-toi de 
maudire ton enfant. || Le temps. 
ta a-na-ni-houzher koli oan e- 
de‘l'tayatssel'ti (se maudire soi- 
même à cause du temps) ; edel 
‘tayas‘ti, ‘tayanel‘ti,  °tayal'ti. 
Pas., ede‘l ‘tayatssel‘ti, ede‘l °ta- 
yaoes‘ti. Fut., ede'l ‘tayatssoul'ti, 
ede] ‘tayawas‘ti. Tta a-na-ni-hou- 
zher koli oan ede‘l ‘tayanel'ti na 
hoderzh/an üillé, c’est sans rime 
ni raison que tu maudis le temps. 
| Dene kkeya‘ti, appeler, souhai- 
ter La mort de quelqu'un. Noukke- 
ya‘lti oyin, à ne fait qu’appeler, 
souhaiter notre mort. 

Maudit. You”/anzhlai. 

Maugréer. Cheouziddahi kké nada- 
sodittai, marquer son méconten- 
tement par des jurons ; cheounes- 
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da, je suis mécontent, furieux, 
cheouninda, cheounidda, cheou- 
neoidda, cheounouhda, chehou- 
nidda. Edla nehoun‘l’antta che- 
ouninda kké nadaodinttai? Qu’as- 
tu donc à maugréer ainsi? || Vz. 
JURER. 

Maussade. Adj. Ttchya-yeninzhe- 
nen dénen, qui paraît toujours 
mécontent. || Beyéni hodeddi dé- 
nen, qu’on trouve déplaisant. || 
Behonenlin 1llé dénen, homme 
désagréable. 

Mauvais, e. Chose, hodyéré. Be- 
dyéré. Ttassi dyéré.|| (Personne), 
déné dyéré, sedyéré, nedyéré, be- 
dyéré,  noudyéré,  nouhdyéré, 
houbedyéré. || Déne-dziye slini, 
mauvais cœur. Edlantte itta ne- 
dziyé slini oyin? Comment se fait- 
il que tu aïes si mauvais cœur ? || 
Avoir mauvaisa mine. A‘ezettin 
illé. A‘èninttin 1llé konttè, tu as 
bien mauvaise mine. Vz. LAID. || 
Être de mauvaise humeur devant 
les observations, les réprimandes, 
edadze-o-diddénen, edadzedesdé- 
nen, édadzedin‘ldénen, édadzédi']- 
dénen. Edadzedin‘Idenn oyin, nè- 
sèniyaou‘l'ti 1lé, tu reçois mal les 
observations, on ne pourra jamais 
te corriger. || Mauvais chien, ‘in 
slini. || Mauvais couteau, bès 
ttchyèlè. || Mauvais chemin, 
‘tounlou slini, ou ‘tounlou dyéré. 
|| ZT fait mauvais temps, dzin dyé- 
ré. || Mauvaise langue,  déné 
dshou slini, ou déné da slini. || 
Il parle mal, eltthi ya‘l‘ti 1llé. 
Mauve. N. c. (Nom vulgaire de la 
mouette) ; siæ espèces: 1° Bes- 
kkayé tcho°, la grande mauve. 
2° Beskkayé bayé, mauve grise. 
3° Beskkayé ‘gizé tcho°, mauve à 
queue fourchue. Nagetta‘lou, be- 
tchè e‘lègeztta, eyitta beskkayé 
°%œizé tcho° oulyé, parce que, dans 
son vol, sa queue se fourche, on 


l’appelle grosse mauve à queue 
fourchue. 4° Beskkayé dshi-‘I-zin- 
yé, mauve à tête noire. 5° Bes- 
kkayé ‘vizé-azé, petite mauve à 
queue  fourchue. 6°  Beskkayé 
zenn-aze, petite mauve noire. 

Maux. N. pl. Ttaneltté éhounillahé. 

Maxillaire.Inférieure,déné yétthen- 
nen ; supérieure, dén-inoan-tthen- 
nen. 

Me. Pron. pers., est toujours lié au 
verbe, et s’exprime par s, sa, se, 
si, sou, suivant la lettre qui le 
suit. Sekkenadarèzher oyin, ü ne 
fait que me taquiner. Sin‘kaya‘l- 
‘ti, d m'appelle. Soun‘tounn, re- 
tiens-moi, ou soutiens-moi. 

Méandre. D’une rivière. Dès etssin- 
na-‘téoinlin. || Rivière revenant 
sur elle-même, an‘lanin nanhdlin. 

Mécanisme. D’une machine, d’une 
montre, etc. Nedyan ttassi, 1‘laoe 
betta éoalaoedda henlin outcho, 
tta ‘la bettaoderzh/ae henlin ou- 
tcho, sa ‘tai, beyaoè ttaneltte ho- 
tta naoeddai na‘lè-ho-nedloui, Les 
différentes pièces d’une machine 
servant au travail ou à un usage 
quelconque, d'une montre, par 
exemple, s’entraînant les unes les 
autres pour former le mouvement. 

Méchant, e. Vz. Mauvais. || Ba 
ehoullé dénen, qui ne craint ni 
Dieu, ni diable. || Oslini yin oun- 
‘kane°tai dénen, qui ne cherche 
qu'à mal faire. 

Mèche. De chandelle. Ekkaderzh- 
kkani ttloule. || De fouet. °Tel- 
dshaizhi la, le bout du fouet. | 
De cheveux. Dshiooa 1azé. Be- 
dshiooa iazé sa kkéninttazh, cou- 
pe-moi une mèche de ses cheveux. 
| De vilebrequin. Bè-etssenn-na- 
delni‘h behoddèzhè. 

Mécompte. Erreur dans un compte. 
M An-o-‘tel‘tao.|| Espérance déçue. 
Tta ahouninzhenin hokkahodel- 
tther illé. 
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Méconnaissable. Bekkoredyan a- 
hottin illé, ne paraît plus tel qu’on 
l’a connu. ||: Bekkoroudya ahottin 
ille, qui paraît tel qu’on a peine 
à le reconnaître. 


Méconnaître. V. tr. Edouhon aou- | 


nettin, prendre pour un autre, 


pour un étranger, aounes/in, aou- | 


nin/in, ayounerzh/in, aounezhi- 
ttin, aounouh/in. Pas., aouneve- 
ttin, aounezhi/in. Fut., aounou- 
ttin, aounous/in. — Ou bien kkè- 
zhè aounettin, aounes/in.'T'ta nan- 
dé oes/in otssin sha itta, kkèzhè 
aounezhi/in oyin,i y avait si long- 
temps que je ne l’avais vu, que je 
l’ai méconnu.||Affecter de mécon- 
naître. Déné ekkoredyan 1illé a- 
mouoweddi. Be‘llottinen ekkorel- 
yan ille aniougwenni, à affecte de 
méconnaître ses parents. Vz. FAI- 
RE semblant. 

Mécontent, e. Déninniyé illé, sin- 
niyé 1llé, ninniyé 1llé, binmiyé illé, 
nou‘inniyé illé. || Tssoulttchyo°. 
Houlttchyo® oyin, à est toujours 
mécontent, furieux. || Dénétssenn 
e‘ltthi ahouninzhenn 1llé, en vou- 
loir à quelqu'un. Setssenn e‘ltthi 
ayeninzhenn illé, ü m’en veut. || 
V3. MAUGRÉER. 


Mécontenter. V. tr. Dén-inniyé a- 


hiddi‘lè, binniyé ahesnr'lè, ahin- 
ni‘lè, yinniyé ahinnilè, binniyé 
ahehilni‘lè, ahou‘Ini‘lè. Pas., bin- 
niyé aheoeddi‘lè, aheoesnr'lè.Fut., 
binniyé ahehwaddi‘lè, ahwasni'lè. 
Binniyé ahwounni‘lè sanan,prends 
garde de le mécontenter. Elinnive 
aheoïiddile, nous nous sommes mé- 
contentés l’un l’autre. 

Mécréant, e. Ya‘l'tiillé, qui ne prie 
pas. || Ba ehoulle ille, qui ne croit 
à rien. || Ekkeyénidéoin/a illé dé- 
nen, qui ne croit pas, n’a pas la 
foi. 

Médaille. N. c. Tsantsanen shè-na- 
ttlou-zel an; plusieurs médailles, 
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shè-na-ttlou-zelya, pièce de métal 
qu’on porte au cou. 

Médaillé, ée. Tsantsanen bezhe-na- 
ttlou-ye-dettan. 

Médecin. N. c. Nadiddé éoalapen- 
nai, qui travaille les médecines. || 
Nadiddé oaoennai, qui s’occupe 
de médecines. 

Médecine, médicament.Nadiddéé. 
| Sacrements, médecines de Dieu. 
Ode‘gai nadiddéé, ou Niho‘ltsini 
nadiddéée. || Exercer la médecine, 
nadiddétta déné na‘’kaouoweddi. 
Tta ho”/anze nadiddé oavennai 
nadiddé nèzon noukkellé de kolou, 
nouzhiyé ttchya ncu‘ouneçou‘inik 
illé intcho, le meilleur médecin, 
vous donnât-il de bonnes méde- 
cines, ne vous fera pas échapper à 
la mort. 

Médicinal, e. Plantes médicinales. 
Intchin voaye nadiddéé, racines- 
médecines. 

Médiocre. Homme médiocre. Sooa 
anttè oïaze oyin dénen. || C’est 
médiocre, passable, koutta, ne- 
zon olaze konttè. 

Médire. V. intr. Déné nanyae‘ti, 
nanyaes‘ti, nanyain‘l‘ti, nanyae‘l- 
‘tiénanyail ti. Pas Mnanyavetes 
nanyaoes‘ti.Fut.,nanyawa‘ti, nan- 
yawas‘ti. Déné nanyae‘l‘ti oyin, 
il ne cesse de médire. || Les uns 
des autres. E‘lnanyatssel‘ti, e‘l- 
nanyail‘ti. Pas., e‘Inanyatsseoel- 
‘ti, e’Inanyaoil‘ti. Fut., e‘Inanya- 
tssoul'ti, e‘Inanyawoul‘ti. E‘Inan- 
yaou‘l'ti opaouhna ille de kolou, 
cessez donc de vous décrier ainsi 
les uns les autres. 

Médisance. N. c. Déné nanyae‘ti. 

Médisant, e. Déné nayaoumltu. 
Ttahèkkè dzèdèzh1 hèkkè, bedshou 
slinoun, déné e‘lttchya nèchoui 
dénen, semeur de discorde. || Dé- 
né e‘lttchyazin yadi‘l'ti oyin dé- 
nen, agent de discorde. 

Méditation. V:. CONTEMPLATION. 
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Méditer. V. intr. T'tassi pan nayeni- 
hol°ti, nayénis’ti, réfléchir profon- 
dément. V2. RÉFLÉCHIR. || Onttla- 
zhè hovan nayénihozher, nayéni- 
essher, nayénnnzher, nayéniezher. 
Pas., hogan nayénihozher oinlé, 
opan nayénizhizher, ogan nayéni- 
zhinzher,ogan nayénizhezher.Fut., 
opan nayémihouzher, ogan nayéni- 
oussher. Onttlazhè kolou opan na- 
yéniwounzher, réfléchis-y profon- 
dément, médite là-dessus. 

Médium. N. c. Inkkanzé slini, yeda- 
riyé slini tcho déné danyinen tcho 
‘“kayaTl"ti kkenazheri,méchant sor- 
cier pratiquant l’évocation des dé- 
mons et des morts. 

Médius. N. c. Déninla ttha‘lè tcho, 
le plus long doigt de la main. Sin- 
la ttha‘lè tcho°, mon médius. 

Méfiance. N. c. ‘Aoude‘Ini. 

Méfiant, e. °Aoude‘li dénen,un hom- 
me méfiant. 

Méfier (se). ‘ltassi oan ‘aoude‘lni, 
opgan ‘aoudesli, ‘aoudin‘li, ‘aou- 
de‘lh, ‘aoudidhi, ‘aoudou‘lh. Fut., 
‘aoudeowa‘Ini, ‘aoudousli, ‘aoude- 
woun‘li, ‘aoudou‘li, ‘aoudewoudli. 
| De quelqu’un. Dene ‘aoude‘lni, 
baoudesli, baoudin‘li, yaoude‘h, 
baoudidli. Fut., déné ‘aoudeowa‘l- 
ni, baoudousli. Saoudewoun‘li sa- 
nan, ne te défie pas de moi. 

Mégère. N. c. Houniddahe tssékwi, 
femme emportée. || Boudenni illé 
tssékwi, femme peu commode. 

Meilleur, e. Ho”’anzé nèzon. Le 
meilleur des hommes, dyan tta- 
neltte déné,i'laoin tta ho/anzé nè- 
zon. Le meilleur de mes chevaux, 
se‘lintchooë, 1‘laoè tta ho/anze 


nèzon. || Devenir... Tssèzoun‘], 
oessoun'‘l, omzoun‘l,  oèzoun‘, 
oidzoun'l, oousoun‘l, hèoèzoun'l. 


Pas., tsseoinzoun‘l, oizoun'l, oin- 
zoun'l. Fut., tssouzoun‘l, gous- 
soun‘}, wounzoun‘l, wazoun‘|, wou- 
dzoun‘l, wousoun‘l, hèhouzoun']. 
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Mélancolie. Es‘tèyetsseoin/a. 

Mélancolique. Adj. Être... Este- 
yetsseoin/a, es’teyeol/a, e‘teyeoin- 
l'a, es’teyéoin/a, es‘teyeoitta,es'te- 
yeoiddé. Es°teyeoin/a /an-o-‘tin‘l- 
chel de kolou, ‘an‘ltte ille, tu ne 
ferais pas mal de chasser ta mé- 
lancolie. Bèes"tèè etssenn niyim‘- 
‘tihou,il se roule dans son chagrin, 
ou son chagrin le roule en lui-mé- 
me. Bèes‘tèè dzedeyel‘ti, sa mé- 
lancolie le porte de tous côtés ; il 
promène sa mélancolie; avec sa 
mélancolie il ne peut se tenir en 
place. Bèes°tèè etssin/an niyene‘l- 
‘tin, La mélancolie lui a renversé 
l’esprit, l’a rendu comme fou. 

Mélange. Confus, v2. CONFUSION. 
Ttassi e‘lfta henlyé. Pas., el°ta 
henlya. || Mélons la viande et la 
graisse pour faire du pemmican, 
dewoutssins.||Méler plusieurs cho- 
ses en les fondant ensemble, ttassi 
e‘l’ta henloin, nes’in, nin‘l'in,yin‘l- 
‘in. Pas., el‘ta henloin, ni'l'in. 
Fut., elta owaloin, owas‘in. Diri 
orelyon e‘l’ta owoun‘l'in, mêle 
toutes ces choses, en les fondant 
ensemble. 

Mélanger. Brouiller, vz. CONFON- 
DRE. || Méler, e‘l‘ta al/in, alne, 
as/in, aslé. Diri el‘ta awounlé, 
mélange, mêle ceci. || Elta hen- 
lyé, e’l'ta neslé, ninlé, e‘l'tayenel- 
lé. Pas., e‘l‘ta henlya, e‘lta milla, 
ninla, veninla. Fut., e‘l'ta owa- 
lyel, el‘ta owaslel. C'est mêlé, 
el'ta henlya. Ça se mêle, e‘l'ta 
nintthi. || Méler pêle-mêle, ore- 
lyon e‘lta henlyé. 

Mégarde. Par... Edénan‘tanoè. E- 
dénan‘l’oun. Heddik illou. Ede- 
nan‘]/oun ‘talzhel niya ikké! Par 
mégarde, je suis tombé dans une 
mare. 

Mélasse. N. c. La melass. || Souga 
tssede dezhik, ce qui reste de liqui- 
de après la fabrication du sucre. 
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Mêlée. Tsa e‘letsse’e1, batterie en- 
tre plusieurs individus ; combat 
de troupes s’attaquant corps à 

corps. Tsa e‘le°gi kkazhè ille nin, 
il y eut une terrible mêlée. 

Mélèze. Nizhè. (Épinette rouge des 
Canadiens). 

Mélodieux, euse.  Dazhinzoun. 
Chenn dazhinzoun, chant mélo- 
dieux. Dahozhinzoun, c’est mélo- 
dieux. 

Membrane. Des intestins (péritoi- 
ne). E‘tèlè. || Du thorax (plè- 
vre). Evehgazè, membrane qui 
tapisse le thorax. Autre membra- 
ne collée à celle-ci, eyaoè kka. 
Membrane en haut du thorax, et 
au commencement du cou, ettaye 
kka. || Membranes (les trois) de 
la panse du doré, ou de la perche 
(poisson) : ettchyoui-zha-‘gale. 

Membre. N. c. (Ne s’emploie guère 
qu’au pluriel.) Déné tthennen, les 
os. J'ai mal aux membres,setthen- 
nen eya. || (Au singulier, on nom- 
me le membre) : sintchennen eya, 
j'ai mal au bras. 

Membru, e. E‘tahountcha. Se‘ta- 
hountcha, je suis membru. Be°ta- 
hountcha, à est membru. — On 
dit aussi séz1, nézi, bézi netcha, je 
suis, tu es, il est membru. 

Même. Adv. Koh. Si koli walle, ce 
sera même-moi. Ekwaadya ikkela, 
eddini koli! Il a fait cela ! même 
lui ! Il est même fâché, oulttchyo° 
el. INA de tInttiS1"adè-asttin, 
c’est moi-même. Eyi intti, c’est 
cela même. Eyet intti, là même. 
| Même avec négation. °T'azan ille. 
Ttassi houdz‘li ‘tazan hettin illé, 
quelque chose au’on ne saurait 
même nommer. || À même de. T'u 
es à même de partir, où tu peux 
partir, nenn la nenn, ‘tinoai ‘a de. 
|| Pas même. Adv. ’Tazan 1llé. Se- 
kkanin‘l'ta ‘tazan illé, edlini hotta 
ede‘llottinen nousttioun? Tu ne 
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me regardes même pas; comment 
te trailerais-je comme mon pa- 
rent ? || De même. Okkéssin. — 
Nenna‘lè e‘ltthi anattchyahoddi 
waléssi, okkéssin awounnè, devant 
toi bien on se conduit supposé que, 
de même agis. || De même que. 
Ttanttou. T'tahonttou. De même 
que nous mourrons tous, «ainsi 
nous ressusciterons, ttanttou ‘le- 
oaniddé ‘a, okkéssin tthi naoïidda 
‘a oyin. || Tout de même. Kolou. 
Ekontte kolou. Je partirai tout 
de même, ekontte kolou, ‘toussa. 
Tout de même c’est un peu fort ! 
Kolou, eddin! tsinnidé! || Même 
(le, la, les). An‘laoè. An‘laoè ya- 
‘tiyé, le même discours. An‘laoè 
tti, absolument le même. — An- 
‘laoin. An‘laoim déné, le même 
homme. —  An‘laoun‘lttè oyin 
1'lasin, c’est toujours la même 
chose. || An‘lanin, à la même pla- 
ce. 

Mémoire. N. c. Déné hènalnihé. 11 
a bonne mémoire, shae hènalni. 
Il n’a pas de mémoire, henalni illé 
oyin. 

Menaçant, e. ‘Aoude‘Ini. ‘Aoude‘]- 
ni kou! Nous voilà menacés d’un 
malheur ! Le temps est menaçant, 
yaotsennen ‘aoude‘Ini. 

Menacer. V. tr. Déninniyé illou dé- 
né he‘ava‘ti, parler à quelqu'un 
ou de quelqu'un, sous l’empire de 
la colère ; he‘ayas‘ti, he‘ayane‘l‘ti, 
he‘aya‘l‘ti. || Déné tssenn ‘ayénio- 
owin/ai ‘el dene hè’aya‘ti. Edlaoe 
oan setssenn ‘ayenioin/ai ‘el se- 
‘ayaoin‘l'ti itta, pourquoi m as-tu 
fait ces menaces ? || Du poing. 
Déné tssenn e‘lyeddi, e‘lyesni, e‘]- 
yénenni, e‘lyenni. Setssenn e‘lyé- 
nenni ille kolou, ne me menace 
donc pas ainsi du poing. — Ibid., 
déné tssenn oudelttous, oudes- 
ttous, oudin‘lttous, oude‘lttous. 
Vetssenn oudeoin‘lttous oyin, il le 
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menaça du poing. || Du couteau. 
Déné tssenn bès enidilni, enidesni, 
enidin‘ni, enidi‘Ini. — Setssenn 
bès enidewoun‘lni sanan, ne me 
menace pas du couteau. 

Ménage. N. c. Déné deyazé r'lattin 
naddé, personnes composant une 
famille. || Deux ménages dans la 
même maison, na deyazé e‘l'an 
yinsin naddé. || Ils font bon mé- 
nage, e‘linnivou e‘lgah'kè, (mari 
et femme). 

Ménager. V. tr. Kkeyénio‘tel”a, 
kkeyeni‘tes”a, ‘tinl/a, ‘tel/a. 
Pas., kkeyénio‘tecel/a, kkeyeni‘te- 
al/a. Fut., kkeyenio‘toul/a, kke- 
yem‘tous/a. Lintcho° vihè kkeye- 
n'teT/a illou, kke/anen yeneyou‘l 
oyin, sans ménager le souffle du 
cheval, à le poussait toujours. 
Ttassi kkeyéni‘tel/a ekkorelyan 
illé itta, ttassi he‘ini ille oyin, 
comme il ne sait rien ménager, 
rien ne dure avec lui. 

Ménager (se). Éviter de trop se fa- 
tivguer. Kkenize‘ l’a, kkeyeni‘tes- 
l'a. Kkeyeni‘tin]/a tta anettin ou- 
san, ninlaoè ‘odettin ille ? Serait- 
ce que tu te ménages, on ne voit 
pas ton ouvrage ? 

Ménager, ère. Adj. Ttassi kkeyeni- 
‘tel/ai dénen, personne ménagère. 

Mendiant, e. N. c. Edayenedzhenin 
dénen. Edayeninzhenin  dénen. 
Ouden‘kè dénen. Bè edahounin- 
zhenin tssaha, bonnet de quéman- 
deur. 

Mendier. 
nesshenn, 


Edaouninzhenn, edaye- 

edayeninzhenn, edaye- 
ninzhenn, edavenidzhenn, eda- 
venoushenn, edaheyeninzhenn: 
Pas., edahouneginzhin, edayenioi- 
zhin. Fut., edaounouzhin, edaye- 
nousshin. 11 mendie auprès de lui, 
yedayeninzhenn. || T'ssouden’ke, 
houdenes‘ke, houdenin‘ke, ouden- 
‘ke, oudeni’ke. Pas., etssouden‘ke, 
oudenes‘’ke nin. Fut., tssoude- 
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wa‘ke, oudewas°’ke. Oudenin‘ke 
ille kolou, ne fais donc pas Le men- 
diant. 

Mener. Vz. CONDUIRE, GUIDER 

Meneur. De chiens, qui voyage avec 
des chiens. ‘Lin neyou‘li dénen. || 
Qui est à La tête d’un soulèvement, 
d’un complot, tta betssin /’anen 
ho‘terzh/ae ; tta douyé otssenn 
déné hédel”ae 

Méninge. N. c. Edshiooan zhezh, 
enveloppe du cerveau. 

Méningite. N. c. Déné dshiooan 
zhezh evahé, maladie de la mé- 
ninge. 

Menottes. Deninla e‘leoudildezh, 
liens que l’on met aux mains et 
que l’on ferme à clef. 

Mensonge. N. c. Tssoutssiy. 


Menstruel, elle. Sa edaonelttou 
sèouddi, maladie menstruelle des 
femmes. 

Mensuel, elle. Sa edaonelttou, 


chaque mois. Messe mensuelle, sa 
edaonelttou la Mess ho‘lé. Bulle- 
tin mensuel, sa edaoneltou édittlis 
‘tettli alzhenin. 

Mental, e. Déninni. Déninnitta. 
Déninni yaoè. Calcul mental, dé- 
ninni oul‘tao. Oraison mentale, 
déninni yaoè yaho‘l‘ti. Aliénation 
mentale, déninni edouhon ninin- 
zhet. 

Menteur, euse.N. c. Watssiy dénen. 

Mention. N. c. Etta°an houdz, ac- 
tion de citer. || Ttassi hena‘le- 
tsselni, se rappeler l’un à l’autre 
quelque chose, rappeler à quel- 
qu’un quelque chose. 

Mentionner.'l'tassi houdzi, hounes- 
si, houninz, youz. Pas., houhdz, 
houzhizi. Fut., houdzl, houss:'|, 
citer. || Ttassi hèna‘letsselni, he- 
na‘le ilni, rappeler mutuellement à 
la mémoire. || Dene hènalni, rap- 
peler à quelqu'un. Pas., henagel- 
nik. Evi henaoï‘lnik, je lui ai rap- 
pelé cela. 
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Mentir. V. intr. Tssoutssi, wastssi, | 


wountssi, watssi, woutssi. Pas., 
tssouointssi, houwitssi.Fut., tssou- 
watssi, houwastssi. Il lui ment, 
watssi kolou ye‘l olni. 

Menton.N. c.Eyedda. Seyedda, mon 
menton. || De yedatthennen, char- 
pente du menton. 

Mentonnière. N. c. lssa ‘galè. 

Menu, e. Adj. Ttassi zhayé.|| Menus 
fruits, djié iazé ou djié zhayé. || 
Tssougarè. ” Anoelyan illé. || Menu 
bois pour allumer du feu, ‘konn 
nadedshè‘l. || Menu peuple, es- 
dinniyé déné oyinin danlin. || Il le 
rend menu, en l’écrasant, yè e‘lè- 
denni. || 1l écrit menu, édittlis 
tssougarè hettin. || Il le hache me- 
nu, naye‘ldshe‘l. 

Menuisier. N. c. Dedchenn oaoen- 
nal. Dedchenn eoalaoennai. 

Méprendre (se). Prendre une per- 
sonne ou une chose pour une au- 
tre. Zetta, neoestta, neointta, ne- 
oetta, ou netta, neoitta, neoouh- 
tta. Pas., zetta nin. Fut., zoutta, 
noustta, newountta, noutta. Î 
Beda-dza-zetta, beda-dza-neoes”a, 
neoin/a, neom/a, neoitta, se mé- 
prendre sur les paroles de quel- 
qu’un. Bedadzaneoes/a ikké ! Je 
me suis mépris sur ses paroles. || 
Il se méprend en parlant, tta 
adoussin,yeninzhenin, ekwaddi 1llé 
ikké ! 

Mépris mêlé de jalousie. Yéhé- 
ttchyé-o-di/ine. Véhé-ttchyé-o-di- 
liné itta se‘ta-ya‘l‘ti ttantte, c’est 
par un mépris mêlé de jalousie 
qu’il parle si mal de moi. || Simple 
mépris, hehodel/in, où hezel/in. 

Mépriser. (Mépris persistant). Xè- 
hodel/in, ou hèzel/in, bedes”in, 
bedinl/in, yedel”in, bedil”in, be- 
dou‘l/in, yehehedel/in, yedahèhè- 

del/in.Pas., beodeoel/in, bedeges- 

lin, bedeoinl/in, vedeoel/”in, bede- 
ol/in, bedeoou‘l’in, yehèhèdeoel- 
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lin, yedahehedeoel/in. Fut., beo- 


doul”in, bezoul”in, bedous/in, be- 


dewounl’in, yedoul/in, bedewoul- 


lin, bedewou‘l’in, yehehedoul/in, 
yedahèhèdoul/in. Edlaoe pan dene 
hedinl”in kkenanèzher oyintta ? 
Pourquoi passes-tu donc ainsi ton 
temps à mépriser tout le monde ? 
| La parole de quelqu'un, n’en 
pas faire de cas. Edaode/in, beda- 
des/in, bedadin”/in, yedadè/in, 
bedadittin, bedadouh”in, yedahè- 
de/in. Pas., bedadeoettin, beda- 
deoi”in, bedadeoin”in, yedadeoin- 
lin, bedadeoittin, bedadegouh/in, 
yedahèhèdegin/in. Fut., beda- 
douttin, bedadous”/in, bedade- 
woun/in, yedadou/in, bedade- 
wouttin, bedadewouh/in, yedahè- 
hèdou/in, yedadahèhèdou”/in. || 
La parole les uns des autres. E‘le- 
daodettin, e‘l-da-dittin,  e‘l-da- 
douhttin, e‘l-da-hè-dettin, e‘l-da- 
da-hè-dettin. Pas., e‘le-da-zeoe- 
ttin, e‘l-da-deoittin,e‘l-da-deoouh- 
ttin, e‘l-da-hèhèdeocettin. Fut., 
e‘l-da-zouttin,  e‘l-da-dewouttin, 
e‘Ida dewouhttin.E‘lkkawouhttou, 
e‘ldadewouhttin sanan, ayez de la 
déférence les uns pour les autres, 
et ne vous méprisez pas ainsi. || 
Mépris passager, accidentel. Ekou- 
didda, bekoudesla, bekoudin‘la, 
ye‘koudi‘la, bekoudeoïidla, bekou- 
dou‘la, yekou hèhèdrila, vekou- 
dadi‘la. Pas., bekoudeoimda, be- 
koudegi‘la, bekou deoin‘la, vekou- 
deoin‘la, bekoudeaoidla. Fut., be- 
kouzewa‘la, bekoudewasla, bekou- 
dewoun‘la, yekoudewa‘la, bekou- 
dewoudla. — Jbid., la parole de 
quelqu'un. E-da-koudidda, e-da- 
koudesla, (se conjugue, ou, à 
même forme que ekoudidda). Ne- 
dakoudeslale, tu m'es insupporta- 
ble par ton bavardage. Opoan 
hounlin bekoudin‘la tta anettin 
illé, tu le méprises sans raison. || 
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Mépriser. Déné kkezhiyé oettin, 
oes/in, oin/in, oè/in. Pas., oettin, 
e/in. Fut., wattin, was/in.Bekke- 
zhivé woun”’in sanan, eyi lanette 
‘tazan ille, ne le méprise pas tant, 
tu ne le vaux même pas. 

Mépriser (se). V. réft. (Mépris per- 
sistant). Edezel/in, ededes/”in. 
Pas., edezeoel/in, ededeges/in. 
Fut., edezoul/in, édedous/in. E- 
dedinl/ioun yane‘l‘ti, prie, en te 
méprisant toi-même. || Mutuel. 
E‘lesodel/in, ou e‘lezel/”in, e‘ledil- 

lin, e‘ledou‘l”’in, e‘lehèdel/in, 

eledahèhèdel/in. Pas., e‘leodeoel- 
lin, e‘ledeoil/in, e‘ledeoou‘l/in, 
e‘lehèhèdesel”/in. Fut., e‘leodoul- 
lin, e‘ledewoul”in, e’ledewou‘l”in, 
e‘lehèdoul/in, e‘ledahèhèdoul”in. 
| (Mépris passager, accidentel). 
E‘lkouzidda, e‘lkoudeoidla,  e‘l- 
koudou‘la, e‘lkouhèdi‘la, e‘lkou- 
dadi‘la. Pas., e‘lkoudeoinda, e‘l- 
koudeoedda (duel), e‘Ikoudeoidla, 
e‘’lkoudeoou‘la,  e’lkouhèdeoin‘la, 
e’lkou dahèdeoin‘la. Fut., e‘Ikou- 
zewadda, e‘lkoudewoudla, ekou- 
dewou‘la, e‘Ikou hèdewa'la, e‘lkou 
dadewa‘la. E‘Ikoudewou‘la sanan, 
ne vous méprisez donc pas tant. 
— JIbid., mépriser la parole les 
uns des autres, e‘l-da-kouzidda, 
e‘l-da-koudeogidla (se conjugue 
eæactement comme e‘lkouzidda). 

Mer. N. c. Tou tcho°.|| Haute mer. 
N. c. Ta dyaoè, ou yedshè, au 
large. Yedshè nizhin‘ki, gagne la 
haute mer. 

Merci. N. c. Sinniyé intcho. Il lui 
dit merci, merci ye‘lni. || Être à la 
merci de quelqu'un. Edinni kka- 
tssouoeddik. Edinni kkanetssou- 

_oeddik ikkela! T'u es à la merci de 
ces gens. 

Mercredi. N. c. ‘Tta ‘ta dzinen, le 
troisième jour. || Dzinkke otssin 
‘ta dzinen, le troisième jour après 
le dimanche. || Degayé Joseph 
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bedzinén, le jour de saint Joseph. 

Mercure. N. c. Beoade tsamba ‘ka- 
ne‘ta tsamba ‘tou, liquide au 
moyen duquel on cherche l’or. 

Mère. N. c. Beoade tsamba °kane‘ta 
tsamba ‘tou, liquide au moyen du- 
quel on cherche l’or. 

Mère. N. c. E‘an. Déné ‘an. Ennen, 
ma mère; nan, ta mère; ban, sa 
mère ; houban, leur mère. Hou- 
bankwi, leurs mères. Nou‘an, 
notre, ou votre mère. || Se‘tikwi1, 
Les auteurs de mes jours. Ne°tikw1, 
les auteurs de tes jours. 

Mérinos. N. c. You delzeni din‘l- 
‘hi, étoffe noire et chère. 

Mérise.N. c. Dié déneyèri delkkozi, 
fruit rouge à noyau. 

Mérisier. Djie déneyèri dedchen- 
nen. 

Mérite. N. c. Sodenelni. | Mérite 
acquis, sodene‘Inan. Onttlazhè so- 
dene‘Inain ‘el ‘leoatssezhi, mourir 
chargé de mérites. 

Mériter. V. tr. Sodenelni, hodenes- 
ni, hodeninini, hodenelni, hode- 
nilni, hodenou‘ini, hehodenelni. 
Pas., sodene‘Inan, hodenesnan, 


hodenin‘Inan, hodenin‘inan, ho- 
denezhilnan, hodenou‘lnan. Fut., 
sodenoulne‘l, hodenousne‘l, hode- 
newoun‘Îne‘l, hodenou‘lnel, hode- 
newoulne1. || Honelni, honesni, 
honinlni, hone‘ni. Pas., hone‘l- 
nan, honi'Inan. Fut., honoulne‘, 
honousne‘l.Il mérite d’être récom- 
pensé, o‘tiye alya walli hodene‘l- 
nan. 

Méritoire. Adj. Honna déné o‘tiye 
alya walli ; honna ttassi dénéoaou- 
Loan 

Merveille. N. c. Ttassi yeniodiya. 
Yeniodiya ahontte. || ‘Ttchya- 


hontte, qui sort du commun. 
Merveilleux, euse. YVeniodiya tta 

yemodiya, pour être merveilleux 

c’est merveilleux. || Faire des 
| merveilles, U2. FAIRE. 


MES 


Merveilleusement. Adr. Yemodi- 
vaho. Yemiodiyae ‘el. 

Mes. Pron. pers. pl. Se (comme au 
singulier) .Se-s‘kinen, mes enfants. 
Se-‘lottinen, mes parents. 

Mésentère. N. c. Ennerzh. Séparer 
le mésentère des intestins, en le 
déchirant avec les mains, ennerzh 
helttchyou‘l. Le séparer des intes- 
tins, en le coupant avec un cou- 
teau. ennerzh ban hesttazh, je 
coupe autour des intestins. 

Mésestimer. V. tr. Déné hèveniho- 
nenlin illé, bèvenineshn 1llé. Dene 
hèveniminhin hounlin ille ahottin, 
tu n’estimes donc personne : tu 
mésestimes tout le monde. || Une 
chose, l’apprécier au dessous de 
sa valeur, ttassi tta houlyé walli 
otssounkkèzhè  abeounin‘Ishenin. 
Yoowin be‘lhintchooë ttanttou tta 
abéhou‘l'ain otssounkkèzhè adin- 
mi kontte si, fu mésestimes son 
cheval, l’estimes au-dessous de sa 
valeur. || Vz. ESTIMER. 

Mesquin, e. Adj. Ttassi saneddi 1l- 
le, ou ttassi san-nehdivé, chose de 
chétive apparence. || Sanyenizeh- 
dive, avoir un caractère mesquin ; 
san-veninesdive, sanyeninindive. 
San-veninehdive dénen, homme 
sans grandeur, sans noblesse. || 
Yenizanltsenn, être chiche, mes- 
quin ; venidiltsenn, venidin]- 
tsenn. | Nasoue san-nehdivé, re- 
pas mesquin. 

Messager, ère. N. c. Dzedel'”ai dé- 
nen. commissionnaire. | Hel”ai 
dénen, envoyé. | Nal'”ai dénen, 
messager extraordinaire. 

Messe. N. c. Lamess. Il dit la messe, 
lamess he‘ltsi. Il chante la messe. 
lamess hedrenn. 

Messie. N. c. Tta déné nacï‘lna °a 
besaounni ttinmi, le rédempteur 
qu’on attendait. 


Mesure. N. c. De longueur, d’éten- | 
due, de dimension, betta ttchyè- | 


= (ie 


Mésuser. VF. intr. V=. 
Métal. N. c. Tsantsanen. Tsantsa- 


MÉT 


oudzai. || De capacité, beoade 
oul‘tae. Bepoadè, ou beyé hèou- 
dzai. || À mesure qu’ils entratent, 
ils étaient payés.tta yedahounde‘l 
hooadè  houbetssenn naoerzhni 
oyin. 


 Mesurer.Longueur,étendue.Ttchyè- 


oudzai, ttchyè-ousdzai, ttchyè- 
oun‘ldzai, ttchyè-vou‘ldzai,ttchvè- 
ouildzai, ttchyè-ou‘ldzai. Pas., 
ttchyè-houwindzai,  ttchye-hou- 
wi‘ldzai. Fut., ttchyè-houwadzai, 
ttchyè-houwasdzai,  ttchyè-hou- 
woun‘ldzai. Diri sa ttchyè-hou- 
woun‘ldzai, mesure-moi ceci. || 
Avec un vase. Bèoudzai.beousdzai, 
beoun‘ldzai. Pas., behouwadzai, 
behouwasdzai. Diri “telkkizh1 “ko- 
nen sa behouwoun‘ldzai, mesure- 
moi cette poudre. 

ABUSER. 


nen e‘lkkéttchvahé, Les différents 
métaux. || Fondre des métaux, vz. 
FONDRE. 

Métamorphose. Fdouhon asottin. 


. Métamorphoser. V. tr. Edouhon a- 


sottioun adénel”in. O‘tivé edou- 
hon ahottin asla, je l’ai métamor- 
phosé. 

Métamorphoser (se). Edouhon a- 
sottioun aatssedel”in. Edouhon 
ahosttin adesyva, je me suis méta- 
morphosé. || Par l’habillement. 
Edouhon atssouttlon aatssedel "in, 
edouhon ahousttlon aadesné.Pas., 
edouhon atssouhttlon aatssedilya. 
Edouhon ahouzhesttlon adesya, je 
me suis métamorphosé, déguisé. 

Métatarse.Anat.Déné “ké tthennen. 

Métacarpe. Anat. Dén-inla-tthen- 
nen. 

Méthode.N. c. Ttah èkkè o‘tiye wal- 
lè houninzhenin, eyi vin déninni 
hou‘tounou, eyi kke ovin aho- 
ttioun, telle marche que l’on suit, 
tel moyen, telle manière que l’on 
emploie pour réussir. 


Métis, isse. 


MET 


Métier. N. c. Eoalagennae. Evi be- 
oalacennae, ou ekwa ecalaouvenna, 
c’est son métier. 

N. c. ‘Tannizetssenn 
beiazé, un demi blanc. 


Mesurer. Les autres à son aune. 


Eddini édésol/in, édéhos”in, édé- 
hounl”’in, édéhol”in. — Edehol- 
lin tta addi, à parle ainsi, parce 
qu’il mesure les autres à son aune. 
Mettre. V. tr. Déposer à terre. Nih- 
niouneddi, nih-niounenesni, nih- 
niouneninni, nih-niyounenni, nih- 
niouneniddi, nmih - niounenouhni. 
mih-nihèyounenni. Pas., nih-niou- 


nendi, mih-niouneninni, mih-ni- 
ouneninmi, nmih-niveouneninmi. 
Fut., nih-niounouddil, nmih-ni- 


ounousm'l. (Ce verbe est d’em- 
ploi général). — Ibid., un mor- 
ceau de bois, un canot, une 
caisse vide, etc. Nih-nen‘tin, mih- 
mines‘tin, mih-ninin‘tin, nih-nive- 
den‘tin, mih-nini'tin. Pas., nih- 
niden‘tan, mih-nideni'tan. Fut., 
mh-midou‘tan, nih-nidous‘tan. — 
Ibid., sac de farine, caisse pleine, 
etc. Nih-nil‘tin, nih-nines‘tin, nih- 
niminl'tn, mih-mvyil'tin. Pas., 
mh-nil'tan, mih-ninil'tan, nih-n1- 
min l'tan, mih-niyenin l'tan. Fut.. 
nmih-niwaltan, mih-niwas‘tan, nih- 
néwoun‘l'tan, nih-myou‘l'tan, nih- 
niwoul‘tan.— Jbid., un plat plein. 
Nih-nin‘kai, nih-nines‘kai, nih- 
ninin‘kai, mih-niyin‘kai. Pas., ni- 
nin‘kan, mih-nini' kan. Fut., nih- 
miwa‘ka, nih-niwask‘a, mh-ni- 
woun‘ka, mih-nivou‘ka. — Jbid., 
menues choses non renfermées en 
quoi que ce soit. Nih-nindzai, nih- 
ninesdzai, mih-ninimdzai, mih-ni- 
vindzai. Pas., mih-nindzai, nih- 
ninidzai. Fut., nih-niwadzai, nih- 
wasdzai. — Jbid., quelque chose 
de massif, un morceau de pain, de 
savon, etc. Nih-ninttai, nih-nines- 
fai, nih-ninin/ai, nih-niyin/ai. 


 — 


MET 


Pas., mh-ninttan, nih-nini'an. — 
Ibid., un homme ou un animal 
mort ou vif. Nih-nil‘ti, nih-nines- 
“ti, mb-mmmTlt, mh-mvyinTlt. 
Pas., mibh-nil‘tin, nih-niniltin. 
Fut.,nih-mwaltel, nih-niwas°te1]. 
— [bid., un linge, une peau, etc. 
Nih-ninltchouzh,n1ih-ninestchouzh, 
mh-mimin'itchouzh. Pas., nih- 
nminltchouzh,  nih - nim'ltchouzh. 
Fut., nmh-niwaltchouzh, nih-ni- 
wastchouzh. — Ibid., plusieurs 
choses. Nih-nilvé, nih-nineslé, 
mh-niminlé, nih-nivinlé.Pas., nih- 
nilya, mh-ninmilla. Fut., nih-niwal- 
vel, mh-miwasle. Nih-miouninin- 
mi, mets-le à terre. | À l’ancre. 
Tssi tcho° za°l “touzn ttlou-‘teldi‘], 
ttlou-‘tesde‘],ttlou-‘tin del. ttlou- 
‘te‘lde‘l, ttlou- ‘tildel.ttlou-"toul- 
del. Pas., ‘touzn ttlou-‘telde, 
ttlou-‘t‘Ide]l, ttlou-‘tin‘ldel.Fut., 
‘touzin ttlou-‘toulde‘l, ttlou-‘tous- 
del. Tssi tcho° za°l “touzan ttlou- 
‘tewouldel, mettons à l'ancre, ou 
jetons l’ancre. | Un anneau à 
quelqu'un au doïgt. La”anen dé- 
ninla nadettai, nades”ai, nadin- 
lai, nade”/ai. Pas., nadettan, na- 
deoi”an. Fut., nadouttal, nadous- 
la. La”anen ninla nadous”al, je 
vais te passer un anneau au doigt. 
|| À la bouche. Dene-zha-reddi, 
bezharesni, bezharinni, vezharen- 
m, bezhariddi, bezharouhm, ve- 
zhaherenni, yezhadadenmi. Sezha- 
rinni van, Mmets-moi donc quelque 
chose à la bouche, donne-moi à 
manger. — Ibid. Dene zhan hod- 
di, bezha honesni, bezhahonin‘ini, 
yezhahone‘Ini bezhahonilni, be- 
zhahonou‘ini. Pas.. bezhaholnik, 
bezhahoowi‘Inik. Fut., bezhaho- 
noulni, bezhahonousni. Iaze sezha- 
honin‘Ini,donne-moi quelque chose 
à manger. — Ibid. Dene zhattai, 
denezhalvé (se disent surtout, en 
parlant de communion) ; be-zha- 


MET 


Mettre (sw) 

s-/ai, be-zha-ne-/ai, ou be-zha- 
yin/ai, ou be-zha-na-dyè-dinltsi, 
ye-zha-yè/ai, be-zha:i-ttai. Pas., 
be-zha-ttan, ou be-zha-oettan, be- 
zha-oi-’an. Fut., be-zha-ou-tta, 
be-zha-ous/al, be-zha-woun/aî, 
ye-zha-ou-/al. Sezhawoun/a1 ‘a 
ille ousan ? Ne m’admettras-tu pas 
à la Communion ? — Déné zha-l- 
yé, be-zha-eslé, be-zha-inlé, ye- 
zha-ellé, ou ye-zha-vellé, be-zha- 
ilvé, be-zha-ou‘lé. Pas., be-zha-l- 
ya, be-zha-oilla. Fut., be-zha-oul- 
ye‘l, be-zha-ouslel. Déné ‘lan zha- 
oinla, ahouneddi, tu as, paraît-il, 
communié un grand nombre. || 
Au bout de quelque chose placé 
horizontalement. Beoiye naede- 
ttai ; placé debout, belayé naede- 
ttai, naedes/ai. Pas., naedettan, 
naedeoi/an. Fut., naedouttal, 
naedous/a°l. —— Beoivé, ou belayé 
naede‘tin, naedes‘tin, naedin‘tin. 
Pas., naede‘tan, naedeoï‘tan.Fut., 
naedou‘tan, naedous‘tan. — Beoi- 
yé, ou belayé naedeltchouzh, nae- 
destchouzh. Pas., naedeltchouzh, 
naedeoï‘ltchouzh. Fut., naedoul- 
tchouzh, naedoustchouzh. —— Be- 
eiye, ou belayé naedelyé, naedeslé. 
Pas., naedelya, naedeoilla. Fut., 
naedoulye‘l, naedouslel, (et ainsi 
de suite, suivant la nature des 
objets). || Les bras sur la tête. 
Déné dshi narè e‘le-la-tsselowos, 
e‘le-la-shesowos, e‘le-la-shinlowos, 
e‘le-la-lowos, e‘’le-la-zhilowos.Pas., 
e‘le-la-tsseoelowos, e‘le-la-shes- 
owos. Fut., e‘le-la-tssoulowos, e‘le- 
la-wasowos,e‘le-la-wounlowos, e°le- 
la-walowos. Nedshi narè e‘le-la- 
shinlowozou, ‘tinkkanzh, tssoudin- 
diye tta anettin, c’est par paresse 
que te voilà, les mains croisées, les 
bras passés par-dessus la tête. || 
A la ceinture, v. g. le gibier tué. 
Shezh tta zilyé, desyé, dinlyé, dil- 
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yé, deoilyé, douhlyé, hèdilyé.Pas., 
shezh tta zilya, desya, dinlya.Fut., 
shezh tta zoulyel, dousyel, de- 
wounlyel. Diri dih shezh tta dinl- 
yé, mets cette perdrix à ta cein- 
ture. || Son chapeau, v3. se Corr- 
FER, Se COUVRIR. || Côte à côte. 
El'ea nilyé, nineslé. Pas., nilya, 
ninilla. Fut., niwalye‘l, niwasle‘. 
E‘Tga nininlé, mets-les côte à 
côte. || De côté pour soi. Ttassi 
édéba mitssounendi, niouninesdi, 
niounimindi, mniyounendi. Pas., 
ttassi édéba niouzendi, niounines- 
di. Fut., ttassi édéba nizouddi'|, 
niounousdil, niouniwoundi1. Diri 
édéba niounousdi1, je vais mettre 
ceci de côté pour moi. — Ibid., 
(linge). Édéba nitssinltchouzh, 
ninestchouzh, ninin‘Itchouzh, ni- 
ne‘ltchouzh. Pas., édéba nitssinl- 
tchouzh, nini'Itchouzh. Fut., édé- 
ba nitssoultchouzh,ninoustchouzh. 
— Ibid., (plusieurs choses). Édé- 
ba nitssinlyé, nineslé. Pas., édéba 
nitssinlya, ninilla. Fut., édéba ni- 
tssoulyel, ninousle’l. — Jbid., 
(chose massive, pain, savon, 
pierre, etc.). Édéba nitssinttai, 
nines/ai. — Edéba nitssin‘kai, ni- 
nes*kai. — Edéba nitssindzai, ni- 
nesdzai ; (et ainsi de suite, suivant 
la nature de l’objet). || De côté 
pour quelqu'un. Déné ba niounen- 
di, niouninesni. — Déné ba nin- 
ttai, nines/ai. — Déné ba nin°kai, 
nines‘kai, (etc. etc.). Diri nebba 
niounousnil, je vais mettre ceci 
de côté pour toi. || Dans, dedans 
(des choses menues non renfer- 
mées en quoi que ce soit). Deye- 
dzai, deyesdzai, deyenedzai, deye- 
yedzai, deyeidzai, deyeouhdzai,de- 
yehèyedzai. Pas., deyevedzai, de- 
yeoidzai. Fut., deyewadzai, deye- 
wasdzai, deyewoundzai. —— Jbid., 
(un plat plein). Deye‘kaï, deyes- 
“kaï, deyene‘kaï. Pas., deyege‘kan, 
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deyeoi‘kan. Fut., deyewa‘ka‘l, de- 
yewas‘ka‘l,  deyewoun‘kal. 
— Ibid., (un sac plein, une caisse 
pleine, etc.). Devel‘tin, deyes‘tin, 
deyenel‘tin, deyeye‘l‘tin. Pas., de- 
yeoel‘tan, deyegi'l'tan. Fut., de- 
yewal‘tan, deyewas‘tan. — Ibid., 
(une caisse vide, un ustensile vide, 
un morceau de bois, etc.). Deye- 
‘tin, deyes‘tin, deyene‘tin, deye- 
ye‘tin. Pas., deyeoe‘tan, deyeoi- 
‘tan. Fut., deyewa‘tan, deyewas- 
‘tan. — Ibid., (une chose massive, 
un morceau de pain, de savon, 
une pierre, etc.).Deveittai, deyes- 
lai, deyene”/ar, deyeye/ai. Pas., 
deyeoettan, deyeoi”/an. Fut., de- 
yewattal, deyewas/a1. - Ibid., 
(un linge, une peau, etc.). Deyel- 
tchouzh, deyestchouzh, deyenel- 
tchouzh. Pas., deyeoeltchouzh, 
deyeoi’ltchouzh. Fut., deyewal- 
tchouzh, deyewastchouzh.—Tbid., 
(plusieurs choses). Develvé, de- 
yeslé, devyenellé. Pas., deyegelya, 
deyeoilla. Fut., deyewalye‘l, deye- 
waslel, (et ainsi de suite, suivant 
le nombre et la nature des objets). 
Diri tssede deyeneltchouzh, mets 
cette couverture là-dedans.|| Dans 
l’âme, dans l’esprit.Déninni ho‘lé, 
(travailler l’esprit, y mettre des 
idées, des inspirations pour le for- 
mer, ou le corrompre); hestsi, 
neltsi the ltsi. “Pas” "horzhlim, 
shiltsin. Fut., hou‘lé, houstsi. — 
Ibid. Déninni déné yelzhi, yesshi, 
yene‘lshi, ye‘lshi. Pas., vevelzhet, 
yeol'lshet, yeoin‘lshet. Fut., ye- 
owalzhi, yeowasshi, yeowoun‘lshi, 
yeowa‘lshi. Douyou yeyeoin‘lshet 
koutta, à l’a passablement per- 
verti. || Dans l’embarras. Déné 
nadazettin, benadadesttin, bena- 
dadinttin, yenadadettin. Pas., 
déné nadazeoettin, benadadeoes- 
ttin. Fut., benadazouttin, bena- 
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dadousttin. Benadadinttin kkena- 
nezher 1lle kolou, ne cherche donc 
pas à le mettre dans l’embarras. || 
Dehors (choses). Ttassi ‘tinlyé, 
‘tin-neslé, ‘tin-ninlé, ‘tin-yillé. 
Pas., ‘tinlya, ‘tin-nilla, ‘tin-ninla, 
‘tin-vinla. Fut., ‘tin-walyel, ‘tin 
wasleT. Diri orelyon ‘tin-ninlé, 
sors toutes ces choses de la maison. 
— Ibid. “Tin-you-ilyé, ‘tin-you- 
neslé, ‘tin-you-ninlé, ‘tin-you-illé, 
‘tin-you-nilvé. Pas., ‘tin-you-ilya, 
‘tin-yvou-nilla. Fut., ‘tin-you-oul- 
yel, ‘tin-you-ouslel. ‘Tin-you- 
ninle, sors tout de la maison. — 
Ibid. °Tindzai, ‘tin-nesdzai. — 
IDinSkat a tinenes RAA Pint 
‘tin, ‘tin-nes‘tin. — °’Tinltchouzh, 
‘tin-nes-tchouzh. — Tinttai, ‘tin- 
nes/ai; (et ainsi de suite suivant 
la nature de l’objet). || En dépôt, 
chez quelqu’un.Déné kon-en ttassi 


édéba nitssounendi, ou niouzendi, 


niouninesdi, niouninindi, niyou- 
nendi, niouniniddi, niouninouhdi, 
nidahèyounendi. Pas., édéba ni- 
tssounendi, niouninesdi (comme 
au prés.). Fut., édéba nitssou- 


nouddi‘l, niounousdil, niouni- 
woundi'l, niyounouddii, niouni- 
wouddi1, miouniwouhdil. Dir 


édéba niouninesdi as/in si, sebba 
bekkewounlni, je laisse ceci en dé- 
pôt, tâche de le garder pour moi. 
| En désordre. Elke-you-el- 
ttchyou'l,esttchyou‘l,in°lttchyou'l, 
e‘’lttchyou‘l, ilttchyou‘l. Pas., e‘l- 
“ke-you elttchyell, r'Ittchyell.Fut., 
el'ke - you - oulttchyou, OUS - 
ttchyou‘l. Edlase pan itta sekon- 
en orelyon el°ke vou ou‘lttchyel- 
ou ? Pourquoi donc avez-vous mis 
toute ma maison en désordre ? || 
Dessus, en haut (linge). Dekke 
daltchouzh, dazhestchouzh, da- 
zhin‘Itchouzh, yekkeda‘ltchouzh. 
Pas., dekke da‘ltchouzh, dekke 
dazhi‘ltchouzh.Fut., dekke dawal- 


MET 


Mettre (suite) 

tchouzh, dekke dawastchouzh. Eyi 
you dekke dazhin‘ltchouzh, mets 
ce linge dessus. — Tbid.,(plusieurs 
choses). Dekke dalyé, dazheslé, 
dazhinlé, yekke daye‘lé, bekke da- 
zhilvé. Pas., dekke dahlya, dazhil- 
la, dazhinla, vekke daye‘la, bekke 
dazhilya. Fut., dekke daowalye‘l, 
dekke daowasle‘l. Dekke daowoun- 
lel, place-les là-haut, dessus. — 
Tbid., (une caisse pleine, un sac 
plein, etc.). Dekke dal‘tin, da- 
zhes‘tin, dazhin‘l'tin, vyekke da- 
yel'tin. Pas., dekke dal‘tan, da- 
zhil'tan, dazhinl'tan, daye‘l'tan. 
Fut., dekke daowal‘tan, daowas- 
‘tan, daowoun‘l'tan, dayou‘l'tan. 
‘Lès dekke dazhin‘Tl‘tin, mets le sac 
de farine dessus. — Ibid., (une 
caisse vide, un chaudron, un ca- 
not, un morceau de bois, etc.). 
Dekke da‘tin, dazhes‘tin, dazhin- 
‘tin, daye‘tin. Pas., dekke da‘tan, 
dazhi‘tan, dazhin‘tan, dayerzh- 
‘tan. Fut., dawa‘tan, dawas‘tan. 
Dedchenn ‘tél dekke dawoun‘tan, 
mets la caisse dessus. — Ibid., 
(homme ou animal mort ou vif). 
Dal‘ti, dazhes‘ti, dazhin‘ lu, da- 
ve l'tiPas.édaltin,  dazhilPtin: 
Fut., dawal'tel, dawas‘tel, da- 
woun‘l'te‘l, dayou‘l'te’l. Sekwi yo- 
owè hokke dazhin‘l‘ti, mets l’en- 
fant sur cette chose. — Tbid., (un 
plat plein). Dekke da*kar, dazhes- 
‘kai. Pas, dah°kan, dazhi‘kan. 
Fut., daowa‘kal, daowas‘kaî. 
thai dazhin‘kai, mets le plat des- 
sus, en haut. — Ibid., (choses me- 
nues, non renfermées). Dekke da- 
dzai, dazhesdzai. Pas., dekke dah- 
dzai, dazhidzai. Fut., dekke da- 
owadzai, daowasdzai. — Jbid., 
(quelque chose de massif, une 
pierre, un pain, etc.). Dekke da- 
ttai, dazhes/ai. Pas., dekké da- 
ttan, dazhi”an. Fut., dekke da- 


MET 


wattal, dawas/al. — Ibid., (sur 
quelque chose étendu mar terre, 
ou en faisant abstraction d’en 
haut).Dekkeelvé, dekkeeslé. Pas., 
dekkeilya, dekkeilla. Fut., dekke- 
oulye‘l,dekkeousle‘l.—Dekkeidzai, 
dekkeesdzai. Pas., dekkeidzai, de- 
kke ninidzai. —— Dekke ittai, de- 
kkees/”/ai. Pas., dekkeittan, dekke 
nini/an. Fut., dekkeouttal, de- 
kkeous/a. Dekkeiltchouzh, 
dekkeestchouzh. Pas., dekkeil- 
tchouzh, dekke shi'Itchouzh ; (et 
ainsi de suite, suivant la nature 
de l’objet, du régime). || Le doigt 
dans l'œil de quelqu'un. Dénen- 
naoè ttha‘l tssedsh1,bennagè ttha 
esdshi, indshi, edshi. Pas., benna- 
oè tthal tsseoindshik, bennaoe 
ttha‘l oidshik.Fut., bennaoëè ttha 
tssoudshi, ousdshi, oundshi, ou- 
dshi. — Bennaoè tthal oundshi 
sanan,ne lui mets pas le doigt dans 
l’œil. || Sur le dos de quelqu’un un 
fardeau. Bekke da-‘e‘l-ettai, da- 
‘e‘I-shes/ai, da-‘e’l-shin/ai, yekke 
da—e‘l-è”/ai, bekke da-‘e‘l-ittai, 
bekke da-‘e‘l-shouh/ai. Pas., be- 
kke-da-‘e‘l-ettan, bekke da-‘e‘l- 
shi/an, da-‘e‘l-shin/an, yekke da- 
‘l-she/an. Fut., bekke da-e1- 
wattal, da-‘e‘l-was/al, da-e‘l- 
woun/al, yekke da-‘e’l-wa/a. 
Sekke da-‘e‘l-shin”ai, charge-moi. 
| À l’eau (une pièce de bois, une 
caisse vide, etc., et aussi v. g. un 
canot). Tssi ‘ta‘tin, ‘tas’tin, ‘ta- 
ne‘tin, ‘taye‘tin, ‘tai‘tin. Pas., ‘ta- 
oe‘tan, ‘taol'tan. Fut., ‘tawa°tan, 
‘tawas‘tan. Sa tssi ‘tawoun‘tan, 
mets mon canot à l’eau. — Ibid., 
(linge). Ttassi ‘taltchouzh, °tas- 
tchouzh, ‘tane‘ltchouzh. Pas., ‘ta- 
oeltchouzh, ‘taa‘ltchouzh. Fut., 
‘tawaltchouzh, ‘tawastchouzh.Diri 
you ‘taoeltchouzh de soga walli, 4 
serait bon de mettre ce linge à 
l’eau. — Ibid., (des choses me- 
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nues). Tadzai, ‘tasdzai, “tanedzai, 
‘tayedzai. Pas., ‘taoedzai, ‘taoi- 
dzai. Fut., ‘tawadzai, ‘tawasdzaï. 
Diri ‘tawasdzai, je vais mettre ceci 
à l’eau. — Tbid., (choses quelcon- 
ques). ‘Taouneddi, ‘taounesni, 
‘taouninni, ‘tayounenni, ‘taounid- 
di. Pas., ‘taouneddi, ‘taounegoinni. 
Fut., ‘taounouddr'1, ‘taounousnr'1. 
Eyi ‘taounimni, mets cela dans 
l’eau. (Ce verbe-ci est d’un em- 
ploi général). — Ibid., (plusieurs 
choses). Ttassi “talyé, ‘taslé, ‘ta- 
nellé, ‘tayellé, ‘tailyé, taou‘lé. 
Pas., ‘taoelya, ‘taoilla. Fut., °ta- 
walye‘l, ‘tawasle‘l. Diri orelyon 
‘taoilya de sia? Si nous mettions 
tout ceci à l’eau? || À l’entrée, 
à l’ouverture. Bedade‘tin, bedade- 
nes‘tin, bedadenin‘tin, yedaden- 
‘tin. Pas., bedaden‘tan, bedade- 
m'tan. Fut., bedadou‘tan, beda- 
dous’tan,  bedadewoun‘tan. — 
Ibid. Beda‘kade‘tin, beda‘kade- 
nes‘tin. Pas., beda‘kaden‘tan, be- 
da‘kadeni‘tan. Fut., beda‘kadou- 
‘tan, beda‘kadous‘tan. Dyan ho- 
dadewou‘tan, bouchons cette ou- 
verture. — Ibid., (plusieurs cho- 
ses). Bedadelyé, beda‘kadelyé ; 
bedadesle, beda‘kadeslé. Pas., be- 
dadelya, beda‘kadelya ; bedadilla, 
beda‘kadilla. Fut., bedadoulye‘l, 
beda‘kadoulye‘l, bedadousle‘l, be- 
da‘kadousle‘l. || À l’envers (0. g. 
une capote). "I nahdouzh nantsse- 
lyé, revêtir une capote tournée à 
l’envers ; nan-s-yé, nan-nel-vé, 
nan-yel-yé, ou nan-l-yé, nan-ilyé. 
Pas., nan-tssel-ya,  nan-oes-ya, 
nan-oinl-ya, nan-oel-va.  Fut., 
nan-tssoul-yé, nan-owasyé, nan- 
owounlyé, nanowalyé. /T nah- 
douzh nanginlya ikkésin! Tu as 
mis ton capot à l’envers. || Au 
feu (du bois). “Konn e‘lkkedelyé, 
e‘lkkedeslé, e‘lkkédinlé, e‘lkke- 
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dillé. Pas., ‘konn e‘lkkedeoelyé, 
e’Ikkedeoceslé, ou e‘lkkedilya, e‘- 
kkedilla. Fut., e‘Ikkedoulyel, e‘l- 
kkedousle‘l. ‘Konn e‘Ikkedinlé, 
mets du bois au feu. || Le feu, vz. 
BRULER. Bè-‘konn-deldshi,  bè- 
‘konn-denesdshi, deninldshi, vyè- 
‘konn-de‘ldshi. Pas., bè-‘konn- 
denldshik, bè-’konn-deni‘Idshik. 
Fut., bè-‘konn-douldshi,  bè- 
‘konn-dousdshi. Ttlo° kke ttlo® ‘à 
‘konn dewoun‘ldshi, mets le feu à 
la prairie. || Sur le feu (un usten- 
sile). °Téh dshiyé del‘tin, des‘tin, 
dinl'tin, yedel‘tin, dil‘tin, dou‘l- 
‘tin. Pas., ‘tél dshiyé del°tan, de- 
o1l’tan, deoin‘l'tan, déoin‘l'tan, 
deoil'tan. Fut., ‘tél dshiye doul- 
‘tan, dous‘tan, dewounl’tan, ye- 
doul'‘tan. °Téli dshiye dewounl- 
‘tan, mets le chaudron sur le feu. 
| En fuite, vz. FUIR. Déné ttchya 
dshin ye‘te‘’lni. Settchya dshin 
‘telchia oyin, ü a fui devant moi, 
je l’ai fait fuir. | En haut, en 
l’air. Dalyé, daltchouzh, dal‘tin, 
dal‘ti, da‘tin, da‘kai, dadzaï, dat- 
tai. (Vz. ci-dessus, mettre dessus, 
en haut). || En liberté. Bededdi, 
bedesni, bedinni. yedenni, bedid- 
di, bedouhni, hèyedenni. Pas., 
bededdik, bedeoimnmik. Fut., be- 
douddi, bedousni, bedewounni, 
yedounni. — Ibid. Benadeddi,re- 
lâcher ; benadesdi, benadindi, ye- 
nadeddi, benadiddi, benadouhdi. 
Pas., benadeddik, benadeoesdik. 
Fut., benadouddi, benadousdi.$Se- 
dinni oyin, donne-moi ma liberté. 
Nenadousdi ille, je ne te relächerai 
pas. || Des lisses à un traîneau. 
Ttlaoè nin-ilyé, nineslé, nin-enin- 
lé, nin-inlé, nin-enilyé, ninou'lé, 
nin-èhè-inlé. Pas., nin-ilya, nin- 
illa, nininla, nin-eninla, ninilya, 
ninou‘la, nin-hè-ninla. Fut., nin- 
oulyel, nin-ouslel, nin-ounle‘, 
nin-oullel, nin-woulye‘l,  nin- 
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wou‘lye‘l, nin-èhè-houllel. Se- 
bezhtchennen  ttlaoè nin-eninlé, 
mets des lisses à mon traîneau. || 
La main (à l’épée). Bès tcho° ‘ka- 
zelni, ‘“kadesni, ‘kadinini, ‘kadel- 
ni. Pas., ‘kazehe‘Inik, ‘kadehes- 
mik. Fut., ‘“kazoulni, ‘kadousni. 
Kkewasdi yeninzhenn itta, bès 
tcho° ‘kadehe‘Inik, 4 porta la 
main à l’épée pour se défendre. — 
Ibid. (au plat). Tthai yezelmi, 
yedesni, yedinini, yedelni. Pas., 
yezelnik, vedevesnik, yedeoin'l- 
mik, yede’Inik. Tta sel tthai ye- 
delmihi, celui qui avec moi met la 
main au plat. — Ibid. (dedans). 
Hoye zelni, hoye desni, hoye dinl- 
ni, hoye delni. Pas.,hoye zeoelnik, 


hoyedegesnik, hoyedeoinlnik. 
Fut., hoyezoulni, hoyedousni, 
hoyedewounlni. — Ibid., (sur un 


animal, le prendre). Bèlazèzhi, 
bèladesshi, bèladinzhi, yèladezh1. 
Pas., bèlazeoimzhet, bèladeoizhet. 
Fut., bèlazouzhi,  bèladousshi. 
Pantselou bèladeoizhet kou, c’est 
à peine si j ai pu mettre la main 
SUVMUL =D PElSUTSeSEURL)e 
Dene naoe hedelni, hedesni, he- 
din‘Ini, hede‘lni, hèdeoilni, hè- 
dou‘lni. Pas., hedeoelmik, hede- 
oesnik, hèdeom‘lnik. Fut., he- 
doulni, hedousni, hedewoun‘ini. 
Nennaoe hedin‘ini ; eya tta ane‘l- 
lin ousan? T'u mets la main sur 
tes yeux ; seraient-ils malades ? — 
Ibid., (devant ses yeux, pour fai- 
re visière). Na-dyin-ni-tssinlmi, 
na-dyin-ni-nesni, na-dyin-ni-ninl- 
ni, na-dyin-ni-nelni. Pas., na- 
dyin-se‘lnik, na-dyin-shesnik, na- 
dyin-shin‘Inik,  na-dyin-she‘lnik. 
Fut., na-dyin-ni-tssoulni, na-dyin- 
ni-owasni, na-dyin-ni-owounini. || 
Y mettre la main. Otssenn na-la- 
tsseoeltthet, na-la-oestthet, na-la- 
oin‘ltthet, na-la-oce‘ltthet. Fut., 
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otssenn na-la-tssoultthi, na-la- 
ooustthi, na-la-ooun‘ltthi. Nenn 
tthi otssenn nalaooun'ltthi yan, 
mets-y donc toi aussi la main. Si 
tth1 otssenn nalaoestthet kontte, 
dy ai mis aussi la main. || Mettre 
ses mains l’une dans l’autre. K'le- 
la-ze‘kai, e‘le-la-zhes‘kai, e‘°le-la- 
zhin‘kai, e‘le-la-‘kai. Pas., e‘le-la- 
ze‘kan, e‘le-la-neves‘kan, e‘le-la- 
neoim'‘kan, e‘le-la-neoin‘kan. Fut., 
e‘le-la-zou‘ka, e‘le-la-nous°ka, e°le- 
la-newoun°ka.  Ele-la-zhin°kayou 
shinyioun ; edlaoe oan tta? Pour- 
quoi donc te tiens-tu là debout, 
les mains l’une dans l’autre ? | 
Au monde. Nihoul‘ti, nihones‘t, 
nihoninl'ti, mihol‘ti. Pas., nihoul- 
‘tin mhoni l'in non EEE 
nihoninl‘tin. Fut., nihoul‘tel, 
nihous‘te‘l, nihowoun‘l'te]. Kkal- 
danen mihoul‘tin, l’enfant est 
déjà né. || Au net (un écrit). 
Sènidenttlis, sènidenesttlis,  sè- 
nideninttlis, sèmyedenttlis. Pas., 
sèmdenttlis, sènidemittlis. Fut., 
sènidouttlis, senidousttlis. Dir: 
orelyon sa senidewounttlis, mets- 
moi tout ceci au net. |!MEn 
ordre. Ttassi sènilyé, sènines- 
lé, sènininlé, sèniyinlé, sèninilyé. 
Pas., sènilya, sèninilla, sènininla, 
sèniyeninla. Fut., sèniwalye‘l, sè- 
niwasle‘l, sèniwounle‘l, sèniyoul- 
le‘l. Ttasi orelyon sèniwoulye, 
mettons tout en ordre.||Le pagne, 
le brayais. Kkayé tsseltti, kkayé 
estti, in‘ltti, eltu, iltti, ‘ou'ltt: 
Pas., kkaye tsseoeltti, kkaye oes- 
tti, om'lttu, onmltti. Fut., kkaye 
tssoultti, kkaye oustti, oun‘ltti, 
oultti. Kkaye in‘ltti, mets ton pa- 
gne. — Ibid., le reprendre, après 
l’avoir abandonné. Dshan kkaye 
natsseltti, kkaye naestti, naneltti, 
naeltti. Pas., natsseltti, naoestti. 
Fut., natssoultti, naowastti, na- 
owoun‘]tti. Dshan kkaye naoïin'ltti 
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ahottin, tu as donc repris le pa- 
gne ? || À part. Elan shanin ni- 
ounendi, niouninesni, niounininni, 
niyounenni. Pas., niounendi, n1i- 
ouninimni. Fut., nounouddi1, ni- 
ounousni l, niouniwounni'l. Diri 
setchélé bebba e‘l‘an shanin niou- 
ninesni as/in si, je mets ceci à 
part pour mon frère. — Ibid. E‘]- 
‘an shanin nindzai, ninesdzai. — 
Elan shani nin°kai, nines°kai. — 
Elan shanin niltchouzh, nines- 


tchouzh. — E‘l‘an shanin ninttai, 
nines”/ai. — Elan shanin nil‘tin, 
nines‘tin.— Elan shanin nin‘tin, 
nines°tin. — Elan shanin nilvé, 


nineslé (etc., suivant la nature de 
l’objet). || En pièces, V2. BRISER, 
DÉCHIRER. || Pied à terre. Nih-na- 
dettezh, nih-na-des/ezh, nih-na- 
dinl/ezh, mih-na-del/ezh, nih-na- 
deoil/ezh, nih-na-dou‘l’ezh. Pas., 
nih-na-deoettezh, nih-na-deoes- 
ttezh, nih-na-deointtezh. Fut., 
nih-na-zouttezh, nih-na-dousttezh, 
nih-na-dewounttezh, nih-na-dou- 
ttezh. — Ibid. Dayehdi, descen- 
dre; dazhessai, dazhinoaï, da‘ai, 
dazhittas, dazhouh/as, dazhe/as. 
Pas., dayehdik, dazhiya, dazhin- 
ya, dazheya, dazhittas. Fut., 
dayouddi, daowassa, daowounya, 
daowaya. Dazhinoai, descends, 
mets pied à terre. || Le pied des- 
sus. Bekkettezh, bekkes/ezh, be- 
kkin/ezh, yekkin/ezh, bekkeoi- 
ttezh, bekkouh/ezh. Pas., bekke- 
ittezh, bekkeoï/ezh. Fut., be- 
kkouttezh, bekkous/ezh. Bekke- 
woun/ezh sanan, prends garde de 
mettre le pied dessus.|| Les poings 
sur les hanches. ! Azhe zelni, des- 
ni, dinlni, delni, ou lazhe nizenl- 
ni, midenesni, mideninimi, nidenl- 
ni. Pas., lazhe zelnik, ou zeoel- 
nik, deoesnik, deoininik, deoelnik. 
Fut., lazhe zoulni, dousni, de- 
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wounini. /Azhe dinlni kkenane- 
zher ille kolou, eoaladeoinda, re- 
tire ces mains de dessus tes han- 
ches, et occupe-les à quelque tra- 
vail. || À la porte. Tin ‘teddé, 
‘tin ‘tesné, ‘tin ‘tinné, ‘tin ye‘ten- 
né. Pas., ‘tin ‘tedda°, ‘tin ‘tinna°, 
‘tin ‘tinna°, ‘tin ye‘terzhna°. Fut., 
‘in ‘touddé, ‘tin ‘tousné. ‘Tin se- 
‘tewounne sanan, ne me mets pas 
atldipontes = tiDid Lin iAMor- 
donner de sortir ; ‘tin-nes/a, ‘tin- 
ninl/a, ‘in-y11/a, ‘tin-nil/a, ‘tin- 
nou la mtindaheyr La Pas., 
nl tin annee tin wal- 
la, ‘tin-was”/a, ‘tin-woun‘1/àa. 

Ibid., (plusieurs personnes) ."Tin- 
‘telde’l, ‘tin‘tesde’l, ‘tin‘tin‘Ide, 
“uinverlde a Pas 'Eniteildel, 
tibtiide LMeEUt MR tin touLdel, 
‘tin‘tousde‘l, ‘tin‘tewoun‘Ide]. O- 
relyon ‘tin-nou‘e-‘tewoun‘ldel ‘a 
itta ousan, vas-tu nous mettre 
tous à la porte ? || Ses raquettes. 
l'Aï-ve-zel/ezh, laï-ye-des/ezh, aï- 
ye-dinl/ezh, aï-ve-del/ezh. ai-ve- 
deoil/ezh, laï-ye-doul°/ezh. Pas., 
aï-ve-zeoel/ezh, /aï-ye-deses/ezh, 
l'aï-ye-deoinl”/ezh. Fut.,aï-ve-zoul- 
llezh, l'aï-ye-dous/ezh. ”Aï-ve-de- 
woul/ezh, mettons nos raquettes. 
— Ibid., à quelqu'un ses raquet- 
tes. Aï-ye-déné-dil/ezh, déné des- 
llezh, din l’ezh, laï-ye-ye-dil/ezh. 
Pas., laï-yé-dene-dil/ezh, laï-ye- 
be-dil/ezh.Fut.,aï-vé-déné-doul- 
llezh, ai-ye-be-dous/”ezh.—/ Aï-ye- 
sedewoun‘l/’ezh, mets-moi mes ra- 
quettes. || Du sapin dans les loges, 
les tapisser de branches de sapin. 
EIl nidenlyé, nidéneslé, nideninlé, 
niyedenlé, ou nidenlé, nidenilyé, 
nidenou‘lé. Pas., nidenlya, nide- 
nilla. Fut., nidoulye‘l, nidousle‘]. 
Vinsin ell nideninlé, mets du sa- 
pin dans la loge. || À la suite. E- 
‘leoivé delyé, deslé, dinlé. Pas., 
e‘leoivé delva, deoilla. Fut., e‘le- 
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oiyé doulye‘l, dousle‘l. Diri ore- 
lyon e‘leciyé dinle, mets toutes ces 
choses à la suite les unes des au- 
tres.||Ses souliers,son chapeau, vz. 
se CHAUSSER, Se COIFFER. || Sur, (une 
pierre sur une fosse, sur une tom- 
be). Dshè déné kké dattai, déné 
kké dazhes/”ai, dazhin”/ai, da/ai, 
daittai, dazhouh”ai. Pas., dattan, 
dazhi”/an. Fut., daowattaîl, da- 
owas/al. Ne°ta bekke dshè dattan 
houllé ttè ahottin, il paraît qu’il 
n’y à pas encore de pierre sur la 
fosse, la tombe de ton mère. — 
Ibid., (quelque chose sur un trou 
pour le boucher, v. g. un couver- 
cle). Oda‘kaden‘tin, oda‘kadenes- 
‘tin, oda‘kadénin‘tin,oda‘kayéden- 
‘tin, oda‘kadeni‘tin. Pas., oda‘ka- 
den‘tan, oda‘kadeoi‘tan.Fut., oda- 
‘kadou‘tan, oda‘kadous‘tan. Dyan 
nihoyaoè horzh/an otchooè oda- 
‘kadous‘tan, il faut que je mette 
quelque chose à l’ouverture de ce 
trou pour le boucher. —— Ibid., 
(plusieurs choses, différentes cho- 
ses sur un trou, pour le boucher). 
Odaadenlvé, odaadeneslé, odaa- 
deninlé, odaadenlé. Pas., odaaden- 
Iva, odaadenilla. Fut., odaadoul- 
ye‘l, odaadousle‘l. Dyan nihoyaoe 
horzh/an slini, odaadewoulye, 
bouchons ce méchant trou. || La 
table. thaï nilyé, nineslé,niminlé, 
ninlé. Pas., nilya, ninilla. Fut., 
niwalye‘l, niwasle‘l. An‘laon tthai 
ninin]a 1llé tte ahottin,tu n°’as donc 
pas encore mis la table ? — Tbid. 
Nidadenlyé, nidadeneslé, nidadé- 
ninlé, nidadenlé,nidadenilyé.Pas., 
nidadenlya, nidadenilla. Fut., ni- 
dadoulye‘l, nidadousle‘l. Ioan ko- 
lou nidadeninlé, vite mets la table. 
| Son tablier. Baoe ‘tell baoe tssel- 
tchouzh, baoe ninestchouzh, ni- 
enin'ltchouzh,niene‘ltchouzh.Pas., 
baoë ‘tell baoè tsseoeltchouzh, ba- 
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oè menestchouzh. Fut., baoë ‘tell 
baoè nitssoultchouzh, baoè nious- 
tchouzh. Baoë ‘tell baoè nienin‘]- 
tchouzh, mets ton tablier. || En 
tas. [‘lattin nilvé, nineslé. Pas., 
i'lattin nilya, ninilla, nininla, ni- 
yeninla. Fut., 1lattin miwalyel, 
niwasle‘l. Orelyvon 1'lattin niwou- 
‘lel,mettez-les en un tas.— Tbid., 
en plusieurs tas. An‘lkke nidalyé, 
nidaslé, nidanellé, nidayellé, ni- 
dailyé, nidaou‘lé, nidahevellé, ni- 
dadaheyellé. Pas., an°lkké nidah- 
lya, nidazhilla, nidazhinla, nida- 
yerzhla, midazhilya, nidazhou‘la. 
Fut., an°lkké nidaowalye‘l, nida- 
owasle’l. An‘lkke nidaowou‘le‘l, 
faites-en plusieurs tas. || En terre 
(un corps). Nih-o-yel‘ti, nih-0o- 
yes‘ti, mih-o-ye-nel‘ti, nih-o-ve- 
ye‘lti, nh-o-vé-1l°t1, nih-0-ye-ou‘l- 
‘ti. Pas., nih-o-ye-oel‘tin, nih-o- 
ye-o1l'tin. Fut., nih-o-ye-wal‘tel, 
mih-0o-ye-was°tel. Edlaho nihoye- 
wal‘te‘lou ? Quand se fera l’enter- 
rement ? — Ibid., (plusieurs cho- 
ses). Nihoyelyé, nihoyeslé, niho- 


- yenellé, nihoveyellé, nihoyeilyé, 


nihoyeou‘lé. Pas., nihoyeoelya, ni- 
hoyeoilla. Fut., nihoyewalye‘l, ni- 
hoyewasle‘l, nihoyewounle‘l, ni- 
hoyeyoulle!.— Ibid., (planter des 
végétaux, v. g. des pois, des pa- 
tates). Nihoyelyé. Djié gayé ‘lan 
nihoyeoinla ousan ? As-tu planté 
beaucoup de pois ? — Ibid., (en 
semant). Nih-o-kka-dzai, nih-o- 
kka-s-dzai, nih-0o-kka-ne-dzai, nih- 
o-kka-ye-dzai. Pas., nih-0o-kka-h- 
dzai, nih-0o-kka-zhi-dzai.Fut., nih- 
o-kka-wa-dzai, nih-o-kka-wa-s- 
dzai. °Lès ‘lan nihokkazhindzai 
ahottin, il paraît que tu as semé 
beaucoup de blé. || La tête en bas, 
la baisser beaucoup. Ye zedshi, ve 
desdshi, ye dindshi, ye dedshi. 
Pas.,yezeoedshi, yedeoesdshi.Fut., 
yezoudshi, yedousdshi. — Ibid., 
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la tête en bas et les pieds en l’air 
(planter le chêne). Yaoè zedshi, 
yaoè desdshi. -— Jbid., va-‘ke- 
tssin‘l/a, ya-’ke-1l/a, ya-‘ke-in°l- 
la, ya-‘ke-inl/a, ya-‘ke-oil/a, ya- 
‘ke-oul/a.Pas., ya-ke-tsseoinl”a, 
ya-‘“ke-oïl/a. Fut., ya-‘ke-tssou‘l- 
la, ya-‘ke-ous/a, ya-’ke-oun‘l’a, 
ya-‘ke-ou1/a. || À la voile. Tssiye 
ninba‘l, nesba‘l, nin‘1ba‘l, m‘lba‘. 
Pas., tssiye ninba‘l, ni'lbal. Fut., 
tssiye ouba'l, ousbal. Tssiye woul- 
bal, mettons à la voile. 

Mettre (se). Se placer (se traduit 
par s’asseoir). Je vais me mettre 
à table, ches°ti oan nousda, ou 
bien bekke chetsselyé oan nousda. 
|| À la suite de. Déné kkémiyé yed- 
di‘l, vessa‘l. Déné kkéniyé dzeyed- 
di. — Bekkéniyé houzhiya, j'ai 
marché- à sa suite. — Bekkénivé 
dzedeoiooai, j ai voyagé à sa suite. 
—— Bekkéniyé dzédéoi‘ki, jai navi- 
gué à sa suite. || Le doigt dans 
l’œil. V. réf. Edennaoè ttha 
tssedshi, ttha‘l esdshi. Edennaoe 
tthal oindshik konttè, tu t’es 
fourré le doigt dans l’œùil. || Dans 
l’esprit, y mettre des idées, des 
inspirations, pour le former ou le 
corrompre. Mutuel. Douye vé e°le- 
tsselzh1, e‘leilzhi, e‘lou‘lzhi, e°le- 
helzhi1.Pas.,e‘letsselzhet ,e‘leilzhet, 
e‘leou‘lzhet, e‘lehelzhet. Fut., e°le- 
tssoulzhi, e‘lewoulzhi. Douye yé 
e‘lewou‘lzh1 sanan,ne vous corrom- 
pez pas les uns les autres. || À 
l’eau. Ta pan yededdi, ‘taoan des- 
sal, dinoai, deooai, dittas, douh- 
l'as, hedè/as, didde, douhde‘l, 
dedde‘l. Pas., ‘taoan yededdik, ‘ta 
oan deoiya, deoinya, deopinya, de- 
oittas, deoiddel. Fut., ‘taoan ye- 
douddi, ‘taoan doussa, dewounya, 
douya, dewouttas, dewoudde‘l. 
An‘lkke zan nenn tthi ‘ta oan de- 
oimya de kolou, ‘an‘lttè 1llé, tu ne 
ferais pas mal de te mettre toi 
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Meurtre. N. c. 


Fe MEU 


aussi quelquefois à l’eau. || Dans 
l’embarras. Déné ‘a hounilla aa- 
tssedel/in. Na hounilla lakou ! 
Edlaoin bahon‘lttou ? Nenn adinl- 
lin oyin, te voilà dans l’embarras ; 
à qui la faute sinon à toi-même ? 
| En garde. Déné nan-zettin, be- 
nan-nesttin, benan-ninttin, yenan- 
nettin, benan-nittin, où benan- 
nezhittin, benan-nouhttin, yenan- 
hè-nettin. *Aoudidli tta déné nan- 
mittintta ahittin, comme nous re- 
doutons quelque danger,nous nous 
tenons en garde. 


Mettre (s’y). Y travailler. Okkena- 


tssèzher, okkenassher. Pas., okke- 
natsseoinzher, okkénaoïizher. Fut., 
okkenatssouzher, okkenawassher. 
Okkenassher walli konttè, je vais 
m'y mettre. 


Meuble. Yinsin hoyouè. || Mobilier. 


Aneltté yinsin hoyoue, l’ensemble 
des meubles d’un appartement. 


Meubler. V. tr. Aneltté yinsin ho- 


youe yedanlvé, garnir une maison 
de meubles ; yedaneslé, yédaninlé, 
yedayinlé, yedanilyé. Pas., ve- 
danlya, . yedanilla. Fut., yeda- 
owalye‘l, yedaowasle‘l. Aneltté 
yinsin hoyoue yedawou‘le‘l, meu- 
blez la maison. 


Meule. De foin, ou de paille. E‘kin. 


Tt16° “kinen. || De moulin. Betta 
‘lès naldezhi1 dshèè. —— Dshè he- 
ttchyohi, pierre rude, poreuse. — 
Dshè ettchyou, meule piquée. || 
A  aiguiser. Dshè nadeltthè‘li, 
pierre, meule qu’on tourne. 


Meunier. N. c. ‘ès heldezh1 dénen, 


ou ‘lès na‘ldezhi dénen, l’homme 
qui moud. 

Déné ‘leoalzhi, ac- 
tion de tuer. || Meurtre communs, 
déné ‘leoanizhet. || ‘Leoa‘letssil- 
zhi, action de s’entre-tuer. 


Meurtri, e. Adj. °Adettles, ou be- 


kkedettles. Bekkedettlis ovin, il 
est couvert de meurtrissures. Sin- 
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tchennen ‘adettles ikkin ! J'ai le 
bras meurtri. 

Meurtrier.N. c. Déné ‘leoanin‘lshet. 
| Meurtrier de profession, déné 
‘leoan‘ldé. 

Meurtrir. V. tr. Adettlès adénel/in, 
ou bekkédettlès adénel/in. °Ade- 
hesttles asinla, 1 m’a meurtri. 
‘Adehinttles anilya ahottin, 4 pa- 
raît qu’on t’a meurtri. Nekke dou- 
ttles anoulné sanan, prends garde 
de te faire meurtrir. 

Meurtrissure. Ttah èkkè ‘adettlezi 
kke, la place où c’est livide. 

Mi. Milieu. Tannize. À mi-chemin, 
tta otssenn ttchyaenni'h otssenn 
‘tannizé. 

Miasme. Provenant de la terre,d’un 
marais. Nih-odyéré ‘letsenn, mau- 
vaises odeurs provenant d’un lieu 
pourri. || Provenant d’une mala- 
die. Déné tssin ‘oowiddouzh. || 
E‘ltssin déné ‘oowiddouzh, exha- 
laisons morbifiques se communi- 
quant. 

Miauler. V. intr. Hezl, crier. || 
Hetsao, pleurer, se plaindre. He- 
z°l anadarette ille, à ne cesse de 
miauler. 

Microscope. N. c. Beyaoè ttassi °le- 
zenn ille koli nettin, à l’aide du- 
quel, ou par lequel on voit les 
objets invisibles à l’œil nu. 

Midi. N. c. Milieu du jour. Dzen- 
dizé. Il doit être midi, dzendizé 
sounni. || Sud. Vennaoè. Vers le 
sud, yennaoetsenn. Sa nanyaoe- 
tssenn, ou dzendizé nanyaoetssenn, 
dans la direction du soleil de midi. 

Mie. N. c. ‘Lesttezh beyaoe oelzh11, 
l’intérieur du pain qui est poreux. 
| ‘Lesttezh beyace dennour, l’in- 
térieur du pain qui est mou, 
souple. 

Miel. N. c. ‘'Ttlize dshooè tsanen, 
l’excrément des abeilles (c’est 
l’idée que s’en font les Montu- 
gnais). — Ou encore ttlize dshooe 
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sougaa, sucre des abeilles. || Miel 
sauvage. Ftlize dshooe, tth1 sha- 
nin tssenn hehnao, besougaa ‘he- 
houl/ai, miel qu'on trouve dans 
les lieux déserts où des abeilles se 
sont établies. 

Mielleux, euse. Qui a la parole 
mielleuse, ya‘ti dénel‘tè dénen ; ou 
bien souga sha‘l”an lanttè ovin, 
qui paraît avoir la bouche pleine 
de sucre; sha tssel/an, sha sh1l- 
lan, sha shinl/an, shael/an, ou 
shal/an. 

Mien, mienne, miens, miennes. 
Si setssin, c’est le mien, ou ce sont 
les miens. Setssin si diri, ceci est à 
moi, est le mien. 

Miette. N. c. Ttassi zaze. Ttassi 
zhaye. °Lesttezh zhaye nattliri, 
miettes de pain tombant de la ta- 
ble. ‘Lesttezh zhaye nattliri “ka- 
oudeoel/in nin Lazare, Lazare 
convoitait les miettes de pain qui 
tombaient de la table. 

Mieux. Adv. De/anzé e‘Itthi ; /anzé 
e‘ltthi; /anze hounzon ; /anzé 
sooa. T'u parles mieux que lui, no- 
owin/anzé hounzon  yane‘l'ti. 
J'aime mieux ce livre que l’autre, 
diri edittlis de”anzé beoanyenioi- 
‘tan. Le mieux pour lui est de se 
taire, de‘lzhi de, ho/anzé sooa. Il 
n’y a rien de mieux, de/anzé ne- 
zon houllé. Il va de mieux en 
mieux, kke/arnen nagedzhe‘] oiaze. 
Le mieux du monde, de”anzé houl- 
lé. Un peu mieux, kkazhè oiazé. 
| Tant mieux ! Sooa ! || Faire 
mieux qu’un autre, V3. FAIRE. 

Mignardise. N. c. Yè ‘édé koli a°e 
anitssoudenendi, anideounesdi, 
anmideounindi, anioudeoendi. Yè 
‘édé koli a°è anioudeoendi kwalan- 
tte, elle fait, certes, assez parade 
de ses gentillesses apprétées. 

Mignon, onne, gracieux. Hounzon 
borettin. Hounzon borettin kon- 
ttè nelaze, ton enfant est bien mi- 
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gnon. Tta onttlazhè ho/”anzé be- 
oanyemioowerzh‘tain dénen, celui 
que l’on aime beaucoup, son fa- 
vort. 

Mignoter. V:. DORLOTER. 

Migraine. N. c. Déné dshi eya, mal 
de tête. || Dene dshi kkezh eya, 
mal à un côté de la tête. || Dene 
tssin ‘ta tthennen eya, mal au 
front. 

Migration. Des oiseaux. ”Anltsele 
dzededzis. || Des caribous. Edshenn 
na‘telttlihi. || Des hommes. Ed- 
doun: nehnenkkézin ‘kadde‘li. 

Mijoter. V. tr. Ttassi nabez, nas- 
bez, nane‘lbez, naye‘lbez, nailbez, 
naou‘lbez, nahèvye‘lbez, nadahè- 
ye‘lbez. Pas., naoinbez, naoï'lbez. 
Fut., nawabez, nawasbez, na- 
woun‘lbez, nayou‘lbez. Diri berr 
naoinbez ikkési, cette viande, on 
l’a mijotée, elle est archi-cuite. || 
Vs. FAIRE bouillir. 

Mil. Adj. num. Onerzhnan onerzh- 
nan, onerzhnan. 

Milice. N. c. Sooa neltté déné e‘l- 
‘éh an°la naddé, corps de troupes. 

Milieu. N. c. ’T'annizé. || Le milieu 
d’une rivière, des nehnen, ou ‘ta- 
dyage. || Le milieu d’un lar, ‘ta 
dyaoè. || Le milieu d’un chemin, 
‘tounlou ‘tannizé. || Ou travaille, 
ou meurs de faim; ü n’y a pas 
de milieu, evaladeoimda outchost, 
dankké ‘leoaninzhi outchosi ; eyet 
o‘ké oyin. || Le milieu du dos, 
déné tta-nizé. Le milieu de mon 
dos, settanizé. (Eoan‘ldshou, si- 
gnifie l’os du garrot, de la bosse 
chez le buffle. (Eooanen, garrot). 
| Le milieu du front, déné tssin 
‘ta ‘taoe. || Le milieu du pied, dé- 
né ‘ké kkivé ; se‘ké kkiyé, le mi- 
lieu de mon pied. || Au milieu. 
LOC DTÉD ET eELONR MAS 
Nizé. Au milieu des rochers, dshè 
‘%a. Au milieu de la foule, déné 


nizé, ou déné “tasin. Je me trouvai | 
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au milieu des ennemis, enna ‘ta 
séodéoin'l/an. — Ibid., adv. de 
lieu. ’Tannizé. Assieds-toi au mi- 
lieu, ‘tannizé shinda. 

Milieu-de-barge. Matelot, rameur. 
“lannizé sheddai, qui est assis 
dans le milieu ; ou bien, tssi ziré 
sheddai, qui est assis dans le côté 
de la barge. PI, ‘tannizé de‘Itthi ; 
tssi ziré de‘ltth1. 

Militant, e.Être.Kketssehdi, se dé- 
fendre. Kkehdi dénen, un mili- 
tant. Militant par la pénitence et 
la patience, daetssedel”a itta kke- 
tssehdi. Être militant contre le 
démon, yédariyé slini déné °keye- 
delzhi ttchya kketssehdi. || Mili- 
tant contre soi-même. Douyou 
aatssedoulne ttchya etssoude‘tonn. 
Douyou aadousne ttchya edoudes- 
‘tonn, je me retiens pour ne pas 
me perdre moi-même. Aneltté dé- 
né, tta dayal‘tiy, dyan hodellain 
hotta hodennai ‘el kolou, yedda- 
oè hodénelni houba horzh/an ttè, 
la multitude des priants qui ont 
encore à gagner le ciel, au milieu 
de toutes sortes de difficultés, 
(L'Église militante). | 

Mülle.N. c. Mesure itinéraire. l'laoe 
dedchenn anr'lshahe, la distance 
d'un poteau.Onerzhnan dedchenn, 
dix milles. 

Millet ou mil. N. c. Ttlo° déné yé- 
ne‘lchéhé ttlooè, foin que l’on 
obtient par la culture. 

Milliaire. Hooade tta ani‘lshae 
ekkoredyain, ‘tounloukke an°lkké 
nadazhè//ae, ou bien ‘tounloukke 
henltsini, bornes milliaires servant 
à indiquer les distances sur les rou- 
tes. || Poser des bornes milhaires. 
Holtsil, hostsi1, houn‘ltsil, ho'l- 


tsil; houltsil. Pas.,) hou‘ltsin, 
houzhiltsin. Fut., ho‘toultsi|, 
ho‘toustsil. ‘Tounloukke ho’te- 


wou'ltsi1, posez des bornes mil- 
liaires. 
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Millier. N. c. Onerzhnan onerzh- mihollè, nihoulyè, nihou‘lè. Pas., 
nan onerzhnan ‘tai. Edlaneltté mihohlya, nihozhilla. Fut., ni- 
‘loue ‘ta‘a-oim'l'tin tta ? Onerzh- houlyè, ‘nihouslè,  nihowounle. 
2 L . 
nan onerzhnan onerzhnan ‘tai, samba ‘ka nihozhilla kolou, 


combien as-tu pris de poissons ? 
Un millier. 


Million. N. c. Onerzhnan onerzh- 
nan  onerzhnan, edaounelttou, 


onerzhnan onerzhnan onerzhnan, 
mille fois mille. 

Mimer. V. tr. Imiter par des gestes. 
Déné ‘edahol”in, ‘edas/”in, ‘eda- 
nel/in, ‘edal/in, ‘edail/in, ‘eda- 
ou‘l/in, ‘edahehel/in. Pas., déné 
‘edahowel/in, ‘edaoes/in, ‘’eda- 
oinl/in. Fut., déné ‘edatssoul/in, 
‘edagwas/in, ‘edaowounl/in, ‘eda- 
owal/in. Déné ‘edanel”/in kkena- 
zher 1llé kolou, ne cherche donc 
pas tant à mimer les gens. 


Minauder. V. intr. Déné ‘aoudé- 
2 C REA à GC PINS 
zendi, ‘aoudénénesdi, ‘aoudéné- 

. . G , , e G p: Va 
nindi, ‘aoudénéneddi, ‘aoudéné- 


niddi. Pas., comme au prés. Fut., 
‘aoudezouddi‘l, ‘audenousdi1. Ye- 
‘édé koli ‘asoudénénindi ahottin, 
tu parais vouloir me gagner par 
tes minauderies. 

Mince. Adj. Tssettanen. Tssettali. 
Étoffe mince, you tssettanen. 
Glace mince, ‘tenn tssettanen. || 
Homme mince. Betchan nin°kin 
dénen, homme sans ventre. 

Mine. N. c. ‘Fta houzeddihi, hou- 
nesdi, hounindi, houneddi. || 
Avoir bonne mine. Hounzon aso- 
ttin, ou soun-zettin. Il a bonne 
mine, hounzon ahottin, ou soun- 
nettin, ou encore a°è-oinIttè. || 
Avoir mauvaise mine. Ttchya-ou- 
zeddi. Il a mauvaise mine, ttchya- 
ouneddi. — Ttchyaounindi ikké- 
sin ! T'u as bien mauvaise mine. 
73. AVOIR. 

Miner. V. tr. T'tassi ‘ka, tsamba ‘tai 
‘ka niholyè, creuser le sol, pour y 
chercher quelque chose, de l’or, 
par exemple ; nihoslè, nihounlè, 


ttassi houllé oyin, j’ai eu beau 
creuser le sol pour y chercher de 
Por; il n’y a rien. ‘Tou tcho° ‘tou 
holbezhe he‘tal‘kar itta, nih he- 
‘tettlhi oyin, la mer, à force de bat- 
tre ses rivages, les mine, la terre 
tombe. 

Mineur, e.N. c. ‘lchilékwi ‘tahoun- 
loun, ettédé‘ké ‘tai kkaholzher 
illè ttè, jeune homme, jeune fille 
non encore maîtres de leurs actes. 

Ministère. N. c. Tta hooa dénel/ae 
tta a déné ttchyannié houn‘lin, 
les occupations, le labeur attachés 
à une fonction. || Ministère du 
prêtre. Valtiy ttaneltte hotta 
dene na‘kaouowenniyi, les diverses 
occupations du prêtre dans le soin 
des âmes. 

Ministre protestant. Dshe-ottinen 
yal'tiy, l’homme de la prière 
anglaise. 

Minuit. N.c. °’Tezh ‘tannizhe. °T'e- 
ttleoé ‘tannizé. 

Minute. N. c. Beoade oul‘tai-aze. 

Mi-parti, e. Adj. Sounibanen ‘tan- 
nizetssenn  delgayou,  ‘tannize- 
tssenn delkkwoz, ruban mi-parti 
de blanc et de rouge. 

Miracle. N. c. Ovanyeniodiyaho 
nahozheri. Il a fait un miracle, 
ovanyémodiyaho naho‘lsher. 

Miraculeux, euse.Fait miraculeux, 
opanyéniodiva naodeltther. 

Mirage. N. c. Ni-nih-o-dindel, la 
terre qui se hausse. Eddouhi na 
ahouneddi, onttlazhè nimihodin- 
del, il paraît qu’il va faire chaud ; 
il y a un fort mirage. || Hoyin, 
mirage qui danse ou qui se meut, 
va et vient. Hoyin denlnezh edya, 
eddou hottantte léssan, le mirage 
se meut, va et vient, c’est, sans 
doute, parce qu'il fait chaud. 
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ire. N. c. °l'elkkizhi kké shè/an, 
Mire. À *Telkkizhi kké shè” 
placé sur le bout du canon. 
Mirer. Vz. viser. || Mirer un œuf. 
Beiaze hinla ousan ? houninzhe- 
PRE call ; 
nin, eooézé benane‘tai, benanes'ta, 
benanin‘ta, yenane‘ta. Beïaze hin- 
la ousan ? benanin‘ta da, cet œu 
>) 


est-1 couvé ? Examine-le. || Ve. 


EXAMINER. 
Mirer (se). Edezel”in, edenes”in, 
edeninl/in, edenel/in, edenil/in, 


edenou‘l’in, edehènel”/in. Pas., 
edezevel/in, edeneoes”/in. Fut., 
edezoul/in, ou edezeowal/in, ede- 


neowas/in. Edeninl/in yin kkena- 
nezheri, ttassi otssenn yeninin”a 
ille, tu ne penses pas à autre chose 
qu’à te mirer. || Les arbres du ri- 
vage se mirent, se réfléchissent 
dans l’eau, ‘tézin dedchenn nan- 
kkanze ‘odettin ; ou encore ‘tadda 
dedchenn nankkanzé hounlin. 

Miroir. N. c. Bennouzin édézel/in. 
Bennouzin etssedenel/in. 

Mise. N. c. Tta youè yé yeddihi, 
manière de se vêtir. Déné you. 
Dénékkézin you. Bekkézin vou 
a‘enettin 1llé, sa mise est bien 
triste. Bekkézin you a‘enettin, À 
a une belle mise. 

Misanthrope. N. c. Denettchya- 
hiddi'le, un misanthrope. Ahous- 
lin itta dene ttchyasdi 1llé, je suis 
un misanthrope. 

Misérable. Es’touhonettinen. Es- 
‘tèhounlin. Kou noowin es°toune- 
ttinen, edlantte itta bena‘kanou‘l- 
ni illou ? tta ‘a-na-o-owin/ai, eyet 
oyin okkanou‘l‘tao, tta es‘tèhoun- 
lin okkanou‘l'ta illou ; kou eyet 
Niho‘ltsini bazin ousan ? Ce mal- 
heureux, pourquoi donc n’avez- 
vous aucune charité pour lui ? 
Pourquoi vos yeux ouverts pour ad- 
mirer et saluer le riche,se ferment- 
ils pour ne pas voir l’homme mal- 
heureux? Est-ce que tout cela est 
selon Dieu? || Vz. MALHEUREUX. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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Misère. Vz. AvoIR de la misère. || 
Es°touhonettinen, être misérable. 
Il Douyé déné ‘è horzh”an, être 
dans la détresse. || Ttchyéri tta 
dene ‘a douyé, être dans une 
grande disette. 

Miséricorde. N. c. Es‘té-ou-netti- 
nen. Sanhouninzhenen. 

Miséricordieux, euse. Adj. Être. 
Es'te-ou-nettinen,es‘teounes/inen, 
es‘teounin/inen. Es‘teoune/inen, 
koutta, il est miséricordieux. Es- 
‘téounin/inen ekkorinlyan  illé 
ikkéssin ! T'u ne sais pas compatir, 
n’as aucune charité. 

Missel. Tta bekke ya‘ti Lamess di- 
ttlissé tcho°. 
Mission. N. c. Résidence du mis- 
sionnaire, yaltiy bekon-en. || 

Mission prêchée, déné ‘a ya‘ti. 

Missionnaire. N. c. Yal'ty, le 
prêtre. || Ya‘l‘tiy nal/ai, prêtre 
envoyé. || Ya‘l‘tiy déné ‘a ya‘l‘ti 
‘kal/ai, prêtre envoyé en mission. 

Mitaine. N. c. Dyiss. Sedvisse, ma 
mitaine, ou mes mitaines. Dyiss 
yehwasni, je vais mettre mes mi- 
taines. Dyiss vé ‘adousni, je vais 
ôter mes mitaines.|| Mitaines cou- 
sues auæ manches d’habits d’en- 
fants : dyiss eskour1. 

Mitasses. She‘l. Sezhè‘lè, mes mi- 
tasses. Mitasses avec fanfreluches, 
she‘l dza kkèzhè naoelsha‘li. She'l 
yéous/”ezh, je vais mettre mes mi- 
tasses. Shel nawas/ezh, je vais 
ôter mes mitasses. 

Mite. N. c. Gou you nalde‘li, mites : 
qui rongent les étoffes. | Edyédé 
tthoue ttlezh gouè, mites du fro- 
mage. 

Mitonner. V. tr. Natchez, nastchez, 
nane‘ltchez, naye‘ltchez. Pas., na- 
ointchaz, naoïltchaz. Fut., na- 
owatchez, naowastchez. Onttlazhè 
naoin‘Itchez ahouneddi, tu parais 
l’avoir fait beaucoup mitonner. 

Mitoyen, enne. Adj. Mur mitoyen, 
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clôture mitoyenne, beda‘taoè nel- 
ttchyain. | 

Mitraille. N. c. Tsantsan ttchyèlè 
‘telkkizhi tcho° yelyéhé, ferrailles 
dont on charge un canon. 

Mitrailler. V. tr. T'santsan ttchyèlè 
‘telkkizhi tcho° yelyéhé ‘el dé- 
nennizé elkkiz, eskkizh, in‘Ikkizh, 
helkkizh, hilkkizh, hou‘lkkizh. 
Pas.,dénennizé elkkezh, o'lkkezh. 
Fut., dénennizé oulkkezh, ous- 
kkezh, woun‘lkkezh. 

Mitre. N. c. Yal‘tiy nèzhè bèya‘ti 
tssaha. 

Mixtion, ou mixture. N. c. E‘l°ta 
henttlir, mélange de plusieurs 
choses. Mixtion, ou mixture pré- 
parée, e‘l'ta-henttlir alyae. 

Mobile. Adj. Naoeddai, qui bouge, 
qui se meut. || Otta naoeddai al- 
zhenn, qu'on fait, qu’on rend mo- 
bile. Otta naoeddai alya, qu’on a 
fait mobile. 

Mocassins. Souliers indiens. °Ké 
‘kalè ‘ké, souliers mous, souliers 
de peau passée.||°Ké tssoun‘linen, 
souliers communs. || Etsel ‘ké, 
mocassins pour le travail. || Kon’s 
‘ké, mocassins de parade. || Ké 
kkezh, un soulier. || Mocassins 
sans empeigne, n'ayant qu’une 
couture divisant en deux parts 
égales le dessus du soulier, ‘ke 
tssins tthoui. — Ibid., à large em- 
peigne, et, pour cela, appelés : 
têtes de Loches, dshin ‘tell dshi 
‘ke. 

Mode. V:. Guise. || Manie générale 
de vouloir faire comme les autres, 
elkkahol/in ; ou encore e‘leda- 
tssel/in. V3. IMITER. E‘ldanihoun- 
nitta déné ‘à houwasttlon hounin- 
zhenn itta, e‘ledatssouttlon, par 
envie, vouloir du même genre 
d’habit que les autres, et s’habil- 
ler tous de même manière, (mode 
pour la toilette). 

Modèle. N. c. Déné ‘abin o‘tiye 
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antte dénen, homme de bon ex- 
emple, homme modèle. || Patron 
pour un travail quelconque, be- 
oadè ttassi ho‘lé. Bekkéssin hwas- 
tsi sa howoun‘ltsi, fais-moi un pa- 
tron, un modèle. 

Modeler. V:. IMITER. || I‘laoin déné 
dégayé kkéssin settchyannié ‘toul- 
tthi yeninzhenn, zni kolou, shoun 
oyin ahouneddi, à prétend, dit- 
on, modeler sa vie sur celle d’un 
certain saint ; mais à ne paraît 
guère y réussir. 

Modérateur. Déné e‘ltthi hèyéni- 
del/ai dénen, homme qui sait bien 
conduire, bien diriger les autres. 

Modération.N. c. Tssèshinyé ahon- 
tte. T'ssèshinyé ahouninzhenin. 

Modéré, ée. Adj. Sa‘l‘tai déné ille, 
chez qui il n’y a rien à reprendre. 
| Tsseshinyen anttè dénen, chez 
qui tout est mesuré. || Etta-ye- 
noudénentta dénen, homme de fa- 
cile accommodement ; ettayenou- 
tssedenentta, ettayenoudénestta, 
ettayénoudenintta. 

Modérer. V. tr. Retenir. Déné hou- 
‘tonn, hous‘tonn, houn°tonn, you- 
‘tonn, houi'tonn.Pas., houwe‘ton, 
houwi‘tonn. Fut., houwa‘tonn, 
houwas‘tonn.Ededaorelni 1ille itta, 
hous‘tonn itta in°è kkazhè, comme 
il ne sait garder aucune mesure, ü 
est heureux que je sois là pour le 
modérer. || Sa joie. Hèhonenlin 
‘el kolou, es‘tèèzelzhenn aatssé- 
del/in, faire comme si sa joie 
était voilée de quelque chagrin ; 
es‘teedeszhenn ; es’tèyeneszhenn. 
— Hèninlin ‘el kolou, es°teye- 
nin‘]zhenn oiazé, modère un peu ta 
joie. || Ses dépenses. Tsamba kke- 
yenizehel/a oiïaze. Netsamba kke- 
yenidéhinl/a oïaze, modère un 
peu tes dépenses. 

Modeste. Adj. Tta wallihihou déné 
‘èhol/an, être tel qu’il faut. || 
Tssèshinyé déné ‘èhol/an, être 
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doux, simple, pacifique. || Douye 
ottchya gez tsselde, veiller sur 
ses yeux. Douye ottchya gez-elde, 
qui garde bien ses yeux. || Ova- 
hon ya‘lti 1llé, qui parle sans va- 
nité. 

Modestie. N. c. Tssèshinyoun déné 
‘èho‘l/an. 

Modicité. San-o-neddi illé. San-ho- 
nehdiyé. Honiounni 1llé. Betsam- 
ba san-neddi ille bekkoredyan,on 
connaît la modicité de sa fortune. 

Modifier. V. tr. Edouhon anal/in. 
Diri /i sa shin‘]tsin ttinni, sekke- 
da/on ‘tin‘Itsin itta, edouhon ana- 
nella dezan wall, ou kke/anen 
nanin‘kan dezan walli, cet habit 
tu l’as fait trop petit pour moi, 
il faudrait donc le modifier, ou 
l'agrandir. 

Modique. Adj. San-neddi 1llé. San- 
nehdiyé. Honiounni 1llé. Onttla- 
zhè eoalaoimna anilzhenn kolou, 
tta netssenn naoenni san-neddi 
illé ikkéla! On te fait travailler 
beaucoup ; cependant tes gages 
sont bien modiques. 

Modulation. N. c. De la voix, tta 
na-chi-ou-zezheri. Déné dayihé 
tta nahourzh”/a. 

Moelle. N. c. Eyaoè. | Moelle de 
bois, dedchenn  nantssouè. || 
Moelle épinière, énantssouè. $Se- 
nantssoue èva, j'ai mal à la moelle 
épinière. 

Moelleux. Beyaoè hounlin. Beyaoè 
hounlin ikkésin! ou veloin ikké- 
sin! Cet animal a de la moelle. || 
Os moelleux, edza thennen. || 
Souple, étoffe moelleuse, you 
dennour. 

Mœurs. N. pl. Manière de vivre. 
T'ta a déné ttchyannié houn‘lin. 
Don a bettchyannié houn‘lin, 
voilà quelles sont ses mœurs. 

Moi. Pron. pers. Si. Si ‘adè, moi- 
même. Si asttin, c’est moi. 

Moignon. N.c. Dègwor, coupé, 
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tronqué.  Sintchennen”’s-gwodè, 
mon bras tronqué, mon moignon 
de bras. Se‘ke’s gwode, mon moi- 
gnon de pied, mon pied-boule. 

Moindre. Detssounkkezhe anttè. 
Dekkeda”/on anttè. Dekkeda/on 
atsselyan, avesyan, aoginlyan, de 
moindre grandeur. Il est moindre, 
moins grand que moi, sekkeda- 
l'on agelyan. Sa fortune est moin- 
dre que la mienne, sekkeda”/on 
betsamba nelttè. Pour la moindre 
chose que je lui dis, ttasson alés- 
sin tcho° 1llé kolou. 

Moins. Adv. comparat. Kkeda/on. 
Hokkeda/”/on. Diri orelyon, si yin 
okkeda/on ttassi seoaninla ikké 
si! Tous ceux-ci, à moi seul moins 
quelque chose tu m’as donné voilà 
donc ! c.-à-d. tu m’en as donné 
moins qu'à chacun de ceux-ci. || 
Il fait moins froid aujourd’hui, 
tta edza otssounkkèzhè douhon. || 
Il est moins méchant que je ne le 
pensais, bedyéré beyenesshenn 
nin, ekwanttè tcho° 1llé 1kkésin ! 
| C’est beaucoup moins bon, ho- 
llanze otsounkkèzhè nezon. | 11 
est assez long, moins une verge, 
koutta sooa aoim‘inezh wallhihnin : 
l'laoè vin dedchenn heddin. || À 
moins que tu ne veuilles y aller, 
‘tinoai de, nenn la nenn. || Pas 
le moins du monde, iazé koli illé. 
| En moins d’un jour, i‘lace dzi- 
nen ‘tazan illé. | En moins de 
rien, ‘oowin/an illé inttou. || A 
tout le moins, au moins. Zan. Au 
moins, tu devrais prier, yane‘l'ti 
zaniwalhhnimie=#4Tazan. Au 
moins donne-moi cela, èyi ‘tazan 
séoaounininni. || Au moins, paie- 
moi un peu, 1azé zan setssenn na- 
ooun‘lni. T'oi au moins, ou du 
moins, nenn zan. || De moins en 
moins.  Kkeda-ounsin. Kke-da- 
ounzin.Otssounkkèzhè. Detssoun- 
kkèzhè. Il est de moins en moins 
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malade, tta èya houn‘lin otssoun- 
kkèzhè kolou. Il est de moins en 
moins riche, kkeda”ounzin bena- 
hone‘n:‘l. Ttassi kkeda/ounzin 
oezhe‘l, ou kkeda/ounzin dehettli, 
quelque chose qui va de moins en 
moins, c.-à-d. diminue. 

Moineau.N.c.Tssè-soun‘\/inen-azé. 

Moiré, ée. Bedittlissé bekkéoudel- 
dizh lantté. 

Mois. N. c. Sa. Le mois commence, 
sa hou‘tel‘tao. Le mois finit, sa 
kkéouwel‘tao. Quel est ce mais ? 
Edlaoe hozaa kkani oe/ali? 11 
perd le mois, se trompe de mois, 
sa lan-ou‘tel‘tao. || Janvier. Ni]- 
tssi sa tsélé, mois du petit vent. 
— Février. Niltssi sa tcho°, mois 
du vent violent. — Mars. Bèni 
‘lin dshèli, où le dégel, à l’entour 
des arbres, fait penser à l’anus 
des chiens. —— Avril. °Tenn tssi 
kkézin naoinza‘li, mois de la gla- 
ce fondante, glace en aiguilles.— 
Mai. Degaye Mari zaa, mois de 
Marie ; evoézé zaa, mois de la pon- 
te des œufs. — Juin. °Ez-vé-‘'a- 
hollé, où les petits sortent de leur 
coque. — Juillet. HEtchezh 7aa, 
mois de la mue chez les oiseaux. 
— Août. Bèni naiddè‘h, où les 
oiseaux, ayant retrouvé leurs plu- 
mes, volent de nouveau. — Sep- 
tembre. Bekke el‘anhdi zaa, mois 
du rut. — Octobre. °Tanbanoë 
nade‘teni zaa, mois où la glace 
prend, au bord des lacs. — No- 
vembre. ‘Ge nou zaa, où la glace 
se couvre de givre. — Décembre. 
Bèni in‘l/azi tcho°, où les rennes 
arrivent dans leurs quartiers d’hi- 
ver. 

Moisi. Ditssa; ou encore tchouzh 
ezhellin, ou tchouzh edya, c’est 
moisi. Dyan berr tchouzh yin 
ikké sin! Voilà la viande toute 
moisie ! Ditssa ikké sin! C’est 
moisi. 
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Moisir. V. intr. Naditssai. Pas., 
naditssa. Fut., nadoutssa. Nou- 
‘el berr nadoutssa sanan, prenons 
garde que la viande ne moisisse. 

Moisissure. N. c. Tchouzh. Bekke 
tchouzh ‘lan ikké sin ! ou tchouzh 
yin ikké sin! C’est couvert de 
moisissure. | 

Moisson. N. c. °Lès tcho, ekké- 
ttchya ttlô la tcho dettaizhou, 
sènidenlyé, action de couper le 
blé et autres céréales, et de les 
mettre en sûreté. 

Moissonner. V. tr. °Lès tcho, ttlô 
la tcho dettaizhou, e‘leoudeoeh- 
lyé, couper et amasser blés et 
orges. ‘Les orelyon deaittazhou, 
tthi “lan e‘leoudegezhilya kkalda- 
nen, nous avons coupé tout notre 
blé, et en avons déjà serré une 
grande partie. || Vz. COUPER, 
AMASSER. 

Moissonneuse. N. c. Betta ‘lez de- 
ttaizhi, ce avec quoi on coupe le 
blé. 

Moite. Adj. Beoel‘tounn. Beoelzoo, 
moite de rosée. 

Moitié. N. c. °l'annize. ‘l'annize- 
tssenn. Partageons-les de moitié, 
‘tannizetssenn e‘l'an nadenewoud- 
di. La moitié du chemin, tta 
otssenn ttchyaennili otssenn ‘tan- 
nizé. La moitié plus, ‘tannizé ho- 
llanzé. C’est à la moitié, ‘tannizé 
nihoninzhet. Il prend la moitié, 
‘tannizetssenn na‘ltsi. || Vs. Mr. 

Molaire. Adj. Dents. Déné-bès- 
ttla-hwou. Se-bès-ttla-hwou, mes 
dents molaires. 

Molette. N. c. Betta ‘lin tcho° hettè- 
zhi, hettchyoui, quelque chose de 
piquant pour éperonner un cheval. 

Mollesse. N. c. Etssehou‘ti yin 
obasèzhir, amour, recherche de 
ses aises. || Élever quelqu'un dans 
la mollesse. Oudel‘tè, ou etsse- 
hou‘ti ‘heheldin‘lhi, oudel‘tè ‘he- 
hesdin, ‘hehin‘ldin, ‘heve‘ldin, 
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‘hèhildin‘];. ‘hèhouldin‘l, ‘hèhe- 
ye‘ldin‘l. Pas., oudel'tè, ou etsse- 
hou‘ti ‘heoeldenn,  ‘heoï'ldenn. 
Fut., oudel‘tè, ou etssehou‘ti,°he- 
waldin‘l, ‘hewasdin‘1, ‘hewoun'l- 
din, ‘hèyou‘ldimi, ‘hèwouldin'. 
Etssehou‘ti ‘hehin‘ldin 1lle kolou, 
ne l’élève donc pas ainsi dans la 
mollesse. || Croître, vivre dans la 
mollesse, rechercher ses aises.Ou- 
del'tè, ou etssehou‘ti yin obase- 
zhir, ou obane‘ta‘l; baesshi, ba- 
inzhi, baezhi, baidzhi, bahiddé ; 
obanes‘ta‘l, obanin‘ta‘l, obane‘ta- 
‘tal, obaneoï‘ta‘l, obanouh‘tal, 
obahène‘ta'l. Pas., obasezhet,baiï- 
zhet, bainzhet. Oudel‘tè yin bain- 
zhet ahottin, tu aimes donc bien 
tes aises ? 

Mollet. N. c. Ellouè. Sellouë, mes 
mollets. Il a de gros mollets, 
bellouè netcha. 

Mollir. V. antr. Dettour henen‘lè, 
devenir mou. Pas., dettour hes- 
hellin, ou edya. 

Moment. N. c. E‘laotsèlè. Assieds- 
toi un moment, e‘laotsèlè shinda. 
| Le dernier moment, tta izanen. 
| Les derniers moments d’un 
mourant, tta nandé tssedyi‘li. Ses 
derniers moments, tta nandé he- 
dyi’h. || À tout moment il parle, 
shaoudeddi, ou yaounmi lt. || Vz. 
INSTANT. 

Momentané, ée. Adj. Il a eu un 
regret momentané, sha ille tssenn 
okkénahdlin. || Il a des réveils 
momentanés,  kke-na-tchi-oulgiz 
oyin ; kke-na-tchi-tssoule1z, kke- 
na-tchi-ousg1z1 kké-na-tchi-oun‘Î- 
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Momentanément. E‘laotsèlè. Sha 
illé tssenn. 
Momerie. Simagrée. Ye ‘édé koli 


dene tssenn nahozheri, faire à 
quelqu'un des simagrées. || Ye- 
‘édé koli e‘ltssenn nasolzheri, se 
faire réciproquement des  sima- 
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grées. Ve‘édé koli setssenn na- 
ho‘lsher, koutta, m'en a-t-il fait 
des simagrées ! || Ye‘édé koli ille 
zenni, refuser par simagrée. 

Mon, ma, mes. Pron. pers. S’. Se. 
Mon frère cadet, se-tchele. Ma 
main, s-inla. Mon père, sé‘ta. 
Mes parents, s-e‘llottinen. 

Monarchie. N. c. I‘laoin ovankkaol- 
zheri nèzhè henlin nehnenkke. 

Monarque. N. c. Ttassi nehnenkke 
tta kkaholzheri nèzhè. 

Monceau. V:. AMAS, TAS, METTRE 
en Las. 

Mondain, e. Binni zanen hounlin 
dénen, qui est léger, frivole, ai- 
mant le plaisir. || Binni zanen 
ede‘l yede‘ini 1llé dénen (syn. de 
ede‘l solmi 1ille, ede‘l holni, ou be- 
tthi edereddi 1ille), qui ne se sent 
pas de frivolité.|| San bahèzhi dé- 
nen, qui a soif de plaisir. 

Monde. N. c. Nih. Dyan nehnen. 
Dieu a créé le monde, Niho‘ltsini 
nih ho‘ltsin. || Le genre humain, 
déné orelyon. || L’autre monde, 
ttah 1‘lasin éovennae. || Par tout 
le monde, orelyon nehnenkke. || 
Il y a du monde avec lui, bel 
dénen.|| Depuis Le commencement 
du monde, nih horzhlin hotssin. || 
Le monde est méchant, déné dyé- 
ré ‘lan. || Fin du monde. Nih na- 
houdlé. 

Mondé, ée. Orge mondée. Ttlô la 
bettouzé benahilyel, orge dépouil- 
lée de sa pellicule. 

Monnaie.N. c. l'santsanen tsamba, 
métal-argent. 

Monnayer.V. tr. T'santsanen tsam- 
ba ho‘lé, hestsi. Pas., horzhlin, 
shi‘ltsin. Fut., houle, hwastsi. 

Monocle. N. c. Naoè tssel/an. 

Monomane. N. c. I°la oyin déninni 
hède‘li, devenir monomane ; hè- 
hode‘li, hèneslè, hèdin‘li, hède‘li. 
Il est devenu monomane, la oyin 
binni heshellin kkedegoinzhet. 
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Monopole. N. c. Ttassi nehnenkké 
eddini yin nagenni ovankkasol- 
zheri, avoir seul le droit de com- 
mercer dans un pays. 

Monosyllabe. N. c. ‘la déné dshou 
etssin-na-owodi, un tour de lan- 
gue, ou 1la etssin-na-chi-zedzhi, 
une articulation, une syllabe. || 
Na déné dshou etssin-na-owodi, 
ou na etssin-na-chi-zedzhi, deux 
syllabes. 

Monotone. Adj. An‘laon ‘a-chi-ou- 
zeoin l’a, ‘a-chi-ou-deocï'l/a. An- 
‘laon  ‘a-chi-ou-deoinl/a  ttou, 
bel nizellou‘l oyin, sa voix mono- 
tone fait dormir. 

Monstre. N. c. Ttassi edouhon an- 
ttè. Ttassi ttchya adilzhenn. || 
Enfant à deux têtes, sékwi na- 
dshi-dettè.  ({mpers., na-dshi- 
zettè). || Enfant à deux bustes. 
Na-si-dettè sékwi1. 

Monstrueux, euse. Adj. Edouhon 
ahonttè. Déné kka ahottin 1llé. 
Bettchyannié déné kka ahottin 
illé 1kkéla, sa conduite est mons- 
trueuse. 

Montagnais.T'ribu indienne. Déné. 
Déné tssoun‘linen, les vrais hom- 
mes ou communs.— O‘tel-ottinen, 
les habitants des steppes du Nord. 

Montagne. Chezh. Chezh dahorzh- 
la, des montagnes, là où y a 
des montagnes. Chezh ‘adahorzh- 
la, des montagnes ici-là. Hoyé ‘a- 
chezh-inlin, montagne dominant 
toutes les autres. Tssèshinyen 
chezh o‘kaonen‘tan, montagne à 
pente douce, ou montant douce- 
ment. Chezh naoe‘kai, montagne 
qui s'élève, montagne à pic. 
Chezh e‘lkkeddaoè, ou e‘Ikkédao- 
oa, montagnes s’élevant les unes 
au-dessus des autres.|| Montagnes 
rocheuses.  Dshè-chezh.  Dshè 
chezh ho’anze be‘oa déoinzha, 
les montagnes rocheuses sont très 
hautes. 
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Montant. De porte. Bettazin yéo- 
dadi‘tan dazhe‘tan. 

Montée. N. c. O°ka. O‘kahorzh”a. 
O‘kaodel‘gé. Onttlazhè o‘kaodel- 
‘œé ikkéla! Une terrible montée ! 
O‘tiyé o’kayoullouzh sounni ou- 
la ? Pourrra-t-il seulement la 
monter, la voiture, jusqu’au haut 
de la côte ? 


| Monter. V. intr. Sur une montagne. 


Chezh ‘kayehdi, ou ‘kaye‘tehdi ; 
‘ka‘tessai, ou ‘kaoessal ; “ka°tin- 
oa, ‘kaoinga‘l, ou ‘kanega‘l ; °ka- 
‘teooai, ‘kagega; ‘kaoittas ; ka- 
oiddel. Pas., chezh ‘kayehdik, 
‘kazhiya. Fut., chezh ‘kayouddi, 
‘“kawassa, ‘kawounya, ‘kawaya, 
‘kawouttas, ‘kawoudde‘l. Chezh 
‘kawouhde‘l, montez sur la mon- 
tagne. || Sur un arbre, sur une 
clôture, dans une échelle. Kké- 
dayehdi, kkedaassai, kkedazhin- 
oai, kkeda‘ai, kkedazhittas ; kke- 
datssehde‘l, kkedazhidde‘l. Pas., 
kkedayehdik, kkedazhiya. Fut., 
kkedayouddi, kkedawassa.  De- 
dchenn kke dawounya sanan, na- 
‘tin‘Itthet walli, ne monte pas sur 
cet arbre, tu vas tomber. Bekké 
o‘katsseddi‘li kké dazhinoaïi, mon- 
te dans l’échelle. Obanelttchyani 
kké dawassa, je vais monter sur 
la clôture.|| A cheval, en voiture, 
en traîneau. Kke dayehdi, kkeda- 
zhessai, kkedazhinoai, kkeda‘ai, 
kkedazhittas. Pas., kkedayehdik, 
kkedazhiva. Fut., kkedayouddi, 
kkedawassa. °Lin tcho° kke da- 
zhessai ‘a sa douyé, ‘lin tcho° kke 
dahosni illé itta, je monte difji- 
clement à cheval, ou je n’aime 
pas à monter à cheval, n’étant 
pas bon cavalier. V3. CALIFOUR- 
CHON. Joan kolou bezh-tchennen 
kke dazhinoaï, vite monte en voi- 
ture, ou en traîneau. || Sur ses 
genoux. Ofka-gor-zelye‘l, o°ka- 
sor-dehesye‘l, dehinlye‘l, dehel- 
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ye’l. Pas., o‘ka-gor-zehlya, o°ka- 
gor-dehesva, dehinlya.Fut., o°ka- 
gor-zoulye‘l, o°ka-gor-dehousye‘], 
o‘ka-vor-de‘tounlya, o°ka-gor-de- 
‘toulya. À À quatre pattes. Ofka- 
tsselgwo'l, o°ka-vesgwo'l, omle- 
wo‘, oelegwo'l, oilgwo'l ; pl. o°ka- 
oil/as. Pas., o‘ka-tssel°ce, o°ka- 
zhes‘ee, zhinl'ee. Fut., o°ka- 
tssoul‘ce, o‘kawas‘ge, o‘kawounl- 
‘ge. Onttlazhè o‘kaodel‘ce 1itta, 
oantselou o°kazhes‘ce oyin, la 
côte était si raide que j'ai pu à 
peine la gravir à quatre pattes. 
(En parlant des oiseaux), s’éle- 
ver en prenant son vol. Nidittao ; 
pl. nidindel. — Remonter, se 
relever, en reprenant son vol. Ni- 
na-dittao ; pl. ninadinde‘l.Ouni‘l- 
kkezhou, naoeltthet kolou, tth1 
ninadittaog nadlin oyin, je l’ai ti- 
ré ; il est tombé ; mais il s’est re- 
levé, en reprenant son vol. || (En 
parlant de l’eau), v3. INONDER. 
Nih eocelbin1, l’eau monte. || 
(En parlant de feu). Yeddaoè na- 
dshou-ho°gis. Dedchenn çan na- 
dshou-ho°ces, l’arbre debout «a 
pris feu; le feu a monté le long 
de l’arbre. || (En parlant de fu- 
mée). ‘Ler ‘tin ‘tèchial, la fumée 
sort emportée par le vent. °Ler 
nidi‘lchia’l, la fumée monte, s’é- 
lève emportée par le vent. ||(En 
parlant de nuages). Nidinzhi. 
Pas., nidinzhet. Yakkozh nidin- 
zhet, les nuages ont monté || (En 
parlant d'odeurs, de parfum). 
Ttassi man naoëè°gès, la puanteur 
monte,se répand.°Ta tsele naoègès, 
la vapeur d’eau, le brouillard mon- 
te, se répand). || (En parlant de 
terrain). O‘kahorzh/a, le terrain 
monte. || (En parlant d’une flè- 
che). Kka yain‘kezh, la flèche 
monte. Yain‘tazh, décocher une 
flèche en l’air. Yaï‘l‘tazh, j’ai dé- 
coché une flèche en l’air. || (En 
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parlant de vermine). Ya seoil’vè, 
un pou a monté sur moi. Ya se- 
ein l/as, j’ai pris une garnison de 
pous. || V. tr. Transporter plus 
haut. "Ttassi yeddagetssenn o°kah- 
lyé, o‘kazheslé, o‘kazhinlé, o°ka- 
ye‘lé,  o‘kazhilyé,  o‘kazhou'lé, 
o’kaheye‘lé. Pas., o‘kahlya, o°ka- 
zhilla, o‘kazhinla, o‘kayerzhla, 
o‘kazhilya. Fut., o‘kawalve‘l, o- 
‘kawasle‘l,  o’kawounle‘l,  o°ka- 
youlle], o‘kawoulye‘l.||Les filets, 
les ajuster. ‘Tabil eban-natti, 
eban-nastti, eban-na-in°ltti,eban- 
na-e‘ltti, eban-na-iltti, eban-na- 
ou‘ltti. Pas., eban-naetti, eban- 
nazh\Itti, éban-nazhin‘ltti, éban- 
nae‘ltti.Fut., eban-naoutti, eban- 
naoustti, naoun‘Îltti, nayou‘ltti, 
nawoultti. Na ‘tabil eban-naous- 
tt, je vais te monter tes filets. 
| Une tente, la dresser. Nibale 
nadshi, nasdshi, naindshi, na- 
dshi,ou nayedshi, naidshi, naouh- 
dshi. Pas., nibale naoedshik, na- 
oadshik. Fut., nibale naowadshi, 
naowasdshi, naowoundshi, na- 
owadshi.Nibale naowoudshi,mon- 
tons la tente. V3. CAMPER. || 
Monter ou remonter une montre, 
une horloge pour la faire mar- 
cher. Sa naildiz, nahesdizh, na- 
hin‘Idizh, naye‘dizh. Pas., na‘l- 
dezh, nazhi'ldezh, nazhin‘Idezh, 
nayin‘ldezh. Fut., nahouldizh, 
nahousdizh, . nahoun‘ldizh,  na- 
you‘ldizh. Remonte ta montre, ou 
ton horloge, nezaa nahin‘ldizh. 
Elle est déjà montée, kkaldanen 
na‘ldezh kontte.— Ibid. Une ma- 
chine à ressort. Nanaïldizh (même 
conjugaison que naildizh). Re- 
monte ta machine, nanain‘Idizh. 
Elle est déjà remontée,nana‘ldezh 
konttè. || Monter ou remonter 
une montre, une horloge (ajus- 
ter, agencer, disposer les pièces 
différentes, les mettre chacune à 
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leur place, pour mettre la montre 
ou l’horloge à même de marcher, 
de fonctionner). Sa ttaneltte tta 
naveddahi,ou ttaneltte tta oè/ali 
elkk-in°ka nalyé, naneslé, nanin- 
lé, nayellé, nanilyé, nanou‘lé, na- 
hèyellé. Pas., nalya, nanilla, na- 
ninla, nayinla, nanilya, nanou‘la. 
Fut., nawalyel, nawaslel, na- 
wounle‘l, nayoulle‘l, nawoulye‘l, 
nawou‘le‘l, nahèyoulle‘l.  Sezaa 
benadelbazhè-azé, ou benadettle- 
‘Li-azé orelyon e‘l‘kéailla noun, 
tthi elkk-in-‘ka nanilla oyin, j’a- 
vais démonté ma montre, je l’ai 
remontée. Au lieu de elkk-in- 
‘ka nalyé, on pourrait aussi bien 
dire e‘Ikke nalyé, mettre chaque 
chose à sa place. Sezaa benade- 
ttle‘li-azé e‘lkkenanilla oyin, j’ai 
remonté ma montre, en mettant 
chaque roue à sa place. (EIkk- 
in‘ka exprime l’idée d’engre- 
nage). — Ibid. Une machine. 
Betta ttlo® dettazhi nanerzhttlir 
itta e‘lkkenanilla oyin, la fau- 
cheuse était toute démanchée, je 
l’ai remontée, en remettant cha- 
que pièce à sa place. Betta ttlo‘ 
la deloeli orelyon tta e’kkal”in 
ekké nanilla itta, ou e‘Ikkin‘ka 
nanilla itta, sènasla ovin, j’ai re- 
placé les différentes pièces de la 
batteuse à leur place, et ainsi l’ai 
arrangée. — Placer une courroie 
sur deux roues d’une machine 
pour les faire marcher ensemble, 
ttloule “kale tcho° nadettle‘li ban 
naltti, nazhestt. Pas., na’ltti, 
nazhr'itti. Fut., nawaltti, nawas- 
tt. — Ttloule ‘kale tcho° nadet- 
tle‘l ban nazhestti, je pose une 
courroie. — Joan ttloule ‘kale 
tcho°® deban woun‘Îtti, dépêche- 
toi de poser la courroie. Deban 
nazhetti kontte, elle est déjà 
posée. 


Monticule. N. c. Chezh-azé. Chezh 


re 


Montueux, euse. 
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naoe‘kai-azé. || 
veut dire : 


Nih hodeppaisé 
terrain raboteux. 


Montre. N.c. Sa. Sezaa,ma montre. 


Nezaa e‘ltthi oe”/al illé ikkésin, 
ta montre ne marche pas bien. || 
Sa ttlel veut dire: lentille de 
verre, (batte-feu du soleil). 


Montrer.V. tr. ‘ltassi ‘ehodoul/in, 


beodenes/”/in, beodenin‘l”/in, yeo- 
dene/in. Pas., behodou‘l/in, 
beodezhil/in. Fut., beodoul”in, 
beodous”in, beodewoun‘l/in. Seo- 
denin‘l/in ille kolou, ne me mon- 
tre donc pas ainsi à tout le monde. 
| En tendant. Déné tssenn dalvi, 
betssenn dasli, danelli, dayelli, 
dailyi, daou‘lhi. Pas., dénétssenn 
daoelvi, dagillh, dagimli. Fut., dé- 
né tssenn daowalyi daowasli. Ed- 
lage setssenn danelli itta eyet? Que 
me montres-tu là ? || Du doigt. 
Otssenn ttha‘l sel”’a, sedshi ; ‘tr1- 
la, 1 Ftesdshi > Uin'l'a, Gndshe 
Pas., otssenn ttha'l seomdshi, ‘te- 
oidshi. Fut., otssenn tthal sou- 
dshi, ‘tousdshi. Otssenn ttha ‘te- 
oidshi kolou, je te l’ai cependant 
montré du doigt. || Le poing pour 
menacer. Bèni e‘lyeddi, e‘lyesni. 
Pas.,elyeoeddik, e‘lyeoinnik.Fut., 
e‘lyeowaddi, e‘lyeowasni. Sèmi e‘l- 
veoinnik, à m'a menacé du poing. 
| Les dents (animal), va-‘wou-o- 
dilzao. Setssenn va‘wouodilzao, il 
m°a menacé des dents. || Le pouce. 
E‘ltssenn ni-tehezh-zdshi.  E'Î- 
tssenn mi-tchezh-deoidshi, nous 
nous sommes montré le pouce. 

Hooou'lè. Ho- 


oou‘lè nehnen, pays montueux. 


Monture. De fusil.” T'elkkizhi ‘kazh, 


bois où se five le canon.|| Baguette 
de fusil, ‘telkkizhi kka ‘kazhè. 


Moquer (se). Rire de quelqu'un, 


déné oa-natssedlo®, beoanasdlo, 
naindlo®, nadlo®, naidlo®, naouh- 
dlo‘, nahèhèdlo®, nadahèhèdlo’. 
Pas., déné oa natssedlo®, beoa na- 
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zhidlo®,. Fut.,  beoanatssoudlo’, 
naousdlo®, naoundlo®, naoudlo’, 


nawoundlo®. || Déné kke dlo° he- 
ttin,tourner quelqu'un en ridicule, 
bekke dlo° hes/”in, hin/in, hè”in, 
hittin, houh/in, hèhè/in, dahè/in. 
Pas., bekke dlo° hettin, o1”in, oin- 
lin. Fut., bekke dlo° houttin, 
hwas/in, hwoun/in. Déné kké dlo° 
hin”in ille kolou, ne te moque donc 
pas ainsi des gens. Beoanawoun- 
dlo® sanan, ne te moque pas de 
lui. 

Moquer (se). Rire intérieurement de 
quelqu'un. Déné kke dlo° hettin, 
dlo® houzhi/in, houzhin”in ; yekke 
dlo® hourzh”in ; (n’a que ce pas- 
sé). Sa sououddi itta bekke dlo° 
houzhi/in, je l’ai trouvé si drôle, 
que j'en ai ri intérieurement. 

Moquerie. N. c. Eoa-natssedlo‘. || 
Moquerie habituelle, continuelle, 
eoa-na-tssounindlo®. 

Moqueur, euse. Être... Koa-na- 
tssou - nindlo®,  éoa-na-ou-nidlo”, 
éoa-na-ou-nindlo®, éoa-na-ou-nin- 
dlo°. Ega-na-ou-nindlo", a°è 11lé si, 
tu ne fais pas bien de prendre ce 
genre moqueur. 

Morailles. N. pl. Tsantsanen ‘lin 
tcho° bingan naden‘tan, fer qu’on 
met au nez d’un cheval. 

Moral, e. Adj. (Homme). Edlèlè 
ttchya edounevelni, qui se garde 
de l’impureté. || (Sens). Hooade 
tta hounzon tcho, tta oslinou tcho 
ekkoredyain Niho‘ltsini déné yé 
houn/an, faculté que Dieu a mise 
en chacun de distinguer le bien du 
mal. 

Morale. Faire la morale, 05. FAIRE. 


Moraliser. Quelqu'un. Hounzon 
houzhe‘itthan adénelzhenoun, 


douye hottchya déné delzh1, corri- 
ger quelqu'un par ses bons avis ; 
déné dénesshi, denin‘lshi, yeden‘l- 
shi. Pas., douyé ttchya déné denl- 
shet, denr'Ishet. Fut., douye ho- 
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ttchya déné doulzhi, dousshi, de- 
woun‘ishi. Hounzon houzhi‘Itthan 
asin‘Ishenn itta, kkazhè douye ho- 
ttchya sedenin‘lshet, à force de me 
prêcher, il a fini par me moraliser. 

Moralité. N. c. D'une personne, sa 
conduite. "Tta a-déné-ttchyannié 
hodénedzhenn. || ‘lta-a-dén-inni- 
hodénedzhenn, caractère moral 
d’une personne. 

Morbifique. Vz. MALSAIx. 

Morceau. N. c. Ttassi zazé. Ttassi 
zhayé. Ttassi bennahè. Morceau 
d’étoffe, retaille, ettazhè. Eyi e- 
ttazhè seoanin'‘Itchouzh, donne- 
moi cette retaille. “Testtezh ben- 
nahè 1iaze seoanin‘Itcho, donne- 
moi un morceau de pain ; ou bien 
encore “lettezh sa hodin‘ishi o1aze, 
détache-moi, coupe-moi un peu de 
pain. Il est en petits morceaux, 
bezhaye 1azé. Il est en plusieurs 
morceaux, an'Ikkeou bezhayé da- 
zhella. || Couper en morceaux, vz. 
COUPER. 

Morceler. Diviser en morceaux. 
Ttassi hodezhi, hodesshi, hodin‘l- 
shi, hode‘lshi. Pas., hodeginzhet, 
hedeoi‘lshet. Fut., hodouzhi, ho- 
dousshi. || Be-‘ta-ho-‘tezhi, be-‘ta- 
ho‘tesshi.Pas., be-‘ta-o‘tezhet, be- 
‘ta-o‘ti'Ishet.Fut., be-‘ta-o‘touzhi, 
be-‘ta-o"tousshi. Hidlan lakou ! 
Nouhba be -‘ta -o‘tin‘lshi, nous 
sommes nombreux, divise-le entre 
nous. 

Mordant. Beya‘tiyé dennen dénen, 
homme mordant. Neya‘tiyé den- 
nen 1kkésin ! T'u es bien mordant ! 
| Acide mordant, “tou natset itta 
ttassi ‘attizh. 

Mordre. (Homme). V. intr. “Tel- 
oaizh, ‘tes‘aizh, ‘tin‘l'aizh, ‘tel- 
‘aizh, ‘tiloaizh. Pas., ‘teoeloaizh, 
‘teoi l’aizh. Fut., ‘touloaizh, ‘tous- 
faizhe 2 Vittr "Houloazh habit, 
hous‘azh, houn‘l'azh, you‘l'azh, 
houiloazh, hou‘l‘azh. Pas., hou- 
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weloazh, houwil‘azh. Fut., hou- 
waloazh, houwas°azh. —— Heloazh, 
casuel, hes‘azh, hin‘l‘azh, yel‘azh, 
hiloazh. Pas., heloazh, shil'azh, 
shin‘l'azh, vel‘azh. Fut., waloazh, 
was‘azh. Youwa‘l‘azh sanan, ne le 
laisse pas mordre par lui. Se‘lazh 
ikkin ! Il m'a mordu. || (Animal). 
V. intr. °Te”ail-‘tettail (indéfini). 
Pas. Steoin ai l'Auto 
V. tr. Ttassi hou/a!l,habit. Pas., 
ouowin/al. Fut., houn/al. Soun- 
l'a, à va me mordre. — Ttassi 
hè/al, casuel.Hettal, indéf.Pas., 
shè/al, ou yerzh”/al. Fut., wa- 
lal. Yerzh/a ikké si ! Il l’a mor- 


du. Vz. MONTRER les dents (ani- 
mal). 
Mordu, e. Je suis mordu, ttassi 


serzh/al. || Un chien l’a mordu, 
‘lin yerzh/aîl. || J'ai été mordu 
par un fou, eyounen se‘l'azh. 

Morfil.N. c.Bekka-la-kka-hetti, qui 
court le long du tranchant d’un 
instrument. 

Morfondre. V. tr. Okkazh déné yè- 
zhi, le froid pénètre quelqu'un. 
Pas., déné veonzhet. Fut., dene 
yeowazhi. Okkazh seyeginzhet, le 
froid m’a pénétré, morfondu. 

Morfondre (se). ‘l'ssedlou, prendre 
froid ; hesdlou, hindlou, hedlou ; 
ou encore tssedlou‘l, oesdlou‘l, 
omdlou'], vedlou‘l. Pesdlou'l edya, 
je commence à me morfondre, à 
prendre froid.Pas., tssehdli, avoir 
froid tout de bon; shesdh, shin- 
dh, hehdh, shidli, shouhdhi, he- 
hehdhi. Fut., tssoudlou, wasdlou. 
Woundlou sanan, prends garde de 
prendre froid, de te morfondre. 

Morgue. Ho”’ounlou ‘asoddi, or- 
gueil manifeste, patent. Ho/”oun- 
lou ‘ahoundi ikké si! T'on orgueil 
paraît à tous les yeux. || A‘ètssou- 
wenl/in, a*èounes/in, a‘èouninl”in, 
a*èouwenl/”in. Nettaoderzh/a :illé 
si, a‘éouninl/in kkénanezheri,avec 
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toute ta morgue tu n’es bon à rien. 

Moribond. N. c. ‘Leoanzhi. || °Le- 
oatssinzhi, être moribond. °Le- 
oanzhi, koutta, il est moribond. 

Morigéner. Vz. MORALISER, FOR- 
MER.||Blâmer, réprimander. Déné 
‘ahol'tè, bas°tè, banel‘tè, va‘l'te, 
bail‘tè.Pas., baouwel‘tè, baoes‘tè, 
baon‘l‘tè. Fut., bahoul‘tè, bawas- 
‘tè. Neiaze banel‘tè de kolou, ‘an°]- 
tte ille, tu ne ferais pas mal de 
morigéner ton enfant. 

Morne. Adj. Dahotta aouninzhenn 
asottin, paraître triste. Es‘tèèzel- 
zhenn asottin, avoir le visage mor- 
ne. Da hotta ayeninzhenn ahottin, 
paraît triste. Es"tèènelzhenn, 
il a le visage triste, morne. 

Morose. Adj. [‘la koli e‘ltthi mi- 
derzh”a borettin 1llé, qui ne paraît 
jamais heureux, content, de bonne 
humeur; yenioderzh/a, yenidi”a, 
yenidin/a, yeniderzh/a. 

Mors. N. c. ‘Lin tcho° zha shellai 
tsantsanen, fer qu’on place dans 
la bouche d’un cheval. 

Morse. N. c. Dshè-kké-‘tinhè, qui 
couche au milieu des rochers de la 
mer ? 

Morsure. N. c. Dene hittarh. Déné 
hetta‘l déné ‘kaoè, plaie faite en 
mordant. || Avoir une morsure, 
V3. AVOIR. 

Mort. N. c. ‘Leoatssinzhi. Mort su- 
bite, ‘an ‘leoatssèzhi. || Frapper à 
mort, ttassi 1'lasin benun‘lkkezh. 
l‘lasin benini‘lkkezh aouneddi, il 
semble que je l’ai frappé à mort. 
| Faire une bonne mort, v2. FAI- 
RE. || Se donner la mort, vz. se 
TUER. || À la mort... Tta déné- 
zhivou ; tta ‘léoatssounzhihou ; tta 
‘léoatssounzhi tta. 

Mort, e. Adj. ‘Leoazinzhet ; pl. ‘le- 
oazindé. Il est mort, ‘leoaninzhet. 
|| Houlle, n’être plus. Sha tted- 
danen houllé, depuis longtemps il 
n’est plus. || Penna ille, il n’est 
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plus en vie. || Faire le mort, vz. 
FAIRE. || Fête des Morts (? no- 
vembre). Eyounen dzinen. Eyou- 
nen dzinékké, le jour des âmes, 
des trépassés. 

Mortaise. Dedchenn ye di'gè, yedes- 
‘œè, yedin‘gæè. Sa dedchenn yedin- 
‘œè, fais-moi une mortaise. Na de- 
dchenn yedous‘gè, je vais te faire 
une mortaise. 

Mortalité. N. c. Ttaneltté ‘leoandé, 
le nombre des personnes qui meu- 
rent. Douhon onttlazhè ‘leoatssin- 
dé tcho° illé, la mortalité mainte- 
nant n'est pas bien considérable. 

Mortel, elle. Adj. Être sujet à la 
mort, déné zhiyé ba naouderzh”in. 
Nouzhiyé ba naoudezhil”in oyin, 
nous attendons la mort, nous som- 
mes mortels. || Qui cause la mort. 
Donner un coup mortel, otta déné 
zhivé walli, déné hel°kain, où déné 
hel°té. Il a reçu un coup mortel, 
otta bezhiyé walli oel°té, ou oel- 
‘kan. 

Morte-saison.N. c. Tthiyvou nagen- 
ni illé horzh/an henattin, naoenni 
kké danlin, temps assez considéra- 
ble, où, dans les magasins, ü n’y 
a presque pas de débit. || Nahekke 
sha hel/”a illé henattin, temps con- 
sidérable où l’on ne trouve pas de 
travail. 

Mortier. N. c. Hottlès ttousè, glaise 
collante. || Vase pour piler de 
l’orge, beyé ttlo‘ la elve‘li. 

Mortification. Daetssedel/ai, action 
de se faire souffrir. || Dadatsse- 
del/ai, action, chez un grand 
nombre, de se mortifier. 

Mortifier (se). Daetssedel/ai, dae- 
des”/a, daedinl/a, daedel/a, dae- 
dil/a, daedou‘l/a, daehedel”/a. 
Pas., daetssedeoel/a, daedepes/a, 
daedeoinl”a, daedeoel/a. Fut., 
daetssedoul/a, daedous”a. Douvé 
oidlé honna tta daedeail/a walli 
ttonttè, en retour de nos péchés 
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passés, il ne nous reste qu’à nous 
mortifier, qu’à faire pénitence. 

Mort-né, ée. Tsiye ‘leoaninzhedi. || 
Bezhiyé ‘aoelgé, qui est venu au 
monde mort. 

Mortuaire. Adj. Chambre mor- 
tuaire, déné zhiyé ekkéhonni kon- 
en. || Drap mortuaire. Denezhive 
nadeltchouzh1, drap qu’on met sur 
le mort, autour du mort. || Extrait 
mortuaire. Ttaho ‘leoazinzhedou, 
sèelyae, eyet hooan edittlis déné 
‘e‘Iottinen çgan nininttli al/in, pa- 
pier où l’on relate le temps du dé- 
cès, Le temps et lieu de la sépul- 
ture, et que l’on envoie aux pa- 
rents du défunt. 

Morve. N. c. Deninniyè ‘tou, ou de- 
ninniyè de‘kozh deninniyè ‘aginlin, 
humeur qui coule des narines. 

Morveux, euse. N. c. D’habitude, 
ahourzh”/aon deninniyè de‘kozh 
‘aoimlin. || Par accident, etta‘an 
de‘kozh deninniyè ‘aginlin. — Ou 
bien, de‘kozh yedda”, qui a le 
rhume. 

Mot. N. c. °A-chi-sèzhi. Diri ‘a-chi- 
zèzhiou don ahoddi si, ce mot a ce 
sens. || Se donner le mot, e‘lba- 
ni-ya‘ti-zettai, où e‘lba-ya‘ti-zel- 
llai.Pas., e‘Iba-ni-ya‘ti-zenttan, ou 
elba-ya‘ti-zel/an. ETba-ya‘ti-de- 
zhil/an, nous nous sommes donné 
le mot. 

Motif. N. c. Ttah hooan. Ttah oun- 
‘ka.Nin‘kayenizhi/a tta ; eyet oun- 
“ka asttin, je désirais te voir ; c’est 
le motif de ma visite. 

Motiver. V. tr. ‘Ttah oun‘ka o‘tiyé 
okkéniyae‘ti, okkenivaes‘ti, okké- 
miyainl'ti, okkeniyael'ti. Pas., 
okkeniyanin‘ti, okkeniyani'l'ti. 
Fut., okkeniyaou‘ti, okkeniyaous- 
‘*i.Tta adyae o°tiyé okkeniyanin‘- 
%i intcho, ü a donné de bonnes 
raisons de sa conduite. 

Motte.De terre.Nih naoelzhai illéhé, 


ou na-mih-holzhai 1lléhé, terre non 
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brisée. || Nih anttouhou dahorzh- 
lai, na-nih-holzhai 1lléhé,morceaux 
de terre restés entiers, non brisés. 
| Il m°a jeté une motte de terre, 
mh otta sounin‘ichel. 

Mou, molle. Adj. Homme mou. 
Betti detchouzh, ou betthi den- 
nour, dont la chair est molle, sans 
muscle, Sans forcé." ==, Caractère 
mou. Yenihounttlezh ille. C’est 
un caractère mou, yeninttlezh illé, 
il est sans ardeur, sans énergie. || 
Souple (chose), detleo. “Lesttezh 
tlèoè, pain mou, souple. || Cédant 
à la pression d’un poids quelcon- 
que, dèbinn. Tssi dèbinn, canot 
dont l’écorca a peu d’épaisseur. 
Ellès-zhezh dèbinn, vessie molle. 
| Pliant, flexible, dèberr. De- 
dchenn dèberr, bois mou, flexible. 
| Ne pouvant supporter aucun 
poids, dezhiy. Dzan dezhiy, vase 
en eau. — Si la vase avait un peu 
de consistance, on dirait: dzan 
dedzao. 

Mou. Viscère. Edzè-dizhè. Bedze- 
dizhè, son mou, ses poumons. 

Mouche. N. c. Tssouzz. | 

Mouche.(Caustique) cautère, betta 
‘atssettezh1. 

Moucher. La chandelle. Ekkaderzh- 
kkani lèrè kkéhettaizh, kkénes- 
ttazh, kkéninttazh. Pas., kkéhin- 
ttazh, kkénittazh. Fut., kkéwa- 
ttazh, kkéwasttazh. Bellèrè kke- 
ninttazh, mouche-la. Si c'était 
avec les doigts, on dirait : ekka- 
derzhkkani lèrè bekkeninni, mou- 
che la chandelle avec les doigts. || 
Quelqu'un. Déné ‘teltsin, be‘tes- 
tsin, be‘tin‘ltsin, ye‘te‘ltsin, be- 
‘tiltsin. Pas., déné ‘teltsin, be- 
‘tiltsin, be‘tim‘ltsin,  ye°te‘ltsin. 
Fut.,  be‘toultsin,  be‘toustsin. 
Neiaze be‘tin‘ltsin, mouche ton 
enfant. 

Moucher (se). Setsin, ‘testsin, ‘tin- 
tsin, ‘tetsin. Pas., setsin, ‘titsin. 
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Fut., soutsin, toustsin. Ninniyè 
de‘kozh ‘agimlin, ninniyè hounzon 
illé si, tintsin, tes narines sont 
pleines de morve, tes narines sont 
bien malpropres ; mouche-toi. 

Moucheron, moustique. ‘Onel‘to- 
nen. 

Moucheté, ée. Adj. Bennouè houn- 
lin, m. à m. qui a des îles. 

Mouchettes. Ekkaderzhkkani bès, 
ciseau pour chandelles. 

Mouchoir. N. c. Kkozh-i-tchézhi, 
qui se lie autour du cou. 

Moudre. V. tr. Naldez, nasdezh, na- 
ne‘ldezh, naye‘ldezh,  naildezh, 
naou‘ldezh. Pas., naoeldezh, na- 
oïldezh. Fut., naowaldezh, na- 
owasdezh. Dyan ‘lès nini'l'tan, sa 
nane‘Îdezh, j'ai apporté ici un sac 
de farine ; mouds-le-moi. 

Moue. N. c. Daouzeltsounn. Edlaoe 
‘ka daouneoin‘ltsenoun? Pourquoi 
cette moue ? || Faire la moue, vs. 
FAIRE. 

Mouette. V:. MAUVE. 

Mouillage. N. c. Ttassi naltsil, ac- 
tion de mouiller quelque chose. || 
Lieu propre pour jeter l’ancre.Tta 
hèkkè tssi tcho° za‘l “touzin ttlou 
‘tou ‘telde‘l ‘a houdelyan. 

Mouillé, ée. Betsel. Benazheltsel. 
Betsel ttourè, tout trempé. Nou- 
‘è nazheltsel kou ! ou nou°è naeltsel 
kou! Nous voilà bien trempés ! 
You orelyon nazhelstel 1kké sin! 
où da-na-you-in‘ltsel 1kké sin Nos 
effets sont tout mouillés. 

Mouiller. V.intr. Mettre à l’ancre, 
V3. METTRE. || V. tr. Ttassi/nal- 
tsi'l, où naltsel, nastsel, nane‘l- 
tsel, naye‘ltsel, nailtsel. Pas., 
na‘ltsel, nazhï'Itsel. Fut., naowal- 
tsel, naowastsel. Seyoue orelyon 
nazhi‘Itsel, j’ai mouillé tous mes 
effets. 

Mouïller (se). Edenatsseltsel, ede- 
naestsel, edenain‘ltsel. Pas., ede- 
natsse‘ltsel, édénazhestsel, edena- 
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zhin‘ltsel, edenazhe‘ltsel. Fut., 
edenatssoultsel, edenaooustsel. E- 
denagoustsel sanan, Dieu me garde 
de me mouiller !||Déné ‘ènae‘ltsel. 
Senae‘ltsel, je suis mouillé. Nou- 
‘enae‘ltsel, nous sommes mouillés. 
|| Dene ‘ènae‘ldlouz. Senae‘ldlouz 
oyin, je suis tout trempé ; mes hu- 
bits sont ruisselants d’eau. Nena- 
e’ldlouz ikkela! Comme te voilà 
trempé ! 

Moule. À chandelles. Beye ekka- 
derzhkkani ho‘lé, ce en quoi on 
fait des chandelles. À A natter les 
filets. Bekkézin ‘tabil ettloun. 
Ttlace tssel‘tan, qu'on tient dans 
le creux de la main. 

Moule. N. c. Mollusque. Houttoui 
o6zé tthennen. 

Mouler. V. tr. Jeter dans un moule. 
Naddel, nasnel, nanennel, nayen- 
nel, naiddel. Pas., nahdel, na- 
zhinnel, nazhinnel, naverzhnel. 
Fut., naowaddel, naowasnel. Del- 
tsadi tcho° nouhba nahdel laosan, 
on va probablement nous mouler 
une grosse cloche. 

Moulin. N. c. Betta ‘lez heldezhi. || 
À café, betta le café heldezhi. 
Moulinet. Faire le moulinet avec un 
bâton, dedchenn etssin-na-la-el- 
oal. Je fais le moulinet avec un 
bâton. dedchenn etssin-na-‘la-es- 

ai. 

Moulu, e. Adj. Peldezhi. Naoelde- 
zh1. ‘Lès naoeldezhi.du blé moulu. 

Moulure. N. c. Bevaoë da‘tigazhi. || 
Faire une moulure, beyaoë da‘ti- 
gazh. Je fais une moulure, ou des 
moulures, beyaoè da‘tes‘azh. Fais 
une moulure, beyaoè da‘tinoazh. 
Tu vas me faire des moulures, sa 
beyace da‘tewounoazh. 

Mourant, e. Vz. MorIBOND. || Kkas- 
di tssè‘lè, n’avoir qu'un souffle de 
vie. Kkasdi hè°lè, 4 n'a qu’un 
souffle de vie. 

Mourir. V. intr. ‘Leoanzh, ou ‘le- 


TT — 


à 


| 


i 


MOU 


oatssinzhi, ‘leoanesshi, ‘levanin- 
zh1, ‘leoanzhi, ‘leoanidzhi, ‘leoa- 
noushi, ‘levahèhinzhi, ‘levatssinde, 
parfois “legandé, ‘leoaniddé, ‘le- 
oanouhdé, “legahèhindé. Pas., ‘le- 
gazinzhet, “leoanizhet,"leoaninzhet, 
‘leoaninzhet, ‘leoanidzhet, ‘leoa- 
noushet, “levaheninzhet, ‘leoatssin- 
de, ‘leoanidde. Fut., ‘lecatsouzhi, 
‘leoawasshi, ‘leoawounzhi, ‘leoawa- 
zhi, ‘leoawoudzhi,  ‘leoawoushi, 
‘leoahehouzhi ‘leoatssouddé, ‘leoa- 
wouddé, ‘leoazwouhdé,‘leoahehoud- 
dé. Il se meurt, etssinnazhè ‘leoan- 
zhir. Il Le fait mourir, à cause de. 
Eyi ‘ka ‘leoanzhi aye‘l”in.1l meurt 
subitement, ‘an ‘leoanzhi. Il meurt 
d’une hémorrhagie, dell began ‘ta- 
dehedshè itta ‘leoanzhi. Il meurt 
de froid, dlou ‘legayi‘Ishi, le froid 
le tue. Il meurt de faim, dankké 
‘leoanzhi. Il meurt de chagrin, es- 
‘tè ‘leoayi‘Ishi. || Se mourir, être 
sur le point de rendre le dernier 
soupir, tta nande tssedyi‘h. Il se 
meurt, tta nandé ‘tedyi'l. || Ren- 
dre le dernier soupir. ‘Tta nandé 
sedvi. Il rend le dernier soupir, 
tta nandé ‘tedvi. || Faire mourir, 
V5. FAIRE. 

Mousse. De marais. Ttha‘l.||Lichen 
pendu aux arbres, et servant de 
nourriture aux rennes. Dadeooain- 
yé. || Mousse blanche tapissant la 
terre, et servant aussi de nourri- 
ture aux rennes. Ttchyandiou. 

Mousse. N. c. Écume. Oowos. 

Mousseline. N. c. You e‘ledenentti, 
coton fin, d’un tissu serré. 

Mousser. F. intr. Oowos daoetssenn 
‘aneyi, la mousse monte, Se gon- 
fle. || Faire mousser l’eau, 
FAIRE. 

Mousseux, euse. Adj. Beopwozé 
hounlin. Diri djie ‘tou, beopwoze 
hounlin, koutta, ce vin est mous- 
seux. 

Moustache. N. c. Ekkeddaoë déné- 
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da-va. Ekkeddaoè be-da-oa, sa owe‘lshet, na‘an-o-owilzhet, na- 
moustache. ‘an-o-oou‘lshet,na‘an-hoho-owin°l- 
Moustiquaire. N. c. Dedyou‘h shet, na‘an-o-owindé, na‘an-o- 
zhezh. owildé, na‘an-o-oou‘ldé, na‘an- 


Moustique." N. c. ‘Onel‘tonen. 

Moutarde. N. c. Kkaza-dzahè,fiente 
de poules!!! 

Mouton. Edshenn slini, mauvais ca- 
ribou ! 

Moutonné, ée. Frisé. T'ête mouton- 
née, déné dshi dèyaz. Bedshi dè- 
yaz, il a la tête moutonnée. 

Moutonner. Se couvrir d’écume. 
Ta in‘teloouz, vagues énormes 
se couvrant d'écume. || °’Ta-owou- 
yazh, le sommet des vagues blanc 
comme la neige. Ta-powou-‘legai, 
ou ‘ta-owou ‘te‘gar, le sommet des 
vagues blanc d’écume. 

Moutonnier, ière. Adj. Faire 
comme les autres, v2. FAIRE. Tta- 
tssenn ille koli déné ‘èdal/in kke- 
nazheri, qui suit sottement l’ex- 
emple des autres. "Ttatssenn 1llé 
koli, déné ‘edawas/in yeninzhenin 
kkenanezher ahottin, {u veux 
donc suivre en tout l’exemple des 
autres, même lorsqu'il y a sottise 
à le faire. 

Mouvant, e. Sable mouvant. Sha 
oennaa, (sable vivant). Terrain 
mouvant, hottlès pennaa, (glaise 
vivante). || Marais mouvant. El- 
le‘! nehnen (terrain flottant, parce 
que c’est comme si la tourbe flot- 
tait). 

Mouvement. Naoowedda.| Se don- 
ner beaucoup de mouvement, être 
occupé d’ouvrages divers. Na‘an- 
o-owizhi, na°an-o-owesshet, na°an- 
o-owin'Ishet, na‘an-0o-owe‘lshet, 
na‘an-0o-owilzhet,  na‘an-o-oou‘l- 
shet, na°an-hoho-owe‘lshet, na- 
‘an-o-oweddé, na°an-o-owilde, na- 
‘an-o-vou‘Ide,na°an-hoho-owe‘ldé. 
Pas., na‘an-o-owinzhet, na‘an-o- 
owi'lshet, na°an-o-owin‘lshet, na- 
‘an -0o-owin‘lshet, ou na‘an-o- 


hoho-owin‘idé. Fut., na°an-o-hou- 
zhet, na‘an-o-housshet, na‘an-o- 
woun'Îshet, na‘an-0o-hou‘lshet,na- 
‘an-0o-woulzhet,na°an-o-wou‘lshet, 
na‘an -hoho-hou‘lshet,  na‘°an-o- 
houddé, na°an-o-woulde, na°an-0- 
wou‘ldé, na°an-‘oho-houldé.T'sam- 
ba ‘ka onttlazhe na°an-o-owilshet 
kolou, tsamba oulle oyin, je me 
suis donné beaucoup de mouve- 
ment, de peine, pour gagner de 
l’argent, et me trouve sans le 
sou. || Retrouver son mouvement, 
sa vraie marche. Sa, senalyao, 
edenoultthet oyin, la montre ar- 
rangée a retrouvé sa "vraie 
marche. 

Mouvoir. V. tr. Mettre en mouve- 
ment. Ttassi naoelnai, naoesnai, 
nagin‘Inai, nage‘Inai. Pas., ttassi 
naoe‘lnan, naoï‘Inan. Fut., ttassi 
naooulnai, naoousnai, naooun‘Îl- 
nai. Naoin‘lnai ‘a koutta 1llé aho- 
tin, tu ne peux donc pas le mou- 
voir ? 

Mouvoir (se). Naetsseoedda, naoes- 
da, naomda, naoedda, naoïdda, 
naoouhda. || Naetssedeoelna, na- 
degesna, nadeoinina, nadegelna. 
Pas., comme au prés. Fut., nae- 
tssedeooulnai, naedeoousna. Sha- 
nin naedeooulna hekkè houllè ille, 
il ne saurait se mouvoir sans l’aide 
de quelqu’un. 

Moyen. N. c. Tta otta. Tta betta. 
Bettahé. Edlini hotta Niho‘ltsini 
ttassi ho‘ltsin itta? Bettahe houl- 
le, par quel moyen Dieu a-t-il créé 
le monde ? par aucun. 

Moyen, enne.Adj. Tsa kouï, moyen 
castor. || Dshen‘l kou, moyenne 
hache. || Sopa aoelyan oiazé, de 
moyenne grandeur. || Soga antté 
olazé, moyen pour les qualités mo- 
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rales. || Sooa ani'lsha, moyenne 
distance.||Be‘ga nadéoinzha tcho° 
illé, de moyenne hauteur. 

Moyennant. Prép. À condition, vz. 
CONDITION. Dé zan. Moyennant 
paiement j'irai où tu veux m’en- 
voyer, setssenn naoim‘ini de zan, 
tta otssenn sin‘l/a nazhiya wall. 

Moyeu. N. c. Bezh-tchennen dzye, 
(le cœur d’une voiture). 

Mozette. N. c. Camail. Kkozh na- 
zel'kari. Va Tl'tiy kkozh nayedel- 
‘kari, dont le prêtre se couvre le 
cou et les épaules. 

Muable. Sujet au changement, e‘l- 
na nahodzhi. E‘Ina nahodeltthi. 
V3. CHANGEANT. 

Muer. V. intr. (Pour les animaux). 
Nade‘tettli, les cornes tombent. 
Pas., nade‘terzhttli. Fut., nade- 
“touttli. || Pour les oiseaux. E- 
tchezh; pl. daitchezh. Pas., he- 
tchezh. Fut., houtchezh. || Pour 
les hommes. Dazheloaz. Dazhel- 
oaz edya, sa voix mue. Dazhesoaz 
edya, ma voix mue.Dazhinloaz tta 
ousan ? Est-ce que ta voix mue- 
rait ? 

Mucilage. N. c. Ttassi bedzeve 
hounlin, ce qui est gommeux. 
Muet, ette. Adj. Ya‘l‘ti 1llé. Déné 
ya‘tiyé heddin noun, ya‘tiyou dé- 
né ananla Jésus, Jésus a fait par- 

ler les muets. 

Mufle. N. c. Inoan.Mufle d’orignal, 
denniy hinçgan tthennen. 

Mugir. V. intr.(En parlant du tau- 
reau). Delzhoul. Edyédé yanen 
delzhoul, le taureau mugit. ||(En 
parlant de bœufs et de vaches). 
Delyano.Edyédé yanen edyédé ‘ka 
delzhoul, le taureau mugit pour 
appeler ses vaches. | (En par- 
lant de vent). Delyel. Nritssi 
delvel, le vent mugit. Da-hè-ni'1- 
tssi delvel, où dedchenn ‘e n1'1- 
tssi delyel, le vent mugit dans les 
arbres. 
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Mulâtre. N. c. ‘lannizetssenn be- 
iaze, demi-blanc, métis. 

Mulot. N. c. Dza tchaoë, les gran- 
des oreilles. 

Multicolore. Adj. Bedittlisse ‘ain. 

Multiple. Adj. Composé multiple, 


ttassi ‘lan e‘lta homin‘lintta 
horzhlin. 


Multiplier (se). Se reproduire. °A- 
e‘le-zelyé (c’est le point de départ 
des générations) ;‘a-e‘le-nilyé, ou 
‘a-e‘le-ye-nilyé, ‘a-e‘le-nouhlyé, ‘a- 
e‘le-nelyé. Pas., ‘a-e‘le-zehlyan, 
‘a-e‘le-neoilyan, ‘a-ele-nouhlyan, 
‘a-e‘le-nelyan, ou ‘a-da-‘le-nelyan. 
Fut., ‘a-e‘le-zoulye‘l, ‘a-e‘le-ne- 
wouiye‘l, ‘a-e‘le-newouhlye‘l, ‘a- 
da-‘le-noulye‘l. Kain slhini ttinni 
betssin ‘aelezehlyain, la postérité 
de Caïn. || E‘lezelvé, (simplement 
se reproduire) ; progressif. E‘le- 
zelye’l ; e‘lenilye, e‘lenilyve‘l ; e‘°le- 
nouhlyé, e‘lenouhlyel. Pas., e°le- 
zehlyan, ou e‘louzehlyan, e‘lene- 
oilyan. Fut., e‘le-zoulve‘l, e‘le- 
newoulvye‘l. Etssinnazhè e‘l'ta e‘le- 
zehlyaon, ayant formé une race 


mêlée. || Na-e‘le-zelye, na-e'le- 
nilvé, na-e‘le-nouhlyé,  na-e‘le- 


nelye. Pas., na-e‘le-zehlyan, na- 
e‘le-nezhilyan,  na-e‘le-nouhlyan, 
na-e‘le-nelyan. Fut., na-e‘le-soul- 
ye‘l, na-e‘le-newoulye‘l, na-e°le- 
newouhlye, na-e‘le-noulyel. || 
Na-in-‘hin-selyé, na-in-‘lin-"tezhil- 
yé, na-in-‘hn-‘touhlyé, na-in-‘lin- 
‘telyé, na-da-in-‘hin-‘telyé. Pas., 
na-in-‘hin-sehlyan,  na-in-‘lin-"te- 
zhilyan, na-in-lin-‘touhlyan, na- 
in-lin-‘tehlyan. Fut., na-e°le-zoul- 
yé, na-e‘le-newoulye, na-e‘le-ne- 
wouhlyé, na-e‘le-noulyé, na-da- 
e‘le-noulyé. Nada - e°le - noulyè, 
qu'ils se multiplient. || Etssin”an- 
‘lin-selyé, etssin”/an-‘lin-‘tilyé, e- 
tssin/an-‘lin-‘touhlyé,  etssin/an- 
in—telyé. Pas., etssin”an-lin- 
sehlyan, etssin/an-‘lin-"tezhilyan, 
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etssin/an-‘lin-‘touhlyan,etssin/an- 
‘“hin-tehlyan. Fut., etssin”an“lin- 
soulye‘l,etssin”an-lin“tewoulye, 
etssin/an-‘lin-‘tewouhlyel, etssin- 
lan ‘lin ‘toulyel. Noe venna in- 
ttou déné onttlazhe etssin/”/an-lin- 
‘tehlyan nin, du vivant de Noé les 
hommes étaient devenus extrême- 
ment nombreux,en se multipliant. 
| Nin°le zelyé, arriver, en se mul- 
tipliant, à telle époque; nin‘le 
nilvé. Pas., nin-le-zenlyan, nin- 
‘le-nezhilyan. Fut., nin-Île-zoul- 
ye‘l, nin-‘le-newoulye‘l. Kkazhè 
ounzoin ‘el inttou Abraham be- 
tssenn e‘ltthi nin-‘le-zenlyan, Le 
sang d'Adam s’est transmis pur 
dans la ligne des Patriarches qui 
aboutit à Abraham. | 

Multitude. N. c. Déné nèzhè. Déné 
tthi denniyé. Bekkabanoè hoddi 
illé. Onttlazhè déné ‘lan. Noé 
venna ttou, déné tth1 denniyé na- 
dhin, na‘lezehlyan itta, du vivant 
de Noé, les hommes étaient de- 
venus une multitude, en se multi- 
pliant. —(S’il s’agit d'animaux), 
tthi denniyé; bekkabançge hoddi 
illé. Edshenn tthi denniyé naddé, 
id y a une multitude de caribous, 
ou bien edshenn bekkabanoë hod- 
di illé naddé. — (Si s’agit d’au- 
tres choses) ,onttlazhè ‘lan ; ékwa- 
neltte houninzhenn illé. 

Munificence.N. c. Ttassi panyénio- 
oerzh‘tan 1llé. Déné sanyeninzhe- 
nen dintcha, grande générosité. 

Munir. V:. FourNIR. Munir une 
place, la rendre forte. Ttassi °a- 
yé-ho-déoimlai hobanen deyet a- 
hol/in. °Ayehodegimlai hobanen 
deyet ahoulya, on a muni, forti- 
fié la ville. 

Munir (se). Be‘kinen ttchyaenmi ‘a 
zltcho. Be‘kinen ttchyaesni ‘a 
destcho, je me munis de provi- 
sions. Ye‘kinen ttchyaenni ‘a dr'|- 
tcho, à se munit. Il le munit de 
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provisions, ye‘kinen ttchyaenni ‘a 
yeoaounenm.il se munit d’un cou- 
teau, bès ‘tè/ai, 1 emporte un 
couteau. Il s’est muni d’un cou- 
teau, bès ‘terzh”an. 1l se munit 
d’un fusil, “telkkizhi ‘te‘tin. 

Munition. De chasse, de guerre. 
“Telkkizhi kka. ”Telkkizhi voue. 

Mur. De pierres. Dshè nendzhè‘li. | 
Murs d’une maison. Yé-ho-ziré. || 
Murs de pierre servant de clôture. 
Dshè tta obanelttchyan. 

Mûr, e. Adj. Nehdlar. Fruits mûrs, 
djié nehdlar. 

Mûre. Dryade des marais (rubus 
acaulis). Nandlarè inttanen. — 
Son fruit, nandlarè. 

Murer. V:. CLORE. 

Mûrir. Elta in‘tè’kin, commencer 
à mürir, quelques fruits mûrs ici- 
là. || Nedlar, mäûrir. Pas., nehd- 
lar, être devenu mür. Fut., nou- 
dlar. Noudlar ille ahouneddi, is 
ne paraissent pas devoir mäürir. 
‘Lès kkaldanen nehdlar, le blé est 
déjà mûr, a müri. 

Murmure. N. c. Dzè-tcho‘-ya‘ti. 
Personne sujette au murmure, 
dzè-tcho®-yaoun'l't1. 

Murmurer. Se plaindre. Déné oan 
dzè-tcho°-ya‘ti, ou dzè-tcho°-va- 
tsselti, dze-tcho°® vyas‘ti, yanel‘ti, 
ya‘ lt, yail‘ti, yaou‘l‘ti, yahe‘l'ti, 
dayahe‘l'ti. Pas., dzè-tcho°-yage- 
‘%t1, yaoil'ti. Fut., dzè-tcho°-ya- 
wa‘ti, yawas‘ti. O‘tiye anesshenn 
kolou, seoan  dzè-tcho®-vanel‘ti 
oyin, j'ai beau te bien traiter, tu 
murmures toujours. || Dze-tcho°- 
yatssounl‘ti, avoir la manie de 
murmurer, yaounil'ti, yaounin‘Î- 
%i, yaounl'ti, yaounil‘ti, yaou- 
nou‘l‘ti. Eyounen nenlin tta ou- 
san, dzè-tcho® yaounin‘l'ti kkena- 
ouninzheri ? Serais-tu fou? Tu 
n’as que le murmure à la bou- 
che. 

Musaraigne. 


(Sorex  palustris). 
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Dan. (Cet insectivore est généra- 
lement considéré par les Monta- 
gnais comme la cause de toutes les 
famines, de toutes les malchan- 
ces). Dan noukkenazher, la fa- 
mine nous presse. Dan kké ‘léoa- 
nesshi, je meurs de faim. 

Musc. N. c. Dshel-zhooè. Dzenn 
dshel zhooè, musc de rat. Nou‘l- 
tsinyen dshel zhooè, musc de pu- 
tois. Bedshel-zhooè, son musc. 

Muscade. N. c. Denniy tsanen, 
crotte d’orignal. (Et, en effet, 
cela y ressemble fort). 


Muscle. N. c. Ettchyédè. Se- 
ttchyédè, mes muscles. || Tthè, 
veut dire: nerf. Setthèoè, mes 


nerfs. 

Musculeux, euse. Adj. Bettchyédè 
‘lan, qui a beaucoup de muscles. 
| Bettchyédè nintti, qui a Les mus- 
cles forts, tendus. 

Museau. N. c. Inoan. ‘Lan hinoan, 
museau de chien. 

Muselé, ée. Dadettloun. ‘Lin da- 
dettloun, chien muselé. 

Museler. V. tr. Da dettlon, da-des- 

 ttlon. Pas., da-dehttlon, dadi- 
ttlon. Fut., dadouttlon, dadous- 
ttlon. ‘Lin dadousttlon ; eddin ! 
bèchéounelyan 1llé, je vais muse- 
ler Le chien ; car, vraiment, il n’est 
pas commode. 

Muselière. N. c. 
chien-gueule-lien. 

Musicien. N. c. Ttchyè-da-o-din'- 
chain dénen, beau chanteur. || 
Ttloule-kke-e°te‘tin dénen, joueur 
de violon. || Dedchenn ‘tél he- 
dyéni denen, l'homme de l’orgue, 
de l’harmonium. 

Musique. N. c. Chenn dazhinzoin, 
beau chant. 

Mutiler. V. tr. Dén-intchennen ou- 
‘tao, déné tthennen ou‘tao kké- 
henloa‘l, kkenes°a‘l, kkénin‘{l'a, 
kkehen‘Îl‘al. Pas., Kkkehenloel, 
kkéni‘l‘el. Fut., kkéowaloal, kke- 


‘Lan-da-ttloule, 
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owas'a’l. Bintchennen kkehenloel 
oyin, on lui a mutilé le bras. 

Mutin, e. Adj. Kkayenisolzher, 
kkayénihoszher. Kkayenmiholzheri 
dénen, qui ne veut faire qu’à sa 
tête, un mutin. || Kkahountte, 
être indocile, opiniâtre. Kkattin 
dénen, un indocile, un mutin. || 
Déné kkéttchya ayéninzhenin dé- 
nen, peu accommodant. || ‘Lin 
tcho° ttchya yeninzhenn, cheval 
rétif, mutin. || ‘Lin tcho° ede 
tchan-ne°ti, cheval qui se couche, 
au lieu de tirer. 

Mutiner (se). Kkayenisolzher, kka- 
yemhoszher,  kkayénihounlzher, 
kkayéniholzher. Pas., kkayeniso- 
oelzher, kkayenihooweszher, kka- 
yémihoowinlzher. Fut., kkayeni- 
soulzher, kkayenihouszher, kka- 
yénihowounlzher, faire à sa tête. 
| Déné kkahontte iülle, ne pus 
obéir ; déné kkastte 1lle, déné kka- 
nastte 1llé, déné kkanette 1llé, de- 
nekkantte ille, déné kkanatte 1llé. 
Déné inttin kkanatte 1ille ikké si, 
il n’obéit à personne, c’est un 
mutin. || Edel tchan-ze‘ti, ede 
tchanes‘ti. Pas., ede‘l tchan-ze- 
‘tin, ede‘l-tcha-nes‘tin, tcha-nim- 
‘in, tcha-nerzh'‘tin. Fut., zou'tè, 
nous‘te, newoun‘'tè, nou‘tè, se 
coucher, (en parlant d’un homane 
qui ne veut pas travailler, ou d’un 
cheval qui ne veut pas tirer). Ne 
nouftè sanan ‘lin tcho°, prends 
garde que le cheval ne se mutine. 

Mutuel, elle.Adj. L'amour mutuel, 
e‘l’anyéniogerzh"tan. La haine 
mutuelle, e‘Ittchya hoddi 1lle, ou 
e‘lttchyahohdiyé. 

Mutuellement. Adv. El; e‘le; e- 
Je ; eTan ; e‘l’a ; e’Iba ; e‘ltssenn ; 
e‘lttchya; e‘lkke, etc., (placés 
devant un mot, donnent à ce mot 
un sens mutuel). E‘l'an-yéni-veh- 
lya, is s'aiment mutuellement. 

Myope. Adj. Nizhatssenn bennaoè 


46 


NAG — 722 — NAI 
nindin illé, qui ne voit pas loin. || hounlin ille, qu’on ne saurait 
Niltoué ttassi ne‘l/in, qui a la comprendre. 


vue courte. 
Mystère. N. c. Hokkayawa‘ti hekkè 
houllè illé, qu’on ne saurait ex- 


pliquer. || Hinnidouddi hekkè 


Nacelle. N. c. Esquif. Dedchenn- 
tssi-azé. Ellarè. 

Nadir. N. c. Nouhyaoe tssenn, au- 
dessous de nous. 

Nage. N. c. Traverser à la nage. 
Natssèbe‘l, naoesbel, naoimbeî, 
naoèbe‘l. Pas., nantssebbi, naoes- 
bis naoinbi. Fut., nasoubè, na- 
wasbè. Dès kke nawasbè, je vais 
traverser la rivière à la nage. || 
Être tout en nage, zinzhiltta dé- 
né kké ‘tou dadellès. Je suis tout 
en nage, nizhi'ltta sekké ‘tou da- 
dellès oyin. 

Nageoires. N. c. Eooayé.| Dorsale, 
bettazin payé, ou bennennen payé. 
| Près des ouïes, bedzanoè payé. 
| À côté du ventre, bebbaoè oayé. 
| Nageoires de la queue, betchè- 
la-tta. || Bout de la queue, be- 
ttla-la. 

Nager.'"Tl'ssèbe‘l, vesbe‘l, oinbe‘l, oè- 
bel, oibe‘l, oouhbel.Pas.,tssourz- 
bin, houzhibin,  houzhinbin, 
hourzhbin, houzhibin.Fut., tssou- 
bè, ‘tousbè, ‘tewounbè. | Dzédé 
sèbi, dzedesbi, dzédénèbi,dzédèbi, 
dzédibi, dzedouhbi. Pas., dzédé 
tsseoinbi, dzédéoibi. Fut., dzédé 
soubè, dzédé wasbi, dzedewounbi. 
| Ramer, vz. RAMER. || Se bai- 
gner, 02. Se BAIGNER. ‘l'ou natsse- 


Mystique. Adj.Niho‘ltsini beya‘tiyé 
oyinin gan binni shè/an, qui n’ai- 
me à s’occuper que de sujets re- 
ligieux. 


zher, nassher, nanezher. Pas., 
‘tou natsseoinzher, naoizher. Fut., 
‘tou natssouzher, ‘tou nawassher. 
"lou nawouddè, allons nous met- 
tre à l’eau, nous baigner. || Sa- 
voir nager. ‘Tou hoddi, hosni, 
hounni, honni. ‘’Tou hounni 1illé 
ikké si, tu ne sais pas nager ! 

Nageur, euse. N. c. ‘lou honn 
dénen, qui sait nager. 

Naguère. Adv. Kkani oune‘gaon. 

Naïf, ive. Adj. Ba e‘ltthi ahoddi 
oyin,eddini tthi ekwabehou‘l/”aon, 
datsseloizh 1llou, tta ahounnin- 
zhenin okkaya‘lti, qui prend à la 
lettre tout ce qu’on lui dit, et par- 
le lui-même sans le moindre ar- 
tifice, ou la moindre appréhen- 
sion. 

Nain, naine. N. c. Déné-doué-azé. 
Déné tsélé. Déné ttchyélé. Déné- 
dzéoé-azé, nain. Tssékwi doué-azé. 
Tssékwi tsélé. Tssékwi ttchyélé. 
Tssékwi dzéoé-azé, naine. 

Naissance. N. c. ‘Atssel‘gé, action 
de naître. || Déné ‘eodouhttin, ac- 
tion de paraître dans le monde. || 
Lieu de naissance, tta hekkè dé- 
né ‘eodouhttin. || Un défaut de 
naissance, ahoun'ltte ‘el ‘atssel- 
gé, ttchyaa atssedilzhenin. A- 
houn‘ltte ‘e‘l ‘aoel‘gé, ttchya adil- 
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zhenin, il est né tel qu'il est avec 
ce défaut. 

Naître. V. intr., ‘atssel°ge, ‘as‘ge, 
‘fanel‘ge, ‘al‘ge. Pas., ‘atssel'ge, 
‘açes‘ge, ‘aoinl'ge, ‘aoel‘ge, ‘aoil- 
‘ge. Fut., ‘atssoul‘ge, ‘awas'se, 
‘awounl'ge, ‘awal°ge, ‘awoul'ge. 
Edlaho ‘agel'ge nintta? Quand 
est-il né ? 

Naïveté. N. c. Déné ‘a e‘Itthi ahod- 
di oyon, datsseloizh illou, tta a- 
hounizhenin okkaya‘ti, croire tout 
ce qu’on lui dit, et dire sans ap- 
préhension tout ce que l’on pense. 

Nappe. N. c. Bekkéchetsselyé na- 
den‘ltchouzhi, linge qu’on a éten- 
du sur une table. || Nappe d’au- 
tel, bekke va‘ti naden‘Itchouzhi. || 
Nappe d’eau (tombante). Naoin- 
lin. lou naoetth lantté. — Tom- 
bant en cascade, ‘an-naoeldlin. — 
Reposée. “Tou ‘leooin lanatte, de- 
venant reposée.— Devenue tout à 
fait reposée, ‘tou ‘leooin lanadya. 

Narcotique. Adj. lsserzh'tin na- 
diddé, médecine pour le sommeil. 
| Betta déné hin‘tedlou‘li nadiddé, 
médecine qui fait dormir. 

Narguer. Vz. DÉDAIGNER, INJURIER. 

Narine. N. c. Naseau. Inniyè. In- 
tchèzhè. Sinniyè, ou sintchèzhè, 
mes narines. Sintchèzhè kkezh, 
une de mes narines. Lin tcho° bin- 
tchèzhè, les naseaux du cheval. 

Narrer. Vz. CONTER. 

Nasillard, e.Adj.Bintchèzhè tssenn 
ya‘l‘ti dénen, qui parle du nez. 
Nintchèzhè tssenn vyane‘l'ti, né- 
zttha° allé si, nasillard, on ne te 
comprend pas. 

Nasiller. V. intr. Dén-intchèzhè 
tssenn ya‘ti, yas‘ti, yane‘l‘ti. 
Pas., ya‘ti, yaoil'ti. Fut., yawa- 
‘tu, yawas‘ti. Kkennazhè bintchè- 
zhè tssenn yaoin‘l'ti itta, édéoi- 
ttha° illé oyin, comme il n’a fait 
que nasiller, nous ne l’avons pas 

- compris. 
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Natal, e. Adj. Pays. Ttahè déné ‘è- 
odouhttin nehnenkké. Ttahè ne- 
odouhttin nehnenkké, edlasin tta ? 
Où est ton pays natal ? 

Natatoire. Betta tsselle‘lou be‘l 
tssèbe‘l, nager avec quelque cho- 
se qui soutient sur l’eau. Ellès- 
zhezh ‘el dzédéwasbi, betta oes- 
le’l, je vais me baigner avec une 
vessie qui me fera flotter. 

Nation. N. c. [‘lah dénen. Efle ya- 
owe‘ti dénen, les hommes de mé- 
me langue. || Deux nations, na 
e‘lkkéttchyahe ya‘tiyé dénen. || 
Aneltte e‘lkkettchya-yaou‘ti dé- 
nen, ou aneltte e‘Ikketchyahe hot- 
tinen, toutes les nations de la ter- 
re. || Il aime sa nation, be‘llotti- 
nen, ou bennehnenkké otssin dé- 
né oanyémoerzh'tan. || De quelle 
nation es-tu ? Edlaoim déné nen- 
lin tta? 

Nativité. De Notre Seigneur. Ttaho 
Jesus beodouhttin, époque où ap- 
parut Jésus. De la Ste Vierge 
Marie. Ttaho degaye Mari beo- 
douhttin. ‘Ttaho degaye Jean 
Baptiste beodouhttin, nativité de 
S. Jean-Baptiste. 

Natte. De jonc, de paille. Ttlo° 
hettloun. || T'resse de cheveux, 
dshiooa hehdezhi, ou dshiooa he‘l- 
ttloul. || Tresse de fil de soie, 
soumibanen tthandèzhè hehdèzhi. 

Natter. V. tr. Hettlon, hesttlon, 
nettlon, yettlon. Pas., hehttlon, 
shittlon. Fut., wattlon, wasttlon. 
| Heddezh, hesdezh, neddezh, 
yeddezh, hiddezh. Pas., hehdezh, 
shiddezh, shindezh, yerzhdezh. 
Fut., waddezh, wasdezh. || Hel- 
ttlou‘l, hesttloul, ne‘lttloul,ye‘l- 
ttlou‘l, hilttloul. Pas.,he‘lttlou'l, 
shi'Ittloul. Fut., walttlou‘l, was- 
ttlou. || Natter un treillis de ra- 
quette.He‘ga, hes'a, neooa, yeooa, 
hi‘ga, hou‘a, hèyeooa. Pas., heh- 
‘œa, shiooa, shinoa, verzhoa, shi- 
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‘œa, shou‘a, hèverzhoa. Fut., wa- 
‘wa, was‘’a. Sa lai neooa, natte-moi 
ces raquettes. 
Eddihin nehnenkke 
otssin ni‘kèèzeninzhet de, tta ho- 
tta eyi nehnenkké otssin déné ‘el 
déné houwal‘ta®, édittlhis binttla- 
oeltchouzhi, donner à un étranger 
venu dans le pays un papier qui 
le constitue citoyen de ce pays. 
Tta hotta dyan nehnenkke otssin 
déné ‘e‘l souwal'tahe edittlis sin- 
ttlaceltchouzh adesya, je me Suis 
fait naturaliser. 
natsseoinltsedou, tta 
houzel”aim denepahounttain, ttas- 
si oa hounttain, l’ensemble des 
forces, des propriétés données 
par Dieu à l’homme et à chaque 
être. 
Naturel, elle. Adj. Atssoun'ltte, 
ahoustte, ahoun‘ltte, ahoun‘ltte. || 
Atssoun‘lhin, ahouslin, ahoun‘lin, 
ahoun‘lhin. Soun‘lhinen. Edérédhi- 
nen. Déné soun'‘linen, l’homme à 
l’état naturel, sauvage. Tta a- 
houn'ltte, ou tta ahoun‘lin tta bo- 
rettin ttantte, c’est qu'il paraît 
là tel qu'il est, au naturel. De 
l’eau pure, naturelle, ‘tou soun- 
‘linen, ou ‘tou ‘gavé, de l’eau pu- 
re. Du vin naturel, djié ‘tou edé- 
rédhinen, du vrai vin ; ou djié ‘tou 
‘gayé oyinin, du vin pur; où djié 
‘tou bedayin oyin, du vin seul, 
sans mélange. 


]/ 


Naturellement. Atssoun‘lintta. A- 


tssoun‘ltte itta. Ahoun‘ltte tton- 
tte. Tta ahontte ttontte. || Par- 
ler naturellement, tta walhlihou 
ya‘ti oyin. ‘Ttanttou tta ahoun'l- 
tte ekwaborettin oyin, il se mon- 
tre toujours tel qu’il est, c-à-d. 
naturellement, au naturel. 

Naufrage. N. c. Tssi ‘ten hokke da- 
zhe°kezhtta, na°tè, navire se bri- 
sant sur les rochers. || Tssi ‘ten 
hèkouzhi, navire qui sombre. Ou- 


NE 
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be ‘el tssi ‘te nin°kezh oyin, leur 
navire sombra. 


Naufragé, ée. ‘T'ssi ‘ten hokke da- 


zhe‘kezh tta naoetè, navire brisé 
sur les rochers. || Tssi déné ‘el 
‘tenin‘kezh, navire englouti dans 
la mer. || Hommes naufragés.Ou- 
beoan tssi oe°tè, dont le navire a 
été brisé, perdu. 


Nauséabond, e. Betta tssizhoun. || 


N 
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Homan itta tssizhoun, odeur nau- 
séabonde.|| Homan itta oesshoun‘ 
edya, cette puanteur me donne 
des nausées. 

ausée. N. c. Nazhè bezel‘tin, qui 
annonce et provoque ce qui va ur- 
river par derrière, c.-à-d. le vo- 
missement, Nazhè be‘tes‘tin, j’ai 
des nausées. |} Tssizhoun, com- 
mencer à éprouver des nausées ; 
oesshoun‘l, oinzhoun'l, oezhoun‘Î, 
oiazhoun‘l, poushoun'l. Diri berr 
nezon ille ikké sin, betta oid- 
zhoun‘l edya ovin, cette viande 
n’est pas bonne; elle commence 
à nous donner des nausées. 
aval, e. Guerre, bataille. ‘Tu tcho° 
kke e‘letssouloel, guerre, bataille 
sur mer. 

avet. N. c. Ttè tsselde‘h delgai, 
chou-de-Siam blanc. 


Navette. Pour tisser, natter. !/Aiï- 


N 
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Navigation. N.c. 


| N 


ttloule-tchennen, navette pour 
natter les filets. || Betta ‘ga zhezh 
ettloun, navette pour natter les 
couvertures de peaux de lièvre. 
avigable. "Tssiyé tsse‘kèli ‘a dès 
sooa a‘tadelzha, rivière suffisam- 
ment profonde pour la navigation. 
avigateurs. ‘l'ssivé dzéreddr'h dé- 
nen. 

Dzédé  tsse°ki. 
Dzédé tsseddil. Dzédé-tsseke’]. 
aviguer. V.intr. Tsse’ke'l, tsse‘ki, 
oes‘kel, oin°kel, oe°ke‘l, o1°ke'l, 
oidde‘ ; °tes‘ki, “tin°ki, ‘te°ki,°ti°ki, 
‘thdde‘]. Pass tssourzh°kin, 
‘tssourzhde‘l,  houzhi‘kin,  hou- 
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zhin‘kin, hourzh‘kin, houzhi‘kin, 
houzhiddel. Fut., sou‘kè, ‘tous'kè, 
‘tewoun‘kè, ‘tou‘kè. || Dzédé tsse- 
‘ki, dzedes‘ki, dzedéne‘ki,dzede‘ki, 
dzedehi‘ki, dzedehiddi'l. Pas. ,dze- 
detssourzh‘kin,ou dzédé tsseoin°ki, 
dzédé o1ki. Fut., dzedetssou‘ki, 
dzedewas‘ki, dzedewoun‘ki, dze- 
dewa‘ki. Dzede ne‘ki ahottin, où 


om'ke‘l ahottin, tu voyages, ou: 


tu te promènes donc sur l’eau ? 

Navire. N. c. Tssi tcho°. || Navire 
à vapeur, ‘konn tssi. 

Navré, ée. Être. Déné dzivé hetsa’, 
le cœur pleure. Nettchyanmiétta 
sedziyé hetsa” oyin, je suis navré 
de ta conduite. 

Ne, ne pas. Illé. Dou (vieille ex- 
pression). Otssenn ‘teooai ille, à 
ne veut pas y aller. || Avec défen- 
se. Sanan. Ekwawounné sanan, ne 
fais pas cela. || Interrogatif. I]- 
lou? Sella /an-o-‘te‘lshet illou? 
Mon ami n’a-t-u pas fait une sot- 
tise? (Cet illou interrogatif ne 
s'emploie guère qu’en plaisan- 
tant). 

Néanmoins. Adw. V3. CEPENDANT. 
Kolou ; ekontte kolou. 

Néant. N. c. "Ttassi orelyon oullé in- 
ttou, lorsqu'il n’y avait encore ab- 
solument rien. 

Nébuleux, euse. Ad). Yakkozh ni- 
dimzhet, les nuages montent sur 
l'horizon. || Yakkozh yazhezhet, 
le ciel se couvre de nuages. || Ya- 
kkozh ya-na-ou-deneginzhet, le 
ciel est tout enveloppé, tout cou- 
vert de nuages. 

Nécessaire. Adj.Beddin douyé,sans 
quoi l’on est mal. Il n’y a qu’une 
chose nécessaire, aimer Dieu, Ni- 
ho‘ltsini oanyéniooerzh‘tan, ttah 
zan, eyet heddin de, eyet oyin 
douyè. || Le nécessaire, l’indispen- 
sable pour un voyage. Bèède‘l- 
lézhi, ce moyennant quoi on pour- 
ra marcher. ‘Ttchyanni ‘a ttanel- 
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te tta bèède‘l”èzhi heddin awounlé 
sanan, ne lui refuse pas le néces- 
saire pour son voyage. 

Nécessairement. Adv.Hoderzh”an, 
ce qui doit être nécessairement ; 
ce qui presse; ce qui importe, 
convient. Il faut nécessairement 
qu’il parte, tta ‘teooai hoderzh/”an 
ttonttè. Il faut nécessairement 
dormir, tta tsse‘tin ‘a hoderzh”an 
ttonttè. Le soleil se lève, luit né- 
cessairement, sa ‘ae/ai ‘a hoderzh- 
lan ttonttè. 

Nécessité. Indigence, ttchyè nahol- 
‘ti. Ttchyè nitssindzhet. 

Nécessiteux. ‘Ttchyèr: dénen. Es- 
‘tounettinen dénen. 

Nécrologe. N. c. Ttaneltte déné ‘le- 
oandé dekké dettlis dittlisse, livre 
où l’on inscrit les noms des morts. 

Nécromancie. N. c. Inkkanze slhini 
tta déné hèni chenn ‘kaya‘ti, be- 
vade nadshè ekkorousya hounin- 
zhenntta, dans les sabbats, action 
de chanter pour évoquer les morts 
et apprendre d’eux l’avenir. 

Négatif, ive. Donner une réponse 
négative, 11lé déné hetsseddi. Ille 
se‘lni oyin, ü ne me donne que 
des réponses négatives. 

Négation. Ille zniou. | Négation 
habituelle, 11lé zenni. | Négation 
répétée, 11lé nazeddi. Pas., 1llé ze- 
dyai; nazedyaiï. 

Négligemment. Adv. Ezinyen. Yè 
‘éde. 

Négligence. Insouciance. Del. Ho- 
dedde‘l, desde‘l, dinde‘, dedde‘]. 
Hodedde‘h kke oenna oyin, où 
de‘ltta venna oyin, à vit de négli- 
gence ; il est négligent. 

Négligent, e. Être. Ttassi oan na- 
yenihozher ille, ne penser à rien. 
T'tassi oan nayéniezher illé dénen, 
qui ne pense à rien. || Yè ‘éde koli 
ttassi kkenazheri, qui fait tout 
par manière d’acquit. || Ttchya 
oeddi'li, tirer en arrière, être lä- 


NEI 


che, paresseux. Ttchya oesnih, 
oinni'lh, oenm'‘h, oddih, oouhni- 
‘hi, hèvennili. Settchyannié kken- 
nazhè ttechyaoesni‘lou,devenant de 
plus en plus oublieux de mes de- 
vOIrs. 

Négliger. V. tr. Yè ‘éde ttassi kké- 
natssezheri, kkénassher. Pas.,kké- 
natsseoinzher, kkénaoizher. Fut., 
kkénatssouzher, kkénawassher. Y è 
‘éde ttassi kkénanezher oyin, tu 
fais tout négligemment. || Ne pas 
y penser. T'tassi van nayenihozher 
illé, oan nayéniessher 1illé, oan na- 
yéniinzher ille. Pas., oan nayéni- 
hozher ille, oan nayénizhizher ille. 
Ttassi oan nayéninzher illé 1kké 
sin, tu ne penses à rien, négliges 
tout. 

Négocier. Vz. COMMERCER. || T'rai- 
ter une affaire avec quelqu'un. 
Ttassi hogan déné ‘el naya‘ti, 
nayas‘ti, nayainlti,  nayalti. 
Pas., nayae‘ti, nayazhi lt. Fut., 
nayaou‘ti, nayaous‘ti. Ftassi hon- 
nezhe oan e‘lel nayazhil‘ti konttè, 
nous avons traité ensemble une 
affaire sérieuse. 

Nègre. N. c. Déné-zenn. 

Neige. N. c. Nouvellement tombée. 
Tchèri. || Vazh, neige tombée. || 
Tarl, neige tombante. Ts idyou, 
ou tsil hitthè, ü tombe de la nei- 
ge. Tail hehdyet, il neige tout de 
bon. Tsil çedyet, ü a neigé. || 
Shi kkonen, neige de dessous, du 
fond. Tta shi kkonen denezhi, 
prends de la neige du fond. (Shi 
kkone ainsi nommée parce qu’elle 
ressemble à des grains de sel; de 
zhai, sel). || Yazh ttchyè delttour, 
la neige va fondre, commence à 
fondre. |] ’Tou nedzhi, neige sans 
croûte, ni glaçon d’aucune sorte. 
%Tou nedzhi dewounzhi, marche 
dans la neige folle. | Dernières 
neiges. Hollou ‘kaoè, la neige cou- 
verte d’une croûte. 
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Neiger. V. intr. Tail idyou, ou tsi‘1 
itthè, il tombe de la neige. Ts 
hehdyet, à neige tout de bon. 
Pas., tsi'l oedyet, il a neigé. Ts] 
na-e-tchan-nedda°, 1! a neigé sans 
mesure. || Déné daoè neloel, au- 
dessus de la capacité de l’homme 
id a neigé, la neige est trop pro- 
fonde pour pouvoir voyager. || 
Déné nan-eneloel, pour déné narè 
eneloel, être emprisonné par la 
neige. || Yazh henaoul/ezh illé, 
impossible de marcher, de se tirer 
de la neige. Yazh henaoul/ezh il- 
lou, senan-eneloel itta, la neige 
tomba à l’entour de moi si pro- 
fonde, qu’il m'était impossible de 
m’en tirer. 

Nénuphar. N. c. Tsa-nandlarè-in- 
ttanen. 

Néologisme. Edouhon ayaou‘ti. 
Ekou kkani edouhon ayaoun‘l‘ti 
lakou ! Tu fais là du néologisme. 

Néoménie. N. c. I‘laoe sa hi/ai. 
I‘lace sa hin/an, la nouvelle lune 
a commencé, il y a nouvelle lune. 

Néphralgie. N. c. Déné tssézé hegoa 
eyahe, mal dans la région des ro- 
gnons. 

Néphrétique. Colique. Déné tssézé 
heooa eya tssin/anen tsan déné 
hedda‘. 

Népotisme. N. c. Tta bettaoderzh- 
lai nèzhè danlin koli you”anzhlai 
tssettioun, ou tsseltsihou, tta dé- 
ne‘llottinen yin tthisin natsseldé, 
mettre en disgrâce les meilleurs 
serviteurs pour donner toutes les 
faveurs à ses proches. Tta bettao- 
derzh/ai nèzhè danlin koli, you- 
llanzhlai ne‘ltsihou, tta ne‘llotti- 
nen yin tthisin naneldé, edlantte 
itta eyet? Comment se fait-il donc 
que tu mettes en disgrâce les meil- 
leurs serviteurs, pour donner tou- 
tes les faveurs à tes proches ? 

Nerî. N. c. Tthè.| Déné-nen-tthéoè, 
gros nerfs de chaque côté de la co- 
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lonne vertébrale. || Gros nerfs du | Neutre. Adj. Qui ne prend parti 


cou, déné-kkozh-indèzhè. || Déné- 
tthezh-ttchyédè, gros nerfs du jar- 
ret. || Déné“keen‘l‘tal-ttchyédè, 
ou déné-tthezh-ttchyédè,gros nerf 
du talon. || La chair qui entoure 
Les nerfs, déné-tthè-dshennen. 


Nerveux, euse. Fort. Vs. Muscu- 


LEUX. 

Net, nette. Adj. T'tassi bekke hol- 
zenn oullé. Vaisselle nette, tthai 
kke holzenn oullé.|| Réponse nette, 
tssè etssenn-naya‘ti. || Poids net. 
Beçan yedendazh oullehou, dè ho- 
yin, o‘tiyé tta aoin‘ldazh, poids 
d’un objet, indépendamment de ce 
qui l’enveloppe.||Prix net. Ttassi, 
tta nande houdzihou, o‘tiyé tta 
houlyé, tta benna naoenni, la der- 
nière estimation, le vrai prix. || 
Mettre au net, 02. METTRE. 


Nettement. Adv. Clairement. Tssè. 


IL lui parle nettement, tssè aye‘Ini. 
Nettoyer. V. tr. Ttassi o‘tiye nezon 
al/in, ou bien hounzon al/in, met- 
tre quelque chose en bon état. 
Koutta, hounzon ahosla konttè, 
jai rendu toutes choses passable- 
ment nettes. || Ttassi kkenaldé, 
kkenasdé, kkenain‘ldé, yekkena‘l- 
dé, bekkenaïldé, bekkenaou‘ldé. 
Pas., kkenaeldé, kkenaoï'ldé.Fut., 
kkenaouldé, kkénaousdé. Dyan 
yinsin o‘tiyé kkénaou‘ldé, nettoyez 
bien toutes choses ici dans la mai- 
son. 

Neuf. Adj. numér. l'la-yé-o-owerzh- 
‘tan (un doigt courbé en dedans). 
| Kkattchyné déninla kkéneltté, 
presque tous les doigts y sont. 
I‘la yeoowerzh‘tan déné, neuf 
hommes. 


Neuf, neuve. Adj. Dègozh. Gozhè. 


Diri bès dègozh ousan ? dègozh 
illé. Ce couteau est-il neuf? Il 
n’est pas neuf. || Yé-ho-cozhè, 
maison neuve. || Ttlo® gozhè, nou- 
velle herbe du printemps. 


pour personne, ttassi tssenn e- 
tssenni ille. Ttassi tssenn etssesni 
illé si, je suis neutre. 

Neuvaine. N. c. I‘layeoowerzh‘tan 
dzinekke ttassi ya‘ti kkénatsse- 
zheri, Neuf jours consécutifs con- 
sacrés à certaines pratiques de dé- 
votion. 

Neveu, nièce.Déné ‘azé, dén-inyézé. 
| Saze, (dira l’homme au fils de 
sa sœur) ; sinyézé, (au fils de son 
frère).|| Déné-tchayé, déninyéré ; 
setchayé, (dira la femme au fils 
de son frère) ; sinyézé, (au fils de 
sa sœur). || Déné-‘Ilinyé, déné 

 ‘azé. Se‘llinyé, (dira l’homme à la 
fille de son frère) ; saze, (à la fille 
de sa sœur). || Setchayé, dira la 
femme à la fille de son frère) ; 
se‘llinyé, (à la fille de sa sœur). 

Névralgie. Déné ttchyédè eya. 

Nez. N. c. Intsin. Inçan. Sintsin, 
mon nez. ‘Lain-tcho° bintsin, ou 
binoan, le nez du cheval. || Bin- 
tsin ‘leoowodi, nez croche. || Bin- 
tsin hè°tenn, à a le nez gelé. || 
Bintsin-la, le bout du nez. || Bin- 
tsin kkehen‘té, il a le nez cassé. 

Ni. Conj. Ni bon, ni mauvais, nèzon 
illou, tthi bedyéré illou. || Je ne 
veux ni l’un ni l'autre, bônelttou 
beoaesna 1llé. 

Niais, aise. Adj. Vz. BÉNÊT. Sonni 
ille. Hounni ille, tu es un sot, un 
niais. || Yenisodenni ille, yenio- 
desni illé, yeniodinni ille, yenio- 
denni ille. Yeniodinni kké adinni 
ille, tu parles sans esprit, comme 
un nids. 

Niaiserie. N. c. °Aoel/ao ya‘ti illé, 
parole niaise.||°Aoel/a adinni illé, 
ce que tu dis est une niaiserie. || 
Houninyoun iüllé, chose futile. 
Houninyoun illé yin kkenanezhe- 
rou, nettaodezhil/a ïllé, tu ne 
t’occupes que de niaiseries, et ne 
nous es d'aucun service. | 


NIV 


Nichée. D'’oiscaux. Ettoo kke yedel- 
tthi. || De souris. Dlounen 1iaze 
ettoo yaoè deltth1. 

Nicher. Ettoo heltsi. Pas., ettoo 
sheltsin. Fut., ettog hou‘ltsi. 
Kkaldanen ettoo she‘ltsin 1kkela ! 
Il a déjà niché! 

Nicotine. N. c.'lsselttoui henatsédé 
slini, Le poison du tabac. 

Nid. N.c.'Ttoo. Dettam tcho° ttooe, 
nid d’aigle. 

Nier. V. tr. Une chose dont on est 
accusé. Kkedasodilyé, kkedaodes- 
yé, kkedaodinlyé, kkedaodelyé, 
kkedaodegilyé, kkedaodoubhlyé. 
Pas., kkédasodilya, kkedaodesya. 
Fut., kkedasodoulyé, kkedaodous- 
yé. Kkedaodinlyé 1lle kolou, tta 
anedya anetsseddi si, ne cherche 
pas à nier, on ne t’accuse que de 
ce que tu as fait. || Un fait, une 
chose avérée. Okkaone‘ta koli van 
dénékkettchya ahoddi. Nekkevya- 
doul‘ti hekkè houllè 1lle si, kkani 
okkaone‘ta koli oan déné kké- 
ttchya addi, tu ne l’amèneras pas 
à ton sentiment, lui qui vient ici 
de nier l’évidence. 

Nimbe. N. c. Bedshi-na-deh‘gai, 
cercle lumineux autour de la tête. 

Nippe. N. c. ‘Tell ‘ké. Se‘tell ‘ké, 
mes nippes. — On dit aussi par- 
fois se‘tèlè, mes nippes, sans la 
particule ‘ké. Il a des nippes, 
‘tell betssin. 

Niveau. De maçon, de charpentier. 


Hovadè e‘tthi yé nihounttai, 
moyennant quoi l’on pose une 
maison d’aplomb. || Choses de 


même niveau, e‘ltthi eTadè shel- 
la. T'errain à fleur d’eau, “tou ol- 
bèzhè oadè ‘tou nel”’an. || De ni- 
veau, deoadè. De niveau avec la 
terre, mih hogadè. 

Niveler. V. g. un terrain. Nih e‘l- 
tthi ‘ka nihottai, nihozhes/”ai, ni- 
hozhin/ai, nihoh”ai, nihozhittai, 
nihozhouh/ai, nihoh/”ai. Pas., e‘l- 
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tthi ‘ka nihottan, nihozhi/an, ni- 
hozhin”an, nihorzh/an. Fut., e‘l- 
tthi ‘ka mihouttal, nihous/aî. 
Dyan nih douyè ikké sin, e‘tthi 
‘ka nihowoutta‘l, le terrain est ici 
bien inégal, nivelons-le. 

Noble. Adj. Déné a‘ouen'linen, per- 
sonne noble, distinguée. || Ame 
noble. Douye ho‘tezh yénigezhei- 
ou, besanyeninzhenenkke sèode- 
nina oyon, betta yenioderzh”ai 
dénen, qui, passant par-dessus 
toutes les injures et autres misères, 
fait tous les sacrifices possibles 
pour le bien de la paix, et est esti- 
mé et aimé de tout le monde. 

Noce. N. c. Tta déné e‘l'adenl‘ti an- 
‘la chetsselyé ho‘lé, ou nasoué ho- 
‘lé, grand repas, à l’occasion d’un 
mariage. 

Noceur, euse. Obasèzhi hounlin. O- 
ba‘tèzhi hounlin, qui aime à faire 
la noce, à donner des repas. || 
Nasoue ‘ka kon‘ta naouninoaï, qui 
court les festins; nayoundi, na- 
ouniooal, naouninpal, NaAaOUNINOAI, 
naounittais, naounidde‘l. San ba- 
‘tezhihi dénen,qui aime le plaisir. 

Nocturne. Adj.°Tèzhè. Marche noc- 
turne, ‘tèzhè yeddi'h. Danse noc- 
turne, ‘tèzhè datsseddi‘h. 

Noé. N. propre. Noé. 

Noël. Fête de. °Tèzhè ya‘ti. "T'éttlè- 
oè ya‘tiyé. 

Nœud. N. c. Enlacement d’un fil, 
d’une corde. Chas. | Nœud de 
cravate. Kkozhitchezhi e‘letchezh. 
Îl Fais un nœud, e‘lein‘ltchezh,ou 
chas ninin/ai. | Nœud coulant, 
bega ttlou‘l denltla, ou bien chas 
déoel‘ker. Beoa ttlou‘l denltla a- 
wounlé sanan, ou deoel‘ker awoun- 
le sanan, prends garde de faire 
un nœud coulant. || Nœud d’ar- 
bre, dshou. (C’est le même mot 
qui signifie branche, sans doute, 
parce que chaque branche donne 
un nœud.) 
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Noir, e. Adj. (Chose). Delzenn. 
Holzenn (en compos.zenn ; idzin), 
de-n-idzin, visage sale. || Point 
noir, holzenn ; idzin. Bekké esdi 
idzin illé, dessus en vain il n’est 
point de point noir, c.-à-d. tout 
ce qui tombe dessus, se voit aussi- 
tôt. — Holzenn attin, c’est quel- 
que chose de noir. || Être... (per- 
sonne). Zelzenn ; déné zenn, 
deszenn, dinlzenn, delzenn, dil- 
zenn, dou‘lzenn. Pas., zeoelzenn, 
deoeszenn, deoimlzenn, deoelzenn. 


Fut., zoulzenn, douszenn, de- | 


wounlzenn, doulzenn. || Dezel- 
zenn, deneszenn, avoir la figure 
naturellement noire. || Eau notre, 
‘tou didzin. || Figure noire natu- 
rellement, dezelzenn.|| Drap noir, 
you delzeni. Il est habillé en noir, 
delzenn itta hettloun. Habit noir, 
li delzeni. || Cheveux noirs, déné 
dshiooa delzeni. || Il fait noir, ou 
c’est la nuit, ‘oneloïl edya. Il fait 
tout à fait noir, o‘tiyé ‘orettin 
illé. 

Noirâtre. Adj. Delzenn ttoune‘gan, 
presque noir. || Delzenn lahou- 
neddi, qui tire sur le noir. 

Noirceur. N. c. Hotta de”anze os- 
linou, ce qui aggrave la malice 
d’une action, d’une intention. 

Noirci. (Personne). Dezetlao edya. 
Denetlao edya, où denelzenn edya, 
il a le visage noirci, ou devenu 
noir. || Chose. Delzenn edya, de- 
venu noir. — Delzenn ahoulya, 
rendu noir. 

Noircir. V. tr. Delzenn al”in, alné, 
as/in, aslé. Delzenn anella de, so- 
oa wall, tu ferais bien de le noir- 
cir. || La fumée a notrci la mai- 
son. Etssinnazhè vé-hè-‘ler-shed- 
dé, la fumée a fini par s’attacher 
à la maison. || Le hâle lui a noirci 
le visage, beyehoneddouzh. 

Noisetier. N. c. Dyié tcho° dettloge 
dedchennen. 


Noisette. N. c. Djié tcho° dettlopè, 


gros fruit velu. 


Noix. N. c. Djie tthenn yagè shè/an, 


fruit en coque. || Djie dénévédi 
tcho”,.le gros fruit dur. || Djie 
yèrè, fruit dur. 


Noliser. V. tr. Tssi déné oan na‘tan 


itta, eyi tssi ‘el dze-tsse’ki, na- 
viguer avec un navire emprunté. 
Fssi sean nawa‘taon, eyi ‘el dzé- 
dé-was‘k1, je vais noliser un na- 
vire. 


Nom. N. €. Hinzi. Sinzi, mon nom. 


Ekwasinzi hottin,tel est mon nom. 
Chose sans nom, ttassi houdzl 
(3 £ e 

tazan hettin ille. 


Nomade. An‘lanin beode‘l/an ille 


dénen, ou kkedzenen beode‘l”an 


illé dénen. || Bedzereho‘lshi dé- 
nen, nomade. Bedzereho‘ldai dé- 
nen, nomades. || An‘lanin neho- 


dou‘l/”’a hekkè houllè ille ahottin,ù 
paraît que tu ne saurais tenir en 
place. Bedzereho‘lshi vin binmiyé, 
il aime la vie nomade. 


Nombre. N. c. Tta houel‘tai ‘8 tta- 


nelttè, quantité quelconque qu'on 
trouve en comptant. || Ahouidlan 
‘e, vu notre grand nombre. A- 
hou‘lain ‘è, vu leur grand nombre. 
Ahouou'lain ‘è, vu votre grand 
nombre. || En aussi grand nom- 
bre que. Ttassi ‘enelttè. Nous 
sommes en aussi grand nombre 
qu’eux, houbeniltte. Ils sont en 
nombre égal, e‘lenelttè. 


Nombreux, euse. Adj. (En parlant 


des hommes). Hidlan, hou‘lan, 
hehellan (tmpers., lan). Hidlan, 
nous sommes nombreux. Hehel- 
lan, ts sont nombreux. Déné ‘lan, 
beaucoup d'hommes. || (En par- 
lant d’animaux). ‘Lan. Dellan. 
Edshenn ‘lan, de nombreux cari- 
bous. || (En parlant de toutes 
autres choses} lan Nolan 
Hourzhlan. Hodé‘tourzhlan.T'tas- 
si ‘lan, beaucoup de choses, m.- 


NON 


à-m. beaucoup de quelque chose. 
Nouhdvédé betssenn hou‘ltouou, 
ba hode‘tourzhlan itta, nos cri- 
mes, fondant sur lui, lui parurent 
si nombreux. 

Nombril. N. c. Etthéoé. Déné tthé- 
oé. Setthéoé, mon nombril. 

Nommément. Tssè bel houdz ; où 
encore tssè déné hèniyal‘ti. Tssè 
be‘l houzhizi, je l’ai désigné nom- 
mément. 

Nommer. V. tr. Dire le nom. Tta 
houlyé houdz, hounessi, hounin- 
Z, youz, hounidz, hounousi. 
Pas., houhdz, houzhizi, houzhin- 
z, yourzhi, houzhidzi, houzhou- 
si. Fut., houdz'l, houssi‘l, hou- 
wounzl'l, vyouzil,  houwoudz'l, 
houwous:'l. Il se nomme, dit son 
nom, edoudz. Il me peine de le 
nommer, hounessi ‘a bekkesdades- 
dl. Comment se nomme cette ri- 
vière? Diri dès edla oulyé? Nom- 
me-moi celui-ci, diri tta houlyé 
sa houninz. 

Non. Adv. négatif. Ille. Dou (vieux 
mot). Nou'el chewoun‘ti. Ille; 
viens manger avec nous. Non.Tta 
anelessin okkawounné; illé dé- 
wounni sanan, ce que je te dis, 
fais-le ; ne dis pas non. 

Nonagénaire. IT'la-yé-o-owerzh‘tan 
onerzhnan, bepoayé, qui a quatre- 
vingt-diæ ans. 

Nonante. Adj. num. 
owerzh‘tan onerzhnan, 
vingt-dix. 

Nonchalant, e. Vz. INDOLENT. || 
Chant nonchalant, langoureux, 
ttchya-sha-soddi, ttchya-sha-osdi, 
ttchya-sha-oundi,ttchya-sha-oddi. 
| Parler nonchalamment. Tsse- 
zha‘l layaoowe‘ti, parler comme 
en bäillant ; hessha‘l layages‘ti, 
hezhal layage‘l'ti. Nezhal laya- 
oinTl'ti oyin, tu parles toujours 
comme en bâillant. 

Nonobstant. Prép. 


['la-ve-0o- 
quatre- 


‘El kolou, 
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(après le nom de l’obstacle, de 
la difficulté). Douyé ‘el kolou 
houstsi, je le ferai malgré les dif- 
ficultés. 

Non-sens. N. c. Déné kka ahoddi 
illé, parole absurde. 

Non-valeur. N. c. Ttassi illé. Be- 
ttaoderzh/a illé. "Ttassi nenlin 
illé, où nettaoderzh/a ille, tu n°’es 
bon à rien, tu es une non-valeur. 

Nord. Tthinzi. Tthinza niltssi, le 
vent est nord. || Yedshè ; yedshin, 
dans le nord, vers le nord. Yedshè 
naddé, les habitants du nord. 

Normal, e. Adj. Ahourzh/aon,con- 
formément à l’habitude, à la rè- 
gle. Il jouit d’une santé normale, 
ahourzh/aon sougenna oyin. 

Nos, notre. Nou (devant le substan- 
tif). Nou-tssin, notre chose. Nou- 
‘ta, notre père. Nou-s‘kinen, nos 
enfants. 

Nostalgie. N.c. Eddouni nehnenkke 
nin‘kèèzeninzhedou tssinn: kkeze- 
zhiyou. Eddouni nehnenkke nin- 
‘kèèdeninzhedou, tssinni kkede- 
oimzhet itta, ‘leoaninzhet oyin, ar- 
rivé en pays étranger, il s’est lais- 
sé aller à la nostalgie, et en est 
mort. || Tssinm, ennui, chagrin. 

Note. N. c. Hogadè henahonni walli 
iaze édettlis, quelques mots que 
l’on écrit et qui rappellent. || Na- 
oenni kké ttaneltte ttassi dénin- 
ttlaouneddi dettlis, mémoire d’un 
fournisseur, d’un marchand. 

Noter. Hooadè henahonni walli 1aze 
édettlis. Kkani nou‘e‘l ttasson a- 
hoddi, hopgadè henawasni 1aze édé- 
oittlis, j’ai écrit quelques notes 
qui m’aideront à me rappeler ce 
qu’on vient de nous dire. || Vz. 
ÉCRIRE. 

Notion. Vz. CONNAISSANCE. 

Notoire. Adj. Tssè horelyon bekko- 
redyan. Sa folie est notoire, tta 
hotta eyounen henlin, tssè bekko- 
redyan. 


Noué, ée. 


Nouer. V. tr. 


Nourrir. 


NOU 


Notoriété. N. c. Tta hotta tssè be- 


kkoredyan, ce qui rend la chose 
notoire, ou le fait, pour la chose, 
d'être notoire. 

E‘leetchezh. || Deux 
bouts de ficelle ou de corde rabou- 
tis par un nœud,eTl'an-na-deloann. 
F'letchezh, e°les- 
tchezh, e‘leintchezh, e‘leetchezh, 
e‘leitchezh.  Pas.,  e‘leetchezh, 
e‘lèezhi'ltchezh.Fut., eleoutchezh, 
eleoustchezh. Se‘ke-tchen-ttloule 
sa e‘leintchezh, noue-moi mes cor- 
dons de souliers. || E‘l’an-na-del- 
oann, raboutir par un nœud deux 
bouts de corde ou de ficelle ; e‘l- 
‘an-na-des°ann,e‘l‘an-na-din‘l'ann, 
e‘l’an-na-de‘l'ann. Pas., e‘l’an-na- 
de‘loann, e‘l‘an-na-di'l’ann. Fut., 
el’an-na-douloann, e‘l’an-na-dous- 
‘ann. Dirni ttloule e‘l'an-na-de- 
woun‘l’ann, raboutis par un nœud 
ces deux cordes ou ficelles. 
Noueux, euse. Adj. Bois noueux, 
dedchenn bedshou ‘lan.Beoa dshou 
dedyo°. (Le même mot dshou si- 
gnifie nœud et branche, et cela, 
sans doute, parce que chaque 
branche forme un nœud). || Vz. 
NŒUD. 

Nourrice. Tsselttoui, que l’on tette. 
Sekwi yelttoui, que l’enfant tette. 
Entretenir, sustenter. 
Ede‘ltsseoelna, edel oesna, ede‘l 
oinlna, ede‘l yeoelna, ede‘loilna, 
ede‘loou‘lna, ede’l yeheoelna.Pas., 
comme au prés. Fut., edel tsse- 
ooulna,  ede‘loousna. Sennassin 
ede‘Ineooulnai houlle, personne 
autre que moi ne voudrait te 
nourrir. || Donner des aliments. 
Déné oaeltchi, beoaestchi, beoa- 
in‘ltchi, yeoae’ltchi, begailtchi. 
Pas., beoaoeltchi, begaor‘ltchi. 
Fut., beoaoultchi, beoaoustchi. 
Beoain'ltchi itta in°è kkazhè,grâce 
à la charité que tu as de le nour- 
rir, le voilà bien! || Allaiter. Se- 
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Nourriture. N. c. 


NOU 


kwi elttoui alzhenn,asshenn, ane‘l- 
shenn, ayin‘lshenn, : ahilzhenn, 
aou‘lshenn. Pas., aoelzhin, aoiï‘l- 
shin. Fut., awalzhin, awasshin, ou 
awalnè, awaslè. Neïaze elttoui a- 
waslè, je vais allaiter ton enfant. 
— Ou encore tthou oan nihonen- 
ttai, mettre l’enfant à la mamelle, 
tthou oan nihonenes/ai, nihone- 
nin/ai, nihonen/ai. Pas.,nihonen- 
ttan, nihoneni/an, nihonenin/an, 
nihonerzh/an. Fut., nihonoutta‘l, 
nihonous”a1. Tthou oan nihone- 
nin/ai, donne-lui à téter. 


Nourrir (se). Se faire vivre ; vivre 


par soi-même, de son travail. 
Ede‘l tssedeoelna, ede‘l deoesna, 
ede‘l deoinina, ede‘l develna. Pas., 
le prés. avec nin. Fut., ede tsse- 
deooulna, ede‘l devousna. Edel de- 
pesna ‘a sa douye tcho° ille, je 
puis me faire vivre sans trop de 
misère. 


Nourrisson. N. c. Sékwi tthou yin- 


tta oenna, enfant qui ne vit que 
du lait de sa nourrice. 

Bin‘kaedshaoe. 
Bin‘kaedshaoè  noutssin, nous 
avons de quoi manger, de la nour- 
riture. || Berr. Berr ‘kaho‘lsher, 
il va chercher de la nourriture. || 
Enni. Danen. Senni, ou seddanen, 
mes vivres, ma nourriture. Benni 
‘lan, à a beaucoup de nourriture. 
| Beoanchetsse®ti. Beoanchetsselyé. 
— Beoan chéilyé noutssin, nous 
avons de quoi manger.||Nouzhéoé 
déné es’tounettinen ttchya beoan 
yeniouh‘tan sanan,n”’aimez pas vos 
gosiers ou vos estomacs, au détri- 
ment des malheureux, c.-à-d., ne 
soyez pas avares de vos vivres vis- 
à-vis des malheureux. || ‘Kinen. 
Diri ‘kinen eoalacesna, c’est, grâce 
à ces provisions, que je travaille. 


Nous. Nouhounni. Nouhounni ekwa- 


yenidzhenn ille, quant à nous, 
nous ne pensons pas ainsi. 


NOY 


Nouveau, nouvelle. V:. NEUF, 
NEUVE. || De nouveau. Nadlin. Na 
(en compos.). Tthi. Te voilà de 


nouveau ! Nenn anettin nadlin 
ikkela ! Tthi seoawoun‘ltcho, 
donne-moi encore, de nouveau. 


Éya heslin nadlin, ou èya nasdlin, 
je suis malade de nouveau. Ekwa- 
wasne, je le ferai. Ekwanawasdé, 
je le ferai de nouveau.Anadedyao, 
il reprit, dit de nouveau. — Narin 
veut dire : souvent. 

Nouvelle. N. c. Honn. Honni di- 
ttlisse, papier à nouvelles, jour- 
nal. || Apprendre une nouvelle. 
Honiddi, honesni, honinni, ho- 
nenni. Pas., honiveddik, homioin- 
nik. Fut., honiwaddi, honiwasni. 
Kkani homaoiddik, nous venons 
d'apprendre une nouvelle. Behoni- 
oimmk ousan? As-tu eu de ses nou- 
velles ? Behonesni ille oyin, je ne 
reçois aucune nouvelle de lui. 

Nouvellement. Adv. Nandézin. 
Kkani. Kkani sha 1llé. Kkani sha 
illé a‘olessin, je parle de quelque 
chose arrivé dernièrement, nou- 
vellement. 

Novateur, trice. N. c. Eddisin, ou 
edouhon ‘ayenioowin/ai ; ou bien 
eddisin, ou edouhon oun‘kane‘tai 
dénen, qui ne pense, ne cherche 
qu à innover. || Edouhon, où 
eddisin, ‘adayenizheddé, ou bien 
edouhon, ou eddisin oun‘kadane- 
‘tai, novateurs. 

Novembre. N. c. ‘Ge nou zaa, où la 
glace se couvre de givre. || Déné 
yihè ‘tedyôi zaa, mois où, sous 
l’action du froid, l’haleine sort de 
la bouche par grandes bouffées. 

Novice. N. c. Kkani ttassi ekkode- 
nelyai, apprenti. || Kkani ttassi 
hounin‘Îtsin, qui ne fait que de 
commencer à entreprendre quel- 
que chose. 

Noyau. N. c. Djie imdshèe. 

Noyé, ée. “l'ou nehdain ; pl. ‘tou 
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neldè‘h, où ‘tou danildè‘h. || “ou 
vanildè‘lhi,qui viennent de se noyer. 
Il Dadsan ‘tinttchyanaddéé tta 
‘tou danildè‘h tssenn oerzhlè soun, 
dza yékkédégin‘l/’a Noé, le corbeau 
étant demeuré près des animaux 
noyés, Noé lâcha une colombe. 

Noyer. (Arbre). Djié yèdè dedchen- 
nen, l’arbre au fruit dur. 

Noyer.Quelqu’un.V. tr. ‘Tou zeddin 
adénelne, noyer un seul. Tou zel- 
del adénelné, noyer plusieurs. 
‘lou neddin ayinlé, # le noie. 
’Tou nelde’l adayille, à les noie. 
Pas., ‘tou zehdan  adenenlya, 
avoir noyé quelqu'un. ‘Fou neh- 
dan ayinla, ü l’a noyé. ‘TFou zel- 
de‘l adenenlya, avoir noyé plu- 
sieurs. TFou nelde‘l ahinla, à Les a 
noyés. Fut., ‘tou zeddin ahwal- 
nè, aller noyer quelqu'un ; ‘tou 
neddin ahwaslè, je vais le noyer. 
‘Tou zelde‘l ahwalnè, aller noyer 
plusieurs ; ‘tou nelde‘l ahwaslè, je 
vais les noyer. “Tou nelde‘l ahou- 
boulnè, on va les noyer ; qu’on les 
note. 

Noyer (se).”l'ou zeddin, ‘tou nesdin, 
nindin, neddin, niddin, nouhdin, 
heneddin ; “tou zelde‘l, ‘tou nilde‘], 
nou‘lde‘l, nelde‘l. Pas., ‘tou zeh- 
dan, ‘tou nesdan, nindan, nehdan, 
nezhiddan, nouhdan, hènehdan, 
‘tou zelde‘l, milde‘l, nou‘lde, nel- 
de‘l. Fut., ‘tou zouddan, nousdan, 
newoundan, nouddan,newouddan, 
newouhdan,hènouddan ; ‘tou zoul- 
de‘l, ‘tou newoulde‘l, newou‘lde‘], 
noulde‘!.Diri dès ‘aoude‘ln1 si, ‘tou 
newoundan sanan, cette rivière est 
dangereuse ; prends garde de te 
noyer. 

Nu, e. Adj. In‘Ittèri. Il est nu, in- 
ttèri beode‘l/’an. || Pieds-nus. °Ké 
heddin, sans souliers. || Jambes 
nues. She‘l eddin, sans mitasses, 
ou hauts-de-chausses. || À nu, à 
découvert, tssè. Betthi tssè bore- 
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ttin, sa chair paraît à nu. || Sans 
poil (animal). Dilkkiz. Delkkez. 
O‘tiyé dikkiz ikké si! IT est abso- 
lument sans poil. || Sans végéta- 
tion. Nih-ho-delkkez oyin, la terre 
est toute nue. Shai dzhèoè nehnen, 
plaine de sable stérile. 

Nuage, nue, nuée.N.c.Kkozh. Ya- 
kkozh. Kkozh nih-o-ban ‘te”ou‘l, 
nuées qui flottent, volent autour 
de la terre. Nuages annonçant le 
mauvais temps, ya-ho-tsennen, 
ciel sale, ou la saleté du ciel. Ya- 
ho-tsennen ‘aoinzhet, l'orage com- 
mence à poindre. Noutssenn hol- 
%in{], à arrive sur nous. Noukké- 
hounl'tan, il est sur nous. Sur un 
fond de nuages, d’autres nuages 
paraissent suspendus comme des 
franges, descendant perpendiculai- 
rement vers la terre, ya-ho-tsen- 
nen nadaoel”ou‘l.Nuage élevé, ya- 
kkozh yeddaoè nidinzhet. || Les 
nuages s’en vont, Vz. ALLER. || Les 
nuages arrivent, V3. ARRIVER. 

Nuageux, euse.Adj. Yaovwintsenn, 
le ciel est sale. || Yakkozh de‘tann, 
les nuages sont épais, chargés. 

Nuance.N. c.Iaze okkettchya oïazé, 
légère différence. Il y a des nuan- 
ces entre ces choses, iazé e‘Ikké- 
ttchya hottin, ou e’Ikkéttchya an- 
bre, 

Nubile. Adj.*Ansottin atsselyan, de 
taille à se marier. Anhosttin aoves- 
yan, je suis de taille à me marier. 
‘Anhottin aoelyvan, à est de taille 
à se marier. ‘An-niwoundya aoiml- 
yan allé si, tu n’es pas de taille à 
te marier, tu n’es pas nubile. 

Nuire. Faire tort. Déné hiltsai, hes- 
tsai, hin‘Itsai, viltsai, hegiltsai, 
hou‘ltsai, hèvi'ltsai. Pas., he'ltsa, 
shi°Itsa, shin‘Itsa, ve‘ltsa, shiltsa, 
shou‘ltsa, hèye‘ltsa. Fut., houl- 
tsai, houstsai, houwoun‘ltsai.Sh1°1- 
tsa kontte, je l’ai pincé, je lui ai 
nui.|| Chercher à nuire. Hounltsa’, | 


houni'ltsa*, hounin‘Itsa’, younin‘l- 
tsa°, houniltsa®, hounou‘ltsa®, hè- 
younin'ltsa. Sounou‘ltsa® kkena- 
ouhdé oyin, vous ne cherchez qu'à 
me nuire. Pas., he‘ltsa (comme 
ci-dessus). || E‘ltthi adénel/in ille, 
mal agir vis-à-vis de quelqu'un. 
E‘Îtthi asinla ille si, tu as mal agi 
envers moi, m'as fait tort. || Déné 
es’tounettinen alné, rendre quel- 
qu’un malheureux, lui causer un 
dommage.Es'‘tounettinen awounlé 
sanan, prends garde de lui nuire. 
| Faire mal à son enfant, en avor- 
tant, causer sa mort. Nahol'tai, 
nahos°tai, nahoun‘l‘tai, naho‘l'tai. 
Pas., nahol'té, nahowil°té, naho- 
winl'té, naoim‘l'té.Fut., nahoulté, 
nahous°té, nahowoun‘l°te. Neiaze 
nahowoun‘l'té sanan, prends garde 
de faire du mal à ton enfant. 


Nuisible. Adj. Betta douyé nao- 


owin/a ; ou mieux betssin/anen 
douyé naoopwin/a, qui cause des 
effets fâcheux, des accidents, des 
inconvénients. 


Nuit. N. c. ‘Téttlèoè. Shèttlèoë. 


Tèzhè. °Tettlèoè sha oun‘lton ni1- 
hindel, is sont arrivés tard dans 
la nuit. Bel heddin sel ‘tezh 
oowinzhet, sans sommeil avec moi 
la nuit s’est passée, j'ai passé la 
nuit sans dormir. Na ‘tèzhè ekwo- 
zin oillè, j’ai été là deux nuits. | 
’Tlezh edaonelttou, chaque nuit. 
|| Tezh ‘tannizé, ou ‘téttlèoè ‘tan- 
nizé, minuit. || Tèzhè, pendant la 
nuit. ‘l'èzhè sannaoiddé, nous 
avons joué toute la nuit. Tèzhè 
shidda oyin, j’ai veillé toute la 
nuit. || ’lezh kkettla, jusqu’au 
bout de la nuît, toute la nuit. || 
%Jezh dinnezh, nuit longue. | 
‘’l'ezh dindoué, nuit courte. || °Té- 
ttlèoè odyéré oun‘kane‘tai, cou- 
reur de nuît, sale polisson. || Nuit 
lumineuse, e‘ldzi-ni. || T'ard dans 
la nuit, ‘téttlèoè sha. || Je te sou- 
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haite une bonne nuit, hounzon | Numéroter. V. tr. Oul‘tace dittlissé 


ne‘l ‘tèzhè houzhi. 

Nuitée. N. c.”Tezh kkettla, l’espace 
d’une nuit. 

Nul, nulle. Adj. l'laoè koli ille, pas 
même un.|Oulle, personne, rien. 
| Il n’est d'aucune utilité, ttassi 
hotta bettaoderzh/a ille. || C’est 
un homme nul, esdinniyé dénen. 
Il Nul ne me l’a dit, déné ekwa- 
se‘Ini oullé. Nul autre, nulle au- 
tre. Bennassin houlle. Nul autre 
que toi ne peut le faire, nennassin 
you'ltsi houllé. 

Nûüment. Adv. Tssè. Tssè anetssed- 
di kou! Voilà, certes, qu’on te dit 
les choses bien nûment. 

Numération. Oul‘tao. 

Numérique. Adj. Nous avons sur 
les gens du Lac-de-Cœur la supé- 
riorité numérique, edyédé main 
‘toué ho‘ao dyan de”/an-néoilttè. 
(Edyédé main ‘toué, le Lac-du- 
bœuf qui pue). 

Numéro. N. c. 
chiffre. 


Oul'tace ditthisse, 


ttassi kké dettlis. Diri orelyon, 
oul‘taoe dittlissé sa dekke dewoun- 
ttlis, numérote-moi tout ceci. 
Nu-pieds. ‘Ke heddin. 
Nuptial, e. Bénédiction nuptiale, 
yal'tiy déné e‘l'adel‘tihou yena- 


“kayaïl'ti. || Chambre nuptiale, 
el'ga ne‘kihou, shanin houba 
horzh/ain. 


Nuque. N. c. Déné kkozh indzaoe. 
Sekkozh indzaoè, ma nuque. 

Nutritif, ive. Adj. Bin‘kaedshage 
betta natssetsedi, aliments forti- 
fiants (nutritifs). 

Nutrition. N. c. Ye-so-widlir, l’ac- 
tion de se dissoudre dans l’esto- 
mac ; ye-tchan-o-oweslir,ye-tchan- 
o-owinlir, ye-tchan-o-owillir, ye- 
tchan-o-widlir,  ye-tchan-o-wou- 
‘hr. Ches‘tiou, betta eya hoyon, 
o‘tiyé ye-tchan-o-oweslir 1llé itta 
ahouneddi, tout ce que je mange 
me fait mal ; c’est que, sans doute, 
la nutrition, (la digestion) ne se 
fait pas bien. 


Ô 


Oasis. Shai dzhèoè neknenkke an‘1- 
kke nih édérédlinen ‘adahorzhlai, 
îlots de vraie et bonne terre, au 
milieu d'un désert de sable. 

Obédience. N. c. Déné dakkahon- 
ttè, action d’obéir. || Otssenl/ae, 
ordre d’aller quelque part. 

Obéir. V. intr. Okkahozher, okka- 
hossher, okkahoun‘lsher, okka- 
ho‘lsher. Pas., okkahozher okka- 
hozhi‘lsher. Fut., okkahouzher, 
okkahoussher. || Edakkahozher, 
edakkahossher, edakkahoun‘lsher, 


edakkaho‘lsher, edakkahoulzher ; 
edakkahoddé, edakkahouldé, eda- 
kkahou‘lde, edakkaho‘ldé. Pas. 
récent, edakkahozher, edakkaho- 
zhi‘lsher, edakkahozhin‘lsher; eda- 
kkaho‘isher, edakkahozhilzher ; 
edakkahoddé, edakkahozhilde. 
Pas. éloigné, edakkahooinzhet, 
edakkahooï‘lshet. Fut., edakka- 
houzhet, edakkaousshet, edakka- 
woun‘lshet, edakkahou‘lshet, eda- 
kkahowoulzhet ; edakkahouddé, 
edakkahowouldé. — Le mutuel se 


OB] 


conjugue exactement comme eda- 
kkahozher, sauf, aux impersonnels 
qui sont: Prés. e‘ldakkasolzher, 
e‘ldakkasoldé. Pas., e‘ldakkasol- 
zher, e‘ldakkasoldé. Fut., e‘lda- 
kkasoulzher, e‘Idakkasouldé.Seda- 
kkaozhin‘Isher 1llé ikkéla ! T'u n’as 
pas obéi à mes ordres. || Ekka- 
hontte, ekkastte. — Edakkahon- 
tte, edakkastte. — Edaddi, edas-, 
ni, V3. DOCILE. || V3. ÉCOUTER. 

Obéissance. N. c. Ekkahontte. || 
Déné houzhetthan, docilité. Va. 
ÉCOUTER. 

Obéissant, e. Adj. Ekkanttei dé- 
nen, personne obéissante. Déné- 
kka-nedya 1llé lakou ! ekkanettè 
illé ttanttè si, tu as fait une sot- 
tise, c’est parce que tu n’es pas 
obéissant. 

Obèse. Adj. Dé”anzé tsselkka. Dé- 
anzé ‘lekka, à est obèse, trop gras. 
Dé’anzé ‘hinkka o1aze ikké sin, tu 
es un peu obèse. 

Obésité. N. c. Dé’anzé tsselkka, 
être trop gras. 

Obier. Arbrisseau. ‘"Tsso-ho-tsèlè, 
viorne. || Kkai kkwoz, m. à m. 
saule rouge, sorte de viorne aussi, 
appelée dans le pays Pembina. 

Obiecter. V. tr. ‘Tta houn‘ka déné 
kkéttchya houninzhenin okkayai- 
‘ti, eæpliquer, exposer pourquoi 
l’on est d’un avis différent. Ttassi 
hoçoan sin‘1/a kolou, tta hotta hes- 
tsi ‘a douye, kkani hokkayazhes‘ti, 
koutta si, tu me commandes une 
chose ; je viens de t’objecter mon 
impuissance à faire cette chose, 
cela suffit. 

Obiet. N. c. Ttassi, quelque chose. 
Ttassi hi'Itcho, j'ai pris un objet, 
ou des objets. || Quel objet as-tu 
trouvé ? Edlace houninni itta ? || 
Objet de peu de valeur. Ttassi 
houninyoun iüllé ; ttassi beonenlin 
illé. || Avoir beaucoup d’objets, 
vz. AVOIR. || Petit objet, petite 
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chose. Ttassi iazé. Ttassi tssoug- 
garè. Ttassi ’angelyan illé. || Evi- 
zanen, signifie le reste, le peu qui 
reste. Tta eyi zanen si diri, voici 
tout ce qui reste. 

Oblation. Faite à Dieu. Niho‘ltsini 
ttassi oaouneddi, où gpgaounendi, 
oblation qu’on fait à Dieu. Ni- 
ho‘ltsini ttassi oaounendi, oblation 
faite à Dieu. || Partie de la messe. 
Tta ‘lesttezh Jesus bez henadlihi, 
Niho'‘ltsini tssenn ninladittayou, 
(Le prêtre) élève vers Dieu le pain 
changé en la substance du Corps 
de Jésus. 

Obligation.N. c.Deninni kkettchya 
de kolou ooa denel”ae,loi qui exige 
l’obéissance, malgré les répugnan- 
ces.C’est une obligation d’entendre 
la messe le dimanche, dzinkke eda- 
onelttou La mess oga denel/a oyin. 

Obligé, ée. Adj. Déné hel”a tta. 
Hel/a tta. Ya‘ti oan nawoudde'l, 
ova nou‘el/a illé ittaa ? Allons à 
la messe ; n’y sommes-nous pas 
obligés ? 

Obligeant,e. Adj.Vz.COMPLAISANT. 

Obliger. V. tr. Ooa dénel”a, hes/a, 
inl/a, yel/a, hil/a, hou‘l/a, ehe‘l- 
MD Gs Rene ANNEE 
houl/a, hous/a, woun‘l’a,you‘l”a, 
woul/a. Eyet ovan neoïl/a ttinni, 
hozhin‘ltsin oula ? Je t'avais obligé 
à telle chose ; l’as-tu faite ? 

Oblique et debout. Tssin-‘an-né- 
herzh/a.Tssin-‘an-néherzh"a anel- 
la ikkéla! Tu l’as planté oblique- 
ment. || Couché, posé oblique- 
ment, oungèzhou shè‘tan. Oungè- 
zhou ninin‘tan ikké sin, tu l’as posé 
obliquement. 

Obliquement. Adv. Tssin-‘an-ne- 
herzh/ao. Oungèzhou. 

Obliquer. Vz. BIAISER, en parlant, 
en marchant. 

Oblitéré, ée. Adj. Tssèshinyen be- 
kkénaoeldé. Tssèshinyé bekkenae- 
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Oblitérer. V. tr. Vz. EFFACER. Ttas- 
si tssèshinyén, bekkenaldé, bekké- 
nasdé, bekkenaneldé. Pas., bekke- 
naoeldé, bekkénaoï‘ldé. Fut., be- 
kkénaowaldé, bekkénaowasdé. || 
Tsseshinyen bekkénakkais, bekke- 
naskkas, bekkenanekkas, yekkena- 
kkas, bekkénahikkas. Pas., bekke- 
naekkas, bekkenaoïikkas. Fut., 
bekkenaoukkas, bekkénaouskkas. 

Oblong, gue. Adj. Neddari hounè- 
‘aan, presque étroit, plutôt étroit, 
c.-à-d. plus long que large. Ned- 
dari houne‘gaon dewounttazh, 
coupe-le oblong. 

Obrepticement. Adv. Ovael‘ti ho- 
tta ttassi déninttlao-ouneddi, sous 
de faux prétextes obtenir quelque 
chose. 

Obscur, e. Adj.‘Odittinle. ‘Odittin- 
lou. ‘Odittin 1llé. Hodelzenn. Ho- 
delttes. || ’Tettlèoè, 4 fait nuit. 
| Sombre. San‘lttès oyin, à fait 
noir comme le charbon, ou comme 
dans un sac. || Ho”anze ‘odittin 
ile, on n’y voit rien du tout. || 
Etta‘an na-'l-oe°ges, ou na-r°l-e- 
‘ces ikkela ! Comme la nuit est de- 
venue noire {| Confus,e,vz.CONFUS. 

Obscurcir. V. tr. Na-il-e‘ois ahol- 
lin, ou na-ï'l-oin/a ahol/in. Dyan 
vinsin na-%'l-oim/a anella ikké sin ! 
Tu as obscurci la maison, tu as 
rendu l’appartement obscur. || 
Habit. Na-l-oin/a ahoulzhenn, 
ahousshenn,  ahoun‘lshenn,  a- 
houn‘lshenn. Edlaoce oan itta ne- 
kon-en na-3‘l-oim/a ahoun‘lshenn 
itta, vakke orelvon da‘ka din‘l- 
balou ? Pourquoi donc rends-tu 
ta maison si sombre avec tous ces 
rideaux ? 

Obscurcir (s’). Devenir obscur. Na- 
'I-eeis. Pas., na-1‘1-e°ges, ou oe- 
‘ces, ou na-1l-oin”a. Fut., na-%1- 
wa‘ges. Yinsin na-ï'l-e°ges ovin 
ikké sin ! L’appartement est de- 
venu obscur. 
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Obscurcissement.N. c. Na ‘1 e°uis 
hettioun. 

Obscurément. Adv. O‘tivé tssè illé, 
d’une manière peu claire. 

Obscurité. N. c. ‘T1 yaoè.ll est dans 
l’obscurité, 1 vaoè tssepenlin, ou 
tssepellé, ou ‘IT yaoè shedda. || 
S’engager,entrer dans l’obscurité. 
TT yéyindi, 1°] yénessai, yéninoai, 
yeooai. Pas., 11 véyindik, 11 yé- 
niya, véninya. Fut., 1 yévouddi 
1 yewassa. TT yéninya oyin, À 
s’est engagé, ù est parti dans 
l’obscurité. || Marcher dans l’ob- 
scurité. ‘T1 yaoè, ou ‘tèzhè ved- 
di1. ’Tèzhè oiva oyin, j’ai marché 
dans la nuit, dans l'obscurité. 

Obséder. V. tr.Déné kkenayénitssé- 
oelzher, bekkenayénivessher, be- 
kkenayénioinlzher,  bekkenayéni- 
oelzher. Fut., bekkenayénitssé- 
owalzher,  bekkenayéniowassher. 
Sekkenayénioinlzher ille kolou, ne 
m’'obsède donc pas tant. || Déné 
‘adezentta, ou ‘azentta, chercher 
‘à se rendre maître de quelqu'un 
par ses obsessions ; ‘anenestta, 
‘anenintta,  ‘ayenentta.  Pas., 
comme au prés., mais en élevant 
la voix sur tta. Fut., ‘azoutta, ‘a- 
noustta, ‘anewountta. Anenintta, 
tâche de le gagner par tes obses- 
sions. ‘Asenewountta sanan, ne 
cherche pas à m’obséder. 

Obséquieux, euse. Adj. Ho”anzé 
dénékkesdedli aniouowenni, qui 
affecte, exagère le respect, les pré- 
venunces. 

Observateur, trice. N. c. Ttass 
‘oowe‘Inihi dénen, ou ttassi ‘eyéni- 
oowe‘Inihi dénen,qui observe tout, 
fait attention à tout. || Ttassi 
ekkesdèdli ; ttassi ekkelni, qui 
garde, suit, respecte. || Niho‘tsimi 
tta ooal/ai ekkelnihi, où ekkes- 
dedlihi, qui garde, respecte la loi 
de Dieu. || Ttassi okkane‘l'tai, qui 
regarde. 
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Observation. N. c. ‘Ooweddihi, le 
fait d'observer, de faire attention. 
| ‘Eveniooweddihi, Le fait de don- 
ner toute l’attention de son es- 
prit. || Okkaone‘tai, le fait de re- 
garder. || Ttassi hooan ttasson 
ahoddi, remarque, réfleæion, m. à 
m. le fait de dire quelque chose à 
propos de quelque chose. 

Observatoire. N. c. Énan/oun/inen 
tssouttin, poste d'observation. 

Observer. V. tr. ‘Ooweddi, faire at- 
tention ; ‘oowesni. Fut., ‘oowoud- 
di, ‘oowousni. Pas., le prés. avec 
nin. — Jazé ‘oowin‘iIni de kolou, 
‘an‘Îtte 1llé, tu ne ferais pas mal 
de donner quelque attention à tes 
affaires. T'tassi ‘oowou‘lni 1lle 1kké 
si, vous n’observez rien, ne faites 
attention à rien. || ‘Eyéniooweddi, 
‘eyénioowesni.Fut., ‘eyénioowoud- 
di, ‘evénioowousni, donner toute 
l’attention de son esprit. Ttassi 
‘eyémioowin‘ini 1llé 1kké sim! T'u 
es un vrai sans-souct. || Okké, ou 
okkayéniho‘lshe‘l, sonder, étudier, 
tenir compte des circonstances de 
lieu, de temps, de personnes pour 
les conférer ensemble ; avoir l’œil 
à tout ; okkeyenioesshe‘l, (se con- 
jugue sur e‘leoiyé yénivesshe‘]). 
Okkeyenivesshe‘l konttè, j’observe 
tout, ai l’œùil à tout. V3. PENSER. 
| Attentivement, vz. ATTENTIF. 

Observer (s’). Dans ses paroles. Na- 
dadouze‘ta, nadadounes‘ta, nada- 
dounin‘ta, nadadoune‘ta. Pas., na- 
dadouzeoe‘ta,  nadadouneoes‘ta. 
Fut., nadadouzou‘ta, nadadou- 
nous‘ta. Ela‘bin tcho ho°a nada- 
dounewoun‘ta, pour le bon exem- 
ple, observe-toi bien dans tes con- 
versations.|| Parler avec réflexion. 
Nadadézen‘ta, nadadénes‘ta. Na- 
dadénen‘ta ille, il parle sans ré- 
flexion, comme un fou. 

Obstacle. Dene tssouhon de‘tain, un 
obstacle. Déné tssouhon derzhlai, 
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obstacles. || "Ttassi tssounkkezhe 
ééhounlin, quelque chose qui est 
devant, faisant obstacle. Niho‘l- 
tsini bésanyéninzhenen tssounkkè- 
zhè èèhounlin hettin 1llou, rien ne 
faisant obstacle à l’amour de Dieu. 

Obstiné, ée. Anayénihountte illé, 
opiniâtre dans ses idées, ses pro- 
jets ; anayénistte illé, anavenintte 
ille,anayenitte 1lle, anayenitte ille. 
Fut., anayénihoutte illé, anayéni- 
wastte lle. Anayénitte hekkè 
hounlin 1illé, c’est un obstiné. || 
Déninni nettlezh, ardent, têtu. 
Kkazhou binni nettlezh ü1llé, à 
n’est pas peu têtu, obstiné. || Eddi 
ille, esni ille, inni 1llé,enni 1illé,iddi 
illé, ouhni illé. Inni ille 1kké si! 
Décidément, tu ne veux écouter 
personne. 


Obstinément. Adv. Kkennazhè 
ttou. 
Obstiner. V.tr. Rendre indocile. 


Déné ‘èhonilnile, beonesni‘le, beo- 
nin‘Inile,  yeonr'iInile.  Neiaze 
kkennazhè beonin‘Ini‘le wall ikké- 
sin, tu vas faire de ton enfant un 
indocile, une mauvaise tête. 

Obstiner (s°’). Vz. oBSTINÉ. 

Obstructions. Des bois. Nenni, ar- 
bres renversés. || Tssèli tthaoë, 
fourré très épais. 

Obstruer. V. g. un canal, une gout- 
tière. Odadenlyé, odadeneslé (3. 
BOUCHER). Nedyan dès horzhlin, 
edlaoim attintta, dès dadenimla 
ikkin! Qui donc a obstrué ce ca- 
nal? || Au moyen d’une chaus- 
sée. Dès dadentte‘l, dès dadénes- 
lle, dadénin”/e‘l, daden/e‘l, dadé- 
nitte‘l, dadénouh/e‘l,dahèden/e. 
Edlaoe oan des dadénouh/e tta? 
Pourquoi avez-vous donc fait ce 
barrage ? || Vz. ENCOMBRER. 

Obtempérer. Vz. ACQUIESCER. 

Obtenir. Ttassi ‘atssoudénen‘kè, se 
faire donner quelque chose en de- 
mandant ; ‘aoudenenes’kè, ‘aou- 
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denenin‘kè, ‘aoudenen‘kè, ‘aoude- 
neni'kè. Pas., ‘aoudézen‘kè, ‘aou- 
deneni‘kè, ‘aoudenenim'ke, ‘ayou- 
denen‘ke. Fut., ‘aoudezou‘kè, ‘a- 
oudenous°kè. Beoan ttaneltte hou- 
des/in, ‘aoudenenes"kè oyin, j’0b- 
tiens de lui tout ce que je veux. || 
Pour un autre. Déné ba ‘atssoude- 
nen‘kè. Va ‘ayoudenen‘kè oyin, à 
l'a obtenu pour lui. 

Obturé, ée. E‘léounelyaon e‘lyé nal- 
zous, qui s’emboîtent parfaite- 
ment. E‘leounelyaon e‘lda‘ka na- 
delzous, qui se ferment, se bou- 
chent parfaitement. 

Occasion. N. c. Tta nihodenltthiri. 
— Si l’occasion se présente enco- 
re, an‘ laon nihodenltthet ttè de. 

Occasionner. Vz. CAUSER. 

Occident. N. c. Dazin. Vers l’oc- 
cident, dazintssenn. || Tta nihoyé 
hè/”ai tssenn, vers le soleil cou- 
chant. 

Occiput. N. c. Déné tthiè. Setthiè, 
mon occiput. 

Occulte. Adj. Sciences, pratiques 
occultes, magiques. Edouddèè ‘a- 
tssoudelni slini. 

Occupations. Se livrer à des occu- 
pations. ‘Ttassi kké-la-tsseoilyé, 
kké-la-vesyé, kké-la-oimlyé, kke- 
la-velyé. Pas., ttassi kké-na-la- 
tsseoelzhet, kke-na-la-veszhet,kké- 
na-la-oimlzhet. Fut., ttassi kké- 
na - la-tsseowalzher, kké- na -la- 
owaszher, s’occuper de travaux 
manuels. || Eoa-la-zen‘ta, eoa-la- 
nenes‘ta, eoa-la-nenin‘ta, eoa-la- 
nene‘ta, eoa-la-neni'ta. Pas., be- 
oa-la-zeoe‘ta, beoa-la-neoi‘ta.Fut., 
beoa, ou epa-la-zou‘ta, eoa-la-ne- 
was‘ta. || Chercher des occupa- 
tions pour ses mains. Ttassi oa-la- 
nenin‘ta, cherche à t’occuper. 

Occupé, ée. Être. Youzittè, youdes- 
ttè, voudinttè, youdittè, youde- 
oittè, youdouhttè,  youhèditte. 
Youdintte ahottin, | paraît que 
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tu es occupé. || Absorbé. Yéyéni- 
hooin”ai. Houninyoun illé yin yé- 
yénihogin”ai, n’être occupé que de 
niaiseries, de futilités. Hounin- 
youn ille yin yéyénigin/a tta ou- 
san? Est-ce que tu ne t’occuperais 
que de niaiseries? || Donner toute 
son attention, tous ses soins à... 
Déné z1 oyinin pan tssanhounin- 
zhenin, n'être occupé que de son 
corps. Nézi oyinin oan tssan yé- 
ninzhenn ahottin, fu ne penses 
donc qu’à ton corps ? || Maison 
occupée. Yinsin natsseddé,maison 
habitée. — Yinsin vou erzhla,mai- 
son pleine d’effets. 

Occuper. Faire travailler. Ttassi oa 
el/a, oaes/a, oain‘l/a, oael"”a, oa- 
il/a, oaoul’a, oaheyel/a. Pas., 
oel/a, o1l/a. Fut., houl/a, was/a, 
woun‘l/a. Ttassi oa nel”/a houlle 
ahottin, on ne t’occupe donc à 
rien ? || Habiter une maison, vs. 
HABITER. 

Occuper (s’). Ne pas s’occuper de, 
ne pas faire cas de, ne pas faire 
attention à quelqu’un.Déné tssenn 
yenihonin”a illé, betssenn yenini- 
l'a illé. Fut., betssenn yenihou/a 
illé, betssenn yeniwas/”a illé, be- 
tssenn yeniwoun/a illé, yetssenn 
yéniwa/a. Setssenn yeninin”a ille, 
il ne s’occupe pas de moi, ne fait 
aucun cas de moi. || S’occuper 
d'ouvrages divers demandant 
beaucoup de mouvement, v:.MOU- 
VEMENT. 

Océan. N. c. ‘lou tcho°, la mer. 

Ocre. N. c. Tsi. || Nihotsiyé, ver- 
millon. 

Octobre. N. c. “l'an banoë nade‘te- 
ni Zzaa, mois où la glace prend, au 
bord des lacs. || Bekke de‘teni 
zaa, mois où à gèle, où la glace 
prend. 

Octogénaire. N.c.E‘Ikkédin onerzh- 
nan bepgayé. 


} Octroi. N. c. ‘Ayéodeginla danlin, 
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nagenni ‘a ttanelttè yedanlyé,hon- 
na nagennihi, paiement d'un droit 
sur tout ce que l’on introduit dans 
les villes pour vendre. 

Oculaire. Adj. Nerf oculaire, déné- 
na-ttchyédé. || Témoin oculaire 
(étre). Dénennaoètta ‘adè déné 
oettin. Bennaoètta ‘adè déné oë- 
lin, un témoin oculaire. 

Oculiste. N. c. Dénennaoè na‘kaou- 
owennihi dénen, qui soigne les 
yeux. 

Odeur. N. c . ‘Letsenn. Bonne 
odeur, nezon ‘letsenni. Il a bonne 
odeur, nezon ‘letsenn. || Odeur 
provenant de la terre, de la végé- 
tation, holtsenn. Nih hounzon hol- 
tsenn, la terre sent bon, la bonne 
odeur de la terre. || Mauvaise 
odeur, man; homan. Mauvaise 
odeur venant de la terre, homan 
holtsenn. | Odeur de l’homme, 
etsinni. Denniy etsin oinnik itta, 
llanhedyou oyin, l’orignal ayant 
senti l’homme, on l’a levé, c.-à-d. 
il s’est sauvé. 

Odieux, euse. Adj. Be‘toudidda dé- 
nen, personne dégoûtante. || Be- 
ttchyahoddhi ille itta bettchyahod- 
di illé dénen, personne souveraine- 
ment détestable.|| Conduite odieu- 
se. Dénéttchyamné illé bettchy- 
annié, conduite qui n’a rien d’hu- 
main. 

Odorat. N. c. Eltsenn. || Avoir l’o- 
dorat fin, ounltsan. Il a l’odorat 
fin, hounr'Itsan. 

Odoriférant, e. Betssin ‘letsenn. || 
Herbe odoriférante, ou de sen- 
teur, ttlo® tsennen. 

Œcuménique. Adj. Concile. Ore- 
lyon nehnenkke otssin ya‘ltiy nè- 
zhè an‘la oerzhdelou, naya‘ti, as- 
semblée délibérante des évêques 
de toute la terre. 

Œil, yeux. N. c. Dén-ennaoè. Na. 
Ennaoè. Sennaoè, mon œil, ou 
mes yeux. Se-na-kkezh, mon œil 
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d’un côté, c.-à-d. un de mes yeux. 
INakkédi, ou mieux na-kke-tsseh- 
lyai, qu’on met sur les yeux, lu- 
nettes. || En un clin d'œil. Na- 
ho‘lna ille ttou, n’ayant pas en- 
core remué ou cligné l'œil. || Il a 
de bons yeux, bennaoè nindin. Il 
a les yeux faibles, bennaoè natset 
illé. IT a mal aux yeux, bennaoè 
eya. || Il a le mal de neige, na- 
zhounzh yedda*. || Il a les yeux 
croches, louches, dègezh. || Ou- 
vrir les yeuæ, inse‘l’ges. Il ouvre 
les yeux, in‘te ‘ges. || Fermer les 
yeux, e‘lyeneddi.Il ferme les yeux, 
e‘lyenenni. || Il a de gros yeux, 
bennaoë odintcha. || Il a de petits 
yeux, bennaoè hodetthou. || Il a 
les yeux blancs, bennaoè del‘gai. || 
Il les a noirs, bennaoè delzenn. || 
Il a les yeux rouges, bennaoè del- 
kkwoz. || Il a les yeux crevés, ben- 
naoè nininttchyel. || Il a un noir, 
bennaoë dettlez. || Il lève Les yeux, 
youddaho in‘terzh”in. || Il se frot- 
te les yeux, bennaoè hehenni. || 11 
s’essuie les yeux, bennaoè kkenal- 
dé. Il lui essuie les yeux, yenna- 
oe kkenae‘ldé. || Il Le frappe sur 
les yeux, vennaoè oelttous. || Il a 
toujours les yeux sur lui, 1‘lasin 
yénel/in. || Il se oint les yeux, 
bennaoè heltlao. || Il a mal aux 
yeux par la fumée, ‘odetthaoè tta 
bennaoë eya. || Il a quelque chose 
dans les yeux, une saleté, tsset 
bennaoè ointtli. || Il cligne des 
yeux, e‘lyénenni. || Prunelle de 
l'œil, denennaoè tta delzeni, le 
noir de l’œil. || Pupille, rétine de 
l’œil,dene-na-zan, dene-na-zénen, 
le noir de l’œil. || Baisser les yeux, 
yeyouhou dze yettin, dze yes/in, 
dze yin”in. Îl baisse les yeux, 
yeyouhou dzeye”in. || Avoir les 
yeux bandés, déninnen hènaetchi- 
zhi. Denennaoè hetchezh. || Avoir 
l’œil au guet, ttchya nazedda, 
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ttchya nadesda, nadinda,nadedda, 
nadidda, nadouhda, danadidda, 
danadouhda. Pas., ttchya-naze- 
vedda, nadeoesda. Fut., ttehya 
nazoudda,nadousda. "Aoude‘lni si, 
o‘tiye kolou ttchyanadinda, nous 
sommes entourés de dangers, aie 
bien l’œil au guet. || Détourner 
les yeux de quelqu'un. Déné 
ttchya zitssil, in‘testssel, in°tin- 
tssel, in‘tetssel. Pas., déné ttchya 
inseointssi'l (passé éloigné), eze- 
tssel (passé récent), in‘titssel. 
Pas., déné ttchya ezoutssi'l, in- 
‘toustssi'l. Déné ttchya in‘tewoun- 
tssi'l sanan, ne détourne pas ainsi 
les yeux des gens. || Faire les gros 
yeux à quelqu'un. Déné tssil'gai, 
shes‘oai, shinl‘gai, shel'oai. — 
Edlaoe. oan sezhinl'æayou? Pour- 
quoi me fais-tu de gros yeux ? || 
Avoir les yeux appesantis, chas- 
sieux, V3, AVOIR. || À vue d’œil. 
Dénennaoë tta.Denennaoe tta net- 
tin intcho, la chose se voit à vue 
droits 

Œiüllère. N. c. Na-dyin shella. ‘Lin 
tcho° nadyin shella, œillères de 
cheval. 

Œsophage. Dene-dzanoè.Sedzanoë, 
mon œsophage. 

Œstre, ou taon gris. Ttlize. Ttlizé 
tcho°, gros taon. 

Œuf, œufs. D’oiseaux. ‘Ez. Eooé- 
zé. Beooézé, son œuf, ou ses œufs. 
Eooézé helde‘l, il mange des œufs. 
Il a trouvé des œufs, eooézé oinla. 
Il ramasse des œufs, eooézé na‘ltsi. 
Il va à la chasse aux œufs, eooézé 
‘kaooai, ou ‘kane‘ta. — Place où 
l’on ramasse des œufs. Eooézé 
noué, île aux œufs.Il sort de l'œuf, 


‘ez-ye-‘ahollé. — Œuf couvé, be- 
iaze hin/el, ou hinla. — Très 
avancé, ‘odzek. || Tthinl, œufs 


d’insectes. || Va tthin‘lè, lentes. 
|| Ekkounen, œufs de poissons. Ils 
jettent leurs œufs, ‘louè da‘tidyaz. 
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Les œufs sont devenus mous, 
ede‘lshik edya. Le poisson com- 
mence à avoir des œufs, ‘louè da- 
koun‘tilyan. 


Œuvre. Vz. OUVRAGE. Ttassi ho‘lé. 


| Faire une œuvre compliquée, 
faire une chose de plusieurs pièces 
ou morceaux. He‘gan, ou ho°gan, 
V3. FAIRE. 


Offense. N. c. Douyou adénel/in, 


mal agir vis-à-vis de quelqu'un. || 
Douyou a‘letssel”/in, mal agir vis- 
à-vis les uns des autres.|| Douyou a 
déné naouveddi, traiter mal quel- 
qu’un.|| Elinmiye a‘letssilni'le, ac- 
tion de se mécontenter réciproque- 
ment.|| Deninniyé ahiddi‘lè, action 
de mécontenter quelqu'un. 


Offensé, ée. Binni houlttchyo® a- 


hounlin, intérieurement irrité. || 
Déninnivé illé, mécontent. || Ne- 
tssenn sinniyé 1llé, je ne suis pas 
content de toi (pour une offense). 


Offenser. V. tr. Douyou adénel/in, 


mal agir vis-à-vis de quelqu'un. 
E‘ltthi adénel/in ille, ne pas bien 
agir vis-à-vis de quelqu'un. || Déné 
nilttchyè, irriter quelqu'un, vs. 
IRRITER. Ekou kkani seninlttchyè, 
c’est maintenant que tu m’as tout 
de bon offensé, irrité. || Deninniye 
ahiddi'lè, mécontenter, v2. MÉ- 
CONTENTER. Ninniye ahèhwasni‘le 
sanan, Dieu me garde de te mé- 
contenter, de t’offenser ! 


Offensive. N. c. Déné kkéyindi ; 


pl. dene kketssidde‘l; dene kke- 
tssiddil, (habit.). Ekou nou‘a 
sooa nidenltthet ahouneddi itta, 
dene kkehidde‘l de kolou, ‘an‘ltte 
ille, l’occasion paraissant favora- 
ble, nous ne ferions pas mal de 
prendre l'offensive. 


Office. T'erme canadien désignant le 


bureau des comptes d’un fort. 
Edittlis kon-en, l’appartement des 
livres, des crédits. || Cérémonies, 
prières de l’Église. Tta ya‘tiy. 


Officier. V. 


OFF 


Officier. Militaire. Dene hel’éli be- 


kkaozherè, chef de soldats. Tta 
bènèzhè den‘lin bekkaozheri dan- 
lin, officiers subalternes. 

intr. Ya‘ti kkenatsse- 
zher, kkenassher, kkenanezher, 
kkenazher, kkenahidzher ; kkena- 
tsseddé, kkenahiddé. Pas., kkena- 
tsseoinzher, kkenagizher. Fut., 
kkenatssouzher, kkenawassher. 


= 


CES 


Oh! Interj. de surprise. Té té té! 


Sellahin, netsiyé ‘an-nindya, zni 
lessaan ? Té té té! Mon ami, ne 
voilà-t-il pas que l’on dit que ton 
grand’père s’est marié ? Oh ! 


Oiïe. N. c. Blanche. Ofga. — Oison, 


o‘ga-aze. || Oie blanche d’espèce 
plus petite, o‘ga da-lour-azé. || 
Grise, da-ttezh. —— Oison, dattezh- 
aze. 


Ya‘l‘tiy ya‘ti kkenazher tsseoenlin, 
le prêtre est à l’église, officiant. 
Offrande. N. c. Ttassi déné tssenn 


Oignon. N. c.'Ttlo°’ detssi-aze. 
Oindre. V. tr. Heltlao, hestlao, nel- 
tlao, he‘ltlao, hiltlao, hou‘ltlao. 


hededdi où ttassi dénévaounendi, 
offrande à quelqu'un. Ttassi Ni- 
ho‘tsini tssenn hededdi, ou ttassi 
Niho‘ltsini oaounendi, offrande à 
Dieu. || Sacrifice. Ttassi ttassi 
tssenn bededdi, ou ttassi tssenn 
ll'anhelde, privation volontaire 
d’une chose pour une fin quelcon- 
que. 

Offrir. V. tr. Déné tssenn dalyi, pré- 
senter, offrir à quelqu'un; dasli, 
danellhi, dayelh, dailyi, daou‘h. 
Pas., dagelvi, dagilhi, daoimhi.Fut., 
nidoulye‘l, nidousle‘. || Déné tssenn 
mdilyi, nideslé, nidinlé, nivedillé. 
Pas., nidilya, nidilla. Fut., nidoul- 
ye‘, nidousle‘l. Edlaoè ane‘l/intta, 
setssenn danelli ? Que m’offres-tu 
là ? || Offrir sur un plat, sur une 
patène. "Ttassi tssenn nilazikai, 
milades‘kai, niladin‘kai. Pas., nila- 
A'kan, niladi‘kan, niladin‘kan, ni- 
ladin‘kan. Fut., nilazou‘ka‘l, mila 
dous‘ka'l. 

Offusquer. V. tr. Les nuages offus- 
quent le soleil. Sa tssounkkezhe 
mihoundouzh, des nuages se sont 
étendus devant le soleil. — On di- 
rait aussi: sa kkozh yage oe/”al, 
le soleil marche sous les nuages. || 
La colère offusque la raison, tssil- 
ttchyè tta denekkéoniloal, par la 
colère on devient comme fou,aveu- 
gle. || Cette montagne offusque la 
vue. Chezh l’ounzétta ‘odettin illé. 


Pas., oeltlao, oïltlao, oinltlao. 
Fut., waltlao, wastlao, woun‘ltlao. 
Il se oint les mains, binla he‘ltlao. 
Il lui oint les mains, yinla he‘ltlao. 
|| Donner l’extrême-onction. Déné 
kkéilyé, bekkéeslé,  bekkéinlé. 
Pas.,déné kkéilya, bekkéilla.Fut., 
déné kkéoulye‘l, déné kkeousle‘]. 
— Ou encore ‘leooini iaze déné 
kkéhé‘telni, bekkéétesni, bekkéé- 
‘tinIni, vekkéé‘te‘Ini. Pas., be- 
kkééte‘’Inik, bekkéé‘ti'Inik. Fut., 
bekkéé‘toulni, bekkéé‘tousni, be- 
kkéé‘tewoun‘Ini. Nou‘el eyahé 
hounlin de, yal'tiy vekkézin vya- 
walti ‘el, ‘leooini iaze yekkéé- 
‘tou‘lni, si vous avez quelque ma- 
lade, que le prêtre, en priant sur 
lui, le frotte d'huile. 


Oiseaux.En général,dettani, la gent 


emplumée, (tta, plumes). || Oi- 
seaux aquatiques, an‘Itsèlè, || Pe- 
tits oiseaux, inyézé, ou èyaïsè. || 
Petit oiseau de nuit (engoulevent, 
appelé aussi mangeur de marin- 
goins), yadaolshèrè. || Petit oiseau 
d'hiver (tête et bec noirs, poitrine 
blanche), dalatssouzé. || Les oi- 
seaux se cachent et disparaissent 
aux regards, 02. Se CACHER. 


Oiseux, euse. Chose oiseuse. Betta- 


oderzh/a illé, qui ne sert à rien. 


Oisif, ive. Youzittè 11lé, n’avoir rien 


à faire. Voudittè illé, il n’a rien à 
faire. || Binni tssoudeddiyé, dont 


OME 


l’esprit est paresseux. || Ttassi 
kkénazher 1llé, qui ne fait rien. 

Oisiveté. N. c. Youzittè 1llé. Ttassi 
kkénatssezher illé. 

Oisillon. N. c. Inyézé. Eyaïse. 

Oison. D’outarde, ou d’oie grise du 
Canada dahiyé NE NO 

Oléagineux, euse. Betlessé hounlin, 
qui contient de l’huie. Djié be- 
tlessé hounlin, fruit oléagineux. 

Olive. N. c. Djié betlessé hounln, 
fruit oléagineux. 

Olivier. Djié tlessé dedchennen, ar- 
bre au fruit oléagineux. 

Ombrage. N. c. Dedchenn nankkan- 
zé yaoè, à l’ombre des arbres. De- 
dchenn nankkanzé vaoè dewoul- 
tthi, asseyons-nous à l’ombre des 
arbres. 

Ombrageux, euse. Cheval. ‘Tan 
tcho° neldyedi, ou encore ‘lin tcho° 
heloizh. || Homme soupçonneux, 
déné ‘aoude‘li dénen, qui se défie 
de tout le monde. 

Ombre. N. c. Nankkanzé. Dén-in- 
kkanzé, l’ombre de l’homme. || À 
l'ombre du soleil, sa nankkanzé 
yaoè. || Il a peur de son ombre. 
binkkanzé koli ttchya neldyet. || 
Il le met à l’ombre, sa nankkanze 
yaoè niyounenni, || L’ombre qui 
passe, dén-inkkanzé hourzhowot. 
| À l’ombre. Sa nankkanzé yaoë. 

Ombrer. Donner de l’ombre. Ces 
arbres ne donnent pas grand’om- 
bre, n'étant pas touffus, diri de- 
dchenn benankkanzé vaoè horzh- 
l'an tcho° ille, dadeyo’ ille itta. 

Omelette. N. c. Eooézé hettèzhi. 

Omettre. V. tr. Ovaedda illé, ooaes- 
na ille, ogainna ille, ogaenna ille, 
ooaidda 1ille, opaouhna ille, ooahe- 
penna. Pas., opaoedda ille, ooa- 
oesna ille, ogpaginna ille. Fut., 
ovaoudda ille, ovoaousna ille. || Be- 
deddi, bedesni, bedinmi, vedenni. 
Pas., bededdi, bedeoinmni. Fut., 
bedouddi, bedousni. Tta dzin eda- 
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OND 


onelttou ya‘ti oa nou‘el/a ttinni, 
eyi zan beoaousna ille houllè ille, 
ou bedousni hekkè houllè ille, 
quant à mes prières quotidiennes, 
je ne les omettrai jamais. || Par 
oubli. Ottchya yidda, ottchya ye- 
ninna. . Fut., ottchya youdda, 
ottchya yousna. Kkani anetsseddi 
ottchya yewounna sanan, n’omets 
pas de faire ce qu’on vient de te 
dire. 

Omnibus. N. c. Orelyon déné tsam- 
ba na yettaodel”/ai bezh-tchen- 
nen, voiture, à l’usage de tout le 
monde, moyennant paiement. 

Omnipotent. Adj. Ba hodennai 
houlle, à qui rien n’est impossible. 
| Ba douyé houllé, à qui rien n’est 
difficile. 

Omniscience. Benan‘l/oun hone- 
oin/a houllé, de qui rien n’est 
ignoré, à qui rien n’est caché. 

Omoplate. N. c. Eganla. Seganla, 
mon omoplate. 

On. Pr. indéf., exige toujours le 
verbe à l’indéfini. On rit, natsse- 
dlo°. On mange, chetsse‘ti. 

Oncle. Paternel, déné-de‘lshennen. 
Sede‘lshennen, mon oncle. Se- 
de‘lshennenkwi, mes oncles. || 
Oncle maternel,dén-erzh”è, serzh- 
lè, mon oncle. Serzh'èkwi, mes 
oncles. 

Onction. N. c. Heltlao. || Extrême- 
onction, nandézin dénékkéilyé. 

Onctueux, euse.Adj. Ttassi ‘letles, 
ou ‘leooin, gras, huileuæ. || Parole 
onctueuse. Déné ‘el ya lt he- 
ttioun, dennouri dénedziye kkéhe- 
‘te‘Ini laattin, quand à parle, sa 
parole est comme une huile douce 
dont il oint les cœurs. 

Onde.N. c. ‘lou, eau.||"Tade‘tinhè, 
vague, flot. 

Ondé, ondulé. ‘Ooou‘lè. || T'errain 
ondé, ondulé, nih hogou'le. 

Ondée. N. c. Houl‘tan, orage qui 
passe. | ‘Tou mhiddi1 lanattin, 


OPÉ 


pluie à verse. ’Tou nihiddi1 laou- 
dya, voilà une ondée ! 

Ondoyant, ondulant, onduler. Le 
blé ondule sous le vent, nr'Itssitta 
‘lès he‘ldezh ovin. 

Ondoyé.V2:. BAPrISÉ. Sou dene kka- 
idzel oyin, simplement baptisé. 
Sou bekke‘taidzel ovin, à a été 
seulement ondoyé. 

Ondoyer. V:. BAPTISER. Sou déné 
kke‘taïdzi'l oyin. 

Onéreux, euse. Honna ttassi ho'lé- | 
‘a, avoir à faire RE chose en 
retour. Yé yéoahonin/an kolou, 
honna ttassi ho‘ltsi ‘a oyin, lui 
a donné.une maison, mais à titre 
onéreux. 

Ongles. Des mains. Dén-inla-‘’ga- 
nen. Sinla ‘ganen, mon ongle, ou 


mes ongles. || Des pieds. Déné ‘ké 


‘œanen. Se‘ké ‘ganen, l’ongle de 
mon pied. 

Onglée. N. c. Déné ‘è she‘lkkazh. 
Sèshe‘Ikkazh, j’ai l'onglée. Nou°è 
she‘Ikkazh, nous avons l’onglée. 

Onguent. N. c. Tlès nadiddé betta 
tth1 heltlaoe, médicament, com- 
posé de corps gras, dont on fric- 
tionne le corps. || Diri tlès tta se- 
tthi neltlao van, frictionne-moi 
avec cet onguent. 

Onze. Adj. num. l'laoè ttchyaoa- 
zhe‘l. Ils sont one, 1‘laoè ttchya- 
oazhe‘l hèhin‘ittè. 

Opaque. Adj. Began yinttin ile, 
non transparent. 

Opération. N. c.Ttassi ho‘lé, action 
de faire quelque chose. || Ttassi 
kkenatssezheri, s'occuper à quel- 
que chose.|| Opération diabolique. 
Yédariye slini tssoude‘kani ‘el 
ttassi kkenatssezheri, action exer- 
cée avec l’aide du démon que l’on 
invoque. 

Opérer. Vz. FAIRE, AGIR. || Opérer 
un malade.Déné nattazhou, dénézi 
yaoè sènahol”/in, disséquer quel- 
qu’un, pour lui remettre tout en 
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OPP 


ordre ; nasttazh, nanettazh, naye- 
ttazh, nahittazh. Pas., naoettazh, 
naoittazh. Fut., naowattazh, na- 
owasttazh. Bellès-zhezh, beyaoè 
dshè shella itta, bezi naoettazhou, 
tth1 bellès-zhezh hittaizhou, dshè 
‘alyéhou, bézi an‘laon nalya oyin, 
il avait la gravelle et on lui dissé- 
qua le corps, ainsi que la vessie 
dont on arracha les pierres, après 
quoi on lui remit le corps tel qu'il 
était. 

| Ophthalmie. N . c. Vz. AVOIR. Déné 
nakke holtssi, douleur aiguë, in- 
flammation du globe de l’œil. || 
Dénennaoè eya, avoir mal aux 
yeux. 

Opiniâtre. V:. OBSTINÉ. 

Opinion. N. c. Fta ahouninzhenin. 
Il De même opinion. E‘linni kkés- 
sin. E‘lèounelzhenn. Ils sont de 
même opinion,e‘lèvenelzhenn oyin, 
ou e‘linni kkéssin ahèhinttè oyin. 
Il est de la même opinion que lui, 
yeyenin'Ishenn oyin. || Prendre, 
avoir une haute opinion de soi- 
même. Kké”anen edeyeniholzhe‘, 
édéyéniveszhel,  edeyenioimlzhe", 
edeyenipelzhel. Pas., le prés. avec 
nin. Fut., kke”anen edeyenio‘toul- 


zhi, edeyeni‘touszhi, edeyeni'te- 
wounlzhi. || Kke/”anen edeyénio- 
‘telzhi, edeyeni‘teszhi, edeyeni- 
‘tinlzhi. Pas., edeyenio"telzhet, 
edeyeni‘teszhet, edeveni‘timlzhet, 
edeyeni‘telzhet. Fut., edeyénio- 


‘toulzhi. Hotta hounlin kke”anen 
edeyeni‘tewounlzhi houlle, à n’y à 
rien en toi qui te donne lieu d’a- 
voir une si haute idée de toi-même. 
Edettin dénen, qui «a une haute 
idée de lui-même. || Avoir une 
bonne opinion de quelqu’un.Déné- 
oa-sandi, ou encore déné-oa-san- 
GER favorablement. 
Opium. N. c.Betta tsse‘tin nadiddé, 

médecine pour dormir. 
Opportun, e. "Tta sooa. 


lta sooa 


CGUE no Le GJ ET 


Opposite. À l’..….,vz. vis-A-vis. 
Opposition. N. c. Efforts, démar- 


nidenltthet, c’est arrivé opportu- 
nément. Tta sooa nidenltthet in°è, 


c’est arrivé opportunément par 
chance. 'Tta soova nihodeoeltthe‘], 
c’est fort opportunément que cela 
arrive. ta soga anedya, tu es ar- 
rivé opportunément, ton arrivée 
est opportune. 
Opportunément.Tta sooa. Tta sooa 
adinmi, ce que tu dis, tu le dis op- 
portunément. 

Opposé, ée. Adj. Le côté opposé, 
i'la zintssenn. || La rive opposée 
d’une rivière, dès yenna sekkezhe- 
tssin. || Contraire, kkettchya. De- 
dzenen illé. Le blanc et le noir 
sont des couleurs opposées, del'gai 
tcho delzenn tcho o‘tivé e‘lkke- 
ttchya hottin, où del‘gai tcho del- 
zenn tcho e‘ldzenen ille. Le men- 
songe est l’opposé de la vérité, 
tssoutssi tcho ttatto hoddi tcho 
e‘ldzenen illé. 

Opposer.V. tr.Debbazin niounendi, 
poser en face, vis-à-vis. Diri ben- 
nouzin edezel/in e‘lbazin niouni- 
ninni, Oppose ces deux glaces l'une 
à l’autre. || Mettre debout les uns 
contre les autres, en faisceau.Shai- 
hè e‘l‘adè nadadshi, dresser les 
perches d’une loge, les mettant en 
faisceau.Shaïhè e‘l'adè nadanedshi, 
dresse les perches de la loge, les 
mettant en faisceau. V3. DRESSER. 
Opposer (s’).V:.EMPÊCHER.Ottchya 
nanettenn.Edlaoèoan itta settchya 
déné  nanin-”’enoun ? Pourquoi 
donc t’opposes-tu à moi? || À 
quelqu'un de cœur et de volonté. 


Déné ‘ehounin‘ishenn ille, ne pas 


approuver quelqu'un, n’être pas 
de son avis. Fta ayéninzhenin ho- 
kkénazheri, si beyenesshenn ille, 
je n’approuve ni ce qu’il pense, ni 
ce qu’il fait.Déné kkaounin'ishenn 
illé.Kkani adinni nekkayenesshenn 
illé si, l’avis que tu viens d’émet- 
tre n’est pas du tout le mien. 


ches pour empêcher. Nanettenn. 
Ottchya nanettenn. Déné ttchya 
nanettenn. E‘lttchya déné nane- 
ttenn,opposition réciproque, (peut 
se dire de deux partis en lutte 
pour la conquête ou la possession 
du pouvoir).V:. CONTRARIER, CON- 
TRASTER, CONTREDIRE, DISCORDE. 


Oppressé. Être, avoir de la peine à 


respirer. Ttchya-chi- ouzettiyè, 
ttchya-chi-oudesttèrè, ttchya-chi- 
oudinttèrè, ttchya-chi-oudettèrè. 
Ttchya-chi-oudesttèrè kou ! Me 
voilà bien oppressé ! 


Oppresser. V. tr. Shoun tssedvi a- 


dénel/”in, gêner la respiration de 
quelqu'un. Shoun hedyi asla, je 
l’ai oppressé. || Ttchya-chi-ouze- 
ttiyè adénel”in, ttchya-chi-oudes- 
ttè, ttchya-chi-oudinttè, ttchya- 
chi-oudettè. Ttchya-chi-oudintte 
anilyva, zni lessaan ? Il paraît qu’on 
t’a oppressé ? 


Oppression. N. c. "Ttchya-chi-ou- 


zettivè. || Déné ‘kéyézel/a, ou dé- 
né ‘kéyézelzher, l’action de fouler 
quelqu'un aux pieds. || Déné kkil- 
mk, l’action d’opprimer, de pres- 
surer. 


Opprimé. ‘Keyezel/a, qu’on foule 


aux pieds. Bekkilnik, qu’on oppri- 
me, qu’on pressure. 


Opprimer. V. tr. Déné kkilnik, be- 


kki‘Inik, bekkin‘inik, vekkininik. 
Orelyon otta sekkininik, il m’op- 
prime de toutes façons. || Dene 
‘kévézel/a, ou “kéyézelzher, ‘keye- 
deses/a, ‘keyedeoinl”a,"keyedel/a. 
Pas., ‘keyezeoelzher, ‘keyedeorl- 
zher. Fut.,‘keyezoul”a, ‘keyedous- 
l'a. —"Keyesedel/a, il m’opprime. 
‘Keyesedeoimlzher,il m°a opprimé. 


| Opter. V. intr., vz. CHOISIR. 
Optimiste. Être. ‘Aoude‘li ille dé- 


nen, qui vit sans appréhensions. || 
Ba e‘ltthi hodéninl/a oyin dénen, 


ORC 


pour qui tout va bien, tout est 
pour le mieux. 

Or. Conj. Kou. Ekou. Dyan‘l”in da. 
Ekwahontte 1tta. 

Or. N. c. Tsamba-dshoge, monnaie 
jaune, métal jaune.  Netsamba- 
dshooè, ton or. 

Oracle. Divin. Niho‘ltsini tta addi, 
ce que Dieu dit. 

Orage. N. c. Nal'teni tcho° yazhe- 
zhet, ciel couvert de gros nuages. 
Il Vent d’orage, ‘an ni‘ltssi tcho° 
oeltthel. || Orage de grêle, ‘an 
yazh-lou-tcho° nattli. || Orage ac- 
compagné d’éclairs et de tonnerre, 
edelyeli ‘e1 yahotsennen. || Pluie 
d'orage, à verse, ‘an ‘tou nihiddr1 
laattin. || L’orage arrive, v2. AR- 
RIVER. 

Orageux, euse. Adj. Nal‘tenn wall: 
ahouneddi, selon toute apparence, 
le ciel va se couvrir de gros nua- 
ges. Ya vaoè ‘adaounerzhyan la- 
oudya, c'est comme si les nuages 
se formaient et s’étendaient dans 
le ciel. Yazhezher ahouneddi, le 
ciel paraît se couvrir de nuages. 

Oraison. N. c. Niho‘ltsini beya‘tive 
kkayeniho‘lshere, méditation sur 
un sujet religieux. || Prière faite 
à Dieu, Niho'ltsini pan niya‘tize‘l- 
lan. 

Oralement. Déné-datta. 

Orange. N. c. Bena-‘ta-tsseltthoun- 
zh1 dé, fruit dont on suce le jus. 

Orateur. N. c. Déné ‘el nayal'tiy 
dénen, qui prononce des discours. 
|| Dadinttlèzhi dénen, homme élo- 
quent. 

Orbite. De l’œil, déné-na-kké. $Se- 
nakké, l’orbite de mon œil. 

Orchestre. Ttanelttenen e‘l’ahdzhe- 
ni e‘Inanyaoè, ou e‘Idayaoè chen- 
nen yaheTlti, bande de musiciens 
chantant en parties. || F‘Inanyaoë, 
ou e‘Idayagè tssedyéni, où chenn 
ya‘ti, morceau de musique exé- 
cuté par un orchestre. 


= PA 


ORD 


Ordinaire. Adj. Se rend par hè‘l; 
hè‘h min; atssoun'lttè ; atssoun']- 
in ; ahousttè,ahouslin ; ahoun‘lttè, 
ahoun‘lhin. Ahoun‘ittè, c’est son 
état ordinaire. Tta a-bettchyan- 
nié-houn‘lhin, son train de vie or- 
dinaire. Ekwahonttè hè‘l nin, 
c’est ce qui a lieu d’ordinaire. 

Ordinairement. Hè‘h. Hé‘li nn ; 
et aussi quelquefois ahourzh/aon. 
Va‘ti oan nandai hèli, à va d’or- 
dinaire aux offices. 

Ordinand. N. c. "ta yaltiy he- 
‘gan ‘a mhozhiyou, tta ya‘l‘tiy 
wou'lè houbetsseddi si, ceux qui 
sont appelés à la prétrise, au 
temps d’une ordination. 

Ordination. N. c. Yal‘tiy he‘gan. 
Ya'‘l‘tiy nèzhè hounzon okkéna- 
zheri nèzhè, la grande œuvre de 
l’évêque. 

Ordonnance. N. c. Kkaholzheri tta 
hooae‘l/ai, ordre émané d’une au- 
torité. 

Ordonné Prêtre. Ya‘l'tiy horzhlin, 
s’il n’y a qu’un prêtre. Yal'tiy 
oegan, s’il y en a plusieurs.|| Mis 
en ordre, bien disposé, sènihoul- 
ya. Sénahoulya, remis en ordre. 
Sèènilya. Sèniyouinlya. Koutta, 
na senivouinlya kontte, {u vas 
trouver chez toi tout un ordre. 
T'out est bien ordonné dans la na- 
ture, dyan nehnenkké ahoudyaon 
horzh/an oyin, ou ahoudyaon na- 
hozher oyin. || Réglé, senihoun- 
ttan. Ttahontte walli ‘kai seèni- 
hounttan, tout «x été réglé pour 
l'avenir. || Commandé. Hel”a. 

Ordonné, ée. Bien.E‘ltthi ho°tel”a ; 


e‘ltthi hodénel”/a. Eltthi hodé- 
ninl/a oyin, tout dans votre 
conduite est bien ordonné. Séyé- 
dariyé, e‘ltthi ho‘tinl”a oyin, 
6 Dieu ! toutes vos voies sont 
droites. 


Ordonner. V:. COMMANDER. || Or- 
donner de retourner chez soi. ‘ An- 


ORE 
Ftel'aWanttes/a; 'anttin 1 arMan 
Het Pas lantte last aie 
delta /anttl/atianitenidés: 
Fut., lan‘toul/a, /an‘tous’a 
Ou encore na‘tel/a, na‘tes/a. Pas., 
nate l'a, Mina ti la na teonde. 
Fut., na‘toul/a, na‘tous”a. 

Ordre. Bel arrangement, harmonie. 
Sè, sèè. Diri orelyon sèeslé, ou sè- 
nineslé, je mets tout ceci en or- 
dre. || Mettre en ordre, v3. MET- 
TRE. || T'enir toutes choses en or- 
dre, vz3. AVOIR soin. || En ordre. 
Loc. adv. Sèè. Sinl'ta ille. Ttassi 
séè shella, choses en ordre. Ttassi 
sènilya, choses mises en ordre. — 
Marcher en ordre, siml'ta tssin- 
de ille. Marchez en ordre. Sin‘l- 
‘ta wouhdel sanan, ne marchez 
pas en désordre. 

Ordure. N. c. "Tsset, immondices. 
Tsset heshellin ovin diri dénen, 
cet homme est devenu une ordure. 
| Tsan, evcréments. 

Ordurier, ière. Adj. Tsan bezha 
shè”an lanttè, c’est comme s’il 
avait la bouche pleine d’ordure, 
(parole ordurière). — Ou encore 
tsan bezha shè”an layaoeT'ti, à 
parle comme s'il avait la bouche 
pleine d’ordure. 

Oreille. N. c. Pavillon de l'oreille, 
dene dzaoè. || Bedzaoè netcha, ses 
grandes oreilles. Bedzaoè nennezh, 
ses longues oreilles. || Dedans de 
l’oreille, dénedziyè. Sedziyè, le 
dedans de mon oreille ou de mes 
oreilles. || Fond de la cavité de 
l’oreille, déné dzinkkonen. $Se- 
dzinkkonen eva, j'ai mal aux 
oreilles. || Tympan (membrane 
que viennent frapper les sons). 
Dene dziyè tthennen. || Lobe de 
l’oreille. Edza-la. Sedza-la, le lobe 
de mon oreille. || Oreilles droites, 
pendantes, vz. AVOIR. || Curer les 
oreilles, VE. CURER. 


Oreiller. N. c. Dshi/a1. Dshi/al 
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|. yittin, ü en fait son oreiller. Dshi- 


l'a betssin, 1 a un oreiller. 

Oreillettes du cœur.Edzivè yaoè tta 
kkeddaoè nahorzh”ae, où horzh- 
l'ain, ou dahorzh/ain, où horzhla, 
ou dahorzhla. || Des bonnets et 
des casques. Dzaoè kkézin. 

Organiser. Préparer, disposer, ar- 
ranger. Sèholne, sèhosle, sèhoun- 
lè, seholle, sèhoulne, sèhou‘le, sè- 
hèholle, sèdahèholle. Pas., sè- 
houlya, sèhosla, sèhounla, sèhoun- 
la, sèhouilya, sèhou‘la. Fut., sè- 
houlne, sèhousle, sèhowounle.Kou 
yoowè san ‘kasedde‘l ‘a si, orelyon 
dénéba sèhounla oula? As-tu tout 
organisé pour votre partie de 
plaisir ? 

OrSe Nec MDI 

Orgelet. N. c. Dshen-‘ezhi déné-na- 
oeltthi.Dshen-‘ezh1 bennaoeltthet, 

il a un orgelet. 

| 

| 


Orgues. N. c. Dedchenn ‘téli hed- 
yéni, meuble qui chante. 

Orgueil. N. c. *Asoddi. Déné etssé- 
dittin. Déné /’an édéhounelzhenin. 
Déné kkezhiyé oettin. An-natsse- 
ein l’a, s'élever à pic. 

Orgueilleux, euse. Adj. ‘Ahoddi. 
Déné édittin. Déné/”an édéyenel- 
zheni. Déné kkezhiyé oe/in. || Ba 
déné houllé lanttè, édennassin, 
qui se regarde comme le seül 
homme sur la terre. || Opain houn- 
lin ‘ahoundi houlle kolou anettin, 
tu as beau te gonfler, il n’y a rien 
en toi dont tu aîes à t’enorgueil- 
lir. Déninni ‘an-naoin‘l”a. 

Orient. N. c. Sa yinsin. Tta ‘ae/ai. 
Du côté de l’orient, ‘ae”ai tssenn, 
ou sa yinsin tssenn. 

Orienter. Disposer d’après la direc- 
tion des points cardinaux. Orien- 
ter une maison vers le sud, sa 
tssenn yvédaodénedzhenn. — Vers 
l’orient, sa yinsin tssenn yédaodé- 

|. nedzhenn ; yédaodénesshenn, vé- 

| daodénin‘lshenn,  yédaodenen‘l- 


ORN 


shenn. Pas., yédaodénégedzhin, 
yédaodéneoi‘lshin. Fut., yédaodé- 
nehwadzhin, yédaodénehwasshin. 
Satssenn o‘tiyé yédaodénehwou- 
dzhin, orientons bien la maison 
vers le sud. 

Orienter (s’). Ttatssenn ho°terzh”a, 
o‘tiyé ‘ooweddi hopgadè, ekkodé- 
nedyai. ‘Ttatssenn ho‘terzh/ae, 
o‘tiyé ‘ogwin‘Ini hovadè, ekkodé- 
néwounlyae,tâche de bien t’orien- 
ter: 

Orifice. N. c. Hoddayé. Téli dayé, 
l’orifice d’une chaudière. 

Originaire. Adj. Tta hotssin déné 
hounlin. D'où es-tu originaire ? 
edlini hotssin déné nenlin, (d’où 
es-tu homme)? 

Original, e. Adj. et n. Dlo° dénen, 
personne qui fait rire. || Dlo° oa 
hounyain dénen, farceur. 

Origine. Tta hotssin”/anen. ‘l'ta ho- 
tssin/anen ho‘terzh”a, d’où cela 
part. Tta hotssin/anen déné hen- 
lin bekkoresyan ille, je ne connais 
pas son origine. || À l’origine. Tta 
dshehou, ou ttadshè inttou. || Dès 
l’origine. Ttadshè danen; ekou- 
hou danen. 

Originel, elle. Péché. Adam betssin 
oslini ‘el déné ‘eho‘li, péché d’A- 
dam avec lequel l’on est conçu. 

Orignal, ou Elan. N. c. Denniv. 
Denniy yanen, orignal mâle. Den- 
niy tssouddaha, femelle. Denniy 
oe‘lchianen, femelle qui porte. 
Denniy dambèè, femelle accompa- 
gnée de son petit. Denniy tsivé, 
faon. Odshè denniy-azé, pour ‘aye 
otssin denniy 1iaze, orignal d’un 
an, où qui va avoir un an. Den- 
niy yadelgouze, où odshè denniy- 
azé hounnaogè, orignal de deux 
ans, Où qui va avoir deux ans. 

Orion, ou les trois Rois. Tta ‘tanen 
bekkaozhert. 

Ornement. N. c. Betta soun‘kaou- 
weddi, avec quoi on orne. Soun- 
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‘kaouweddihi, l’action d’orner. || 
D'église (pour la célébration du 
culte). Ya‘ti youè. — Ornements 
décoratifs, betta vya‘ti, kon-en 
hottloun, avec quoi l’on habille, 
l’on décore une église. — Ya‘ti 
kon-en hottloun, décorer une 
église. 

Orner. V. tr. Soun‘kaouoweddi, 
soun‘kaouowesni. V3. EMBELLIR. 
| Une église. Hottloun. Vz. pé- 
CORER. || Le tour des raquettes, 
de quelque chose de laineux, ou 
ressemblant à des fleurs. Ai hi- 
dyous, ai heschous, hinyous, hè- 
yous, heoidyous, houchous. Pas., 
hehdyous, shiyous,  shinyous, 
yerzhyous, shidyous, shouhchous. 
Fut., houdyous, houschous. Sa ai 
howounyous da, orne-moi mes ra- 
quettes. 

Ornière. N. c.Dedchenn nadelbazhi 
‘tennen. || Ornières profondes, 
nihoye hodin/a, dahodin”a. 

Orphelin, e. N. c. Tssinaë. Tssi- 
näe‘ke. "Tssinae‘ke hinttin oyin, 
edlantte itta ? Pourquoi donc le 
traites-tu donc ainsi en orphelin, 
c.-à-d., en esclave ? 

Orteil. N. c. Déné-‘ken‘l-tssa'le. 
Se‘ken'‘ltssa‘lè, mon orteil, ou mes 
orteils. Se‘ken‘ltssa‘lè-tcho°, mon 
gros orteil. 

Orthodoxe. Adj. Niho‘ltsini beya- 

_‘tiye e‘ltthi hokkaya‘lti, qui par- 
le correctement sur la religion. || 
Niho‘ltsini beya‘tiye oan kkèzhè 
yénioim/a houlle, dont la foi ne 
bronche pas. 

Ortie. N. c. Bekkee‘ltssi. 

Os. N. c. Tthenn. Setthennen, mes 
os. Os du cou, kkozh tthennen.Os 
pariétal, denedshi tthennen. Os 
temporal, déné-na-tthennen. Os 
de derrière l’oreille, déné kkozh 
indzaoè tthennen. || Tthenn yaoè 
tlès, ou eyaoè tlès, graisse de 
moelle, moelle. || Dénuder un os. 
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V3. DÉNUDER. || Os iiaque. Déné 


lazhe tthennen, m. à m. os de la 
hanche. — Dene ’azh-tssooè, pe- 


tit os rond reliant l’os iliaque au 
fémur. — Os hyoîde, ekkassè. 

Osciller. Vz. se BALANCER. 

Oser. Se traduit par: n’avoir pas 
peur, ou par le futur prononcé sur 
un ton décidé; et, si l’on n’ose 
pas, par avoir peur. Je n’ose pas 
aller à lui, beçan naassai ‘a hes- 
dshazh. Le n'ose pas y aller, o- 
tssenn ‘toussa ille, je n’irai pas. 
Bedadidshazh, hilttchyè itta, j’ai 
peur de sa bouche, c.-à-d. je n’o- 
se pas lui parler, vu qu’il est 
fâché. Quant à moi, j’oserai tra- 
verser, si zan nani'kin wall. 

Oser (ne pas). Parler par honte. 
Ede-dyou-reddi,  ede-dyou-resni, 
ede-dyou-rinni,  ede-dyou-renni. 
Parce que j'avais honte de par- 
ler, je n’en ai rien dit, ede-dyou- 
resni tta, ooa-da-resna ille. 

Osier. N. c. Kkai tssiz-azé. 

Osselet, ou bilboquet. Tthenn 1iaze. 
Tthenn iazé bekke elzouzi, où 
bekke egwi, jeu d’osselets, ou de 
biüboquet. Ekke oussous, où ekke 
ousewi, je vais jouer au bilboquet. 

Ossements. Tthenn. Denetthen- 
nen, ossements humains. Ttassi 
tthennen, ossements quelconques. 
Tthenn ‘lan shella, à y a beaucoup 
d’ossements. 

Osseux, euse. Qui est de la nature 
de Ll’os, tthenn aouneddi, où 
tthenn laouneddi. 

Ossu, e. Qui a de gros os. Betthen- 
nen netcha. Kkazhou betthennen 
netcha 1lle ikké sin, à a des os qui 
ne sont pas peu gros. 

Ostensiblement. À dv. Tssê, à vue. 

Ostensoir. N. c. Beyé Niho‘ltsini 
‘esttezhe tssê nidettai, dans le- 
quel on élève à vue la S° Hostie. 

Otage. N. c.E‘letssouloa‘l hettioun, 
etta’an déné daoè adouttiou, tte 
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bedagazouttè tssin déné hiltcho, 
hottazin noudakkaouwattè daye- 
ninzhenntta, en temps de guerre, 
personnes dont un ennemi vain- 
queur s'empare, pour avoir des 
garanties. 
Otalgie. N. c. 


eyahe, heltssai, 


Dene-dzin-kkonen 
douleur d’oreille. 
Oter. D'un endroit pour mettre 
dans un autre. Vz. ENLEVER. || 
Oter par force. Vz. RAVIR.,|| Ses 
souliers. °Ke natssel”/ezh, ‘ke nas- 
llezh, ‘ke nanel/ezh, ‘ké nal/ezh. 
Pas., ‘kénatsseoel”/ezh, ‘kenaoes- 
lezh, naoinl/ezh. Fut., ‘kéna- 
tssoul/’ezh, ‘kenaoawas/”ezh. Ioan 
kolou ‘ké naowounl’ezh, ôte vite 
L souliers. || Son pantalon. Ttla 
fitye- _ tssel”ezh, ve-‘a-s-/ezh,ye- 
‘a-nel-’ezh, ye-‘a-l-ezh. Pas., ye- 
Vie Muscat ve-‘a-ces-/ezh. Fut., 
ve-‘a-tssoul-’ lezh, ye-‘a-was-/ezh. 
Ttla”i ye’anel’ PS Ôte ton pan- 
talon. || Son capot. Na-' li-tsselvé, 
na-”i-shesyé, na-”i-shinlyé. Pas., 
na-/i-tssehlya, na-/i-shesya. Fut., 
na-/i-tssoulyei, na-/i-wasyel. || 
Sa chemise. Tthisi 1 natsselvé, 
nashesyé. Pas., natssehlya, nas- 
note FU: M nawas- 
ye‘l.| I D’autour. Bee bena- 
Vesléi benayinlé, yenayillé. Pas., 
benayilya, benayilla. Fut., bena- 
youlye’l, benayousle‘l. Dyan tta- 
neltte dedchenn ‘tél ban shellae 
benayinlé, ôte tout ce qu'il y a 


autour de cette caisse. — Ibid., 
déchausser 2 maison. Yehoba- 
nen mh you’ lan na‘tedzhi, na°tes- 


Pas., you”'an na- 
na‘tizhi, na° inzhi. Fute 
na‘toudzhi, ne ‘tousshi. Yehoba- 
nen nih you”/an na‘toushi, dé- 
en la maison. || Ote-toi de 
Edi-ninoai. Edi-nouhde‘l, ôtez- 

vous de là. 
Ou. Ou bien, conj. Outchosi. On- 
ttlazhè eya ikkin ! oounna outcho- 


shi, na‘tinzhi. 
‘tehdz, 
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si, oounna illé outchosi, à est, cer- 
tes, bien malade ; ou il vivra, ou 
il ne vivra pas. 

Où. Adv. de lieu, (ubi). Tta. Tta- 
hekke. "Tta nassher, ‘louè ‘lan, là 
où je demeure, ü y a du poisson 
en abondance. Ttahekke déné ‘lan, 
là où à y a beaucoup de monde. 
— Ibid., (qud). Ttatssenn. Tta- 
tssenn ‘toussa yeninzhenin,  o- 
tssenn ‘tinoai, où tu veux aller, 
va. || Adv. de lieu interrogatif 
(ubi ; ubinam?). Edlini? edlinou? 
Edlini nanezherou? Où demeures- 
tu£ Edlinou? Où donc? — Ibid., 
(què ? quonam?) Edlasin? Edlasin 
‘teT/as tta édyédé? Où donc sont 
allés les bœufs ? || D’où ? (com- 
ment ?) Edlini ooadè? Edlini o- 
vadè ttassi ekkorousyao ? ‘asounel- 
‘tenn illé, d'où, ou comment sau- 
rais-je quelque chose? on ne 
m’instruit point. Diri nèzon ou- 
san? ÆEdlini ooadèr Ceci est-il 
bon ? D'où, ou par où ? (sous-en- 
tendu le saurai-je?) || D'où ? 
Loc. adv. Edlini otssin. Edlini 
otssin anettintta, d’où viens-tu 
donc? Edlini otssin tsanba setssin 
walhou? D’où donc aurais-je de 
l'argent ? Edlasin niltssi, d’où 
vient le vent ? ou vers où souffle le 
vent ? 


Ouate. N. c. Etchouse. 


Ouater. V. tr. Etchousè you‘tanen 
ne‘kan, coudre, mettre de la ouate 
sous la doublure d’un habit. Nes- 
‘kan, nin‘kan, yene‘kan. Pas., 
ne‘kan, neoi‘kan. Fut., nou‘kan, 
nous’kan. Etchousè ne/”ié ‘tanen 
nous‘kan, je vais ouater ton ca- 
pot. 

Oubli. N. c. Ottchya vidda. Hena- 
honni illé. 

Oublier. V. tr. Volontairement, né- 
gliger. Ttchya dezezhi, denesshi, 
deninzhi, denezhi. Pas., ttchya 
dezinzhet, denizhet. Fut., ttchya 


| 


dezouzhi, denousshi. Ya‘ti ttchya 
déninzhet oyin, il à mis la reli- 
gion en oubli. || Involontaire- 
ment. Ttchya yidda, ttchya yes- 
na, ttchya yinna, ttchya yinna. 
Pas., ttchya yinda, ttchya yenin- 
na, yeninna, yeninna. Fut.,ttchya 
youdda, ttchya yousna, yewoun- 
na, younna. Tta opa sinl/a ttin- 
mi, ottchya yeninna ikké! Les or- 
dres que tu m'avais donnés, je les 
ai oubliés. || Laisser par inadver- 
tance. !An-ou-‘teddi,//’an-ou-°tes- 
ni, /an-ou-‘tinni, /an-you-‘tenni, 
l'an-ou-‘tiddi,/an-ou-‘touhni, /an- 
hè-vou-‘tenni, /an-dahè-yvou-‘ten- 
Het Passtlean-ou tehdomansou- 
‘tinni, /an-ou-‘tinnt,  /an-you- 
‘terzhni, /an-ou-‘tezhiddi, /an- 
ou-‘tezhouhni, /an-hè-vou-‘terzh- 
ni. Fut., lan-ou-touddi, ’an-ou- 
‘tousni. Dyan ttassi /an-ou-‘’tehdi 
ikké! Voici quelque chose qu’on à 
oublié ici ! — Pessa‘l ekke ttassi 
llan-ou-‘tinni lan ! J'ai perdu,lais- 
sé tomber quelque chose en mar- 
chant. || Perdre la mémoire de. 
Edyin yénihodèzhi, edyin yenides- 
shi, edyin yénidin‘lshi, edyin ve- 
nide‘lshi. Pas., edyin yéniodeoin- 
zhet, edyin venideorlshet. Fut., 
edyin yénihodouzhi, edyin yéni- 
dousshi. Niho‘ltsini edyimyeniho- 
deldéhou,on abandonne Dieu peu 
à peu. 

Oublieux, euse. Adj.Ttassi ttchya 
yinnai dénen, homme oublieux.— 
Ou encore ettchya yinnahi dénen. 

Ouest. N. c. Dazin. Dazin ni'ltssi, 
le vent est ouest. Dazin tssenn, où 
dazin tssakkéssin, dans la direc- 
tion de l’ouest.|| De l’ouest à l’est. 
Ttatssin naë/ai tssin ninesdya, je 
viens de l’ouest. Ttatssin ‘aë/ai 
tssin ninesdya, je viens de l’est. 

Ouf! Interj. de douleur, d'abatte- 
ment. ‘Ou! Eya! Eyaha! 

Oui. Adv. d’affirmation. En! et 
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Ikké sin! Lakou! 

Ouï-dire. Zn, on dit. Zni oadè, par 
oui-dire. Zi ouzhewou‘ltthan sa- 
nan, n’écoutez pas les ouùï-dire. 
J'ai oui dire qu’ est mort, ‘le- 
oaninzhet, zn1, edestthahin. 

Ouïe. N. €. Dz. Dza houttin, à à 
l’ouie fine. Dz eddihin, sourd. 
Dz edininzhet, 1 est devenu 
sourd.|| Ouïes de poissons. Ekkas- 
ga‘lè ninmihou, nihokkézin ‘tinné, 
prends-le par les ouïes, et jette-le 
à terre. 

Ouragan. N. c. ‘An niltssi tcho°. 
‘An m'ltssi nettlèzhi. ‘An nr'Îtssi 
nettlezh kou! En voilà un oura- 
gan ! 

Ourdir. Un complot. Oslinou hèni 
e‘l’azende‘lou,shoun hottchya ore- 
lyon opannayénihoddé, après s’é- 
tre associés pour commettre un 
crime, penser à tout pour ne pas 
manquer le coup. 

Ourler. V. tr. E‘ltta ne‘kan, ne- 
zhes’kan, nezhin‘kan, yene‘kan, 
nezhi‘kan. Pas., e‘Itta ne°kan, ne- 
zhi'kan. Fut.,e‘ltta nou‘kan,nous- 
kan. Ne/ié na e‘ltta nous‘kan, je 
vais t’ourler ta robe. 

Ourlet. N. c. E‘ltta ne‘kan. Ourlet 
avec doublure, bettarè ‘el e‘ltta 
ne‘kan. 

Ours. N. c. Sass. Sass delzeni, ours 
noir. Sass yé, ou sass tsihè, our- 
son. Sass delkkwozi, ours jaune. 
Sass delgai, ours blanc. Sass sha- 
azé, Ours d’un an, où sur un an. 

Sass yagouz-aze, ours de deux 

ans, ou sur deux ans.Sass detssiy, 

ourse. Sass deyèzhi, ours mâle. 

Sass oe‘lchianr, ourse qui porte. 

Sass dambèè, ourse accompagnée 

de son petit. Sass oim‘lshan, d 4 

trouvé un ours. || Dlèzè, ours gris. 

| Astr. Grande ourse. Yehda. Sa 
queue, yehda-tchè, ou yehda tsen- 
tsèle. Petite ourse. Yehda- 
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owot-laze, à la queue un peu cro- 
che. 

Ourson. Vz. ours. 

Outarde. Oie grise du Canada, ‘ah. 
‘Ah yé, petite outarde. Petite es- 
pèce, ‘ah tsèlè. || Faire l’outarde, 
V3. FAIRE. 

Outil. N. c. Betta éoalaoedda, avec 
quoi l’on travaille. 

Outiller. V. tr. Ttaneltte betta e- 
oalaoedda déninttlaoelyé, fournir 
d'outils ; déninttlaoeslé. Pas. ,dén- 
inttla-velya, dén-inttla-oilla.Fut., 
dén-inttla-owalye‘, dén-inttla- 
owasle'l. Ttaneltte betta evoalaoin- 
na wall, ninttlaoilla konttè, je 
t’ai fourni les outils nécessaires. 

Outrage. N. c. Vz. oFFENsE. || Dé- 
né hè‘taya‘ti, outrage par paroles. 
| Ttassi la déné ‘èounin‘Ishenn 
illé °el be’aya‘l‘ti, parler de quel- 
qu’un avec le plus profond mé- 
pris. 

Outrager. Déné he‘taya‘ti, be‘ta- 
yas‘’ti, be‘tayain‘ lt, ye‘taya‘l‘t. 
Pas., déné hè‘tayaoin‘ti, ou hè‘te- 
yaounin‘ti, be‘tayaoil'ti, e°teya- 
ounil'ti. Fut., déné he‘tayawa‘ti, 
be‘tayawas‘ti. Edlage pan déné he- 
‘tayain‘l'ti  kkénadarinzherou ? 
Pourquoi donc outrages-tu ainsi 
les gens ? Ttassi la seyenin‘ishenn 
illé ‘el se‘ayain‘l'ti ahotin, mare, 
il paraît que tu parles de moi avec 
le plus profond mépris ; merci. || 
V3. OFFENSER. 

Outrance. À... De/anzin. De/anzé. 
Eddin, onttlazhe! Il le bat à ou- 
trance, eddin! Dé’anzé you‘l'aî. 

Outre. N. c. Ezhezh-‘tél. 

Outre. Adv. et prép. En outre, v2. 
de PLUS. Outre ce que je lui ai 
déjà donné, je vais encore lui don- 
ner quelque chose,kkaldanen ttas- 
si beoaounininni kolou, /’anze iaze 
bepoaounousni'l. || En outre. Eyi 
‘el. “ET tthi. — Kkaldanen ttassi 
ogan nel/a ttinni ; eyi ‘el, si tthi 
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diri ovan nes/a, on t’a ordonné 
une chose, en outre, je t’ordonne 
encore ceci. || Outre-mesure, Loc. 
adv. IHo”/anzé. De’anzé. Eddin, 
dé/’anzé tssehounniyé, en vérité, 
ta bêtise dépasse toute mesure ! 

Outré, ée. De colère, v2. IRRITÉ. || 
De douleur. Ho'”anze déné ‘èes- 
‘tèè hounlin. Ho/”anzé es'‘tedli, ou 
es‘tèhoudlin, es‘tèhesdlin, es'tè- 
nedhn, es’tèhedlin, es‘tèhidlin, es- 
‘tèhouhdlin. Ho”/anzé es‘tèhedlin, 
il est outré de douleur. || Exagéré, 
V3. DÉMESURÉ, EXAGÉRÉ. 

Outrer. Exagérer, 02. EXAGÉRER. || 
Pousser les choses trop loin. Dé- 
llanzé nahozher.Nayénil'titta illé, 
eddin! Dé’anze naho‘lsher oyin, 
ne consultant jamais la raison, 
outre tout. || Outrer la sévérité. 
Dé’/'anze naouoweddi. Eddin! be- 
iazé dé/anzé naouowenni, est 
trop sévère à l’égard de son en- 
fant. 

Outrepasser. V. tr. Aller au delà. 
Dé’anzé nahozher. Dé”anzé na- 
ttchyaenni. T'u as outrepassé mes 
ordres, tta hooa déné o‘l’a ho- 
l'anzé nahozhin‘Isher ikkéla! T'u 
as outrepassé tes droits, tta né- 
oahounttan /anzé nattchyazhinni 
ikkela ! 

Ouvert, e. Porte. Yeoda‘ade‘tan. || 
Caisse. °Téli beda ‘ade‘tan. || Un 
livre. Editthis e‘lenelya. || Une 
lettre. Édittlis benailttchyell, ou 
e‘lkkenilya. || Un ballot de mar- 
chandises. You nailya. || Une 
caisse de marchandises. You ‘tél 
beda ‘adelyel, ouverte à coups de 
marteau. 

Ouvertement. Adv.'Tssè. Tssè ane- 
tsseddi kwalantte, on te le dit, 
certes, bien ouvertement. 

Ouverture. N. c. Orifice. Dayé. 
Hoddayé. Ouverture de mitaines, 
dyiss dayé. Ouverture d’une plate, 
déné ‘kaoè hoyé hodéoeloezh. || 
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Fente de la terre, nih hol‘ta‘lhikke. 

Ouvrage. Manuel. La. Inlaoè. Ne- 
inlaoè saneddi illé, ton ouvrage ne 
vaut pas cher. La pan noudes”/in, 
J'attends que tu me donnes de 
l’ouvrage. 

Ouvrier. N. c. Eoalaoennai dénen. 
La oan déné houdel/in dénen, qui 
demande du travail. 

Ouvrir. V.tr.Une cassette. Dedchenn 
‘tél da ‘ade‘tin, da ‘ades‘tin, da 
‘adin‘tin. Pas., da ‘ade‘tan, da- 
‘aditan. Fut., da‘adou‘tan, da- 
‘adous"tan. Ibid., plusieurs. 
Dedchenn ‘téli da*adelyé, da‘ades- 
lé. Pas., da’adelya, da‘adilla. 
Fut., da‘adoulye‘l, da‘adousle‘l.— 
Ibid., à coups de marteau. De- 
dchenn ‘tél beda‘adelyou‘l, beda- 
‘adeschou‘l, beda‘adin‘lchou‘l, ve- 
da ‘a de‘lchou‘l, beda‘adilyou‘]. 
Pas., beda‘adelyel, beda‘adeoïl- 
chel. Fut., beda‘adoulyou‘l, be- 
da‘adouschou‘l.Diri dedchenn ‘tél: 
orelyon sa beda*adewoun‘lchou'l, 
ouvre-moi toutes ces cassettes. || 
Un couteau. Bès ehlyé dittai, des- 
lai, din”ai, yede”/ai. Pas., ehlyé 
dittan, di”an.Fut., ehlyé doutta'l, 
dous”al. Eyi bès ehlyé din”ai ille 
kolou, n’ouvre pas ce couteau. || 
Un fruit. Djie e‘la nazelttchyou'l, 
e‘la nadesttchye‘l, e‘la nadin‘l- 
ttchyel. Pas., e‘la nadelttchyel, 
e‘la nadri‘lttchyel. Fut., e‘la na- 
zouttchye‘l, e‘la nadousttchye|. 
Diri djié e‘la nadousttchye‘l, Je 
vais ouvrir ce fruit. Diri djie e l- 
ttchya nadewoulttchye'l, ouvrons 
et partageons ce fruit. || Une let- 
tre. Oter l'enveloppe. Édittlis 
nailyé, naeslé, nainlé, venaillé, be- 
naoilyé, benaou‘lé. Pas., benaïlya, 
benailla. Fut., benaoulye‘l, bena- 
ousle‘. Edittlis nainlé, ouvre cette 
lettre, ôte l’enveloppe. — Ibid., 
la déployer pour la lire. Édittlis 
e‘Ikkénilyé, e‘Ikkéneslé, e‘Tkkénin- 
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lé, e‘lkkéyénillé. Pas., e‘Ikkénilva, | 
e‘lkkénilla. Fut., e‘lkkénoulye, 
e‘lkkénouslel. Editthis e‘Ikkeninla 
‘tazan 1llé 1kkéla ! Tu n'as pas 
même ouvert tes lettres. || Une 
lettre (briser l'enveloppe). Édi- 
ttlis  benailttchyou‘l,  benaes- 
ttchyou‘l, benainlttchyou‘l. Pas., 
benailttchyell,  benaoïlttchyell. 
Fut., benaoulttchyou‘l, benaous- 
ttchyoul. || Un livre. Édittis 
e‘lenelyé, e‘leneslé, e‘leninlé, e‘le- 
yenellé. Pas., e‘lenelya, e‘lenilla. 
Fut., e‘lenoulvel, e‘lenousle‘]. 
Ioan kolou edittlis e‘leninlé, vite 
ouvre ton livre. || La main. Ehlyé 
‘addi, ehlyé ‘asni, ehlyvé ‘anenni, 
ehlyé ‘anni, ehlyé ‘aiddi, ehlyé 


‘aouhni. Pas., ehlyé ‘aoeddik, 
ehlyé ‘aoimnik.Fut., ehlyé ‘awaddi, 
ehlyé ‘awasni. — Ehlyé ‘anenni, 
ouvre la main. — Ibid, l’ouvrir 


toute grande. E‘ltthi-la-tssepelyé, 
e‘ltthi-la-vesyé, la-oinlyé, la-velvé. 
Pas., e‘ltthi-la-tsseoehlya, eÎtthi- 
la-vesya. Fut., e‘ltthi-la-tsseooul- 
ye‘l, e‘Îtthi-la-pousye‘l. E‘ltthi- 
la-oinlyé, ouvre bien la main. || 
L’oreille.Denedziye hodaoade‘tin. 
Sedziyé  hodagades‘tin,  j’ouvre 
l’oreille. || Une porte, simplement. 
Veoda ‘ade‘tin, yéoda ‘ades‘tin, 
yéoda ‘adin‘tin, yéoda ‘ade‘tin, 
yéoda ‘adi‘tin. Pas., yéoda ‘ade- 
‘tan, yéoda ‘adi'tan. Fut., yeoda 
adou‘tar, véoda ‘adous‘tan. Ba ye- 
oda ‘adin‘tin, ouvre-lui la porte.— 
Autre passé. Yeoda ‘edeoin‘tan, 
yeoda ‘adeoi'tan. Yakkeottinen 
‘ke yéoda ‘ahèdegin'‘taon, les deux 
anges ayant ouvert la porte. || 
Plusieurs portes. Yéoda ‘adelyé, 
yéoda ‘adeslé, yéoda ‘adinlé. Pas., 
yéoda ‘adelya, yéoda ‘adilla. Fut., 
yéoda‘adoulye‘l,  yéoda‘adousle‘]. 
— Ibid., à clef. Yéoda ‘adeldezh, 
yéoda ‘adesdezh, yéoda ‘adinl- 
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da ‘adeoï‘ldezh. Fut., yéoda ‘a- 
douldezh, yéoda ‘adousdezh.Sboun 
yéoda ‘adildezh oyin, nous ne pou- 
vons pas ouvrir la porte. || Les 
yeux.  E‘Ittchya-naoè-soden‘tin, 
e‘lttchya-naoëè-odenes‘tim, odenin- 
‘un, oden‘tin, odeni‘tin. Pas., e°l- 
ttchya-naoè-soden‘tan,  e‘lttchya- 
naoè-odeni'tan. Fut., e‘lttchya- 
naoe-sodou‘tan,  odous‘tan. 
Tbid., à demi, imparfaitement. 
E‘lttchya-naoè-sodege‘tin‘], e‘]- 
ttchya-naoè-odeves‘tin‘l,  odeoin- 
tin‘, odeoe‘tinl. Pas., le prés. 
avec nin. Fut., c’est le futur du 
verbe précédent. Etssinnazhè e‘l- 
ttchya-naoè-odeges‘tinl edya, je 
commence à ouvrir les yeux. 

Ouvrir (s’). Un passage, se faire 
jour, v3. FAIRE. || Porte s’ouvrant 
d'elle-même.  Yéoda ‘ade‘kezh. 
Pas., yeoda ‘adéoin'kezh. Fut., 
yeoda ‘adou‘kezh. || Caisse s'ou- 
vrant d’elle-même. Dedchenn ‘tél 
beda ‘ade‘kezh. Pas., beda ‘ade- 
on‘kezh. Fut., beda ‘adou‘kezh. 
| Ciel qui s'ouvre, ya e‘lattchyazin 
oudel‘ti. || Livre qui s’ouvre de 
lui-même. Edittlis è’lènanettli. || 
T'erre, sol, glace. Nih outchosi, 
‘tenn outchosi hil‘tarl. Pas., hel- 
%al, ou e‘lattchyazin oudel'‘ti. | 
Yeux. Déné ‘a tssè nihounltth1. 
Pas., nihounltther. Sa tssè ni- 
hounltther, mes yeux se sont ou- 
verts. —— Retrouver la vue. Déné 
‘a tssè naholtthi. Sa tssè nahol- 
tther, j’ai retrouvé la vue, mes 
yeux se sont réouverts. || Eau, ri- 
vière qui s'ouvre un passage, ‘tou 
‘aomln. 

Ovaire. N. c. Etsserr. Betsserr, son 
ovaire. || Ovaire, en‘laoe. 

Ovale. Adj. Dedzo] kolou, ‘terzh”a 
oiazé, rond, mais un peu al- 
longé. 

Ovipare.Adj.Tta hè‘oèzi, qui pond. 


Ttaneltte tta hè‘eèzi, ou ttaneltte 
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tta beoocezetta ‘adaone‘lchié, tous 
les ovipares. || Tta beogezetta ho- 
ne‘lchié, qui se reproduit par des 
œufs. 


Pacage. N. c. Tta hekkè ‘tinttchya- 
naddé chelyé kké. Bon pacage, tta 
hèkkè “tintchyanaddé chelyé,hou- 
delyan hekkè chelyé al/in(casuel), 
anal/in  (réduplicatif), alzhenn 
(habit.). Dyan houdelyan ikké! 
dyan edyédé chelyé awoulné, 
l'herbe est bonne ici, faisons y 
paître nos bœufs. 

Pacifier. V. tr.Na°kiyé nae ci 
adénel/in. Na‘kiyé nae‘leshiltsin 
anou‘inla, kkazhe! Il nous «a heu- 
reusement pacifiés, réconciliés. 

Pacifique. E‘ti, se‘ti, ne‘ti, be‘ti. 
Bèèoimlaa.  Betsseoe‘taoè.  Be‘ti 
ovin, c’est un pacifique. || An‘la- 
nin anttè dénen, homme d’humeur 
toujours égale. ||Vz. poux. 

Pacte. N. Vz. ACCORD, CONVEN- 
TION. 

Pactiser. V. intr. Faire un pacte. 
T'tassi hogan e‘Tkkéyazel'ti, tom- 
ber d'accord sur quelque chose. 
VS CONTRAT, ©: CONTRACTER.: || 
T'ransiger à tort. Ttah illé koh 
déné kkéyade‘ti, kkeyades‘ti, kke- 
yadinl'ti, kkeyade‘l'ti. Pas., kke- 
yadegin‘ti, kkeyadeoïl'ti. Fut., 
kkevadou‘t, kkeyadous‘ti. Esdin- 
niyé déné kkeyadewoun‘l'ti sanan, 
ne transige pas à la légère. 

Padou. N. c. Ruban de fil et de soie, 
tssa azhettiy ttallè, où tssa na- 
zhettiy ttalle. 
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pose 


| Paillette de métal. N. 


FEAT 


| Oxydé, ée. Adj. Édéoitsan, couvert 


de rouille. 
Oxyde. N. T'santsanen 
excrément de fer. 


tsanen, 


Pagaie. N. c. Rame, aviron, ttozh. 
— Double, avec palette à l’un et 
l’autre bout, e‘laatssenn ttozh. 

Pagayer. V. intr. V2. RAMER. 

Page. N. c. Edittlis ‘kale e‘latssin 
bekkedettlis, feuillet écrit des 
deux côtés, deux pages écrites. — 
Edittlis alor 1'la sekkezhetssin be- 
kkedettlis, une page écrite. 

Pagne, ou brayet. N. c. Dshan. 
Ekkaye tsselttiy, quelque chose 
de tendu, à la fourche des jambes. 

Païen. Adj. et n. Bekké ‘taidzel 1llé 
dénen, non baptisé. || "Ttassi ille 
koli oa-san-oudelni dénen, adora- 
teur de choses vaines. 

Paillasse. N. c.'Ftlo‘-he‘t 
lit de foin ou de paille. 

Paille. N. c. Ttlo‘ la ttlooè, ou ‘lès 
ttlooè, tige d’orge ou de blé. 

c. Tsantsan 


N N 
éoè-zhezh, 


ttale 1aze. 

Pain. N. c. ‘Lès ttezh, farine cuite. 
‘Les hettezh, on cuit, on fait du 
pain. ‘Lès ‘ka‘lè, pain plat, 
galette. —"Lès youlè, pain gonflé, 
pain en tourte. — On dit aussi : 
‘lès ouneoe‘ldzo‘le, pain rond, pain 
boule. || Lès tta e‘lèilttousi, pain 
à cacheter. || ‘Flèslou elles-zhezh 
ye heddelou hè‘tenn, suif fondu 
versé dans une vessie, et y deve- 
nant dur, pour former un pain. 

| chaudière, 
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au lieu d’une vessie, on dirait 
ttlès lou ‘téli yé ekkéi‘l'teni, suif 
fondu devenu dur et formant un 
pain dans une chaudière. || Elles- 
zhezh vyeoeddel tlès oinen, vessie 
de graisse de moelle. 

Pair {de). Loc. adv. Ensemble, an- 
a. Îls marchent de pair, anla 
oè//as. 

Paire. N. c. Natssin‘ltte. Ils sont 
paire, font la paire, nahèhin‘ttè. 
| Une paire de bœufs, na°ke e- 
dyédé e‘l‘ahdzhenin. || Une pai- 
re, un couple de chevaux, na°ke 
‘hintcho° e‘l’ahdzhnin. || Une paire 
de souliers, 1‘lave “ké (souliers- 
un). Pour un seul soulier, on di- 
rait: ‘ke kkezh, soulier d’un 
bord. || Une paire de lunettes ,na- 
kké tssehlya. || Une paire de bou- 
vets. Betta dedchenn ehlyé-kka- 
banoelyé el’ahdzheni, qui se sup- 
pléent l’un l’autre pour l’embou- 
vetage. 

Paisible. Adj. An‘lanin anttè dé- 
nen, qui est toujours d'égale hu- 
meur. || V3. PACIFIQUE, DOUX. 

Paître. V. tr. Nourrir, v3. NOURRIR. 
[ V. intr. Se nourrir d’herbe dans 
les champs, ‘che‘ti; (pl. chelyé. 
Pas., chéoe‘tin, chéoelyé. Fut., 
chéwa‘tin, chéwalyé. || Ttlo’ hel- 
de‘] ; pl. ttlo® dalde‘l, ou ttlo® oan- 
chelyé. Pas., ttlo° oeldel ; pl. ttlo‘ 
van chéoelyé. Fut., ttlo® owal- 
del; ttlo® panchewalyé. Il n’y a 
pas de bon pacage, et où iront 
donc paître les bœufs? Edlini 
edyédé chewalyé dillhou, ttlo‘ 
nezon hounhin 1llé? 

Paix. N. c. Hounzon an°la hounlin. 
| Paix entre les nations, e‘le‘llot- 
tinen na‘lehodlin, ou na‘kiyé na- 
‘lehodlin. Faisons la paiæ, e‘le‘]- 
lottinen naowoudlè. || Faire la 
paix, V5. FAIRE. || Avoir la paix, 
le calme, le silence, AVOIR. || 
Être en paix. Déné ‘è sehorzh/”an. 
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Nou‘è sèhorzh/an, koutta, nous 
sommes tranquilles, en paix, tout 
va bien. — Être en paix avec sa 
conscience, denedziyé ‘è derzhoel- 
lanttè, ou dénedziye sèzhè/an. 

Palais. N. c. Bekkaozheri nèzhè 
tcho° kon-en. | De la bouche, 
dén-ingan ttaoè. Sinoan ttaoè,mon 
palais. 

Palanquin. N. c.Dedchenn na‘gezi, 
litière entre deux perches traînées 
par un cheval. 

Pâle. Être pâle de visage. Dezi'gai, 
denes‘gai, denin‘gai, deni‘gai, de- 
neol'gal, denouh°gai, hèdeni'gai. 
Pas., zeneoel'gai, deneses’gai,de- 
neonl'eai, denepel‘eai. Fut., de- 
zou‘gai, denous'gai,denewoun‘gai, 
denou‘gai. || (Chose). Hoditssiz. 
Sa ditssiz laadya, le soleil est de- 
venu comme pâle. || Être naturel- 
lement pâle. Dezelba, denesba, 
deninba, denebba, denibba, de- 
nouhba. || Exténué par les priva- 
tions. Dezitssa, denestssa, denin- 
tssa, denitssa, deneoitssa, denouh- 
tssa, hedenitssa, dadenitssa. Ekou 
dénintssa lan! Comme te voilà 
pâle, exténué ! 

Paleron. N. c. Eganla. Beganla, 
son paleron, son omoplate. 

Paletot. Ekké/anen/i, capot de des- 
QTER 

Palette. De rame, ttozh ‘ka‘lè. || Le 
manche de l’aviron s'appelle ttozh 
ttla dziyé. 

Pâleur. N. c. Dezi'gai. Dezelba. 
Dezitssa. || Chose, hoditssiz. 

Pâlir. Dezibba, denesba, denimba, 
denebba, dénécibba, denouhba. 
Denebba ikké sin! Il pâlit ! | 
Faire pâlir. Dezibba adénel”in. 
Dénebba ayinla, à l’a fait pâlir. 

Palissade. Yéhobanelttchyanen. Vz. 
CLOS, CLÔTURE. 

Palissader. V. tr. V3. CLORE. 

Pallier. V. tr. V3. CACHER, DISSI- 
MULER. || Pallier ses fautes. Ho- 
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loun hodettai, ho/oun hodes/ai, 
hodin/ai, hodè/ai, hodittai, ho- 
douh”ai. Pas., ho/oun hodettan, 
hodi”an. Fut.,ho”oun hodoutta‘l, 
hodous”al. Tta douyé ho/”oun ho- 
dewoun”’al sanan, garde-toi de 
pallier tes misères. 

Palme. N. c.Dinoin deninla ttha‘le, 
quatre doigts. Dinoin deninla 
ttha‘le a‘téoin‘l‘kozh, large de 
quatre doigts, d’une palme. 

Palmé, ée. Be‘taoterzhbal. Be‘ke- 
‘tao terzhbal, d a les pieds pal- 
més. ‘Ké baïle, pieds palmés. 

Palpable. Adj. Aneltte belaziddihi 
henlin, tout ce que l’on peut sen- 
tir au toucher. 

Palpable. Clair, évident, tssè. O- 
‘tive tssè addi noowin ; tta addi bè- 
lazeddi lanttè ovin, ce qu’u dit est 
évident, ce qu’il dit c’est comme 
si on le palpait, c.-à-d. ce qu’u 
dit est d’une évidence palpable. 

Palpe. N. c. Gou dè, cornes d’in- 
sectes. 

Palper. V. tr. Tl'oucher avec la main. 
Ttassi “èlazeddi, bèladesdi, bèla- 
dindi, yèladeddi, bèladeoiddi, bè- 
ladouhdi. Pas., belazeoeddi, bèla- 
zehdi, bèladeoesdi. Fut., bèla- 
zouddi, bèladousdi. || Ttassi °è- 
addi, bedesdi, bedindi, yededdi, 
bedeaiddi. Pas., bèzeoeddi, bède- 
oesdi. Fut., bèzouddi, bèdousdi. || 
Pour examiner. Ttassi nanzilni, 
benadesni, benadinlni, yenadelni, 
benadilni, benadou‘lni. Pas., be- 
nanze‘lnik, benadesnik, benadinl- 
mik. Fut., benanzoulni, benadous- 
ni, benadewounini. Benadinini a- 
hottin, te voilà donc en train de 
Le palper ? 

Palpitation. N. c. Dénedziyé helth, 
le cœur qui saute, danse. — Dé- 
nedziyé ‘tel‘ki, palpitations plus 
lentes, moins fréquentes. || Avoir 
des palpitations de cœur, vez. 
AVOIR. 
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| Palpiter. Vs. AvoIR des palpitations 


de cœur. 

Pâmer. T'omber en défaillance. Dé- 
né nada nihoddouzh, avoir des 
vertiges. V3. DÉFAILLIR. 

Pâmer (se) de rire. Nèèzedlo®, ou 
nèetssedlo®, nèèdenesdlo®, nèède- 
nindlo®, nèèdendlo®. Pas., nèèzin- 
dlo®, nèènidlo®, nèènindlo®, nèe- 
nindlo®, nèèmidlo®. Fut., nèèzou- 
dlou,nèèdousdlou ,nèèdewoundlou. 
Néèdewoundlou sanan, prends 
garde de trop te pâmer de rire. 

Pâmoison. N. c. Déné kké 1111 la- 
hottin, perdre soudainement con- 
naissance. Bekkéin‘l'el laadya, à 
est tombé en pämoison, s’est 
trouvé comme plongé dans les té- 
nèbres. 

Pampre. N. c. Djié-azé dedchennen 
bedshou  djie  begaoneoin/ous, 
branche de vigne avec ses fruits. 

Pan. D’habit, tcha ‘tell. Setcha ‘tè- 
lè, Le pan de mon habit. 

Panache. N. c. Ehdyousi. Betssaha 
sheyous, il à orné son chapeau 
d’un panache. || Dshi ‘karïl. Ne- 
tssaha dshi ‘kaïl heddin ikkela ! 
T'on chapeau est sans panache. 

Panade. N. c. Shetchazi natchezi, 
soupe qui a bouilli longtemps. 

Panais. N. c. Ftlo° tchennen. 

Panier. N. c. En racines tressées, 
avec anse, ‘ai ‘tél. — Ai tthai, 
panier sans anse.— Kki tthai, pa- 
nier d'écorce de bouleau. 

Panique. N.c.Esdinniye honedyedi. 
—— Esdinniye dénedziye nahiltthi. 
S'il y avait plusieurs personnes : 
esdinniyé dénedziyé nahittli. 

Panneau. N. c. E‘Tkkéyaoë she'tan, 
surface enfermée dans un cadre. 

Pansage. N. c. Nadiddé ‘el déné 
‘ehetchezh, appliquer des remè- 
des avec des bandages. 

Panse. N. c. Ebert. Ezha-owor. E- 
nan‘gazhè.|| Déné bett, le ventre, 
la panse de l’homme. || Avoir la 
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panse pleine, trop pleine, grasse, 
U3. AVOIR. 

Panser. V. tr. Nadiddé 
tchezh, beestchezh, bein‘itchezh, 
yee‘ltchezh,  beiltchezh,  beou'l- 
tchezh. Pas., bèetchezh, bèzhir‘1- 
tchezh. Fut., beoutchezh, beous- 
tchezh.Nadiddé ‘el bèwoultchezh, 
pansons-le. 

Pansu, ue. Adj. Ebet tcho°. Déné 
bet tcho°. Déné bet netcha. Bebet 
tcho°, où bebet netcha, c’est un 
pansu. 

Pantalon. N. c. Vz. CULOTTE. || 
Mettre son pantalon, v2. METTRE. 
| Changer de pantalon, vz. CHAN- 
GER. | 

Pantelant, e. V3. HALETER. || Chair 
pantelante,dshenn elth. Bedshenn 
eltli ttè oyin, sa chair est encore 
pantelante. 

Paon. N. c. Bedshenn delgai bedet- 
tanen, tta betchè netchao nezon, 
oiseau domestique, remarquable 
par la grandeur et la beauté de sa 
queue. Il fait la roue,tchè odiltsir. 

Papa! (Vocatif). Se'ta. 

Pape. Ya‘l'tiy nèzhè tcho°. 

Paperasser. Remuer, arranger des 
papiers. Édittlis naoelyè, naoeslè. 
Pas., nagehlya, naoiïlla. Fut., na- 
ooulyel, naoouslel. Edittlis na- 
omlè 11lé kolou, cesse donc de pa- 
perasser. || Faire des écritures 
inutiles. Édittlis kkénalatsseoel- 
zher, kkénalaoeszher, kkénalaoinl- 
zher. Pas., le prés. avec nin.Fut., 
kkénalatsseooulzher, kkénalaoous- 
zher. Edlini oun‘ka édittlis kké- 
nalaoinlzher itta? Pourquoi donc 
toutes ces écritures inutiles ? 

Papier. N. c. Edittlis ‘kale. 

Papillon. N. c. Yakollè, celui qui 
s’en va battant des ailes. (Ya, en 
l’air, au-dessus de lui-même : kol- 
lè, ou edekollè, qui se frotte). 

Papilloter. V. intr. Les yeux. Kze- 
tsi, clignoter, enestsi, enintsi, 


‘el bee- 


PAR 


enetsi, enitsi, enouhtsi. Pas., eze- 
ointsi, eneoitsi. Fut., ezoutsi, 
enoustsi, enewountsi. Neldyet itta 
enetsi edya, voilà ses yeux qui pa- 
pülotent de peur. 

Pâque. Naoïddai dzinen, jour de la 
résurrection. 

Paquebot. N. c.‘Konn tssi, bel édi- 
ttlis tcho déné tcho celye‘li ho°a 
tssi tssettin, bateau à vapeur, 
servant au transport des lettres et 
des passagers. 

Paquet. N. c. ‘EI. Pel. Diri opel 
as/”in, voici le paquet que j'ai fait. 
Ledé, ou inttantchaoè oe‘l, pa- 
quet de thé. Il fait son paquet, 
‘el he‘ltsi. || Faire un paquet, v2. 
FAIRE. 

Par. Prép. Par où as-tu passé? Edla 
okke houzhinya? || Il est venu par 
la rivière, dès kké ninin‘kin. || 
C’est par Dieu que la vie nous 
vient, Niho‘ltsini tssin oidda nou 
‘ahounttai. || Îl a passé par le 
jardin, nihone‘lchékké hourzhya. 
| Par quoi, ou comment me pro- 
curerai-je ce par quoi je vivrai ? 
Edlini hooadè tta hotta oousnai 
setssin houllèou ? || Je l’ai fait 
par moi-même, édétta shiltsin. || 
Passe par ailleurs, you”an nagoun- 
oa. || Je ne te paierai pas par 
avance, honadshè netssenn na- 
oousni ille. || T'u n’agis que par 
caprice, ninni yin kkahoun‘lsher 
oyin. || Par-ci par-là. Il y a des 
maisons par-ci par-là, an‘kke vé 
‘adaoderzhla. O'‘taoderzhla 
oyin, où e‘lda‘tezh oyin ya‘ti ek- 
koresyan, je ne connais de mes 
prières que des bouts par-ci par-là. 
| Par-ici. Yézin (en parlant d’un 
chemin parcouru, ou de gens qui 
vont arriver). Vézin nagedde‘l 
ioan ninindel laosan, ceux qui 
marchent derrière, en venant par 
ici, arriveront probablement bien- 
tôt. You‘kozin, viens ici, Où par 
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ici (en appelant). You‘kozin- 
tssenn, en venant par ici. — Par 
ici, dézin ; douyaoè. Dézin illé, ce 
n’est pas par ici. Dézin tssenn, 
en venant par ici Kkaldanen 
douyagè nazhiya, j’ai déjà été par 
ici. || Par-à. Ekwosin. Ekwosin 
illé, ce n’est pas par-là. Ekwosin- 
tssenn, en gagnant par-là, vers 
ces parages. || Apprendre par 
cœur, Henatssedelni, henadesni, 
henadinini, henadelni. J’ai tout 
appris par cœur, orelyon henades- 
ni. || Par delà la mer, ‘tou tcho° 
yenna sekkezhetssin. — La mon- 
tagne, chezh ’ansékkézhetssin. || 
Passe par derrière la maison, yé 
yé /'ansekkezhetssin ‘èwounya. — 
Il marche par derrière, dénékké- 
niyé geca‘l. —— [Il marche par der- 
rière, suit les autres, mais de loin, 
nizha déné kkénivé oe‘ga'l. — Ii 
est caché par derrière la maison, 
yé ho/”/ounzè in‘te‘l”in. || Fouille 
par-dessous, yoowè shella yaoè 
bin‘kadinini. || Saute par-dessus 
ce ruisseau, diri dès tsèlè 1aze kke 
na‘téwounlgous. — J’ai passé par- 
dessus la montagne, chezh ‘tezh 
oiya. || J'ai passé par en bas, ya 
youhou houzhiya. || Passons par 
en haut, yaddaoè ‘téwouddel. || 
Je l’ai amené par force, binni 
kkettchya sel nininya asla. = On 
me fait travailler par force, edin- 
ni kkéttchya kolou evoalaoesna 
asilzhenn. || Îl a tué un animal 
par hasard, oanshainhè ttassi ‘lé- 
oanin‘Ishet ikké!||Par gradation, 
kkennazhè.  Oslinou ! 


‘ehonin/a 
ttlanoè, kkennazhè etssin /anho- 
zhe‘l oyin, un abus, une fois in- 
troduit, s’aggrave graduellement. 
—— Déné ‘ahon‘ltte houllé 1lle si, 
douyou déné ‘a horzh"”an, s’ü y a 
du monde dans la misère, c’est, 
sans doute, par la faute de quel- 
qu’un. Si sahon'ltte 1llé si, ce 
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n’est pas ma faute à moi. || Par la 
pensée, déninnitta. || Par la suite, 
ensuite, okkézin. || Par malheur, 
par accident, ye ‘èhoulle. J’ai vu 
des orignaux ; par malheur, je 
n’avais pas mon fusil, denniy ‘lan 
ves”in kolou, ye‘e houlle laastya 
oyin, ‘telkkizhi heddin. || Par mé- 
garde, ahouennile illé, pas ex- 
près; édénantanoè, par inadver- 
tance. Ahouenni‘le asttin ille si, 
je l’ai fait par mégarde. || Par où 
irai-je ? Edla okké ‘toussao? || 
Par qui le ferai-je faire ? Kdlaoin 
sa you'Îtsi ahouslehou ? Par qui 
a-t-ul été battu ? Edlagin yin‘te‘l- 
‘el tta ? || Par quoi Le récompen- 
sera-t-il ? Edlaoe tta yetssenn o- 
‘tiyé awatteou ? ou bien edlaoe 
yetssenn nagou‘Inihou? || Par rap- 
port à, hogan. T'ta hooan anélés- 
sin ttinni, pour te qui est de ce 
que je t’ai dit. || Par suite de, 
l'otssin/anen. Il est devenu pauvre 
par suite de son ivrognerie, konn 
‘toué heddan itta, etssinnazhè 
ttassi heddin nin-edinzhet oyin. 
Be‘tikwi tssin/anen bekkeoderzh- 
la ille ousan, diri douyou bore- 
ttin, l’état misérable, où l’on voit 
cet homme, n’est-il pas la suite 
des vices de ses parents? || Par 
terre, nih ; nihokké. || Par trop, 
de/anzé. Eddin ! dé’anzé tsse- 
hounniyé, en vérité ! tu es par 
trop bête. || Par bonheur, in'è. 
Bekkesni itta in°è, par bonheur je 


le garde. 


Parabole. N. c. Hinnideddi ‘a ttassi 


hooadè déné ‘aounel‘teni, pour 
faire mieux comprendre, instruire 
par des comparaisons, des figures. 
Jésus, hinnideddi ‘a, ttassi hooadè 
déné ‘aoune‘lt’enn nin,J'ésus, pour 
faire mieux comprendre, instrui- 
sit par paraboles. 


Paraclet. Yedariye nezon déné sou'l- 


ah, l'Esprit-Saint consolateur. 
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Parader. V. intr. Faire parader un 
cheval, lui apprendre la manœu- 
vre. ‘Lin tcho° ‘eheldin ; pl. ‘e- 
daldin‘l, ‘èhesdin, ‘ène‘ldin, ‘è- 
ye‘ldin, ‘èhildin, ‘èhou‘ldin, ‘è- 
hèye‘ldin. Pas., ‘èveldenn, ‘èoil- 
denn. Fut., ‘èwaldin‘l, ‘éwasdin', 
‘éwoun‘ldin‘]. || A‘oueldin,a‘oues- 
din, ‘aouim'‘idin, a‘oue‘ldin. Pas., 
a‘èoue‘ldenn, a‘èou'idenn. Fut., 
a‘èouldin‘l, a*èousdin‘l. Nou‘e‘lin- 
tchove a‘éouwouldin‘l, allons faire 
parader nos chevaux. 

Paradis. Veddaoe nehnenkké, le 
pays d’en haut. — Yakké, le ciel. 
[| Terrestre. Nihone‘lchékké houn- 
zoin, le jardin de délices. 

Paradoxal, e. Adj. Dene-kka-da- 
hottin 1llé, ou soun-da-ounettin 
ille, ou déné-kka-sha-kké-hou‘l- 
l'an illé, il a une parole paradoxale. 
| Dene-kka-‘ayenioowin/a illé, ne 
pas penser comme tout le monde. 
—— Déné-kka-‘ayénioin”a iüllé, à 
aime le paradoxe, à penser autre- 
ment que tout le monde. 

Paradoxe. N. c. Dene kkadasottin 
illé, ou bien soundaouzettin ille, 
ou bien déné kka shakke sou‘l- 
l'an ille, contraire à la manière 
générale de parler. 

Parage. N. c. Ekoukkè. Ekwozin. 
L'on me verra bientôt dans vos 
parages, tta naouhdé si, sha i1llé 
ttou, ekoukke seodettin wall. Je 
vais aller dans ces parages, ekwo- 
zn nazhiya wall. 

Paraître. V. intr. Borettin. Il a une 
belle apparence, a°è borettin ; ou 
bien a°è nettin, (si c’est une per- 
sonne) ; ‘èènattin, (si c’est une 
chose). Les buffles paraissent par- 
tout, odelyon tssenn borettin 
edyédé. || Faire. Ttassi ‘odel/in, 
bodenes”/in, bodenin‘l/in, yode‘l- 
lin, bodenil/in. Pas., °odeoel/in, 
bodeoï‘l/in. Fut., ttassi ‘odoul/in, 
bodous/in, bodewoun‘l’in, yo- 
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dou‘l’in.Sa bodewoun‘l/in, fais-le 
paraître pour moi,fais-le-moi voir. 
| Apparaître, se montrer. Edeso- 
dou‘l/in, edehodous/in, edeho- 
doun‘l/in, edehodou‘l/in, ou bien 
edesodel/in, edehodes/in, edeho- 
din{/in, edehodel/in. Pas., ede- 
sodeoel/”in, edehodeges/in, edeho- 
deoin‘l”in, edehodeoe‘l/in. Fut., 
edesodoul/”in, edehodous/in, ede- 
hodewoun‘l’in. Degaye Margue- 
rite-Marie, ‘ta Jésus bedziye ‘el 
ya edehodou‘l”’in honnèzhè nin la, 
Jésus apparut trois fois solennelle- 
ment avec son cœur à S° Mar- 
guerite-Marie. || Peu à peu, pro- 
gressivement, successivement. ‘O- 
deoettin‘l. Beoan  véniodiyahé 
‘odeoettin'l aadilya, il fit paraître 
progressivement les merveilles 
renfermées en lui.— Ibid.,(faire) 
peu à peu. ‘Odeoel”in1, bodevges- 
lin, bodeoinl/in{, yodege‘l/in. 
‘Ouerzhnai hekkè hounyaon, be- 
honenlioun, tthi behounzoin ede 
‘odege‘l/in'l oyin, à mesure qu’il 
avançait en âge, il laissait paraître 
progressivement la sagesse, la 
douceur et la grâce qui étaient en 
lui. || I paraît que, ahottin. Zni 
ahottin, on dit, paraît-il. Eva 
ahottin, üd paraît que tu es malade. 
Dankké déné ‘a douyé, zn1 aho- 
ttin, on dit, paraît-il, que Les sau- 
vages jeûnent fort. || Ahouneddi. 
Nou‘a douye walli ahouneddi, 
selon toute apparence, nous au- 
rons de la misère. || Chercher 
à paraître, se faire paraître, vs. 
FAIRE. 

Parallèle. Adj. Dekkéttlatssenn e‘- 
‘ankkèzhè e‘l’adè ho‘terzh/ae, ou 
dekkéttlatssenn e‘l’ankkèzhè e‘l- 
tssenn sooa am'lsha ho‘terzh/ae, 
ou dekkettlatssenn e‘l'ankkèzhè 
e‘ltssenn an‘laon-ni'Isha ho‘terzh- 
llae, deux chemins courant dans la 
même direction, d’un bout à l’au- 
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tre, à la même distance l’un de 
l’autre. 
Parallèlement. Adv. E‘Tankkèzhè 


e‘l‘adè ho‘terzh//ao. 


Paralysé. Paralytique. Déné tthi 


‘leoaninzhet, dont la chair est 
morte. Dén-inkkezh ‘leoaoninzhet, 
paralysé d’un côté du corps. Be- 
tth1 ‘leoaninzhet ahouneddi, il pa- 
raît complètement paralysé. 

Parapet. D'une route, ‘tounlou zrè 
in‘tehttchyan. 

Parapluie. N. c. Tchyan zhezh. 

Parasélène. Parhélie. Vz. FAIRE. 

Paratonnerre. N. c. Ye ho”anen 
iddi ‘a tsantsanen ‘tetti, tige de 
fer dressée, posée contre une bä- 
tisse, pour la préserver de la fou- 
dre. 

Parâtre. N. c. Déné de‘lshennen.Se- 
de‘lshennen, mon parûtre. 

Parc. Où l’on faisait entrer les buf- 
fles, bilè. Il demeure au parc, 
bilè shedda. Il va chercher les buf- 
fles pour les faire entrer dans le 
parc, edyédé ‘ka ttchyanni, brlè 
nimendyou ‘a. || Clôture pour les 
bestiaux ,edyédé ‘a hobanelttchya- 
ni kkeyaoë. 

Parcelle. N. c. Ttassi nahè. Ttassi 
be‘laoe. Be‘laoè houlle ikké sin, 
il manque une parcelle. || ‘Laoè 
se dit aussi, en parlant de frères 
ou sœurs. Se‘laoè, une parcelle de 
moi, un de mes frères ou sœurs. 

Parceque. Loc conte itte. 
Parce que tu es miséricordieux, 
Dieu te fera miséricorde, es‘toun- 
in/inen itta, Niho‘ltsini es‘tenou- 
nè/inen walli. 

Parchemin. N. c. Peldyai. E‘tan- 
‘eanen. ‘Ke ‘kale ‘aoe‘sou‘l, peau 
mise en parchemin. || Faire du 
parchemin, 02. FAIRE. 

Parcimonie. N. c. Deldai. Ttassi 
kkéyéniso‘tel/a. 

Parcimonieux, euse. Être... Del- 
dai, ou edeldai, desdai, din‘ldai, 
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de‘ldai. Pas., deoeldai, deoï‘ldai. 
Fut., douldai, dousdai. Ttassi 
kkeyeniso‘tel/a. Koutta chehilyé 
illé oyin, edin‘ldai, nous ne man- 
geons jamais suffisamment, grâce 
à ta parcimonie. 

Parcourir. Dekkéttlatssenn yeddi'1, 
aller jusqu’au bout, oessa‘l, na- 
vesda'l."T'a kkéttla shiya, j’ai par- 
couru le lac.Il a parcouru un grand 
espace, nih odintcha kke hourzh- 
ya, ou nizha hourzhya. | Des 
yeux. [oan ttassi honettin, ou 
ioan benane‘ta. Ioan benani‘tan 
oyin, je l’ai parcouru des yeux. 
| Vs. EXAMINER. 

Parcours. N. c. D’une rivière. Dès 
tta “terzhlin otssin tta nandé ni- 
ninhin otssenn, l’espace que par- 
court une rivière, de sa source à 
son embouchure. Le parcours 
d'une voiture, bezh-tchennen tta 
hekke naou‘kouzhi, son parcours 
habituel. || Parcours suivi par 
une voiture, bezh-techennen tta- 
hekkè hourzh°kezhi. 

Par-dessus. Vêtement de dessus, 
kke/anen "1. 

Pardon. N. c. Déné-oan/an-o-de- 
helde’T. Déné-pan-na-0o-nilyé. Son 
pardon (le pardon qu’il accorde). 
Déné-oan-”’an-o-dehe‘lde‘li. Le 
pardon qu’il demande, tta began 
l'an-o-deheldei ‘kaya‘l‘tiy. 

Pardonnable. Shoun déné pan /an- 
o-dehoulde‘l lantte 1llé, qui ne 
paraît pas impossible à pardon- 
ner. 

Pardonner. Déné oan /an-o-dehel- 
del, beoan /an-o-dehesde‘l, be- 
oan /an-o-dehin‘idel, yeoan /an- 
o-dehe‘lde‘l,  began-/an-o-dehil- 
de‘l, beoan /an-o-dehou‘lde‘l, ye- 
oan /an-o-dehehe‘lde, yeoan/”an 
da-o-dehehe‘lde‘l. Pas., le prés. 
avec nin. Fut., beoan /an-o-de- 
‘toulde‘l, beoan /’an-o-de‘tousde‘, 
beoan  /an-o-de‘tewoun‘ldel. || 
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Déné oan nahonelyé, nahoneslé, 
nahoninlé, nahonellé, nahonilyé, 
nahonou‘lé. Puas., dénéoan naho- 
nelya, nahoneoilla. Fut., dénéçan 
nahonoulye‘l, nahonousle‘. ||” An- 
o-‘telyil, /an-o-teschil, /an-o- 
%in‘lch:1, .: an-o=°te‘lchi lu ePas, 
l'an -o-‘tehlyel,  ’an-o-‘tr'lchel. 
Fut., lan-o-‘toulyoul,  /an-o- 
‘touschou‘l. Ekontte kolou, /an- 
o-‘tewoulyou‘l, n'importe ; reje- 
tons ce que nous avons l’un contre 
l’autre, pardonnons-nous.  Dou- 
hon neoan-”/an-o-dehoulde‘] lantte 
ille; ekontte kolou, tu ne pa- 
rais pas en état de recevoir le par- 
don de tes péchés ; inutile d’in- 
sister. 


Pareil, eille. Lahottin. Lantte. Ce 


cheval est pareil au tien, dini ‘hn 
tcho nenn netssin lahottin ; ou 
bien diri ‘lin tcho°, nenn netssin 
tcho e‘lehottin, ce cheval et le 
tien sont pareils. Il est pareil à 
son indigne père, be‘ta slimi lantte 
ovin. Nous sommes pareils, e‘le- 
hiltte oyin. C’est encore du pa- 
re ,tthi an‘laon hottin ttè ikkéla ! 
Ce n’est pas du pareil, an‘lao ille, 
ou e‘lehottin 1llé. 


Pareïillement. Adv. Okkéssin. E‘le. 


Ekwantte ‘eh. Ekwahontte. E‘lè 
aoubesla oyin, je les ai traités pa- 
reillement. 


Parement. D’habit. Soun‘ka ekke- 


nanel‘kan. Ou encore soun ‘ka 
édézel‘kan,édénes"kan,édénin‘kan, 
édénl‘kan. Soun ‘ka édénin‘kan 
ahottin, que de parements, que de 
colifichets sur tes habits! 


Parent, e. N. c. Déné ‘e‘Ilottinen. 


Mon parent, se‘Tlottinen. Mes pa- 
rents, se‘Tlottinékwi. — Il a des 
parents, be‘llottinen houlle 1llé.— 
Je suis son parent, be‘llottinen 
heslin. Je l’adopte pour mon pa- 
rent, ede‘llottinen hestsi. Je 
l’adopte pour mon fils, édeiazé 
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hestsi. Je l’ai adopté pour fils, 
edeiazé shestsin. Comment es-tu 
parent avec lui ? Edla be‘llottinen 
houn‘lin ? 


Parenté. N. c. E‘le‘llottinen hou- 


dlin. 


Parer. V. tr. Vz. ORNER, DÉCORER. 
Parer (se). Sèetssedilzhenn, sèèdes- 


zhenn, séèdinlzhenn, sèèdilzhenn, 
séèdeoilzhenn,sèèdou‘lzhenn.Pas., 
séetssedeoelzhin, séèdepeszhin. 
Fut., sèetssedoulzhin,  sèèdous- 
zhin. Sèèdinlzhenn nassin ttassi 
pan nayenunzher ille 1kké sin! Tu 
ne songes qu’à te parer. Betta sè- 
etssedilzhenin ‘téli yé danel/ain, 
cassette pleine de choses pour se 
parer, d’objets de toilette. || 
Soun-"ka-dezelttloun. You yé yed- 
di; pl. you  yetssedde‘l, : Ye: 
ATOURS. 


Paresse. N. c. Tsououddi. Betssou- 


ouddiyé ye‘ltsa, sa paresse le tient 
dans la misère. 


| Paresseux, euse. Adj. Tssèsou- 
| 


deddiye, tssoudesdiyé, tssoudin- 
diyé, tssoudeddiyé, tssoudiddivé, 
tssoudouhdiyé,  tssèhoudeddiyé. 
Fut., tssesoudewaddiyé, tssoude- 
wasdiyé. Tssoudeddiye kkenazher 
oyin, ü n'aime qu à faire le pares- 
seux. || Faire le paresseux, vw. 
FAIRE. 


Parfaire. V:. ACHEVER. || O‘tiye a- 


nalzhenn, finir, achever tout à 
fait. Tta la pa o'l/a ttinni, o‘tivé 
anayilzhenn ikké ! Il a parfait 
l’ouvrage que je lui avais confié. 


Parfait, e. Adj. Ouvrage parfait, 


sal'ta alya illou analzhenn ; ou 
bien sinl‘ta horzhlin ille. Nahode- 
ne’ke ille, où nahededda illé, ou- 
vrage solide. || Homme. Déné kké 
éhounlin 1llé. Bekke ehounlin ille, 
il est sans défauts, parfait. — O- 
relyon hotta nezon, qui a toutes 
les qualités. 


Parfaitement! Loc. adv. FE‘tthi! 
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E'ltthi daoè! Exactement ! O‘ti- 
yé! T'rès bien ! 

Parfaitement. Adv.O‘tiyé. E‘ltthi. 
E‘ltthi daoè. O‘tiye nekkoresyan 
konttè, je te connais parfaite- 
ment. E‘tthi daoè o‘tiyé douyou 
nekkoresyan, je te connais par- 
faitement comme une canaille. 

Parfois. Adv. An‘lkkè, de temps en 
temps.  Nahekkè, quelquefois. 
An‘lkkè hoda‘ta honen/”/an üllé, 
quelquefois, après de longs inter- 
valles. 

Parfum. N.c.l'tassi nèzon ‘letsenni. 

Parfumer. V. tr. Nezon ‘letsenn al- 
lin ; ou hounzon holtsenn ahol/in. 
Vinsin orelyon hounzon holtsenn 
ahoulya, on a parfumé toute la 
maison. 

Parfumer (se). ‘ltassi nèzon ‘le- 
tsenni yaoè etssedehel"ti, édéhes- 
‘ti, édéhinl'ti, édéhel‘ti.. Pas., 
ttassi nèzon ‘letsenni vaoè etsse- 
déhel‘tin, yaoè edeves‘tin. Fut., 
yaoè etssedoul‘te‘l, édéhous‘te'l, 
édéhoun‘l'te’l. Ye’è ttassi nèzon 
‘letssenn yaoè edéhin‘l'tr ille si; 
hounzon ho‘a anettin ille; tu ne 
devrais pas te parfumer ainsi; tes 
intentions ne sont pas pures. 

Parhélie. N. c. Sa ‘te‘loezh, le so- 
leil a peur, annonce le mauvais 
temps. 

Pari. N. c. T'ta e‘ltthi addi waléssi 
betssenn napoounni, e‘letssededdi, 
s’engager réciproquement à payer 
quelque chose à celui qui a raison. 

Parier, Tta e‘ltthi addi waléssi ‘ka 
e‘ltssenn niouzendi, niounénesni, 
niounéninni, niyounentmi. Pas., 
e‘Itssenn niouzendi, niouneninni. 
Fut., e‘ltssenn niouzouddr'i, niou- 
nousm'l. Fta e‘ltthi addi waléssi 
‘ka e‘Itssenn niounewouddr'1i, edla- 
oon! Eh bien ! parions donc. 

Parjure. N. c. Niho‘ltsini houdzi 
‘el tssoutssi, mentir après avoir 
pris Dieu à témoin. 
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Parjurer (se). Niho‘ltsini houdzi 
‘el tssoutssi. Niho‘ltsini houzhin- 
za ‘el houwintssi lakou! ‘tayéo- 
owerzh'tan oayékké nedadous'‘tan, 
tu t’es parjuré, je vais te donner 
sept ans de prison. || V3. NOMMER 
et MENTIR. 

Parlant, e. Adj. Qui aime à parler, 
yaouml‘ti. Bezha hollan. || Élo- 
quent, V3. ÉLOQUENT. 

:‘Parlementer. V. intr. 'l'tassi hooan 
e‘lel ya‘ti. Sha ttassi hogan ele‘l 
yail‘ti kolou, shoun hèsènivanil'ti 
oyin, voilà longtemps que nous 
parlementons, sans pouvoir en 
venir à un arrangement. 

Parler naar toanler cou 
prier bas ts yanel'tLhyalittr, 
yail‘ti, yaou‘l'ti, yahehe‘l‘ti, da- 
yaTl'ti, dayahe‘l'ti. Pas., yaoin‘ti, 
yaoll'tu. Fut., yawa‘t, yawas‘ti, 
yawoun‘ lu, yawa‘lt, yawoul‘ti, 
yawou‘l't, yahehou‘l'ti, dayawa”l- 
‘ti, dayahehou‘l'ti. || S’exprimer. 
‘A-chi-zezh1, ‘a-chi-desshi, ‘a-chi1- 
dinzhi, ‘a-chi-dezhi, ‘a-chi-didzhi, 
‘a-chi-doushi. Pas., °a-chi-zeoin- 
zhet, ‘a-chi-deoizhet. Fut., ‘a-ch1- 
zouzhi, ‘a-chi-dousshi. T'la koli a- 
chi-degizhet houlle, je n’ai pas 
proféré une seule parole. || Ou- 
vrir la bouche pour parler, pren- 
dre la parole. “A ya‘ti, ‘ayas‘ti, °a- 
yanel‘ti, ‘aya‘lti, ‘ayail‘ti. Pas., 
favabinitt he ayaoM Li AUE. Aa ya- 
wa‘ti, ‘ayawas‘ti. Edlaoe pan itta 
‘ayanel'‘ti 1llou ? Pourquoi donc 
n’ouvres-tu pas la bouche pour 
parler ? || À bouche que veux-tu ? 
Kkasodilzhenn, kkaodeszhenn, 
kkaodinlzhenn, kkaodilzhenn,kka- 
odegoilzhenn ,kkaodou‘zhenn.Pas., 
kkasodeoelzhenn, kkaodeoeszhenn. 
Fut., kkasodeowalzhenn, kkaode- 
owaszhenn. — Ibid. Kka-da-so- 
dilzhenn, kka-da-odeszhenn.Pas., 
kka-da-sodeoelzhenn, kka-da-ode- 
oeszhenn. Fut., kka-da-sodeowal- 
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zhenn, kka-da-odeowaszhenn. Dé- | 


né oan kka-da-odeowounlzhenn sa- 
nan, prends garde de te montrer 
insolent, de parler avec arrogan- 
ce. || Haut. Dazimtcha, daditcha, 
dadintcha, dadintcha, dazhitcha, 
dadouhtcha. Fut., dazoutcha, da- 
doustcha. — Ibid. Dazinttlezh, 
dadittlezh, dadinttlezh, dadin- 
ttlezh, dazhittlezh. Fut.; dazou- 
ttlezh, dadousttlezh. Dadinttlezh 
ille kolou, ne parle pas si haut. || 
Avoir la parole mordante. Déné 
ya‘tiyé denné, parole qui coupe. 
Setssenn neya‘tiyé denné ‘kayé- 
nesshenn illé si, je n’entends pas 
que tu eæerces sur moi ta langue 
mordante. || Avoir la bouche su- 
crée. Dénézha hol‘kann, bouche 
délicieuse. Okkéssin venna illé ko- 
lou, bezha hol‘kann, sa conduite, 
son caractère ne répondent pas 
à sa bouche sucrée. — Souga 
sha tssel/an ladahoowelyi, parler 
comme si on avait du sucre plein 
la bouche ; souga sha zhes/an la- 
dagesyi ; souga sha zhinl/an lada- 
oinlyi; souga sha zhel/an lada- 
oelyi ; souga sha zhi1l/an ladagilivi ; 
souga sha zhou‘l’an ladaçouhlyi. 
Nekon-en dénékkaouoimna ille ko- 
lou, déné ‘e‘lou souga shazhin‘1/an 
ladaoinlyi, edlantte itta ? Com- 
ment se fait-il, qu’étant si diable 
chez toi, tu aies ainsi la bouche 
sucrée devant le monde ?|| Ne pas 
arrêter de parler, parler de plus 
en plus. Kke/”anen dazezhe], da- 
deveszhe‘l, dadeoinzhe‘l,dadezhe‘]. 
Kke/anen oslinou dadezhe{ itta, 
Niho‘ltsini ayoulle houlle‘lou, es- 
‘tounettinen aadilya lakou ! Com- 
ne il parlait de plus en plus mal, 
Dieu ne pouvant rien faire de lui, 
dans quel abîme de maux à est 
tombé ! (Caïn). || En criant, vs. 
CRIER. || Craindre de parler, vs. 
CRAINDRE. || Parler en imitant 
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quelqu'un, V2. IMITER. || Sans ré- 
flexion, à tort et à travers. Déné- 
ya‘tiye naltla. Dhè, ou nadshè ya- 
tssel‘ti1, dshè yages‘ti‘l, dshè ya- 
omTtl, dshè yage ll. Nayéni- 
inzh1 ile ttou, dshè yagin‘l'trl it- 
ta, netta hounillalè lakou! En 
parlant sans réflexion, à tort et à 
travers, voilà dans quel embarras 
tu mets les gens ! | À mots cou- 
verts, à demi-mots. Oyatssedhi, 
oyasdli, oyanedli, oyadlhi. Pas., 
oyatsseoedli, oyaoesdli, oyaoindh, 
oyaoedh. Fut., oyatssoudlhi, oya- 
wasdli. — Tbid.Oya‘kayaï‘ti, oya- 
“kayas’ti, oya‘kayain‘l‘ti, oya“ka- 
yaTl‘t, oya‘kayail‘ti. Pas., oya‘ka- 
yaoin‘ti, oya‘kayaoil'ti. Fut.,oya- 
‘“kayaou‘ti, oya"kayaous"ti.—Jbid. 
Nadahonel/”intta ya‘ti, où naya‘ti- 
zel/in, naya‘tines/in, naya‘tininl- 
lin, naya‘tinel/in. Naya‘tininl/in 
ille kolou, ne cache donc pas ta 
pensée, ne parle pas à mots cou- 
verts. || De manière à n’être pas 
compris de quelques-uns.Bettchya 
oudzi, oussi, ouninz, yettchya 
ouzi, bettchya ouzhidzi, ounousi, 
yettchya hèhouzi; e‘lttchya ou- 
dz,e‘ttchya hèhouzi.Diri bettchya 
oussi, sedouwattha‘ 1llé yénesshenn 
itta, en m'exprimant, je me ca- 
che de celui-ci, ne voulant pas 
qu'il me comprenne. || Articuler 
des mots. °Atssetssi, ‘astssi, °ane- 
tssi, ‘atssi. Pas., ‘atsseomtssi, la- 
oitssi. Fut., ‘atssoutssi, ‘awastssi. 
—— Edlantte itta ‘anetssi 1lle? 
Pourquoi donc ne desserres-tu pas 
les dents ? || À voix couverte, ou 
enrouée.  Dazelttchyell,  dades- 
ttchyell, dadinlttchyell,  dadel- 
ttchyell. Alexis betsseyanen da- 
delttchyell, koutta, la femme 
d’Alexis parle d’une voix passa- 
blement enrouée. || Anglais. Ya- 
‘ti zelbis, desbis, din‘lbis, de‘lbis. 
Pas., zeoelbis, deoesbis, deoim‘l- 
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bis, deoe‘lbis. Fut., zoulbis, dous- 
bis, dewoun‘lbis, doulbis. — Del- 
bis oyintta, où nanadilbis 1tta, 
edesttha® illé, ü ne parle qu'an- 
glais, et je ne comprends pas. || 
Français. Zelba‘l,desba‘l,din"lba"], 
de‘lba‘l. Pas., zeoelba'l, depesba'l, 
deoin‘Iba‘l. Fut., zoulba‘l, dous- 
bal. || En marchant (deux per- 
sonnes). Ya'‘ti zel/as, deoil/as,de- 
oou‘l’as, deoel”as. — (Plusieurs 
personnes). Ya‘ti zelde‘l, deoil- 
del, degou‘ldel, deceldeT. Ya’ti 
dewoulde‘l, parlons en marchant. 
|| Durement, 02. DUREMENT. 
Parleur, euse. -N. c. Yaounil'ti, 
verbeux. || Shaoudeddi, qui a la 
parole facile. || Dadinttlezh, fort 
en gueule. || Dénézha vin ‘oden‘l- 
tte, dont la bouche seule est ca- 
pable. Tssoudeddiyé kolou, bezha 
yin ‘oden'ltte, c’est un franc pa- 
resseux ; ü n’y a en lui de capable 
que la bouche. || Beau parleur. 
A'è yagel'ti.— S’appliquer à être 
beau parleur, faire le beau par- 
leur, ya‘ti dézel‘tè, dénes”tè, dé- 
ninl'tè, dénel°tè, dénil‘tè, denou'l- 
‘tè, hèdénel‘tè. Yè‘èdè koli ya‘ti 
dénel‘tè kkénadarezher oyin, dé- 
nué de toute franchise, il s’appli- 
que cependant à être beau parleur. 
Parloir. N. c. E‘le1 ya‘ti kon-en. 
Parmi. Prép. Nizé. °Tasin. Parmi 
les buffles, edyédé nizé. Jésus a 
passé trente-trois ans parmi les 
hommes, Jesus ‘taonerzhnan na- 
zhetssenn ‘taoè ttchyaoazhe'l oa- 
yékké déné nizetssenn, ou déné 
‘tasintssenn beodeoin‘l/an. 
Parodier. V. tr. Déné ‘edahol/in, 
= bedas/in, bedanel/in, yedal”in, 
bedaiïl/in, bedaou‘l’in, vyedahel- 
lin. Pas., bedahowel/in, bedages- 
lin, bedaginl/in, vedaoel/in, be- 
daoiïl/in. Fut., bedahoul”in, beda- 
was/in, bedawounl”’in, yedawal- 
lin. Dene hedanel”in kkenane- 
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zher ille kolou, ne prends donc 
pas cette habitude de parodier les 
gens. 

Paroïi. N. c. Oda-‘ta-nelttchyan, 
cloison de séparation. || Tthai ye 
ho‘lyao, paroi d’un vase, s’il est 
rond. — Tthai ye nahohttazh, 
paroi d’un vase, s’il est carré. 

Paroisse. N. c. Tta shanin ba ya‘ti 
kon-en horzh”an, qui ont une 
église à eux, et appartiennent à 
cette église. Elan shanin ya‘ti 


kon-en déné ‘a dahorzhlai, pa- 
roisses. 
Paroissial. Clergé. Ya‘ti kon-en 


houba horzh”’aim houbeya‘l‘tiyé, 
clergé chargé d’une population 
ayant une église. 

Paroissien, enne. N. c. Ekkore- 
dyain beya‘tiye kon-en hounlin, 
qui appartient à une église déter- 
minée. 

Parole. N. c. Ya‘ti. Seya‘tiyé na 
ttassi ille ahottin, ma parole ne 
signifie donc rien pour toi. Ta pa- 
role est mordante, neya‘tiyé den- 
né. La parole de Dieu, Niho‘ltsini 
beya‘tiyé. Il exerce sa parole sur 
moi, seda‘loann. Bedazhesoann 
oyin kolou, kkennazhè douyé 
oyin, j’ai beau prêcher, à va de 
plus en plus mal. Il tient sa pa- 
role, beya‘tiyé hou‘tounn. C’est 
un homme de parole, tta addi 
okkaho'‘lsher oyin. || Dernières 
paroles. "Tta nande etssenn na- 
ya‘ti. Tta nandè ya‘tiyé. || Chan- 
ter avec paroles, 03. CHANTER. || 
Cacher ses paroles, v3. CACHER. 

Parquer. V. tr. Obanelttchyanin 
kkeyaoè nidanendyou, nidanenes- 
chou, nidaneninyou, nidayenen- 
you, nidanenidyou, nidanenou- 
chou. Pas., nidanendyou, nida- 
nemiyou. Fut., nidanoudyou, ni- 
danouschou.Obanelttchyanin kke- 
yaoè edyédé nidanewoudyou, par- 
quons les bœufs. 


PAR — 164 — PAR 


Parquet. Plancher, dedchenn ‘tell. 

Parrain. N. c. Déné ‘ta hèzin, père 
spirituel.  Binttlasin déné kké 
‘taidzel. Mon parrain, se‘ta hèzin, 
ou plus ordinairement binttlasin 
sekké ‘taidzel. Il a un parrain, 
be‘ta horzhlin. Il le prend pour 
parrain, se‘ta wallè yenin‘Ishenin. 

Parricide. N. c. Beta ou‘tao, ban 
ou‘tao ‘leoanin‘isheri, qui «a tué 
son père ou sa mère. 

Parsemer. V. tr. Ttassi e‘l’kedelye, 
e‘l'kedesle, e‘l‘kedinle, e‘l’keye- 
delle, e‘lkedilye,  e‘l’kedou'le. 
Pas., el'kedelya, el'kedilla. Fut., 
elkedoulyel,  e‘l‘kedousle. | 

'l'kededzai, e‘l'kedesdzai, e‘Tke- 
dindzai, e‘l'keyededzai. Pas., e‘1- 
‘kededzai, el'kedeoïidzai. Fut., e°l- 
‘“kedoudzai, e‘l‘kedousdzai. Tta- 
hekke Niho‘ltsini ‘lesttezhe dzede- 
ttai a inbaa nihokke e‘l‘kededzai, 
ou mihokkadzai henattin nin, 
partout où devait passer le Saint- 
Sacrement, on parsemait la terre 
de fleurs. 

Part, partie. N. c. Nahé. Nahé de- 
netssin, la part de quelqu'un. Tta 
déné oaounendihi, ce qu’on donne 
à quelqu'un = WVoiciwmatpart, 
diri séoaounendi. — Que chacun 
ait sa part,déné hedaonelttou e‘la 
nazoulyè.— Prenons chacun notre 
part, e‘la nadewoulyè. — On m’a 
donné une part, nahé seoaounen- 
di. || A part, déoan shanin. Je 
mets ceci à part,diri déoan shanin 
niounimesni. — Îl se tient à part, 
shanin beode‘l/an. Ooan shanin. 
Shanin. Mets cela à part, èyi sha- 
nin miounininni. E‘Tl'an shanin, sé- 
parément.ET'an shanin niouninin- 
ni, mets les choses séparément. || 
De part et d’autre. E‘°Ina. Nounen 
bedyérou, nouhounni nouson yé- 
nesshenn 1llé si, e‘Ina, è‘leou‘lttè 
ovin,ceux-là sont mauvais, et vous 
bons, ce n’est pas ce que je pense, 


vous vous valez de part et d’au: 
tre.|| Quelque part. Ttassi tssenn. 
Il sera allé quelque part, ttassi 
tssenn, où ttassi hotssenn oenlin 
ahouneddi. Ce que nous cherchons 
en vain ici, doit se trouver pour- 
tant quelque part dans la maison, 
dyan shoun oun‘kani‘ta, yinsin 
hotssenn oenlin kwalanttè léssan. 
Aller quelque part, v2. ALLER. || 
Faire sa part, y mettre du sien, 
coopérer. Otssenn edouzelm, ou 
edouzel‘ti, edoudesni, edoudes‘ti ; 
edoudinini, edoudinl‘ti; edoudel- 
ni, edoudel‘ti ; edoudilni, edoudil- 
“ti. — Niho‘ltsin Eddini shanin 
hounzon okka nou‘elle ‘a horzh- 
l'an ille, nouhounni tthi otssenn 
ededou‘ni, ou edoudou‘lti de zan 
wall, Dieu seul ne vous fera pas 
obéir aux mouvements de la grâce, 
Ù y faut vos efforts, votre coo- 
pération. || De part én part. Dé- 
pan hen‘kaïi, ou déoan hen‘gé(tra- 
verser de part en part). || Pour 
ma part, quant à moi, si zan. || 
A part soi, en soi-même, ede] 
ahouninzhenoun. || Nulle part, 
ttassi tssenn 1llé. || D'autre part, 
eyi ‘el tthi. || De toutes parts, 
hodelyon tssin. || Il le prend en 
mauvaise part, ttatssenn 1llé edi- 


ttha°. || Il le prend en bonne 
part, e‘ltthi edittha°*. || Faire 
bande à part, shanin déné ‘èho- 
dè‘la. || Il tient de bonne part, 
o‘tiyé ekkorelyan. || Avoir parts 
égales, vz. AVOIR. || Ne pas avoir 
part à, vz. AVOIR. || Mettre à 


part, v3. METTRE. 


Partage. N. c. Elta tsseddipi. 


E‘l'ta tsselyè. E‘la nazelyè. Déné 
‘taddik. Déné ‘“taelyé. 


Partagé. Fractionné, divisé en 


parts, 1la hounioerzhnik tssin 
el’an shanim nidahlya. Ttaneltte 
hounicerzhnik nin si, tta betssin 
‘a nin si, orelyon e‘T'an shanin ni- 
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dahlya itta, nadaye‘ltsin oyin, 
tout ce qu’il y avait, a été partagé 
entre les intéressés, et chacun «a 
pris sa part. 

Partager. Fractionner, diviser, v2. 
FRACTIONNER. || Entre plusieurs 
personnes. Dené ta ettazh, es- 
ttazh, nettazh, diviser entre plu- 
sieurs, en coupant. Vs. COUPER. || 
Déné ‘ta elttchyou'l, esttchyell, 
ne‘lttchvell, velttchyell. Pas., dé- 
TÉMNLA ÉoeR sh1° level, 
Fut., déné ‘ta oulttchyell, ous- 
ttchyell, partager, en déchirant, 
pour donner à chacun son mor- 
ceau, sa part. || Déné ‘ta eldshe], 
esdshe‘l, in‘ldshe‘l. Pas., déné- 
‘ta-e‘ldshe‘l, shi°ldshel. Fut., dé- 
né ‘ta ouldshe‘l, ousdshe‘l, cou- 
per avec une hache, pour donner 
à chacun sa part. || Déné ‘taelyè, 
déné ‘taeslè, “tainlè, ‘tayellè, “tail- 
yè. Pas., déné ‘ta ehlya, déné ‘ta- 
zhilla. Fut., déné ‘taoulyè, déné 
‘taouslè. Diri orelyon oube‘tainle, 
partage. tout ceci entr’eux.|| Déné 
‘taeddik, donner des vivres, à cha- 
cun sa part; be‘taesnik, be‘tain- 
nik, ve‘taennmik. Pas., déné ‘taeh- 
dk, ‘tazhinnik.Fut., déné ‘taoud- 
di, ‘taousni. Diri berr oube‘tain- 
nik, partage ces vivres entr’eux. 
Partager (se). Quelque chose entre 
soi. Ttassi el‘ta tsselyè, e‘l‘ta 
hilyè, ouhlyè, hevyelyè. Pas., e‘l- 
‘ta- AE e‘l'ta shilya, shouh- 
ya, heyehlya. Fut., e‘lta tssoul- 
yè, el'ta woulyè, wouhlyè, he- 
voulye. || E‘Ttatsseddik, e‘Ttahid- 
dik, e‘l‘ta ouhdik, e‘ltaheheddik. 
Pas., e‘l'tatssehdik, e‘T'tazhiddik. 
Fut., e‘l'tatssouddik, e‘l‘tawoud- 
dik. Diri berr e‘l'tawouddik, par- 
tageons entre nous ces vivres. || 
Prendre chacun sa part. E'la na- 
zelvé, nadilye, nadou‘le, naheye- 
dellè, nadaheyedelle. Pas., e°la 
nazehlya, nadezhilya, nadouhlva, 


| naheyedehlya. Fut., e‘la nazoulyè, 
nadewoulyè. 

Partant. Adv. Eyitta. Eyitta itta. 

Partenaire. N. c. Déné tssedenni. 
Déné oadzhenin. || Partenaires, au 
jeu, sangan e‘ltssennzeddi. Mon 
partenaire, setssenni. 

Parterre. N. c. Nihone‘lchié gansin 
inbaa ne‘lchié alzhenin, partie 
d’un jardin où l’on cultive les 
fleurs. 

Parti. N. c. Tta e‘ltssenn daddi. De 
quel parti es-tu? Edlasintssenn 
déné tssennenni itta ? Je ne suis 
d'aucun parti, ttassi tssenn déné 
tssesni ille. Je ne sais quel parti 
prendre, tta asné ‘a ekkoresyan 
illé. || C’est Le parti Le plus sage, 
evet oyin sooa wall. || C’est un 
parti-pris chez lui, kkaldanen on- 
ttlazhè ayéninzhenn itta, bedshi 
nadoutta 1llé. 

Partial, e. Adj. L'laoin yin tsseden- 
1, qui favorise quelqu’un au pré- 
judice d’un autre. Hounzon ‘ka 
anettin illé si, 1laoim vin tssedinni, 
dans ta partialité tu n’as aucune- 
ment en vue le bien. 

Participer. À. V. intr. Bel, ou 
beddin 1illé ttassi kkenatssezher ; 
ou bien déné ‘el ttassi kkénatsse- 
zher. Kou nedyan La teho”, si tthi 
déné ‘e‘l okkenaoizher konttè, ou 
bien seddin okkénatsséoinzher 1llé 
konttè, ce grand ouvrage que 
voici, y ai participé moi aussi. 

Particulier, ère. Adj. Intérêt par- 
ticulier. Eddini yin édennarè 
ovannayénihodzhert, le fait de ne 
penser qu à ce qui nous entoure, 
nous concerne de près, qu’à ce qui 

| peut servir nos intérêts. || Amitié 

particulière. Edèshè-‘lèoèttloun, 
avoir mutuellement le cou lié l’un 
à l’autre. Edèshè-‘leocouhttloun 
| kkénaousher illé kolou, déné orel- 
yon e‘lè beoanyéniwouh'tan, lais- 
| sez donc cette amitié particulière, 
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et aimez également tout le monde. 

Particulièrement. Adv. Onttlazhè. 
Honnèzhè. Ho/”anzé. Déné lancé. 
Onttlazhè douyé ikké sin dyan, on 
est particulièrement mal ici. Déné 
lanzé beoan yémioi‘tan, je l’aime 
plus que tout autre, c.-à-d. par- 
ticulièrement. 

Partie. N. c. Nahé. Heooan. Heo- 
oansin. Nahé houstcho, je vais en 
prendre une partie. Senihone‘l- 
chié heopgansin nihilbenn, ou hè- 
nihilbenn ikké sin! Une partie de 
mon champ est inondée. || Chan- 
ter en parties, U3. CHANTER. || 
72. PART, PARTIE. 

Parties. Inguinales (hanches), in- 
oanoè. Sinpganoè, mes parties in- 


guinales, mes hanches. || Natu- 
relles. Dene yèzhè, ou déné ttchy1i- 
nen, virga genitalis. — T'esticu- 


les, déné oèzè. 

Partir. V. intr. (Par terre). Ye- 
‘teddi, ‘tessai, ‘tinoai, ‘teooai, ‘ti- 
ttas, ‘touh/as, hèhè‘tè/as; sed- 
de‘l, ‘tidde‘l, ‘touhde‘l, hèhè‘ted- 
de‘l. Pas., ve‘tehdik, ‘tiva, ‘tin- 
ya, ‘terzhya ; serzh/”as, °tezhittas, 
‘touh/as, hèhè‘terzh”/as; serzh- 
del, ‘tezhiddel, ‘touhdel, hèhè- 
‘terzhdel. Fut., ve‘touddi, ‘tous- 
sa, ‘tewounya, ‘touya ; sou/as, °te- 
wouttas, ‘tewouh/as,  hèhè‘tou- 
las; souddel, ‘tewouddel, °te- 
wouhde‘l, ‘toudde‘l. Edlaho de, 
‘tinya walli, quand partiras-tu ? 
(Par eau) .Se‘ki, ‘tes’ki, ‘tin‘ki, 
‘te‘ki, ‘ti°k1i, “touh‘ki, hèhè ‘tè‘ki ; 
sedde‘l, ‘tidde‘l. Pas., serzh‘kin, 
%ikin, “tin‘kin, ‘terzh‘kin, ‘tezhi- 
‘kin, ‘touh‘kin, hehe‘terzh‘kin, 
tsserzhdel, ‘tezhiddel. Fut., sou- 
‘kè, ‘tous‘’kè, ‘tewoun‘kè, “tou‘kè, 
‘tewou‘kè, ‘tewouh°kè, hèhè‘tou- 
‘kè ; soudde‘l, ‘tewoudde‘l. Seddin 
‘tewoun°kè sanan, ne pars pas 
sans mot, attends-moi. || Lever le 
camp. Ttchya ‘tenm, ‘tidde. 


Pas., ttchya‘terzhni, ‘tezhiddel. 
Fut., ttchya‘tounni, ‘tewoudde‘]. 
Noudshè ttchya ‘terzhni ikkela ! 
On ne nous a pas attendus pour 
lever le camp. || À la hâte. °An- 
ho‘ti ‘el ye‘teddi, v3. AVOIR hâte. 
| Avant un autre. Déné dshè ve- 
‘teddi. Bedshè ‘tiya, je suis parti 
avant lui. || Après un autre. Nan- 
dé ve‘teddi, ou déné ttlanoè ye- 
‘teddi. Bettlanoè dé oun‘lton ‘te- 
wounya, tu partiras après lui. || 
Comme le vent, soudainement. 
Ouwintssi lanttè, il est comme le 
vent.Ouwintssi laadya, il est parti 
comme le vent, sans attendre per- 
sonne. || Consécutivement. Kké- 
zedde‘l, ou e‘lkkézedde‘l, e‘lkke- 
didde‘l. Pas., e‘Ikkézeddel, e‘1- 
kkedeoiïiddel. Fut., e‘Ikkezoudde‘], 
e‘Ikkédéwouddel. — Ibid. An‘l- 
kkéhou, seddel, ‘tidde‘l. Pas., 
an‘Ikkéhou serzhdel, ‘tezhiddel. 
Fut., an‘ikkéhou souddel, ‘te- 
woudde‘]. || Définitivement, pour 
ne plus revenir. Tta déné nandé 
hettin, ou tta nandé hoddi ve‘ted- 
dihi. Tta nande settin outchosi 
laosain, “tessai,ou tta nande hoddi 
settin outchosi laosain, ‘tessai, 
c’est probablement la dernière 
fois qu’on me voit, et je pars. || 
Avec quelque chose, c.-à-d. l’em- 
mener, l’emporter. V3. EMMENER, 
EMPORTER, (leltist tes tre Russ 
Le lin dt lin eu EE OnIEEES 


tous’tè. — Nanedyoul, nain- 
‘teschou. — /An-ou-‘teddi, /an- 
ou-‘tesni. — Houn‘teddi, houn- 
‘tesni. — Ede‘l yeoelyé, ede'l °tes- 


vé. || Faire. In‘tedyou, faire par- 
tir en poursuivant ; hin‘teschou, 
hin‘tinyou, ou neginyou‘l, yin‘te- 
you, ou yeneyoul, hin‘tidyou, 
hin‘touchou. Hin‘tinyou, fais-le 
partir, en le poursuivant. Pas., 
nanedyou, naniyou. naninyou, 
nayenerzhyou, nanezhidyou; na- 
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nouchou, nadaheyenerzhyou.Fut., 
in‘toudyou, in‘touschou,  in‘te- 
wounyou, yintouyou. — Ibid., 
par la parole, ‘tin-l/a, ordonner 
de sortir ; ‘tin-nes/a, ‘tin-ninl”a, 
‘tin-yel/a. — Ibid. Ve/an dane- 
ttenn, congédier ; danes/enn, da- 
nin/enn, dayénè/enn. Pas., yé- 
l'an  daneoettenn,  daneoi”/enn. 
Fut., ye”an danouttenn, danous- 
lenn. “Tin-nin{l/ao ; bechéounel- 
yan illé, fais-le sortir ; il est in- 
supportable. Edlaoè pan dasenin- 
lenn tta ? Pourquoi veux-tu donc 
me faire partir ? || D’un éclat de 
rire. Atssedlo‘], ‘asdlou, ‘anedlou, 
‘adlou, ‘aidlou, ‘aouhdlou. Pas., 
‘atsseoindlo*, ‘aoidlo®. Fut., ‘a- 
tssoudlou, ‘awasdlou, ‘awoundlou. 
— Ibid. Dlose sezhi, ‘tesshi, ‘tin- 
zh1, ‘tèzhi. Pas,, dlooe sezhet, ‘ti- 
zhet. Fut., dlooè souzhi, ‘toussh1. 
Dlooè “tzhet oyin, j’ai éclaté de 
rire. || En bon ordre. Sal'ta tssed- 
del 1llé, sal°ta ‘tidde‘l ille. Pas., 
sa‘l'ta tssindel 1lle,sal‘ta ‘tezhiddel 
ile. Fut., sal‘ta tssoudde‘l ille, 
sa‘ l'ta ‘tewoudde‘T 1llé. SA UE 
‘tezhiddel ille konttè, nous som- 
mes partis en bon ordre. || En 
chantant. Chenn yedenni'l, chenn 
deoeslal. V3. ALLER. || En colère. 
“Tin - zelttchyè, ‘tin - ‘testtchyè, 
‘tin -‘tinlttchyè, ‘tin - ‘telttchyè. 
Pas., ‘tin-tssinlttchyè, ‘tin-nes- 
ttchyè, “tin-ninlttchyè. Fut., ‘tin- 
tssoulttchyè, “tin - “tousttchyè. 
“Pn-‘tewounlttchyè sanan,ne pars 
pas en colère.|| En courant. Daoè- 
se‘ltla, daoè-"testla, ‘tin‘Îtla, ‘te‘l- 
tla.Pas., daoë se‘ltla, ‘t‘ltla.Fut., 
daoè-soul'tla, ‘toustla, ‘tewoun‘l- 
tla. Daoè ‘tewoun‘ltlao, 1ioan 
awounné, pars en courant ; dé- 
pêche-toi. || En criant, vz. ALLER, 
ARRIVER. Sell yedehelni, sell de- 
oesla‘l, deoinla‘l, della‘. Pas.,sell 
houde‘lnik, sell houdezhesya ,hou- 
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dezhinlya, houdehlya,houdezhilya, 
houdezhouhlya. Fut., sell vede- 
houlni, sell devousya, de‘tewoun- 
lya, de‘toulya. || En glissant (v. 
£g. un traîneau) ; oèzous ; ‘tèzous. 
| En pleurant. Tsaoè yédelni, tsa- 
oe depesla‘l. V3. ALLER. || En por- 
tant. KEtsseooe‘l, eoes'e'l, eoinoe, 
epoe'l, eolge‘l, evou'e‘l, eheopoe‘. 
Pas., etssourzhoin, houzhiooin. 
Fut., esouooè, e‘tous'è, e‘tewoun- 
oè, e‘tougoè, e‘tewou‘eè, e’tewou- 
‘è. || En radeau. Dedchenn ‘ezhi 
‘el se‘ke‘l, oes’kel. Pas., serzh- 
“kin, ‘t‘kin. Fut., sou‘kè, ‘tous- 
‘kè. || En roulant. Sebbanzh;,‘tes- 
banzh, ‘tinbanzh, ‘tebbanzh.Pas., 
serzhbanzh, ‘tibbanzh. Fut., 
soubbanzh, ‘tousbanzh. —— Sekwi 
oda ‘toubbanzh sanan, prends 
garde que l’enfant ne roule en 
bas. || Ensemble. An‘la tssedde, 
‘tidde‘l. Pas.,serzhdel, ‘tezhiddel. 
Fut., soudde‘l, ‘tewoudde‘l. || Pé- 
niblement (se dit des vieillards, 
des malades). Fsselgwo‘l,  oes- 
œwo‘l, omgwo‘l. Pas., tssou'‘l’ce, 
ouzhi lee. Fut., soul'eè, ‘tous'ge, 
‘tewounl‘gè. | Pour la chasse. 
Selzè, ‘teszè, ‘tinlzè, ‘telzèe. Pas., 
natsse‘1zè, nazheszè. Fut., soul- 
zè, ‘touszè, ‘téwounlzé. || Pour 
un long voyage. Sebba, ‘tesba, 
‘%inba, ‘tebba, . ‘tibba, ‘tidde‘l. 


Pas. Mserzhba-8eubba MP tinba, 
‘terzhba, ‘tezhibba, ‘tezhiddel. 
Fut., soubba, ‘tousba. — °Tous- 


ba. Nininba ahottin, je veux aller 
en voyage. Tiens ! te voilà arrivé 
bien loin ! || Pour la guerre. Dé- 
ninkæ sebba; pl. dénin‘ka ban 
sedde‘l, ban ‘tidde‘l. Pas., dénin- 
ka serzhba; pl. dénin‘ka ban 
serzhdel, ban ‘tezhiddel. Fut., 
denin‘ka soubba ; pl. denin‘ka ban 
soudde‘l ; pl. dénin‘ka ban soud- 
de‘, ban ‘tewoudde'l. Denin‘ka 
ban ‘tewoudde‘l, bedaoadewoutte, 
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allons à la guerre et battons nos 
ennemis. || Sans quelqu'un. Na- 
ouzel”in illou déné oan ye‘teddi, 
partir sans attendre. Nasoude‘l/in 
illou, seoan ‘terzhya oyin, à est 
parti sans m’attendre, sans moi. 
| Seul. Déné heddin, ou shanin 
ye‘teddi. Déné heddin ‘tewounya 
sanan, ne pars pas sans quelque 
compagnon.— Ou bien shanin ‘te- 
wounya sanan, ne pars pas seul. || 
Flèche qui part, qui est décochée. 
“leltaz Pas. ,Mnaoin'taz. FFut., 
‘toul'taz. ‘Toul‘taz sanan, que la 
flèche ne parte pas ; qu'on ne la 
décoche pas. || Projectile, v. g. 
pierre. Dshè ‘telyou‘l. Pas., ‘te‘l- 
yel. Fut., ‘toulyou‘l. || Lettres, 
courrier. “T'elyé, on les part, on 
les emporte ; ‘teslé. Pas., ‘tehlvya, 
‘tilla. Fut., ‘toulya, ‘tousla, °te- 
wounla. || Maladie, contagion 
(s’en aller, cesser). Dénéttchya 
hendezh, ou déné nahohdezh.Pas., 
déné ttchya hendouzh, où déné 
nahohdouzh. Fut., déné ttchya 
houddezh, ou déné nahouddezh. || 
Oiseaux, hittai ; pl. hidde‘l. Pas., 
hitta ; pl. hindel! Fut.," houtta, 
houdde. || Orignal, bœuf. Teo- 
oals "pl Ptellas "Pas. erzhya; 
pie llasMEUE Oionivarwtonr 
Autres animaux. °Tel°oè ; 
pl. ‘te Fais. Pas. te l'oè ; pliftel- 
las. Fut., ‘toul‘gè ; pl. ‘toul/as. 
| Canot, barque, à la dérive. 
‘“Terzhla. Fut., tssi ‘toulla sanan, 
que le canot ne parte pas à la dé- 
rive. || Cœur. Denedziyé ‘teltthi, 
le cœur part, demeure sans ie. 
Bedziyé ‘te‘ltthet, son cœur est 
parti ; 1l est mort. 


Partisan. N. c. I‘lasintssenn, ou 


1 lasinkkezhetssenn  dénétssenmi, 
qui favorise, soutient un parti. 
Partout. Adv. Hodelyon. Horelyon 
a-nih-delvan. Hodelyan  a-nih- 
hourzh/ain. 
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| Parure. N. c. Hottloun. Belle pa- 


rure, hounzon hottloun, hèènat- 
tin. Îl y a une belle parure à l’é- 
glise, ou l’église est bien parée, 
ya‘ti kon-en hounzon hottloun. 


Parvenir. V. intr. Arriver au but. 


Ttassi oan ni‘kèèzèzhi, ni‘kèdenes- 
shi, nikèdeninzhi, ni‘kèèdèzhi. 
Pas., ni'kèèzeninzhet, nikèdeni- 
zhet. Fut., nikèèzouzhi, ni‘kèè- 
dousshi, ni‘kèdewounzhi. Il est 
parvenu jusqu’à lui, yeoan nikè 
deninzhet. Ça parvient, nihodenl- 
tthet. Je suis parvenu à le per- 
suader, kkazhè, sekkéyadéoim'ti 
asla. T'u ne parviendras pas à lui 
faire faire cela, nenn nedaoadè 
you‘ltsi ille si. 


Parvenu, e. N. c. Ttassi 1llé nin 


koli, bekkaozheri hezhellin, quel- 
qu’un qui n’était rien et est de- 
venu bourgeois. 


Pas. N. c. Nazettezh. Un pas, 1la 


nazettezh. Deux pas, na nazettezh. 
| Il va le pas, oe‘gal oyin. Si 
c’est un animal, on dira oelgwo'l 
oyin. || Il fait de longs pas, kke- 
da‘lzha ; kkedatsselzha, kkeda- 
zheszha, kkedazhin‘lzha. || Il fait 
des pas courts, kke‘ltoué ; kkada- 
zeltoué, kkedazhestoué. || Il a le 
pas lourd, nadeldazh laouge‘ea ; 
naezeldazh  layoueddi'l ;  nades- 
dazh laouoessal ; nadinldazh la- 
ouoingal. || Il a le pas rapide, 
naîtla ; natsseltla, nastla, nanel- 
tla. || Faux pas. N. c. Kkattchyi- 
nen el'kezeltthi, tomber presque, 
faire un faux pas. Kkattchyinen 
e‘l'keeltther, à a fait un faux pas. 
Kkattchyinen el‘keesther,j”ai fail- 
li tomber, ai fait un faux pas. || 
Faire un faux pas, v2. FAIRE. Il à 
fait un faux pas, en agissant, na- 
ké-tchin-derzhoezh laadilya. || 
Faire des pas inutiles. Dzédé you- 
neddi, dzédé hounessai, dzédé hou- 
ninoaïi, dzédé houneooai. dzédé 
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hounittais, hounouh/ais, hèhounè- 
llais. — Ou encore dzédé houzel- 
bin, patauger dans l’eau ; hounes- 
bin, houninlbin, hounelbin. || Re- 
venir sur ses pas, kkenayouhdi, 
kkenaouzhesdai. Pas., kkenayouh- 
dik, kkénaouzhestya. Fut., kke- 
nayouhdi, kkenaoustya. || Faire 
un pas en arrière. Kkel‘a nazit- 
tizh. Je fais un pas en arrière, 
kkel‘a nadesttizh. || Faire un pas 
en avant, nazhetssenn nazittizh. 
Faites un pas en avant, nazhe- 
tssenn nadouhttizh.|| Marcher sur 
les pas de quelqu’un,déné oel‘ka‘l, 
oes‘kal, oinlkal, oelkal. Il 
marche sur mes traces, sel°kaîl. || 
Tomber sur les pas de quelqu'un, 
déné ‘kéoe houttan. Il faut que je 
tombe sur ses pas, be‘kèoè hous- 
al. || Aller au petit pas, oz. 
ALLER. || Pas de porte. N. c. 
Dshinda din/ai.Dshinda na-denin- 
lai. || Pas de vis. N. c. Hoddezh 
beyaoè ho‘terzh/ai, espace com- 
pris entre deux filets d’une vis. 
Pas (ne). Adv. de négation. Illé. 
Jaze koli 11lé. Sanan. Pas un. I‘la- 
oè koli illé. Ne fais pas cela,ekwa- 
wounne sanan. Pas si mal ! Kka- 
zhè. Ce n’est pas que j’en aie peur, 
ottchya nevesdyet tta illé. || Pas 
du tout. Loc. adv. nég.Illé intcho. 
Ekwahonttè 1llé intcho, ce n’est 
pas ainsi du tout. Daoudi, rien. 
Je n'en ai pas du tout, daoudi si, 
rien mot. 

Passable. Adj. Ekoutta nèzon; ou 
encore ekoutta a°è o1azé. 
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troit. Oun‘ka. || T'raverse d’une 
rivière, dess kké naonin/ai. 


Passager, ère. Adj. et n. Okkede- 


zha ille, qui passe vite, dure peu. 
Déné ‘a sogai hokkédèzha illé, ou 
nizha illé otssenn déné ‘a sooa het- 
tin, les heures de joie et de bon- 
heur passent vite. || Qui s’embar- 
que sur un navire. Tta tssi tcho° 
‘el ‘teooai ; pl. ‘teddèli. 


Passant. N. c. °’Tounloukke youh- 


dihi; pl. ‘tounloukke tssouhde‘li. 
Passants qui se croisent, ‘toun- 
loukké e‘ltta nayiddihi, ou e‘ltta 
natsseoedde‘li. (On emploie la 
forme indéfinie, lors même qu’il 
s’agisse d’un passant nettement 


défini) . 


Passe. N. c. Passe dans un rapide, 


par où l’on saute. Ttahekkè hekkè 
hotchè-hodin/ai. || Entre deux 
écueils. Dshè ‘gèzè nahorzh/ain. || 
Faire des passes magnétiques, vz. 
FAIRE. 


Passé, ée. Houzhedi, en parlant du 


temps, de la vie, etc. Yannisin 
houzhedi, dans le temps passé. || 
Vannisin sha, ü y a longtemps. 
|Sha ttonttlou,c’est qu’il y a long- 
temps de cela. || Yannisin, autre- 
fois. 


Passe-droit.Tta wallè nin betssoun- 


kkèzhè ttassi dénévaounendi, quel- 
que chose donné à quelqu'un, au 
préjudice du méritant. — Ou bien 
encore tta wallè nin betssounkkè- 
zhè déné o‘tiyé alzhenn, faveur 
accordée à quelqu'un, de préféren- 
ce à un autre qui y avait plus de 


Passablement. Adv. Kkazhè. 
Passage. N. c. Ho‘terzh/a, il y a 


droits. 
Passementeries. Soun youè. Betta 


par où passer. Il y a passage, ho- 
‘terzh/a konttè. Petit passage, 
iazé ho‘terzh/a. || Passage entre 
deux roches, pour sauter un ra- 
pide, dshè ‘gèzè nahorzh/ain, ho- 
tchè-hodin/ai. Hotchè-hodin/ai,il 
y a par où sauter. || Passage, dé- 
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soun-‘ka-ouweddi youè, {issus ser- 
vant à orner. 


Passe-partout. Betta soun‘kaattazh 


dedchenn bès iaze,petite scie pour 
les ouvrages fins. || Clef. T'laoè 
yéodadildèzhi henlin koi, betta 
horelyon yéoda-’adeldezh. 
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Passer. V. 


jure 


Passe-port. N. c. Dzédé-‘kézèzhi- 
you, déné ttasson walne ottchya, 
edittlis ede‘l dzede tsseltchizh, pa- 
pier qu’on porte sur soi, dans ses 
pérégrinations, pour éviter tout 
embarras. 

intr. En marchant. 
VYouddi, ous‘ai, ou ouzhessaiï ; oun- 
‘ai, ou ouzhinoa! ; ounoai, houout- 
tas, hououdde‘l. Pas., youhdik, 
houzhiya, houzhinya, hourzhya, 
houzhittas, houzhouh/as, hourzh- 
las  (tssourzh/as) ; tssourzhdel, 
houzhiddel. Fut., youddi, houwas- 
sa ; tssou/as, houwouttas ; tssoud- 
de‘l, houwoudde‘l. — Houzhiya 
oyin, je n’ai fait que passer, ne 
me suis arrêté nulle part. || Par- 
dessus, ou plutôt, à côté de la loi. 
Tta nanettenn okkettchya naho- 
zher. || En parlant des caribous. 
Hou‘lttla. Pas., naou‘lttla (se dit 
au singulier comme au pluriel). 
Edshenn ‘lan naou‘lttla 1kké sin! 
Il a passé ici une grande bande de 
caribous. — Si les caribous ont 
passé, en marchant de front, on 
dirait : naou‘ldzer. Edshenn ‘lan 
naou‘ldzer ikkéla! Beaucoup de 
caribous ont passé ici, en mar- 
chant, ou en courant de front. | 
En parlant d’un orignal. Nandai ; 
plusieurs. orignaux, kkani naou‘l- 
las. Pas., naouhtya; plusieurs 
orignaux, kkaldanen naou‘l/as. 
Fut.,nawadya ; pl. nawou‘l”as ac- 
compagné d’un adverbe de temps. 
Dyan sha illé naoul/as ikké sin 
denniy, ü n’y a pas longtemps 
que des orignaux ont passé par ici. 
— Ibid., en parlant de tout autre 
animal. Hou‘l'gè. Pas., naou‘l'eë. 
Kkani sass naou‘l'gè,un ours vient 
de passer. — S’il y a plusieurs 
animaux, hou‘l/as. Pas., naou‘Î- 
l'as. Kkani edyédé dyan naou‘l- 
l'as ikké sin! Des buffles viennent 
de passer ici. || En canot. Tssou- 
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‘ki, ouzhes‘ki, ouzhin‘ki, ou‘ki, 
ouzhiki, ouzhouh‘ki, hèhou‘ki. 
Pas., tssourzh‘kin,  ouzhi‘kin. 


Fut., tssou‘kè, ous‘’kè, woun‘kè, 
ou‘kè, houwou‘kè, tssoudde‘l,hou- 
woudde‘l. Dès ekkorousya yenes- 
shenn itta, bekke ouzhes‘ki itta, 
voulant connaître la rivière, ÿy 
passe en canot. || La porte, en 
tombant. °Tin-tsseltthr, ‘tin-nes- 
tthi, ‘tin-nin‘Îtthi, ‘tin‘Itth1. Pas., 
‘tintsseltthet, ‘tin-nestthet, ou 
‘n-‘testthet. Fut.,"tin-tssoultthi, 
“in-wastth1. *Tin-nessaitta, 
‘ün-nestthet tta, où °tin-‘testthet 
tta, en voulant sortir, je suis tom- 
bé. | À gué, en marchant pour 
se rendre ailleurs que chez soi. 
Naooan yédéheddi, ou nagoan ye- 
deddi‘l, naooan dénessai, dénin- 
oai, degooai. Pas., naooan yeden- 
dik, naooan déniya. Fut., naooan 
yedouddi, naooan doussa,dewoun- 
ya, douya, dewouttas. ‘Tanr'Isha 
kolou ahodditta, oantselou naooan 
demiya, l’eau est haute,quoi qu’on 
en dise; aussi, ai-je pu, à toute 
peine, traverser à gué. À gué (sil 
s’agit d’un orignal, d’un caribou, 
d’un chevreuil, d’un bœuf). Pan- 
o-derzhya; pl. oan-o-del/as. — 
S’il s’agit de tout autre animal, 
ean-o-de‘l'gè ; pl. oan-o-del/as. 
Denniy dyan kkani oan-o-derzhya, 
un orignal vient de passer ici à 
gué. Sass oan-o-de‘l'eè ikké sim 
kkani! Un ours vient de passer à 


 gué. — Ibid., en se rendant chez 


soi. Nagoan yededdi, nagoan des- 
dai, dindai, deddai ; naooan dénit- 
tas, deniddel (casuel) ; naooan 
dittais, diddil (habit.). Pas., 
nagoan yedendik ,nagoan dénestya. 
Fut., naooan yedouddi, naooan 
doustya, déwoundya. Naooan ye- 
douddi hekkè houllè ille si; ‘ta- 
ni'Isha, l’on ne saurait traverser 
ici à gué ; l’au est trop profon- 
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de. || Le lièvre passe à travers le 
collet. Inkké ‘te‘l'ge oyin ‘ga, ou 
br'ikke in°ka oel'eè oyin ‘ga, br 
odénintcha tta, le lièvre a passé à 
travers le collet, parce qu’ était 
trop grand. Seoan bri'Ikké in‘ka 
nalgwi oyin ‘ga, ou seoan inkke 
oelewi oyin ‘ga, tous les lièvres 
m'échappent, en passant à travers 
leurs collets. || ’Terzh”/a; ho- 
‘terzh/a ; hou/”a,chemin qui passe. 
Dyan ho°terzh/a ikké sin ! Le che- 
min passe ici. || Animaux qui pas- 
sent dans l’eau, à la nage. Pebe‘ ; 
pl. oel/oul. Pas., hourzhbin ; pl. 
houl/el. (Cependant houle] 
s’entend quelquefois aussi un peu 
au présent) : yoowè edshenn ‘lan 
houl/el nou‘l’in, voyez là-bas 
des caribous qui passent à la nage. 
| (S'il s’agit d'hommes), on dira: 
oebe‘] ; pl. tssel”’ou1.Pas.,hourzh- 
bin ; pl. tssoul/el. Animaux qui 
passent ou traversent une rivière 
à la nage. Naoebe‘l ; pl. naoel- 
lou]. Pas., nanbin, ou naninbin ; 
pl. nanl/eîl. Fut., na‘toubè ; pl. 
nawal/e1.—— Si l’on fait traverser 
l’animal par derrière un canot, en 
le tenant par une corde, on dira 
nawabè, au lieu de na‘toubè. ‘Tan 
tcho° nawabè ahwaslè, je vais faire 
traverser mon cheval derrière un 
canot. (Cette seconde forme ne 
s’emploie qu’au futur). Le pluriel 
c’est nawal/e1. ‘Lin tcho° nawal- 
lle], que les chevaux traversent à 
la nage; faites traverser les che- 
vaux. || À quelqu'un sur le corps. 
Voowè tta kkaholzheri nèzhè °ke- 
yézoul/ao, bekke ‘toun-zoudde, 
que là-bas le grand chef, on le 
foule aux pieds, et qu’on lui passe 
sur le corps. (‘Toun représente le 
grand sentier que l’on formerait, 
à force de lui passer sur le corps). 
| À la ceinture, du gibier qu’on 
vient de tuer, vz. METTRE. || La 
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main dessus, v2. METTRE. || Vite. 
Quelque chose qui paraît sous le 
feuillage et disparaît aussitôt, da- 
o‘ta-o‘terzhni. || La jambe par- 
dessus, enjamber. Be‘tezh zehe- 
ttezh, ou desettezh, be‘tezh, dé- 
hesttezh, dehinttezh, dehettezh. 
Pas., be‘tezh zehehttezh, be‘tezh 
dehesttezh. Fut., be°tezh zehou- 
ttezh, be°tezh, dehousttezh. Ekon- 
tte kolou, be‘tezh dehounttezh, 
n'importe, enjambe-le. || Un an- 
neau au doigt de quelqu'un, v2. 
METTRE. — S’en passer au doigt, 
la-na-zettar, la-na-desttai, la-na- 
dinttai, la-na-dettai. Pas., la-na- 
zettan, la-na-deoesttan. Fut., la- 
na-zoutta‘l, la-na-doustta‘l. La- 
na-dinttai 1llé kolou, ne te mets 
donc pas cet anneau au doigt. 


Passereau. V2. MOINEAU. 
Passible. 


Tta nanettenn ho‘tezh 
hozhe‘l de, ediltsai déné ba horzh- 
l'an, qui est exposé à une peine, 
à une privation, s’ü contrevient à 
une loi. 


Passif, ive. Adj. Vz. se DÉFENDRE. 


Kketsseddi ille, ne pas se défen- 
dre. Kkehdïi ille oyin, il subit tout, 
sans se défendre. Kkedazeddi illé, 
ne pas se défendre par la parole. 
Kkedarousdi ille si, je me tien- 
drai passif. 


Passionné, ée. Ttassi otssenn déné 


‘edin‘Ish1, avoir un grand penchant 
pour quelque chose. || Ttassi ba- 
sèzhi, avoir soif de quelque chose. 
San bahèzhi, il est passionné pour 
le jeu. || Pour l’ivrognerie, ‘konn 
‘touè bahèzhi oyin. || Pour l’im- 
pureté, edlèlè tssenn bedin‘lshi. || 
Il a toutes les passions, tous les 
mauvais penchants, aneltté ttah 
illé tssenn bedin‘lshi oyin ; ou bien 
encore ttah ille tssenn tssoun"tonn 
lantte oyin. || Ttassi oan yenized- 
di, être attaché, passionné, yeni- 
desdi, yenidindi, yenideddi, da- 
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yenididdi, dayenidouhdi. Oslinou 
pan dayenidouhdi tta aouhttin ou- 
san ? Êtes-vous donc si passionnés 
pour le mal ? 

Passionnément. Adv. Onttlazhè 
ahouninzhenin ‘e‘l. Ttattitta on- 
ttlazhè ahouninzhenin ‘el. 

Passionner (se). Kkennazhè ttassi 
oan yenizeddi, kkennazhè yéoan 
yénideddi oyin, sa passion pour 
elle va toujours en augmentant. 
I Ttassi hèyénizltsi, ou ttassi hè- 
yéniodetsi,convoiter quelque chose 
passionnément, beyénidestsi, be- 
yénidin‘itsi, vyeyénide‘ltsi. Pas., 
hèyénizeltsi, ou beyéniodehtsi, be- 
yénmidi'Itsi.Fut., hèyenizoultsi, be- 
yenidoustsi. Diri sa beyenidin‘ltsi 
illé de kolou, ‘an‘ltte ille ; netssin 
‘a allé s1, tu ne ferais pas mal de 
renoncer à tant convoîiter cette 
montre ; tu ne l'auras pas. Kken- 
nazhè yeyénide‘ltsi oyin ; anahwal- 
ne oulle, à se passionne de plus en 
plus pour elle ; impossible de l’en 
détacher. 

Passionner (se). V. réf. Kkenna- 
zhè. E‘lèyénizeltsi, se passionner 
l’un pour l’autre ; elèyenidezhil- 
tsi, e’leyénidou'ltsi, e‘lèhèyenide‘l- 
tsi. Kkennazhè  e‘leyénidou‘ltsi 
ikké sin, vous vous passionnez l’un 
pour l’autre. 

Passoire. N. c. Bennouzin ttassi oa 
‘teddi‘hi, qui sert à passer, à cla- 
rifier, à égoutter. 

Pasteur. N. c. ‘Tinttchyanaddé 
ekkelnihi. Bahon‘ltte itta ‘tin- 
ttchyanaddé béoan /’anoen‘le houl- 
lehe, qui ne perd aucun membre 
de son troupeau par sa faute (le 
bon Pasteur). . 

Pastille. N. c. Nadiddé banzh iazé, 
dragée plate et ronde. 
Pataraîffe. N. c. Dén-inz 
dehttlis, nom mal écrit. 
Patate. N. c. Nihonèchié. Nihodyié, 

fruit de la terre. 
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Pataud, e. Adj. et n. Chien pataud, 
‘lin tleoe 1azé. | Homme pataud, 
lourdaud, bena-ni-dettin 1ille dé- 
nen. 

Patauger. V. intr. Dans l’eau. Nao- 
çean yededdil, naooan devesda’l, 
deoinda‘l, dedda‘l ; naooan ze/as, 
degittas, devouh/as, dettas; nao- 
oan zedde‘l, deoidde‘l, depcouhde, 
dedde‘l. Pas., napoan youdehdik, 
naooan degestya, deoindya, dege- 
dya, ou nagoan deoiya, deginya, 
deginya, ou naooan oudezhestya, 
oudezhindya, oudedya ; nagoan ze- 
ttas, naooan deoittas, deoouh/as, 
degettas ; ou bien naooan oudezhi- 
ttas, oudezhouh/as, oudettas ; 
naooan zerzhdel, naooan deoiddel. 
Fut., nagoan yedehouddi, naogçgan 
dehoustya, de‘toundya, dehoudya, 
dewouttas, dewoudde‘l. || Dans la 
vase.Dzan larè nizé naooan yeded- 
dil. — Nizha naooan oudezhittas 
kwalanttè, nous avons fait un bon 
bout de chemin, en pataugeant 
dans l’eau. 

Pâte. N. c. ‘Lès de‘touri, farine dé- 
trempée, pétrie. 

Pâté indien. Ebbié ehtti, qui se cuit 
dans la panse. 

Patène. N. c. Niho‘ltsini ‘lesttèzhè 
tthayé, sorte d’assiette pour re- 
cevoir la Sainte Hostie. 

Patent, e. Évident. Tssè. Tssè 
honerzh/an. Ho/ounlou. Tta 
addi tssè honerzh”/an oyin, tout 
ce qu’il dit est d’une vérité pa- 
tente. 

Patente. N. c. Naoenniy kon-en eda- 
onelttou, tta hotta nahoowenni 
bepoahounttain honna ‘ayé edaonel- 
ttou naoowennik ; tthi eoalaoeddai 
kon-en edaonelttou nagenniy kon- 
en kkéssin naoowenmik, contribu- 
tion que paient chaque année les 
commerçants et les industriels 
pour avoir le droit d’exercer leur 
commerce ou leur industrie. 
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Patère. N. c. Beoa-you-dillai, à | Patin. N. c. Tsantsan ‘ké, soulier 


quoi l’on pend des effets. 

Paternel, elle. Déné ‘ta kkéssin dé- 
né an‘Ishenn, qui se conduit à l’é- 
gard de quelqu'un comme un 
père. L’amour paternel, déné ‘ta 
tta beiazé oa ‘anyédayenididyé ho- 
derzh/ain ; ou bien déné ‘ta tta 
beiazé panyénioerzh‘tain hoderzh- 
llain. L'autorité paternelle, déné 
‘ta tta kkaholzher hoderzh/an 
ttonttou. 

Paternité. N. c. Tta déné ‘ta houn- 
‘lin, état, qualité de père. 

Pâteux, euse. Déné zha °è 1‘Idzai, 
qui empâte la bouche. || Parole 
pâteuse, sha etssel/an laahoddi, 
il a une parole pâteuse, sha el”an 
laaddi. 

Pathétique. Adj. Ttattitta déné ‘el 
ya‘ti. Onttlazhè denedziyetta déné 
‘el yat, discours partant du 
cœur. 

Patience. N. c. Dénedziye natset, 
avoir le cœur fort pour endurer.|| 
Etssoude‘touni,savoir se retenir.|| 
Tssounedyain, être doux,endurant. 

Patient, e. Adj. Douyé ‘el kolou 
tsseshinyen etssoude‘tonn. — Be- 
kkessodedli illé ‘el kolou, kken- 
nazhè edoude‘tonn oyin,on a beau 
lui manquer de toutes façons, il 
se retient toujours, i est patient. 
Tssounedyan, être doux. — Ou- 
nesdyan illé si; sepadarinda ille, 
je ne suis pas patient ; laisse-moi 
tranquille. | 

Patienter. Etssoude‘tonn, se rete- 
nir, edoudes‘tonn, edoudin‘tonn, 
edoude‘tonn, edoudi‘tonn, edou- 
douh‘tonn. || Prendre patience, 
attendre patiemment. Tsseshinyén 
kkéyenizehlya ahoulzhenn ; kkeyé- 
nidesya ahosshenn. Fut., kkeyéni- 
zoulya ahowalzhin, kkeyénidous- 
ya. Ekontte kolou, tssèshinyén 
kkeyenidewounlya ahowoun‘lshin, 
n’importe, tâche de patienter. 


de fer. 

Patiner. V. intr. Dzédé tssèzous, 
dzér-essous,  dzér-inzous,  dzér- 
ezous, dzér-idzous, dzér-ousous, 
dzéré-hèhèzous,  dzéré-dahèzous. 
Pas., dzéré-tsseoinzous, dzéré-oi- 
zous. Fut., dzéré-tssouzous, dzéré- 
wassous. Tsantsan ‘ké ‘el dzéré 
woudzous, allons patiner. 

Pâtir. V. intr. Datsseoin/a, daa”/a, 
daoin/a, daoin/a, daoitta, daoouh- 
la, dahèoim/a, dadaheherzh/a. 
Pas., datsseoinzhet, daoizhet.Fut., 
datssou/a, daowas/a. || Faire. 
Dalzhi, dasshi, dain‘lshi, dane‘l- 
shi, daye‘lshi, dailzhi, daou‘lshi, 
dahèye‘lshi. Pas., daoelzhet, da- 
a'lshet. Fut., daowalzhi, daowas- 
shi. Edlaoè oan itta déné dane‘lshi 
kkénanezherou? Pourquoi t’achar- 
ner ainsi à faire pâtir les gens ? 

Pâtis. ‘linttchyanaddé chéhelyé 
walli nih souholzhenn ahoulzhenin, 
terrain laissé en friche pour ser- 
vir de pacage. 

Pâtisserie. N. c. “Lès ttassi ‘el he- 
ttèzhi, pâte cuite avec assaison- 
nement. 

Patraque. N. c. Ttassi bettaoderzh- 
l'a illé nidenltthedi, quelque chose 
devenu hors d’usage. 

Patriarche. N. c. E‘ta henlin nèzhè. 

Patrie. N. c. Déné nehnenkké. C’est 
ma patrie, eyi sennehnenkké. 
C’est ma patrie d’adoption, sen- 
nehnen hesttin. 

Patriote. N. c. Déné nehnen oanye- 
niooerzh‘tain, être patriote. Ben- 
nehnen oanyenioerzh‘tain, un pa- 
triote. || Défenseur de sa patrie 
(être). Bennehnen gan you/an da- 
nettenin. Bennehnen çgan you”an 
daene/enin, un défenseur de sa 
patrie. 

Patron, onne. N. c. Tta ooankkaol- 
zheri, le maître. || Le saint Pa- 
tron. Tta degayé betssoulz, le 
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saint dont on porte le nom. Mon 
saint Patron, sede‘gayé, ou tta 
degayé bèouszi. T'on saint Patron, 
tta de‘gayé bèhounlz. Son saint 
Patron, tta de‘gaye bèhoulz. || 
Modèle pour broderie. Bèoadè 
soun‘'kaouweddi. || Pour la coupe 
d’un habit, d’une robe, bepadè el- 
ttaizh. 

Patronner. V. tr.Déné ‘a sooai oun- 
‘kane‘ta, chercher pour quelqu'un 
quelques avantages,quelque bonne 
place. V3. CHERCHER. || Déné ttas- 
son awalne ttchya déné ‘el beo- 
oweddi, protéger. Ttasson anoul- 
ne ttchya /anzetssin neoowesni 
walli konttè, ou /anzetssin déné 
‘el neoowesni walli konttè, j’aurai 
l’œil au guet pour empêcher qu’on 
ne te fasse aucun mal. 

Patronymique. Adj. Déné ‘tikwi °è 
dénéouwidzi, nom patronymique. 
Eyi la tta se‘tikwi ‘è seouwidzi, 
c’est là mon nom patronymique. 

Patrouille. N. c. Déné oa odenin‘l- 
lenin dénen, hommes de garde. 
“Tèzhè nanettin, ronde de nuit. 

Patte. N. c. E‘kè. Ennisè, pattes 
de derrière. Inla, pattes de de- 
vant. Bennisè, ses pattes de der- 
rière. Binla, ses pattes de devant. 

Pattu, e. Adj. Binla netcha. Be‘ke 
netcha. Oiseau qui a des plumes 
aux pattes, be°ke dettlo. 

Paturon. N. c. ‘Ke tchennen. ‘Lin 
tcho° ‘ketchennen, le paturon d’un 
cheval. 

Paume. De la main. Dén-inttlaoè. 
Sinttlaoè, la paume de ma maïn. 

Paumure. N. c. Bedshi ttaoè, Le 
sommet de la tête du cerf. — Bed- 
dè ‘gèzè, la fourche de ses. bois ; 
l'endroit où les bois se divisent. 

Paupérisme. N. c. Ahourzh/aon 
déné ‘lan ttassi heddin houbého- 
‘lai, état de pauvreté permanente 
dont souffre un grand nombre. 

Paupière. N. c. Déné-na-zhezh, la 
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peau, ou l'enveloppe des yeux. 
Senazhezh, mes paupières. 

Pauvre. N. c. Ttchyè nal‘ti dénen. 
Ttchyèri houn‘lin dénen. Ttassi 
betssin 1llé dénen. Déné es°toune: 
ttinen. Déné /oun-nel/ain dénen. 
Bekkézhiyettinni. Ttchyè edins- 
dlin, ou bien encore ttchyèri ni- 
nesdzhet, je suis pauvre, ou de- 
venu pauvre; nizindzhet; ninin- 
dzhet, ninenhdzhet. 

Pauvreté. N. c. Ttchyèri. Es°’touho- 
nettinen. Ttassi denetssin houllé- 
hé. Dan yin déné ba shedda la- 
houdyae, n’avoir en perspective 
que la faim. Ahoun‘lttou dan dé- 
nen, qui n’a jamais connu que la 
pauvreté. Dan ye tsseoin/ai, tom- 
ber dans une extrême pauvreté. 
Dan yeoin/ai dénen, qui est plongé 
dans la pauvreté. 

Pavaner (se). Vatta yeoeddi, yatta 
oessal, yatta oinçai, yatta oeooai. 
Vatta yéveddi kou ! L’on se pa- 
vane, certes !  A‘etsseoel'ga’l, 
marcher d’un air fier, affecté, 
a‘eoes'ga‘l, a‘eoim'l'gal, a‘eoel- 
‘œa‘l. Tta pedya® oyin dzedeooai, 
il s’en va, se promène, le dos pen- 
ché en arrière (tta, ledos) 
Vz. se CAMBRER. 

Pavé. N. c.Dshè tta ‘tounlou horzh- 
lin, route pavée. || Pavé d’église. 
Va‘ti kon-en dshè ‘kalètta de- 
dchenn ‘tell tssettin, église où des 
pierres plates servent de par- 
quet. 

Paver. V. tr. V3. MACADAMISER. 

Pavillon. N. c. Yé-ho-la nibalè. 
Hisse le pavillon, yéhola nibalè 
dazhinlou, ou nidinlou. Yehola 
nibalè nididlou ikké si, ou dazhel- 
tchouzh ikké sin! Tiens! Le pa- 
villon est hissé. || Des narines. 
Dén-intsin da/”/anoè. Sintsin da- 
l'anoè, le pavillon de mes narines. 
| Des oreilles. Dene-dzaoè. Déné- 
dza-yinzè. Bedzage netcha,il a de 
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grandes oreilles, ou ses grandes 
oreilles. Bedzaoe nennezh, ses lon- 
gues oreilles. 

Payement. N. c. Nahowennioi. 
Ttassi na nahowennioi, payement 
d’une chose. 

Payer. V. tr. Nagennik, naoesnik, 
naoin‘inik, naoe‘lnik, naoilnik. 
Pas., naoerzhnik, naoï‘Inik, na- 
om‘lnik, naoim‘nik, naoezhilnik. 
Fut., naoounnik, naoousnik.Kkal- 
danen netssenn naoïlnik intcho, 
je L’ai déjà payé. || Nahowennik, 
payer un tarif, une maison, un 
champ, etc.; nahowesnik, naho- 
win‘Inik, nahowelnik, nahowilnik. 
Pas., nahowerzhnik, nahowi‘inik. 
Fut., nahowounmik, nahowousnik, 

 Kkaldanen yé nahowi'lnik, j’ai 
déjà payé la maison. 

Payeur. N. c.Tsamba déninttlalléhé 
dénen, qui est chargé des paie- 
ments. || Qui paie bien ses dettes, 
bedittlissé hénalni dénen. 

Pays. N. c. Nehnen. Beau pays, nih 
hounzon nehnen. Mon pays, sen- 
nehnen. De quel pays es-tu? Edla- 
sin nennehnen ? {|| Pays limitro- 
phes, e‘lèoan nih horzh/ae, ele- 
oan na-mh-hodetta, el'ga nih 
horzh/an, e‘lekkabanoè nehnen. 
Pays éloignés, nizhai nehnenkké. 
Pays montagneux, hoowou‘lè neh- 

Mann. 

Péage. N. c. Tta hotta e‘leoanoe- 
lye‘h, tta hekkè oelyehi naoowen- 
nik, payer droit de passage pour 
les marchandises. 

Peau. N. c. Ezhezh. Ettouzè. Se- 
zhezh, ma peau. Denniy zhezh, 
peau d’orignal. || Ké ‘kalè, peau 
préparée pour faire des souliers. 
| Peau avec le poil, dettlooè. Peau 
d’orignal avec le poil, denniy 
zhezh dettlooè. || Peau usée, râ- 
pée, tssiebanen. || Peau passée en 
basane, oinzhanen. || Peau mise en 
parchemin, oegou‘li ; veldyai. 
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| Peaux de lièvres. L’une des tribus 
déné du Mac-Kenzie. ‘Ga-oan- 
hottinen, qui demeurent parmi les 
lièvres. 
Peaux-rouges. Les Indiens en gé- 
néral. Déné delzémi, Les hommes 


à la peau basanée. || Déné édé- 
redlinen, les naturels, les indigè- 
nes. 


Pêche. N. c. ‘Tabil éoalaceddai, 
action de travailler avec des filets. 
| ‘Loue ‘kaouninzhenin, action de 
travailler à prendre du poisson. || 
Aller à la pêche, v2. ALLER. 

Péché. N. c. Oslimi. Oslini naho- 
zheri. || Commettre un péché, v2. 
COMMETTRE. || En état de péché. 
Oslini dene kkehoderzh/ain ; os- 
ini dene kkehoderzhlai. Oslini 
dene kkehoderzh/ain ‘el dene- 
zhattai, hounzoin ‘el ‘tahozhi 
houlyé, communier en état de 
péché, s'appelle profaner les cho- 
ses saintes. 

Pécher. V. intr. Vz. FAIRE. Oslinou 
nahozher, faire le mal. Oslinou na- 
howoun‘lsher sanan, prends garde 
de pécher. || Oslinou venna, vivre 
mal. Kkennazhe oslinou oenna 
oyin, ü va de mal en pis. 

Pécheur, pécheresse. Oslinou oen- 
nai dénen. 

Pêcheur. N. c. ‘Tabil gaoennai, 
qui travaille avec les filets. 

Péculat. N. c. Vz. CONCUSSION. 

Pécule. N. c. Na‘titta honelni. Na- 
‘titta honin‘Inan oïaze, ninyézé 
yel na‘an-o-owou‘lshet  sanan, 
prends garde que ton fils ne gas- 
pille ton petit pécule. 

Pédant, e. ‘Ayénisettai, ‘ayeni'tes- 
tta, ‘aytni'tintta, ‘ayeni‘tetta, ‘a- 
yeni'tezhitta. Pas., ‘ayéniseoetta, 
‘ayéni'‘tecestta. Fut.,‘ayenisoutta, 
‘ayeni‘toustta, chercher à montrer 
son esprit. — Ou bien encore ‘a- 
yenisoulni, ‘ayenousni. Pas., ‘aye- 
nisou‘Ini, ‘ayeniozhesni, ‘ayenio- 
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zhinlni, ‘ayeniou‘Ini.°Ayenr'tintta, 
nedaooweddi illé si, tu as beau 
faire le pédant, chercher à mon- 
trer ton esprit, personne ne fait 
attention à ce que tu dis. °Aye- 
nounlni 1llé kolou, cesse donc de 
nous chanter tes mérites. 

Pédoncule. N. c. Djieinttloule. In- 
baa inttloule, pédoncule des 
fleurs. 

Peigne. N. c. Dshi-tssiy (tête ce 
avec quoi on peigne). Dshi-tssiy 
dshi-oel tta din”/ai, peigne planté 
dans le paquet de la tête, dans le 
chignon. Dents d'un peigne, dshi- 
tssiy bekkahwou. 

Peigné, ée. Déné dshi-tssik, homme 
peigné. Dshi tssetssik, qui s’est 
peigné lui-même. Sékwi bedshi- 
tssik 1llé, enfant non peigné. 

Peigner. V. tr. Dene dshi tssik, 
bedshi-s-tssik, bedshi-ne-tssik, ye- 
dshi-tssik, bedshi-1-tssik. Pas., dé- 
né dshi-oetssik, 
Fut., déné dshi-watssik, bedshi- 
wastssik. Neiaze dshi-ne-tssik 1llé 
ikkéla, {u ne peignes pas ton en- 
fant ! 

Peigner (se). Dshi tssetssik, dshi-s- 
tssik, dshi-ne-tssik,  dshi-tssik. 
Pas., dshi tssetssik, dshi-oestssik. 
Fut., dshi tssoutsik, dshi wastssik. 
Joan dshi-ne-tssik, vite peigne-toi. 

Peignures. N. c. Déné dshiooa na- 
ttlir, cheveux qui tombent. || Dé- 
né dshipoa natssir, cheveux qui 
tombent, arrachés par le peigne. 

Peindre. Enduire de couleur (pein- 
turer). Ttchyèdedlir, ttchyèdes- 
hr, ttchyèdin‘hir,  ttchyède‘lir, 
ttchyèdidlir, ttchyèdou‘lir, ttchyè- 
hè-de‘lir. Pas.,  ttchyèdedler, 
ttchyèdeoï'ler, ttchyèdeoin‘ler, 
ttchyèdeoim'ler,  ttchyedevoidler. 
Fut., ttchyèdoudlir, ttchyèdous- 
lir. — Ou encore hèdedlir, hèdes- 
hr. Pas., hèdedler, hèdeorler. 
Fut., hèdoudlir, hèdouslir. Pein- 
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ture-moi mon église, sa ya‘ti kon- 
en hedewoun‘lir. 

Peindre (se). Se peinturer. Tsi yaoe 
édézettai, se peinturer le visage 
avec du vermillon ; édé‘testtai, 
édéhinttai, édéhettai. Pas., édé- 
zettan, édé’testtan, édéhinttan, 
édé‘tettan, édé‘tezhittan. Fut., e- 
dezoutta‘l, édé’tousttal. T'si yaoè 
édéhinttan lan! Comme te voilà 
peinturé ! || Tsi yaoe édésel‘ti, é- 
dé‘test’i, édéhin lt, édéhel‘ti,édé- 
selyé, ede‘tilyé, édé‘touhlyé, édé- 
helyé. Pas., tsi yaoè edesel‘tin, 
édé‘tes"tin, édehin‘l‘tin,édéhel‘tin, 
édésehlya, édé‘tézhilya, édé‘touh- 
lyva, édéhehlya. Fut., tsi yaoè édé- 
soul'te, édé’tous‘tè,  edesoulyé, 
édé‘téwoulyé. 

Peine. N. c. Daoowin/ai. Datsseoin- 
l'ai. Es‘touhonettinen. Na‘ti. Na- 
‘titta oidda, nous vivons à la sueur 
de nos fronts. Es‘tounittinen ko- 
lou ; oidda koutta, es‘touhoonet- 
tinen çan nayénnddé 1llé, nous 
faisons pitié, il est vrai; mais nous 
vivons, cela suffit ; nous ne pen- 
sons pas à la peine. Homme de 
peine, nal‘ti dénen. | D’esprit. 
Dayenihottai. Da otta ahounin- 
zhenin. Es°tèè. Sèes‘tèè, ma peine, 
mon chagrin. Déné oa es‘tenin/a. 
— $Seoa es°teninzhet, ou seoa es- 
tènin/a, je suis affligé. (L’aflic- 
tion est arrivée à mot).|| Faire une 
chose à grand’peine, v5. FAIRE. || 
A peine. Pantséillou. Pantsélou. 
Pantsélou édittlis ekkorelyan, ül 
sait à peine lire. Pantsélou na- 
ttchyazhenni, ou pantsélou ho‘l- 
tsin, c’est à grand’peine qu’il en 
est venu à bout. Pantsélou dzédeo- 
oai; oantsélou oega‘l; oantsélou 
naoedda‘l,il peut à peine marcher. 
Hozhi'ltsin kolou, oantselou, Je 
l’ai fait, mais à grand’peine. À 
peine ai-je pu arriver, oan-tsélou 
ninestya. — Ibid. Kkani. O‘tiye 
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kkani.O‘tiyé kkani nindya,il vient 
à peine d’arriver, m. à m. juste 
maintenant il est arrivé, — À 
peine, à grand’peine, an‘laon ho- 
dousi illou. V2. FAILLIR. — Ibid., 
nandèrè gann. Nandèrè gann in- 
ttou oantsèlou ‘leoani'Ishet, c’est 
à grand’peine si j’ai pu l’attein- 
dre et le tuer. Nandèrè gann in- 
ttou pantselou niniya, c’est à toute 
peine si j ai pu arriver. || À peine 
que. À peine est-il arrivé qu’il re- 
part encore, kkani ni-ttchya-nin- 
ni noun, ekou tteddanen nattchya- 
‘tehdi. || En peine, être inquiet. 
Deninni ‘lan, avoir beaucoup de 
pensées, de soucis. Sinni ‘lan, je 
suis en peine. || Tssan hounin- 
zhinen, tssanyenizhinen, tssanye- 
ninzhinen, tssanyenioidzhinen, 
tssanyeniouhdzhinen. Pas. ,le prés. 
avec nin. Fut., le prés. avec un 
adv. de temps. Tssanyenizhinen 
kou! Je suis plein d’inquiétudes. 
— Jbid., avoir du trouble avec 
quelqu’un. Betssan ouzettè, be- 
tssan-oudesttè, betssan-oudinttè, 
yetssan-oudettè, betssan-oudeoit- 
tè. Koutta, betssan-oudesttè, 
me donne bien du trouble. — 
Ibid., de dire. Ahodounni oulle. 
Adoussin oulle, je ne sais que dire. 
LOI EDOUTIAT M bDOUTAUBIT: 
Ayenihounne houlle, ayeniwasne 
oulle, ayeniwounne oulle. Ayeni- 
hwanne houlle, 4 ne sait que faire. 
— Ibid., être dans le chagrin. Es- 
‘tezhenn yin deninni henlin. Es'te- 
zhenn yin sinni henlin, mes pen- 
sées sont toutes de chagrin. 
Peiné, ée. Être... Déné oa es‘tenin- 
lla. Seoa es‘tenin/a, ou seoa es- 
‘teninzhet, je suis peiné. || Es°te- 
yetsseoin/a, es‘teyeoi/a, ou es°te- 
yetsseoinzhet,  es‘teyeoizhet, 
plonger dans la peine, le chagrin. 
Je suis peiné de ta conduite, seoa 
es‘tenin l’a, tu me fais de la pei- 
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ne. || Faire de la peine, v3. FAIRE. 

Peiner. Travailler dur, se fatiguer, 
faire des efforts. Tssoudel‘ti, hou- 
des‘ti, houdinl‘ti, houde‘l‘ti, hou- 
dil‘ti, houdou‘l‘ti. Pas., tssoude- 
oel‘ti, houdeges‘ti, houdeoinl'ti, 
houdeoel‘ti,houdeoïil‘ti.Fut.,tssou- 
doul'‘ti, houdous‘ti,houdewounl‘ti. 
Oun‘ka tssoudeoel‘ti illé waléssi, 
dénétssin walli 1llé ttonttè, on n’a 
rien sans peine. || Avec travail, 
effort de l’esprit, s’appliquer for- 
tement, y donner toute son atten- 
tion. Nayéniho‘lti, nayéni-s-‘ti,na- 
yénm-nel-‘ti, nayéni-n‘l-‘ti, nayén- 
ou‘l-‘ti. Pas., nayeni-howel‘ti nin, 
nayenis‘ti nin. Fut., nayenihoul'ti, 
nayenihous‘ti. O‘tiyé kolou ogan 
nayeniwoun'l't1, tâche d’y appli- 
quer toute l’attention de ton es- 
prit. || En vain. Shoun tssantsse- 
delnepe,  tssan - edesyaoè,  tssan 
edinlyaoe, tssan edilyaoè, tssan 
edilyarè, tssan edou‘lyaoè. Oslini 
ttchya shoun tssan edesyaoè, je 
peine en vain pour résister au mal. 
| Avoir de la misère, de la peine 
au travail, v3. AVOIR. || T'ravailler 
de toutes ses forces. Natssetti, 
nastti, nanetti, natti. 

Peint, e. Ttchyèrèdler. Hèredler. 
Carriole peinte, bezh-tchennen 
zhezh hèredler. 

Peintre. N. c. Ttchyède‘liri dénen. 

Peinture. N. c. Betta ttchyededliri, 
ce avec quoi on peint. 

Peinturer. V3. PEINDRE. 

Pékan (mustela canadensis). Sha 
tcho°, grosse marte. 

Pélard.Dépouillé de son écorce (na- 
turellement), benattouz-indé ; be- 
nattouz-in‘kal. — (Si on a enlevé 
l’écorce), on dira dedchenn oel- 
ttouzi; ou encore benattouz-ilya. 

Pélé, ée. Arbre, vz. PELARD. || 
Fruits, légumes. Bena-ttouz-ilya. 
Bena-ttouz-ilttehyell. || Tête pe- 
lée, chauve, déné dshi delkkez. || 
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Terre pelée, sans verdure, nih-ho- 
delkkez. Nihodetsèz, terre pelée, 
aride, desséchée. 

Pêle-mêle. E‘lnizé (se dit seule- 
ment des hommes et des ani- 
maux). Elta (se dit des hommes, 
lorsque ceux du pays et des étran- 
gers demeurent pêle-mêle). E‘lta 
naddé, ils demeurent pêle-mêle. — 
(S’iu s’agit de choses), c’est tou- 
jours el'ta. E'lta anellé, mets-les 
pêle-mêle. 

Peler. V. tr. Un arbre, en enlever 
l’écorce. (S’u s’agit d’un sapin) 
on dira Dallattouze dalttouze da- 
ttchyou‘l, dasttchyou‘l, dane‘l- 
ttchyou‘l,  dalttchyou‘l,  dahil- 
ttchyou‘l, daou‘lttchyou‘l, dahè- 
he‘lttchyou‘l. Pas., daointtchyell, 
daaï‘lttchyell.Fut.,dawattchyou‘, 
dawasttchyou‘l,dawoun‘lttchyou'. 
—(S’il s’agit de bouleau), on dira 
kki dattchyou‘l. Sa kki dawoun‘l- 
ttchyoul, va me chercher des 
écorces de bouleau. — (Pour les 
autres arbres) bena ttouz 1lkal, 
es’kal, inl'kal. Pas., benattouz 
in‘l‘kal, oil‘kal. || Benattouz 1l- 
ttazh, esttazh, in‘lttazh, e‘lttazh, 
peler avec un couteau. || Benattouz 
eggazh, es°azh, inoazh, eooazh, pe- 
ler avec une plane, un couteau 
croche. || Benattouz eldshe‘], es- 
dshe‘l, in‘ldshe‘l, e‘ldshe‘l, peler 
avec une hache. || Benattouz :il- 
you‘l, eschou‘l, in‘lchou‘l, e‘l- 
chou‘l, peler quelque chose de 
non tranchant. Pas, benattouz il- 
yel, oï‘lchel. Fut., walyou‘l, was- 
chou‘l. || Benattouz ettezh, es- 
llezh, hin/ezh. Pas., ettezh, i”ezh, 
in/ezh, peler à coups de pied. || 
Benattouz ilyé, eslé. Pas., bena- 
ttouz ilya, 1lla, (s’il y a plusieurs 
écorces les unes sur les autres). 
I  Benattouz  ilttchyoul,  es- 
ttchyou‘l, in‘Ittchyou‘l. Pas., be- 
nattouz ilttchyell, 1'Ittchyell.Fut., 
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benattouz  oulttchyou‘l,  ous- 
ttchyou‘l, peler en déchirant. || 
Des fruits, des légumes, vz. ÉPLU- 
CHER. 

Peler (se). Benattouz 1kal, ou be- 
nattouz iddé. Pas., benattouz in- 
‘kal, benattouz indé, senattouz 
l'kal, ou senattouz iddé, ma peau 
se pèle, s’écaille. 

Pêlerin. N. c.Nizha otssin ya‘ti kon- 
en tssenn ‘kedezhe‘li houde‘kain 
‘ka, qui se rend à quelqu’église 
éloignée, pour demander quelque 
grâce. 

Pèlerinage. N. c. Ya‘ti kon-en ni- 
zha otssin nanttchyaeddi etssou- 
de‘kani ‘ka, église où l’on se rend 
de loin pour demander quelque 
grâce. Vz. se TRANSPORTER. 

Pèlerine indienne. Kkozh nazel'kar, 
sorte de petit camail. 

Pélican. Odatchaoè. || Poche pen- 
due au bec du pélican, édabalë. 
Sa poche, bedabalè. 

Pélisson. Peau, avec poil, servant 
de couverture, dettlooè tssédé. 
Pelle. N. c. Nih-ogol betta nih 
‘ahodzhihi, sorte de bêche pour 
sortir de la terre d’un trou. || 
Betta nih you”an-o-‘tedzhihi, ce 
avec quoi on déblaie un terrain. 

Pelletée. Nih-ogo‘l ttassi beye da- 
nel/ain, plein la pelle. 

Pelleter. Nih ‘ahodzhi, pelleter la 
terre, en la tirant d’un trou ; 
‘ahosshi, ‘ahounzhi, ‘ahozhi, ‘a- 
houdzhi, ‘ahoushi.Pas., ‘ahohdzhi, 
‘aoowizhi. Fut., ‘ahoudzhi, ‘a- 
housshi, ‘ahowounzhi. Nih ‘ahos- 
shi houdennti 1lle, hotssenn oulle 
itta, je sors la terre du trou bien 
malaisément, parce que le trou est 
trop petit.IINih you”an-o-‘tedzhi, 
pelleter, en déblayant ; you”an-0- 
‘tesshi, you/an-o-‘tinzhi, you/an- 
o-‘tezhi, you/an-0-‘tidzhi, you/an- 
o-toushi. Pas., you/an-ho°teh- 
dzhi, you”/an-ho‘tizhi. Fut., you- 
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lan-o‘toudzhi, you/an-o‘tousshi, 
remuer la terre, la jeter avec la 
pélle, déblayer. Diri nih you”an 
o‘tinzh1, enlève cette terre avec la 
pelle. 

Pelleterie. N. c. Ettchyédé zhezh, 
fourrure. "Tsazhezh, peau de cas- 
tor. Ettchyédé zhezh ‘lan betssin, 
il a beaucoup de pelleteries. 

Pellicule, pelure. N. c. Ttouz. 
Ttouzè. Ettouzè. Pelure de pom- 
mes, djié tcho° ttouzè. Pelure de 
carottes, ttlo® tchennen ttouzè. 

Pelote. N. c. Houneoe‘ldzo‘li. Pe- 
lote de fil, tthandèzhè houneoe‘l- 
dzo‘li. Pelote de cordes, ttlo° dè- 
zhè hounege‘ldzo"h. Pelote de foin, 
ttlo°® houneoe‘lttloin. 

Pelotonné, ée.Houneoe‘ldzo‘] ; hou- 
neoe‘lttloun. Kkaldanen houne- 
oe‘ldzo‘l kwalanttè, c’est déjà pe- 
lotonné. 

Pelotonner. 


Houneoeldzo‘l, hou- 


neoesdzo'l, houneoin'ldzol, houne- | 


oe‘ldzo‘l, houneoiïldzo‘l. Pas., hou- 
neoe’ldzol, houneaï‘ldzo'l. Fut., 
houneoouldzo‘l, hounewousdzo, 
hounewoun‘ldzol. || Houneoel- 
tthal, hounevgesttha‘l. Pas., hou- 
neoe‘lttha‘l, houneorlttha‘l. 
(S’il s’agit de pelotonner grosso 
modo). Houneoelttloun, houne- 
oesttloun. Pas., hounege‘lttloun, 
houneoï‘lttloun. Fut., houneooul- 
ttloun, houneoousttloun. 

Pelouse. Ttlo°® deyogè nehnen, ter- 
rain couvert de gazon. || Ttlo’ 
zhanen nehnen, belle pelouse. 

Pelu, e. Adj. Beooa ‘lan, couvert de 
poils. 

Pelu. N. c. Étalon-monnaie chez les 
sauvages. Tsazhezh, peau de cas- 
tor. I‘laoè tsazhezh, un pelu. — 
Un pelu en viande, 1'lage tsazhezh 


berr. || Demi pelu. ‘Tannize- 
tssenn tsazhezh(demi-peau de cas- 
tor). 


Pelure. N. c. Ttassi ttouzè. Ttassi 
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bekké/'anen. Ttassi betssédè. 
lure de fruits, djié kke/anen. 
lure du blé, son, ‘lès tssédè. 
lure de patates, Lapata ttouzè. 

Pemmican. Etssins-tlès, viande pi- 
lée-graisse. || Poisson sec pilé, mé- 
lé d'huile, Enna-tssins, pemmican 
des Cris. 

Pénal, e. Adj. Naenettenn ho‘tezh 
hozhe‘l de, esdinniyé nihodoultthi 
ille, loi pénale. 

Penaud, aude. Tssan-honettin la- 
hontte, tssan-nesttin, tsan-ninttin, 
tssan-nettin, être confus, embar- 
rassé, ne savoir que faire de ses 
yeux. Tssan nesttin laastya, je suis 
devenu penaud. 

Penchant. Au bien, hounzon ho- 
tssenn déné ‘edin‘Ishi lahontte. || 
Au mal, ttatssenn 1llé dene ‘edin‘]- 
sh1 ; ou encore oslini odaka déné 
‘eho‘l/an lantté, se trouver comme 
sur la pente du mal. 

Penché, ée. Vz. INCLINÉ. || Eyi tthai 
naoekkaon anelleou, où eyi tthai 
daninin‘t, mets ce plat sur le côté, 
en l’appuyant contre quelque cho- 
se.|| (Maison). In‘te‘’kar. Vé in‘te- 
‘kar oyin, naoneoin‘idyet, la mnai- 
son penche, menace ruine ; elle est 
pourrie. || (Arbre). Dedchenn 
tssin-’a-né-herzh”/a. — Arbre sur 
un autre arbre, dedchenn daninin- 
‘tan, ou danininoez. — Dedchenn 
ttatssenn tssin ‘a neherzh/ae, du 
côté où l’arbre penche. 

Pencher. V. intr. Vz. INCLINER. Le 
canot penche, tssi e‘Ikkezh en‘l- 
‘taon he‘l‘tan, ou bien nadettlaon 
he‘l'‘tan.L’arbre penche, dedchenn 
in‘terzhoez. || La tête (de côté), 
nazittai, na‘testtai, na‘tinttai, na- 
‘tettai. Pas., nazehttan, nanes- 
ttan, naninttan, nanehttan, nane- 
zhittan, nanouhttan. Fut., nazou- 
ttai, na‘tousttai, na‘tewounttai. 
Edlaoè oan naninttan itta ? Pour- 
quoi penches-tu ainsi la tête? || 


Pendants d’oreilles. Dzaoi-ttloulè. 
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Il la penche, naoekkaon ayel/in. | 


| Tu fais pencher le canot, tssi 
hinkkezhe shinda sin, tu es assis 
dans le côté du canot. 

Pencher (se). V3. S’INCLINER. 
Pendant, ante. Adj. Naoèbe‘ ; pl 
naoel/ou1. Naoètlol. ‘Lin dzaoè 
naoètlo'l, oreilles de chien pen- 
dantes. Netssaha da-oova-din/an 
konttè, ton chapeau est pendu. 
Pendant droit, e‘ltthi naoèbe‘l. 
Pendant. Prép. (Tantôt exige le 
verbe au participe présent, .et 
tantôt se rend par kke, hekke, 
ttou, inttou, yaoè, ounyaoè après 
le verbe). Yas‘tiou, ya‘ti nassin 
ttassi oan nayéniessher ille, quand 
je prie, je ne pense pas à autre 
chose qu’à la prière. Quand je 
marche, naoesda‘lou, ou nagesda‘l 
ekkè. Sedayaoe yawoun‘{'ti sa- 
nan, quand je parle, veuille fer- 
mer ta blague. Ches°ti inttou, se- 
oan nininya, il est arrivé chez 
moi, pendant que je mangeais. 


Pendre. À quelque chose. Da-opa- 
oudeniddi, oudenesni, oudeninni, 
youdeninni, oudeneoiddi, oude- 
nouhni. Pas., da-ooa-oudéniddi, 
oudeninni, oudeninni, youdeninni, 
oudenezhiddi. Fut., da-ova-oude- 
nouddïi'1, oudenousni'l. Evyet da- 
oga-oudeninni, pends-le là. — 
Ibid., un chapeau, une roche, 
etc. Da-ooa-oittai, da-00a-ves 
pin/ai, yeoi/ai. Pas., da-ooa-oi- 
ttan, da-ova-oi/an, oin/an, yeoin- 
lan. Fut., da-ooa-couttal, oous- 
la, ooun/al, yeoou/al. — Ibid. 
un linge, un effet quelconque, da- 
ooa-oeltchouzh, oestchouzh, om‘l- 
tchouzh, yeoiltchouzh. Pas., da- 
ooa-oiltchouzh, oïItchouzh. Fut., 
da-ova-ooultchouzh, ooustchouzh. 
Ne /ié eyet da-ova-oin‘ltchouzh, 
pends là ton capot. — Ibid., une 
corde, une chaîne, plusieurs cho- 


ses, da-ooa-oilyè, oeslé, oinlè, ye- 
oillè, oïlyè, oou‘lè. Pas., da-ooa- 
oilya, oïlla. Fut., daooa ooulye‘l, 
oousle‘l. — Ibid., avec une corde, 
DANS MU. quartier de bœuf. 
Ttloule tta da-ooa-oi‘tin, oves ‘tin, 
oin‘tin, yeol‘tin. Pas., da-opa-o1- 
‘tan, ol'tan, ans yeoin‘tan. 
Fut., da-ooa-oou‘tan, oous°tan, 
goun‘tan, yeoou‘tan. — Ibid., 
ttloule tta da-opa-oittai, etc., etc. 
(Vz. plus haut).|| Quelqu'un. Na- 
ba‘, nasba‘l, nane‘lba‘l, na‘lba‘l, 
ou naye‘lba‘l, naïlba‘l, naou‘lba'l, 
nahehe‘lba‘l, où nahèye‘lba‘l, na- 
daye‘lba‘l. Pas., naoèba‘l, ou na- 
ombaÎl, naoïlbal.Fut., nawaba‘, 
nawasba‘l, nawoun‘lba‘l. Kkenna- 
zhè ekwaouginna de, nih ‘leoa- 
wounzh1 ille, naneoinba‘l laosan, 
si tu continues à vivre ainsi, tu ne 
mourras pas, les pieds sur terre, 
l’on te pendra sans doute. 

Pendre (se). Shè tsseddezh, shè es- 
dezh. || V2. S’ÉTRANGLER. 

Pendu, e. N. c. Déné navebal, 
qu’on a pendu. || Shèèhdouzh, qui 
s’est pendu. 

Pendule. N. c. Sa nanen tchin ‘tè- 
kouzhi, horloge avec balancier. || 
Balancier, nanen houltthi, ou na- 
nen tchin ‘tèkouzhi, qui se balan- 
ce horizontalement. 

Pène. N. c. Betta yéodadeldezhi 
beyaoè nadeltthe‘li,pièce dans une 
serrure que la clef fait aller et 
venir. 

Pénétrer. Entrer avec difficulté, v. 
£. dans un fourré. Pantsélou tssè- 
li tthaoe yétsseddouzh, yesdouzh, 
yeneddouzh, yeddouzh,yeiddouzh, 
yeouhdouzh. Pas., yetsseddouzh, 
yeoesdouzh, yeoindouzh. Fut., ve- 
tssouddouzh, yewasdouzh. Tssèli 
tthaoè itta, oantselou yevesdouzh 
oyin, le fourré était si épais que 
j'ai eu grand’peine à y pénétrer, 


(à m'y glisser). — Ibid., dans 
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une maison. Pantsélou yedatssin- 
dezh, yedanesdezh, yedanindezh. 
Pas., oantsélou yedatssindouzh, 
yedanesdouzh. Fut., oantsélou ye- 
datssouddouzh,  yedanousdouzh. 
Pantsélou yedanesdouzh kou ! J’ai 
pu à grand’peine y pénétrer. || 
La crasse pénètre ses habits, be- 
youè hedzek, ou hettous. || °Tou 
nmihoyé oeddouzh, l’eau a pénétré 
la terre, est entrée dans la terre. 
| L'huile a pénétré le plancher, 
tlès dedchenn ‘tell yéces‘gès. || La 
neige pénètre dans la maison, ye- 
dainzous, ou tsil yedanttlhi. || Le 
sable pénètre partout, shai yedan- 
dzis oyin. || Le froid pénètre dans 
la maison, yedanin‘Ikkazh. || Le 
vent pénètre dans la maison, ye- 
danin‘Itssi. || Quelque chose de 
pointu qui pénètre, véè’gè. || À 
pénéré dans la terre, nihoyéè‘gè. 

Pénible. Adj. Boudenni illé, pas 
commode, pas aisé. T'ravail péni- 
ble, la boudenni ille. Ma vie a 
été jusqu'ici fort pénible, dyan 
otssenn mhoninzhedi, sa houdenni 
ille. || Nouvelle pénible, l'anyéni- 
hoterzh/a honniyé, ou es°tè hon- 
niyé. 

Péniblement. Adv.  Pantsélou. 
Douyé ‘e1. Douye ‘el kolou okké- 
nassher, je le fais péniblement. 

Péninsule. N. c. Kkattchyiné nou. 
Shanin nadettan. Shanin nattan. 

Pénitence. N. c. Daetssedel/ai. Pé- 
nitence inspirée par le repentir, 
okkéhounlin itta daetssedel/ai. || 
Repentir, regret, okkéhounlin. || 
Sacrement de pénitence, ‘an/an-o- 
deselde‘li, rémission des péchés. || 
Vertu de pénitence, daetssedel/ai 
atssedilzhenin. || Faire pénitence, 
Vz. FAIRE. 

Pénitencier. Prison. Déné daeden- 
‘tin kon-en. 

Pénitent. Adj. et n. Daedel/ai dé- 
nen, qui fait pénitence. || Ede- 


kkedlin dénen, qui «a regret d’a- 
voir offensé Dieu. || Tta ‘anholni, 
celui qui se confesse. 


Penne. N. c. Tta. Les grosses plu- 


mes, etta deherzhla tcho°. 


Pensée. Déninni. Sinni, ma pensée. 


Don a sinni hentté, telle est ma 
pensée. || Avoir des pensées cou- 
pables, v2. AVOIR. || Arriver en 


pensée, U3. ARRIVER. || Cacher sa 
pensée, V3. CACHER. || Avoir la 
même pensée, V2. AVOIR. — Avoir 


les mêmes pensées, e‘le ‘atssoud- 
dai, e‘le ‘aouoiddé, ele ‘aouçouh- 
dé, e‘le ‘aouweddé. Fut., e‘le °a- 
tssoudde, e‘le ‘aouowouddé. Osli- 
nou pan e‘le ‘aouowouhdé sanan, 
prenez garde de vous pervertir 
les uns les autres, de vous inspirer 
les mêmes pensées pour le mal. 


Penser. V. intr. Houninzhenn, ye- 


nesshenn,  yéninzhenn,  yenin- 
zhenn, yenidzhenn, yenoushenn, 
hèyeninzhenn,  dahèyeninzhenn. 
Pas., houninzhin, houneginzhin, 
yenizhin, yenigiéhin; yeninzhin, 
yenioinzhin ; yeninzhin, yenioin- 
zhin ; yenioidzhin ; yenoushin, ye- 
niooushin ; hèyeninzhin, hèyeni- 
oinzhin ; dahèyeninzhin, dahèyeni- 
oimzhin. Fut., hounouzhin, ye- 
nousshin, yeniwounzhin, yenou- 
zhin, yeniwoudzhin. Nezon ille ye- 
nesshenn, cela n'est pas bon, je 
pense. Soga yenesshenn ille, je ne 
pense pas que cela soit bien. || 
V. tr. Behounin‘lshenn, Le penser ; 
beyeneshenn, beyenin‘shenn, ye- 
yenin‘Ishenn, beyenilzhenn, beye- 
nou‘lshenn. Pas., behounr'Ishin, 
behouneoï‘lshin ; beyeni‘Ishin, be- 
yenioilshin ; beyenin‘Ishin, beye- 
nioin‘Ishin. Fut., behounou‘lshin, 
beyenousshin, beyeniwoun‘lshin. 
Ttassi la béyeneshenn ille, je ne 
le pense pas quelque chose, c.-à-d. 
je le crois un vaurien. Ahounin- 
zhenn, (c’est l’emphatique de 
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houninzhenn, et aussi la même 
conjugaison). Si ayenesshenoun, 
e‘ltthi ahèhèdya 1ille, ma pensée 
est qu’ils n’ont pas bien fait. || 
“Ayenihozhi; ‘ayenioowin/a, se 
mettre à penser ; ‘ayenisdzhi, ‘°a- 
yenioi/a ; ‘ayeninezhi,‘ayenioin/a ; 
‘ayeniezhi, ‘ayenioin/a; ‘ayeni- 
dzhi, ‘ayenigitta ; ‘ayenoushi, ‘a- 
yenigouh/a; ‘ayeni‘’èhèzhi, ‘aye- 
nihèoin/a ; ‘ayenioddé, ‘ayeniiddé, 
‘ayeniouhdé, ‘ayeni‘eheddé. Pas., 
‘ayenioogwinzhet,‘ayenioizhet.Fut., 
‘ayenihouzhi, ‘ayenihou/a ; ‘ayeni- 
hwasshi, ‘ayenihwas”/a. Ekwa ‘a- 
yenioizhet oulle si, je n’ai pas eu 
une telle pensée. KEkwa ‘ayeniou- 
oizhet oulle si, je n’ai pas eu de 
telles pensées, je n’ai pas l’habi- 
tude de penser ainsi. || E‘ayenio- 
owinl/a, y penser ; e‘ayeni'l/a, e- 
‘ayenin]/a, e‘ayeninl/a, e‘ayenil- 
lla, e‘adayenil/a. Pas., e’ayenio- 
owinl/a, e‘ayenioil/a. Fut., e‘a- 
yenihou‘l/a, e‘ayeniwas/a. Sinye- 
zé, Niho‘ltsini he‘’ayeniwoun‘1/a0, 
mon fils, pense à Dieu. || Réfléchir. 
Nayenihozher, nayeniessher, na- 
yeninzher, nayeniezher, nayeni- 
idzher, nayeniousher, nayénihe- 
zher, nayenihoddé, nayeniddé, 
nayeniouhdé, nayenieddé. Pas., 
nayeniehozher, nayeniezhizher ,ou 
nayemie‘oowinzher, nayenieoizher ; 
nayeniezhinzher, nayenieoinzher. 
Fut., nayeniehouzher, nayenious- 
sher, nayeniewounzher, nayeniou- 
zher. Ttassi oan nayenunzher ille 
ikké sin! Mais tu ne penses donc 
à rien ! Ttassi tssenn ‘ayenioin/a 
ile oyin, nechéouneslale, tu ne 
penses à rien,ne t’occupes de rien ; 
tu me dégoûtes. || Ttchya hou- 
ninzhenn,ttchyayeninzhenn. Pas., 
ttchya houninzhin, ttchya yenin- 
zhin. Fut., ttchya hounouzhin, 
ttchya yenouzhin, n’être pas en 
humeur d’obéir, de marcher, (se 
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dit d’un animal paresseux qui ne 
veut pas marcher).  Ho/anze 
ttchyayeninzhenn ikké sin,awoulne 
oulle aouneddi, sa paresse passe 
tout de même la mesure, je crains 
bien que nous ne puissions en ve- 
nir à bout. || Avec suite, avec 
ordre, être conséquent. E‘leoiyé 
yenihooe‘lshel, e‘lepiye yenioes- 
shel,yenioin‘Ishe‘l,  yenioe‘lshe], 
yenieoilzhel. Pas., e‘legiyé yeni- 
ho‘teoinl/a, e‘leoiye yeni‘teoi‘l/a, 
yeni‘teoinl/a, yeni‘teoinl/a, ye- 
mie‘teoil/a. Fut., eleoiyé yeniho- 
‘tou‘lshi, e‘leoiyé veni‘tousshi, ye- 
m'tewoun'lshi. Déné ‘lan e‘leoiyé 
yenioe‘lshe‘l ille, peu d’hommes 
sont conséquents, sincèrement, s0- 
lidement chrétiens. || Avoir une 
chose en tête, y penser fortement, 
avoir des désirs,des velléités ,eoan- 
yenihozhe‘l,epanyénivesshel,eoan- 
yenioinzhe‘l, evpanyenioezhe‘,eoan- 
yennidzhe‘l, ecanyenieooushel, e- 
oanyeniheoezhe‘l, epandayenihèoe- 
zhe‘l. Pas., eganyeniho‘teoin/a, 
epanyenie‘teo1/a, epanyenie‘teoin- 
la, ecanyenie‘teoin/a, epanyenie- 
‘teoitta, epanyenie‘teoouh/a,eoan- 
yenihèhè‘teoin/a, epanyenidahèhè- 
‘teoin/a. Fut., eoanyeniho‘tou/a, 
evanyenipousshe‘l, eoanyeniewoun- 
zhe‘l, eoanyeniehouzhe‘l, evanye- 
yeniewoudzhe‘l, epanyenieWou- 
she‘l, epanyenihèhouzhe‘l, epan- 
dayenihèhouzhe‘l. Setsseyanen be- 
oanyenioesshe"l kolou, shoun oyin, 
je voudrais bien ravoir ma femme, 
mais je ne puis. || Ne penser qu’à 
soi. Tssenn yenihountta, tssenn 
yeninstta, tssenn  yeninintta, 
tssenn yenintta, tssenn yenitta, 
tssenn yenouh/a, tssenn yenihè- 
hintta, tssenn dayenihèhintta. 
Tssenn yéninstta illé si, je n'agis 
pas par intérêt. E‘ltssenn yenitta 
ille, nous ne faisons aucune atten- 
tion les uns aux autres, aucun cas 
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les uns des autres.— Ibid. Eddini 
yin ede‘ayenionel/a,ede‘ayenines- 
la, ede‘ayenininl/a, ede‘ayeninel- 
lla. Pas., ede‘ayeniyenizeoel/a, e- 
de‘ayenineoes”/a. Fut., ede‘ayeni- 
zoul/a, ede‘ayeninous”/a. —— Ibid. 
Eddini yin édéoannayenihodzher, 
edepannayeniesdzher,  nayenin- 
dzher,nayeniedzher,nayenndzher, 
nayentiddé. Fut., eddini yin édé- 
oan nayenihoudzher, nayenious- 
sher. Nenn yin édéoan nayennn- 
dzher tta ahottin, 1 paraît donc 
que tu ne penses qu’à toi. || De 
nouveau, revenir sur sa première 
idée. Nahounidzhin, nayenesdzhin, 
nayenindzhin, nayenidzhin, naye- 
mioidzhin, nayenouhdzhin. Pas., 
le prés. avec nin. Fut., nahou- 
noudzhin, nayenousdzhin. "Ttah 
illéhé nou‘inniyou okkenahidzher 
ttinni, kou dyan otssin si zan 
ekwanayenousdzhin 1llé,nous nous 
conduisions mal, tu sais, de gaieté 
de cœur ; eh bien, pour moi, je 
suis décidé dès aujourd’hui à répu- 
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e‘leyenil- 
zhenn, e‘leyenou‘lzhenn, e‘lehèye- 
nelzhenn, e‘ledahounelzhenn, e°le- 
dayenilzhnn. Pas., e‘lehounelzhin, 
e‘leyenilzhin. Fut., e‘lèhounoul- 
zhin, e‘lèyeniwoulzhin. 


Penseur, euse. N. c. Nayeni'l’ti dé- 


nen, qui pense sérieusement, qui 
réfléchit. 


Pensif, ive. Onttlazhè ttassi oan 


Fe 
nayenièzheri. 


Pensionner. Faire une pension à 


quelqu'un. Betta oenna walli 1°la- 
sin ho°a dénéoa delyé, déneslé,dé- 
ninlé, yeoa dellé, beoa dilyé. Pas., 
déné oa delya, beoadénilla. Fut., 
déné pa doulye‘l, beoa douslel. 
Betta oounna séounin‘lshenntta, 
‘ayé édaonelttou sesonla onerzh- 
nan tsamba tcho° seoa delyé ikké ! 
J'ai cinquante louis de pension par 
an. || V. intr. Tamba na dénéoan 
yinsin natssezherou, dén-enni tthi 
tta oennao, demeurer et manger 
chez quelqu'un pour un prix con- 
venu. 


dier cette disposition d’esprit. 
Penser (se). V. réf. Edehounel- 


zhenn, edeyenesdzhenn,edeyeninl- 


| Pentagone. AN. c. Sesonla tssenn 
nattazhé, qui a cinq côtés. 


Pente. N. c. Oda. Da‘ka.Oda horzh- 


zhenn, edeyeninlzhenn, edeyenil- 
zhenn, edeyenou‘lzhenn, ededaye- 
nou‘lzhenn, edehèyenelzhenn, da- 
hèdeyenelzhenn. Pas., edehounel- 
zhin, edeyeni‘Izhin. Fut., edehou- 
noulzhin, edeyenouszhin.— Ibid., 
edeyezilzhin, ou  edehounilzhin 
(habit.) n’a que le prés., edeye- 
nesdzin, edeyeninlzhin, edeyenil- 
zhin, edeyemioilzhin, edeyenou‘l- 
zhin, edeyehèènilzhin. Autre for- 
me  edeounelzhenn,  edeyenes- 
dzhenn, edeyeninlzhenn, edeyenil- 
zhenn, edeyenilzhenn, edeyenou‘l- 
zhenn, dahedeyenilzhenn. Pas., 
edehouneoelzhin, edeyenivesdzhin. 
Fut., edehounoulzhin, edeyenous- 
dzin, edeyeniwounlzhin, edeyeni- 
walzhin, edeyeniwoulzhin. || Mu- 


lan, pente, il y a pente. Oslini 
da‘ka dewoushi sanan, ne suivez 
pas la pente du vice. || Naneoin- 
‘tan. Chezh naneoin‘tan, colline 
descendant en pente douce. || T'er- 
rain qui va en s’abaissant, nih 
hodaodin/ai, ou hodaho‘terzh/ai. 
| Terrain en pente douce, nih 
odaonen°tan.— Nih o‘kaonen‘tan, 
terrain qui monte doucement. | 
Dedchenn odaodentti,ou odaode‘l- 
la, pièce de bois disposée en pen- 
te douce.|| Dedchenn ‘an-odaoden- 
tti, ou ‘an-odaode‘l/a, pièce de 
de bois disposée en pente brus- 
que. || Ttloule odahintti, corde 
tendue en pente. || Pente, cours 
de l’eau vers la mer, dès ‘tou tcho° 
‘ka ‘terzhlin. || Être en pente. Na- 
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oredlenn. Sazintssenn nih naored- 
lenn, terrain en pente vers le mi- 
di, exposé au soleil.Fond d’un lac, 
ou de la mer en pente vers le lar- 
ge, vers la pleine mer, ‘tè honin/a. 
| Hodaorzh”/a, hodaorel°ge. — 
Nih hodaorzh/a, terrain en pente. 

Pentecôte. Yedariye nezon dzinekke, 
le jour du Saint-Esprit. 

Penture. N. c. Bettazin yakke da- 
zhe‘tan, pentures de châssis. — 
Bettazin yéodadi‘tanen dazhe‘tan, 
pentures de porte. 

Pénultième. À dj. et n. Tta nandéri 
ttaal/ai, qui vient immédiate- 
ment avant le dernier. || Tta nan- 
deri bedshèrè, qui précède le der- 
nier. 

Pépier. V. intr. Delbis ? 

Pépin. N.c.Djié indshèè.Beindshèè, 
ses pépins. 

Pépite. N. c. Tsamba hounege‘l'te- 
nen. samba daouneoe‘l‘tenen, 
morceau d’or natif. 

Percale. N. c. Tthisi”1 gayé e‘lede- 
nentti tssettanen, coton blanc fin, 
d'un tissu serré. 

Percaline. N. c. Tthisi/1 gayé tsset- 
tanen, e‘ledenentti tcho° 1llé, co- 
ton blanc mince, d’un tissu peu 
serré. 

Percant, e. Adj. Froid perçant, dé- 
né yeoin‘Ikkazh. || Vue perçante, 
nizha hottin. Il a la vue perçante, 
mizha hè/in. || Cri perçant, nadil- 
kkizh. — Nadilkkizh laadedyao, 
il poussa un cri perçant. || Esprit 
perçant, igan hinni deddi. Dénin- 
ni ttassi yaoè hokkaone‘ta lantté, 
qui va au fond des choses. 

Percé, ée. (Animé) hehgwot. Se‘ké 
hehgwot, j’ai le pied percé. | 
(Inan.). De part en part, beoa- 
onin/ai; pl.beoadahorzh/a.|| Avec 
une vrille. Beoa indezh. || Avec 
un poinçon, beoa endshik. 

Perce-bois. Insecte. Dedchenn he‘l- 
‘aizhé. 
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Percée. N. c. Hotta nizha honettin 
‘a tssèli yaoè e‘tedshe‘l, percée 
dans un bois pour un point de vue. 

Percer. V. tr. De part en part, be- 
oan hen°gè, nes’eè, nin°gè, yeoan 
hen°‘gè, beoan ni'gè, beoan nouh- 
‘’œè. Pas., beoan en‘gè, began ni- 
‘œè. Fut., beoan hou‘gè, began 
ous’eæè, began woun‘gè. || Avec 
une vrille. Beoa inldezh, nesdezh, 
nin‘ldezh, yeoa in‘ldezh. Pas., be- 
oa in‘ldezh, beoa ni‘ldezh. Fut., 
beoa ouldezh, beoa ousdezh. || 
Avec un perçoir, un poinçon. Be- 
pa indshi, nesdshi, nindshi, yeoa 
indshi. Pas., beoa endshik, beoa 
midshik. Fut., beoa oudshi, beoa 
nousdshi. | Animé. Higwi, hesgwi, 
hingwi, yigwi, heoigwi, houhgwi. 
Pas., hehgwot, shigwot, shin- 
gwot, yerzhgwot, shigwot, shouh- 
gwot, hèyerzhgwot. Fut.,hougwi, 
housgwi, houwoungwi, yougwi. 
Déné houwoungwi sanan, ‘oowin‘]- 
ni, prends garde de percer quel- 
qu’un. Sa lai beoa nindshi, perce- 
moi mes raquettes. 

Percer (se). Le pied, en marchant 
sur un clou. Beoa zenttezh, denes- 
ttezh, deninttezh, yeoa denttezh. 
Pas., beoa zenttezh, (et le reste 
comme au prés., mais en élevant 
la voix). Fut., beoa zouttezh, be- 
oa dousttezh.Beoa denesttezh 1ikké 
sin ! kou douyè! Je me suis percé 
le pied ! Misère ! 

Percevoir. Ouzhetthain oadè ou‘tao, 
honettin oadè ou‘tao hinnideddi, 
saisir par l’ouïe, par la vue. 

Perche. De loge. Shaihè. || Perche 
à rêts, ‘tabi1 tchennen. || Longue 
perche servant à passer les filets 
sous la glace. Ten yagè 1tin°lhi, 
qu’on passe, qu’on fait avancer 
sous la glace. || Perche à collets, 
brimbale. ‘Ouyi. Da‘lagerzh‘tan, 
la brimbale a basculé. 

Perché, ée. Percher (oiseaux). Da- 
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neltla, se pose, se perche ; pl. da- 
nedde‘l. Pas., dazhedda, est assis, 
c.-à-d. perché ; pl. dadeltthi.Fut., 
danoultla ; pl. danoudde‘l. Da- 
noultla, oun‘lton houskkezh, qu’il 
se perche d’abord; ensuite je le 
tirerai. 
Perchoir. V:. JucHoIR. 
Perclus, e. Adj. Dza eddihin, per- 
__ clus d’une jambe ou des deux jam- 


bes. Azh eddihin, perclus de la | 


hanche. La eddihin, perclus de la 
main ou des mains. Tchenn eddin, 


perclus du bras. Dza eddin allé, | 


j'ai été perclus de la jambe, j'ai 
été boiteux. 

Perçoir. Poinçon. Betta ecainldèzhi. 

Perdition. ‘Tahozhiri. ‘Ttassi ‘el 
‘tahozhi, ruine, perte, gaspillage. 
Hounzon hottchya ede‘l ‘tasolzhi, 
état d’une personne qui travaille 
à sa perdition. Il court à la perdi- 
tion, edesdi ho‘ltsi otssenn ‘tinba- 
oe‘ga'l lantte oyin. 

Perdre. Au jeu, (V:. GAGNER), j'ai 
perdu beaucoup d’effets, you ‘lan 
seoan hone‘Inan, m. à m. beaucoup 
d'effets on m’a gagnés. || Égarer, 
(V2. DÉSORIENTER). Il l’a égaré, 
l'anherzhya ayinla. — T'omber, en 
manquant le chemin, ‘tounlou pan 
yezeltthet. ‘Tounlou gan yeoes- 
tthet, j’ai manqué le sentier, et 
suis tombé. || Connaissance. Vz. 
S’ÉVANOUIR. || Courage (vz. se 
DÉCOURAGER). Avyenizehdiye, ou 
ayeniziddile, ayeninesdi‘le, ayeni- 
nindi'le, ayenineddi'le. Pas., ayé- 
nizeoeddi'le, ayenineoesdi'le, aye- 
nineoindi'le,ayenineoeddi'le,ayeni- 
neaiddi'le. Fut., ayenizewaddi'le, 
ayeninewasdi'le. Ayeninewoundi'le 
sanan, ne perds pas courage. || 
Haleine. Pan-tssan-tssedyi, oan- 
tssan-s-dyi, oan-tssan-ne-dyi, oan- 
tssan-dyi, oan-tssan-i-dyi. Pas., 
oan-tssan-tssepedyi, oan-tssan-ves- 
dyi. Fut., oan-tssan-tssoudyi, oan- 
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tssan-wasdyi. Pan-tssan-dyi asla, 
je lui ai fait perdre haleine. || Son 
temps à des riens. Ttchyè-la-tssed- 
da, ttchyè-la-esda, ttchyè-la-inda, 
ttchyè-la-edda, ttchye-là-zhidda, 
ttchyè-la-ouhda. Pas., ttchyè-la- 
tssedda, ttchyè-la-zhidda, ttchyè- 
la-zhinda, ttchyè-la-zhinda. Fut., 
ttchyè-la-tssoudda, ttchyè-la-ous- 
da. Kkennazhe ttchyèlaousda ye- 
ninzhenn tta anettin ousan? Veux- 
tu décidément perdre tout ton 
temps à des riens? || Force mo- 
rale. Kkèè‘louzh. Deninni kkèè- 
‘louzhou, l’esprit ou l’âme perdant 
sa force morale ; Le vide se faisant 
dans l’âme. | L’appétit. Berr 
ttchya zenin/a, berr ttchya deni- 
la, denin”/a, denin”/a, denitta, de- 
nouh/”a. Pas., berr ttchya zenin- 
zhet, denizhet, deninzhet, denin- 
zhet, denidzhet, deniddé. Berr 
ttchyazin selni laastya, je n’ai pas 
d’appétit aujourd’hui.Berr ttchya 
denizhet, j’ai perdu l’appétit, je 
n’en ai plus depuis longtemps. || 
Le sentier. Tounlou gan ‘tinyeddi 
signifie : sortir du chemin volon- 
tairement, ‘tinsai.Pas.."tinyehdik, 
‘tin giya. — ‘Tounlou gan ’anye- 
heddi, perdre le sentier, lan°tes- 
sai. Pas., lanyehehdik. — °Toun- 
lou gan l’an‘tiya, j'ai perdu le sen- 
tier. || Quelqu'un par la mort. 
Déné oan howeddal, perdre ses 
parents les uns après les autres. 
Pas., déné oan owerzhdé, les avoir 
perdus. Seoan owerzhdé kou! De- 
dchenn nagin/a lastte oyin! Me 
voilà sans parents, seul comme un 
mai! || De réputation. Vz. DÉCRÉ- 
DITER, DÉCRIER. || Ses cheveux. 
Déné dshiooa naddé, ou déné kké 
dshiooa ‘teddé. Pas., déné kké 
dshiooa ‘terzhdé. Sekké dshiooa 
‘terzhdé kou! Me voilà bon 
chauve! || Ses forces. Dene tti 
kkeeddezh. Pas., déné tti kkeed- 
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douzh. Setti kkeeddezh, mes for- 
ces s’en vont. Setti kkeeddouzh, 
j'ai perdu mes forces. || Ses effets, 
(les oublier quelque part). Déné 
youè ttchya yiddai.Se youè ttchya- 
yeninna kou! Bon! J’ai perdu 
mes effets ! Vz. OUBLIER. — Ibid., 
(Les perdre en route). Naouneddi, 
naounesni. Pas., naouneoeddi, na- 
ounepinni. Seyouè naouneginni, 
j'ai perdu mes effets. || Son sang. 
Déné delle déné oan ‘tadéhedshè. 
Il a perdu tout son sang, beddel- 
le orelyon beoan ‘tadehedshè oyin. 
| Son poil. Vz. MuER. || La mé- 
moire. V2. OUBLIER. 

Perdre (se). S’égarer, v2. S’ÉGARER. 
| Pour l'éternité. Edesdi soltsi, 
hostsi, houn‘Îtsi, ho‘ltsi, houltsi, 
hou‘ltsi. Pas., edesdi so'ltsin, ho- 
zhestsin, hozhin‘ltsin, ho‘ltsin. 
Fut., edesdi soultsi, edesdi hous- 
tsi.Niho'ltsini ttchyazin edesdi ho- 
wou‘ltsi sanan, n’allez donc pas 
vous perdre pour toujours, en per- 
dant Dieu. || Se gâter, vz. se GA- 
TER. Ttassi hesdi ho‘lé. Besdi ho- 
‘in, c’est perdu. || Graisse qui se 
perd, s’use en fondant, en bouil- 
lant. Tlès bekkénadenezhr1. 
Perdrix. Grise, dih. Petite perdrix, 
dih iazé. || Perdrix, au cou brun 
et cendré, à la chair blanche, 
edsherè. Petite. Edsherè iazé. || 
Blanche (grosse espèce). Kkaza 
tcho°. (Petite espèce), kkasba. || 
Rose, kkaza bayé. Petite, kkaza 
bayé 1azé. 

Perdu, e. Égaré. ! Anherzhya, il est 
perdu, égaré. !Anhiddel aouned- 
di, à me semble que nous sommes 
perdus, égarés. || Sebèzé sia ? 
Houllé, où est mon couteau ? 
Point de couteau ; 1 est perdu. 
Couteau perdu, bès lanhe‘lyel. || 
Beaucoup de choses perdues, l’an- 
he‘lde‘l. | Linge perdu, you /an- 
hettar.— Orelyon /anhe‘ldé oyin, 


tout est perdu. | Bœuf perdu, 
edyédé /anherzhya, ou edyédé 
houllé. || Cheval perdu, ‘lin tcho° 
llanheT'gè, ou ‘lin tcho° houllé. || 
Perdu de réputation, ttassi la be- 
ounin‘Ishenn 1illé dénen, considéré 
comme un vaurien. 

Père. N. c. E°‘ta. Déné-‘ta. Se‘ta, 
mon père. Se‘tain, mon père (vo- 
catif emphatique). || Père de fa- 
mille, bedeyazé hounlin. Il l’a 
pour père, beta yinlin. — Il le 
prend pour père, be°ta vittin. Il a 
un père, be°ta houlle ille. IT le fait 
avoir un père, tta edeiaze yittin 
walli ya ‘ehoun‘l’an.|| Mon grand- 
père, setsiyé. | Mon beau-père, 
serzh”ê. 

Péremptoire. Adj. A hokkettchya 
hodounni 1llé, contre quoi il n’y a 
pas de réplique possible. 

Perfection. Sinl'ta, ou sinl'taihi 
houllé. Sin‘l'ta horzhlin 1ille, œu- 
vre sans défaut.|| Denettchyannié 
e‘ltthi oyin hodenedzheni, ou e‘l- 
tthi shella oyin, vie toute de droi- 
ture et de perfection. || Dene kké 
ehounlin houllehou, homme sans 
défaut. 

Perfectionner. V. tr. Ttassi o‘tiyé 
analzhenn, bien finir une chose. 
O‘tiye anasla, je l’ai rendu par- 
fait. Kkani o‘tiye anaszhenn, o- 
‘tiyé senasla itta, jy mets enfin la 
dernière main ; c’est que je l'ai 
bien corrigé, bien perfectionné. 

Perfide. Adj. et n. Ovyae‘l'ti dénen, 
un trompeur. || Oyaoun:i'lti dé- 
nen, qui ne cherche qu’à tromper. 
| Déné oan edyin déné oel'tain, 
déné ‘el ‘taho‘lshi, qui ne cherche 
qu’à nuire sous le masque de l’a- 
mitié. Edyin deneves‘tan, dene- 
oinl'tan, affecter une fausse ami- 
lié. 

Perforer. V. tr. V3. PERCER. 

Péricarde. Edzali. Le gras qui cou- 
vre le péricarde, edzali kka. 
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Péricliter. V. intr. Baode‘lni. Ttas- 
si betssin kolou, eyi orelyon bao- 
de‘lni, sa fortune périclite. Leur 
entreprise périclite, ttah okkindel 
ttinni baode‘lni ; esdi nihounl- 
tthet laosan. 

Périgée. ‘’l'ettlèoè zaa tta nihoba- 
zn ‘aoudeldoue, le point où la 
lune est le plus rapprochée de la 
terre. 

Périhélie. Ttassi dshenn tta sa ba- 
zin ‘aoudeldoue, point d’une pla- 
nète le plus rapproché du soleil. 

Péril. Vz. DANGER. 

Périlleux, euse. Vz. DANGEREUX. 

Périodique. Adj. Ttaho, an‘lanin 
niholtthr, qui revient aux temps 
marqués. Journaux périodiques, 
dzin dittlissé ttaho nilyé, an‘lanin 
nilyé oyin. 

Périoste. Indyinzè. 

Périr. V. intr. Ttassi hesdi ho‘lé. 
Dén-esdi ho‘lé. Pas., hesdi ho‘lin, 
pl. hesdi holoan. Fut., hesdi 
hou‘lè. Déné orelyon hesdi hol- 
pan, tout le monde a péri. Niltssi 
tcho° tta ‘aoude‘lni ; o‘tiyé ‘o- 
owou‘lni; nou‘esdi hou‘lè sanan ; 
le vent est fort, et id y a danger ; 
prenez bien vos précautions ; pre- 
nez garde de périr. 

Péritoine. Edzoundz1. 

Perle. Verroterie, etssouzé. 

Perlé, ée. Orge perlée. Ttlo° la be- 
nattouz elyel, orge dépouillée de 
son enveloppe. 

Permanent, e. Adj. Ahourzh/”aon 
ahoulya, état de choses établi per- 
manent. Niho‘ltsini ahourzh”aon 
ahounla, Dieu a établi un état de 
choses permanent. Cela n’est pas 
permanent, ahourzb”aon walli illé 
konttè.||I‘lasin derzh/ain ‘a ttassi 
hooa-l/a, loi permanente. 

Perméable. Adj. Beoan hen‘lbin, 
que l’eau peut traverser. Diri °ké 
beoan hen‘lbin konttè, beyé se°ké 
nazheltsel ovin, ces souliers sont, 
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certes, perméables ; j’y ai toujours 
les pieds mouillés. 

Permettre. Laisser faire, ne pas dé- 
fendre. Nanettenn illé. Je l’a 
laissé faire, nanéaïi”enn illé. Per- 
mets-lui donc cela, nanin/enn illé 
kolou. Pourquoi donc permettrais- 
je cela? Edlaoè ‘ka nanous/”enn 
illou ? || Se traduit aussi ordinai- 
rement, si on demande une per- 
mission, par le futur suivi de yan, 
de grâce ! ou par le futur prononcé 
sur un ton suppliant. Permets- 
moi de faire ceci, diri houstsi yan, 
de grâce ! je vais le faire ; ou bien 
houstsi, je vais le faire. 

Permis. N. c.Edittlis ede‘l dzetssel- 
tchizh, papier qu’on porte sur 
soi. || Edittlis dén-inttla-celtchouzh 
oun‘lton ttassi ho‘lé, papier 
moyennant lequel l’on peut agir. 

Péroné. Be°ga hou/a tthenn.Elloue 
tthennen. 

Pérorer. V. intr. Parler longuement 
et avec emphase. E‘ltthi adoussin 
houninzhenin ‘el sha oyaze‘lda, 
oyadesda, oyadinida, oyade‘lda ; 
oyazel‘ke, oya dezhil‘ké, oyadoul- 
‘ke, oyahèdel'ke ; oyazeltthi, oya- 
dezhiltthi, oyadou'ltthi, oyahe- 
deltthi. Fut., sha oyazoulda, oya- 
dousda. Sha oya dinlda ille kolou, 
ne pérore donc pas si long- 
temps. 

Perpendiculaire. E‘ltthi naoin/a ; 
pl. nadazhè/a. °Antssin daoè na- 
oin/a ; nadazhè/a. 

Perpendiculairement. Adv. ‘An 
tssindaoè, en montant.|"Antssin- 
yaoè, otssin yaoè, ou otssin dassin, 
en tombant, en descendant. || 
“Antssindaoè naoin/a, planté per- 
pendiculairement. || *Antssinyaoë, 
ou otssinyaoè, ou otssin dassin na- 
oeltthet, ü est tombé perpendicu- 
lairement. 

Perpétuellement. Adv. I‘lasin. A- 
hourzh/aon. Oda‘taoè nahouttai 
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hounlin 1illé, qui ne subit pas d’in- 
terruptions. 

Perpétuer. V. tr. La gloire de son 
nom. Binzi /andéhelyoul hekkè 
hounlin illé aetssédilné. Binzi /’an- 
déhelyou‘l hekkè hounlin 1llé aa- 
dilya, 1 a perpétué la gloire de 
son nom ; l’andeheschou‘l, /ande- 
hin‘lchou‘l, /’andehe‘lchou]. Pas., 
l'andehe‘lyel, /andehi‘lchel, ou- 
blier, perdre, laisser se perdre. 

Perplexe. Être. Ayenihounne houl- 
le, ayeniwasne houlle, ayeniwoun- 
ne houlle, ayeniwanne houlle. Nin- 
ni nettchyanin/a illé ahottin ; 1°la- 
sin ayeniwounne houllé kkessin 
nehodettin oyin, il paraît que tu 
n’as pas d'esprit ; l’on te voit 
toujours perpleæe. 

Perroquet. N. c.Déné ‘édaredli det- 
tanen, oiseau qui parle, en répé- 
tant ce qu’il entend. 

Perruque. N. c. Eddouni dshiooa 
dshi nazeltchouzh, faux cheveux 
dont on se coiffe. 

Perruquier. N. c. Déné kké dshiooa 
‘tettazhi dénen, qui coupe les che- 
veux. 

Persécuter. V. tr. Es‘touhonetti- 
hen adénelzhenn. Es°tounettinen 
ayin‘Ishenn oyin, il ne cesse de le 
persécuter. Edlace oan es‘tounes- 
ttinen asin‘lshenn yin kkénanezher 
itta? Pourquoi t’acharnes-tu à me 
persécuter ? || Déné ‘e‘lnari tssi- 
ttin, traiter en esclave. Esdinniyé 
‘e‘Inari nettin ille kolou, ne le 
persécute donc pas ainsi sans rime 
ni raison. 

Persévérance. Ooan anayenihotti 
illé, fermeté dans ses résolutions. 
Kkennazhè ttou an‘lanin déninni 
derzh/ain, état d’une personne 
ferme dans ses résolutions. 

Persévérer. V. intr. Kkennazhè on- 
ttlazhè ahouninzhenn, demeurer 
inébranlable dans son idée, dans 
sa résolution. Tta hooan ase‘linni 
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| ttinni, kkennazhè ekwayeninzhenn 
ttè ousan? Persévères-tu dans le 
projet dont tu m’as parlé ? 
Persévérer. V. intr. Tta ahounin- 
| zhenin deninni nanelyé illou, okke- 
natssezher. Tta ayénesshenin sinni 
nanousle‘l 1llou,okkenassher wall, 
j ce que j'ai en tête, je le ferai, et 
n’abandonnerai pas ma résolution. 
Ou bien encore tta ayenesshenin, 
sinni naneltse‘l illou, okkénassher 
walli, j’irai jusqu’au bout, sans 
fléchir. Tta dekkéttlatssenn houn- 
zon otssenn edou‘tounn waléssi, 
eyi yin yakké ba horzh/an walli, 
celui-là seul qui persévérera dans 
le bien jusqu’à la fin, sera sauvé. 

Persienne. N.c. Sa yedanindin 
ttchya yakke hodadi‘tanen be‘ta- 
nen dahorzh/a, volet percé en 
abat-jour. 

Persifler. V. tr. Vz. se MOQUER. 

Persister. Vz. PERSÉVÉRER. 1l per- 
siste à vouloir partir, kkennazhè 

| ttou ‘teooai. Il persiste à mal fai- 
re,oslinou anahoulzhenn illé kken- 
nazhè. 

Personne. Quelqu'un. Tta. Ttassi 
déné. [‘laoin ‘tai. ['laoin ‘tahoun- 
loun. Une personne charitable est 
toujours aimée, tta sanyeninzhenn 
walessi, ahourzh/aon beganyenio- 
owerzh‘tan oyin. Donne-moi quel- 
qu’un pour compagnon de voyage, 
i‘laoin ‘tai sel ‘tin l/a. Quelques- 
uns sont tout colères, nanen da- 
houlttchyo°.|| Nul. Personne n'ira 
au ciel, s’il n’est baptisé, tta be- 
kke‘taidzel 1llé waléssi, yakke nin- 
edouzhi1 illé. 

Perspective. N. c.Déné ‘è nihodenl- 
tthet outchosi, honadshè hogan 
nayénihozheri, l'idée d’une chose 
qui nous intéresse et qui peut ar- 
river. 

Perspicace. Vz. CLAIRVOYANT, PER- 
ÇANT ; ESPRIT PERÇANT. 

Persuadé. Être... par quelqu'un. 
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Déné kké yeniodeoin/”/a. Bekkeye- 
nideoi/a, je le crois ; il m’a per- 
suadé.|| Être d’avis.Houninzhenn, 
(penser). Naooudda ille, yénes- 
shenn, je suis persuadé qu’il ne 
guérira pas. Ninyézé bennassin, 
seoan nerzh/in houllé ; don a sin- 
ni hottin si, je suis persuadé que 
celui qui m'a volé n’est autre que 
ton garçon. 

Persuader. V. tr. Déné kké yéniho- 
dezhi, ou dtné kké yéniodepin”a 
adénel/in, bekkeyénidesshi,bekké- 
yénidinzhi, yekkéyénidèzhi. Shoun 
sekkéyénidezhi aslé kou! Je ne 
puis venir à bout de le persuader. 
| Déné daoadè, à la persuasion 
de. — Nedapadè ekwahwanné,per- 
suade-le de faire cela. Sedavpadè 
1‘la koli ttassi hoowoun‘ltsi 1ille a- 
hottin, je ne pourrai donc jamais 
te persuader de rien ? 

Perte. N. c. Ttassi /an-ou‘teddi. 
Ettchyayidda.Ttassi déné pan hes- 
di holoan. — 'Ttassi déné oan na- 
houdlé. Betsamba orelyon beoan 
nahoudlé, perte de toute sa for- 
tune. En pure perte. Esdinniyé, 
sans résultat, inutilement. || A 
perte de vue. Loc. adv. Nih inttin 
hotssenn. 

Perturbateur, trice. N. Vz. AGITA- 
TEUR. ‘Konn déné ‘ta na‘telttai 
lantté, qui promène partout le 
feu de la discorde, des divisions. 

Pervers. Vz. DÉPRAVÉ, CORROMPU. 

Pervertir. V.tr. Vz.DÉPRAVER, COR- 
ROMPRE. Déné ‘el sal'ta hozhi, 
sal’ta hosshi,  sa‘l‘tahoun‘lshi, 
sal’taho‘lshi,saltahoulzhi, sa‘l'ta- 
hou‘lshi, sa‘l‘tahoho‘lsh1.Pas. ,sa‘l- 
‘tahozhet, sa l'taoowi‘lshet. Fut., 
sa‘ l‘tahouzhi, sa‘l'tahousshi. Déné 
‘el sal'tahousshi yéninzhenntta 
anettin ousan? Veux-tu donc per- 
vertir le monde, tes semblables ? 
(Ce verbe signifie aussi: ruiner, 
faire tort). || Etssin /an‘telzhi, 
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tssin /an‘tesshi, etssin /an‘tin]- 
shi, etssin /an°te‘lshi. Pas., etssin 
llan‘telzhet,  etssin /an‘ti‘lshet. 
Fut., etssin ’an‘toulzhi, etssin 
l'an‘tousshi. Déné etssin /an°te‘l- 
shit kkénazher oyin, ü ne cherche 
qu’à pervertir. 

Pervertir (se). V. réfl. Vz. se pé- 
PRAVER. Hounzon gçan etssedel- 
ttchyin,edesttchyin,edinlttchyin, 
edelttchyin, edeoilttchyin, edou‘l- 
ttchyin, edehelttchyin. Pas. ,etsse- 
deoelttchyin, édégesttchyin, ede- 
oinlttchyin, edeoinlttchyin, ede- 
oilttchyin. Fut., etssedoulttchyin, 
edousttchyin.  Edewounlttchyin 
sanan, ne va donc pas te pervertir. 

Pervertir (se). V. mutuel. Deux 
personnes. Oslinou ye e‘letssel‘t1, 
e‘hl'ti, e‘lou lt, e‘lel‘ti. Pas., e- 
‘letssel‘tin, e‘hl‘tin,e‘lou‘l‘tin,e‘lel- 
‘tn. Fut., e‘letssoui'tel, e’lewoul- 
‘tel, e‘lewou‘l‘te‘l, e‘lehoul‘te]. 
— Ibid., plusieurs personnes. Os- 
linou ye e‘lètsselyé, e‘lilyé, e‘louh- 
lyé, e‘lelyé. Pas., e‘letsselya, e°le- 
oilya, e‘lecouhlya, e‘lelya. Fut., 
e‘letssoulyel, e‘lewoulye'l,  e°le- 
woubhlyel, e‘lehoulye‘l. Kkenna- 
zhè oslinou yé e‘lèwoulye‘l, ye- 
noushenn tta aouhttin ousan? Al- 
lez-vous continuer à vous pervertir 
ainsi les uns les autres ? 

Pesant, e. Vz. Lourp. Pesant com- 
me du drap, you agin‘idazh. Com- 
me du fer, tsantsanen aoin‘ldazh. 
Comme du bois, dedchenn aoinl- 
dazh. Comme un câble, ttlo” dezhi 
tcho° aom‘idazh. 

Pesanteur. N. Neddazhi.Tta aoin°l- 
dazh. Il a telle pesanteur, ékwa- 
aom‘ldazh. 

Pesée. Benanze‘ldazhi. [‘la benan- 
de‘ldazhi, une pesée. T'lage ned- 
dazhi, une livre. 

Peser. V. tr. Nanzeldazh, benandes- 
dazh, benandinldazh, yenandel- 
dazh, benandildazh. Pas., benan- 
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ze‘ldazh, benandesdazh, benandinl- 
dazh, yenande‘Idazh, benandezhil- 
dazh. Fut.,benanzouldazh, benan- 
dousdazh. —— Diri sa benandinl- 
dazh, pèse-moi ceci. 

Peser. V. intr. Avoir un certain 
poids. Ttasson-neltte aoin‘ldazh. 
Ceci ne pèse pas autant que cela, 
diri eyi laaoim‘ldazh ille aouneddi. 

. Il ne pèse pas cela, ekwaaoin‘ldazh 
ille aouneddi. 

Peste. N. c. E‘ltssin/anen déné ‘o- 
oowiddouzh dadda slini, méchante 
maladie contagieuse. 

Pet. N. c. Ze‘ldyet. 

Péter. V. intr. Zeldyet, desdyet, 
dinldyet, deldyet, dildyet. Pas., 
ze‘ldyet, devesdyet.Fut.,zouldyet, 
dousdyet. Ededaorinini illé ahot- 
tin, ho”/anzé dinldyedi? Tu n’as 
donc aucune vergogne de péter 
tant ! || Ça pète, ttassi naoe‘té, 
tthè ! Bruit que fait quelque chose 
en éclatant. 

Pétiller. V. intr. Delzel. Ye‘tahtti 
delzel lakou! Le bois à demi vert 
nous donne, certes, un feu pétil- 
lant. 

Pétiole. Queue de la feuille, inttan- 
tchaoè tchennen. 

Petit, e. (Inan.). Hotssoudedda ; 
hotssoudeggarè ; tssouggarè ; 1a- 
ze ; ’anoelyan ille ; ’ançeltthi ille ; 
hotssenn houlle. Ye-ho-iaze, ou 
ye hotssoudedda, petite maison. 
Tssi tssouggarè, petit canot. || 
(An.). Tssouggare, tssousgarè, 
tssoungarè, tssouggarè, tssèhoui- 
garè, tssouhgarè, tssèhougarè. — 
Ibid., tssoudda, tssousda, tssoun- 
da, tssoudda, tssehouidda, ttsouh- 
da, tssehoudda.|| T'out petit." An- 
tsselyan ille, /ançesyan illé, /an- 
einlyan ille, /anoelyan iüllé, /an- 
eilyan illé, /ançouhlyan illé, /an- 
heocelyan illé. || Faire les petits 
yeux, Uz. FAIRE. || Petits des ani- 
maux (quadrupèdes). Tsihè ; 1a- 
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zé. Edyédé tsihè, petit veau ; den- 
my tsihè, petit orignal. — (Ours 
et castor). Yè. — Sass yè, tsa 
yè, petit ours, petit castor. || 
(Oiseaux). Outarde, yè. Ah yè, 
petite outarde. Pour les autres 
oiseaux c’est 1azé. ‘Tchezh 1aze, 
petit canard. Gagwos iaze, petit 
cygne. || Petit doigt. N. c. Déné 
nandé dénin/a. Senandé-dénin/a, 
mon petit doigt. Vz. DorGr. 

Petitement. Adv. T'u es logé peti- 
tement, nekon-en hotssenn oulle 
ikkela ! ou bien hotssenn oulle na- 
nezher ikkéla! Tu me traites pe- 
titement, tchyandintsa® ‘el seoa- 
nin‘Itcho ahottin, (en avare). 

Petit-fils et p‘-fille. Déné dshouyè. 
Sedshouyè, mon petit-fils, ou ma 
petite-fille. 

Petit-neveu, p‘-nièce. Déné dshou- 
yé iaze. Sedshouye iaze, mon pe- 
tit-neveu, ou ma petite-nièce. 

Pétri, e. De‘touri. Hottlès de‘touri, 
glaise pétrie. °Lès de‘touri, farine 
réduite en pâte. 

Pétrir. V. tr. De‘tour, des‘tour, din- 
‘tour, yede‘tour, di‘tour, douh- 
‘tour, heyede‘tour. Pas. ,deh"°tour, 
di‘tour, din‘tour, yede‘tour, di- 
‘tour. F'ut., dou‘tour, dous‘tour. 
Joan kolou hottlès dewoun‘tour, 
dépêche-toi de faire du mortier. 

Pétrole. N. c.’Tou tlessé,huile-eau. 

Pétulant, e. Enfant. Kkedzhenoun 
beode‘l”’an 1llé sékwi, enfant qui 
ne peut rester tranquille. | Hom- 
me fait. Ioan bedziyé naoiddai; 
ioan bedziyé nailtthi, prompt à 
s’emporter. Beoulttchyoge tssenn 
niltoue, chez qui la colère n’est 
pas loin. | 

Peu. Adv. Iazé yin ; 1azé oyin. Tssi- 
nen. Honiounni 1llé. Taze yin se- 
tssin, j’en ai peu. Honiounni se- 
tssin 1llé, je n’en ai pas beaucoup. 
Hitssinn itta, ttassi déné ‘a nahi- 
tset ille ttantte si, c’est parce que 


BE 
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nous sommes peu nombreux, que | Peupler. V. tr. En envoyant des 


nous ne comptons pas aux yeux des 
autres nations. | Un peu, une 
partie. Iazé; oiaze. Nahé. Berr 
netssin ousan ? As-tu de la viande? 
lazé, un peu. Ilaze zan setssin, à 
dire vrai, j’en ai un peu. || Peu 
après. Loc. adv. Ottlanoe o1aze. 
Ottlanoe sha 1illou. Okkézan sha 
illou. Bettlanoè oiaze ninestya, je 
suis arrivé peu après lui. || Peu 
de chose. Loc. adv. Honiounni 
illé. Peu de chose me suffit, ho- 
niounni tta oesna 1illé kolou, sa 
ettchyan'lttou 1lle. Ole anelttè 
ille kontte veut dire: il n’y en a 
pas suffisamment. — Pas peu de 
chose. Wa‘leou aneltte ille. Kka- 
zhè anelteill.|| Peu de temps. Loc. 
adv. Sha 1llé. Tthi you ille. Tthi 
you naoïzher 1illé, je suis resté peu 
de temps. || Peu importe! Loc. 
adv. Kolou. Ettchyan‘lttou 1llé. 
Seoan nandai ille de kolou, e- 
ttchyan‘ltou 1lle, peu m'importe 
qu’il ne vienne pas me voir ! || 
Sous peu. °Lar 11lé ttou. Sha 1llé 
ttou. ‘Lar 1llé ttou negan nazhiya 
walli konttè, 
voir. 
Peuplade. N. c. l'lah dénen woudlè 
houninzhenin déné ‘lan nih he- 
zheddel, multitude de gens venus 
pour peupler un pays et former 
une tribu. Peuplades, e‘lkke- 
ttchyahé dénen. Une peuplade, 
l'lah dénen. Deux peuplades, nah 
dénen. 

Peuple. N. c.An‘la houbèsèyaden‘l- 
“& ‘el, an‘laoè houbennehnen, qui 
vivent sous les mêmes lois, et dans 
le même pays. Un peuple, 1'lah 
dénen. Deux peuples, nah dénen. 
Les différents peuples, e‘lkké- 
ttchyahé dénen,ou e‘Ikkettchyahé- 
hottinen. |! Peuples. N. collect. 
e‘lkkettchyahé  dénen. E‘Ikké- 
ttchyahé-hottinen. 


j'irai sous peu te | 


Peut-être. Adv, Ouchosi. 


colons. Nih hèzeltteou adénel/in. 
Pas., nih hèzou‘ltteou adénelya. 
Douyaoè nehnenkké nih hezou‘l- 
tteou adénenla lakou tta kkahol- 
zheri ! Voilà que le roi a peuplé ce 
pays de colons ! || En se multi- 
pliant. V3. Se MULTIPLIER, $e RE- 
PRODUIRE.Kkennazhè nae‘lezelye‘l 
itta, etssinnazhè nihèzou‘lttè la- 
kou ! À force de se multiplier 
voilà que l’on a peuplé le pays ! 


Peuplier. Liard. (Populus balsami- 


fera). Kkezz ttazhè (peuplier à 
l’écorce entaillée). — Kkezz ‘tai- 
‘è (à l’écorce fendue). 


Peur. N. c. Tsseloizh. Zeldyet. Il a 


peur, neldyet, ou heloizsh. || De 
peur. Il ne veut pas parler, de 
peur de se tromper, kkèzhè addi 
ottchyaneldyet itta, ‘aya‘lti illé. 
Il ne veut pas y aller, de peur de 
faire de la peine à son père, be- 
‘ta es‘tounettinen  ayeninzhenn 
ittchya, ekwozin ‘teooai illé. || De 
peur que. Ttchya.Ekwaddi ttchya, 
de peur qu’il ne dise cela.|| Avoir 
peur de quelqu'un, v3. AVOIR. || 
Avoir peur habituellement, vs. 
AVOIR.|| Faire peur, v3.EFFRAYER. 


Peureux, euse. Adj. Tsseloizh, hes- 


oizh, neloizh, bheloizh, hiloizh, 
hou‘loizh. ‘Lin tcho° heloizh, che- 
val peureuæ. Quoique je ne sois 
pas peureux, je ne veux pas y al- 
ler, hesoizh tta illé kolou, ekwozin 
‘toussa 1llé. 

MPa ko’ 
outchosi. Léssan. *’T'ako'l lessan. 
Tako1l. Moi peut-être, si léssan. 
C’est peut-être lui qui a fait cela, 
eddini attin ‘tako‘l léssan. Qui va 
venir avec moi? Moi peut-être ; 
edlaoin sel walliou? si outchosi. 


Phalange. Des doigts, des orteils. 


Déné ‘kenltssa‘lè tthennen, pha- 
lange des orteils; deninla za°le 
tthennen, phalanges des doigts. 


PH 


Phare. N. c. ’Tou tcho° ‘tan banoè 
henltsin: tssettin, an‘lkkehou da- 
horzhao, ‘tèzhè bèlayé hoderzh- 
kkanoun, beoadè e‘Itthi tssedde‘li, 


tour indicatrice élevée sur le bord 


de la mer, et au sommet de la- 
quelle on allume une lampe, pour 
guider les navigateurs. 

Pharmacien. N. c. Nadiddé heo- 
pain déné, qui compose des mé- 
dicaments. 

Pharynx. N. c. Déné kkassè. 

Phases. De la lune, ‘tettlèoè zaa 
ttahekke neye‘lou, tthi tta hekke 
nain‘tedzh1. 

Phébus. N. c. E‘ltthi adoussin hou- 
ninzhenin ‘el kolou, ededasolyar 
ille, prétentieux baragouin. 

Phénomène. N. c. Oganyéniodiya- 
ho ahontté, chose phénoménale. 
Ovanyeniodiyaho  nihodenltthet, 
fait phénoménal. Beganyeniodiya 
antte dénen, ou beganyeniodiya 
bekkéhoderzh/”an dénen, personne 
phénoménale. 

Philologue. N. c. E‘lkkéttchya ya- 
‘ti ‘lan ekorelyan dénen, qui con- 
naît plusieurs langues. — E‘Ikké- 
ttchyae ya‘ti ekkodénelyai dénen, 
qui étudie les langues. 

Philosophe. N. c. Ekkeyaoetssenn 
kke/anen ttassi ekkorousya ye- 
ninzhenin, qui a la prétention 
d'aller au fond des choses. 

Philtre. N. c. lssékwi nadiddé, 
drogue, ou racine pour séduire les 
femmes. 

Phoque. N. c. °Té e‘ti, ou ‘téoe‘ti 
(qui dort dans la mer). || °Tè è‘t 
ler, ou let (sa couche de graisse). 

Photographe. N. c. Sa tta dénézi 
dittlissé heooain, qui fait des por- 
traits, à l’aide du soleil, de la lu- 
mière. 

Photographier. V. tr. Sa tta déné- 
za ditthissé ho‘le, où he’gain, hes- 
‘an, neooan. ‘Ttanelttenen eyet 
naddé, orelyon oubéza dadittlis 
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nin satta, tous ceux qui étaient là 
furent photographiés. 

Phtisie. N. c. Déne-dzeddizhè kke- 
naodèzhi, consomption des pou- 
mons. 

Phtisique. Adj. et n. Bedzeddizhè 
kkenaodèzhi, qui est phtisique. 
Sedzeddizhè kkénaodèzhi, je suis 
phtisique. 

Physique. N. c. Dyan nehnenkké 
ttaneltte hounlin, tta houbehou‘l- 
llaon, tta houbenatsédé houn‘lin 
ekkodéndejai, l’étude de tous les 
êtres matériels de la création, de 
leurs propriétés et de leurs forces. 

Piaffer. V.intr.Nih houlttous.Pas., 
nih houain‘lttous. 

Piastre. N. c. Dinoin tsamba 1aze, 
quatre schellings. || Edittlis iazé, 
petit papier, billet. || Na°ke edi- 
ttlis 1azé, deux petits papiers, 
deux piastres. 

Pic. D’une montagne. Chezh naoe- 
‘kai layé. Chezh naoettchyoui, 
s’élevant pointue. || D’un rocher. 
Dshè naoettchyoui, rocher s’éle- 
vant en pointe. || Instrument de 
fer courbé. Betta nih ‘aho°gehe, 
instrument pour piquer la terre. 
| A pic. Loc. adv. °An-tssin-da- 
oè. Maison à pic, toit à pic, yé 
‘an-tssin-daoè naoin/a; pl. nada- 
zhè/a. || Couler (barque, canot). 
Le canot a coulé à pic, an-tssin- 
yaoè tssi ‘té en‘kezh. 


Pic-de-bois. Ttchyin. Dedchenn 
ttchyihin. || Grimpereau jaune, 
etssallè. 


Picorer. Poules. Kkasba nadedzher ; 
pl. nadeddé. Pas., nadevedzher ; 
pl. nadeveddé. Kkasba nadeddé 
itta mih dahogor lantté, les pou- 
les pour chercher leur nourriture, 
becquettent la terre. 

Picotement. N. c. À la suite d’un 
engourdissement, bettchyo® tssel- 
le lahounnè pour bettchyooè beye 
elyé lahounné. 


PIE 


Picoter. Becqueter. V. tr. Nih ho- 
gor ; pl. dahogor. Pas., nih ooin- 
gor, daogingor. Fut., nih owa°gé, 
daowa‘gé. 

Picoterie. Déne ‘edalyé ya‘tiyé, pa- 
role importune. || Déné naodégin- 
l'ai ya‘tiyé, parole taquine. 

Pie du Canada, dyizè. 

Pièce. Morceau d’étoffe. You tta- 
zhé ; de fer, tsantsanen yézé; de 
bois, dedchenn kkedada‘taoè. || 
Mettre en pièces. Vz. BRISER, DÉ- 
CHIRER.. 

Pied. N. c. Déné ‘ké, pied humain. 
Se‘ké, mon pied. || E‘ké, pattes de 
derrière d’un animal. Inla, pattes 
de devant. ‘Lin tcho° ‘ké, pieds, 
pattes d’un cheval. Petit pied, 
(partie du pied d’un animal, au- 
dessus de la corne), e‘kesoézhè. || 
Il a de grands pieds, be‘ké ne- 
tcha. Il a de longs pieds, be‘ké 
nennezh, ou be‘ké darè. Il les a 
noirs, be°ké delzenn. Il les a nus, 
‘ké heddin. Il se tient sur un pied, 
%ké kkezh °è shèyin. I! lui lie les 
pieds avec des fers, tsantsanttlou- 
le tta ye‘ké he‘ltchezh. Il pose le 
pied sur lui, vekkin”ezh. Il le ren- 
verse d’un coup de pied, yerzh- 
llezh itta e‘l‘keyerzhna®. || Petit- 
pied. E‘kesoèzhè. || Au pied de. 
Ochinye. Yaoè. Au pied d’un ar- 
bre, dedchenn tchinyé. Au pied 
d’une montagne, chesh yaoè. Se 
jeter aux pieds de quelqu’un, déné 
‘ké oan ni-e‘l-tchan-zè‘t1.|| Aller à 
pied, vz. ALLER. || Battre à coups 
de pied, vz. BATTRE. || Mettre le 
pied dessus, v3. METTRE. || Avoir 
les pieds chaussés, calleux, vz. 
AVOIR. || Mettre pied à terre, vs. 
METTRE. 

Pied-bot. N. c. A°è oel‘ké illé dé- 
nen, homme au pied contrefait. 
Pied-boule, ‘ké’sgwodè. 

Pied-de-roy. Mesure. Betta ttchye- 
houdzaiïh1. 
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Piège. N. c. E‘ltsézé. En fer, tsan- 
tsan e‘ltsézé. T'rappe en bois, de- 
dchenn e‘ltsézé. Il fait une trappe, 
da-tchin-ve'lè. J'ai fait des trap- 
pes, datchinoilla. — Il tend un 
piège, e‘ltézé ninin/ai. Il va visi- 
ter ses pièges, e‘ltsézé ‘ka naoed- 
dai. Il les visite, e‘ltsézé ‘ta na- 
oedda'l. Il se prend au piège, be- 
kké-tchè-neltli. IT s’est pris au piè- 
ge, bekkétchèmiltla. Je l’ai pris 
au piège, bekké-tchè-n1'Itla. IT lui 
tend un piège, yeoan e‘Itsézé ni- 
nin/ai. | Bander un piège, vw. 
BANDER. 

Pierre. N. c. Dshè. || Pierre à pi- 
pes, kkas, ou dshè hounlin dshè. || 
Dshè louzè, stéatite blanche. Dshè 
kkwozè, stéatite rouge. || Pierre 
à plâtre, ‘lès baa. °Lès baa di- 
ttchyou‘l, éboulement de terre à 
plâtre.|| Pierre à chaux, dshè baa ; 
dshè dyéré. Diri dshè baa nade- 
woulkkan, brûlons ces pierres à 
chaux.|| Calcaire se trouvant dans 
les cendres, dshè zhayé. Dshè be- 
oaodéoerzhkkan 1ikké sin, dshè 
zhayé ‘lan ! La calcination des 
pierres n’a pas été complète ; en- 
core des calcaires en masse ! || 
Petite pierre ronde, dshè oézé ia- 
zé. Pierre lisse, dshè zourè. || À 
feu, ttle‘l zhel. Ttle’l wasdshe‘], 
ou ttle’l ousdshi‘l, je vais battre 
la pierre pour en tirer du feu. 
Ttlel woundshe‘l, où oundshr1, 
bats la pierre. || Pierre à huile, 
pierre douce pour aiguiser. Dshè 
okka‘l, pierre-lime. Dshè okkal- 
tta kkaouskka, je vais me servir 
de la pierre à huile pour aiguiser. 

Pierreux, euse. Dshè ‘lan. T'errain 
pierreux, dshè nehnen. 

Piété. Ya‘titta yénioderzh/a, aimer 
à prier. Déninniyou dénedzyétta 
ya‘ti, mettre son plaisir à prier de 
tout son cœur. 

Piétiner. V. tr. An‘lanin ninzel”ezh 


PIL 


illé, an‘lanin nindes/ezh illé, nin- 
dinl/ezh illé, nindel/ezh illé. An- 
‘lanin nindewounl/ezh illé itta ou- 
san? Vas-tu donc continuer à pié- 
tiner ainsi ? Ne peux-tu donc pas 
tenir tes pieds en repos ? || Fouler 
aux pieds. Bè e‘ledettezh, e‘ledes- 
ll'ezh, e‘ledin”/ezh. Pas., bè e‘lede- 
oettezh, bè e‘ledegoi”ezh. Fut., bè 
e‘ledouttezh, e‘ledous/”/ezh, e‘lede- 
woun/ezh. 
Pieu. N. c. De clôture. Dedchenn 
naoin/ai, bois de clôture debout ; 
pl. nadazhè/ae. 
Pieux, euse. Adj. Hounzon yintta 
yeniderzh/ai, qui aime tout ce qui 
est bien, tout ce qui est saint, tout 
ce qui est vertu. | Ya‘titta yeni- 
derzh/ai, qui aime à prier. || Ni- 
ho‘ltsini yintta yéniderzh/ai, qui 
aime Dieu, qui aime à penser à 
lui. 
Pigeon. N. c. Dza delai. 
Pignon. N. c.Yé heooansin. Ye heo- 
oanzintssenn,du bout des pignons. 
Pilastre. Pilier (en bois) ,dedchenn 
nagin/ai; pl. dedchenn nadazhè- 
llaë. (En pierres), dshè naoin/ai ; 
pl. nadazhè/aë, ou encore dshè 
naoin/ai ; dshè nadazhè /aé ahoul- 


yal. 
Pile. N. c. Ttassi e‘lkkedazhella. 
Une pile de pièces d’argent, 


tsamba e‘Ikke dazhella. || Mettre 
en pile, empiler. V3. EMPILER. 
Mets-les en piles, an‘Ikkéhou e‘l- 
kkédazhinlé. || Pile d’un pont, 
dèskke dedchenn nin‘idanin, dshè 
betchanin/ai. 

Piler. V. tr. Ttassi nalyou‘Îl, nas- 
chou‘l, nanèchou‘l, nayèchou'l, 
nailyou‘l, naouhchou‘l. Pas., na- 
oelyel, naoï‘lchel, nagin‘lchel, na- 
yeoin‘lchel, naoilyel. Fut., na- 
owalyou‘l, naowaschou‘l. Sa ttlo‘ 
la naowoun‘lchou‘l, pile-moi de 
l’orge. 

Pillage. Déné oan ‘a-you-zenlyé, be- 


rte 
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pan ‘a-you-denesyé, ‘a-you-deninl- 
yé, ‘a-you-denlyé. Pas., déné oan 
‘a - you - zenlya, ‘a-you-denesya. 
Fut., déné oan ‘a-you-zoulye‘, 
beoan ‘a-you-dousyel. Onttlazhè 
you ‘lan seoan ‘azenlya ikkela ! Me 
voilà victime, certes, d’un joli 
pillage! || Un linge, une pièce 
d’'habillement. You déné oan ‘a- 
zenltchouzh, ‘adenestchouzh, ‘a- 
denin‘Itchouzh, ‘ayeden‘ltchouzh. 
Pas., comme le prés. Fut., ‘azoul- 
tchouzh,  ‘adoustchouzh,  ‘ade- 
woun‘ltchouzh. Seoan /i ‘adenin‘l- 
tchouzh, zn1 lessaan ? Ne voila-t- 
il pas que l’on dit que c’est toi qui 
as volé mon capot ? 

Piller (se). Mutuellement. ETan 
‘a-yoi-zenlyé, ‘a-you-denilyé, ‘a- 
you-denouhlyé, ‘a-he-you-denlyé. 
Pas., el'an ‘ayouzenlya, ‘ayoude- 
nilya. Fut., el’an ‘ayouzouyle‘, 
el’an ‘a-you-dewoulye‘l. Elan 
‘ayoudenouhlyé sanan, ne vous pil- 
lez donc pas ainsi les uns les au- 
res. 

Pilon. N. c.Beye ttassi nalyou‘li de- 
dchennen, en quoi on pile quelque 
chose. || Mortier où l’on pile de 
l’orge, ttlo® la hoyel. || Marteau- 
pilon se traduit également par 
ttlo® la hoye‘l. 

Pilote. N. c. Tssi ekkelni, qui di- 
rige la marche d’un navire. 

Piloter. V. tr. Beoade tsseddè‘li, on 
marche sous sa direction. Il nous 
a piulotés, à une longue distance, 
entre des écueils, kkazhè beoadè 
itta ‘tenoeh nou ttchya hildelou, 
nizha houzhiddel. 

Pilule. N. c. Nadiddé dzo'l 1aze, pe- 
tite boule de médecine. Nadiddé 
dzol iaze delgai, pilule blanche, 
homéopathique. 

Pin. N. c. ‘Ganen. ‘Ganen dedchen- 
nen, arbre de pin. ‘Ganen de- 
dchennen nadazhè/a, pins debout. 
‘Ganen nou derzh/an, île de pins. 


ETE 


Pince. N. c. D’un canot. In-dshen‘l 
(in de intsin, nez; dshen‘l, hache, 
en forme de taillant de hache). 
Nih-otta in-dshen‘l 1l'taz, Jj’ai 
poussé mon canot à terre comme 
une flèche. || Sorte de tenailles. 
Tsantsanen ho/aïl. Tsantsanen 
oundshaoè. Hotsa‘l, tsantsanen 
ho/aïltta ‘ahwas°tan, je vais ar- 
racher le clou avec les pinces. 

Pinceau. N. c. Betta ttchyè-redliri, 
ce avec quoi l’on peinture. 

Pincée. Iaze hintthitta hiltcho. Ne- 
oan tsselttoui iazé doustthi, je vais 
prendre une pincée de ton tabac. 
Din‘ltthi edlaogon,prends-en donc. 

Pincer. V. tr.Déné kké ttouz ‘tetssi, 
‘testssi, ‘tintssi, °tetssi. Pas., °te- 
oetssi, ‘teoitssi. Fut., ‘toutssi, 
‘Loustssi. Bekké ttouz ‘tintssi 1llé 
kolou, ne le pince donc pas. 

Pince-nez. N. c. Dén-intsin naden- 
‘tan. Sintsin naden‘tan, mon 
pince-nez. 

Pincettes. N. c. ‘Konn ho/aïl, pin- 
ces pour prendre du feu, du char- 
bon. 

Pioche. N. c. Tssenn-indshen‘. 

Piocher. V. tr. Nih-oldshe‘l, nih- 
osdshel,  mih-oun‘ldshel, nih- 
o‘ldhe‘l. Pas., niho‘ldshel, ni- 
oow1i'ldshel. Fut., nih-ouldshe‘Î, 
mih-ousdhe‘l. Nih-owouldshe], al- 
lons travailler avec la pioche, pio- 
cher la terre. 

Piochon.Outil de charpentier, sorte 
d’erminette à manche long, betta 
tssenn esedshe‘lr. 

Pion. N. c. Dekke nattai. 

Pipe. Dshè. Pipe en pierre, kkaz 
dshèè ; dshè dshèè ; dshè hounlin 
dshèè. Pipe en plâtre, ‘lez-ba- 
dshèè, ou encore ‘lez ba tchennen. 
Pipe culottée, tsa-tssè-nan‘lgozè 
dshèè. Pipe en bois, dedchenn 
dshèè. Pipe en écume de mer, 
0owoz dshè. || Pipe en terre cuite, 
avec calumet, ‘lin tssè 1azé. 
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Piquant, e. Adj. Denné, coupant. 
| Denttchyou, pointu. || Dettchyo’, 
ariné de pointes. 

Pique. N. c. Pour percer la glace, 
ou démolir les loges de castor, 
eddè, ou e‘kioi ttaoè. Seddè, ou 
se‘kioi ttaoè, ma pique. 

Piquer. Percer avec une pointe. 
Higwi, hesgwi, hingwi, hègwi. 
Pas., hehgwot, shigwot, shin- 
gœwot, yerzhgwot. Fut., hougwi, 
housgwi. Eyi dshan ‘tinlitta se- 
woungwl sanan, ne me pique pas 
avec cette aiguille. || (Abeille, in- 
sectes). Dene ‘alttou. Pas., ‘a- 
oimltto®. Fut., ‘awalttou. Ttlize 
dshooè ‘aseoin'ltto®, une abeille 
m’a piqué. 

Piquet de tente. Nibalè otsa‘lè. 

Piqûre. N. c.v. 9. d’abeille. Ttlhizè 
dshogè déné ‘agm‘ltto‘. || Avoir 
une piqûre, V2. ANOIR. 

Pire. Adj. Plus mauvais. Kké/anzé 
hounzon illé. Kké/”anzé douyè. Le 
pire de tout, kke/”anzé douyè. 

Pirogue. N. c. Canot d’écorce, kki 
tssi. 

Pirouetter. Cabrioler, en faisant le 
saut périlleuæ. K‘ltssenn-na-ttlou- 
zèbe‘l, na-ttlou-desbe‘l, na-ttlou- 
dinbe‘l, na-ttlou-dèbe‘l. Pas., e°l- 
tssenn na - ttlou - zeoinbe‘l, na- 
ttlou-desesbe‘l. Fut., e’Itssenn na- 
ttlou-zoube‘l, na-ttlou-doushe‘].|| 
Sauter en tournant. E‘ltssenn ni- 
yindi, e’ltssenn ninessai, nininoai, 
ninpai, e‘ltssenn ninittas, e‘ltssenn 
ninidde‘l. Pas., eltssenn niyindik, 
niniva, nininya. Fut., eltssenn ni- 
youddi, niwassa. 

Pis. De mal en pis. Loc. adv. Kken- 
nazhè ttou douyè. || De pis en pis. 
Loc. adv. Kkennazhè ttou douyë. 

Pis. N. c. Mamelle de vache, etc. 
Dsha1. Edyédé dsha‘lè, pis de 
vache. Lin tcho° dsha‘lè, pis de 
jument. 

Pissat.N.c.Ellèzè.Bellèzè,son pissat. 


PIT 


Pissenlit. Enoullèzè. 

Pissement. N. c. ‘Lezz. 

Pisser. Tssellès, heslès, nellès, hel- 
lès, hidlès, hou‘lès, hèhellès. Pas., 
tsserzhlès, shillès, shinlès, shellès, 
shidlès, shou‘lès, héhellès. Fut., 
tssoullès, waslès, wounlès, wallès, 
woudlès. Yekkillès, il pisse sur 
lui. 

Pissoir. N. c. ‘Lezz kke, le lieu où 
l’on pisse. 

Piste. N. c. Ttassi kéoè. Déné ‘ké- 
oè, trace, empreinte du pied de 
l’homme, et aussi, sentier battu 
par le pied de l’homme. Denniy 
“kéoè, piste d’orignal. Kkani, ou 
sha illé otssin ‘kéoè, piste fraîche. 
Shayé ‘kéoè, vieille piste. E‘ldzin- 
‘tezh ‘kéoè, pistes qui se croisent. 
E‘ldzin‘tezh be‘kéoè ho‘terzh/a, 
leurs pistes se croisent.E'ke ‘gèze, 
piste fourchue, piste laissée par 
un animal aux cornes fourchues. 
| Suivre, à la piste. Kl°kal, oes- 
‘%ka’l, omlkal, vel'kal. Ttassi 
oeTkaT, il suit la piste de quel- 
qu’un, ou de quelque animal. | 
J'ai perdu sa piste, lan‘til'ké, ou 
beoan /an‘tiya. || J'ai trouvé sa 
piste, be‘’kéoè nagestya, ou be°ké- 
oè hou’an. || Be‘kéoè ollan, 
sa piste paraît en plusieurs en- 
droits. | 

Pistolet. N. c. °Telkkizhi doué-aze. 

Piston. N. c. E‘lyaoè ‘tedzous. Plu- 
sieurs pistons, e’lyaoè ‘tettli. 

Piteux, euse. Adj. Ttattou es‘tou- 
honettinen, être vraiment miséra- 
ble. Ttattou es‘tounettinen bore- 
ttin, dd paraît bien piteux. 

Pitié. N. c. Es‘té-ou-nettinen. Il ne 
mérite aucune pitié, es°té-ou-ne- 
wattinen lanttè 1llé. Il est digne 
de pitié, ttassi déné es‘teyounè- 
linen ‘tai de, sooa wallihnin ; ou 
bien déné es‘téyoune/”inen yin ‘a 
hoderzh/an. — Ayez pitié de moi, 
es’tesounouh/inen yan. || Avoir 


AA. 


PIPA 


pitié, V2. AVOIR ; UZ. COMPATIR. || 
Faire pitié, V2. FAIRE. 

Piton. N. c. Hotsal hoddezh dshi 
oaneldz‘lh, clou à vis, avec une 
tête en forme d’anneau. 

Piton. Montagne conique. Shai- 
owos-layé,butte de sable escarpée. 

Pitoyable. Adj. Ho/”anze es‘touho- 
nettinen. Il a une santé pitoyable, 
ho/”anzé sougenna illé. || Dîner pi- 
toyable, es‘touhonettinen  berr 
‘kade‘Inik. 

Pittoresque. Adj. Nih hèènattin 
nehnen, joli pays. Hènaoudelyan 
nehnen, pays d’aspect agréable. 

Pituite. N. c.Déné oan e‘lkkedèzhir, 
état catarrhal des bronches, de 
l’estomac, qui fait qu’on ne cesse 
d’expectorer. Seoan e‘lkkédezhir 
oyin, j'ai la pituite. 

Pivot. N. c. Bettazin ttassi nadel- 
tthe‘li, sur lequel tourne quelque 
chose. 

Pivoter. V. intr. Nadeltthel. Pas., 
nadeoeltthe‘l. Fut., nadoultthe‘]. 

Placage. N. c.Dedchenn e‘leneltsai, 
action de plaquer du bois sur du 
bois. Dedchenn nezon ekke/anen 
deneltsai, action de plaquer du 
bois précieux sur d’autre bois. 

Place. N. c. Demeure, dénéyaoe. 
Se yaoè, ma place, ma demeure. 
| Lieu quelconque. Kké. C’est à 
cette place que je l’ai vu, ekoukké 
oes/in nin. || En toute place, ho- 
delyon youhou. || En une seule 
place, 1'lattin ; an‘lanin. Ils de- 
meurent en une seule place, 1la- 
ttin naddé. || Il y a place, horzh- 
l'an konttè. || Place publique, ye 
hokkéyaoè dene orelyon ‘a horzh- 
l'ain nèzhè.|| Lieu où l’on demeure 
habituellement ou fréquemment 
pour la chasse ou la pêche. °Kiyé ; 
déné‘kiyé. Tta be‘kiyé be‘kiyé 
ttontte itta, tth1 honnassin edlini 
nazher sounnou? Sa place, c’est sa 
place, et où demeurerait-il sinon 


Placer. V. tr. Vs. 


EE 


là? || À la place de... Honne ; | 


benna. E‘lna, à la place les uns 
des autres. || À la même place, 
l'lattin ; an‘lan: ttin. || Dernière 
place. Nandè tssenn horzh/an. || 
Changer quelque chose de place, 
VZ. CHANGER. || Faire place, vz. 
FAIRE. || Se faire place, vz. FAIRE. 
| Avoir place; ne pas avoir de 
place, VZ. AVOIR. 
prendre la place de quelqu'un ; 
aller à la place de quelqu'un, vz. 
ALLER. 

METTRE, POSER, 
DÉPOSER. || Niounendi, niounines- 
ni, niounininni, niyounenni, nioU- 
niniddi, miouninouhni, nihéyou- 
nenmi, nidahèyounenni. Pas., ni- 
ounioeddi, mouneoinni. Fut., ni- 
ounouddi‘l, niounousnil, nioune- 
wounn'l, nyounounnil. Dyan ni- 
ounininni, place-le ici. || En haut, 
une caisse, une boîte, une chau- 
dière, mais vides, un fusil, une 
lime, quelque chose de long, etc. 
Da‘tin, dazhes‘tin, dazhin‘tin, da- 


yeh‘tin. Pas., da‘tan, dazhi‘tan. 
Fut., dawa‘tan, dawas°tan. — 
Ibid., un vaisseau quelconque 


plein, un sac plein, un ballot, etc. 
Dal‘tin, dazhes‘tin, dazhin‘l‘tin, 
daye‘l'tin. Pas., da‘l‘tan, dazh1- 
‘tan. Fut., dawal‘tan, dawas‘tan, 
dawoun‘l'tan. — Ibid., un homme 
ou animal mort ou vif, un quar- 
tier d’animal, etc. Dal‘, dazhes- 
Lo dazhinlti, wdayelfti Pas, 
da‘l‘tin, dazhil'tin. Fut., daowal- 
telediowas tel =] bid "un 
linge, une peau, une fourrure, etc. 
Daltchouzh, dazhestchouzh, da- 
zhin‘ltchouzh. Pas., da‘ltchouzh, 
dazhr'Itchouzh.  Fut.,  daowal- 
tchouzh, daowastchouzh.— Tbid., 
fruits, thé, farine, poudre, plomb, 
etc., non renfermés en quoi que 
ce soit, ou renfermés en petite 
quantité. Dadzai, dazhesdzai, da- 


| Aller pour 
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Placenta du fœtus. 


Plaïonner. Vz. 
Plage. N. c. ’Tanbanoè hogayé ‘ta- 


Plaider. Déné tssenn dareddi, 


RIAA 


zhindzai.Pas., dahdzai, dazhidzai. 
Fut., daowadzai, daowasdzaï. 

Ibid., un plat, un pot, un bal où 
il y aurait quelque chose. Da‘kai, 


dazhes‘kai. Pas., dah‘kan, dazhi- 
‘kan. Fut., daowa‘ka‘l, daowas- 
Ra END NuUnEmorcenur de 


fer non plat ou allongé, un mor- 
ceau de viande, de savon, etc. 
Dattai, dazhes/”ai, dazhin/ai, da- 
ye/ai. Pas., dahttan, dazhi/an. 
Fut., daowattal, daowas/al. 

Ibid., plusieurs choses. Dalyé, da- 
zheslé, dazhinlé. Pas., dahlya, 
dazhilla. Fut., daowalyel, da- 
owaslel. Diri djJié ne‘ga niwas- 
ka, je vais te servir ce plat de 
fruits, le placer à côté de toi. 


Placer (se). Vz. se METTRE. 
Placé, ée. 


Placé, déposé quelque 
part (une personne). Shedda. 
Ekwahourzhda, voilà comment il 
est placé, assis.— Bedéhdik. Dyan 
bedehdik, on l’a déposé ici. || 
(Chose). Niounendi, où niouni- 
oeddi, nminttan, nin‘kan, nindzai, 
nil‘tin, min‘tan, nil‘tan, minl- 
tchouzh, nilyai, (suivant l'objet 
ou les objets). 

Sekwi zhezh, 
l’enveloppe extérieure. Sekwi tta 
ekkeyaoè bezhezh, la fréle enve- 
loppe qui touche le fœtus même. 


Plafond. N. c. Daoè nin/ai tssoun- 


kkèzhè yé hè‘tanenlyai. Vz. LAM- 
BRIS. 


LAMBRISSER. 


hol‘kar, rivage découvert et plat. 
| ‘Tanbanoè hogayé louzè, ri- 
vage absolument découvert, beau 
rivage. 


| Plagiaire. N. c. Eddini edinnitta 


ille, edittlis oadè oyin edittlis heo- 
oain déné, qui fait des livres tirés, 
non de son propre fonds, mais des 
livres des autres. 

be- 


REA 


tssenn daresni, darinni, dadenni, 
dariddi, dadouhni, yetssenn da- 
hèdenni. Pas., dénétssenn dade- 
oeddi, betssenn dadeoinni. Fut., 
betssenn darouddi, darousni. Ne- 
tssenn darouddi lanette 1llé, tu ne 
mérites pas qu’on plaide en ta fa- 
veur. 

Plaie. N. c. E‘kaoè. Se‘kaoè, ma 
plaie, ou mes plaies. || Plaie faite 
par une balle, ‘telkkizh1 tcho° kké. 
Par un couteau, bès kké. || Il a 
une blessure, oel‘kain. 

Plaignant, e. N. c. Nayaou‘ti ye- 
ninzhenin, honni she‘ltsin, qui à 
porté plainte, voulant un procès. 

Plaignard, e. Es°te oa yaouni'l'tt, 
qui crie toujours misère. || Es°té- 
ezhenen édittin, qui se donne l’air 
d’un homme qui tire le diable par 
la queue. || Être plaignard dans 
la maladie, kkeouzendi. Kkeou- 
dendi oyin, c’est un plaignard. 

Plain. De plain-pied. E‘ladè ze‘l- 
llezh, terrain égal, uni. || Dzede 
‘ke tsselzous, où l’on marche à son 
aise, comme en glissant. 

Plaindre. V3. AVOIR pitié ; COMPA- 
TIR. 

Plaindre (se). Se lamenter. Déné 
oan kkezetta ; pl. kkezeddé, kke- 
nestta, kkenintta, kkenetta, kke- 
neoiddé. Diri sékwi, kkaldanen 
bekki‘ké e‘lkkéda‘ka ‘léoandeou, 
hetsahé, kkénetta tta addi, cet 
enfant, dont tous les frères et 
sœurs sont morts, s’il pleure,c’est 


qu’il se lamente. || Gémir. Kké- 
zeddi, kkedesdi, kkedindi, kke- 
deddi, kkedeoiddi,  kkedouhdi. 


Pas.,kkezeoeddi,kkedesesdi.Fut., 
kkezouddi, kkedousdi. Eddin ! ho- 
llanze kkédindi, en vérité ! tu te 
plains trop. || Être plaignard 
dans la maladie. Kkeouzendi, kke- 
oudenesdi, kkeoudenindi, kkeou- 
dendi. || De quelqu’un. Déné pan 
dzè tcho° ya‘ti, yas‘ti, yane‘l'ti, 


DO 


PI 


ya‘l‘ti. Pas., déné oan dzè tcho° 
yaoin‘ti, yaoll'ti. Fut., déné pan 
dzè tcho° yaowa‘ti, yaowas‘ti. — 
Ibid. Édébazin déné ‘ènaya‘ti, be- 
nayas‘ti, benayain‘l'ti, yenaya‘l- 
‘ti, benayail‘ti. Pas.,benayagin‘ti, 
benayaoïl'ti. Fut., edébazin be- 
nayaou‘ti, benayaous‘ti, benaya- 
oun‘l'ti, yenayaou‘l't. 

Plaine. N. c. E‘ltthi ‘ka nihodentti, 
terrain plat. || Niho‘tèli nehnen, 
pays plat. Ogayé, terrain décou- 
vert, non boisé. O‘gayé ogou‘lè, 
plaine ondulée. Tta hotssenn nih- 
inttin otssenn opgou‘lè oyin, aussi 
loin que peut porter la vue, le 
terrain est ondulé. 

Plaire. Être agréable. Cela me 
plaît, eyi beneslin, m. à m. je le 
suis content, j’en suis content. Il 
se plaît, binniyé oyin. Il se plaît 
à travailler, binniyé éoalagenna. || 
Se trouver bien, déné ‘a sooa. Il se 
plaît partout, orelyon tta hekke 
bedzérého‘lshi hekke,ba soga oyin. 

Plaire (se). Edouzelyan, edounes- 
yan, edouninlyan, edounelyan. 
Beoa edounesyan, je me plais 
avec lui. || En la société de, ai- 
mer à se souvenir de. Etta yenio- 
derz/a, ettayénidi”/a, ettayénidin- 
la, ettayéniderzh/a, ettayenide- 
zhitta. Pas., ettayéniodeoin/a, e- 
ttayénideoi”/a. Fut., ettayéniho- 


dou’a, ettayenidous/a. Onttla- 
zhè bettayénidi/a, je me plais 
beaucoup avec lui. Settayeni- 


derzh/”a illé, à ne m'aime pas, 
n’aime pas ma société. Benasniou, 
bettayenidi”/a, jaime à me rappe- 
ler son souvenir. 

Plaisant, e. Savoir plaisanter. Be- 
daouzelyan, bedaoudesyan, beda- 
oudinlyan. Bedaoudelyain dénen, 


un homme plaisant. || Avoir une 
conversation agréable, bedaouze- 
lyain, bedaoudeschan,  bedaou- 


din‘Ichan, yedaudenlchan. Je me 


Plan. N. c. 


PIAI 


plais à l’entendre, bedaoudeschan. 
| Chose plaisante.  Sououddi. 
Souddi. 

Plaisanter. V. intr. Sououddi ya‘ti, 
yas‘ti, yanel‘ti. Pas., yaoin'‘ti, ya- 
o1l'ti. Fut., yaowa‘ti, yaowas'ti. 
Sopa, nou‘e‘l souddi yane‘l'ti, à la 
bonne heure ! amuse-nous donc 
par tes plaisanteries. || Sououddi 
“kaya‘ti, ‘kayas‘ti,  ‘kayainl'ti, 
“kaya‘l'ti. Pas., sououddi ‘kaya- 
oin‘ti, ‘kayaoil'ti. Fut., “kaya- 
owa‘ti, ‘kayaowas"‘ti.|| V. tr. Quel- 
qu’un. Déné souddi ‘kaya‘ti. Be- 
souddi ‘kayawas’ti seyenin‘lshenn 
ahottin, il paraît que tu veux me 
plaisanter. 

Plaisir. N. c. San. San bahizhet, 
j'ai soif de plaisir, je veux m’a- 
muser.|| San youè,joujouæ, jouets. 
| Edle‘le, plaisirs coupables. || 
Faire plaisir, v3. CONTENTER. 
Honadshè hè-sè-n1-n1- 
houn‘lshi, hèsènininesshi, hèseni- 
ninin‘Ishi, hèsenimin‘ishi, hè-se-n1- 
e-ninilzh1, hèsènininou‘lshi, hèsè- 
nmiènimilde, hèsèninimou‘lde, hèsè- 
nie-mhoun‘Idé. Pas., hèseniniho"l- 
shi, hèsènienini'lshet. Fut., hèse- 
ninihou‘lshi, hèsèninmiowasshi. — 
Tta okkénawouddé yénoushenn si, 
kkaldanen honadshè hèsènininoul- 
dé oula? Avez-vous déjà dressé le 
plan des travaux que vous voulez 
entreprendre ? (avez-vous bien 
défini dans votre esprit ?). 
Plan, e. Adj. T'errain. Niho‘l'teli 
nehnen. E‘ltthi ‘ka nihodenttihi 
nehnen. 


Planche. N. c. Dedchenn ‘kalè. De- 


dchenn ‘kale tssettali, planche 
mince. Dedchenn ‘kale de‘tan, 
planche épaisse, madrier. || Dres- 
ser des planches, 03. DRESSER. 

Planchéier. Dedchenn ‘tell ho‘lé, 
faire un plancher. || Dedchenn 
‘tell nidenlyé, poser un plancher ; 
nideneslé, nideninlé, nidenlé.Pas., 


mn. Nos 


PETA 

nidenlya, nmidenilla. Fut., nidou- 
lye‘l, nidousle‘l. Dedchenn ‘tell 
nidenilya de kolou, ‘an‘Ittè 1llé, 


nous ne ferions pas mal de poser 
le plancher. 


Plancher. N. c. Dedchenn ‘tell. || 
Plancher de canot, formé d’écor- 


ces, tssiyé ‘tell. (Quant aux lat- 
tes et aux varangues qui tapissent 
l’intérieur du canot, elles reçoi- 
vent toutes, tant celles du fond 
que les autres, le nom collectif de 
tssivé dedchennen, charpente du 
canot ). 


Plane. N. c. Betta tssenn tssegga- 


zh1. 


Planer. V. intr. ETkall, ou naoel- 


‘kall, se soutenir dans les airs, en 
tenant les ailes étendues, sans les 
remuer. Dettani tcho° naoel‘kall, 
l’aigle plane. || V. tr. Une peau, 
en ôter la partie charnue, pour la 
tanner.Enayouldshi, enayousdshi, 
enayounin‘ldshi, enayou‘ldshi, e- 
nayouildshi. Pas., enayoueldshi, 
enayou'ldshi. Fut., enayouwal- 
dshi, enayouwasdshi. Enayouin‘l- 
dshi1 1llé ttè ahottin, 1 paraît que 
tu ne l’as pas encore planée ? || 
Instrument pour planer, nen- 
dsha‘l. || Planer du bois. Tssenn 
etsseggazh, tssenn esgazh, tssenn 
ingazh, tssenn eggazh, tssenn 1g- 
gazh, tssenn ouhgazh, tssenn ehè- 


AA MREUSE tssenn etssesgazh, 
tssenn evesgazh, eoingazh, eoëè- 


gazh, egigazh.Fut.,tssenn etssoug- 
gazh, tssenn ousgazh. Diri sa 
tssenn woungazh, plane-moi ceci. 


Plante. N. c. Ttassi dedchenn,ttas- 


si nihonèchié, arbres, végétaux. || 
Plante du pied. FE°ké ttla. Se°ke 
ttla, la plante de mon pied, ou 
de mes pieds. 


Planté, ée. Naoedshik ; pl. nadah- 


dshik. Naoin/a ; pl. nadazhè/a. 


Planter. V. tr. Nadshi, nasdshi,na- 


nedshi, nayedshi, naidshi, naouh- 
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dshi. Pas., naoedshik, nagidshik. 
Fut., nawadshi, nawasdshi, na- 
woundshi, nayoudshi. || Planter, 
élever une palissade ,obanelttchya- 
nen nadadshi. (Da, ici représente 
le grand nombre des pieux) ; na- 
dasdshi, nadanedshi, nadayedshi. 
Pas., nadahdshik, nadaoidshik. 
Fut., nadaowadshi, nadaowasdshi. 
Obanelttchyanin  nadagwoudshi, 
élevons la palissade. || Des végé- 
taux, vd. g. des pois, des patates, 
v3. METTRE en terre. || Le chêne, 
se mettre la tête en bas ct les pieds 
en l’air, 03. METTRE. 

Plantureux, euse. Vz. ABONDANT, 

: COPIEUX. 

Plaque. N. c. Tsantsan ‘ka‘le.Tsan- 
tsan ttalè, feuille de métal peu 
épaisse. 

Plaqué, ée. E‘le‘tanenlya. E‘lehe‘l- 
dza. Ekke”anen dehe‘ldza. Diri 
dedchenn ‘téli e‘le‘tanenlya itta 
in‘è a‘enettin lakou! Voici un 
meuble que l’on a rendu beau, 
certes, en le plaquant ! 

Plaquer. V. tr. E‘le‘tanenlyè, e‘le- 
‘taneneslè, e‘le‘taneninlè, e‘le‘ta- 
yenenlè. Pas., e‘le‘tanenlya, e‘le- 
‘tanenilla. Fut., e‘le‘tanoulye‘l,ou 
e‘lenoulyel, e‘le‘tanousle‘l, ou e- 
‘lenousle’l.Diri dedchenn ‘tél e°le- 
‘tanousle‘l, je vais plaquer ce meu- 
ble. || Une feuille de métal ou de 
bois sur quelque chose. Dekke- 
l'tin, dekkes‘tin, dekkin‘tin, de- 
kkeyi‘tin. Pas.,dekkeï‘tan, dekke- 
l'tan. Fut., dekkeou’tan, dekke- 
ous’tan. T'santsan ‘ka‘lè dyan de- 
kkéoun‘tan, plaque ici la feuille 
de métal. || En collant, sans clous. 
E‘le-‘ta-neldzai,  e‘le‘tanenesdzè, 
e‘le‘tanenin‘ldzhè, e‘le‘tanen‘ldzè. 
Pas., e‘le‘taneldzek, e‘le‘tanenil- 
dzek. Fut., e‘le‘tanouldzè, e‘le- 
‘tanousdzè, e‘le‘tanewoun‘ldzè, e- 
‘le‘tayenou‘ldzè. — Ibid., ele‘ta- 
nelttous, e‘le‘tanenesttous, e‘le‘ta- 


neninl'ttous,  e‘le‘tayenen‘lttous. 
Pas., el'tanenlttous, e‘le‘taneni'l- 
ttous, e‘le‘tanenin‘lttous, ele‘taye- 
nenin'Ittous.Fut.,e‘le"tanoulttous, 
e‘le‘tanousttous. —— Ibid., ekke- 
llanen dehildzai, dehesdzai, de- 
hin‘ldzai, deyi'ldzai. Pas., ekké- 
l'anen dehe‘ldza, deshi‘ldza, de- 
shin‘ldza, deye‘ldza. Fut., ekke- 
llanen dehouldzai, dehousdzai. — 
Ibid., ekke”anen dehilttous, de- 
hesttous, dehin‘lttous. Pas., ekké- 
llanen  dehelttous, deshi‘lttous. 
Fut., ekke/anen dehoulttous, de- 
housttous. Diri sa ekke/”anen de- 
houn‘lttous, plaque-moi ceci. || 
Vz. DOUBLER. 


Plat, e. Adj.De‘kal. Ttassi de‘ka'l, 


quelque chose de plat. || Rivière 
plate, peu profonde, naoè. || Pays 
plat, mholkar nehnen; nihol'teli 
nehnen. || Poser à plat, e‘ltthi 
nin‘tin. || À plat. E‘ltthi-daoè. 
Ttassi e‘ltthi-daoè niouneddi, po- 
ser une chose à plat. — Ibid., da- 
oè de‘l'taon. Dao de‘l‘taon ninin- 
‘ti, pose-le à plat. 


Plat. N. c. Tthai. Plat en fer blanc, 


tthai ‘ka‘lè. En argile, en faïence, 
dshè tthai. En fer battu, tsan 
tthai. En écorce de bouleau, kki 
tthai. En bois, dedchenn tthai. 
Tthai dyan nimin‘tin, pose ici le 
plat. Tthai dyan ninin‘kai, pose 
ici le plat avec ce qu’ y a dedans. 
Il Mettre la main au plat, v2. MET- 
TRE. 


Plateau d’une montagne. Chezh 


layé nahol‘kar. || D’une balance. 
Betta nanzeldazhi tthayé, plat 
d’une balance. || De burettes. 
Tsantsan tthai iaze, plateau en 
métal. — Yakké tthai iaze, pla- 
teau en verre. 


Plat-bord. N. c. Tssi/anen shellai, 


planches protégeant le bord du 
canot. 


Plat-côté. Mot canadien signifiant 


PLÉ 


flanc. Etchanoè. Denniy tchanoë, 
plat-côté d’orignal. 

Plate-forme. N. c. Vé-ho-tthil-layé 
dahol'‘kar, lieu plat, au sommet 
du toit. 

Plate-longe. N. c. Ttloule °ka'le. 

Platine de fusil. N. c. ‘Telkizhi 
zalè. 

Plâtre. °Lès baa. ‘Les baa ‘gayé. 

Plâtrer. V. tr. ‘Lès baa gayetta vé 
hodzé. Vz. BOUSILLER. ‘Lès baa 
gayetta sa yé howoundzè, plâtre- 
moi ma maison. 

Plats-côtés de chien. Tribu déné. 
‘Lin tchanoë. 

Plausible. Adj. E‘ltthi ahouneddi. 
À hokkettchya hounouzhin lantte 
illé, qui ne semble pas devoir sou- 
lever de contradiction. E‘ltth1 ad- 
di aouneddi, a hokkettchya hou- 


nouzhin lasantte 1llé, ce qu’il dit 


me paraît juste,et je ne vois pas ce 
qu’on pourrait y objecter. 

Pléiades. (Constell.) Yaoinde‘l. 

Plein, e. Adj. Dazel”/an, plein 
d'hommes, daneoil/an, danou‘Î- 
lan, dahenel”/an. Yinsin daneoil- 
lan, nous remplissons la maison, 
ou la maison est pleine de nous. || 
Dahone‘l/an, plein de choses. Da- 
nel/an. Beyé ‘tou danel/an, plein 
d’eau. || Femelle pleine, ttassi 
detssiy oe‘ltchanin. || (On dit aus- 
si d’un animal qui a mangé outre 
mesure,oe‘ltchann lantté ; et d’un 
homme qui a un gros ventre sekwi 
hittin lantté). 

Pleine lune. Sa shèbèzh. Sa nerzh- 
yan. Sa antouhou. Sa anttouhou 
de, neoan nazhiya walli, j’irai te 
voir, à la pleine lune. 

Pleine mer. ‘lou tcho° tta nandé 
na‘tattliy, la mer parvenue à sa 
plus grande hauteur. || La mer 
loin des côtes, ‘tadyaoè, yedshèè. 

Plénière. Indulgence. Oshini kke- 
nanldai ‘konen ttchya dekkettla- 
tssenn déné kkéettari ; ou bien 


Dictionnaire français-montagnais. 


ET 


| 


BE 


dekkettlatssenn kkeetssettari, 51 
on se l’applique à soi-même. 

Pleurer. 'lssetsa®, hestsa’, netsa!', 
hetsa°, hitsa°, houhtsa*, hehetsa!, 
dahetsa‘. Pas., tsséointsa°, oitsa', 
eintsa*, ointsa*. Fut., tssoutsa’, 
wastsa®. Wountsa® sanan, ne pleu- 
re pas. || FElkkézin tssetsa, pleu- 
rer les uns sur les autres. E‘Ikké- 
zin houhtsa‘ 1llé dé kolou, ‘an‘lttè 
illé ; eddin ! dé”’anzé es‘teyewouh- 
la sanan, vous ne feriez pas mal 
de cesser de pleurer ainsi les uns 
sur les autres ; prenez garde de 
trop vous abandonner à votre 
douleur. || Déné kké tssetsa°,pleu- 
rer quelqu’un,le regretter. Yekké 
hetsa°, 1 le pleure. || Dénennaoè 
‘tou. Sennaoë ‘tou oyin, je ne ces- 
se de pleurer. || Il passe en pleu- 
rant, dzédé tsa° adellai. Il pleure 
amèrement, hetsa® itta eya. Il 
pleure douloureusement. || Avoir 
envie de pleurer. Vz. AVOIR. Cou- 
rir en pleurant, v2. COURIR. 

Pleureur, euse. Hounintsa® ou en- 
core watsaoè, qui pleure souvent, 
ou aisément. || Qui fait métier de 
pleurer, ou pleure pour pleurer. 
Hetsa® aniouowenmi; pl. dahehe- 
tsa° anihouowenni. 

Pleurnicher. V. intr. Faire sem- 
blant de pleurer, ou pleurer sans 
besoin, (pour semblant, vz. FAI- 
RE). Tssetsa® aniouowendi, aniou- 
nesni. Pas., aniouowendik, aniou- 
ninmik, où aniouoeninnik. Netsa° 
amiouninni 1llé kolou, ne pleurni- 
che pas ainsi. 

Pleurs. N. c. Tssetsa‘. E‘lkketsse- 
tsa°, pleurs que l’on verse les uns 
sur les autres. || Dénennaoè ‘tou, 
l’eau des yeux.Sennaoè ‘tou dellès, 
l’eau de mes yeux coule, je pleure. 

Pleutre. N. c. Ttassi 1llé dénen, un 
homme de rien. Bekkezhiettinni, 
un incapable. 

Pleuvoir. V. intr. Tchyan dellès. 
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Pas., tchyan devellès.Fut., tchyan | 


doullès. || Un peu. Tchyan nada- 
dedshè. T'ehyan nadadedshè edya, 
il commence à pleuvoir un peu. || 
Beaucoup. °Tou mihiddi] laahon- 
né, pleuvoir à verse. ‘Tou nihid- 
di] laadya, à pleut à verse. Il est 
pris par la pluie, be‘l tchyan na- 
dellès. Il a fait pleuvoir, tchyan 
nadellis ahounla. Tchyan nadellis. 
Pas., tchyan déoellès.Fut., tchyan 
nadoullis. 


Pli. N. c. Formé accidentellement 


dans une étoffe, un vêtement. E'1- 
yeoelkkaz. || Pli fait à une étoffe, 
e‘leneltchouzh. || Plis, rides sur 
Le visage ,déninnen e‘ltta dahdezh ; 
ou deninnen nanehdezh. Ninnen 
nanehdezh edya lan! ou ninnen 
e‘ltta dahdezh lan! T'e voilà déjà 
tout ridé ! || Plis sur la peau, e‘ye- 
oeltsel. Sezhezh e‘lyeoeltsel edya, 
ma peau est devenue toute ridée. 
| Faux-pli. N. c. e‘lkke-da-‘an- 
oeltchouzh. E‘ltthi shin‘Itchouzh, 
e‘lkke-da-’an-veltchouzh  ikkesin, 
étends bien l’étoffe, elle a un 
fauæ-pli. 

Pliable. Pliant, e. Adj. Dèber. Dini 
dèber ikké si! Voici qui est bien 
pliant, bien flexible. 

Plié, ée. Inoer, courbé, croche. 
Seelkkizh1 inoer, mon fusil est plié. 
| Effets. You e‘leneltchouzh. — 
Mal pliés, you e‘lyeoelkkaz, ou 
sa‘l'ta‘lkkaz. 

Plier. V. tr. Effets, linge. Kfle-na- 
neltchouzh, e‘lenanestchouzh, e‘le- 
nanin‘Itchouzh, e‘lenayenen'] - 
tchouzh. Pas., e‘lenanenltchouzh, 
e‘lenaneoïltchouzh. Fut., e‘lena- 
noultchouzh,  e‘lenanoustchouzh. 
Diri you orelyon e‘lenanewou‘l- 
tchouzh, pliez toutes ces étoffes. 
| Courber. °Telowi, hes°wi, ne‘l- 
‘wi, yvel°wi, hilowi; ou bien ‘tel- 
oer, ‘tes‘er, ‘tin ler, ye‘te‘l'er. 
Pas.,‘telowor, ‘u‘l’wor, ‘tin l‘wor, 


PLO 


ye‘teTl°wor,  ‘tezhilowor.  Fut., 
‘touloer, “tous‘er. Sa bès ‘azh ‘te- 
woun‘l'er, fais-moi de ce couteau 
un couteau croche. || Plier la tête, 
V3. BAISSER. || Se plier, v2. se 
COURBER. || Plier les genoux, vz. 
S’AGENOUILLER. || Les dents d’une ‘ 
scie, pour lui donner du chemin. 
E‘le-kka-igezh, 1‘l‘ezh, in‘l'ezh, 
in‘l‘ezh. Fut., e‘le-kka-ou°gezh, 
e‘le-kka-ous‘gezh, je vais lui plier 
les dents. 


Plissé, ée. Adj. You e‘lenenlowo‘l, 


ou e‘lyeoeloo, linge plissé. || /I 
gai-azé e‘lenenlowo"l,surplis plissé. 


Plisser. V. tr. E‘lenenlowo‘l al/in ; 


ou bien e‘lyeeloo‘l, e‘lyes‘ol, e‘l- 
yene‘Tl'ol, e‘lyeyel‘oÎl, e‘lyeiloo', 
e‘lyou‘l'ol, e‘lyehèyel‘o1. Pas., 
e‘lyeoeloo'l, e‘lyeoi‘l'o'l. Fut., e°l- 
yehwaloo'i, e‘lyewas'o‘l. Na e‘lye- 
was'o‘l, je vais te plisser cela. 


Plomb. Tsan‘l'inen. || Projectiles de 


chasse. ‘Telzhai, qui part en 
£grains. 


Plomber. Une dent. Déné hwou bé- 


yé oowin/a hettioun, ttassi tsan‘- 
‘inen ou‘tao deyettai, remplir une 
dent creuse avec du plomb. $e- 
owou tsan‘l‘inen béyénè/ai lan ! 
Plombe-moi ma dent. 


Plongeon.Arctique, à tête blanche. 


Dshi holgayé. || Tthrlbè, ou 
tthou‘lbè, pluvier. || Huard. Da- 
dzeni (bec noir). || Plongeon à 
gorge rouge. Yadainl/a, ou de- 
ttani slini. || À capuchon. Bedshi 
deyel. || Uria Guillemot. Dal'gai. 


Plonger. Quelqu'un dans la misère. 


Es‘touhonettinen hoyé dénel‘ti, 
hoyes‘ti, hoyenel‘ti, hoyeyel‘t, 
hoyil‘ti, hoyou‘l‘ti, hoyehèye‘l‘t. 
Pas., hoyevel‘tin, hoyeoïl‘tin. 
Fut., hoyéwal'tel, hoyéwas‘tel. 
Es‘touhonettinen  hoyéséoim‘l'tin 
kontté, tu m’as plongé dans la mi- 
sère. || V. intr. °Ten-tssinlè, tè- 
neslè, ‘tè-ninlè, ‘tènillè, ‘tènidlè, 


BIEU 


‘tenou‘lè ; pl. ‘tentssinl/as, ‘tènil- 
las, ‘tènoul/as, ‘tèhenl/as. (Ce 
pluriel s'emploie pour les hommes 
comme pour les animaux). Pas., 
‘tenzillè, ‘te-nillè, ‘tèninlè, “tènin- 
lè, ‘tèmidlè ; pl. ‘tenzin‘l/as, ‘tè- 
nil/as. Fut., ‘tentssoullè, ‘ten 

. waslè, ‘ten-wounlè ; pl. ‘tentssou‘l- 
las, ‘tenwoul/as. Sezaa ‘tenhenl- 
tthet, bin‘ka ‘ten waslè, je vais 
plonger pour chercher ma montre 
qui est tombée à l’eau. Il est 
plongé dans le sommeil, onttlazhè 
shè‘tin. 

Plongeur. N. c. ‘Ten nane‘tai dé- 
nen, qui explore le fond de la 
mer. 

Ployer. Vz. BAISSER, COURBER, FLÉ- 
CHIR. 

Pluie. N. c. Tchyan. Il y a pluie, 
tchyan dellès ikké #1 ! Eau de 
pluie, tchyan ‘touè. || La pluie 
arrive, VZ. ARRIVER. 

Plume. N. c. Grosse. Etta. Tta. 
Bettae, sa plume, ou ses plumes. 
|| Le tube de la plume, tta-ttchen- 
nen. || Petites plumes, etthèzhe. 
| Il pose des plumes à une flèche, 
he‘lttall. Il y pose des plumes, 
ye‘lttall. || Plume bleue, tta de- 
ttlèzi. || Il a des plumes noires, 
bettae delzenn. || Plume rouge, 
tta delkkwozr. 

Plumage. N. c. Betthèzhè ‘el ttou, 
toutes les plumes d’un oiseau. 
Plumeau. N. c. Tta-la betta yéo- 
kké‘te‘tin, balai fait avec des plu- 

mes. 

Plumer. V. tr. Heddez, hesnez, nen- 
nez, yennez, hiddez, houhnez, hè- 
yennez. Pas., oeddez, oinnez.Fut., 
waddez, wasnez, wounnez, youn- 
nez. Diri ‘a nennez, plume cette 
outarde. || Quelqu’un, vz. DÉPOS- 
SÉDER. Bepa-ttouz-e‘lttchyi‘1 laal- 
lin, vz, ÉCORCHER. Seoa-ttouz- 
e‘lttchyell laasilya lakou ! Me voi- 
là joliment écorché, plumé ! 
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Plumet. N. c. Ehdyousi. Betta édé- 
yasolzhenn, avec quoi l’on se dis- 
tingue. Tta dshi kké natssel/a tta 
édéyasolzhenn, plumes que l'on 
porte sur la tête pour se distin- 
guer. 

Plumeux, euse. Vz. BARBU. 

Plupart. La plupart. Orelyon ttou- 
ne‘gan, presque tous. La plupart 
du temps, 1‘lasin ttoune‘can. 

Pluralité. N. c. De’anzeltte ; de- 
l'an-neltte ; dennazh anelttè. ‘Lan. 
Tta Niho'ltsini oan nayenieddé il- 
lé, eyi yin dennazh aneltté, la plu- 
ralité des hommes ne pensent 
guère à Dieu. 

Plus. Adv. compar. lAn. /Anvé. 
Ho/anzé. Se/anzé hounyan soun- 
ni ousan? Serais-tu donc plus fin 
que moi? || Tta /anoelyan, le 
plus gros, le plus grand. || Néga- 
tif. Nahoudlé. Yazh nahoudlé, 
kou ! Il n’y a plus de neige. || De 
plus... El. ET tthi. Kou tthi. || 
De plus en plus. Kkennazhè. 
Kkennazhè ttou. Kkennazhè a- 
wounne ‘a itta ousan ? Veux-tu 
donc te conduire de plus en plus 
mal ? — Ibid. Kke/anen; kken- 
nazhè. Eva itta, kke”anen dou- 
you oezhe‘l oyin, sa maladie s’ag- 
grave de plus en plus. — On di- 
rait aussi kke//oun oezhe, il baisse 
de plus en plus. Kke/anze awoun- 
né ‘ka itta ousan, edlele slini ? 
Es-tu donc pour continuer à aller 
de mal en pis, mauvais polisson ? 
Kkennazhè oslinou gousna, yenin- 
zhenn tta ousan ? Veuæ-tu donc 
vivre de plus en plus mal? || De 
plus en plus nombreux. Kkennazh 
aneltté. Kke/an-neltté. Kke/”/anen 
aneoeltte‘l oyin, leur nombre au- 
gmente toujours. || Le plus (su- 
perlat.).'Tta honazhetssenn. Nou- 
hon bès shella, tta honazhetssenn 
nezon, seoanin/ai, donne-moi le 
meilleur de ces couteaux que voilà. 


EG 


Plusieurs. Sooa neltté, un bon nom- | Poignarder. V. 


bre. || Ttasson-neltte, un certain 
nombre. Nous sommes plusieurs, 
ttasson aneailtte. 

Plût à Dieu ! Ekoulam ! Nindé ! 
Eyi setssin mindé! Plût à Dieu 
que j’eusse cela ! (prés. et fut.). 
Nioulvan !  (pas.). "Tssèshinyé 
épinna moulyan! Plût à Dieu que 
j’eusse vécu chrétiennement ! 

Plutocratie. N. c. Tsamba ttazin 
kkasoldé, devenir les maîtres, 
grâce à leur argent, à leurs riches- 
ses. 

Pluviale. Eau. Tchyan ‘touè. 

Pluvier. N. c. Ttlan l‘kisé. || Doré. 
Bedyou‘hi. || V3. PLONGEON. 

Pluvieux, euse. T'emps. Tchyan 
ye-oowinzhet. Nou‘e’l tchyan yeo- 
owinzhet lakou! Nous avons là, 
certes, un temps pluvieux. Vent 
pluvieux, tchyan tssin ni'Îtssi. 

Poche. N. c. A‘kal. Mon capot a 
une poche, se”ie aka hounlin. 
J'ai plusieurs poches, a°kal ‘lan 
setssin. 

Poché, ée. Yeux. Dénennaoè °ade- 
ttlèz. Nennaoë ‘adadettlèz ikkéla ! 
T'e voilà les deux yeux pochés ! 

Pocher. V. tr. Dénennaoë ‘alttous, 
‘asttous, ‘anelttous, ‘a‘lttous, ‘ail- 
ttous. Pas., dénennaoè ‘aoelttous, 
‘aol lttous. Fut., ‘awalttous, ‘a- 
wasttous. Kkennazhè nennaoë °a- 
oïlttous walli, sepadarinda ille, je 
vais finir par te pocher les yeux ; 
laisse-moi donc tranquille. 

Poêle. À feu. Tsantsanen yaoe o- 
derzhkkanin. || À frire. Tsan‘lous. 

Poids. N. c. Oundazhi. Hou‘ldaizhi. 
Nou-dedchenn ‘tél kké nih-ou‘l- 
daizhou, na‘tihou, votre cercueil 
se brisant sous le poids de la 
terre; (nou, votre ; dedchenn ‘té- 
li, cercueil; kké, sur; nih, la 
terre ; hou‘ldaizhou, pesant ; na‘ti, 
se brise). 


Poignard. N. c. Lazhounzh. 
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tr. Lazhounzh tia 
déné higwi. Lazhounzhtta yerzh- 
gwot oyin, il le poignarda. || Ve. 
PERCER. | 

Poigne. N. c. E‘lyeddi. | Avoir 
bonne poigne, V3. AVOIR. 

Poignée. Ce que la main peut con- 
tenir. Beyeiddi. || Prendre une 
poignée. Beyeiddi, beyeesni, be- 
yeinmi, yeyeinni. Pas., beyeiddik, 
beyeinnik. Fut., beyeouddi, beye- 
ousni. Je lui ai donné une poignée 
de farine, ‘lès iaze ba beyeinnik, 
m. à m. j'ai pris une poignée de 
farine pour lui. Donne-moi une 
poignée de thé, sa le dé iaze be- 
yeinni. Je vais en prendre .une 
poignée, édéba iaze beyeousni. || 
Manche d’un objet, d’un outil. 
Tchennen. Manche de hache, 
dshen‘] tchennen. || D’un sabre, 
la place de la main ; bès tcho° la 
‘kiye (la ‘kiye veut dire cela). || 
De porte. Benadelni'h. — Betta 
yeoda ‘ade‘tin, avec quoi on ouvre 
la porte. | De mains. E‘linla 
tssoun‘tonn. Donnons-nous une 
poignée de mains, e‘linla wou- 
‘tonn. : 

Poignet. N. c. Denimla-gwor, ou 
gwot. || Os du poignet (carpe), 
deninla gwot tthennen. 

Poil. N. c. Eoa. | Deninla-ttaoè-oa, 
poil sur le revers de la main. || Il 
a le poil long, beooa nennezh, dè- 
yo® ; court, begoa neddoue ; fin, 
beooa oeltla® lantte ; rude, beooa- 
detthenn. || Son poil tombe, beo- 
oa ‘addé. — Son poil commence à 
pousser, beooa ‘adah°kaï, ou beooa 
in‘te‘lchian. || Rebrousser le poil, 
les cheveux. Déné dshiooa ttasin- 
tssenn hedelni. Je rebrousse mes 
cheveux, sedhiooa ttasintssenn he- 
nesni. || Monter à cheval, à poil, 
(sans selle). Ttassi heddin ‘hn 
tcho° kke datssedda. || Dépiler, vz. 
DÉPILER. Ç 


POI 


Poilu, e. Adj. Dèvyo’. Begoa ‘lan. 
(Youssè, en composition, désigne 
le poil du fond, le duvet). Beooa 
youssè, son duvet. Begoa dèyo”, 
koutta, il a le poil passablement 
fourni. 

Poinçon. Dsha. 

Poindre. Jour. Yè‘ka hi‘gai, l’au- 
rore commence à blanchir. || 
L’herbe commence à poindre, 
ttlo® ‘adane‘lchié. || Les légumes 
commencent à poindre, nihonè- 
chié ‘adah°kai. 

Poing. N. c.Deninla e‘lyehdik, main 
fermée.|| Battre à coups de poing, 
V3. DAUBER. || Mettre les poings 
sur les hanches, 02. METTRE. 

Point. De couture, nanel‘kain. || 
Petite marque ronde, à la fin 
d’une phrase. Eyi zanen hehgwor. 
Tta nande itta higwi, piqüre, 
marque signifiant la fin.|| Le point 
de départ. Tta otssin tssedde‘li. 
| Au dernier point. Onttlazhè 
ho/anzé. Il est maigre au dernier 
point, onttlazhe ho/anze be‘gann. 
| De point en point. E‘Itthi. De- 
oadè. Tta adinni ttinni, deoadè n1- 
denltthet oyin, ce que tu disais, 
s’est vérifié de point en point. || 
Sur le point de. Ttattè. Je suis 
sur le point de manger, ttattè 
chéounes‘ti. — Jbid., départir, 
ttattè ‘tessai. || De point en point, 
exactement. Déoadè. O‘tiyé dè- 
oadè. Heddin hounlin ille. Tta- 
neltte ooa sel/a, iaze koli heddin 
hounlin lle, hozhi‘ltsin, j’ai ac- 
compli de point en point tout ce 
qu’il m'a ordonné. Orelyon o°‘tiyè 
déoadè hozhiltsin, j’ai tout ac- 
compli de point en point. || Adr. 
négatif. TIIlé. Je ne le vois point, 
oes/in illé. || Point du tout, da- 
oudi ; 1azé koli 11lé. T'on fils va-t- 


il venir avec nous ? Point du tout, 


niniyvézé nou‘e‘l ‘tepoai ‘a ousan? 
iaze koh nou‘el ‘touya illé si. 
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Pointe. Bout piquant, aigu. Tta 
denttchyoui. La. La pointe d’un 
couteau, bès la. La pointe d’un 
poignard, lazhounzh la. Pointe 
du cœur. Edziyé la. Pointe du 


pied, déné ‘ké la. — Se‘ké la, la 
pointe de mes pieds. || Pointe de 
terre. Hountchella. || Yoowè 


hountchella tssin na ‘anoetta ikké 
si, voilà là-bas une pointe qui s’a- 
vance. Hountchella nishè/a, terre 
se terminant en pointe. || Pointe 
de roches, dshè hountchella. || 
Pointe de bois, dedchenn tssin 
‘anoel/a. || Ttlo‘-bezh-etti, pointe 
herbacée, (ttlo®, herbe ; bezh, 
berge; etti, qui s’étend, se pro- 
longe). Va. S’ALLONGER.|| (Shanin 
nattan, pointe élevée, formant 
presqu’île.|| Des raquettes (en ar- 
rière) etchè la; (en avant) in°ta. 
[| D'un canot. Indshen]. 

Pointer. V. tr. Un canon, un fu- 
sil. Telkkizhi édétssinl/a, édénes- 
la, édéninl/’a, édenl”/a, edenil/a. 
Pas., édétsséoel/a, édéces/a, édé- 
oinl/a, édével/a, edeoil/a.—Tbid. 
“Telkkizhi édétssindzhi, édénes- 
dshi, édénindshi, édendshi. Pas., 
édétsseoel/a, édéoces/a. Fut., édé- 
tssoudzhi, édéowasdshi, édéowoun- 
dshi, édéowadshi. ‘T'elkkizhi o‘tiye 
edeninl/a illé ttantte si, évanyin‘|- 
kkizhi, si tu manques si souvent 
ton gibier, c’est que tu ne pointes 
pas bien ton fusil. 

Pointiller. Vz. PERCER. Dénedziye 
higwi la déné ‘è yaou‘l'ti. Dene- 
dziye hesgwi la dene ‘è vaous‘ti, 
je pointille quelqu’un ; déné ‘è ya- 
oun‘l'u, yaoul'ti, yaouil'ti. Pas., 
dénedziyé hou‘gè la déné ‘e yaou- 
oim‘ti. Bedziyé hous'ee la be‘aya- 
ouowil‘ti, je l’ai pointillé. Fut., 
déné dziyé hou‘°gè la déné°è yao- 
wal‘ti. Edlaoè oan déné hingwi la 
déné’è yaoun‘l'ti tta? Pourquoi 
pointilles-tu ainsi les gens ? 
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Pointilleux, euse. Adj. Déne dzye 
helttchyeli dénen, qui aime à pi- 
quer, à déchirer le cœur. 

Pointu, e. Adj. Denttchyou. Den- 
dshal. Dendshal 1ikke si, be- 
ttchyaonedyet, ceci est terrible- 
ment pointu et dangereux. || Fer 
pointu, tsantsanen ttchyoué. || 
Bois pointu, dedchenn ttchyoué. 

Poire. Petit fruit de l’amélanchier. 
Kkin djié. 

Poirier arctique, ou amélanchier. 
Kkin. Kkin-djié-imtchennen. 

Pois. N. c. Djie ‘gayé. 

Poison. N. c. Nadiddé slini (mau- 
vaise médecine). — Betta ezelde- 
‘hi, avec quoi l’on s'empoisonne. || 
Contre-poison. Nadiddé slini ‘lé- 
pa‘hlzhi, poisons se détruisant l’un 
l’autre. Il l’a guéri par un contre- 
poison, yéoan nadiddé slini ‘léoa- 
‘hlzhet ayinla itta, nayeoin‘lna 
oyin. 


Poissé, ée. Adj. Hedzek. Seyoue he- ! 


dzek oyin, mes habits sont tout 
poissés. 

Poisser. V. tr. Salir avec de la poix. 
He‘ldzek, shi‘ldzek, shin‘ldzek, 
she‘ldzek, shildzek. Seyoue 
sh1'ldzek oyin, j’ai poissé mes ha- 
bits. Prés., heldzè, hesdzè, ne‘l- 
dze, ye‘ldze, hildzè,hou‘ldzè.Fut., 
waldzè, wasdzè, woun‘ldzè. Ninla 
woun‘ldzè sanan, prends garde de 
te poisser les mains. 

Poisseux, euse. Hèzhe‘lttous, de- 
venu poisseux. Sinla hèzhe‘lttous 
itta, oantsélou bekkenaoï‘ldé, mes 
mains étaient si poisseuses que j’ai 
eu grand’peine à les laver. 

Poisson. N. c.°Louè. Poisson blanc, 
‘lou. || Brochet, houldayé. Houl- 
dayé owozè, petit brochet. Bro- 
chet mâle, houldayé ttlèzè. Fe- 
melle, ‘louè dekkouni, poisson qui 
a des œufs. || Esturgeon. Nemiy. 
| Carpe blanche. Eggounzhè tcha- 
oè,les grandes écailles. Carpe rou- 


CAS Le N 


POI 


ge, deldelli. || Perche, (appelée 
dans le pays : doré, à cause de sa 
couleur). Ettchyou, nageoires 
épineuses. || Loche. Dshin ‘tèli, 
tête large ; qui a la queue plate, 
mince, de‘tal; dettounn, plat, 
mince. || Truite. ‘Loue tcho°, ou 
‘loue zanen. || Arète de poisson, 
‘louè owosè. Beoowosè, ses arêtes. 
| Poisson mâle. °Loue-ttlèzè. || 
Ekkounen, œufs de poisson. || É- 
cailles de poisson, eggounzhè ; 
‘louè-gounzhè. Ses écailles, be- 
gœounzhè. || Oter les écailles. Hel- 
gounzh. Écaille-le, ne‘lgounzh. || 
‘Loue kkounen ede‘lshik, ou °te- 
dyaz, les œufs de poisson devenant 
mous, ou tournant en bouillie. 
Bekkounen ede‘lshik ikké si, ou 
‘tedyaz ikké si! Voilà que leurs 
devenus 


œufs sont mous, ou 
tournent en bouillie ! 
Poissonneux, euse. Adj. ‘Loue 


‘lan. Ce lac est poissonneux, diri 
‘touékké ‘louè ‘lan. 

Poissonnière. N. c. Bâche à pois- 
son, ‘louè tsakke. 

Poitrail. N. c. Éyérè. Edyédé vérè, 
poitrail de bœuf. — Il a un grand 
poitrail, bedzanoè hodintcha. — 
Edzanoè, c’est le haut du poitrail. 

Poitrinaire. N. c. Bedzeddizhè kke- 
naodezhi, qui crache ses poumons. 

Poitrine. N. c. Déné tta dyaoë. Se- 
ttadyaoè, ma poitrine. Dénétta 
yetthennen, sternum. (Lorsqu'un 
Montagnais veut dire qu’il souffre 
de la poitrine, d emploie toujours 
le mot qui signifie cœur). Sedziyé 
eya, j'ai mal au cœur, ou j’ai mal 
à la poitrine. || Chanter de poi- 
trine, V3. CHANTER. 

Poivre. N. c. Dénintssi-azé. 

Poivrer. V. tr. Jeter du poivre dans 
un bouillon, un liquide quelcon- 
que. Dénintssi-azé, ‘tadzai (ca- 
suel), ‘tadza (habit.) ; ‘tasdzai, 
‘tasdzi ; ‘tanedzai, ‘tanedzi1 ; °taye- 
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dzai, ‘tayedzi; ‘taidzai, ‘taidz. 
Pas., ‘tacedzai, ‘taoidzai. Fut., 
‘tawadzai, ‘tawadzi; ‘tawasdzai, 
‘tawasdzi. Kkaldanen dénintssi- 
azé ‘taoindzai ousan? As-tu déjà 
poivré ? || Sa propre soupe. Dé- 
nintssi-azé ‘tadzai, ‘tadesdzai, ‘ta- 
dindzai, ‘tadedzai, (casuel) ; °ta- 
dzi, ‘tadesdzi, ‘tadindz, ‘tadedzi 
(habit.). Pas., ‘taoedzai, °tade- 
oesdzai. Fut., ‘tawadzai, ‘tadous- 
dzai, ‘tadewoundzai (casuel) ; °ta- 
wadzi, ‘tadousdzi, ‘tadewoundz 
(habit.). Diri neoanin'ltcho, °ta- 
dewoundz, voici pour poivrer dé- 
sormais ta soupe. || Tout autre 
chose qu’un liquide. Dénintssi-azé 
dekkéidzai. Sa dénintssi 1aze de- 
kkewoundzai, poivre-le pour moi. 

Poivrier. N. c. Denintssi-azé ‘tél. 

Poix. N. c. Gomme, dzè. 

Polatouche. Écureuil-volant. De- 
dchenn-nan‘kayé, qui frappe le 
bois dans ses sauts. 

Polaire. Étoile. Vedshè tssenn 
dshenn oe/al illéhé, étoile fixe 
dans la direction du pôle. 

Pôle. N. Nih-hollanoè. — Les deux 
pôles, e‘latssenn nih-hollanoè. 

Poli, e. Adj. (Chose). O‘tiye bekké 
naekkas, rendu uni, clair, net par 
le frottement. || Personne. Ekkes- 
dadedhi dénen, poli dans ses paro- 
les. — Ttchyè-kkesdedli dénen, 
qui est civil, honnête. Beyénihou- 
nelyain dénen, homme affable, 
aimable. — Bettchyannié e‘ltthi 
hodénen‘lshenin, ou e‘ltthi hodé- 
nin‘l/ai dénen, qui a de bonnes 
manières, dont les procédés sont 
toujours corrects. 

Policé. Vz. CIVILISÉ. 

Police-man. N. c.Déné hiltchoi dé- 
nen, qui arrête les malfaiteurs. 

Policer. Vz. CIVILISER. 

Poliment. Adv.Ekkesdasodedli ‘e. 
T'ssèshinyen. Sekkesdadindli o1aze 
‘el adinni de kolou, ‘an‘lttè 1llé, 
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je ne vois pas d’inconvénient à ce 
que tu me parles poliment. Je l’ai 
mis poliment à la porte, tssèshi- 
nyen be‘tin-ni‘Inik oyin. 

Polir. V. tr. Ttassi bekké nakkais, 
naskkas, nainkkas, yekké nakkas. 
Pas., bekke naakkas, où naoin- 
kkas, bekké naoïkkas. Fut., bekké 
naoukkas, naouskkas.Kou diri de- 
tssizi, bekké nainkkas, voici quel- 
que chose qui est rude, polis-le. 

Polisson. N. c. Dénékka bettchyan- 
nié hottin 1llé dénen, ou bien dé- 
nékkéhonni 1llé dénen, qui ne res- 
pecte nt usages, ni convenances, 
qui vit à sa guise. 

Politesse. N. Déné bazin déné ya- 
‘tiyétcho, dénéttchyannié tcho° 
e‘ltthi denelzhenn oyon, manière 
de parler et d'agir civile et hon- 
nête. 

Polluer. V. tr. Profaner. Ttassi ‘el 
‘tahozhi, ‘tahosshi, ‘tahoun‘lshi, 
‘taho‘lshi, ‘tahoulzhi; °tahoddé, 
‘tahouldé. Pas., ‘tahozhet, ou °ta- 
oowinzhet, ‘taoowi'lshet ; ‘tao- 
owindé, ‘taoowildé. Fut., ‘tahou- 
zh1, ‘tahousshi, ‘tahowoun‘lsh1,"ta- 
hou‘lshi,‘tahowoulzhi ; ‘tahouddé, 
‘tahowouldé. Ya‘ti youè orelyon 
be‘ ‘taoowindé,tous les ornements 
de messe ont été pollués. — On dit 
encore ttassi bedyéré al/in, souil- 
ler quelque chose. 

Pollution. ....… 

Poltron, onne. N. c. Neldyèdi dé- 
nen. Dshin ayin‘Ishenin dénen,qui 
ne songe qu’à fuir, qu’à sauver 
sa peau, (m. à m. que travaille 
l’envie de fuir ,de sauver sa peau). 

Polyèdre. N. c. Ollain tssenn nah- 
ttazhé, qui a plusieurs faces, plu- 
sieurs côtés. 

Polygame. N. c. Tssékwi ‘lan be- 
tssin, ou betssan‘kèè ‘lan, qui à 
plusieurs femmes. 

Polyglotte. Livre. ‘la ahoddi koli, 
‘lan e’lkkéttchyae ya‘tiyé dekke- 
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dettlis, 1‘lave ditthissé, livre où le 
même sujet est traité en plusieurs 
langues. 

Polygone. N. Ollain tssenn nahtta- 
zhé, qui a plusieurs côtés. 

Polype. N. c. Déné dshenn slini °a- 
ne‘lchié, fâcheuse  excroissance 
charnue. 

Polythéisme. N. c. Walli ille Roi 
oa-san-oudeddi, religion où l’on 
adore des choses vaines. 

Pommade. N. 'Tlao. Nadiddé tlaoë. 

Pommader. V. tr. La tête à quel- 
qu’un. Déné dshi heltlao, hestlao, 
ne‘ltlao, he‘ltlao, hiltlao. Pas., 
oeltlao, oï‘ltlao. Fut., waltlao,was- 
tlao. || Le visage. Déné neltlao, 
nestlao, nin‘ltlao, yene‘ltlao, nil- 
tlao. Pas., neoeltlao, neoïltlao. 
Fut., noultlao, noustlao. Vou‘ko- 
zin, nenoustlao, viens ici, que je 
te pommade le visage. 

Pommader (se).Dshi tsseltlao,dshi- 
s-tlao, dshi-ne‘l-tlao, dshi-‘1-tlao, 
dshi-hil-tlao. Pas., dshi-tssé-oel- 
tlao, dshi-ves-tlao. Fut., dshi- 
tssoul-tlao, dshi-was-tlao. || Édé- 
zeltlao, se pommader le visage ; 
édénestlao, édéninltlao,édéneltlao. 
Pas., édézéoeltlao, édénevestlao. 
Fut., édézoultlao, édénoustlao.A- 
‘éenewounttin hèkkè hounlin 1illou, 
yè'è édénintlao houlle ikké si, tu 
ne seras jamais beau, et c’est en 
vain que tu te pommades. 

Pomme. N. c. In-ban-dzaoè-azé, 
c’est Le même mot qui signifie aus- 
si champignon. 

Pomme. De terre, nhone‘lchéhé. 

Pommeau. De selle, in tcho° kké 
datchennen, tta yennazhè yain”a, 
sorte de bosse, à l’avant d’une 


selle. 

Pommer. Edziye inttanen kkani 
edziye kkéssin an‘lace hènen‘lè 
lakou! Les feuilles du chou se 


réunissent pour former un cœur, 
une tête. 
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Pommette. Dén-inttla-tthennen hè- 
o1yè. 

Pompe. Machine hydraulique. :Be- 
tta ‘tou ‘aldezhi. 

Pomper. V. tr. ‘lou ‘aldezh, ‘as- 
dezh, ‘ane‘ldezh, ‘a‘ldezh,‘aildezh. 
Pas., ‘aceldezh, ‘agi‘idezh. Fut., 
‘tou ‘awaldezh, ‘awasdezh. Ioan 
‘tou ‘awoun‘ldezh,vite va pomper. 

Pompeux, euse. Style pompeux, 
parole pompeuse, v2. EMPHATI- 
QUE. || Solennel, magnifique. Ore- 
lyon ‘èènattin ahol”in. On lui fit 
des funérailles pompeuses,orelyon 
‘éènattin ahoulya ‘el sehoulya. 

Pompier. N. c. Betta ‘tou ‘aldezhi- 
tta dene‘a nan-eneldshizh1 yin ho- 
kkenaddé dénen, qui n’ont pas 
d'autre profession que d’éteindre, 
avec leurs pompes, les incendies. 

Pompon. N. c. Etssehdyous.||Nœud 
de rubans pendant à la coiffure, 
déninttla kkèzhè naoëbè‘l. 

Pomponner (se). Vz:. ATOURS ; se 
PARER. 

Ponant. N. V3. OCCIDENT. 

Ponction. N. Tssess ‘ka déné z1 hi- 
gœwi, piquer un endroit du corps, 
pour en faire sortir l’humeur."Tou 
etsennen déné yelbi itta, ‘attlhi ‘a 
dénézi higwi, percer un hydropi- 
que pour le délivrer de l’eau qu’il 
a dans le corps. 

Ponctuel, elle. ‘lta ttassi he‘ltsi- 
hou, ttaho ye‘ltsi walli, ye‘ltsi 
oyin, qui fait, à point nommé, ce 
qu'il doit faire. 

Pondéré, ée. Esprit. Tta e‘ltth1 ho- 
denedzhenin shoun e‘ayenin‘lshi 
illé dénen, qui voit aisément, et 
comme naturellement, ce qui est 
juste, droit. Binni déné nayedou‘l- 
‘ezh ille, dont personne ne fera 
chavirer l'esprit. || Nayenr'l‘ti dé- 
nen, homme réfléchi, sérieux. 

Pondre. He°gez. Pas., oe°gez. Fut., 
wa‘cez. Quel oiseau a pondu cet 
œuf ? Edlao eooézé itta? 


Pont. N. c. 


Pontife. N. c. 
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Pont de fer, tsantsanen dedchenn 
nin‘Idanin. || Faire un pont. Dès 
kke dedchenn ‘tell nandshi, na- 
nesdshi, nanindshi, nandshi. Pas., 
nandshik, nanidshik, où nan-ni”a. 
Fut., naowadshi, naowasdshi. De- 
dchenn ‘tell naowoudshi, faisons 
un pont. 

Souverain-Pontife, 
ya l‘tiy nèzhè tcho°. || Évéque, 
ya l'tiy nèzhè. 

Ponton. N. c. Shayé tssi tcho°, be- 
da‘ei oyinin hel‘tan, ‘ehounintsa- 
oé eyet yedanlyé, vieux vaisseau 
rasé et désarmé, servant de prison 
à ceux que l’on veut traiter dure- 
ment. || Na‘ke tssi e‘lenelttloun, 
deux bateaux joints ensemble. 
Populaire. Adj. Déné orelyon yé- 
oanyenioerzhlai dénen, homme ai- 
mé de tout le monde. || Préjugé 
populaire. Ttassi, nahekke wall 
illé koli, orelyon déné‘a nahotsedi. 
| Gouvernement populaire. Tta 
kkaholdé, déné orelyon e‘lèdaye- 
nelzhenn itta,  de‘ta‘ayeoimlao, 
kkaholdé, gouvernement choisi 
par le peuple. 

Populariser. V. tr. Ttssi nehnen- 
kké, ttassi hogan etssinnazhè e‘le- 
daounelzhenn adénel/in, dans un 
pays quelconque finir par faire em- 
brasser à la plupart une idée, une 
opinion. Ekou tta adiddi ttinni, 
etssinnazhè diri nehnenkke ooan 
e‘ledahounelzhenn a-déné-hilya la- 
kou! Nous avons donc réussi à 
populariser notre idée dans ce 
pays ! 

Population. N. c. Aneltté déné an- 
‘laoè nehnenkké naddé, nombre 
des habitants d’un pays. 
Populeux, euse. Adj. Nih tta aho- 
delyain ‘ao déné ‘lan, population 
dense. 

Porc. Kokous. Chair de porc, ko- 
kous dshenn. Lard, kokous kka. 


Dedchenn nin‘Idanin. 
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Portail. N. c. 


Porte. N. 
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Porc-épic. ‘lssi. Tssi bettchyooè 


hounlin, porc-épic armé de pi- 
quants. Bettchyooè, ses piquants. 
Tssi zhezh, peau de porc-épic. 


Porcher. N. c. Kokous ekkelnihi. 
Porcherie. N. c. Kokous kon-en. 
Pore. N. c. Tta otta dene tthi ‘touè 


llanzetssin ‘aneooezi dénézhezh oa- 


dahorzh/”a, orifices de la peau par 
lesquels s’échappe la sueur. 


Poreux, euse. Adj. Pierre poreuse, 


dshè dyéré béyé dahorzh/”a.Épon- 
ge poreuse, nen oelzh1l, ou nen 
beoa dahorzh/a. 


Port. N. c. Des lettres, des mar- 


chandises. Edittlissou, youtcho 
oelve‘l. || Avoir un beau port, un 
beau maintien. A°è tsseoin‘lttè. Il 
a un beau port, a°è oim'lttè. || De 
relâche pour les vaisseaux. Tssi 
tcho° hehlya ‘a ttlazin horzh”an ; 
pl. ttlazin dahorzhla. 


Portage. N. c. O‘tezh. Oftezh ‘ta 


‘aooin/a, là où prend le portage, 
à partir du lac. O‘tezh ‘ta-o-owin- 
la, là où Le portage arrive au lac. 
Ta horzh/a, là où l’on aborde 
pour prendre le portage. || Faire 
portage, V3. FAIRE. 

Va‘ti ‘kon-en tta 
dshinda otchooè, la grande porte 
d’une église. 

c. Dshinda. Véodadi‘ta- 
nen. Dshinda ‘ouwounlttous,frap- 
pe à la porte. YaTl'tiy dshinda 
nouzhiyé ‘edegoayou, le prêtre 
vient à la porte de l’église, à la 
rencontre de votre corps. — Seoan 
yéodadi‘tanen nagedyez oyin, on 
m'a brisé ma porte. Porte à deux 
battants,yéodadi‘tanen e‘lattchya- 
zn na‘an‘teloal. — Si on les ou- 
vre en même temps, on dira na- 
‘an‘teldi 1. Porte de loge, ou de 
tente, dshinda nibalé. || Porte des 
collets à lièvres, eban-in°ka.|| Kon 
la ‘ga, près de la porte. Kon-la- 
‘œa dewou‘ltthi sanan, ne vous 
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placez pas près de la porte. || De 
porte en porte. Kon-‘ta. Kon- 
‘ta yindi, aller de porte en porte. 
| Cogner à la porte, 02. COGNER. 
Il Mettre à la porte, 02. METTRE. | 
Courir de porte en porte, v23. COU- 
RIR. || Fermer la porte, v3. FER- 


MER. || Ouvrir une porte, vz. Ou- 
VRIR. 

Porte-appâts. N. c. Enni-tchen- 
nen. 

Porte-collets. N. c. ‘Ga bi tchen- 
nen. 


Portée. De fusil, ‘telkkizhi nel”/an 
am'‘lsha, distance à laquelle un 
fusil peut lancer un projectile. || 
*Telkkizhi nanzelkkezhi, portée 
raisonnable pour s’exercer au tir. 

Porte-crayon. N. c. Édittlis tchen- 
nen beoanadedshi. 

Portefaix. N. c. Déné °a dzédé eooi 
dénen, qui fait métier de porter 
ici-là des fardeaux. 

Porte-monnaie. N. c. ‘Tsamba 
zhezh. Setsambaa setsamba zhezh 
yé shella, mon argent est dans 
mon porte-monnaie. 

Porte-plume. N. c. Édittlis tchen- 
nen, manche de plume. 

Porter. V. tr. À dos un fardeau 
quelconque. Tssin‘gin, ‘tioomm, 
‘tinoin, ye‘teooin, ‘te, ‘tou‘i, 
hève‘teoo1i ; daseooi, ou ttchyè-da- 
‘e‘l-se‘lde‘l ; da‘ti‘er, où ttchyè- 
e‘l-tildel ; da‘tou‘i, ou ttchyè- 
‘e‘l-‘tou‘ldel ; dahèye‘teooi, où 
ttchyè-da-—e‘l-ete‘ldeT. Pas.,c’est 
le pas. de nase‘gin. Fut., souooë, 
e‘tous'è, e‘tewounoè, e’touooè, ou 
ye‘touooè, e‘tewou‘gè, e’tewou'è, 
èhève‘touooè ; dasouooè,ou ttchyè- 
‘e‘l-souldel ;  dae‘tewou‘gè, ou 
ttchyè-‘el-‘tewoulde.  Tssin‘gin 
ahottin! L’on est donc chargé 
comme un âne !|| Un fardeau à une 
destination quelconque. Nase*oin, 
na‘tes‘ein, na‘tin‘ein, na‘te’gin, 
na‘tezhr'gin, na‘touh°oin, ou na- 
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‘tou‘in, nahè°te*gin ; dana-ttchyè- 
‘e‘l-se‘ldel, naettchyè-‘e‘l-‘tezhil- 
del, na-e-ttchyè-‘l-‘tou‘ldel, da- 
na-ttchyè-‘e‘l-‘te‘ldel. Pas., na-e- 
sepe‘o1, na-e-‘teoes"e1, na-e-‘teoin- 
‘ei, nae‘teoin‘gi, nae‘teol'gi, na-e- 
‘te-oouh‘e1, naehè‘teoe‘g1; na-da- 
seoe*ci, dana‘teol‘e1, dana°teoouh- 
‘ei, nadahè‘teoe‘oi. Fut., nasougi, 
na‘tous‘e1, na‘tewoun‘e1, na‘tou- 
‘ei, na‘tewou‘g1, na‘tewouh°g1,na- 
he‘tou‘gi. Na na‘tous‘gi, je vais 
porter pour toi. || Des fardeaux, 
faire portage. Na-you-elyé, na- 
you-oeslé, nayouoinlé, nayouoellé, 
nayouoilvé, nayouçou‘lé. Pas. ,na- 
youehlya, nayouoilla. Fut.,nayou- 
oulye‘l, nayouousle‘l. O‘tezh na- 
youwoulye‘l, faisons portage. || 
Un fardeau, en se rendant chez 
soi. lAntssin‘gin, /an-nes-‘oin, 
lan-nin‘gin, /an-ne‘gin, /an-ni- 
‘œin, /annouh'‘gin, ’anhèhin‘gin ; 
llan-ttchye-‘el-e-tssin‘Idel, /an- 
ttchyè-‘el-e-nildel,//an-ttehyè-‘el- 
nou'ldel, /an-tchyè-‘el-e-‘èhin1- 
del. Pas., lan-tsse°oi, /an-oes°oi, 
llan-oin‘g1, l’anoçe*oi, ou l'anye‘oi, 
ll'anoïgi, lanoouh°ai, /anheye‘o1. 
Fut., lantssou‘gè, /’an-ous°gè,an- 
woun‘ge, /an-ou‘gè, ou lan-you- 
‘œè, l'anwou°gè. Onttlazhè /ançin- 
‘e1 kwalanttè, tu as apporté là, 
certes, un pesant fardeau ! || 
T'ssin*ein, ou serzhoin, «a un pro- 
gressif : tsseooel, faire route, en 
portant, eges'el, eoingel, eooe‘l. 
Pas., etssouooin, houzhiooin, hou- 
zhin‘oin. Fut., etssouooè, e‘tous- 
‘è, e‘tewounoè. Nizha houzhiooim 
kou ! Je viens de faire un fier bout 
de portage ! || Nase‘gin a égale- 
ment un progressif: natsse‘ge‘l, 
se rendre à une destination quel- 
conque, chargé ; nages‘gel, na- 
oin‘gel, nage‘gel. Pas., nae- 
tssouh‘gin, naozhes‘ein. Fut., na- 
sou‘eè, na‘tous‘gè. Ttassi na°te- 
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woun‘sè, emporte quelque chose 
sur ton dos. || Une personne sur 
son dos. Ttazelda, ttadesda, tta- 
dinlda, ttayedelda, ttadilda, tta- 
dou‘lda, ttaheyedelda, ttadadilda. 
Pas., ttazeoelda, ttadeoesda, tta- 
deoimlda, ttadeoelda, ttadeoilda. 
Fut., ttazoulda, ttadousda, ttade- 
wounlda.  Netchélé  ttadinlda, 
prends ton petit frère sur ton dos. 
— Si l’on portait deux personnes, 
on remplacerait le da final par ‘ke, 
tant au singulier qu’au duel et au 
pluriel ; ttazel°ké, ttades°ke, tta- 
dinl’ke. || Quelqu'un sur son 
bras. Déné tchinkkinyé tsse‘lda, 
ou tsso‘lda, zhesda ; ou encore dé- 
né ttlaoè tsse‘lda, ou tsso‘lda, 
zhesda ; ou encore déné ‘antsse‘l- 
da, ou ‘antsso‘lda, ‘anzhesda, °an- 
zhin‘lda, ‘anye‘lda. || Quelque 
chose à la main, v. g. une boîte, 
une chaudière, un sac, etc.,pleins. 
Nas-e-oel'tin‘l, nas-ges‘tin, nas- 
in‘ltin‘l, nas-oe‘l'tin], nas-oil‘tin'], 
nas-oou‘l‘tin‘], nas-hè-oe‘l°tin, 
nas-da-oil‘tinl. Pas., nas-hou‘l- 
‘tan, nas-‘te-oel‘tan, nas-houzhil- 
‘tan, nas-‘teol l'tan, nas-‘te-oim‘Î- 
‘tan, nas-‘te-oinl'tan, nas-°te-oil- 
‘tan, nas-‘te-oou‘l'tan, nas-hè-ye- 
‘teoin‘l'tan. Fut., nas-‘toul‘tan, 
nas-‘tous‘tan,  nas-‘tewoun‘l‘tan, 
nas-ye-‘tou‘l'tan. || Plusieurs cho- 
ses à la main. Naselyel, nas-oves- 
le‘l, nas-oinmle‘l, nas-yelle‘l, nasoil- 
ye‘l, nasoou‘le‘l, nas-da-hè-yelle‘]. 
Pas., nas-houhlya, nas-houzhilla, 
nas-houzhinla, nas-yourzhla, nas- 
houzhilya, nas-houzhou‘la. Fut., 
nas-‘toulya, nas-‘tousla, nas-°te- 
wounla, nas-yetoulla, nas-‘tewou- 
lya. Ekwaneltte nas‘tousla hekke 
hounlin ille, | m’est impossible 
de porter tant de choses à la main. 
Il Porter simplement (sans la des- 
tination exprimée). Pe‘tin], s2 
l’on porte un vaisseau quelconque 
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(mais vide), un morceau de bois, 
un objet long, etc., oestin'l. Pas., 
hou‘tan, houzhi'tan. Fut., ‘tou- 
‘tan, ‘tous’tan. — Ibid., un vais- 
seau, un sac, etc., (pleins), oel- 
‘tinl, çes’tinl, oinmltinl, ye‘l- 
‘n'l. Pas., houl‘tan, houzhi‘l'tan. 
— Tbid., un linge, une peau, etc. 
Peltchouzh,  oestchouzh,  oin‘Î- 
tchouzh, ye‘ltchouzh. Pas., houl- 
tchouzh, houzhi'ltchouzh. Fut., 
‘toultchouzh, ‘toustchouzh. — 
Tbid., un homme, un animal mort 
ou vif. Pel‘te‘l, oes‘tel, oin‘l°tel, 
ye‘l‘tel. Pas., houl‘tin, houzhr1- 
‘tin. Fut., “toul‘tè, ‘tous'tè. — 
Ibid., un morceau de viande, de 
pain, de savon, etc. Petta‘l, oes- 
Alone ta hélas hout- 
tan, houzhi/an.Fut.,‘toutta,‘tous- 
la. — Ibid., de menues choses. 
Pedzai, oesdzai. Pas., houdzai, 
houzhidzai. Fut., ‘toudzai, ‘tous- 
dza-01bid un plat lavect ce 
qu’il renferme. Pe‘kal, oes‘ka, 
oinka‘l, ye‘ka‘l: Pas., hou‘kan, 
houzhi'kan. Fut., ‘tou‘ka, ‘tous- 
ka. — Ibid., plusieurs choses.Pe- 
lye‘l, oesle‘l, oinle‘l, velle‘l. Pas., 
houhlya, houzhilla. Fut., ‘toulya, 
‘tousla. || (Vers une destination 
quelconque). Naoe‘tin‘l, nages- 
‘tin, nagin‘tin]l, naye‘tin‘l.Pas., 
naou‘tan, naouzhi'tan. Fut., na- 
‘tou‘tan, na‘tous‘tan. — Ibid. Na- 
oel‘tin‘l, naoes‘tinl, naoin‘ltin, 
naye‘l'tinl. Pas., naoul‘tan, na- 
ouzhi‘l'tan. Fut., na‘toul‘tan, na- 
‘tous‘tan. —- Ibid. Naoeltchouzh, 
naoestchouzh. Pas., naoultchouzh, 
naouzhi'Itchouzh. Fut., na‘toul- 
tchouzh, na‘toustchouzh. — Tbid. 
Nagel°te‘l, naoes‘te‘l, nagin‘l'te, 
naye‘l'te‘l. Pas., naoul‘tin, naou- 
zhil‘tin. Fut., na‘toul‘tè, na- 
‘toustè. — Ibid. Naoetta‘l, na- 
oes/al, naoin/al, naye”/al. Pas., 
naouttan, naouzhi/an. Fut., na- 
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‘toutta, na‘tous/a. —— Ibid."Na- 
vedzai, nagesdzai, naoindzai, na- 
yedzai. Pas., naoudzai, naouzhi- 


dzai. Fut., na‘toudzai, na‘tous- 
dzai. — Ibid. Naoe‘ka‘l, naoes- 


‘ka, naoin‘kal, naye‘ka‘l. Pas., 
naou‘kan, naouzhi'kan. Fut., na- 
‘tou‘ka, na‘tous‘ka. — Ibid. Na- 
oelye‘l, nagesle‘l, naginle‘l, nayel- 
le, nagilye‘l, nagou'lel, naheyel- 
le. Pas., naouhlya, naouzhilla. 
Fut., na‘toulya, na‘tousla. || Por- 
ter de l’eau. Partir du lac, ou du 
puits avec de l’eau (dans un plat). 
Tou‘tan‘te‘kai; (dans une chau- 
dière, un seau) ; ‘tou ‘tan‘tel‘tin ; 
‘tou ‘tantes‘kai, ‘tou ‘tan‘tes’tin ; 
‘tou ‘tan‘tin‘kai, ‘tou ‘tan‘tin‘l'tin. 
Pas., ‘tou ‘tan‘teoe‘kai, ‘tou ‘tan- 
oel‘tin ; ‘tou ‘tan‘teoikai, ‘tou 
‘tangi' l'in. Fut., ‘tou ‘tan‘tou‘ka, 
‘tou ‘tan‘toul‘tan ; ‘tou ‘tan‘tous- 
‘ka,tou ‘tan‘tous‘tan ; ‘tou “tan‘te- 
woun‘ka, ‘tou ‘tan‘tewoun‘l'tan.— 
Porter (dans un plat) l’eau que 
l’on vient de puiser au lac, au 
puits. Tou ‘tanoe‘ka‘l ; (dans une 
chaudière), ‘tou‘tangel‘tin] ; ‘tou 
‘tanoes‘ka‘l, ‘tou ‘tanoestin] ; ‘tou 
“tanoim‘kal, ‘tou ‘tanoim‘l'tin]. 
Pas., ‘tou ‘tanoe‘kai, ‘tou ‘tan- 
oel‘tin. C’est le pas. de ‘tan‘tel- 
‘in ; ‘tou ‘tanoi kai, ‘tanoin‘kai, 
‘taoin‘kai. Fut., c’est le fut. de 
‘tan‘te‘kai ; “tou ‘tan‘toul‘tin ,tan- 
‘tous‘tin. Ces deux conjugaisons 
ont une seconde forme du passé 
pour signifier porter là où on la 
demande l’eau que l’on apporte 
du lac ou du puits, ‘tou ‘tan‘kan, 
‘tou ‘tanl‘tan ; ‘tou ‘tanzhi‘kan, 
‘tanzhil'tan ; ‘tou ‘tanzhin‘kan, 
‘tanzhin ‘tan ; ‘tou ‘tanzhe‘kan, 
ou ‘tanyerzh‘kan, ‘tanzhe‘l'tan ; 
‘tanzhi‘kan, ‘tanzhil‘tan. — Sim- 
plement de l’eau (dans un plat) ; 
abstraction faite de lac, de puits, 
etc. ‘Tou naoe‘kal; (dans un 
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seau). ‘lou nagel'tinl. (Comme 
ci-dessus les verbes ‘tou ‘tanoe- 
ka‘, ‘tou ‘tanoel‘tinl, en rem- 
plaçant ‘tan par na). || Être por- 
teur d’eau. Cette conjugaison a 
deux formes : l’une, ‘tou ‘tanlyi, 
signifie porter de l’eau par obli- 
geance ou par habitude, et sans 
avoir besoin d’être commandé. 
L'autre, ‘tou ‘tanhlyé, renferme, 
au contraire, l’idée d’engagement 
ou de commandement, d’ordres 
donnés et reçus. ‘Tou ‘tanlyi, 
‘tanshi, “tanelli, ‘tanyelli, ‘tamilyi, 
‘tan-ou‘h, ‘tanheyelli, ‘tandailyi. 
Pas., ‘tou ‘tanoelyi, ‘tanoilli, ‘tan- 
ein, ‘tanyeoinlhi, ‘tanoilyi, ‘tan- 
oou‘li, ‘tanhèyeoinli. Fut., ‘tou 
‘tanwalyi, ‘tanwasli, ‘tanwounh, 
‘tanyoulli, ‘tanwoulya, ‘tanwou‘li, 
‘tanhèyoulli. — Tou  ‘tanhlyè, 
‘tanzheslè, ‘tanzhinlè, ‘tan‘lè,‘tan- 
zhilyè, ‘tanzhou‘lè, ‘tanhèye‘lè. 
Pas, tour-Ftanbhlya; "Ftanzhrila® 
‘tanzhinla, “tanyerzhla, ‘tanzhilya. 
Fut., ‘tou ‘tanwalyel, ‘tanowas- 
le‘l, ‘tanwounle‘l, ‘tanyoulle]l. || 
Aller en portant, 02. ALLER. 


Porter (se). D’inclination vers... 


T'tassi tssenn tssedenedzhenn, de- 
nesdzhenn, denindzhenn, dene- 
dzhenn, denecidzhenn, denouh- 
dzhenn. Pas.,tssedeneoedzhin, dé- 
néoesdzhin. Fut., tssedenoudzhin, 
denousdhin, denewoundzhin. Os- 
linou pankkaou‘lde tte waléssi, ed- 
lini otta Niho'‘ltsini tssenn dene- 
wouhdzhioun,tandis que vous vous 
abandonnerez ainsi au mal, com- 
ment pourriez-vous vous porter 
vers Dieu? || Ttassi tssenn, ou 
ttassi bazin yeniserzh/a, ou ede- 
yeniseT/a, yeni‘ti/a, edeyeni‘tes- 
la, edeyeni'tinl”/a, edeyeni‘tel”a, 
edeyen‘til/a, edeyenitoul/a.Pas., 
edeyeniseoel/a,  edeyeni‘teoes//a, 
yeni‘tizhet. Fut., edeyenisoul/a, 
edeyem'tous”/a, yeni'tous”/a. Ni- 
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ho‘ltsini tssenn edeyeni‘tewoun'l- 
llao;  bena‘kae  nekkéhouttlit, 
porte-toi vers Dieu, mets en Lui 
ta confiance ; et ses bénédictions 
descendront sur toi. || Se diriger. 
Ttassi otssenn nazedzhe‘l, nade- 
oesdszhe‘l, nadeoindzhe‘l, nade- 
dzhe‘l. Pas., naouzehdzher, naou- 
zehdé, naoudesdzher, naoudin- 
dzher, naoudehdzher, naoudezhi- 
dzher, naoudezhiddé. Fut., na- 
‘“kezeooudzhi, na°kezeoouddé, na- 
‘kedousdzhi,  na‘kedewoundzhi. 
Déné kon-en tssenn naoudesdzher 
kolou ; déné oullé oyin, je me di- 
rigeai vers une maison ; Ù n’y 
avait personne. 

Porter. (Bière). Ttlo° la ‘toue. 

Porte-voix. N. c. Beyaoè déné ‘ka- 
tssezi1‘11. 

Portier, ière. N. c. Dshinda ekkel- 
ni. 
Portière. AN. c. Bezh-tchennen 
dshinda, porte d’un carrosse. 
Portion. N. c. Ttassi bennahè, par- 
tie d’une chose. || Dzin edaonel- 
ttou tta beoanchetsse‘ti walli dé- 
néoanltcho, la nourriture donnée 
à quelqu'un pour la journée. || 
Distribuer des portions, dzin eda- 
onelttou tta beoanchetsselyé wall 
déné ‘taeddi. Diri dzinékké tta be- 
oanches‘ti walli seoawoun‘ltcho, 
donne-moi ma portion. 

Portique. N. c. Yé hozire sa nan- 
kkanze yaoè ho‘ao, tthi tchyan 
ttchya dedchenn daze‘ka’l ahou- 
lya, galerie le long d’une façade 
pour être à l’abri du soleil et de 
la pluie. 

Portrait. N. c. Déné zx dittlisse. 

Posé. Être d’un caractère posé. 
Tssèshinyen antte dénen, homme 
rangé. Nayeni‘l‘ti dénen, homme 
grave, sérieux. 

Posé, ée. Être... (Oiseaux). Da- 
ne‘ltla; pl. danerzhdel; ou da- 
zhedda ; pl. dadeltthi. | 
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| Poser. Houniddi, hounesni, hounin- 


ni, youninnmi, houniddi, hounouh- 


ni, hèyouninni, dahèyouninni. 
Pas., houneoeddi, houneoinni. 
Fut., hounouddil, hounousnil. 


Eyet houninni, pose, ou dépose-le 
là. || Déposer, placer une caisse, 
une boîte, une chaudière, (mais 
vides), une tarière, un fusil, etc. 
Nin°tin, nines‘tin, ninmin‘tin, ni- 
yin‘tin, mimi'tin, ninouh‘tin, ni- 
dahèyin‘tin. Pas., nin‘tan, nini- 
‘tan, ninin‘tan, niyenin‘tan. Fut., 
niwa‘tan, niwas‘tan, niwoun'tan, 
niyou‘tan, miwou‘tan. ‘Téli edlini 
niwas‘taon? Où poserai-je, ou dé- 
poserai-je la chaudière ? — Ibid., 
un plat, un bal, un pot, (avec ce 
qu’ils renferment).Nin‘kai, nines- 
“kai, ninin‘kai, miyin‘kai. Pas., 
nin‘kan, nini'kan, ninin‘kan, ni- 
yenin‘kan. Fut., niwa°ka‘l, niwas- 
‘kal, niwoun‘ka‘l, niyou‘kal, ni- 
wou‘ka‘l. Edlini tthai ninin‘kan 
itta ? Où as-tu donc mis le plat ? 
— Ibid. Fruits, thé, farine, pou- 
dre, plomb, etc. (non renfermés 
en quoi que ce soit), ou (renfer- 
més en petite quantité). Nindzai, 
ninesdzai, ninindzai, nivindzai. 
Pas., nindzai, ninidzai. Fut., ni- 
wadzai, niwasdzai. Eyet niwoun- 
dzai sanan, ne les dépose pas là. 
— Ibid. Un morceau de fer mas- 
sif, un morceau de viande, de 
pain, de savon, etc. Ninttai, ni- 
nes/ai, ninin/ai, niyin/ai, OU ni- 
yè/ai, ninittai. Pas., ninttan, ni- 
man. Fut., niwattal, niwas/al, 
niwoun/’al, niyou”/al. Dshen] 
dyan niwas/a‘l, je vais déposer la 
hache ici. — Ibid., un vaisseau 
quelconque, un sac (pleins), etc. 
Niltin, nines‘tin, nininl'tin, ni- 
yin‘l‘tin. Pas., nil‘tan, ninil'tan, 
ninin ‘tan, miyenin‘l'tan, ninil- 
‘an, ninou‘l'tan, nihèyenin‘l'tan, 
nidazhil‘tan, nidazhou‘l'tan. Fut., 
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niwal‘tan, niwas‘tan,niwoun‘l'tan, | Possible. Adj. Ekwahouninzhenn 


OS 
niyou‘l'tan. Otssenn  niwas”tan 
oulle ikke si! Il n’y a pas où le 
déposer. — Ibid. Un homme, ou 


animal mort ou vif, un quartier 
d’animal, etc. Nil‘ti, nines‘ti, ni- 
ninl‘t, myinmlt. Pas., nil‘tin, ni- 
m'l‘tin. Fut., niwal'tel, ruwas- 
‘tel, niwoun‘l'tel, niyou‘l'tel. 
Sékwi edlini niwas‘te‘lou ? Où dé- 
poserai-je l'enfant? Ibid., un 
linge, une peau, une fourrure. 
Niltchouzh, ninestchouzh, ninin‘l- 
tchouzh, niyin‘ltchouzh, nimil- 
tchouzh. Pas., niltchouzh, nimil- 
tchouzh. F'ut., niwaltchouzh, ni- 
wastchouzh, niwoun‘ltchouzh, ni- 
you‘ltchouzh. — Ibid., plusieurs 
choses. Nilvé, nineslé, nininlé, ni- 
yinlé, ninilyé, ninou‘lé, nihèyinlé. 
Pas., mlya, ninilla, nininla, ni- 
yeninla, ninilya, ninou‘la, nihèye- 
ninla. Fut., niwalye‘l, niwasle‘, 
niwounle‘l, niyoulle‘l, niwoulye‘, 
niwou'le 1, nihèyoullel. || Niou- 
nendi, niouninesni. || Poser un 
linge sur quelque chose. Zal- 
tchouzh, estchouzh, in‘ltchouzh, 
yi'ltchouzh. Ne”ié nekkézin was- 
tchouzh, je vais poser, étendre ta 
capote sur toi. V2. PLACER. 

Poser (se). (Oiseaux). Neltla; pl. 
nedde. Pas., ne‘ltla ; pl. nerzhdel. 

Possédé. N. c. Yédariyé slini ye- 
yaoè beode‘l/an ; ou yédariyé sli- 
ni yéyé nazher. 

Posséder. V. tr. *Antssouneoelnik, 
‘an-ou-néoesnik, ‘an-ou-neoininik, 
‘an-ou-neoelnik, ‘an-ou-neailnik. 
Pas., le prés. avec nin ou oinlè. 
Fut., ‘antssouneooulni, ‘an-ou-ne- 
oousni. Ttassi ‘an-ou-neoesnik 
tcho’ illé,je ne possède pas grand”- 
chose. Vz. AVOIR. 

Possession. Jouissance, ttassi ‘an- 
tssouneoelnik. || Être sous l’em- 
pire du démon. A yédariyé slim 
déné yaoè beodel/an. 


de horzhlin wall. J’ai fait mon 
possible, tta hotssenn nes”/an ho- 
tssenn hozhi'itsin kolou, tthi ho- 
l'anzé ahwasne oulle. || Est-ce pos- 
sible ! Edyi! || Faire son possi- 
ble, v3. FAIRE. 

Post-Communion. Ya‘l‘tiy shae- 
ttan ttlanoè, nan‘Ini sokkezhe- 
tssenn ninoayou ya‘l'ti, oraisons 
que dit le prêtre du côté de l’é- 
pître, après s'être communié. 

Poste. Bureau aux lettres. Tta édi- 
ttlis nilyé kon-en. || Relais de che- 
vaux. “Lin tcho° e‘Ina nanlyé kon- 
en, lieu où l’on change de che- 
vaux ; e‘Ina naslé, naninlé, nayil- 
lé. Pas., e‘lna nanlya, nanilla. 
Fut., e‘Ina naowalyel, naowasle‘]. 
‘Lan tcho° e‘Ina naowounle], chan- 
ge de chevaux. || Poste à feu, 
afjût, ‘kkaoë. 

Poster (se). Aller se placer en ob- 
servation. Enan-oun-/inen ‘kayed- 
dil, ‘kaoessal. Enan-oun-/inen 
tssenn ‘terzhya, il est allé se pla- 
cer en observation. || Être en ob- 
servation. Enan-oun/inen tssed- 
da. Enan-oun/inen wasda, je vais 
me tenir en observation. 

Postérieurement. Adv. Okkézioun. 
Nandézoun. 

Postérité. N. c.Déné tssin/anen dé- 
né nain'‘hin‘telyé, suite de ceux qui 
descendent d’une même souche. 
Il a une nombreuse postérité, be- 
tssin/anen déné ‘lan nain‘lin‘teh- 
lyan. 

Posthume. Adj. (Enfant). Sékwi 


be‘ta ‘leoaninzhet ttlanoè ‘aoel- 
‘cè. 
Postuler. Vz. INSTANCE, IMPLO- 
RER. 


Posture. N. c. Tta déné ‘ehou‘l//aon 
edesodel/in. Tta asottioun; tta 
houzeddihou. Tta houneddihou. 
Tta ahottioun, sa posture. Il «a 
une posture humble, tta edoudel- 
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lioun ho”ounlou ‘odettin, son hu- 
milité éclate aux yeux de tous. 

Pot. N. c. En fer blanc, tsan ba 
‘téli ; tsan ba ‘téli ‘gayé. || En fer 
émaillé, tsan ba ‘téli-zenen-azé. || 
En grès, en faïence, dshè tthai. 

Potable. Adj. Tsseddain ‘a kkazhè. 

Potasse. N. c. Kkess lèzè ‘touè da- 
pa tla°, savon de lessive, fait avec 
de la lessive. 

Pot-de-vin. Ttassi la nèzhè ‘tai ho- 
oa soul/a houninzhenoun, tth1 ho- 
llanzè setssenn naoounni hounin- 
zhenn itta, tta ooael/ai, betsam- 
ba ttazin 1lléhé, déné tsamba tta- 
zin ogae‘l/ai, eyi hooa sou‘l’a 
houninzhenn itta, edouddé tsamba 
binttlaoelyé, donner en cachette 
de l’argent à un. homme public 
chargé de négocier quelque grosse 
entreprise, qu’il doit payer, non 
de sa poche, mais, avec l’argent 
des autres. Lui donner cet argent 
pour avoir la charge de cette en- 
treprise, et l’avoir à des condi- 
tions favorables. 

Poteau. N. c. Dedchenn naoin/ai; 
pl. dedchenn nadazhè”aë. 

Potelé, ée. Avoir le visage potelé, 
tssedenedshenn, ou zelkka. IT a le 
visage potelé, denedshenn, ou nel- 
kka. || Mains potelées, deninla 
‘adahkkounn, ou déninla-za'le °le- 
kka. Il a les mains potelées, binla 
‘adahkkounn oyon, binla za‘lè 
‘lekka. 

Potence. N. c. Bekkézin déné na- 
ba°h dedchennen. 

Potier. N. c. Dshè tthai heooain dé- 
nen, qui fabrique des vases d’ar- 
gile. 

Potion. N. c. Nadiddé tsseddain, 
médecine qu’on boit. I‘la tssed- 
dain, une potion. 

Pou. N. c.Ya. Seyae ‘lan, j’ai beau- 
coup de poux. Ya sedda°, les poux 
me mangent. || Egou, pou des 
rennes, des caribous. 
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Pouah! Tlsinnidé! Man! 
Pouce. N. c. Dén-intchèzh. Sin- 
tchèzh, mon pouce. 
Poudding. N. c. ‘Lès bèzi. You 


‘œaye yé hèbèz, qu’on fait cuire 

dans un morceau de toile blanche. 

| Faire un poudding indien, vz. 
FAIRE. 

Poudre. N. c. ’lelkïizhi ‘konen.La 
poudre éclate, prend feu, ‘tel- 
kkizhi ‘konen e‘te‘Ikkezh. || C’est 
en poudre, bellèzè shedzai. || Ré- 
duire en poudre, nalzhai. Réduit 
en poudre, naoelzhar. 

Poudré. Sentier, v. g. couvert de 
neige récente. ‘Tounloukké oin- 
gwos. — S’i n’y avait qu’une lé- 
gère couche de neige, on dirait : 
‘tounloukké neloel. -— Si cette 
couche de neige avait été amassée 
là par Le vent, on dirait : ‘tounlou- 
kké oinzous. 

Poudrer. Venter en soulevant la 
neige. Honil'‘tin ‘e‘l inzous. Pas., 
honil‘tan. Fut., honoul‘tan. 
Inzous. Pas. Ezous, ou oinzous. 
Fut., inzous wall. Onttlazhè ho- 
nil‘tin 1kkéla? Quelle poudrerie ! 
| Avec chute de neige. Honil‘tin. 
Pas., honil‘tan. Fut., honoul‘tan, 
‘e°l tsi°l 1dyou, ou tsr'] itthè. Pas., 
tsi'l ovedyet. Fut., tsi‘l itthè wall. 
Honil‘tan ‘el tsi'l ‘lan ikkela! 
Quelle tempête de neige ! || Cou- 
vrir de poudre. Dekkeidzai, dek- 
keesdzai, bekkeindzaïr, yekkeïidzaï. 
Pas., dekkeidzai,  bekkeyidzai. 
Fut., dekkoudzai, bekkousdzai. 
Bekkewoundzai, poudre-le. 

Poudrerie. N. c. Vent soulevant la 
neige. Honil‘tan. Inzous. Nr'ltssi 
tcho° ‘el ttchyè-o-"tèzhet. 

Pouffer. De rire. Etta‘an dlo° etssil- 
sil, dlo° enasz‘l, enainlzrl, enal- 
z'l. Dlo° enaszil oyin, je suis 
rieur,je pouffe de rire malgré moi. 
Pas., dlo° etssilsel, eshr'lse'l, es- 
hin‘Isel, eshe‘lse‘l. Fut., dlo° e- 
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tssoulsi'l, dlo° ‘ehoussr'l. Dlo‘ ‘e- 
hwoun‘lsi'l sanan, prends garde 
de pouffer de rire. 

Pouilleux, euse. Ya yeddai, que 
les poux mangent.|lIl a des poux, 
beyaa ‘lan. || Il lui cherche des 
poux, yeyaa ‘kayéninzhenn. 

Poulailler. N. c. Kkasba kon-en. 
Ttahe kon-en kkasba behdaoë da- 
deltthi, lieu où juchent les poules. 

Poulain. N. c. Tan tcho° tsihe-1azé, 
petit poulain. — Déjà un peu 
grand, ‘lin tcho° 1azé. 

Poule. N. c. Banlai kkasba, m. à 
m. gélinotte française. 

Pouliche. N. c. ‘Lin tcho° detssiy- 
azé. 

Poulie. N. c. Betta ttassi ‘aldezhi, 
beyaoè ttloule ‘tettiy, cylindre 
muni d’une corde, qui soulève des 
poids en tournant. 

Pouliner. V. intr. ‘Lin tcho° de- 
tssiy beiazé ‘al'oè. Pas., ‘aoel'ge. 
Fut., ‘awal‘eè. Elle a déjà pou- 
liné, kkaldanen beïaze ‘aoel'oè. 

Pouls. N. c. Dene-dzy-eltthi. Be- 
dzvy-eltth1 11lé, son pouls ne bat 
plus. Il a le pouls fréquent, be- 
dziyé heltli. Il l’a lent, bedziye 
‘telnai. 

Poumon. N.c. Edzeddizhè. Un 
poumon, edzeddizhè kkezh. Se- 
dzeddizhè, mes poumons. 

Poupe. N. c. Nisin tssenn tssi tcho° 
ttlaoè nahodendzed, arrière d’un 
navire sans éperon. 

Poupée. N.c. Sékwi 
mieux sékwi ninzin. 

Pour. Prép. ‘A; ho‘a; ‘ka. C’est 
pour toi que je le fais, nenn na 
hestsi si. Pour l’amour de Dieu, 
donne-moi cela, Niho‘lsini began- 
yénioin‘tan de, eyi sevaounewoun- 
nil, si tu aimes Dieu, donne-moi 
cela. Ou bien Niho‘ltsini bena°kae 
na, eyi sepaounewounnil, en vue 
des bénédictions de Dieu, donne- 
moi cela. Cet enfant est instruit 


hèzin, ou 
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pour son âge, diri sékwi ekwa- 
begoayé-neltté ‘ao, koutta, ttassi 
ekkorelyan. Il prend un bâton 
pour un couteau, bès layénin- 
zhenoun ‘al in‘Itcho. Il le prend 
pour un autre, yénel”/a ikké si! 
Il pleure pour manger, berr ‘ka 
hetsa°. Pour être riche, on n’en 
est souvent pas plus heureux, 
ttassi denetssin de kolou, hotta 
yénihoderzh/a ille ollan. T'u seras 
fouetté pour ton esprit de déso- 
béissance, nin‘te‘’idshash  walli ; 
eddin ! ho/anzé edinttha’ ille itta. 
| Pour moi,si zan.Pour peu qu’on 
lui dise quelque chose il se fâche, 
ttasson atsseddi tteddanen, oul- 
ttchyo® oyin. 

Pourboire. N. c. Tta naoenni walli 
ho/anzé oiazé naoenni. 

Pourceau. N. c. Kokous. 

Pourchasser. V. tr. Kkennazhè na- 
nedyou, naneschou, naninyou, na- 
yeneyou, nanidyou, nanouchou, 
nadahèyeneyou. Pas.,nanehdyou, 
naniyou, naninyou,nayenerzhyou, 
nanegidyou, naneoouchou. Fut., 
nanoudyou, nanouschou, nane- 
wounyou. Nouoan danaçgoudda sa- 
nan, kkennazhè nanewoudyou, à 
ne faut pas qu’ils nous échappent, 
pourchassons-les. 

Pourparler. N. c. Ttassi hooan e- 
lel ya‘ti, conférence au sujet 
d’une affaire. 

Pourpre. (Couleur). Neldel lantte, 
rouge foncé. 

Pourquoi ? Edlaoe ‘ka? Edlage pan 
tta? Pourquoi dis-tu cela ? Edlagè 
oan adinni ttar Je ne sais pour- 
quoi il parle ainsi, tta oun°ka addi 
ekkoresyan 1llé. || Et pourquoi 
donc ? Edlaoe ‘ka sounnou? Ekou 
‘tansennen. Ekou ‘tansennen e- 
kwanedya illehou! Et tu ne l'as 
pas fait ! || C’est pourquoi. Evyi- 
tta. Eyitta itta. Eyitta astya in- 
tcho, c’est pourquoi j'ai agi ainsi. 
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Pourri, e. Adj. Pin‘Idyet. || Bois 
pourri, tsi dyéré. Viande pourrie, 
bett dyéré, ou bett oim‘ldyèdi.Vé- 
tements pourris, you dyéré. Nœud 
d'arbre pourri,beoa dshou deoin‘1- 
dyedi. || Ttazhè. Kki ttazhè,bou- 
leau pourri. 

Pourrir. V.intr. (Chose). He‘ldy1 ; 
(personne) tsse‘ldyi. Progressif, 
kke/”anen, ou etssin/an tsse‘ldye‘l, 
vesdyel, oim‘ldye‘l, oe‘ldye‘l, oil- 
dye‘l, oou‘ldye‘l. Pas., (chose) 
oim‘ldyet. (Personne)  tsseoin‘l- 
dyet, oï'ldyet, oin‘ldyet, oin‘ldyet. 
Fut., (chose) wa‘ldyi. (Person- 
ne)tssehwa‘ldyet,wasdyet,woun‘l- 
dyet, wa‘ldyet. Nouzi he‘ldyiou, 
omnaë nayedel‘téou, votre corps 
pourrissant devient le jouet des 
vers. Kkenade‘ldyer, se couvrir 
de pourriture, de plaies. Nou- 
tthennen koli kkedanade‘ldyerou, 
vOs os mêmes pourrissent. Setthen- 
nen kkenadéoin‘ldyet oyin, mes 
jambes sont couvertes de plaies, 
de pourriture. || En tas. EIkk:1- 
dyi (choses) ; (personnes) e‘ikke- 
tssi‘ldyi, e‘lkkildyi. Pas., e°Ikki°1- 
dyet, e‘lkkedatsse‘ldyet, e‘Ikkeda- 
zhildyet, e‘lkkedazhou‘ldyet, e‘- 
kkedazhe‘ldyet. Fut., e’Ikkewa‘l- 
dyi. (Personnes) e‘ikketssou‘ldyi1, 
e’Ikkewouldyi. E‘lkkouldyour, 
qu’ils pourrissent ; qu’on les lais- 
se pourrir.|| Commencer à... (cho- 
se) hounin‘ldyet ; (personne) 
tssouninldyet, hounesdyet. 


Pourriture. N. c. Zè/o° ; zel/o°. Zè- 


lo° hettioun, nihottliyé dénékké- 
eddai, en devenant pourriture, 
l’on est mangé par les vers. Ttas- 
si ‘lan e‘lkkildyihi, amas de pour- 
riture. 

Poursuivre. V. tr. Partir à La pour- 
suite de. In‘tedyou, in‘teschou, in- 
‘tinyou, yin‘teyou, im‘tidyou, in- 
‘touchou, dahèyin'‘teyou. Pas., in- 
‘tehdyou, in‘tiyou, in‘tinyou, vin- 
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‘terzhyou, in‘tezhidyou, in°tou- 
chou. Fut., in‘toudyou, in‘tous- 
chou, in’tewounyou, yin‘touyou, 
in‘tewoudyou. Edlage pan itta in- 
‘touchou 1llou? Pourquoi donc 
n’allez-vous pas à leur poursuite ? 
| Tout de bon. Nanedvou; vw. 
POURCHASSER. 


Pourtant. Adv. Kolou. Kolou la. 


Kolou intcho. Pourtant je t’en a 
donné, néoaouniminni kolou la. 
Pourtant c’est un bon vivant, 
hounzon oenna kolou intcho.Pour- 
tant il veut prier, yawas°ti yénin- 
zhenn kolou. Je te l’ai pourtant 
déjà dit, ekwanéléssin kolou illé 
ninttaa ? 


Pourtour. N. c. Ttassi banen. Yé- 


hobanen, le pourtour d’un édifice. 
Mesurer le pourtour d’un édifice, 
yéhobanen hèoudzai. 


Pourvoir. V:. FOURNIR, MUNIR. 
Pourvu, e. Adj. Ttassi binttlaou- 


neddi, pourvu de quelque chose. 
Aneltte binttlaouneddi, pourvu 
de tout. Pourvu de la dignité de 
chef, kkaholzher béoahounttan. || 
Pourvu que. L. c. conj. De zan. 
De zan, kkazhè ; si, à la bonne 
heure ! Pourvu que tu pries, ya- 
ne‘l'ti de zan, kkazhè. Pourvu que 
tu ne te fâches pas, hin‘lttchyè 
illé itta de zan. Pourvu que je le 
voie, oes/in de zan. 


Pousser. V. tr., pour faire avancer. 


Vennazhè bèèdin”a, ou bedelni, 
ou beindshi; bèdi‘l/a, bèdin‘l”a, 
yèdin{/a ; bènesni, bènin‘Ini, ye‘l- 
ni; bèènesdshi, bèènindshi, yein- 
dshi. Pas., yennazhè bèèdil/a, bè- 
èdil/a, bèèdin‘l/a, yèèdin‘|/a ;bè- 
delnik, bèni‘Inik, bènin‘Inik,  yè- 
nin‘nik ; bèindshik, bèènidshik, 
bèènindshik, yèènindshik. Fut., 
yennazhè bèèdoul”/a, bèèdous”a ; 
bèdoulni, bènousni ; beoudshi, be- 
ousdshi. Bezhtchennen vyennazhè 
bèdin‘l/a, pousse la traîne, pour 
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aider Les chiens. || Quelqu’un.You 
l'an belni, benesni, benin‘Ini, ye‘l- 
ni, benilni, benou‘lni. Pas., you- 
lan belnik, beni‘Inik. Fut., you- 
l'an beowalni, beowasni, bewoun'l- 
ni, yeowa‘lni. Ye/”an senin‘Ini illé 
kolou, ne me pousse donc pas. || 
Quelqu'un en avant. Yennazhè 
belni. Yennazhè senin‘Ini, pousse- 
moi en avant. || Quelqu'un à pren- 
dre tel parti, vz. ENGAGER. — Le 
pousser dans telle entreprise, dans 
telle voie, v2. ENGAGER. || Avec le 
doigt. Bèttha‘l tssedshi, bètthal 
esdshi, nedshi, yètthal hedshi, 
bètthal idshi, bètthal ouhdshi. 
Pas., bè-ttha‘l-tsseoindshi,  be- 
ttha‘l-oidshr. Fut., be-thall- 
tssoudshi, bè-ttha‘l-ousdshi. Sa 
bè -ttha‘l - nedsh1, pousse-le-moi 
avec le doigt. || Avec la tête. Ye- 
lan bè-dshi-zindshi, bè-dshi-nes- 
dshi, bè-dshi-nindshi,  yè-dshi- 
nindshi. Pas., ye/an bè-dshi-zin- 
dshik, bè-dshi-nidshik. Fut., ye- 
l'an be-dshi-zoudshi, be-dshi-nous- 
dshi, newoundshi,  yè-dshi-nou- 
dshi. || Avec le pied. You/”an ben- 
ttezh, bè-nes/ezh, bè-nin-ezh, yé- 
nin-ezh, bè-nittezh, bè-nouh/”ezh. 
Pas., you”/an benttezh, bè-ni/ezh, 
bènin/ezh, yènin/ezh. Fut., you- 
lan bèwattezh, bèowas/ezh, bè- 
owoun/ezh, vyèowa/ezh. || Avec 
le derrière. You”an bè-ttla-zinl- 
‘taz, bè-ttla-nes°taz, bè-ttla-nin‘l- 
‘taz, vè-ttla-nin'‘lt‘az. Pas., vou- 
lan bè-ttla-zinl‘taz, bè-ttla-ni°1- 
‘taz. Fut., bè-ttla-zoul‘taz,  bè- 
ttla-nous‘taz. || À l’eau. ‘Touzin 
belni. ‘T'ouzin seowoun‘ini sanan, 
ne me pousse donc pas à l’eau. || 
Au feu.Dshiyé tssenn belni.Dshiyé 
tssenn benin°Ini sanan, ne le pous- 
se donc pas dans le feu. || Au mal. 
Oslinou otssenn déné hezel/a, be- 
des”a, bedinl/a, yedel/a, bedil/a. 
Pas., déné hezeoel/a, bedeges/a, 
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bedeoinl/a. Fut., déné hezoul/a, 
bedous/”/a. Edlaoè ‘ka oslinou o- 
tssenn déné hedinl”/a kkénanezher 
itta? Pourquoi donc t’acharnes-tu 
ainsi à pousser les gens au mal? || 
Un canot au large avec une per- 
che. Tssi yadshè  beindshitta 
‘terzhla. Tssi yadshè bèènindshi 
sanan, ne pousse pas le canot au 
large. || Des cris. Na-sell-zelzher, 
V3. CRIER. || Des soupirs, v2. SOU- 
PIRER. || Des plaisanteries, 2. 
PLAISANTER. || Une course en trat- 
neauæ. °Lin e‘Ina nadel/as al/in. 
‘Lin e‘lna nadoul/as awoulne, 
poussons une course avec nos 
chiens. | L’un devant l’autre, 
traîner. E‘lna henal/izh, henas- 
lizh, henanel/izh, henal/izh, he- 
naïl/izh. Pantselou”ai e‘Ina hena- 
nel/izh ahottin, tu parais pou- 
voir à peine traîner tes raquettes, 
les passer l’une devant l’autre. 
Il VW. intr. Commencer à pousser. 
‘Aonèchié, ça commence à pous- 
ser ;  ‘ane‘lchié ;  ‘adane‘lchié. 
Pas., ‘aonèchian, ça a commencé 
à pousser ; ‘ane‘lchian ; ‘adane‘l- 
chian. Fut., ‘aonouchié, ça pous- 
sera ; ‘anou‘lchié ; ‘adanou‘lchié. 
— Ibid. Nèchié, ça pousse (c’est 
le même verbe que ci-dessus, sans 
la préfixe ‘a).Ne‘lchié ; dane‘lchié. 
Pas., nèchian ; ne‘lchian ; pl. da- 
ne‘lchian. Fut., nouchié; nou‘l- 
chié; danou‘lchié. (Ce verbe si- 
gnifie aussi cultiver ; mais em- 
ployé dans ce sens, 1 a toutes les 
personnes). || Pousser. Nanelvé. 
Pas., nanehlyan. Fut., nanoulyé, 
grossir. Nihonèchié nahonehlyan 
illé 1ikkéla ! Les légumes n’ont pas 
grossi. — Ibid. Être en train de 
pousser. In‘te‘lchié. Pas., in°te- 
chian. Fut., in‘tou‘lchié. Ekou 
nihonèchié in‘te‘lchian kou! Voi- 
là nos légumes en train de pous- 
ser ! == Ibid. .Comme: il jaut "A 
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‘e oun‘te‘lchié. Pas., a°è oun'tel- 
chian. Fut., a°è oun‘tou‘lchié.Nou 
‘enihonèchiéhé a°è oun‘te‘lchié, 
koutta, nos légumes poussent pas- 
sablement bien. Edlaoè ‘adanou'l- 
chié sounnou dyan? Nih hodyéré ; 
qu'est-ce qui pousserait dans ce 
mauvais terrain ? — Faire pous- 
ser, V3. FAIRE. 

Poussière. N. c. Nih-ollèzè. Pous- 
sière soulevée par le vent, nih- 
ollèzè nil‘tan. || Viande sèche fine- 
ment pilée, réduite en poussière, 
etssins tchouz lanttè, fine, souple 
comme du duvet. || Sable soulevé 
par le vent, shai nil‘tan. || Pous- 
sière de neige soulevée par le vent, 
ya-dshè-ou‘tan. || Poussière d’eau 
soulevée par le vent, ‘tou yé hin- 
tssi. || Poussière du bouleau pour- 
ri, kki tsè‘lè. || Poussière du pin 
pourri, ‘ganen tse‘le. 

Poussif, ive. Adj. Chi-tsse‘ldenen 
‘hn tcho°, cheval poussif, qui à 
peine à respirer. Chi-tsse‘ldenen 
dénen, homme poussif. Chi-zhes- 
denen, je suis poussif. 

Poussin. N. c. Kkazé 1azé, ou kkas- 
ba 1azé. 

Poutre. N. c. Daoë nin/ai. 

Pouvoir. N. c. Autorité. Kkasol- 
zher. || Capacité. Ho‘lé walli, on 
le fera, c.-à-d. on peut le faire. 
| Boudenni, la chose est aisée, 
facile, faisable. || Hèyenouzenni, 
ou hèyenoudeddi, se sentir capa- 
ble de. Hèyenoudesni, hozhiltsin 
walli, je me sens capable de le 
faire ; je le ferai. || De tout son 
pouvoir. ‘ltah ouzel”/an otssenn, 
ttah ounes/an, ttah ouninl”an, 
ttah ounel”/an, ttah ounil/an. 
Ttah ounes/an otssenn okkenas- 
sher wall kolou, jy travaillerai 
de tout mon pouvoir. 

Pouvoir. V. tr. Boudenni, ou bou- 
deddi, l’avoir, le trouver aisé, fa- 
cile, le pouvoir aisément, boudes- 


nt, boudinni, youdenni, boudiddi, 
boudouhni, hèyoudenni, dahèyou- 
denni. Pas., boudeddi nin, bou- 
deoinni. Fut., boudouddi, bou- 
dousni. Koutta, boudesni si, très 
bien, je le puis aisément. || Hè- 
yenoudeddi, ou  hèyenouzenni, 
n'être pas embarrassé, trouver la 
chose facile ; beyenoudesni, beye- 
noudinni, yeyenoudenni, beyenou- 
diddi. Pas., hèyenoudeveddi, be- 
yenoudeoinni. Fut., hèyenouzoun- 
ni, beyénoudousni. Sin‘l/a kolou, 
hèyénoudesni illé si, le travail 
dont tu m’as chargé, je ne vois 
pas comment je pourrais le faire. 
| (Souvent aussi le verbe pouvoir 
ne s’eæprime pas ; et l’on met alors 
l’autre verbe au futur prononcé 
sur un ton d’assurance). Houstsi, 
je le ferai, c.-à-d. je puis le faire. 
Ye‘ltsin wall, ü le fera, c.-à-d. 
il peut le faire. || Ne pas pouvoir 
venir. à bout de; se traduit par 
shoun, en vain, placé devant le 
verbe. Je ne puis venir à bout de 
ceci, shoun as/in oyin, m. à m. 
en vain je le travaille. — Ibid. 
Ne pas pouvoir venir à bout de 
quelqu'un, se traduit par shoun 
tssan-alne. Shoun tssan asla oyin, 
je n'ai pu venir à bout de lui. || 
N’en pouvoir plus. Yenouzenni 
ile. Yenoudesni 1illé, koutta, je 
n’en puis plus. Je ne puis y aller, 
e‘kozin ‘toussa illé sin. Je ne puis 
faire plus, ho/anze ahwasné oullé. 
Il peut se faire qu’il prie un jour, 
etta’an vyal'ti kwalantte laosan, 
nihodenltthet walli de. Peux-tu 
me donner cela ? Eyi seoaouninin- 
ni wall oula ? || On n'y peut 
rien ! Koutta, awalne oulle. Bè 
douyé nidenltthet kolou, awalne 
oulle, le malheur qui lui est ar- 
rivé est bien fâcheux, mais on n°y 
peut rien.||Puissé-je ! Loc.adv. opt. 
Ekou lain! nindé! Puisses-tu par 
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une vie sainte mériter d’aller au 
ciel! Ekou lain hounzon hèoimnai 
honna vyakké nindeninzhet nin- 


de ! 
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| Précepte. N. c. Tta ‘aounel‘teni ; 


tta ooael/”ai, enseignement ; règle, 
ordonnance. 


Précepteur. N. c. Sékwi ‘aoune‘l- 


Prairie. N. c. Ttlo° kké, terrain ‘tenin. 
couvert d'herbe, de foin.|| Ogayé, | Prêcher. Déné ‘aounel‘tenn, ‘aou- 
pays découvert. || Feu de prairie, nes’tenn, ‘aounin l'tenn, ‘ayou- 


ttlo® dekkain‘l, le feu qui avance 
dans le foin. 

Pratiquer. V. tr.Pratiquer la vertu. 
Hounzon okkénatssèzher. Hounzon 
okkénanezher ; tta sooa! Honnas- 
sin oullè ; tu t’exæerces à la vertu ; 
que tu fais bien ! Hors de là il n’y 
a rien. || Pratiquer la médecine. 
Nadiddé épalaoedda. Je pratique 
la médecine, nadiddé éoalaoesna. || 
V3. FAIRE. 


ne‘l'tenn. Hounzon oyin ‘anou‘ou- 
nel‘tenn kolou, edlini eyet okkés- 
sin hounloun ? On ne nous prêche 
que de bonnes choses ; cependant 
qui voit-on y conformer sa con- 
duite ? || Déné ‘el ya‘ti, yas‘ti. 
Ya‘ltiy nou‘el ya‘l'ti kolou, nou- 
dshi tssenn addi lanttè 1llé, le pré- 
tre nous prêche bien; mais tout 
ce qu’il dit ne nous entre guère 
dans la tête. || V2. INSTRUIRE. 


Pré. N. c. Ttlo° kke o1ïaze. 
Précaution. N. c. ‘Ooweddihi. Il est 


Précieux, euse. Adj. Tta ho/anze 
din‘l'ti ttassi, quelque chose de 


Précédemment. 


Précéder. 


sans précaution, ne prend garde 
à rien, ttassi ‘oowe‘lm illé. || Es- 
dinnivé kolou, à tout hasard, par 
précaution. Esdinniyé kolou ‘tel- 
kkizhi hin‘Itcho, id prit son fusil 
à tout hasard, par précaution. Es- 
dinnivé kolou dyan édéba niou- 
nousdi'l, je vais déposer ceci ici 
par précaution. 

Adv. Honadshè. 
Honadshè ttou. Hodshè. Hodshè 
ttou. Otssenn ttou. 

Précédent, e. Hodshè ; ottazin ; 
honnizin, placés devant le mot, et 
quelquefois après. Hodshéi dzi- 
nékké, le jour précédent. Dzin tta- 
zn, jour précédant le dimanche, 
samedi. Honnizin dzinkke, le di- 
manche précédent. Le roi précé- 
dent, tta kkaholzher ttinni, kkani 
diri yékké déginyai, m. à m. le roi 
à qui celui-ci a succédé. 

Marcher devant. Dshè 
yeddi‘l, ou déné ‘enadshè yeddi1, 
oessa‘l. Dshè oin'ga‘l, ou nou ‘ena- 
dshè oin°ga‘l, précède-nous, mar- 
che devant nous. Il le précède, 
yenadshè oe‘ca'l. || Vz. MARCHER. 


grand prix. || Femme précieuse. 
Beoan souddi lantté ho”/anzé laé- 
déyénelzhenn tssékwi, femme ri- 
dicule, à force de vanité. 


Précipice.N. c. Du haut d’une mon- 


tagne rocheuse coupée verticale- 
ment, dshè oda-oettazhi, ou dshè 
naoettazhi.— Du haut d’une mon- 
tagne très à pic, nih odahouttazhi, 
ou chezh naoettazhi, ou inoan 
ttazhè lanttè, à pic comme un nez 
coupé à lame de couteau. || Trou 
profond. Nizha nihoyé horzh/”an. 


Précipiter. V. tr. Jeter quelqu'un 


en bas. Oda‘teddé, oda ‘tesné, 
‘tinné, oda yéhenné, oda ‘tiddé, 
‘touhné,  odahève‘tenne.  Pas., 
oda‘tehdao, ‘tinnao, “tinnao, ye- 
terzhnao, oda ‘tezhiddao, ‘touh- 
nao. Fut., oda ‘touddé, ‘tousné, 
‘tewounné, ye‘tounné ; pl. dans le 
régime, oda‘telde’l, oda‘tesde‘l, 
‘tim‘Idel, ye‘te‘lde‘l, ‘tilde’l. Pas., 
oda‘te‘ldel, ou he‘ldel, ‘tildel. 
Fut., oda‘toulde‘l, oda‘tousde‘, 
oda‘tewounlde‘l. Oda se‘tinné sa- 
nan, ne me jette pas en ‘bas. 
| Laisser tomber quelqu'un de 


PRÉ 


haut dans l’eau. Tehendé, ‘tenes- 
né, ‘teninné, ‘teyinné, ‘teniddé, 
‘tehende‘l, ‘tenesde’l, ‘tenin‘Ide‘. 
Pas., ‘tehendao, ‘teninnag, ‘tenin- 
nao, ‘teyeninnao, ‘teniddao, ‘te- 
nouhnao ; pl. dans le régime, ‘ten- 
henldel, ‘teni'‘Idel,"tenin‘ldel.Fut., 
‘tenoouddé, ‘tenowasne ; ‘tenowal- 
del, ‘tenowasde‘l, ‘tenowoun‘|- 
del. Orelyon ‘teyenin‘idel oyin, 
les précipita tous au fond de la 
mer. — Ibid., dans le feu. Dshiyé 
deddé, desné, dinné, yédenné, 
diddé, douhne; delde‘l, desde‘l, 
din‘Ide‘l, vyedelde‘l. Pas., dshiyé 
deddao, deginnao ; deldel, deorl- 
del, degin‘Idel, yedegin‘ldel, deail- 
del. Fut., dshiye douddé, dousde, 
dewounné ; doulde‘l, dousde‘l, de- 
wounÎdel. — Ekwaouomna de, 
dshiye nededdao laosan, si tu mè- 
nes, ou continues à mener cette 
vie-là, tu seras précipité dans le 
feu. || Dans l’eau. ‘Taddé, ‘tas- 
né, ‘tanenné, ‘tayenné, ‘taiddé, 
‘taouhné, ‘tahèyenné, ‘talde‘l,‘tas- 
de‘, ‘tanin‘Idel, ‘tave‘lde‘l, ‘tail- 
de‘l. Pas., ‘taoeddao, “taoinnao ; 
‘taoeldel, ‘taoï'Idel. Fut., ‘tawad- 
dé, ‘tawasné, ‘tawounné ; ‘tawal- 
del, ‘tawasde'l. || Jeter une pierre 
dans l’abîme, dshè oda ‘telyou‘l, 
‘teschou‘l. Dshè oda ‘tewoun‘l- 
chou] sanan, ne jette pas ainsi des 
pierres dans l’abîme. 

Précipiter (se). Dans l’abîme. Oda 
etssedéheddé, édéhesdé, édéhindé, 
édéheddé, edehiddé, édéhouhdé ; 
etssedéhelde‘l,  édéhilde‘l,  édé- 
hou‘ldel, édéhelde‘l. Pas., oda 
etssédéheddao, édéhesdao, édéhin- 
dao ; etssedehe‘ldel,  edehildel. 
Fut., oda etssedéhouddé, édéhous- 
dé, édéhoundé ; etssédéhoulde‘], 
ede‘tewouldel, — Tbid., cata- 
racte. °An-naoedlin ‘tou oda‘ted- 
di] lantte, chute d’une rivière qui 
se précipite dans l’abîme. 
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Précis, e. Adj. Le jour précis, ttahè 
dzine e‘lba nmiya‘tizenttain, o‘tiye 
eyet.|| Langage précis,vz. CONCIS. 

Précisément. Adv. Eyet. Tta ane- 
lessin ttinni, eyet sin, dyan kkani 
nihodenlttheri, voici arrivé pré- 
cisément ce que je te disais. 

Précoce. V3. HATIF. 

Préconcçu, e. Adj. Idée préconçue, 
ogain houlle kolou ttasson ahou- 
ninzhenin. Jugements préconçus, 
ogain houlle koli e‘Inayenihotta. 

Précurseur. N. c. Dshè oe‘ga‘li. De- 
‘œaye Jean Baptiste Jesus nadshe 
yedel”/a  houlyé, Jean-Baptiste 
s’appelait le précurseur que Jésus 
envoya devant lui. 

Prédécesseur. Tta bekkeyededdihi, 
celui à qui l’on succède. Tta be- 
kkediya, mon prédécesseur, celui 
à qui j ai succédé. 

Prédestination.N. c. Honadshè ttou 
déné hedaonelttou tta yeddaoè 
nehnenkke benihou‘lshi °a, Niho‘l- 
tsini voul‘tapo, yekkorelyaon, Dieu 
inscrivant et connaissant d’avance 
ceux qui doivent arriver au ciel. 

Prédestiné, ée. Adj. Yeddaoe neh- 
nenkké ba horzh/an, qui est des- 
tiné à la gloire. Les prédestinés, 
ttanelttenen yeddaogè nehnenkke 
houba horzh/”an. 

Prédestiner. V. tr. Yeddaoè neh- 
nenkke ho‘a nadshè déné houl‘tao, 
inscrire d’avance ceux qui seront 
élus. 

Prédicateur. N. c. Ya‘l‘tiy edaho- 
din‘Ichian itta déné ‘aoune‘l‘ten: 
tssettin, prêtre que l’on fait pré- 
cher, à cause de son éloquence. 

Prédire. Nadshè ahoddi. Kkani ni- 
hounlttheri  honadshè  nou-°el 
ekwahoddi ille ninttaa ? Est-ce 
que l’on ne nous avait pas prédit 
ce qui arrive aujourd’hui ? || Por- 
ter sur soi des signes superstitieux. 
Hovadè ‘asan-ou-zelni ‘antsoune- 
oe‘lni, porter sur soi quelque chose 
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par quoi l’on se croit puissant, | Préjugé. Vz. PRÉCONÇU. 


presque sacré. || Vz. DIRE. 

Prédisposer. V. tr. Disposer par 
avance à l’invasion d’une maladie. 
Dadda hèdè‘li. Pas., dadda- 
hèderzhlin. Fut., dadda hèdou‘lè. 
Sha dénézha-ttchyaorittéhou, berr 
heddin ‘tazhèzhi, eyi dadda hè- 
dè‘l, les longs jeûnes, les priva- 
tions habituelles de nourriture 
prédisposent aux maladies. 

Prédisposition. N. c. Dadda you- 
denni. Kkaldanen dadda hèderzh- 
lin tta, dadda youdenni, comme 
tout l’a prédisposé aux maladies, 
les maladies en font aisément leur 
proie. || Inclination. N. c. A- 
tssoun‘lttou ttassitssenn déné hè- 
‘odéoin‘l/a. Ahoun‘Îttou enè/in 
tssenn be°odepin‘l/a, il a une pré- 
disposition à voler. 

Prééminent, e. Adj. De/anzé an- 
tté. Ho/anzé nèzon. 

Préexister. V. intr. Hodshè inttou ; 
ou otssenn inttou, ou honadshè 
inttou hounlhin; borettin; be‘ 
horzh”/an. Nih horzhlin hotssenn 
inttou, yakkéhottinen kkaldanen 
hounlin, les anges ont préexisté à 
la création de la terre. 

Préface. N. c. D'un livre. Ttadshè 
hèdénttlissi. || De la messe, tta 
Lamesse ‘tannizé Nihozhiyou, ya‘l- 
‘tiy ‘ayal'tiyou, ‘adazhezhiyou, 
moment où, vers le milieu de la 
messe, le prêtre élève la voix pour 
prier. 

Préférable. Adj. Tta ho/anze ne- 
zon behounin‘Ishenin. Ceci me 
paraît préférable, diri yin sa nè- 
zon. Ceci est préférable, diri ho- 
l'anzé nèzon. 

Préférer. V. tr. Eyi yin déné ‘a nè- 
zon. Eyi yin dshèri behounin‘l- 
shenn. Je préfère ceci, diri yin sa 
nezon. Je préférerais prendre ceci, 
diri yin sinni you‘la, c’est de ceci 
que mon esprit a envie. 


Prélasser (se). Dans une chaise. 
T'ssintcha kkéssin aedezelzhenn 
tssedda. Netcha kkessin aedenel- 
zhenn shedda, il fait le gros en 
étant assis. || Déné hetsse‘lda, 
s’asseoir, ou être assis en homme 
d’importance ; déné hèzh1'lda, hè- 
zhin‘lda, hèzhe‘lda, hèzhil°ké, hè- 
zhiltthi. Kkennazhè neoan souddi 
la, hounyan illé ‘el déné hèzhin‘l- 
dao, tu te rends ridicule, en te 
prélassant ainsi, malgré ton man- 
que d’esprit. 

Prêle. N. c. Ttlo’ e‘l‘an-na-tchè- 
dehlya-iaze, plante herbacée et 
annelée. || *Ah yé ttlooe, l’herbe 
que l’outarde aime. 

Prélever. V. tr. Hounioerzhnihi 
tssin honadshè nahè hiltcho, pren- 
dre préalablement une certaine 
portion sur le total. 

Préluder. V. intr. S’essayer, faire 
une chose pour en venir à une plus 
importante, ttchyè-doudzai, dou- 
desdzai, doudinldzai, doude‘ldzai, 
doudeoildzai. Pas., doudeoindzai, 
doudeai‘ldzai, doudeoin‘ldzai.Fut., 
doudeowadzai,doudeowasdzai,dou- 
deowoun‘ldzai. Nadshè  doude- 
owoun‘ldzai, essaie-toi d’abord. 

Prématuré, ée. Adj. Fruit. Kke- 
l’oun ttou nehdlar.|| Vs. PRÉCOCE, 
HATIF. 

Préméditation. N. c.Dshè yénitsse- 
dzhe‘li. Ahouennilè, exprès. Dshè 
yéninesdzher kké asttin 1llé si, je 
l’ai fait sans préméditation. 

Préméditer. V. tr. Dshè yenitsse- 
dzhe‘l, dshè yénivesdzhel, yéni- 
oindzhe‘l, yénivedzhel. Pas., dshè 
yénitssindzher, yeninesdzher.Fut., 
dshè yénitssoudzhi, yéniowasdzh1. 
Dshè yeninindzher:i kké se°l na‘°an- 
o-owin'Isher ikkéla! C’est avec 
préméditalion que tu m’as fait ce 
tort. 

Prémices. N. pl. Des produits de 
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la terre, nihonèchié ttadshè neh- 
dlari. || Du bétail, ‘tinttchyanad- 
dé ttadshè beiazé. 

Premier, ère. Adj. Dshèri. Tta- 
dshèri. Il est toujours le premier 
à rendre service, bettaoderzh/a 
‘ao eddini dshèri. Il est le premier 
à parler, eddini dshè yaltü. || 
Tomber la tête la première, dshe 
e-dshi-tssel°taz. Il est tombé la 
tête la première, dshè e-dshi-she‘l- 
‘taz. || Au premier rang. Dshèri- 
‘el. || Pour la première fois. Tta- 
dshè itta. Kkani. 

Premier-né. ‘l'tadshè déné iazé. 

Premièrement. Adv.'Ttadshè. Tta- 
dshè itta. Ttadsheou; d’où tta- 
dshèhé dzinekké, le premier jour. 

Prémunir. V. tr. Pansé danen ‘aou- 


de‘’Initta ttassi deninttlaouneddi. 


Baoudeslitta, hotta kkehdi wall 
binttlaouneoimni konttè, comme 
j'ai peur pour lui, je l’ai muni de 
tout ce qu’il lui faut pour se dé- 
fendre. 

Prémunir (se). Nadshè ttassi hil- 
tcho, prendre quelque chose par 
précaution. ‘Aoude‘h tta aneltte 
ttassi hi'ltcho, en prévision du 
danger, ü s’est muni de tout. 


Prendre. V. tr. Hiltcho, hestcho, 


hin‘Itcho,  yiltcho, heèhiltcho, 
hou‘ltcho, hèyi‘Itcho,dahèyi'ltcho. 
Pas., hiltcho, hi‘ltcho, hin‘Itcho, 
yin‘Itcho, hèailtcho, hou‘ltcho,hè- 
yin‘Itcho. Fut., houltcho, hous- 
tcho, houwoun‘ltcho, you‘ltcho. 
Eddin! horelyon houwoun‘ltcho 
sanan, ñne prends donc pas tout. || 
Pour soi-même, pour l'appliquer 
à son usage. Zaltcho, destcho, 
dinltcho, yediltcho,  deoiltcho, 
dou‘ltcho, hèyediltcho. Pas.,c’est 
le prés. avec nin ou oinlé. Fut., 
zoultcho, doustcho, dewoun‘ltcho. 
Ttaneltte ‘kayeninzhenn si, de- 
woun'ltcho, prends-en autant que 
tu voudras. || D’habitude. Hil- 


| 


tchi, hestchi (se conjugue sur 
hiltcho, hestcho). Ededaourelni 
illou, seoan ttassi hiltchi oyin, À 
est sans vergogne, ne cessant de 
me voler. — Ibid., pour soi-mé- 
me. Ziltchi, destchi1 (se conjugue 
sur ziltcho, destcho; seulement 
zAltchi a un passé propre : zeoel- 
tchi, deoestchi, deginltchi, yede- 
oeltchi, deoiltchi). || Nailtcho, 
prendre pour emporter, nastcho, 
nainltcho, nayiltcho. Pas., le mé- 
me que le prés. Fut., naoultcho, 
naoustcho.Diri nastcho, je prends 
et emporte ceci. || Naltsi, acqué- 
rir, se rendre possesseur, prendre 
pour soi-même; nastsi, nane‘ltsi, 
na‘ltsi, ou naye‘ltsi, nahiltsi, na- 
ou‘ltsi, nahehe‘ltsi, ou nahèye‘l- 
tsi. Pas., naltsin, nazhi‘ltsin, na- 
zhin‘ltsin, naye‘ltsin, nazhiltsin, 
nazhou‘ltsin, nahèye‘ltsin. Pas., 
éloigné, naoeltsi, naoïltsi, na- 
oinm‘Îtsi, nayeoin‘ltsi, naoiïltsi.Fut., 
naowaltsi, naowastsi, naowoun‘l- 
tsi, nayou'ltsi, naowoultsi. Ore- 
lyon naowastsi, veninzhenn ahot- 
tin ; si yin oousna yeninzhenn tta 
anettin ousan? T'u parais vouloir 
tout prendre ; est-ce que tu pen- 
serais que toi seul as le droit de 
vivre sur cette terre ? || Natssellé 
(syn. de naltsi), prendre plusieurs 
choses ; naslé, nanellé, nallé, ou 
nayellé, nahilyé, naou‘lé, nahehel- 
lé, ou nahèyellé, nadahèyellé. 
Pas., le même que le prés. Kkal- 
danen naslé, je l’ai déjà pris. Fut., 
natssoulla, naowasla, nawounla, 
nayoulla, nawoulya, nawou'la, na- 
hèyoulla, nadahèvoulla. || Na- 
tssounenni (syn. de ziltcho), na- 
ounesni, naouninni, nayounenni, 
naouniddi. Pas., le même que le 
prés. Kkaldanen naounesni, je 
l’ai déjà pris. Fut., natssounoun- 
ni, naounousnhi, naounewounni. 
Eyi naounewounni, prends cela.|| 
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Obtenir. Édétssiltcho,  édéhes- 
tcho, édéhinltcho. Pas., et prés., 
edesoultchi,  édéhostcho,  édé- 
houn‘Îtcho, édéhou‘ltcho, édéhoil- 
tcho. Fut., édésoultcho, edehous- 
tcho, édéhouwounltcho, édéhou'l- 
tcho.Ttattitta nouhdziyétta houn- 
zoin Niho‘ltsini houdi‘ké dé, shoun 
édéhouwoultcho 1llé, si c’est de 
tout cœur que nous demandons 
à Dieu ses grâces, nous les obtien- 
drons sans peine. || Soin de. 
Ttassi ekkéhonni. Bekkesni walli 
konttè, j’en prendrai soin. Va. 
GARDER. || De force. Déné oan ‘a- 
oudézendi, béoan ‘aoudénénesdi, 
‘aoudénénindi ‘aoudénendi, ‘aou- 
dénéniddi, ‘aoudenenouhdi. Pas., 
le même que le prés. Fut., ‘aou- 
dézouddi'l, ‘aoudénousdi‘l, ‘aou- 
dénéwoundi‘l. Segan ‘ayoudénendi 
oyin, ü me l’a pris de force. || 
Dans ses bras. Ttassi édéhiltcho, 
édéhestcho. Pas., comme le prés., 
mais en élevant la voix. Fut., 
édéhoultcho, édéhoustcho. Ede- 
hestcho itta in°è, kkazhè, heureu- 
sement que je l’ai pris dans mes 
bras. || À cœur, y prendre inté- 
rêt. ‘Éyénizin/a, ‘èyénidi”a. Pas., 
le même que le prés. Fut., ‘èyé- 
nizou/a, ‘èyénidous/a. Tta okké- 
nanèzheri ‘èyénidous”a illé si, je 
ne saurais m'intéresser à ce que 
tu fais. San-nazher de kolou, tthi 
sha ‘èyénidin/”a 1llé, Le jeu même 
ne l’intéresse pas longtemps, il ne 
s’y adonne pas de tout cœur. || 
Sur soi, se charger de... Kketssou- 
lye, kkehosye, kkehounlye, kke- 
houlye. Pas.,kketssoulya, kkeho- 
sya, kkehounlya, kkehoulya.Fut., 
kke-ho-tssoulye,  kke-hou-wasyé, 
kke-hou-wounlye, kke-hou-walyé. 
Jesus nou‘ehoslinen kkehoulya, 
Jésus a pris sur lui nos péchés. || 
Prendre feu. Il prend feu, derzh- 
kkan, ou bien bè-‘konn-déaoilyé. 
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T'es habits vont prendre feu, dé- 


prendre feu, derzhkkan wall. || 
Prendre pour un autre. Déné hè- 
zel”a, hèneoes/a, hèneoinl”a, hè- 
nel”a, ou yenel”/a. Il le prend 
pour un autre, yenel”a ikké si! || 
S’en prendre à quelqu’un, v3. AC- 
CUSER. 

Préoccupations. N. Ttassi hooan 
déninni ‘lan. Avoir toutes sortes 
de préoccupations, ekkoredyain 
hooan deninni oerzh‘tan 1llé, de- 
ninni ‘lan. 

Préoccuper (se). Former des pro- 
jets, avoir des désirs, des velléités. 
Ttassi oanyenihozhe‘l (yenihozhe‘l 
marque les préoccupations de l’es- 
prit ; oan, le rapport du verbe 
avec le régime) ; ganyenivesshe‘, 
pganyeniogimhze‘l,  panyenioezhe‘, 
vanyenudzhe‘l, oanyenieooushe‘, 
pganyénihèoezhel. Pas., oanyeni- 
ho‘teom/a, oanyenie‘teoi/a, oan- 
yenie‘tegin/a, ganyenie‘teoin/a, 
poanyenie‘toitta. Fut., oanyeniho- 
‘tou”a, oanyeniousshel, oanyeni- 
ewounzhe‘l, oanyénihouzhe‘l. Se- 
tsamba seoan zerzh/”in, bevanyeni- 
oesshe'T kolou, shoun ovin, mon 
argent que l’on m’a volé, je vou- 
drais bien le ravoir ; mais je ne le 
puis. 

Préparation. V. £. pour un voyage. 
Natssettloun. (Ce mot signifie 
l'action de s'habiller, mais se dit 
aussi de tous les apprêts en vue 
d’un voyage). 

Préparé, ée. "Tsse‘tace sehoudya. 
Tout est préparé, prêt, tsse‘taoè 
orelyon sehoudya. || Être préparé, 
prêt. Youzedya, youdesdya, you- 
dindya, youdedya, youdegidya, 
youdouhdya, youhededya. Vou- 
dindya oula? Es-tu prêt ? You- 
desdya, je suis prêt. 

Préparer. V. tr. Sèhoddé, sèesdé, 
sèneddé, sèeddé, sèiddé, sèouhdé, 


| 
zhinkkan wall. Ses habits vont 
Il 
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séèheddé. Pas.,sèhoudya, sèestya, 
sènedya, sèèdya, sèidya. Fut., sè- 
houdde, sèwasdé, sèwoundé, sè- 
waddé. Orelyon sewoundé, prépa- 
re toutes choses. 

Préparer (se). Youzeddé, youdesdé, 
youdindé, youdeddé, youdiddé, 
youdouhdé, yehoudeddé.  Pas., 
youzedya, youdesdya, youdindya. 
Fut., youzouddé, youdousdé,you- 
dewoundé. Youdewounde hèkkè 
hounlin illé ikké si, ioan anettin 
illé, avec tes lenteurs tu ne seras 
jamais prêt. 

Préposer. V. tr. Bedapgadè o'tiye 
ttassi ho‘lé ‘a dsheri ooael/a, o- 
oaes/a, ovane‘l/a, ovayel/a,oçail- 
la, opaou‘la. Pas., opaoel/a,oça- 
oil/a. Fut., ovawal/a, ovawas/a, 
opawoun‘ l’a. Nedaoadè o‘tiyé epa- 
laoouddai ‘a dshèri ova nes/a si, 
je te prépose à cet ouvrage. 

Près. Prép. "An. ‘Ga. Ni‘ltoué. Se- 
‘œa, à côté de moi. Setssenn nr'|- 
toue, près de moi. Nè/an yé ho- 
doustsi, je vais me bâtir tout près 
de toi. ‘Tan banoè, près de l’eau. 
| À peu près. Ttoune‘gan. Nao- 
edinhdlin ttoune‘gan, il est à peu 
près aveugle. Il est à peu près 
midi, dzendize ttou ne‘gan. || Il 
est près d’arriver. Kkattchyiné 
nindal. 

Présage. N. c. Hooadè ‘ooweddihi, 
signe par lequel on conjecture. 
Setthouè he‘ciz kou! Déné hou- 
wallè 11lé sounni, je viens de sen- 
tir des crispations au sein ; c’est 
l’annonce que quelqu'un va arri- 
ver. C’est d’un mauvais présage 
pour moi, sa douyé walli ikkela ! 

Presbyte. Être... Nizha ttassi nettin 
illé. Nizha ttassi ne‘l”in illé, d est 
presbyte. 

Presbytère. N. c.Ya‘l'tiy bekon-en. 

Prescience. N. Nadshè kolou ba 
tssè honerzh/an oyin, à qui l’ave- 
nir paraît tout clair. 


Prescription. N. c. ‘Tta ooael/ae. 


Les prescriptions divines, Niho‘l- 
tsini tta ovael”ae. 


Prescrire. V. tr. Vz. ORDONNER, 


COMMANDER. 


Présence. N. Na‘lè. Benna‘lè. Hon- 


na'‘lè. Sounyan tta nin de, hon- 
na‘lè heslin houninzhenn oyin wal- 
hhnin la, si on avait tant soit peu 
d'esprit, bn n’oublierait jamais 
qu’on est en présence (de Dieu). 
La présence de Dieu est sans in- 
termittence, Niho‘ltsini benan- 
‘tanoè hèkkè hounlin ille. || En 
présence de. Benna‘lè. Dénenna- 
‘lè. Honna‘lè. Honna‘lè nenlin 
konttè, tu es toujours en la pré- 
sence de quelqu'un. Benna‘lè in- 
tcho, c’était en sa présence, ou 
c’est en sa présence. Niho‘ltsini 
na‘lè, en présence de Dieu. || A 
présent, Douhon. Douhon tted- 
danen, tout de suite. Douhon oïid- 
dal, à présent que nous vi- 
vons. 


Présent, e. Être... ‘Eho‘l/an. Dieu 


est présent partout, Niho‘ltsin:i 
orelyon beho‘l”/an. || Avoir l’es- 
prit présent. Déninni ye‘ltla ille 
itta, ttassi ‘ooweddi, avoir un es- 
prit point volage, qui observe 
tout, remarque tout, pense à tout. 
Binni ve‘ltla ille itta, ttass ‘o- 
owe‘lni, ü a l’esprit présent. — 
Ibid., avoir l'esprit présent à 
tout, toujours préoccupé des 
moyens de prévenir un danger 
qu’on sent imminent. Ttchyè 
younesuiyé, ttchyè younin‘Iniyé, 
ttchyè younin‘Iniyé. (N’a point 
d’indéfini). ‘Aoude‘hi itta, yenio- 
diyaho ttchyèyounin‘Inivé, elle est 
extraordinaire l’activité qu’ dé- 
ploie pour prévenir les dangers 
qui le menacent. 


Présent. N. Cadeau. 'Fta esdinmiyé 


dénéogaounendi. Esdinniyé kolou 
ttassi sepaounininni, fais-moi un 
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présent. || Faire et se faire des 
présents, V3. FAIRE. 


Présentement. Adv. Kkani. Dou- 


hon. Kkani asttin, je ne fais que 
d’arriver. 

Présenter. Offrir. Ttassi dénétssenn 
noudéniddi, noudénesni, noudé- 
ninni, noudenenmi, noudeneoiddi, 
noudénouhni, nihoudénenni. Pas., 
noudéniddi, noudéninni. Fut., 
noudenouddi‘l, noudenousnil. E- 
dlaoè ane‘l/intta setssenn noudé- 
ninnmi? Que me présentes-tu là ? 
Vz. oFFRIR. || Quelqu'un. Déné 
‘a déné houdz, dire à quelqu’un 
le nom de son compagnon. — Les 
présenter l’un à l’autre, e‘la déné 
houdzi. Je les présentai l’un à 
l’autre, e‘la houbezhiza, (je les 
nommai l’un à l’autre). 
Présenter (se). L'un à l’autre. E‘l- 
na edetssoudzi. Nous nous présen- 
tâmes l’un à l’autre, e‘Ina edou- 
zhidzi, (nous déclinâmes nos 
noms). || Devant quelqu'un. De- 
netssenn édésodoul/in, édéodous- 
lin, édéodinl/in, ou édéodeninl- 
lin, édéodou‘l/in. Pas., édéso- 
dou‘l/in, édéodézhes/in, édéodé- 
zhinl/in , édéodel/in. Fut., édé- 
sodoul/in, édéhodous/in, édého- 
déwounl/’/in, édéhodoul/in. Be- 
tssenn édéodéninl/in, va te pré- 
senter devant lui. 


Préservatif. N. c. Dadda ‘a natse- 


di, nadiddé tssettin, quelque cho- 
se de fort contre les maladies, et 
qu’on emploie comme remède pré- 
ventif. 

maladie.  Dadda 
ttchya déné ekkelni. Pas., ékké- 
oelni. Fut., ékkéwalni. Diri neoa- 
ouninesnihi, dadda ttchya nekké- 
walni, je te donne ceci, afin qu’il 
te préserve de la maladie. Le sel 
préserve la viande de la corrup- 
tion, he‘ldyeri ttchya dèzhai ‘el 
al/in bett. 
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Président. N. c. Naya‘ti kon-en, 


e‘lbazin sin‘l°ta ‘ayawa‘ti ttchya 
1'laoin dshèri tssettin, le chef d’un 
parlement, qui a charge de diri- 
ger les débats et de réprimer les 
écarts de langage. 


Présider. V. tr. Dshèri tssettin. 


Dshè tssedda, dshè shidda, shin- 
da, shedda. Pas., dshè tsséoinda, 
dshè oidda, oinda, oinda. Fut., 
dshè tssoudda, wasda, wounda, 
wadda. Yè‘è nou‘el dshè shinda 
oulle si ; édinimoai, tu nous es inu- 
tile comme président ; retire-toi, 
va-t’en. 


Présomption. N. Édé‘a sodyain. 


Edé‘a sodyain tssin/anen sopao dé- 


né‘è ‘aoudéoimzhet oullé si, la pré- 
somption n’a jamais eu de bons 
résultats pour personne. || Édé- 
nazhè ‘ayénitssettai. Édénazhè ‘a- 
yénitssettai, hounzon 1llé si, hotta 
édéhol‘tai hollan, la présomption 
n’est rien de bon : elle est la cause 
d’une foule d’accidents. Ou bien 
encore hou‘lè 1llé koli yénouzenni 
‘èhol'tai hollan; ou encore ye- 
nouzenni hotta déné ‘èhol‘tai hol- 
lan, se croire capable de l’impos- 
sible, ou encore une trop grande 
confiance en soi-même est souvent 
une cause d’accidents. 


Présomptueux, euse. Être... Édé- 


‘asodyan, croire trop à son habile- 
té, à son savoir-faire ; se croire as- 
sez d’esprit pour se dispenser de 
consulter l’expérience des autres ; 
édé’ahosdyan. Ede‘ahoundyan tta 
odewoun‘l/a ille si, ta présomp- 
tion ne te servira de rien. || Édé- 
nazhè ‘ayénitssetta, ‘ayeni'‘testta, 
‘ayéni'tintta, ‘ayéni‘tetta, aimer à 
entreprendre des choses au-dessus 
de ses forces, ne doutant de rien, 
se croyant toujours sûr de réussir. 
| Kke/anen edeyenitsselzhe], e- 
deyenioeszhe'l,  edeyenioinlzhe, 
edeyenioelzhe‘]. 
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Presque. Adv. Kkattchyine. Kka- 
ttchyine adya, un peu plus il le 
faisait. || Ekoudattè. Ekoudattè 
‘leoanzhi aouneddi, à paraît pres- 
que mourant. || Ttattè. Ttattè 
‘leoanzhi, il est presque mourant. 
— Kkayoudi (se dit de choses se 
passant à distance). — Yopwè na- 
ya‘ti, kkayoudi otssenn ‘tiya, là- 
bas il y a parlement ; un peu plus 
j y allais. || Ttoune‘gan. Youdes- 
dya ttoune‘gan, je suis presque 
prêt. 

Presqu'’ile. N. c. Hountchella, 
pointe. Yoowè hountchella tssin 
na-‘an-oetta 1kké si, voilà là-bas 
une pointe qui s’avance ! Houn- 
tchella nizhè/a,qui arrive à former 
presqu'île. || Benae‘lzeni 1aze, 
presqu'île dont la pointe forme 
comme une île, mais pas bien hau- 
te. || Shanin nattan, presqu'île 
dont la pointe forme comme une 
île haute. 

Pressant, e. Adj. °Anho‘ti walli. 
Joan wall. Je viens t’appeler pour 
un malade ;la chose presse, eyahe- 
tssin nin‘ka asttin ; ioan kolou. 


Presse. N. c. Betta ttassi e‘lenel- 


dèzh1, machine à presser. || Multi- 
tude de personnes qui se pressent, 
otssenn nattchyaeddi'h houlle, dé- 
né ‘lan. || Presse pour empaqueter 
les fourrures, betta tsazhezh kkeel- 
ye‘li. 

Pressé, ée. Être.…., avoir hâte.‘ An- 
ho‘ti, ‘anzhes‘ti, ‘anzhin‘ti, ‘anh- 
‘ti, Canzhiti, ‘anzhouh'ti, ‘anhè- 
hè‘ti. Pas., ‘anhoh‘ti, ‘anzhes‘ti 
min. F'ut., ‘anhou‘ti, ‘anwas‘ti, 
‘anwoun‘ti. °Anzhin‘ti 1llé oyin,tu 
n’es jamais pressé. || Urgent. Ho- 
oan kkarettè hounouzhin 1llé, avec 
quoi il n’y a pas à prendre son 
temps. || Pressé dans les mains. 
Bel e‘lyeddi. || Foulé, tassé, 
e‘lounelyan, e‘ledenetti. You è‘lè- 
denetti, effets foulés, pressés. 
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Pressentiment. Pressentir. °Azenl- 


lin, ou ‘aodezel/enn ; ‘adenes/in, 
‘aoudenes/enn ; ‘adeninl/in, ‘aou- 
deninl/enn ; ‘adel/in, ‘aoudenel- 
llenn. ‘Lin oinzha‘l, ‘teltti lakou ! 
‘adel/in ttattin sounni, ou ‘aou- 
denel/enn ttattin sounni, le chien 
a bâillé, allongé les jambes ; c’est 
signe qu’il pressent l’arrivée de 
quelqu’un.|| Esni. Ttchyè younes- 
niyé. Nou‘aoudenes”/enn kwalan- 
ttè, je pressentais votre arrivée. 


Presser.Faire diligenter.Enan-ouh- 


di, enan-ouzhinni, enan-ouzhinni, 
enan-hourzhni. Enan-ouzhinni ; 
ioan kolou wallè, presse-le ; qu’il 
se dépêche. | Avec une presse. 
Ttassi e‘leneldezh, e‘lenesdezh, 
e‘lenin‘Idezh, e‘leyene‘ldezh, e‘le- 
nildezh. Pas., eleneldezh, e°lene- 
a ldezh. Fut., e‘lenouldezh, e‘le- 
nousdezh. Presse ces fruits, diri 
djié ‘el e‘lènewoun‘ldezh. || Pres- 
ser vivement (en parlant du mal), 
dénéoan yenideddi. Eddin! T‘laoè 
oslini seoan yenidouhdi otchooè 
la! En vérité ! tel péché, telle 
passion me presse terriblement ! 


Presser (se). Affectueusement au- 


tour de quelqu'un. Beoaédouze- 
lyan, beoaedoudenesyan, beoae- 
doudeninlyan, yéoa edoudenlyan, 
beoaédoudénilyan, beoa édoudé- 
nouhlyan.Seoa edouzelyan tta aho- 
ttin, l’on aime donc bien ma com- 
pagnie ? 


Pressoir. N. c. Beye djié bena‘ta'l- 


dezh, où l’on pressure les fruits. 
tr. Des fruits, pour 
en extraire le jus. Djié bena‘tal- 
dezh, bena‘tazhesdezh, bena‘ta- 
zhin‘dezh, yéna‘ta‘ldezh, bena'ta- 
zhildezh, bena‘tazhou‘ldezh, yena- 
‘tahe‘ldezh. Pas., bena‘ta‘ldezh, 
bena‘tazhi‘ldezh.Fut., bena‘tawal- 
dezh, bena°tawasdezh. Diri djié 
bena‘tawouldezh, pressurons ces 
fruits. 
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Prestige. N. c. Yeniodiyaho naho- 
zheri. Ttchyarin oun‘kahozheri, 
Yedariye slini déné tssenni pgadè 
ttchyarin oun‘kahozheri, presti- 
ges diaboliques. 

Présumer. Vz. CONJECTURER. 

Présupposer. V. tr. Ekwahontte 
laosan ; ekwanihodenltthet laosan 
houninzhenin. E‘Îtthi adya laosan 
néyénesshenin ; ekwanihodenltthet 
illé lakou! Je présupposais que tu 
te conduirais comme il faut; ce 
n’est, certes, pas ce qui est arrivé. 

Présure. N. c. Betta edyédé tthouè 
niltthih, qui sert à faire cailler 
le lait. 

Prêt, e. Adv. Vz. PRÉPARÉ. 

Prêt. N. c. Provisions données pour 
un jour. Vz. PORTION. 

Prêt. N. c. Pour rendre service. 
Ttassi dene va naouneddi. || Prêt 
à intérêt ; e‘lénelyé ‘a tsamba dene 
oa naouneddi. 

Prétendre. V. tr. Se penser, se croi- 
re, U2. PENSER, — Îl prétend être 
sage, hoschian édéyénelzhenn. Il 
prétend le corriger, sedapadè be- 
dyéré /an-o-‘te‘ldel laosan yeye- 
nin‘Ishenn kolou. Quand prétends- 
tu prier ? Edlaho de yahwas‘ti 
yeninzhenn tta? Se prétendre su- 
périeur aux autres, U2.SUPÉRIEUR. 

Prétentieux, euse. Étre.:. Etta 
youhdik, ettayouzhinnik, ettayou- 
zhinnik, ettayourzhnik. Etta you- 
zhinnik kkenanèzher ille kolou, 
laisse là donc ce genre préten- 
tieux. || De”’anzé édéhounelzhenn. 
Edlini hottazin de/”anze édéyeninl- 
zhenn tta ? Sur quoi bases-tu donc 
tes prétentions ? 

Prétention. N. Ettayouhdik. De- 
l'anzé édéhounelzhenin. 

Prêter à quelqu'un. Beoan naou- 
neddi. (Ce verbe s’emploie fré- 
quemment, n'importe avec quel 
régime) ; beoan naounesni, beoan 
naouninni, yepan naounenn, be- 
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pan naouniddi, beoan naounouhni, 
yeoan nahèyounenni, beoan nada- 
ouniddi. Pas., beoan naounehdi, 
beogan naouninni, beoan naounin- 
ni, yeoan nayounerzhni, beoan na- 
ounezhiddi. Fut., beoan naou- 
nouddi, began naounousni, beçan 
naounewounni, yeoan nayounoun- 
n1. Ttassi neçan naounousni ille, je 
ne te prêterai rien.— Ibid., se pré- 
ter mutuellement. El'an natssou- 
nehdi, e‘l’an naouniddi, e‘l‘an na- 


_ounouhdi, e‘l‘an nahèhouneddi, 


el’an nadaouniddi. Pas., e‘lan 
natssouneoeddi, e‘l’an naouneoïd- 
di, e‘l’an naounegouhdi, e‘l‘an na- 
hèhouneoeddi, e‘l’an nadaouneoïd- 
di. Fut., el'an natssounouddi, e‘l- 
‘an naounewouddi, e‘l’an naoune- 
wouhdi, e‘l’an nahèhounouddi. || 
Préter un vaisseau quelconque 
(vide), une tarière, une lime, un 
fusil, etc. Beoa na‘tenn, beoa nas- 
‘tenn, beoa nan‘tenn. Pas., beoa 
nah'tan, beoanazhi‘tan, beoa na- 
zhin‘tan. Fut., beoa nawa‘tan, be- 
oa nawas‘tan, beoa nawoun‘tan. 
Netsamba ‘téli seoa nan‘tenn, 
prête-moi ton pot. — Ibid., (se). 
E‘T'a natsse‘tenn, e‘l'anahi‘tenn, 
e‘l’a naouh'‘tenn. Pas., e‘la na- 
tsse‘tan, e‘l'anazhi‘tan, e‘l°a ma- 
zhouh‘tan. Fut., el’anatssou‘tan, 
e‘l’anawou‘tan, e‘l’anawouh‘tan.| 
Prêter un plat, un pot (avec le 
contenu) .Bega na°ka, beoa nas‘ka, 
bepanane‘ka. Pas., beoanah°kan, 
beoa nazhi‘kan, beoa nazhin‘kan. 
Fut., beoa nawa‘ka, beoanawas- 
‘ka, beoanawoun‘ka. — Jbid., 
(se). E‘l'anatsse‘ka, e‘l'anahi‘ka, 
el'anaouh°ka. Pas., e‘l'a natsse- 
‘kan, e‘T'anazhi‘kan,el'annazhouh- 
‘kan. Fut., e‘la natssou‘ka, e‘l’a- 
nawou‘ka, e‘l'anawouh°ka. || Pré- 
ter quelque chose de menu, v. g. 
de la poudre, du plomb, des 
fruits, de la farine, etc.,(mais non 
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renfermés en quoi que ce soit), où 
(renfermés en petite quantité). 
Beçoa nmadzai, beoanasdzai, beoa- 
nanedzai. Pas., beoanahdzai, beoa 
nazhidzai, beçoa nazhindzai. Fut., 
beoa nawadzai, beoa nawasdzai, 
beoa nawoundzai. — Ibid. (se). 
E‘la natssedzai, e‘la nahidzai, 
el’anaouhdzai. Pas., el’anatsse- 
dzai, el'anazhidzai, e‘l’anazhouh- 
dzai. Fut., e‘l'anatssoudzai, e‘l°a- 
nawoudzai, e‘l’anawouhdzai. || 
Prêter un morceau de fer massif, 
de forme non allongée, un mor- 
ceau de viande, de pain, de savon, 
etc. Bepanatta, beoanas/a, beoa- 
nanè/a. Pas., beoanahttan, beoa- 
nazhi/an, beoanazhin”an. Fut., 
beoanawatta, beoanawas/”/a, beoa- 
nawoun/a. — Jbid., (se). E‘l'a- 
natssetta, e‘l'anahitta, e‘l’anaouh- 
tta. Pas., el'anatssettan, e‘l'ana- 
zhittan, e‘l’anazhouhttan. Fut., 
e‘l'a natssoutta, e‘l'anawoutta, 
e‘l’anawouhtta.|| Plusieurs choses. 
Bepanalyé, beoanaslé,beoananellé. 
Pas., beganahyla, beça nazhilla, 
beoa nazhinla, yeoa nayerzhla. 
Fut., beoanewalya, beoanawasla, 
beoanawounla, yeoanawalla, ou 
yeganayoulle. — Tbid., (se). EÎ- 
‘anatsselyé, e‘l’anahilyé, e‘l'ana- 
ouhlyé. Pas., e‘l'anatssehlya, e‘l- 
‘anazhilya, e‘l'anazhouhlya. Fut., 
e‘l’anatssoulya, e‘l’anawoulya, e‘l- 
‘anawouhlya. || Préter v. g. un 
animal. Beoa nal°té, beoanayes'te, 
beoa nayin‘l'te, où beganan'l'te. 
Pas., beoanaoel‘ti, beoan naoï'l'ti, 
beoan nagin‘l'ti. Fut., beoan na- 
wal‘te, beoan nawas'te, beoana- 
wounlT'te. — Ibid., (se). E'l'a- 
natssel‘te, e‘l'anail'te, e‘l'anaou'l- 
‘te. Pas., .e‘l'anatsseoel‘t1, e‘l‘a- 
naoilt'i, e‘l’anaoou‘l'ti. Fut., e‘la- 
natssoul‘te, e‘l'anawoul‘te, e‘l‘a- 
nawou'l'te. || Il y a encore, beoa 
nal‘tin, boa nas'tin, beoananel'tin, 
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prêter un vaisseau, un sac quel- 
conque (pleins), etc. ; beoa nal- 
tchouzh, beoa nastchouzh, beoa- 
naneltchouzh, prêter, un linge, 
une peau, une pièce de vêtement, 
etc. ; (mais c’est toujours la même 
forme de conjugaison) .E'ltssehid- 
di üillou, ttassi e‘l'an-naouniddi 
hekke hounlin ille itta, tta nou°a 
douye wall ttontte, n’aimant à 
nous assister d’aucune façon, ni à 
nous prêter quoi que ce soit, rien 
d’étonnant que nous nous en trou- 
vions mal. || Se prêter à, s’accom- 
moder, être condescendant. Déné 
‘a etssedehlya, edesya, edinlya, 
edehlya, edezhilya, edouhlya, hè- 
hèdehlya, dahèdehlya. Horelyon 
déné ‘a edehlya anttè ovin, à se 
prête à tout ce qu’on veut de lui. 

Prétexte. N. c. Houlyé. Esdinniyé 
kolou eyet oun‘ka, zn1, faux pré- 
tevte: 

Prétexter. Houlyé. Eyi ‘ka asttin 
ousyé, je viens sous ce prétexte, 
m. à m. je Mme nomme être venu 
pour cela. || Eyi ‘ka anettin oun'l- 
chié tta ousan ? Est-ce là Le pré- 
texte de ta misite ? || Qu’as-tu 
prétexté pour venir ? Edla adinni 
hotta dézin neo'‘te‘lsher ? 

Prêtre. N. c. Yal%tiy. Être fait 
prêtre, yal'tiy horzhlin. Il fait 
des prêtres, ya‘ltiy heooan. Il le 
fait prêtre, ya‘l'tiy ye‘ltsi. 

Preuve. N. c. Hooadè an‘lahounttè, 
moyennant quoi on a la certitude. 
| Hooadè tta ahontte ekkodedyain, 
moyennant quoi on connaît l’état 
des choses. 

Prévaloir. V. intr. Odaoa azentte, 
odaoa adestte, adintte, adentte, 
adezhitte, adouhtte. Pas., odaoa- 
zoutte, odaoa dezhitte, dezhintte, 
dourzhtte, douzhitte. Fut., oda- 
oazouwattè, douwasttè. Noudaoa 
dourzhttè kwalanttè, 1 a prévalu 
sur nous. || Prévaloir (idée, opi- 
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nion). Odaoa-nizenttè, nmidesttè. 
Pas., odaoa-nizoutte, nidezhitte, 
nidezhinttè, midourzhttè. Fut., 
odaoa-nizouwattè,  nidouwasttè. 
Tta ayéninzhenin odaga nidewoun- 
ttè 1llé konttè, ton opinion ne pré- 
vaudra pas. 

Prévaloir (se) de ses forces. Bena- 
tsédé henni ‘asoddi. Nenatssédé 
henni ‘aoundi ille kolou, ne te pré- 
vaux donc pas tant de tes forces. 

Prévariquer. Tta déné ttchyannié 
e‘ltthi dénedzhenin, eyi /an-o- 
‘teldi‘lou, tta douyé okkéyiddi, 
abandonner ses devoirs,pour pren- 
dre la mauvaise voie. Bettchyan- 
nié e‘ltthi denedzhenin /an-o-‘te°l- 
delou, koutta,douye okkinya oyin, 
il a abandonné ses devoirs, pour 
s’adonner aux vices. 

Prévenir. V. tr. Informer, v2. IN- 
FORMER. || Devancer, vz. DEVAN- 
CER. 

Prévention. En faveur, déné oa 
sandi. || Contre, défavorable. Ho- 
pain houlle kolou déné-ttchyahod- 
di ille, prévention contre quel- 
qu’un, ne se basant sur rien. 

Prévenu, e. Être... favorablement. 
Beoa sandi, beoa san-s-ni, san- 
nen-ni, yeoa san-ni. — Ibid. Be- 
va san-ounni, san-oushi, san-ounli, 
san-oulli. Esdinniyé beoa san-nen- 
ni, C’est sans rime ni raison que 
tu es entiché de lui. 

Prévoir. V. tr. Nadshè honettin lan- 
ttè,voir en quelque sorte d'avance. 
INadshè ekkoredyan, savoir, con- 
naître d'avance. Y enihodennihi dé- 
nen, ttassi horelyon ‘oowe‘ini ho- 
oadè, yennazhè tta nihodenltthi 
nadshè hone‘l’in ollan intcho, 
l’homme d’esprit, l’homme sage, 
grâce à son esprit d’observation, 
prévoit souvent beaucoup des cho- 
ses qui arrivent. 

Prévoyance. N. c. Dshè, ou nadshè 
honettin. Nadshè nayenihodzherti, 


penser d’avance à tout. Edéba so- 
de‘l/an, pourvoir d’avance à tout. 


Prévoyant, e. Adj. Nadshè nayenie- 


dzheri dénen, qui d’avance pense 
à tout. Edéba hode‘l/ain dénen, 
qui prend toutes ses précautions, 
toutes ses sûretés. Nadshè nayé- 
niedzher ille oyin, c’est un impré- 
voyant. 


Prier MVatte vas ti Us MRPARLER. 


Anadadéwouhtti sanan, yawou‘l- 
‘ti, priez sans relâche. || Deman- 
der, implorer. He‘ayal‘ti, be‘ayas- 
‘ti, be‘ayane‘l'ti, ye‘’aya‘l‘ti. Pas., 
hè‘aya‘l‘ti, hè’ayaoïl'ti. Fut., hè- 
‘ayawal‘ti, hè‘ayawas‘ti. Niho‘l- 
tsini  he‘ayenioin‘l/ao  be‘aya- 
woun‘l't, pense à Dieu et prie-le. 
Je t'en prie, (se traduit ordi- 
nairement par yan, de grâce ! pla- 
cé après le verbe). Je t’en prie, 
ne fais pas cela, ekwawounné 1llé 
yan. || Inviter, convier à un re- 
pas, V3. CONVIER. || Engager à, 
V3. ENGAGER. 


Prière. N. c. Ya‘ti, ya’tiy. Kkam- 


bé ya‘ti, prière du matin. Ya‘ti 
dittlissé, livre de prières. 


Primauté. N. c. ‘ta otta dshèri 


tssettin. || Primauté du Pape, 
ahourzh/aon edshèrè tssettin ya‘l- 
‘tiy nèzhè tcho°. 


Primer. V. intr. Déné /anzentte, 


l'andestte, /andintte, /andentte. 
La oan déné /andentte, il prime 
au travail.|| Dans la conversation. 
Déné /andazentte, /andadestte, 
llandadintte, /andadentte ; ou en- 
core dene daoè dazentte, dadestte. 
E‘le] daya‘ti hè‘lhou, déné /an- 
dadentte oyin, il prime dans la 
conversation. 


Primeur. Des fruits de la terre, 


ttadshè nehdlari.Ttaneltté e‘Ikke- 
ttchya dane‘lchiéhé ttadshè neh- 
dlari, de tous les fruits de la terre 
les premiers mürs. 


Primitif, ive. Adj. Ttadshè tta ho- 
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tssin ho‘tezheri, tta ahonttou, tta 
horzh/”an nin, le premier état des 
choses. || Les mœurs primitives, 
yannisin ttadshè ttou, tta déné- 
ttchyannié dahoun‘lin nin. || Lan- 
gue primitive, ttadshè ttou è‘le- 
yaowe‘ti oyin ttinni. 

Primitivement. Adv. Ttadshèhou ; 
ttadshè ttou, originairement. || 
T'tadshè tta ho‘tèzhedou, au point 
de départ du temps, des choses. 

Prince. N. c. Bekkaozheri nèzhè 
tcho°. Enfant de prince, bekkao- 
zheri nèzhè tcho° iaze. Enfants de 
prince, bekkaozheri nèzhè tcho‘- 
s‘kinen. 

Princesse. N. c. Bekkaozheri nèzhe 
tcho° tsseyanen. 

Principal, e.Adj.Dshèri. l'tadshèrt. 
La principale nourriture est le 
pain, tta bin‘kaedshaoe, ‘lès, eyi 
dshèri. || Le principal est de sau- 
ver son âme, déné danyinen na- 
oilnai, eyi yin dénazhetssenn tton- 
ttè. 

Principalement. Adv. Onttlazhe. 
Denazhetssenn. Honnèzhè. Ho- 
l'anzé. 

Principe. N. c. Betssin/anen ho- 
‘terzh/ai, point de départ, d’ori- 
gine. Dieu est le principe de toutes 
choses, orelyon, ttassi, Niho‘ltsini 
betssin/anen ho‘tèzshet. Il reste 
fidèle à ses principes, à ses con- 
victions, tta ayeninzhenin bedshi 
nadoutta ille, ce qu’il pense on ne 
Le lui ôtera pas de la tête (m. à m. 
on ne lui tournera pas la tête). || 
Dès le principe, dès le début, ho- 
nadshè danen. Honadshè ttedda- 
nen. TFtadshè danen. Ttadshè 
tteddanen. 

Printemps. N. c. ‘Loukké (à la dé- 
bâcle de la glace). Le printemps 
dernier, dshèrou ‘loukké. Le prin- 
temps prochain, yennazhè ‘loukke 
de. || Ollou ‘kaoce, sur la croûte 
de la neige, sur la dernière neige. 


I Na-sin-‘tedzhiyou, au début, au 
retour de la belle saison. 


Prise. De tabac. Tsselttoui 1'la hi- 


tthih1 nivétssedzi, pincée de tabac 
qu’on introduit dans ses narines. 
| De guerre. E‘letsseloeltta e°Ina 
youtsselyé, ou e‘l’an ‘a you zenlvyé.: 
Pas., e‘Ina youtssehlya, ou e‘l’an 
‘a-you-zenlya. || Priser du tabac. 
V. tr. Tsselttoui miyétssedzi, ni- 
yesdzai, niyénedzai, niyedzai, ni- 
yidzai, mniyouhdzai, niheyedzai. 
Pas., myétssedzai, niyévesdzai, n1- 
yeoindzai, niyeoedzai. Fut., niyé- 
tssoudzai, niyéwasdzai, niyéwoun- 
dzai. Netsselttoui niyéwasdzai, 
voyons donc ! Que je mette de 
ton tabac dans mon nez. 


Prisme. N. c. Yakké ‘tatssenn nah- 


ttazhé, bennouzin sa ‘eindiyen ‘ta- 
yeowerzh‘tan e‘lkkettchya bedi- 
ttlissé ‘odettin, solide en ver et 
triangulaire à travers lequel l’on 
voit les sept couleurs de la lumière 
solaire. 


Prison. N. c. Déné daden‘tin kon- 


en. Déné dadenlyé kon-en, maison 
où l’on enferme le monde. || Déné 
dadaoettloun kon-en, maison où 
l’on enchaîne le monde. 


Prisonnier, ère. N. c.Bedadin‘tain. 


Bedadin‘tain tssékwi, prisonnière. 


Privé, ée. (Homme). Ttassi oael/a 


illé dénen, homme sans fonctions. 
| La vie privée, déné kon-en tta 
déné ‘èhol/ain. Sa vie privée, be- 
kon-en tta beho‘l/”ain.|| Un homme 
privé de tout, ttassi tssenn daoin- 
la alzhenin. | Par sa faute. Be- 
tssouddi tta ttassi tssenn daoin/a 
aadilzhenn, dénué de tout en con- 
séquence de sa paresse. 


Priver. V. tr. Déné ttchyè nilzhir, 


ttchyè ninesshir, ttchyè ninin‘- 
shir, ttchyè niye‘lshir.Pas., ttchyè 
nilzhet, ttchyè nini‘lshet, ttchyè 
ninin‘Ishet, ttchvè niyenin‘lshet. 
Fut., ttchyè niwalzhir, ttchyè ni- 
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wasshir,  ttchyè 
Ttchyè-nisewoun‘lshir sanan, ne 
me prive donc pas de tout ce que 
j'ai. || Déné es‘tounettinen al”in, 
réduire quelqu’un à la misère. 
Kkennazhè es‘tounettinen ayinla, 
il a fini par le réduire à la misère. 
| Ttassi heddin adénel/in, dé- 
pouiller quelqu'un. Ttassi orelyon 
heddin asinla, il m’a privé, dé- 
pouillé de tout. Ttassi beoaoni'l- 
nan nin kolou; lazanen sedeoin- 
nik oyin, 1 me devait mes gages ; 
id m'a congédié les mains vides. 
Priver (se). V:. S'ABSTENIR. 
Privilège. N. c. Déné ’anzé sopao 
déné pa hounttan, avantage eæclu- 
sif. Déné /’anzé sooao beoahoun- 
ttan, on lui a donné un privilège. 
Prix. N. c. Tta ttassi houlyé. Tta 
houl‘tae. Quel en est le prix ? E- 
dla hou‘lta ? J'en fais Le prix trois 
pelus, ‘taoe tsazhezh houschié. 
Quel prix demandes-tu pour ton 
cheval ? Ne‘lintchooë edla hounl- 
‘tao? Je l'estime vingt louis, na 
onerzhnan tsamba tcho° hous‘ta. 
C’est trop, eddin ! ho/anzé houn‘l- 
chié. || IT fait le prix de ses mar- 
chandises, le tarif, tsse‘tace be- 
youè, ttaneltte vou‘lchié wall, 
you‘l'ta°, || Élever le prix, v2. ÉLE- 
VER. 

Probable. Adj. Ahouneddi; ahot- 
tin ; léssan ; ‘tako‘l, après le mot. 
La chose est probable, ekwahon- 
tte ahouneddi, ou ekwahontte lés- 
san. 


Probablement. Ahouneddi. Ahot- 


tin. Lessan. ‘Tako‘l. Lawaléssan. 
Laosan. Tako‘] laosan. De. J’irai 
probablement, nazhiva outchosi, 
ou nazhiya laosan. J'irai très pro- 
bablement, nazhiya ‘takol laosan. 
Nazhiya de, nazhiya wall, si j’y 
vais, j'irai. Nawassa ille ahouned- 
di, je n’irai probablement pas. Ou 
encore nawassa 1lle outchosi, où 
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bien je n’irai pas. Nawassa ‘a e- 
kkoresyan ille, je ne sais si j’irai. 
Nawassa ille ‘tako‘l, très proba- 
blement je n’irai pas. 


Procéder. Naître, provenir.Betssin- 


l’anen déné ho‘te‘lin, betssin/anen 
déné heslin, nenlin. Pas., betssin- 
l'anen déné ho‘te‘lin, betssin”anen 
déné he‘tilin, he‘tin‘lin, he‘te‘lin, 
‘tezhidhin, où hidhn. Fut., be- 
tssin/anen déné ho‘tou‘lè, || Agir, 
se comporter, UZ. AGIR. 


Procès. N. c. Dénéogan nayae‘ti. 


Fais-moi un procès, si tu veux, ne- 
dapadè seoan nayaou‘ti, edlaoon ? 


Procession. N. c. Dzédé-ttlou-ze‘l- 


tti. || Faire la procession, vs. 
FAIRE. 


Prochain. N. c. Semblables, déné 


‘è dénéhoun‘lin. Sèdénéhoun‘lin, 
mon semblable, mon prochain. 
Bèdénéhoun‘lin, son semblable, 
son prochain. Sèdénédahoun‘lin, 
mes semblables. || Adj. L’hiver 
prochain, yvennazhè ‘ayé dé. Di- 
manche prochain, yennazhè dzin- 


kke dé. 


Prochainement. Adv. Ioan inttou. 


Sha illé ttou. 


Proche. Adj. Niltoué. Hou‘ltoué. 


Sekon-en tssenn niltoué, ma mai- 
son est près d’ici. Ninahoudlé o- 
tssenn hou‘ltoué edya dé, yeda- 
oriyéhou déné ‘è sa‘l'taholtthet 
wall, aux approches de la fin du 
monde, de terribles fléaux vien- 
dront fondre sur les hommes. Ils 
sont proches, ni‘ltoue tssenn da- 
oenlin. Ils paraissent proches ,n11- 
toué houbeodettin. De proche en 
proche, o‘tade‘ltoué. An‘lkkehou 
o‘tade‘ltoué. — Proche d’autour, 
du bord, ban°ga. Ban'ga was°ke‘l, 
je vais faire le tour du lac en ca- 
not (en passant le long de terre). 


Proclamer. V. tr. ‘Tssè dénenna‘lè 


ttasson ahoddi. Il proclama la 
guerre, e‘lèwoulde‘l dedya. On le 
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proclama roi, bekkaozheri nèzhè 
tcho° houhdz, (on le nomma roi). 

Procurer. Faire obtenir, obtenir 
pour quelqu'un, v3. OBTENIR. 

Procurer (se). Latcho na hodezelni, 
gagner par son travail. La na ye- 
dene‘Inan,il l’a gagné, se l’est pro- 
curé par son travail. — Il se l’est 
procuré par le vol, bèin”inen tta- 
ode‘l”a. 

Procureur. N. c. Ya‘l'tiy tta tsam- 
ba ekkelni, le religieux qui a le 
soin de l'argent. 

Prodige. N. c. Oganyéniodiyaho na- 
hozheri. || Un enfant prodige, se- 
kwi ‘è binni pelyan 1ille ; ou encore 
sekwi yeholyan. || Un prodige de 
sagesse, yeniodiyaho hounyan. || 
Un prodige de science, bekkého- 
derzh/an ; ou encore yeniodiyaho 
ttassi ekkorelyan. 

Prodigieux, euse. Adj. Beganye- 
niodiya. | 

Prodigue. Ttassi hesdi ho‘ltsi oyin, 
qui gaspille. || Kkéyéni‘tel”a illé, 
ou ttassi ekkesdedli 11lé, qui ne 
ménage rien. || Ttassi ‘el sanna- 
zher,qui se fait un jeu de dépenser. 

Prodiguer. V. tr. Vz. DISSIPER. 

Productif, ive. Adj. Vz. FERTILE. 

Productions. De la terre, nihonè- 
chié. Aneltté e’kkettchyahé ni- 
honèchié, les différentes produc- 
tions de la terre. 

Produire. V. tr. Les arbres produi- 
sent des fruits, dedchenn tssin- 
llanen djié ne‘lchié. || La guerre 
produit beaucoup de maux, e°le- 
tsseloel tssin/anen douyé horzh- 
l'an ollan. || Ce que tu viens de 
dire a produit un mauvais effet, 
kkani adinni, déninniyé adinmi 1llé 
ahouneddi. 

Proéminent, e. Déné tssa tthennen 
denttchyo®, front proéminent. || 
Dene/an antte dénen, homme su- 
périeur. 

Profaner. V. tr. Vz. POLLUER. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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Proférer.Des paroles. °A-chi-zezhi, 
‘achidesshi, ‘achidinzhi, ‘achide- 
zhi, ‘achididzhi, ‘achidoushi, ‘a- 
chihèdezhi. Pas., ‘a-chi-zeoimzhet, 
‘achideoizhet. Fut., °a-chi-zouzhi, 
‘achidousshi. Nebbazn 1‘la koli 
‘achideoizhet houlle si, je n’ai pas 
proféré un seul mot à ton adresse. 
—10id/aya tr, ‘avas’ti, ayain |- 
HNaral te ayail ti PP GS. ava- 
ein‘ti, ‘ayaoil'ti. Fut., ‘ayawa‘ti, 
‘ayawas‘ti. — ‘Avyawoun‘l'ti sa- 
nan, n’ouvre pas la bouche pour 
parler. || Proférer des jurons, des 
injures, nadasodittai, nadaodes- 
ttai. Pas., nadasodettan, nadao- 
desttan. Fut., nadasodoutta‘l, na- 
daodousttal. || Proférer des pa- 
roles libres, édédazildlé, édédares- 
dlé, édéradindlé, édédaridlé. 

Professer. V. tr. Enseigner, vz. 
INSTRUIRE, ENSEIGNER. || Exercer, 
v. g. la médecine. Nadiddé éoala- 
oeddai, eoalaoesnai, eoalaoinnai, 
éoalaoennai; (travailler la méde- 
cine). Nou‘a nadiddé eoalaoinnai, 
professe pour nous la médecine, 
sois notre médecin. || Une opinion. 
Tta ahouninzhenen tssè ahoddi 
oyin. Tta ayéninzhenen tssè addi 
oyin, à dit ouvertement ce qu’il 
pense, ne cache pas son opinion. 

Profil. N. c. E‘ltthi-nazhè déninnen 
oes/in illou, déninttla kkèzhè 
oyin ges/in, je n’ai pas vu sa fi- 
gure en face, je ne l’ai vue que de 
profil. 

Profit. N. c. Honelni dénétssin hè- 
hè‘l. Il en a du profit, koutta, 
yétta hone‘Inan. Je vends beau- 
coup ; mais le profit n’est pas 
gros, onttlazhè oiaze seoan nada- 
oenni kolou, otta honesni tcho° 
tta illé. 

Profitable. Adj. Derzh‘ti. Niddai. 
Bettaoderzh/ae. Cette viande est 
profitable, diri berr derzh‘ti, ou 
niddai iké si! 
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Profiter. V. intr. Ottaoderzh/a, o- 
ttaodes/a, ottaodinl/a, ottaode‘l- 
la, ottaodil/a, ottaodou‘l/a, otta- 
hohode‘l/a ; ou encore ottaodezhi, 
ottaodesshi, ottaodin‘ishi, ottao- 
de‘lshi, ottaodilzhi, ottaodou‘lshi, 
ottahohode‘lshi. Pas., ottaodeoin- 
zhet, ottahodéoïi‘lshet. Fut., otta- 
odouzhi, ottaodousshi, ottaode- 
woun‘lshi, ottaodou‘lshi, ottaode- 
woulzhi, ottaodewou‘lshi, ottaho- 
hodou‘lshi ; ottadewouldé. Eyi 
‘hintcho° naooun‘Ini sanan ; bettao- 
dewoun‘/a ille si, n’achète pas ce 
cheval, tu n’en profiterais pas, ou 
il ne te serait d’aucun profit. 
Profond, e. Adj. (Eau). Tanilsha. 
Tan‘ lsha lan ! Que c’est profond ! 
| (Neige). Yazh dè‘tan, neige 
épaisse. || Trou profond, nihoyé- 
déoinzha. || Puits profond, ‘tou 
‘ka nizha mihoyé dilya, trou pro- 
fond creusé pour avoir de l’eau. || 
(Blessure). Déné ‘kaoè hoyéhodé- 
oelcezh, blessure béante, profon- 
de. | Nuit profonde, san'lttès 
oyin. || [gnorance profonde. Be- 
na-l-oudénéoin/a lantte oyin, qui 
est comme environné de ténèbres ; 
ou encore ‘tettlèoé la déné ‘a hon- 
ttè oyin, ttassi ekkoredyan ille, 
être comme plongé dans la nuit de 
l’ignorance. || Esprit profond. 
Hèyénidennitta ba tssè honerzh- 
lan lanttè oyin, tout paraît clair 
à son esprit pénétrant. 
Profondément. (En parlant de 
trou). Nihoyaoè nizha tssenn. || 
Dormir profondément, déné be‘lè 
nettlezh ; ou bien encore déné bè- 
‘lè natset; ou encore onttlazhè 
tsse‘tin.|| Réfléchir profondément, 
onttlazhè nayénihozher. 


Profondeur. De l’eau. Tta a‘tadel- 


zha. Quelle est la profondeur de 
cette rivière ? Edla a°tadelzha itta 
diri dès? || D’un trou. Nihoyaoe- 
tssenn tta anr'Ishae. Edlaneltte 


|  déné‘ké a‘tadelzha? Profond de 
combien de pieds ? 

Progéniture. N. c. Déné-iaze. Dé- 
ne-s‘kinen. Déné-tssin/anen. 

Progrès. N. c. Hozhè‘li (inan.). 
Tssèzhèli ; pl. tssedda‘li (ani.). 
Kke/anen hozhè‘li. Kke/anen tssè- 
zhè‘h ; tssedda‘lh. Dyan nehnen- 
ké hodellain kkénatsseddeou, nou- 
‘è hozhe‘l 1kkéla ! houninzhenn ko- 
lou, otssin”/anen déné ‘a soga ni- 
doultthi sounni oula? T'andis que 
sur cette terre s’exerce l’activité 
humaine, l'on croit progresser 
beaucoup ; mais croit-on que de 
tout cela sortira le bonheur de 
l’homme ? 

Progresser. V.intr. En vertu. Tssè- 
zoun‘l, oessoun‘l, oimzoun‘l, oè- 
zoun‘l, oidzoun‘l, oousoun‘l. (N°’a 
pas de passé en cette forme).Fut., 
tssouzoun‘l,  wassoun‘l, woun- 
zoun'‘l, wazoun‘l. | Dans le mal. 
Ettsin/an sèzh1, etssin/an ‘tesshi, 


| etssin lan‘tinzhi,  etssin/an‘tezhi, 


etssin/an‘tidzhi, etssin/an‘toushi, 
etssin/anhe‘tezhi; pl. etssin/an- 
sedda‘l, etssin”/anoiddal; etssin- 
l'anoouhdaî, etssin/anoedda‘. 
Pas., etssin/ansezhet, etssin/an- 
‘*tizhet ; pl. etssin/anoiddal nin. 
Fut., etssin/ansouzhi, etssin/an- 
‘tousshi, etssin/an‘tewounzhi; pl. 
etssin”/ansoudda, etssin/anwoud- 
dal. Etssin/anwouhdal sanan, ne 
vous abandonnez pas au déborde- 
ment de vos passions. || Progrès 
de l’âme dans le bien ou dans le 
mal. Yénihozhe‘l, yenipesshe‘l, yé- 
nioimzhe‘l, yenioèzhel. Fut., yéni- 
ho‘tou/a, yémiousshe]l, yeniwoun- 
zhe‘l,  yenihouzhe‘l,  yeniewou- 
dzhel, yeniewoushe‘l. Kké/anen 
oslinou ‘el yeniewoushe‘l sanan, 
ou yeni'tewoushi sanan, ne vous 
abandonnez pas au débordement 
de vos passions. || En parlant de 
quelqu'un qui relève de maladie. 
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Kke/anen binni nanaiïizhi, ou na- 
nai‘lshi, son esprit prend de l’es- 
sor, sort de sa torpeur. 

Progressivement. Adv.Kkennazhè. 
Kké/anen. 

Prohiber. V. tr. V2. DÉFENDRE, IN- 
TERDIRE. 

Proie. N. c. /Antsèli berr tta daoen- 
nai, ttaneltte ‘ehoul”’ai hiltchi, 
tout ce que les oiseaux de proie 
trouvent et emportent pour le 
manger. Ettchyédé danlin, ttanel- 
tte ‘ehoul/ai yelde‘li, tout ce que 
les animaux carnassiers trouvent 
et dévorent. 

Projectile. De chasse. ‘Telzhai, 
plomb. °Telkkizhi tcho’, balle. || 
Lancé par la main, déninlatta ‘tel- 


you‘li. 
Proijeter. V. tr. Former un projet. 
Na‘kayenihorzh/a, na‘kayénizhi- 
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a, na‘kayenizhin/a, na‘kayénizhè- 
a. Pas., na‘kayénioowin/a, na- 
‘kayénioi”/a. Fut.,nakayénihou”a, 
na‘kayéniwas/a. Ttassi hooan na- 
‘“kayenizhi/a kolou, douyé walli a- 
houneddi, j’ai bien formé un pro- 
jet ; mais les choses ne paraissent 
pas devoir marcher toutes seules. 


Prolétaire. N. c. Esdi dénen, ou 
a‘enouwè'‘lèè, homme de la derniè- 
re classe. || Na°ti dénen, homme 
de peine. 


Prolixe. Beya‘tiyé kkédèzha, long 
dans ses discours. || Ovoain houlle 
koh, sha ya‘ lt, qui parle long- 
temps sur des riens. || Beya‘tiyé 
kké ‘tou ne‘lni, dont la parole est 
bien ordonnée (c’est le contraire 
de prolive). 

Prolonger. Rendre plus long. Kke- 
llanen nennezh al/in. Kké/anen 
nennezh ayinla, il l’a prolongé. || 
Faire durer plus longtemps, v. g. 
la guerre. Kke”anen e‘letsseloel 
adénel/in. Kke/anen  e‘letsseloel 
adénenla, il a prolongé la guerre. 

Promenade. D’agrément.  Dzédé 
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nanazeddar. (S’il y a deux prome- 
neurs), dzede nanazittaisi. 
(S’i y en a plusieurs), dzédé na- 
nazeddi‘h. || Promenade simple- 
ment, dzeyeddihi; (s’il y a plu- 
sieurs promeneurs), dzetsseddi‘lh. 
| Promenade en canot, tssiyé dzé- 
zè ki; (s'ù y a plusieurs person- 
nes), tssiyé dzetsseddih. Dene 
hèdzédého‘lshi. Sedzédého'lshi, je 
me promène. 

Promener. Quelqu'un, le conduire 
de ci de là. Déné dzédé yeddi, be- 
dzede oessai, bedzédéoinoai, dzédé 
yéoeooai, bedzédézéoettais, bedze- 
deaittais ;bedzédézéoeddi‘l,bedzédé 
oiddi'l. Pas., bedzédé yeveddi, be- 
dzédé oiooai, bedzédé ginoai, ye- 
dzédé oinoai. Fut., bedzédé ye- 
oouddi, bedzédé ooussai, bedzédé 
oounoaï, yedzédé oouopai. Iaze be- 
dzédé poounoai, va ie promener un 
peu. || Un enfant, (en le tenant 
par la main). Sékwi dzédé ‘gan 
oeltti, dzédé ‘gœan oestti, dzédé 
‘œan oin‘ltti, dzede ‘gan yeoe‘ltti. 
Fut., dzédé ‘gan ooultti, dzédé 
‘œan ooustti, dzédé ‘gan poun'ltti. 
— Ibid., (en le portant à dos). 
Youdassin dzédé hol°ti, dzédé hos- 
‘ti, dzédé houn‘l'ti, dzédé ho‘l't. 
Pas., dzédé howel‘ti, dzédé ho- 
wi‘ l‘ti, dzédé howin‘l°ti, dzédé ho- 
win lt. F'ut., dzédé houl‘ti, dzé- 
dé hous‘ti, dzédé houwoun‘l'ti. 
Sékwi dzédé houn‘l'ti, va prome- 
ner l’enfant. — Ibid., (en le por- 
tant sur le bras). Nas-dzédé-hol- 
‘1, hos‘ti.Sékwi nas-dzédé-houn°l- 
‘1, prends l’enfant sur ton bras et 
promène-le. || Ses regards. Dzréré 
yettin, dzéré yes/in, yin”/in, yè- 

lin, yittin, youh/”in, hèyè/in. 

Pas., dzéré yeoettin, yeoi”in.Fut., 

dzéré youttin, yous/in,yewoun/in, 

you/in, yewouttin. — Ibid. Na- 
yettin, nayes/in, nayin/in, nayè- 


lin. Pas., nayéoettin, nayeoi”in, 
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ou nayezhi”in. Fut., nayouttin, 
nayous/in, nayewoun/in, nayou- 
lin. — Ibid. Ttchya nazedda, 
ttchya nadesda, nadinda, naded- 
da. Pas., ttchya nazeoedda,ttchya 
nadeoesda. Fut., ttchya nazoudda, 
ttchya nadousda, nadewounda. 
Ttchya nadinda ille kolou, ne pro- 
mène donc pas ainsi tes regards 
partout. — Ibid., pour découvrir 
le gibier. Ttassi ‘kayettin, °ka- 
yes/in ; ou bien encore ttassi ‘ka 
ttchya nazedda. Denniy paousliou, 
bin‘ka ttchya nadesda kolou, 
kkasdi lahonttè oyin, je pensais 
que j'allais trouver là un orignal ; 
mais j’ai eu beau le chercher des 
yeux, rien. || Passer la main sur 
quelque chose. Ttassi kkazelni, 
kkadesni, kkadinini, kkadelni. 
Pas., kkaze‘Inik, kkadesnik. Fut., 
kkazoulni, kkadousni. || La main 
tout ouverte. Dzédé-la-tsse‘kar. 
(Dzédé, de côté et d’autre; la, 
la main; tssekai, la porter, la 
promener plate) ; dzede-la-s-"kai, 
dzédé - la-ne-‘’kar,  dzédé-la-‘kai, 
dzédé-la-i-‘kai. Pas., dzédé-la-tsse- 
oin-‘kai, dzédé-la-o1-‘kai. Fut., 
dzédé-la-tssou-‘kai, dzédé-la-was- 
‘kai, dzédé-la-woun-‘kai. — Ibid., 
(en gesticulant). Dzédé-la-tsse- 
ttai, dzédé-la-s-ttai, dzédé-la-ne- 
ttai, dzédé-la-ttai. Pas., dzédé-la- 
tsseoe-ttai, dzédé-la-oi-ttai. Fut., 
dzédé-la-tssou-ttai, dzédé-la-was- 
ttai. Yal‘tiy nèzhè nadiddé betta 
dénedziyé natsedi déné kkouninni 
hettioun, déné kkezin dedchenn 
el’anttai ‘è dzédélaouttai, quand 
l’évêque donne la confirmation, il 
bénit les confirmands, en décri- 
vant, avec la main, un signe de 
croix, (ou, dans ; dzédélaouttai, 
marque l’habituel). || La main 
fermée. Dzédézelni, dzédesni, dze- 
dinini, dzedelni. Pas., dzédézeoel- 
ni, dzédéoï'lni. Fut., dzédézoulni, 
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dzédé dousni, dzédé déwounini. || 
Porter des objets de ci de là. 
Ttassi dzédelvi, dzédesli, dzédinli, 
dzédelli, dzédilyi, dzédou‘hi. Pas., 
dzédé oelvi, dzédé ail, dzédé oinh, 
dzédéoimh, dzédéailyi, dzédégou‘li. 
Fut., dzédé owalyi, dzedeowasli, 
dzédéowounli, dzédé youlli, dzé- 
déowoulyi, dzédéowou‘li. 


Promener (se). Dzédé nanazeddai, 


nanadesdai, nanadindai, nanaded- 
dai; nanazittais, nanadittais, na- 
nadouhttais, nanadettais ; nana- 
zeddi‘], nanadiddi], nanadouhdr], 
nanadeddi'l. Pas., dzédé nanayé- 
deddi, nanadestya, nanadindya. 
Fut., nanazouddai, nanadousdai ; 
nanazouttais, nanadewouttais ; na- 
nazouddi'1, nanadewouddi']. 
Ibid. Dzéyeddi, dzédessai, dzédin- 
oai, dzedeopçai. Pas., dzédéyeoed- 
di, dzédéoiooai, dzédéoinoai, dzé- 
déoinoai. Fut., dzédé youddi, dze- 


déwassai, dzedewounoai,  dzédé 
wagooaï. || Sur l’eau. Dzédé tsse‘ki, 
dzedes‘ki, dzédéne‘ki, dzede‘ki. 


Pas., tsséoim‘ki, dzédé o1°ki. Fut., 
dzédé tssou‘ki1, dzédé was°ki, dzé- 
dé woun‘ki. || De porte en porte. 
Kon-en ho‘ta nayéheddi, nahes- 
dai, nahindai, naheddai, nahittais, 
nahouh/ais, nahè/ais; nahiddï], 
nahouhdi'l. Pas., kon-en ho‘ta 
nayé‘téoeddi, na‘teoesdai, na‘té- 
oimdai, na‘téveddai. Fut., kon-en 
ho°ta nayéhouddi, nahousdaïi, na- 
houndai, nahouddai. — Tbid.,(en 
se traînant).Kon-en ho°‘ta na-ttla- 
zedda‘l, na-ttla-deoesdal, na-ttla- 
deoinda‘l, na-ttla-deoeddal. Pas., 
kon-en ho‘ta na-ttla-ouzehda, na- 
ttla-oudesda, na-ttla-oudinda, na- 
ttla-oudedda. Fut., kon-en ho‘ta 


 na-ttla-zeooudda, na-ttla-deoous- 


da, na-ttla-déoounda, na-ttla-dé- 
ooudda. — Ibid., en se traînant 
(enfants, vieillards). Dzédé-tsse- 
tthai, dzede-s-tthai,  dzédé-ne- 


Ie) 
tthai, dzede-tthai, dzed-i-tthaï. 
Pas., dzédé-tsseve-tthai, dzédé- 


oes-tthai. Fut., dzede-tssou-tthai, 


dzédé-was-tthai. — Ibid. Dzé- 
tssilgwi,  dzéde-s-ewi, dzed-inl- 
gwi, dzed-el-owi. Pas., dzédé- 


tssecel-cwi, dzédé-oes-ewi. Fut., 
dzé - tssoul -gwi, dzédé-was-gwi, 
dzedewounleæwi, dzédéwalegwi. || 
En traîneau. ‘Lan déné dzédel‘t1, 
les chiens promènent le monde. 
‘Lin dzédésoul‘ti, je vais me pro- 
mener en traîneau. Qu'il aille se 
promener en traîneau, ‘lin dzédé- 
youl'ti. || (Astre). Dzedè/ai. 
Pas., nin”/an. Nizha nin/an, à a 
parcouru un long espace. || (Ai- 
guille de montre).Etssin-na-tchin- 
oekozh. L’aiguille a parcouru 
l’espace d’une heure ,1laoè ttchyè- 
oudzai ‘ta-tchè-oè-nin°kezh. || 
(Oiseaux). Dzedettai ; pl. dzered- 
dl. || (Poisson). Dzedellai; pl. 
dzedel/ais. || V3. ALLER de bord et 
d'autre. 

Promeneur, euse. N. c. Dzédé na- 
nadeddai ; pl. dzédé nanadeddi‘h. 
Édénelni oun‘ka bedzédé-ho‘lshi, 
qui se promène pour se distraire. 

Promenoir. N. c. Dzédé nanazed- 
di‘ kké. 

Promesse. N. c. De quelque chose, 
dénégaoudendziy. || Promesses ré- 
ciproques, el’aoudendziy. || Le 
fait d’engager sa parole, déné pan 
niya‘ti henttai. 

Promettre. Quelque chose. Ttassi 
déné poaoudendzi, beoaoudénessi'], 
beoaoudinzi, yeoaoudenzi. Pas., 
bepgaoudendzi, beoaoudénizi. Fut., 
beoaoudoudz'1,  bepaoudoussr], 
beoaoudewounz°l, yeoaoudouzr1. 
Ttassi dénéoaoudinzi shoun ille, 
kolou houn‘ltsi 1lle oyin, tu pro- 
mets avec la plus grande facilité 
du monde ; mais tu n’exécutes ja- 
mais tes promesses. || S’engager 
à dire, à faire, donner sa parole. 
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Dénéoan ni-ya‘ti-henttai, ni-ya‘ti- 
nes/ai, ni-ya‘ti-nin/ai, yéoan ni- 
ya‘ti-hen/ai, ni-ya‘ti-nittai, ni- 
ya‘ti-nouh/ai, yeoan ni-ya‘ti-hè- 
hen/ai. Pas., déné çgan ni-ya‘ti- 
henttan, beoan ni-ya‘ti-ni/an, ni- 
ya‘ti-nin/an, yeogan ni-ya‘ti-nin- 
lan, beoan-ni-ya‘ti-nittan. Fut., 
dénéçan ni-ya‘ti-wattal, ni-ya‘ti- 
was/al, ni-ya‘ti-woun/al. Dyan 
tta adiddi hogan o‘tiyé seçgan ni- 
ya’tinin/an intcho, tu m'avais bien 
donné ta parole pour l'affaire dont 
nous parlons. 

Promis, e. Dénéoaoudendzi. Il m'a 
été déjà promis, kkaldanen sévaou- 
dendzi. || Hooan déné pan miya‘ti 
henttan, parole donnée. 

Promontoire. N. c. Hountchella. 
Benaelzeni. Shanin nattan. 

Prompt, e. Adj. Diligent, actif, vif. 
Joan ahottin. Joan attin, à est 
prompt, diligent. Toan asttin ille, 
je ne suis pas prompt, je suis lent. 
| À la colère. Beoulttchyose 
tssenn ni'ltoué, chez qui la colère 
est proche. 

Promptement. Adv.Ioan.loan ttou. 
Naho‘lna ille ttou,en un clin d’œil. 

Promulguer. Une loi, tta ogael/”ai 
tssè borettin ahol”/in. Kkani tta 
ovael/ai kkaldanen tssè borettin 
ahoulya, la loi est déjà promul- 
guée. 

Prôner. Vz. LOUER. || Ne cesser de 
faire des remontrances. Déné ‘a- 
ounous’tan houninzhenin, déné 
anadadelzhin ille, anadadeszhin 
ille, anadadinlzhin ille, anadadel- 
zhin illé. Déné ‘aounous"tan yenin- 
zhenoun, déné anadadinlzhin ille, 
nouzhewatthan kke adinni ille, tes 
longs et continuels prônes, per- 
sonne n’en veut, ne voudra les 
écouter. 

Prononcer. °Achizezhi. Vz. PROFÉ- 
RER. 


Pronostiquer. V. tr. Ttassi hooadè 
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oiazé ekwahontte laosan, ekwani- 
hodenltthet laosan hounimzhenin, 
conjecturer, d’après quelque léger 
signe quelconque, que telle chose 
arrivera. 

Propager. La foi. Niho‘ltsini beya- 
‘tivé nihokké el’kéodettai, e‘lke- 
hodes”/ai, el‘kehodin”ai, e‘l°ke- 
hodè/ai, e‘l‘kehodittai, el°keho- 
douh/ai, el‘kehohohdè/ai. Pas., 
el’keodettan, el‘keodeoï”/an.Fut., 
el‘keodoutta‘l,  e‘l’keodous/a‘. 
Nihokké orelyon seya‘tiyé el’keo- 
dettan de, seoa howou‘li nin wallè, 
quand ma religion aura été pro- 
pagée par toute la terre, soyez as- 
surés que ma venue ne tardera 
pas. Propagation du mal, (même 
verbe). Propager un vice, un mal 
quelconque, el’keodettai. — Pro- 
pager des vices, des désordres, e‘l- 
“kéodelyé. || Vz. se REPRODUIRE. 
Prophète. N. c. Nadshè nahodel- 
ll'eni. 

Prophétie. N. c. Nadshè nahodel- 
lleni tta nadshè honel/in hooan 
ya‘ti ninla, prédiction d’un événe- 
ment prévu par un prophète. 
Prophétiser. V2. PRÉDIRE. Nadshè 
nahodel/enn, nadshè naodes/enn, 
naodinl/enn, naodel/enn. || Tta 
nihodenltthiri nadshè déné ‘ef 
ekwahoddi, prédire ce qui doit ar- 
river. Nadshè nahodel/”eni, Isaïe 
oulyé, ninahoudlé hottazin ‘e‘li ho- 
nadshè hone‘l/in lantte noun, dé- 
né ‘‘l ekwaddi nin, le prophète 
Isaie a vu d’avance et prédit les 
événements qui précéderont la fin 
du monde. 

Propice. Adj. °Tansè déounelyan. 
*Tansè houdehla. ‘Tansè sooa. 
Voici le moment propice, pour al- 
ler guetter l’ours, ‘tansè houdehla 
si, sass oan kkaoe tssedda ‘a. 
Propitiation. Sacrifice de... Niho‘- 
tsini baoude‘Ini tta, dekké laoil- 
tthi ttchya ho°a la mess ho‘lé, 


messe offerte à Dieu pour apaiser 
sa colère. 

Proportionné, ée. Adj. Ttaanttou 
ho‘lé ‘a e‘leoudelyan. Nadiddé 
ttaantteou e‘leoudelyan e‘l'ta al- 
lin, mêler les divers éléments qui 
composent un remède, en propor- 
tions telles ,que le remède soit bon. 

Proportionner. Ses dépenses à son 
revenu. Ttassi denetssin ttaneltte, 
‘ooweddi hooadè ttassi tssèshinyén 
kkehozhi. || Le travail à ses for- 
ces, ttaahonttou édékkayeniho‘l/a 
hovadè éoalaoedda. 'Ttantté édé- 
kkayénin‘1/a hopadè ecalagenna, il 
proportionne le travail à ses for- 
ces. 

Propos. N. c. Etssin naya‘ti. Déné- 
ya‘tiyé. T'u viens de tenir là de 
vilains propos, kkani tta etssin na- 
yaouzhinl'ti e‘ltthi 1llé si. Il ne 
tient que de mauvais propos, be- 
ya‘tiyé slini oyin, ou ttaneltte ad- 
di, e‘Itth1 11lé oyin, ou ttaneltte 
addi tsinnidé oyin. T'u nous tiens 
là des propos insupportables, tta 
yaoim‘l‘ti nedadzaounelyan 1llé si. 
Ferme propos. Yennazhè ho°a yé- 
nihounttlezh he‘ayéniho‘lshi. Yen- 
nazhè ekwanawasdé hottchya ye- 
nisttlezh he‘ayéniowasshi, je veux 
faire le ferme propos de ne plus 
recommencer. || Arriver à propos, 
V2. ARRIVER.|| Mal à propos. Ttah 
ille. Ttah 1ille sepan nininya ikké 
la, tu m’arrives mal à propos. || 
Mal à propos. Ado. Ttah 1illéhé. 
Ttah illé. Ounelyan 1llé. — Ou- 
nelyan anedya ille, tu as agi mal 
à propos. Ttah 1lle anettin, tu ar- 
rives mal à propos. || De propos dé- 
libéré. A‘ouenni'lè. A‘ouenni‘lè be- 
oaesna ille, c’est de propos déli- 
béré que j'y renonce. — Ibid. 
Eddini ahouninzhenn itta. Si aye- 
nesshenn 1itta dyan naoïzhèri,c’est 
de propos délibéré que je suis de- 
meuré ici. 
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Proposer. Mettre en avant une idée, 
un plan. Tta ahouninzhenn dénen- 
na‘lè nihottai, nihos”/ai, nihoun- 
l'ai, niho/ai. Pas., nihounttan, ni- 
honi/an, nihonin/an. Fut., nihou- 
ttal, nihous”/al, nihowoun”al, 
mihou”a‘l. Tta ayénesshenin dé- 
nenna‘lè nihoni/an e‘Itthi sounni 
kolou, kkasdi sekkéyéniodeoin”a 
lahontte oyin, j’ai proposé mon 
idée, et je pense qu’elle était 
bonne, on n’a pas voulu m’écou- 
ter. || Des questions. Déné hou- 
del‘ker, houdes‘ker, houdin‘lker, 
houde‘l‘ker, houdil‘ker, houdou‘l- 
‘ker. Pas., houdenl'ker, houdéni‘l- 
‘ker. Fut., houdoul‘ker, houdous- 
‘ker, houdewoun‘l'ker. Hodelyon 
hooan soudin‘l'ker 1lle kolou, ne 
me fais donc pas tant de ques- 
tions. 

Proposer (se). Eyi wallè seounin‘]- 
shenn de, si walle la, zn1, si l’on 
veut de moi, me voilà, dire cela. 
Shoun dénin‘kayéninzhenn aho- 
ttin ; eyi wallè seyenin‘Ishenn de, 
si wallè la, il paraît que tu as de 
la difficulté à trouver du monde, 
si tu veux de moi, me voilà. || 
Avoir l’intention, le dessein de. 
Tta ahonné ‘a oun‘kayénihozher, 
oun‘kayéniessher,  oun‘kayeniin- 
zher. Pas., oun‘kayénioowinzher, 
oun‘kayénioizher. Fut., oun‘kayé- 
nihouzher, oun‘kayénihoussher.J'e 
me propose de partir, ‘tessai oun- 
‘kayéniessher kolou. 

Propre. Net.Nèzon. Bè tsel houn‘l- 
chie‘l ille, que rien n'a sali.|| Apte 
à. Il est apte, propre au travail, 
évalagenna ‘a nezon. || Apparte- 
nant eæclusivement à quelqu'un, 
‘adè (devant le mot). C’est son 
bien propre, ‘adè betssin. C’est sa 
propre maison, ‘adè bekon-en. 
C’est son propre fils, ‘adè binyézé. 
Net, pas sale, (chose).Delkkall ; 
hodelkkall. — (Personne). Zel- 
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kkall, deskkall, dinlkkall,delkkall. 
Dinlkkall tcho’ ille ikkéla !T'u n°es 
guère propre. || Être propre du 
visage. Zenelkkall, deneskkall, de- 
ninlkkall, denelkkall, denilkkall. 
Pas., ze - ne - oelkkall-de-ne-oes- 
kkall. Fut., ze-n-oulkkall, de-n- 
ouskkall, dé-né-wounlkkall. 

Proprement. Adv. E”toudiddao ; 
e‘toudidda ‘el. E‘toudi‘la el berr 
‘ka‘lttezh ikké si! Il cuisine pro- 
prement. (E‘toudidda signifie, 
être propre. V3. MALPROPRE). || 
Convenablement, précisément. O- 
‘tiyé ahottin. O‘tiyé attioun evala- 
oenna, il travaille proprement. || 
A proprement parler.Eltth1 ahod- 
di ‘ao. 

Propriétaire. N. c.T'ta ‘adè betssin. 
Je suis propriétaire de cette mai- 
son, ‘adè sekon-en diri. 

Propriété. N. c. °Adè dénétssin. 
C’est ma propriété, ‘adè setssin. 

Propriété. Sebès-insttizhe-iaze, mon 
propre couteau. (Insttizhe ne 
s’emploie guère que dans ce seul 
cas). 

Propulseur. Tta betssin/anen nao- 
owedda. T'ta bettazin naoowedda. 

Prorata (au). Hogadè. Tta ahou- 
zeddihi hopgadè, ou tta ahou-déné- 
oettin hooadè, déné naouoweddi, 
traiter les gens, les récompenser, 
au prorata de leur mérite. Ahou- 
nes/in, ahounin‘l/in, ahoune‘l”in. 

Proroger. V. tr. Kke/anen hode- 
tta‘l, hodeoes/àl, hodeoin/al, ho- 
dè/a°l. Pas., kké/anen nanahoh- 
ttan, nanaozhi/an.Fut., kké/'anen 
nanahodouttai,  nanahodous/ai. 
Tta naya‘ti anadahodelzhenn illé 
itta, kke/anen nanahohttan, les 
parlementaires n'ayant pu ache- 
ver leur œuvre à temps, on a pro- 
rogé la session. 

Proscrire. Vz. ABOLIR.|| Condamner 
sans forme de procès. Déné oan 
naya‘ti heddin kolou, bezhiyé ou- 


PRO 


‘tao, bennehnen ttchya nendyou 
outchosi beniyain‘l‘ti, sans forme 
de procès condamner quelqu’un à 
mort ou au bannissement. 

Proscrit, e. N. c. Bennehnen ttchya 
nehdyou, banni. 

Prosélyte. N. c. Kkani Niho‘ltsini 
ya‘tiyé hinltcho, qui vient d’em- 
brasser la vraie religion. 

Prospère.(T'emps).Sha otssenn dzin 
nezon oyin, beau temps. T'emps 
heureux, sha otssenn déné °è sooa 
horzh/”an. || Vie prospère. Déné 
‘a soga horzh/an oyin. 

Prospérer. V. intr. Déné ‘a sooa ho- 
deltthe‘l, pour l’homme tout 
marche à souhait. Ba soga horzh- 
lan oyin, tout lui prospère.|| Les 
légumes prospèrent, o‘tiyé niho- 
ne‘lchié ikké si! 

Prosterner (se). Nih-ni-e‘ltchan- 
ze‘ti, e‘Itchan-nes‘ti, nin°ti, ne°ti ; 
pl. e‘ltchan-ze‘tez, ou e‘ltchan 
zelyé ; e‘ltchan-ni‘tez, e‘ltchan- 
nilye ; e‘Itchan-nouh‘tez, e‘ltchan- 
nouhlyé; e‘ltchan-hene‘tez,  e‘l- 
tchan-hehenlyé. Pas.,e‘ltchan-zen- 
‘tin, e’Îtchan-nes‘tin ; pl. e‘ltchan- 
zn‘tez, ou e‘ltchan-tssenlya ; e‘l- 
tchan - nezhi‘tez,  e‘ltchan-nilya. 
Fut., e‘ltchan-zou‘te,  e‘ltchan- 
nous'‘te ; pl. e‘ltchan-zou‘tez, ou 
e‘’Itchan-zoulye‘l ; e‘ltchan-newou- 
‘tez, e‘ltchan-newoulye‘]. 

Prostituée. Édlè‘lè tssékwi. 

Prostituer (se). Édlè‘lè kkénatssè- 
zher, s’adonner à. l’impureté. || 
‘Laintssè etssédittin, se faire chien- 
ne, edesttin, edinttin, edittin. || 
Déné orelyon yeoankkao‘ldé oyin, 
être à tout le monde. Déné orelyon 
yeoankkaho‘ldé oyin, elle se prosti- 
tue à tout le monde, au premier 
venu. 

Prostration. N. c. Nih-ni-e‘l-tchan- 
ze‘ti ; pl. mih-ni-e‘l-tchan-ze'tez, 
ou nih-ni-e‘l-tchan-zelyé. 

Protecteur, trice. N. c. Dene kkeh- 
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nihi. Déné ttchya déné ‘ogwe‘l- 
nih1. 

Protéger. Quelqu'un. Déné kkehdi, 
déné kkesni, kkenenni, vekkehni, 
bekkeiddi, bekkeouhni, vekkehe- 
henni. Pas., bekkepeddi, bekkehe- 
omni. Fut., bekkeowaddi, bekke- 
owasni, bekkeowounni,yekkeowan- 
ni. O‘tiyé kolou bekkeowounni, 
ne‘l ttasson owalne sanan, protè- 
ge-le bien, et prends garde qu’on 
ne lui fasse aucun mal. || Proté- 
ger d’une clôture. Benaoudénel- 
ttchyan, benaoudénesttchyin, be- 
naoudenin‘lttchyin. Pas., benaou- 


deneoelttchyan,  benaoudénéoï‘l- 
ttchyan. Fut.,  benaoudenoul- 
ttchyin‘l, benaoudénousttchyin]. 


Benaoudenewoulttchyinl,  clôtu- 
rons-le. 

Protéger (se). Mutuellement. E‘l- 
kketsseddi, e‘Ikkiddi, e‘Ikkouhdi, 
e‘lkkeheddi. Pas., e‘Ikkétsseveddi, 
e‘lkkéoiddi. Fut., e‘Ikketssouddi, 
e‘lkkewouddi. O‘tivé kolou e‘Ikke- 
wouhdi, protégez-vous bien Les uns 
les autres. || Soi-même. Kketssed- 
di, kkesdi, kkindi, kkeddi, kkiddi, 
kkouhdi, kkeheddi. Pas., kketsse- 
oeddi kkeoesdi. Fut., kketssouddi, 
kkewasdi, kkewoundi. || Oiseaux. 
Femelle protégeant ses petits, 
éoan naeltssenn. Dyan dettani- 
tcho° beiaze oan naeltssenn he‘li- 
hou, beiaze kkezin etssin na‘tettai 
ttinni, kkessin anou‘esla intcho, 
henni Niho‘ltsini, comme l'aigle 
quand il protège ses petits, tourne, 
en voltigeant sur eux, ainsi ai-je 
fait à votre égard, dit Dieu. 

Protestant, e.Dshè-ottinen,anglais. 
Dshèottinen ya‘tiyé, religion pro- 
testante. 

Protester. Déné ‘a e‘ltthi illou ho- 
kkettchya ahoddi, réclamer con- 
tre quelque chose qui ne nous pa- 
raît pas bien. Sa e‘ltthi illé si, 
kkennazhè aouhttin, je proteste 


PRO 


contre ce que vous faites là. || Às- 
surer, (se rend par intcho, placé 
après le mot). Je vous le proteste, 
ekwahontte intcho. 

Proue. N. c. Tssi beindshen‘le (na- 
vire son taillant) avant, proue 
d’un canot, d’un navire. 

Prouver. V. tr. An‘lahontte, ou an- 
‘laholtte, an‘lahostte, an‘lahoun‘- 
tte, an‘laho'ltte, an‘lahoultte, an- 
‘lahou‘ltte, an‘lahoho'ltte. Pas., 
an‘laho‘ltte, an‘lhozhrlttè. Fut., 
an‘lahouwaltte,  an‘lahouwastte. 
Tta adimni an‘lahozhin‘Îtte 1llé 
waléssi, nekkeyenidous”/a illé si, 
tandis que tu n’auras pas prou- 
vé ce que tu dis, je ne te croirai 


pas. 
Provenir. V. intr. V2. PROCÉDER. 
Hotssin/anen ho‘terzh/ai. Pas., 


ho‘tezhet. Fut., ho‘tou/a. Ne‘ti- 
kwi o‘tiye neganya‘ti shel/an ille 
hotssin/anen ho‘terzh/a lakou! 
déné kkehounni 1llé, la vie de po- 
lisson que tu mènes provient évi- 
demment de ce que tes parents ne 
t’ont pas donné à temps les con- 
seils, l’éducation qu’il eût fallu. 

Providence divine. Niho‘ltsini ore- 
lyon ttassi ekkéyénilni, l’Esprit 
de Dieu gardant et conduisant 
toutes choses. Confions-nous à la 
Providence de Dieu, Niho‘ltsin 
noukkewalnihou, o‘tiye noukkelni 
kwalanttè. 

Province. N. c. l'lace nehnenkké 
kolou e‘l’anshanin déné ‘a horzhla, 
provinces. [‘laoè nehnenkke sha- 
nin tssenn déné ‘a horzh/an, une 
province. 

Provision. N.:c. Dén-enni. Déné- 
danen. Beoanchetsselyé. Berr.Bin- 
‘kaedshaoè. Be‘kinen ttchya-enni, 
provisions de voyage.  Be‘kinen 
ttchyaenni betssin konttè, il a des 
vivres pour son voyage. Il lui don- 
ne des vivres, be‘kinen ttchyanni 
yéoanin‘Îtcho. Benni houlle ille, à 
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n’est pas sans provisions. || Pro- 
visions d'hiver du castor, danen. 
Il ramasse des provisions, danen 
he‘ltsi. Ce qui reste de ce qu’il a 
mangé, edyou. 

Provisoire. Adj. E‘laotsele ho‘a, 
pour peu de temps. E‘laotsele ho- 
ttaodezhil/a ‘a ahil/in si, diri vé 
hozhiltsin, cette maison que nous 
venons de bâtir n’est que provi- 
soire. 

Provoquer. V. tr. Défier. || Inciter, 
pousser, engager, UZz. ENGAGER. 
Déné hèzel”/a. Il le provoque à 
mentir, tssountssi otssenn yedel- 
la. Ils se provoquent mutuelle- 
ment à boire. ‘Konn ‘touetta e‘]- 
na‘kayénihehel”a, is se régalent 
mutuellement de boisson, (en se 
provoquant). 

Proximité (à). Dénéoan nel”an. So- 
oa am'lsha. Séoan nel”/an, à pro- 
æimité de moi. 

Prudence. N. O‘tiye ‘ooweddi, pru- 
dence dans la conduite. | Ededa- 
ooweddi, prudence dans les paro- 
Les. 

Prudent, e. Adj. Edeopwelnihi dé- 
nen, prudent dans sa conduite. || 
Edédaoowelni dénen,prudent dans 
ses paroles ; édédaooweddi, édé- 
daoowesni, édédaoowinini, édéda- 
oowelni, édédaoowilni, édédao- 
oou‘lni. Ttassi oan édédaoowinini 
ille oyin, tu n’as aucune prudence, 
aucune réserve dans tes paroles. || 
Edoutssedeneddi,edoudenesdi.Na- 
douzhè  kkéssin  edoudenouhdi, 
soyez prudents comme le serpent. 
| Soigneux, v2. SOIGNEUX. 

Prune. N. c. Djié tcho° delzeni be- 
indshèè hounlin, gros fruit noir 
à noyau. 

Prunelle. N. c. Déné-na-zénen, le 
noir de l’œil. 

Prurit. N. c. Tsseogezh. 

Psaume. N. c. Niho‘ltsini ditthissé 
yénen, cantique de la Bible. 


PUD 


Pseudonyme. N. c. Déninzi illé koli | Puer. V. 


dekkédittlis, fausse signature. 

Psychologie. N. c. Déné danyinen 
ttanttou, tta ahoun‘lioun, tta be- 
ttchyannié houn‘lin tcho ekkodé- 
nedyai, l’étude de l'âme, de sa 
nature, de ses opérations. 

Puant, e. Adj. Man. Man, 
Homan, ça pue. 

Puanteur. N. c. Oman. 

Pubère. An‘Inèzhè hèhorzhlin. a 1- 
nèzhè heshellin, 4 est devenu pu- 
bère. Tchilekwi anlnezhè hèzhel- 
lin, jeune homme pubère. Tssékwi 
nèzhè, fille pubère. 

Public, que. Adj. L'intérêt public, 
orelyon déné‘a. Odelyon yettao- 
de‘l/ai ‘a. Si yin ede’ayénines/a 
ttasttin ille si, orelyon déné ‘a 
asttin si, éoalaoesnai, je n’agis pas 
dans mon seul intérêt, je travaille 
dans l’intérêt oies ; édé‘ayéni- 
ze l’a, édé’ayénines/a, édé'ayéni- 
ninl/a, édé’ayéninel/a, édé’ayé- 
ninil/a, édé’ayéninoul/a. || Fonc- 
tionnaire public, odelyon déné ye- 
ttaodel/ai oael/a. || En public. 
Tssè. Dénenna‘lè. Dénenna‘lè ko- 
li édédaorelni 1lle oyin, il ne 
garde aucune réserve même en 
public. 

Publicain. N. c. Juda ottinen neh- 
nenkké, tta bekkaozheri nèzhè 
tcho° ba tsamba na‘ltsi kkénazhe- 
ri; pl. ba tsamba na‘ltsi kkenad- 
dé ttinni, celui ou ceux qui, chez 
les Juifs, percevaient les impôts 
pour les Romains. 

Publier. V. tr. Divulguer, v2. pi- 
VULGUER, DÉCLARER. || Promul- 
guer, U3. PROMULGUER. 

Puce. N.c. Yalkkizh-azé, (vif com- 
me la poudre). || Dshè-ottinen 
yae, pou anglais. 

Pudeur. N. c. Vz. 
DESTIE. 

Pudique, pudibond. Vz. 
MODESTE. 


il pue. 


CHASTETÉ, MO- 


CHASTE, 
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intr. (Chose). Homan. 
(Personne). Man. Onttlazhè man 
kké si nenn! Comme tu pues ! 
Man ille si, non, je ne pue pas. 

Puéril, e. Adj. Sékwi la. Sékwi la- 
hontte. Sékwi ttchyannié. Sékwi 
lanettè oyin, tu es comme un en- 
fant. Kkani adinni, sékw1 laadin- 
ni oyin, ce que tu viens de dire 
est bien puéril. Sékwi ttchyannié 
la néttchyannié hottin oyin, ta 
conduite est celle d’un enfant. 

Puérilité. N. c. Sékwi ttchyannié, 
conduite puérile. || Sékwi ya‘tiyé, 
parole puérile. 

Pugilat. N. c. E‘lezelttous. 

Puiné, ée. Ttaal/ai. Setchele se- 
ttaal/ai, mon frère puîné, (en- 
voyé après moi). 

Puis. Adv. Kou oun‘lton. Kou de 
oun‘Iton. Sekkéin/ar, kou de 
oun'‘Iton ne‘l ‘toussa, délie-moi, et 
puis j'irai avec toi. || Et puis. Loc. 
con. Kou tthi. Oun'‘lton.De oun‘l- 
ton. Mangeons d’abord, puis nous 
partirons, chewou‘ti oun‘lton ‘te- 
wouttas. 

Puisatier. N. c. °Toukke hogpoain 
dénen, qui creuse, fait des puits. 

Puiser. De l’eau avec un pot, un 
bol. ‘lou hedzel, hessel, nezel, 
hezel, hidzel, housel, hèèzel, dai- 
dzel. Pas., ‘tou oedzel, oizel, oin- 
zel, yeoinzel, oidzel. Fut., wadzel, 
wassel, wounzel, wazel, woudzel, 
wousel, hèhouzel. || Avec un plat. 
“Tou yer'kai, yes‘kai, yin‘kaï, ve- 
in‘kai, yèèol‘kai, yeouh‘kaï. Pas., 
‘tou yei‘kan yei‘kan, yein‘kan, ye- 
in‘kan, yèèol kan, yeouh‘kan.Pas., 
éloigné, ‘tou yèève‘kai, yèèor'kai, 
yèèoim‘kai. Fut., ‘tou yeou‘ka, 
yeous‘kal, yewoun‘kal, yeou‘ka‘l, 
yèèwou‘kal, yèèwouh‘kaî, yèèhèe- 
hou‘kal. || Avec un seau. ‘Tou 
yeil‘tin, yes”tin,yin‘l'tin,yein‘l‘tin, 
yèèoil‘tin. Pas., récent, ‘tou yeil- 
‘tan, yeil'tan. Pas., éloigné, ‘tou 
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yéèoel‘tin, yèëèoil‘tin. Fut., ‘tou 
yeoul‘tan, yeous‘tan. Sa ‘tou yèè- 
wounTl'tan, puise-moi de l’eau 
avec ce seau. Sa ‘tou nezel, puise- 
moi un bol d’eau. ‘Tin tcho° ba 
‘tou yinl'tin, puise de l’eau pour 
les chevaux. || De l’eau pour la 
verser dans un vase quelconque. 
Beye ‘tou hedzel. ”’Teli ye ‘tou ne- 
zel, puise de l’eau et verse-la dans 
la chaudière. || Dans un vase pour 
la jeter dehors. Beye ‘tou ‘ahidzel. 
Tssi beye ‘tou ‘awounzel, vide le 
canot de l’eau qui s’y trouve. 
Puisque. Conj., se rend toujours 
par tta, ou itta, placé à la fin du 
verbe. 


Puissance. N. c. Kkasolzher. Be- 


kkahozher.|| Puissance paternelle, 
dénéta beiazé oankkaholzheri. || 
Nation redoutée pour sa puissan- 
ce, déné daoè hedentté itta hou- 
bettchyahonèdyet. || Puissance en 
sorcellerie, tassi ekkoredyan tta 
yédaziyé. 

Puissant, e. Adj. Kkasolzher. On- 
ttlazhè kkaholzher, 1 est bien 
puissant, autoritaire, ou mieux 
onttlazhè déné daoè hèdentte. || 
Puissant en sorcellerie, ttassi e- 
kkoredyan tta yedaziyé. — C’est 
un puissant sorcier, ttassi ekko- 
relyantta yédariyé. || Une puis- 
sante armée, e‘letssouloeli‘a an°la 
oedde‘li, bedaoè hodouttè lantte 
illé. || Il est puissant en œuvres 
et en paroles,bettchyanniéttatcho, 
beya‘tiyétta tcho  yéniodiyaho 
houttin oyin. 

Puits. N. c. °Toukké. Nihoyaoë 
‘toukké. Nihoyaoë ‘toukké horzh- 
lan. || Curer un puits, v3. CURER. 


Pulluler. V. intr. Etssin/an na‘lin- 


‘tehlyan. ‘Ga etssin/an na‘lin°teh- 
lyan kou ! Voilà les lièvres qui pul- 
lulent de nouveau ! || Kke/anen 
‘lan hozhe‘l, devenir de plus en 
plus nombreux. Dzinditthissé slini 


kke”anen ‘lan hozhel oyin, les 
mauvais journaux pullulent. 

Pulmonie. N. c. Déné dzeddizhè 
èya, maladie des poumons. 

Pulmonique. Bedzeddizhè eya. Se- 
dzeddizhè eya, j'ai mal aux pou- 
mons. Sedzeddizhè béyédahorzh- 
la ahouneddi, à semble qu'il y a 
des cavernes dans mes poumons. 

Pulsation. N. c. Déné dzyé eltthiy. 

Pulvérisé, ée. Adj. Naoelzhai. Es- 
dinniyé bekkétchya ahoddi he- 
dyao, dénéya‘tivé nagin‘lshai la 
adénenla oyin, à a pulvérisé les 
vaines objections qu’on lui oppo- 
sait. 

Pulvériser. V. intr. Kkazeldshè, pi- 
ler pour pulvériser ; bekkadesdshè, 
bekkadin‘ldshè, yekkadeldshè. 
Pas., bekkaze‘ldshè (Le reste com- 
me le prés., mais avec un adverbe 
de temps). Fut., bekkazouldshè, 
bekkadousdshè. Etssinz kkadin‘]- 
dshè, pile, pulvérise la viande sè- 
che.|| Nalzhai, nasshai, nane‘lshai, 
naye‘lshaïi, nailzhai, naou‘lshai. 
Pas., naoelzhai, naoïlshai. Fut., 
naowalzhai, naowasshai. Diri sa 
nane‘]shai, réduis-moi ceci en pou- 
dre. 

Punais, e. Adj. Binniyè kkounzè, 
nez qui sent fort, qui sent fort du 
nez. 

Punaise. N. c. Banlai gouè, l’insec- 
te français. 

Punir. V. tr. Ttassi oun°ka déné na- 
ouoweddi, naouowesni, naouowin- 
ni, naouowenni, naouowiddi. Va. 
MALTRAITER. Bedyéré ‘ka onttla- 
zhè naouowinni, je l’ai sévèrement 
puni pour sa méchanceté. || Déné 
‘a douyé adénel”/in, mettre quel- 
qu’un dans une situation pénible. 
Setssenn e‘ltthi nattchyazhenni 1l- 
lé honna ba douyé asla konttè, 1l 
s’est mal comporté envers moi, je 
l’en ai puni. — Ou bien encore 
setssenn e‘Itthi naho‘isher ille hon- 
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na, sekkorelyan asla konttè, il n’a 
pas bien agi envers moi, je lui ai 
appris à me connaître. 

Punition. N. c. Ttassi oun‘ka déné 
naouoweddi. Déné ‘a douyé adé- 
nel/in. 

Pupille. N. c. 
noir de l’œil. 

Pupitre pour écrire. Bekké edettlis- 
SE 

Pur, e. Adj. Être pur, saint. Zigai, 
des‘gai, din‘gai, de‘gai, digai, 
douh‘gai, hède‘aai. Pas., zeoe‘gai, 
deoes‘gai, deoim‘gai. Fut., zou- 
‘ai, dous‘gai, dewoun‘gai. Din- 
‘œai illé konttè, din‘Izhik, tu n’es 
pas un saint ; tais-toi donc. || 
Chose pure de tout mélange, de 
tout alliage. Ttassi ‘gayé. Ttassi 
bé‘ta oulle. Ttassi bedayin. Eau 
pure, ‘tou ‘gaye oyin. Diri bédayin 
oyin sin, ttassi be‘ta oulle, ceci 
est pur et sans mélange. 

Pureté. N. Des personnes, ze°gayé. 
Il Des choses, hode‘gayé. 

Purgatif. N. c. Betta tssetsenni. 

Purgation. N. c. Sehdyer. Yatssel- 
zh1. 

Purgatoire. N. c. Oslini kkénanldaï 
‘konen. 

Purger. V. tr. Betta tssetsenni dé- 
né ‘a ho‘lé. Betta tssetsenni sa 
ne‘ltsi, purge-moi. 

Purger (se). Betta tssetsenni tta 
tssetsenn, hestsenn, netsenn, he- 
tsenn, hitsenn, houhtsenn. Pas., 
tssetsan, shitsan, shintsan, she- 
tsan. Fut., tssoutsenn, wastsenn. 
Betta tssetsenni tta o‘tiyé shitsan 
kolou, je me suis bien purgé. || 
Betta tssetsenni nadiddé tsseddan, 
boire la médecine qui purge. Vz. 
BOIRE. 

Purification. Fête de la. Ttahè dzi- 
nékké de‘gaye Marie beiaze ya‘ti 
kon-en yedanin‘l‘tioun, tth1 beia- 
zé na ttassi niounininni, eyi dzinen 
nihozhivou, dzin nèzhè tssettin, 


Déné-na-zenen, le 


LRO 


FA 


fête de la présentation au temple 
de Jésus par Marie,et de l’offrande 
faite par elle au temple pour la 
naissance de son fils. 

Purification. N. c. Delgai iazétta 
beyé hokkenaldé, linge blanc avec 
lequel on essuie le calice. 

Purifier. V. tr. "Ttassi kkénaldé, 
kkénasdé, kkénaneldé, yekkena‘l- 
de, békkénaildé. Pas., békkénal- 
dé, békkénaaï‘ldé. Fut., békkéna- 
waldé, békkénawasdé.Békkénanel- 
dé, purifie-le. 

Purifier (se). De ses fautes, les fai- 
re effacer. Oslini ‘an-na-so-nelyé, 
‘an-na-ho-nesyé, ‘an-na-ho-ninlyé, 
‘an-na-ho-nelyé, ‘an-na-ho-nilyé, 
‘an-na-ho-nouhlyé,  ‘an-na-hoho- 
nelyé. Pas., ‘an-na-so-nelya, °an- 
na-ho-nepesya. Fut., ‘an-na-so- 
noulye‘l, ‘an-na-ho-nousye‘l. Ne- 
ttchyannié slini ‘an-na-ho-neoinlya 
de kolou, ‘an‘lttè 1llé, tu ne ferais 
pas mal de te purifier de toutes les 
fautes de ta vie. 

Purifier. Rendre net, delkkall anal- 
lin. Delkkall ananelle, purifie-le. 
Purin. N. c. ‘Lin tcho° ‘lès tssiyé 
(Les tssi, ou ‘lès dshooè, urine 

puante ou jaune). 

Pus. N. c. Tssess. 

Pusillanime. Adj. Heloizh, peu- 
reux. || Nèdyet ayin‘Ishenn, que 
travaille la peur. || Na‘kayénin- 
zhenn, qui est toujours en crainte 
pour sa peau. 

Pustule, N. c. Dshen ‘èzhi. 

Putois. N. c. Nou‘ltsinhè, ou nou‘]- 
tsinyè. 

Putréfié, putride. Vz. 
POURRI. 

Putréfier (se). Vz:.CORROMPRE, POUR- 
RIR. 

Pylore. N. c. Ekkayé dshèlè. 

Pyramide lumineuse, au lever du so- 
leil. Sa kkézin na-chounz-indshi, 
(tente élevée au-dessus du soleil). 


Pyrite.(Sulfure de fer). Tsan-ttle‘]. 


CORROMPU, 


QUA 
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QU'A 


Q 


Quadragénaire.Din onerzhnan beo- 
payé, qui a #0 ans. Din onerzhnan 
seooayé, je suis quadragénaire. 

Quadrilatère. N. c. Din tssenn nah- 
ttazhé, qui a quatre côtés. 

Quadrille. N. c. E‘latssin dinen e‘l- 
tssenn dahdi‘hi, quatre d’un côté, 
quatre de l’autre dansant en face 
les uns des autres. 

Quadrupède. Dinoin betthennen, 
ou dinoin bé‘ké, qui a quatre jam- 
bes ou quatre pieds. 

Quadruple. Adj. Din ho/anze, J’ai 
perdu le quadruple de ce que tu as 
perdu, tta neoaone‘Inan ho°ao, si 
din ho/anzé séoaone‘Inan. 

Quadrupler. Il a quadruplé sa for- 
tune, ttaneltté ttassi betssin houn- 
‘lin nin, din ho/anzé ttassi betssin 
aadilya. Sa fortune a quadruplé, 
ttaneltte ttassi betssin houn‘lin 
nin, din ho/anzé ttassi betssin hes- 
hellin oyin. 

Quai. N. c. En construction. "T'a‘ga 
dedchenn ‘tell hedshi, oesdshr'l, 
oimdshi1, oedshil. || Construit. 
Ta ‘ga dedchenn ‘tell oedshik, o1- 
dshik, omdshik, yeoindshik. || En 
projet. Wadshi, wasdshi, woun- 
dshi, youdshi. Les navires abor- 
dent au quai,tssi tcho° danlin, eyet 
tta dedchenn ‘tell,nihotta nakouzh 
alzhenn oyin. 

Qualifier. V. tr. Ttassi, tta zbeou- 
nin‘Ishenin ekwabeniyaounin‘l'ti, 
beniyaouni‘l‘ti,  beniyaounin‘l'ti, 
yeniyaounin' lt,  beniyaounil‘ti, 
bèniyaounou‘l'ti.Pas., le prés.avec 
nin. F'ut., ekwabeniyaou‘l‘ti, beni- 
yaous‘ti, yaoun‘Tl‘ti, yeniyaou‘l‘ti, 
donner son appréciation sur une 


personne ou une chose, en parler 
suivant ce que l'on en pense. 

Qualité. N. c. De l’homme, tta déné 
hèhou‘l’an. Ekwa behou‘l”an, il 
est tel, a telle qualité. || D’une 
chose, ttassi ttantté. || Il a de bon- 
nes qualités, hodellan hounzon be- 
tssin hounlin konttè. — Ses mau- 
vaises qualités l’emportent sur les 
bonnes,tta hounzoin tcho, tta hos- 
lini betssin hounlin tcho, tta hos- 
lini, eyi yin ho”/an dénéoin‘Inezh 
betssin hounlin konttè. 

Quand. Adv. Ttaho. Quand tu vou- 
dras, ttaho walli yeninzhenn wa- 
léssi, ekouhou walli. Quand je vou- 
drai partir, je t’avertirai, ‘toussa 
yénesshenn de, ékwanéléssin walli. 
Je ne sais, ttaho ekkoresyan illé. 
| Quand même je le voudrais, je 
ne le pourrais pas, ekwayénesshenn 
de kolou, houstsi 1llé. | Quand il 
est fâché, houlttcho® hettioun. || 
Quand bien même, de kolou. || 

. Quand ? Edlaho? Edlaho de ‘tin- 
oayou ? Quand pars-tu? Quand 
viendras-tu me voir ? Edlaho de 
seoan nazhinya walli la ? 

Quant à. Loc. prép. Zan (après le 
mot). Quant à moi, si zan.Quant à 
toi, nenn zan. Quant au travail, je 
ne le trouve pas difficile, la zan, 
boudesni, ou besdshazh illé. Quant 
à leurs paroles, je n’en fais pas de 
cas, houbeya‘tiyé zan, betssenn 
yenini/a illé, ou béçan nayénies- 
sher illé. 

Quantième. (Jour). À quel quan- 
tième du mois sommes-nous ? E- 
dlaho sa hounil‘ta®? (Au quand du 
mois est-on arrivé à compter) ? 


QUA 


Quantité. N. c. Ttaneltté. T'u ver- 
ras la quantité qu’il y a, ttaneltté 
hounigerzhnik o‘tiyé yénéom‘l”in 
walli la. Une certaine quantité, 
ttasson-neltté. || Une petite quan- 
tité, honiounni illé. [azé oyin. || 
Une grande quantité, ‘lan. Quan- 
tité de gens, déné ‘lan. || ŸY avoir 
en quantité. Hode’ti horzh/an. 
Ttassi ‘lan. Dyan hode‘ti horzh- 
l'an ikkéla! Que de choses ! 
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QUE 


Quatre-temps. ‘Aittazou, ‘ayou, 


‘loukkou, sinou nihodzhiyou, 1‘la- 
oè dzin-da-°taoè, ‘ta dzinékké : tta 
‘ta dziné houlyéi tcho, dzintssenn 
e‘Ilkkennazhè dzinékké tcho ‘loue 
teselde‘l1 dzinékkehou, tth1 dazel- 
gain dzinékké, en automne, en hi- 
ver, au printemps, en été, à ar- 
rive une semaine où l’on fait mai- 
gre et l’on jeûne, le troisième jour 
et les deux derniers jours de la se- 


Quarantaine. N. c. Din onerzhnan maine. 
‘tai. Din onerzhnan outchosi, en- | Quatre-vingts. E‘lkkédin onerzh- 
viron quarante. || Mettre en... nan. 
Dadda oan déné-va-odenni itta, dé- | Quatre-vingt-dix. I‘la-yé-o-werzh- 


né ttchya shanin tssenn sha békké- 
honni, garder longtemps dans un 
lieu isolé ceux qu’on soupçonne 
d’être infectés de maladie. 


Quarante.A dj. num.Din onerzhnan. 


Ils sont quarante, din onerzhnan 
hèhin‘lttè. Quarante fois, din o- 
nerzhnan. 

Quart. N. c. T°la shella tssin din 
tssenn nadehlya tssin 1‘laoè, quel- 
que chose divisé en quatre parts, 
l’une de ces parts. | Aux trois 
quarts.  Begansin  ttounè’gan, 
presque totalement ; ou encore, 
bèlanoë otssenn nil'toue,c’est pres- 
que le bout, la fin. Aux trois 
quarts de la longueur ; bè-lange- 
tssenn, ou Bèoansin nidenltthet 
ttounè‘can, c’est déjà auæ trois 
quarts dépensé. Bèlanoè otssenn 
ni'Itoué, c’est presque fini. 


Quartier. De la lune. Sa ‘tannize- 


tssenn nerzhyan, la lune présente 
un demi-cercle. — Sa nerzhyan, 
elle se présente toute ronde. Sa 
‘tannizetssenn nain‘tehdzhet, elle 


a décru et diminué de moitié. Sa ! 


nain‘tehdzhet, elle est finie. 


‘tan onerzhnan. 


Quatrième. Adj. num. ord. Voilà 


quatre chevaux, prends-en trois ; 
moi je prendrai le quatrième, ne- 
dyan dingin ‘lin tcho° nadehlya ; 
‘taoè hin‘Itcho ; si 1'laoè houstcho, 
(prends-en trois ; moi j'en pren- 
drai un). Qui est celui-là là-bas 
qui marche le quatrième ? Edlaoin 
yoowin ‘tanen dénen dshè pveddè‘li 
kkénivé oe‘gal ? (Qui est celui là- 
bas qui marche à la suite des trois 
qui marchent devant) ? 


Que. Pron. rel. Tta, (initial). Le 


couteau que je t’ai donné, tta bès 
neoani/an. — Quelquefois aussi 
ttinni (adv. déterm.). Bès néoani- 
lan ttinni, un couteau je t'avais 
donné, tu sais. — Quelquefois 
1'laoè, (devant le substantif). T'la- 
oè bès déné oa nazhi/an nin, le 
couteau que j'avais prêté. || Pr. 
rel. interrog. Edlaoë ? Quoi ? 
Qu’est-ce que c’est? — Edla ? 
Quoi? comment ? — Edlahontte? 
Comment ? qu’y a-t-l ? — Edlaoè 
la ? Qu'est-ce que cela pourrait 
être ? — Edla hottin? Quelle ap- 
parence a-t-1 ? — Edlasin, ou 


Quasi. V3. PRESQUE. 

Quatorze. Adj. num. Dinoin ttchya- 
oazhe‘l. 

Quatre. Adj. num. Dinoin. Quatre 
fois, din. 


édlasintssenn? De quel côté? || 
Est-ce que ? Ousan? Kousan? Aa? 
Oula ? Ekwanelessin ille nintaa, ne 
te l’avais-je pas dit ? Na kkazhè 


QUIE 


ousan? Es-tu bien ? O‘tiye oin‘tin 
oula? As-tu bien dormi? || Que! 
Adv. Ekou! Lakou! Ikkéla! Que 
le temps est mauvais ! dzin dyéré 
ikkéla! Que le temps est beau ! 
Ekou dzin nèzon! Que Dieu est 
bon! Niho‘ltsini onttlazhè nèzon 
lakou ! Quel terrible accident que 
celui qui nous arrive là ! Ekou 
yédaoriyé nou‘èhodéoin'ishet la- 
kou ! 

Quel ? quelle ? Quel cheval est-ce ? 
Edlaoè ho‘lintchooë ?Quel jour est- 
ce aujourd’hui ? Edlaoè dzinékké 
douhon dzimékké? || Lequel de ces 
deux hommes est le plus fort ? 
Diri na déné dénéyou, edlagin yin 
ho/”anzé natset ? || Lequel veux-tu 
me donner ? Edlaoè séoaouninni 
‘a ttinni? || Quel! quelle! Quelle 
mauvaise femme ! ho/anzé tssékwi 
dyéré ikkéla ! Quelle tête ! ho”anze 
bedsh1 slini lakou !— Quelle neige ! 
Ekou tsi°l ‘lan! 

Quelconque. Adj. indéf. ‘Taoun- 
loun. Tai. Ilaoè ‘tai. [lave kko- 
zhitchèzh1 ‘tai seoawoun‘ltchouzh, 
donne-moi un mouchoir quelcon- 
que. 

Quelque. Adj. indéf. Ttassi. Ttassi 
‘tai. Ttasson-neltte. Je vois quel- 
ques arbres, ttasson-neltte de- 
dchenn çes”in. Je vois quelque 
chose, ttassi ves/in. Quelque chose 
qui drrive, ttassi nihodenltthi. 11 
nous apportera, sans doute, quel- 
que chose, ttassi nougaounininni 

* kwalanttè laosan. 

Quelquefois. Adv. An'‘lkke. Nahe- 
kke. Nahèkkè nou°a kkazhè kolou, 
tthi nahekkè ttchyeri itta nou‘°a 
douyé, quelquefois nous sommes 
bien; mais quelquefois aussi la 
pauvreté nous rend bien miséra- 
bles. An‘lkkéhou, o‘tadezha, nou- 
pan nandai henattin, il vient quel- 
quefois nous voir, mais, à de rares 
intervalles. 


ur — 


QUÉ 


Quelque, quelques. (Inan.).'Ttas- 
si; ttassi ‘tai; 1'lagpè ‘tai (sing.). 
Pl et sing tar; Ftahounloun: 
Ttassi ‘tai séoaounéwounni'1, don- 
ne-moi quelque chose. || PI. nahè. 
Nahè beddin, sans quelques-uns, 
c.-à-d. une partie manque. || Kko- 
zhitchezhi ‘tahounloun, quelque 
mouchoir. 

Quelqu’un.( Animé). Ttassi dénen. 
f'laoim ‘tai. || Quelques-uns, na- 
nen; e‘l'ta danlin; e‘l°ta 1‘laoim 
danlin. Déné orelyon na‘kaou- 
oweddi hè’h kolou, nanen yin ye- 
ttaode‘lshi danlin, tous reçoivent 
les sacrements ; mais quelques-uns 
seulement en profitent. Enna dou- 
yé; édé‘a nadatsédi ; e‘l'ta 1‘lagin 
danlin yin daya‘l'ti ikké! Les Cris 
ne sont pas commodes ; ils ont la 
tête dure, quelques-uns seulement 
par-ci par-là prient, c.-à-d. sont 
chrétiens.||Se cacher de quelqu'un, 
V3. CACHER. 

Quémander. V:. MENDIER. 

Quémandeur, euse. N. c. Kon‘tahè 
dénen. Ouden‘ké dénen. Edaou- 
deddi 1llé dénen, effronté quéman- 
deur. 

Quenouille.({Gros jonc des marais). 
Ttlo° tcho° zhoulè. 

Querelle. N. c. ET'anyatssel‘ti, ou 
el’an ya‘ti. E‘ltssenn ya‘ti. 

Quereller. V. tr. Déné tssenn ya‘ti, 
ou déné pan ya‘ti. Vz. DISPUTER. 
Seoan yal‘ti anadasedelzhin illé, 
il ne cesse de me quereller. 

Quereller (se). ETl'anyawoul'ti yé- 
noushenn de, ‘tin-nouh/azou, si 
ekontte ottchyasdi 1llé si, si vous 
voulez vous quereller, sortez d’ici; 
moi, je n’aime pas ces bruyantes 
contestations. || Vz. se DISPUTER. 

Quérir. V. tr. Aller chercher. Ttas- 
si ‘kayeddi, ‘ka‘tessai, ou ‘kaassa ; 
ka‘tinoai, ‘kaneooa ; ‘ka‘teooai, 
kaaooa ; ‘ka‘tittas, “kaittas ; °ka- 
sedde‘], ‘kaidde‘l. Pas., ttassi °ka- 


QUE EME QUI 


yehdik, ‘kazhiya, ‘kazhinya, °ka- 
zheya; ‘kaserzh/as, ‘kazhittas ; 
‘kaserzhdel, ‘kazhiddel. Fut., ttas- 
si ‘kayouddi, ‘kawassa, ‘kawoun- 
ya. Va le quérir, bin‘kaneooa. — 
Ibid., par eau. Ttassi ‘kase‘ki, ‘ka- 
‘tes‘ki, ou ‘kaas‘ki ; “ka‘tin‘ki, ‘ka- 
ne‘ki ; ‘ka‘te‘ki, “kaa‘ki ; “ka°tiki, 
kaki ; ‘ka seddel, ‘ka‘tidde ; 
‘kaidde‘l.Pas., ttassi ‘ka serzh‘kin, 
“kazhi‘kin.Fut., ‘kasou‘kè, ‘kawas- 
“kè. ‘Tou yenna sékkézhétssin sa 
bin‘kawoun‘kè. Va me le quérir de 
l’autre côté du lac. 

Question. N. c. Houdel‘ker. || 
Échange de questions, e‘louzel- 
‘ker. 

Questionner. V. tr. Poser, propo- 
ser des questions, 02. PROPOSER. 

Questionner (se). Réciproquement, 
se consulter, e‘louzel‘ker, e‘loudil- 
‘ker, e‘loudou‘l'ker, e‘lèoudel'ker. 
Pas., e‘letssoudevel‘ker, e‘loude- 
ol‘ker. Fut., e‘louzoul‘ker, e‘lou- 
dewoul‘ker. Tta shoun hokkéna- 
hiddé ttinni, hooan e‘loudeoil‘ker 
nadlin kolou, shoun ttè oyin, au 
sujet de notre affaire qui ne mar- 
che pas, nous nous sommes ques- 
tionnés, consultés de nouveau, 
mais sans résultat. 

Questionneur, euse. N. c. Hou- 
delker, déné anadadelzhin illé, 
qui ne vous laisse pas un instant 
tranquille avec ses questions. 

Quêter. Edaouninzhenn, édayenes- 
shenn, edayeninzhenn. — "Tssou- 
den‘ke. — Ouden‘ké itta, onttla- 
zhè bedzéré howin‘lshi kolou, 
tsamba ‘lan she‘ltsin tta ille, mal- 
gré toutes les courses qu’il a faites 
pour quêter, ü n’a pas fait grand 
argent. || V3. MENDIER. 

Quêteur, euse. Vz. MENDIANT ; QUÉ- 
MANDEUR. 

Queue. D'un animal. Etchè ; et 
aussi etsentsi'lè. ‘Lin tcho° tchè, 
queue de cheval. ‘Lin tsentsi‘lè, 


queue de chien. Betsentsi‘lè, sa 
queue. Il remue la queue, natsen- 
tse'l-e°tin, ou na-tsentse‘l-elttlezh. 
Etchè oa oullé, queue sans poil. 
| De poisson. Ettla. Bettla, sa 
queue. Ettla oayé, ou etchè payé, 
bout de la queue. Betchè payé, le 
bout de sa queue. || D’oiseau, 
etchè. Betchè, sa queue. || Queue 
d’aronde. E‘l'andshel. Yé e‘l’an- 
dshe‘l, maison bâtie en queue d’a- 
ronde. || Queue-de-rat (lime). 
Dzenn tchè okka‘l. 


Qui. Pr. rel. Tta (initial). Celui 


qui vient de mourir était son frè- 
re, betchélé sin, kkani tta déné 
‘leoaninzhedi. L’homme de qui je 
parle, kkani tta aléssin. T'u peux 
envoyer qui tu voudras, tta ayé- 
ninzhenn sin, eyi ‘tinl/a walli la. 
I Eddini. C’est lui qui l’a dit, ed- 
dini addi intcho. || Je ne sais qui 
ü est, edlaoin ? bekkoresyan 1ille 
si, Qui ? je ne le connaïs pas. || 
Je ne sais qui üs sont, edlanen 
you ? houbekkoresyan ille sin. 
Voici qui me choque, sinnmiyé a- 
houdya illé dyan. || Le voilà qui 
arrive, nou‘l/in, naoeddaîl. || Qui 
plus est,°el tth1 ; eyi ‘e‘l,avec cela. 
Qui plus est, àl ne veut pas tra- 
vailler, ‘el tthi, éoalaoousna ille 
yéninzhenn ikké! || Pr. interrog. 
Edlaoim? pl. édlaneyou? Qui est 
là ? Edlaoin attin? Qui “sont-ils 
ceux-là? Edlaneyou eyehnen? Qui 
ceux-là ? Qui donc aîime Dieu vé- 
ritablement ?  Edlaoin ttattitta 
Niho'‘ltsini panyéniverzh‘tan houn- 
loun ? || De qui. Edlaoin tssin ? 
Edlagin betssin ? De qui est ce: 
chapeau ? Diri tssa edlaoin be- 
tssin ? 


Quiconque. Pr. indéf., ttassi déné. 


Ttassi ‘tai déné. Déné ‘tai. Déné 
‘taounloun. Tta, celui qui, (suivi 
de waléssi, supposé que ; ou en- 
core waléssi, ou dé placé après le 


QUI 


verbe à l’indéfini). Quiconque 
veut prier, peut le faire, yawas- 
‘ti houninzhenn dé, eddini la ed- 
dini oyin. Quiconque aime Dieu le 
prie, tta Niho‘ltsini panyéniperzh- 
‘tan waléssi, ye ‘aya‘l‘ti oyin.T'tas- 
si dénen seoan enerzh/in kkéna- 
zher waléssi, bekkesdousdli ille si, 
quiconque se mettra à me voler, 
je ne le ménagerai pas. 

Quille de navire, tssi tcho° nennen. 

Quille. N. c. San youè dedchenn 
1azé e‘lbazin nadadshi, dzo‘ltta na- 
nelyi] itta, hin‘tettlir al/in,mor- 
ceaux de bois placés debout, dans 
un certain ordre, qu’on s’amuse à 
abattre avec une boule. 

Quinine. N. Zezhel ttchya nadiddé, 
remède contre la fièvre. 

Quinteux, euse. Adj. ‘An déné 
kkéoniloaïl, avoir des accès de 
mauvaise humeur. ‘An bekkéonil- 
oai'l oyin, c’est un quinteux. 

Quintupler. V. tr. Il a quintuplé 
sa fortune, ttaneltte ttassi betssin 
houn‘lin nin, sesonla ho/anzé ttas- 
si betssin aadilya. || V3. QUADRU- 
PLER. 

Quinze. Adj.num.Sesonlage ttchya- 
oazhel.Quinze fois,sesonla ttchya- 
oazhe‘. 

Quittance. N. c. Edittlis nanelya 
dittlisse ekkéhonni, papier attes- 
tant que l’on a payé ses dettes et 
que l’on garde. 

Quitter. Quelqu'un. Déné oan yé- 
heddi, ou déné pan ttchya ‘tenni, 
déné oan ‘tessai, ‘tinoai, ‘teooai ; 
déné oan zè/as, ‘tittas ; déné oan 
sedde’l, ‘tidde‘l. Pas.,déné pan ye- 
hehdik, ou déné ogan ttchya ‘terzh- 
ni, déné çan ‘tva, ‘tinya, ‘terzh- 
ya ; déné oan serzh/as, ‘tezhittas, 
‘touh/as, ‘terzh”as; déné oan 
serzhdel, ‘tezhiddel. Fut., déné 
oan vehouddi, déné oan ‘toussa ; 
déné oan sou/as, ‘tewouttas ; de- 
neogan soudde‘l, ‘tewoudde‘l. Edla- 


Dictionnaire français-montagnais. 


— 49 — 


QUO 


oe oan béoçan ‘tinya itta? Pourquoi 
l’as-tu donc quitté ? — Ibid., en 
sortant de sa maison. Déné oan 
‘tinyindi, ‘tin-nessai, ‘tin-ninoai, 
‘tin-oa1 ; ‘tin-tssinttas, ‘tin-nittas ; 
‘tin-tssinde‘l, ‘tin-nidde‘l. Pas., 
‘tinyehdik, ‘tin-niya. Fut., ‘tin- 
youddi, ‘tinwassa. Seoan ‘tinwoun- 
ya sanan, ne me quitte pas. || Un 
lieu. Hottchyazin ‘kezehezh1, °ke- 
dehesshi, ‘kedehinzhi, ‘kedehèzhi, 
‘kedehidzhi, ‘kedehoushi, ‘kede- 
hiddé. Pas., hottchyazin ‘kezehe- 
zhet, ‘“kedéoizhet. Fut., hottchya- 
zn  ‘kezehouzhi,  ‘kedehousshi. 
Dyan hottchya ‘kedehousshi 1ille 
si, dyan sa sooa itta, je ne quitte- 
rai pas ce lieu, parce que je my 
trouve bien. 

Quoi. Pr. rel. Quoi qu’il en soit, de 
kolou. || Quoi ! Ehdyi ! || De 
quoi parlez-vous ?  Edlini hogan 
adouhni itta ? || Avec quoi est-il 
fait ce vase ? Edlage tta horzhlin 
itta diri tthai? Avec quoi bûches- 
tu ? Edlace tta edindshe‘l henni 
itta? || Quoi ! tu me braves ! Ed- 
lantte itta ho/anzé seddazin ya- 
ne‘l°ti ? || Quoi que tu dises, îe 
ne veux pas l’écouter, ttasson a- 
dinni de kolou, nouzhrltthan illé 
si. || Quoi de plus ? Edlaoè tthi1 
ho/anze sounnou? || Quoi ! In- 
terj. d’étonnement,ehdyi!-—Tbid., 
interj. d’indignation, mépris. Ed- 
din! ne‘l kolou nan dankké ‘léoa- 
wazhi sanan, quoi ! au moins, ne 
laisse pas mourir ta mère de faim. 
| Eh quoi! Mécontentement, in 
dignation. Eddin ! Edyiy ! Edvyiy ! 
ekwawounne sanan, eh quoi ! ne 
fais pas cela. 

Quoique. Quand même, lors même 
que. De kolou. Eya de kolou, 
shiltsin laosan tta ooan sin‘ l/ae, 
lors même que je serais malade, je 
tâcherai de faire ce que tu me 
commandes. 
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Quote-part. N. c. Déné hedaonel- 
ttou ttaneltte ttassi dénéoan ni- 
ninttli, ce que chacun doit rece- 
voir. || Déné hédaonelttou, tta- 
neltté nage‘lni ba horzh/an,ce que 
chacun doit payer. 


Quotidien, enne. Adj. Dzin edao- 
nelttou. || Journal quotidien, dzin 
dittlissé dzin édaonelttou dénéoan 
niminttli. | Œuvre quotidienne, 
dzin édaonelttou okkenatssezheri, 
ttassin. 


R 


Rababou. ‘Lès-tchazi, bouillie fai- 
te de farine et de pemmican. 
Rabâcher. V. tr. An‘lanin hooan 
koli kkenaya‘te‘ti, kkénaya‘tes’ti, 
kkénaya‘tinlti,  kkénaya‘te‘l‘tr. 
Pas., kkénayaseoel‘ti, kkenaya‘te- 
oes‘ti. F'ut., kkenaya‘tou‘ti, kké- 
naya‘tous‘ti. An‘lanin hogan koli 
noue l kkenaya‘tinT'ti lle kolou, 
ne nous rabâche donc pas ainsi 
toujours la même chose. || An°la 
hèkkè naya‘te‘ti, naya°tes‘ti. Pas., 
an‘la hèkkè nayasegel‘ti, naya‘te- 
oes‘ti. Fut., an°la hèkkè naya- 
‘tou‘ti, naya‘tous‘ti. || An‘la ho- 
dedli, an‘laodesdli, an‘laodindli, 
an‘laodedli, an‘laodidli, an‘lao- 
douhdli. Kkennazhè an‘laodindli 
oyin, tu dis toujours la même 
chose. 

Rabâcheur, euse. N. c. An‘la hèk- 
kè nayaou‘te‘l'ti dénen. An‘lanin 
hoçgan kkenaya‘te‘l‘tih1. 

Rabaïis (au). Vendre au...Honioun- 
ni illé koli na beyouè dénétssenn 
‘teldi‘l, ‘tesdil, “timldil, ‘teldi1. 
Pas., ‘te‘’ldel, ‘ti’Idel. Fut., ‘toul- 
del, ‘tousdel. Se youè orelyon 
honiounni 1llé koli na déné tssenn 
‘tiIdel, j'ai jeté tous mes effets 
auæ gens pour presque rien. || Ad- 
juger une entreprise au rabais. 


T'ta la ovael/ae,tta hokké-da/oun- 
honna ye‘ltsi waléssi, eyi opael- 
la. || Rabaïsser le prix de ses mar- 
chandises. You kké/ounzin dehe- 
lyè, deheslè, dehinlè, vyedehellè. 
Pas., kke/ounzin dehehlya, dehil- 
la. Fut., kke”oun de‘toulyè, de- 
‘touslè. Neyouè kke/ounzin de- 
‘tewounlè, rabaisse le prix de tes 
marchandises. || Rabaisser l’or- 
gueil de quelqu'un. Déné houde- 
lyai, houdeschia, houdin‘lchia, 
youde‘lchia, houdilya, houdou'l- 
chia. Pas.,houdehlya, houdi‘lchia, 
ou houdezhi‘lchia ; 1° p. pl. hou- 
dezhilya. Fut., houdoulya, hou- 
douschia. Onttlazhè houdezhi'l- 
chia kwalanttè, je lui ai fort ra- 
baissé l’orgueil, je l’ai rendu hon- 
teux. 

Rabattre. V. tr. Rabats ton collet, 
kkozh ‘ka‘le e‘ltta nin‘lmi; e‘ltta 
nelni, nesni, nin‘Ini, e‘ltta yene‘l- 
1, eltta nilni. Pas., e‘ltta ne‘lnik, 
eltta ni'lnik, nin‘Inik, e‘ltta ve- 
nin‘huik. Fut., eÎtta noulni, nous- 
ni, newoun'‘Ini, e‘ltta yenou‘lni. | 
Rabattre du prix d’une chose.Kke- 
da/ounzin nadilyi, nadesli, nadin- 
li. Pas., kkéda/ounzin nadehlya, 
nadilla. Fut., kkeda”/ounzin na- 
doulyi, nadousli. Jazé koli kkeda- 
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lounzin nadousli illé, je n’en ra- 
battrai rien. 

Rabêtir. V. tr. Vz. HÉBÉTER. || V. 
intr., redevenir bête. Nasouddr'lè, 
nahousdi‘lè, nahoundi'lè, nahoud- 
di‘lè, nahouwddilè, nahouhdile, 
être redevenu bête. Pas., nasoud- 
dilè, nahosdi‘le henenlè, nahoun- 
di‘lè henen‘lè. Kke/anen nahoud- 
dilè lakou! Il est redevenu plus 
bête que jamais. 


Rabot. N. c. Dedchenn-kké-e‘lzouzi 


neddoue-azé. 

Raboter. V. tr. Dedchenn hè‘gazh, 
hes‘azh, neooazh, heooazh, ou yeo- 
oazh, hi‘gazh, hou‘azh, heyeooazh. 
Pas., dedchenn oe°gazh, eoiooazh, 
epinoazh, yeoinoazh,eo1 gazh.Fut., 
dedchenn ou‘gazh, ous‘azh, woun- 
oazh. || Dedchenn oadage‘cazh, 
oadaoes‘azh, oadaoinoazh, oadaoeo- 
oazh, oadaoi‘gazh. Pas., oadaoe- 
‘cazh, oadaoiooazh. Fut.,dedchenn 
oadagou‘gazh, oadaoous‘azh, oada- 
oounoazh, oadaooupgoazh. Sa diri 
dedchenn oadaoinoazh, rabote-moi 
cette planche. 

Raboteux, euse. Adj. Hodèoais. 
Hodéoin‘l’ais. Nih hodèoais, ou 
nih hodéain‘l'ais, terrain rabo- 
teux. 

Rabougri, e. Adj. Dedchenn nih- 
opa-tchin-desenye‘l, arbre rabou- 
gri. Ho°tell nehnen kkabanoè de- 
dchenn  nih-oga-tchin-degenye‘li 
hounlin, aux approches des terres 
des Esquimaux, les arbres sont ra- 
bougris. 

Raboutir. Des cordes, ttloule e‘l'an- 
na-delttloul, e‘l’an- na-desttlou‘l, 
nadin‘lttlou‘l,  na-ye-de‘lttlou‘]. 
Pas., el’an-na-de‘lttloul, na-di‘l- 
ttlou‘l. Fut., el’an-na-doulttlou‘l, 
el’an-na-dousttlou‘l. Na e‘l’an-na- 
dousttlou‘l, je vais te raboutir ce- 
la. || Raboutir des étoffes. You 
e‘l’an - na - del‘kan, e‘l‘an-na-des- 
‘kan, e‘l‘an-na-din l'kan, e‘l‘an- 
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nayede‘l‘kan. Pas., e‘l’an-na-de‘1- 
‘kan, nadil‘kan. Fut., e‘l‘an na- 
doul‘kan, e‘l'an nadous‘kan. Diri 
you e‘l’an-na-dewoul'kan, rabou- 
tissons ces étoffes. || Vz. REJOIN- 
DRE 


Racaïlle. N. c. Tsset lantte dénen, 


homme de rebut. || Choses. Tsset. 
Tsset slim, choses de rien. 


Raccommodé, ée. Adj.Nana‘ldann. 


Ttchya nadelkan. You nadana‘l- 
dann, linges raccommodés. Filet 
raccommodé, ‘tabl nanadéne- 
tchezh. 


Raccommoder. V. tr. Ttassi nanal- 


dann, nanasdann, nanane‘ldann, 
panaye‘ldann, nanaildann, nana- 
ou‘ldann. Pas., nana‘ldann, nana- 
zhi'idann. Fut.,nanaowaldann,na- 
naowasdann.Diri sa nanane‘ldann, 
raccommode-moi ceci. || Ttchya 
nadeldann, nadesdann, nadin‘l- 
dann, nayede‘ldann. Pas., ttchya- 


nade‘ldann, nadildann. Fut., 
ttchya-nadouldann, nadousdann. 
Se bezh-tchennen shoun nanas- 


dann oyin, je ne puis venir à bout 
de raccommoder ma voiture. Diri 
sa ttchya nadin‘Idann, raccommo- 
de-moi ceci. || En cousant. Ttchya 
nadel‘kan, nades‘kan, nadin‘l‘kan, 
nayéde‘l‘kan. Pas., ttchyanade‘l- 
‘kan, nadil‘kan. Fut., ttchya na- 
doul‘kann, nadous‘kann. Sa ttla- 
3  ttchyanadéwoun‘l’kann, rac- 
commode-moi mon pantalon. | 
Ses propres vêtements. Nanazel- 
dann, nanadesdann,nanadinldann, 
nanadeldann. Pas., nanaze‘ldann, 
nanadesdann nin. Fut., nanazoul- 
dann, nanadousdann. Se ttla/ié 
nanadousdann, je vais raccommo- 
der mon pantalon. —— Ibid. Ede- 
zel‘kan, edenes’kan, edeninl‘kan, 
édénel‘kan, edenehil’kan. Pas., é- 
dézéoel‘kan, édénéoes’kan. Fut., 
édézouwal‘kan, edenouwas‘kan, e- 
denouwounl‘kan. Edeninl‘kan ek- 


RAC — 852 — RAC 


korinlyan ille ahottin, tu ne sais 
donc pas raccommoder tes habits? 
| Un filet. °Tabr1 nadenetchezh, 
nadenestchezh,  nadenin‘Itchezh, 
nanayedene‘ltchezh. Pas., nanade- 
netchezh, nanadeni‘ltchezh. Fut., 
nadenoutchezh, nadenoustchezh. 

Raccorder des ménages, déné an‘la 
hounzon hehedlin anal/in. Kkazhè 
an‘la hounzon hehedlin anaoubes- 
la, j’ai pu heureusement les remet- 
tre bien ensemble. || Arranger. 
Sénal”/in. Ttloule-kké-é‘te’tin sa 
sénanellé, raccorde-moi mon vio- 
lon. 

Raccordés, ées. (Personnes). An- 
a hounzon hèhèdlin nadlin. || 
(Choses). Ttassi sénalya. 

Raccourci, e. Adjÿ.Neddoue hedyae ; 
neddoué héshellin ; neddoué alyae. 
Bekkénadeoinzaz. 

Raccourcir. V. tr. Neddoué al/in. 
Jazé neddoué awounlé, raccourcis- 
le. Koutta,, neddoué asla, je l’ai 
raccourci. || Devenir plus court 
(par le froid). Okkazhtta ttassi 
neddoué hettin. — (Par l’usure). 
Bekkenadezaz. C’est raccourci par 
l’usure, bekkenadeoinzaz ; ou bien 
aussi békkéhinzaz. 

Raccoutumer (se).S’accoutumer de 
nouveau, Vz. S’ACCOUTUMER. 

Raccrocher (sè). Ttassi oan sooa la- 
zezh1, hottazn kkazhè déné ‘e- 
hou‘l’ai,saisir heureusement quel- 
que chose qui nous sauve ; sooa la- 
desshi, ladinzhi, ladezhi. Pas., so- 
oa lazéninzhet, ladénizhet. Fut., 
sooa lazouzhi, ladoussh1,ladewoun- 
zhi. Sezhiyé ttlanoè nin kolou, 
kkazhè dedchenn ‘en/e‘li oan sooa 
ladenizhet itta in°è pesna, j’étais 
perdu ; si je vis, c’est parce que 
heureusement j’ai pu me raccro- 
cher à un bois flottant. 

Race. N. c. E‘ltssin/anen dénen, 
hommes provenant les uns des au- 
tres. EÎtssin/anen na‘lezelye‘li.1ls 


sont de même race, e‘ltssin/anen 
hehedlin, eltssin”/anen hounlin.Ils 
sont de cette race, eyet otssin/a- 
nen déné hehenlin, ou déné dahen- 
lin. 


Racheté, ée. Adj. Ttassi nanaoeh- 


diyis Déné orelyon nanaoehdik 
nin, tous les hommes ont été ra- 
chetés. 


Racheter. Acheter ce qu’on a ven- 


du. An‘laoè tti nanageddi, nana- 
oesni, nanagin‘Ini, nanaoe‘lni, na- 
nagilni, nanaçou‘lni. Pas., nana- 
oehdik, nanagi‘Inik. Fut., nana- 
pouddik, nanagousnik. Tta bès se- 
pan nagin‘Inik ttinni, néoan nana- 
oousnik, le couteau que je t’avais 
vendu, je veux le racheter. Jesus 
beddelle na nananou‘eoe‘lnik, Jé- 
sus nous à rachetés au prix de son 
sang. || Douye otssin hoyé déné 
‘anoelna, tirer quelqu’un d’un 
état misérable ; ‘anoesna, ‘anoinÎ- 
na, ‘anyeoe‘lna, ‘anoilna, ‘anoou‘l- 
na. Pas., le prés. avec nin. Fut., 
‘anooulna, ‘anoousna. Douyé o- 
tssin hoyé Jesus ‘annou‘eoin‘Ina, 
Jésus nous a tirés d’un état bien 
misérable. 


Rachitique. Adj., (en parlant d’un 


enfant). Nazehdyar, nanzhesdyar, 
nanzhindyar, nahdyar. Nanzhes- 
dyar, je suis, dirait un enfant, de- 
meuré rachitique. — En parlant 
d’un vieillard: nazedlar, nanes- 
dlar, nanindlar, nanedlar. Nanin- 
dlar ahottin, il paraît que tu es 
devenu rachitique. 


Racine. N. c. ‘Ai. Ttassi payé. Ni- 


hodattchyouzhè, veines de la ter- 
re. Petites racines de sapin pour 
coudre les canots d’écorce, ai. || 
“Aï ‘attchyou'l, ‘asttchyou'l, ‘anel- 
ttchyou‘l, ‘ayelttchyou‘l, ou ‘a°l- 
ttchyou‘l. Pas., ‘ai ‘aointtchyell, 
‘aol lttchyell. Fut., ‘awattchyou‘l, 
‘awasttchyou‘Îl, arracher des raci- 
nes. Arrache des racines, ‘ai ‘anel- 
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ttchyou‘l. Allons arracher des ra- 
cines, ‘ai ‘awoulttchyou‘l. || Raci- 
nes de bouleau, kki payé. || Raci- 
nes de salsepareille, ‘ga-intchin- 
payé, racines de la plante recher- 
chée par les lièvres. 

Racler. Une peau, un linge pour 
l’assouplir. Bekkaedzhoo, bekkas- 
zhoo, bekkaimzhoo, yekkazhoo, 
bekkaidzhoo, bekkaouhshoo. Pas., 
bekkaadzhoo, bekkazhizhoo, be- 
kkazhinzhoo, yekkaezhoo. Fut., 
bekkaoudzhoo, bekkaouszhoo, be- 
kkaounzhoo, yekkaouzhog. Diri 
ezhezh bekkainzhoo, racle cette 
peau. || La chair collée à la peau. 
E‘tanlttouzé heldshi, hesdshi, in°l- 
dshi, ye‘ldshi. Pas., nayoueldshi, 
nayoui'ldshi. Fut., nayouwaldshi, 
nayouwasdshi. || Le tremble, pour 
en avoir la sève.Kkess dattchyou'l. 
V3. DÉCORTIQUER. || La terre. Ni- 
ho‘kaoè °teldshe‘], ‘tesdshe’l. Pas., 
‘te‘ldshel, ‘tl'Idshel. Fut., ‘toul- 
dshe‘l, ‘tousdshe‘l. | Des légumes. 
Nihonèchié bekkenadzhou, bekké- 
nasshou, bekkenainzhou, yekkéna- 
zhou. Pas., bekkénazhoo, bekké- 
naoïizhoo. Fut., bekkenaoudzhoo, 
bekkénaousshoo. Ttlo® tchennen 
bekkenainzhou, racle les carottes. 

Racloir en fer, inowo‘l. Betta he- 
gou‘li. En os, nendsha‘l. En silex, 
en phonolithe, è1è-nèka‘]. 

Raclures de peau, étan‘l-tsin. E- 
‘tan‘Ittouzè. 

Racoler. V. tr. Déné kké illé hotta 
deninni dettlis, engager les gens 
par des moyens inavouables. Déné 
kké 1llé hotta etssinnazhè yènide- 
ninttlis, à a fini par le racoler. 

Racontage. N. c. Hounimyoun illé 
honniyé, nouvelles insignifiantes. || 
Esdinniyé ya‘ti ‘lan, bavardage. || 
Walli illé honniyé, récits qui n’en 
valent pas la peine. 

Raconter. V. tr. Hoddi, hosni, 


hounini, holni, houlni, hou‘lni, 
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hèholni, daholni. Pas., hoddi, ho- 


oewesni nin, hoowinini nin, hoowel- 
ni nin, hoowilni nin. Fut., houddi, 
housni, howounlni, houlni, ho- 
woulni. Ttassi hooan nou‘e‘l ho- 
wounlni lan, raconte-nous donc 
quelque histoire. 

Racquitter (se). Déné naonelni, na- 
onesni, naonin'Ini, yenahone‘lni. 
Pas., déné naonen‘lnan, naonil- 
nan, naonim'inan, yenaone‘lnan, 
gagner sur quelqu'un, le dépouil- 
ler de ce qu’il a. Déné naone- 
nan ttlanoè, kkazhè kkeodene‘l- 
nan, où kkazhè kkeodedzhet, 
après s’être fait dépouiller de 
tout, regagner ce qu’on «a per- 
du. Senaonen'‘lnan ttlanoè, kkazhè 
kkéodénéoï’Inan, ou kkéodéoï'l- 
shet, après avoir tout perdu, j’ai 
fini par me racquitter. || Rega- 
gner ce qu’on a perdu. Kkehodé- 
nelni, ou kkenaonelni, ou kkeode- 
zh1 ; kkeodenesni, ou kkenaonesni, 
ou kkeodesshi ; kkeodenin‘ini, ou 
kkenaonin‘Ini, ou kkeodin‘lshi ; 
kkeodene‘ini, ou kkenaone‘lni, ou 
kkeode‘lshi. Pas., kkeodene‘Inan, 
ou kkeodehdzhet,kkeodénéoï‘Inan, 
kkeodeoï‘lshet. 

Rade. Tssi tcho° hehlya ‘a ttlazin 
otchooë ‘tani‘Ishae, baie grande et 
profonde où les navires font re- 
lâche. || Vz. PORT. 

Radeau. N. c. Dedchenn ‘èzhi. 

Radier. V. intr. Sa bèindiyen be- 
ttchyanzhir, les rayons partant du 
soleil, rayonner. 

Radieux, euse. Adj. Tssè-eldezh. 
Tssè-eldezh lan! Quel soleil ra- 
dieux ! || Avoir l’air radieux. 
Ttassi ‘el hoddi illou, ho/ounlou 
édézedlin, libre de tout souci, être 
visiblement heureux. — Ou en- 
core déné yénioumilla houllehou, 
ho/ounlou édézedlin, ou ho/oun- 
lou hèhonenlin, exempt de tout 
trouble, être visiblement heureux. 
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Beyenihounilla houllehou,ho/oun- 
lou édénedlin, ou henenlin ikkela ! 
Exempt de tout trouble, comme 
le voilà visiblement heureux ! 

Radius. N. c. Etchin-louè-tthennen 
ekke/anen. 

Radoter. V. intr. Dzèdeyahoune‘ti, 
dzedeyahounes‘ti,dzedeyahounin"l- 
‘ti, dzedeyahoune‘l‘ti, dzedeyahou- 
nil‘ti. Pas., dzédéyahounegin‘ti, 
dzédéyahounegïl'ti. Fut., dzédé- 
yahounou‘ti,  dzédéyahounous‘t1. 
Kkennazhè dzedeyahounin'l‘ti,nin- 
nidouddi kké adinmi illé, tu ne 
fais que radoter, parler à tort et 
à travers, impossible de te com- 
prendre. || Ressasser toujours les 
mêmes choses. An‘laoè hè‘anya‘ti, 
hè‘anyas‘ti, hè‘anyane‘l'ti, he‘°an- 
ya lt. Pas., hè‘anyaoin‘ti, hè‘an- 
yaol lt. Fut., he‘anyawa‘ti, he- 
‘anyawas‘ti. Kkaldanen nedehi- 
ttha°, an‘laoè hé‘anyane‘ lt 1lle 
kolou, tu nous as déjà conté ces 
histoires : laisse donc ces radota- 
ges. 

Radoteur, euse. N. c. Dzédé yaou- 
nin‘l'‘tihi dénen. Ollan ya‘l‘ti‘li dé- 
nen. Kkenayaou‘te‘l'tihi dénen. 
An‘laoè he’anya‘l'tihi dénen. An- 
‘la hèkkè nayaou‘tel‘tih1 dénen. 

Radouber. V. tr. Tssi senal”in, ou 
tssi nanaldann. V3. RACCOMMODER. 
Joan tssi senahinla 1kkéla ! Comme 
tu as vite fait de radouber ta bar- 
que ! Sa tssi nanane‘ldann, radou- 
be-moi ma barque. 

Radoucir. Quelqu'un, v3. APAISER. 

Radoucir (se). Vz. s’APAISER. Édé- 
dasodendlan, édédaonénedslan, é- 
dédaonénindlan,  édédaonendlan, 
édédaonénidlan. Pas., le prés. 
avec nin. Fut., édédasonoudla, 
édédaonousdla, édédaonewoundla. 
Ekonttè kolou, édédaonewoundla, 
calme-toi donc.| Déninni nanelye, 
nanesle. Ninni naninle kolou, ye- 
‘è oullé sin, laisse donc cette ani- 


mosilé qui n’a aucune raison d’é- 
tre. Vz. EFFACER. || Nadaedezou- 
ttin, ou naetssedouttin, se calmer 
par peur ; caponner, nadadoude- 
zhesttin, naedouzhesttin ; nada- 
doudezhinttin,naedouzhinttin ; na- 
dadoudettin, naedouhttin. Nada- 
doudezhinttin ahottin, voilà donc 
que tu caponnes ! 


Rafale. N. c. Niltssi ‘teogizh. °An 


mi'Itssi slini, coup de vent brusque. 
Sa dié ni'ltssi, cyclone. (Nadetssi 
signifie : le vent change, tourne). 


Raîaler. V. intr. ‘An niltssi °teo- 


o1zh,il vente brusquement et épou- 
vantablement. ‘An n1'1tssi ‘teooizh 
oyin, Le vent ne fait que rafaler. 


Raffermir. V. tr. Deyet anal/in, ou 


deyet anaholné. Deyet anawoulné, 
raffermissons-le. 


Raffermir (se). Sa santé se raffer- 


mit, kke/anen sougennal. || Dans 
ses bonnes dispositions. Kke/anen 
hounzon hogan yénihounttlezh. 
Kké/anen hounzon çan yénin- 
ttlezh, koutta, à se raffermit pas- 
sablement dans ses bonnes dispo- 
sitions. V3. ARDENT. 


Raffiner. V. tr. Ttassi slini be°ta 


‘aldzizou, nezon al”in, débarrasser 
de matières étrangères et rendre 
pur. 


Raffoler. V. intr. Ttassi déné ‘a ho- 


llanzé natsédi, être d’un grand 
attrait pour quelqu'un. Ho/anzé 
san ba natset, le jeu est d’un 
grand attrait pour lui ; il raffole 
du jeu. Ho/”anzé chenn ba natset, 
ou bien encore houndyenn oyin, à 
raffole du chant.Daltli ho/anzé ba 
natset, 1l raffole de la danse. 


Râfler. V. tr. Natssetenn, naes- 


‘tenn, nain‘tenn, nae‘tenn. Kka 
orelyon nae‘tenn oyin, il a râflé 
toutes les flèches. || Natssellé, nas- 
lé, nanellé, nayellé, nailyé. Pas., 
le prés. avec nin. Yoowè san-na- 
tsseoindéou, 1‘laoin tsamba orelyon 
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nallé oyin, l’un des joueurs a tout 
râflé. 

Rafraîchir. Faire refroidir. Ttassi 
nilkkazh, neskkazh, nin‘Ikkazh, ye- 
ne‘lkkazh. Pas., nilkkazh, nil 
kkazh. Fut., noulkkazh, nous- 
kkazh. || Rafraîchir en y versant 
de l’eau, ‘toutta nilkkazh. || Ra- 
fraîchir un liquide, ttassi ‘tou nil- 
kkazh. Diri ‘tou nin‘Ikkazh, rafrat- 
chis, fais refroidir ce liquide. 

Rafraîchir (se). Ninkkazh.Nahonin- 
kkazh. Ninkkazh, l’air est devenu 
frais. Nahoninkkazh, l’air est re- 
devenu frais. 

Rafraîchissant, e. Adj. (Boisson). 
Ttassi tsseddain betta dénézi yaoè 
honinkazh. 

Rage. N. c. Hounni‘lè. Honinni'lè. 
Lin honinni‘lou ‘tè”/ail® oyin kke- 
nazheri, chien enragé qui ne cher- 
che qu’à mordre. V3. ENRAGÉ. 

Ragoût. N. c. Berr tcho, ‘lès tcho 
el’ta shetchazi. Berr ‘ta oettazhi 
‘el etchazé, bouillie composée de 
farine et de viande hachée. 

Ragoûter. V. tr. Betta ttassi hènao- 
dettin, hènadesttin, hènadinttin, 
hènadettin. Fut., hènaodouttin, 
hènadousttin. Diri woundan, betta 
berr hènadewounttin, bois ceci 
pour te ragoûter, te donner de 
l’appétit. 

Ragrandir. V. tr. Kke/”anen nao'te- 
di, na‘testsi, na°tin‘Itsi, na‘tel'tsi. 
Pas., kké/'anen nao‘tedlin, na‘ti‘l- 
tsin. Fut., kke/anen nao‘toudlè, 
na‘toustsi. Sè/ié sa kke/anen na- 
‘tewoun‘Îtsi, ragrandis-moi mon 
capot. 

Raide. Adj. (Peau). De‘tonn. Deo- 
oonn. C’est raide, de‘tonn. Peau 
raide, èzhezh deoooni. || Peu sou- 
ple, parfois à force d’empois. Dè- 
‘cer ; dè‘kai. Eddin ! sekkozh °ka- 
‘lè ho/anzé de°kai anella ikké sin ! 
T'u as trop empesé, rendu mon col 
trop raide. || Côte raide, ‘an ho- 
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‘kahorzh/a. || Raide par le froid, 
engourdi, okkazhtta tssin‘Ishoun. 
Okkazhtta hilshoun laastya, je 
suis devenu tout raide par le froid. 

Raïdir. V. intr. Devenir raide (en 
parlant de peaux). De‘tonn hènen- 
‘lè. Pas., de‘tonn oyin. Fut., de- 
tonn wallil, ou mieux naoneoel- 
‘tonn wall. Fut., naoneoel‘tonn 
wall. — (En parlant de souliers, 
de mocassins). Naoneoel‘tonn, ou 
naoneoelttlazh. — (En parlant de 
quelque chose d’empesé). Dè‘cer, 
ou dè‘kai hènen‘lè. Pas., dè‘ger,ou 
dè‘kai oyin. Fut.,dou‘ger, ou dou- 
‘kai. Dé’anzé dou‘ger sanan, qu’il 
ne devienne pas trop raide. 

Raïe. N. c. Dèkké é‘teh°gez. 

Railler. V. tr. V. GOUAILLER; se 
MOQUER. 

Railleur. 
QUEUR. 

Raïls. De chemin de fer. 
bezh-tchennen ‘tennen. 

Railway. N. c. ‘Konn bezh-tchen- 
nen ‘tounlouè, chemin de chars à 
feu. 

Rainure. N. c. Dedchenn yaoe ‘teh- 
gazhi, entaillure en long faite au 
moyen du bouvet. 

Rais. N. c. Bezh-tchennen dzarè, 
rayon d’une roue. 

Raisin. Djié-azé. Grappe de raisin, 
dyie-aze inttha’l tcho°. 

Raison. N. c. Motif. Ooan hounlin. 
Ooain hounlin. Oun‘kai hounlin. 
Ttahè ‘ka. Oun‘ka hounlin yoowè 
naowassa houlle, je n’ai aucune 
raison d’aller là-bas. Opain houn- 
lin sekkenadarinzher oulle sin ; se- 
oadarinda illé, c’est sans raison 
aucune que tu me casses les oreil- 
les, laisse-moi donc tranquille. || 
Donner raison à quelqu'un, déné 
kkéodettai, prendre la part, le 
parti de quelqu'un, kkeodes/ai, 
kkeodin/ai, kkeodè/ai. Pas., déné 
kkeodettan, kkeodeoï”/an. Fut., 
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déné kkeodouttal, kkéodous/aî. 
VYekkéodeoin/an, à lui donna rai- 
son. || A plus forte raison. Ett:. 
Odshè ninniyé ‘kahossher ille nin 
kolou, kou kkani etti ‘owounttin. 
Jusqu'ici je n’ai guère cherché à 
te faire plaisir, à plus forte rai- 
son vas-tu voir maintenant. || 
Avoir raison, v3. AVOIR. || Perdre 
la raison. Edetssehdlin ille. Il à 
perdu la raison, edehdlin iüllé. || 
Faculté de l’âme, déninni. — 
Ibid., ses développements. So- 
‘terzhya, avoir le premier usage 
de la raison ; ‘o‘tiya, ‘o‘tinya, ‘o- 
‘terzhya, ‘o‘tezhidya, ‘o‘touchia, 
‘hèho‘terzhya, da‘èho‘terzhya. Tta 
ho‘tiya itta Niho‘ltsini be‘ayeni- 
o11/a asilya, sooa lakou! Le pre- 
mier usage que l’on me fit faire 
de ma raison, fut de me faire pen- 
ser à Dieu ; que l’on fit bien ! — 
Ibid. Sorzhya, avoir l’usage de la 
- raison, la notion distincte du bien 
et du mal ; hozhiya, hozhinya, 
horzhya, hozhidya, hozhouchia, 
“hehorzhya, da‘èhorzhya. — Ibid. 
Soya‘l, la raison va se dévelop- 
pant ; hoschial, hounya‘l, hoya‘l, 
houdyal, houchia‘l, ‘hehoya‘l, da- 
‘ehoya‘l. Pas., sogimyal, hociya‘l, 
hoginyal, hogimyal, hooidya. 
Fut., souya‘l, houschia‘l, howoun- 
ya‘l, houya‘l, howoudyal. — 
Ibid. Soginmyan, la raison s’est dé- 
veloppée ; hogiyan, hoginyan, ho- 
oimyan, hogidyan, hooouchian,°he- 
hoginyan, da‘èhoginyan. — Ibid. 
Sounyan, avoir l’esprit développé, 
être sensé, sage ; hoschian, houn- 
yan, hounyan, houdyan,houchian, 
‘“hehounyan, da‘èhounyan. Fut., 
souya, on sera sensé, sage. Hous- 
chia,ou waschia, howounya,houya, 
ou waya, howoudya, howouchia, 
‘hehohouya, da*èhouya. — Ibid. 
Yenisodenni, avoir l’esprit délié, 
avoir le discernement du bien et 
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du mal, yeniodesni, yeniodinni,ye- 
niodenni. — Ibid. Yenisodennï'|, 
l'esprit, la raison se développe, 
progresse ; vyenihodegesnil, yeni- 
hodeginni'l, yenihodegenni‘l, ye- 
nihodegiddi‘l,yenihodepgouhni]l,ye- 
nihehodegenni'l,dayenihodeoïddi|. 
Pas., yenisodeginni, yenihodeoin- 
ni. F'ut., yenisodounnr'l, yeniho- 
dousni'l, venihodewounni'l. Shoun 
yenihodeoenni'] oyin, sa raison ne 
progresse pas. — Ibid. Hoddi, ou 
sonni, avoir de l’esprit, être sensé, 
connaître ; hosni, hounni, honni, 
houddi, houhni, ‘hehounni, dahon- 
ni, Ou da‘èhonni. Pas., soowinni, 
hoowinni, hoowinni, hoowinni, ho- 
owiddi, hooouhni. Fut., sounmi, 
housni, howounnmi, howanni, ho- 
wouddi, howouhni, ‘èhèhounni, 
da*èhounni. Hounyan illé, ou 
hounni ille, tu n’as pas d’esprit, 
tu es un sol. 


Raisonnable. Ounelyan. Sooa. E- 


tthi. Déné‘a hoderzh/an. Il est 
raisonnable que tu ailles le voir, 
beçgan nazhinya de soga wall, ou 
bien beoan naneooai na hoderzh/an 
ttontte, il est de toute convenan- 
ce que tu ailles Le voir, ou il t’ap- 
partient d’aller le voir. Ce que tu 
as fait n’est pas raisonnable, tta 
anedya e‘ltth1 illé sin. || Doué de 
raison, dénimni hounlin. 1l est 
doué de raison, binni hounlin. 


Raiïisonner. V. intr. Tta hotta se- 


kkéyénihodou/a houninzhenin tssè 
okkaya‘ti, s’expliquer, alléguer 
des raisons pour persuader. Déné- 
‘a tssè hokkayas‘ti yeninzhenn ko- 
lou, neya‘tiyé e‘ltthi dénedzhenn 
illé konttè, tu prétends expliquer, 
raisonner ; mais ton raisonnement 
ne marche pas droit. || Vz. ExPLI- 
QUER. 


Rajeunir. Redevenir jeune, et aussi 


rendre jeune, renouveler, nadel- 
œouzh, nadesgouzh, nadin‘lgouzh, 
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nade‘lgouzh. Pas., nade‘lgozh, na- 
di‘lgozh. Fut., nadoulgouzh, na- 
dousgouzh. Ioan nasedin'lgouzh, 
hâtez-vous de me reñouveler. Be- 
youè tta nade‘lsozh ikké si! Son 
habit le rajeunit. Il rajeunit, tchi- 
lékwi nadlin ikké si! Elle rajeunit, 
ettedé’ké nadlin ikkési ! 
Rajeunir (se). Se renouveler, na- 
édézelgozh, naédédesgozh, naédé- 
dinlgozh, naédédelgozh. Pas., na- 


édéze‘lgozh, naédédesgozh  nin. 
Fut., naédézoulgouzh, naédédous- 
œouzh. 


Rajuster. Vz. RACCOMMODER, RAC- 
CORDER. 

Râle. N. c. Nazhè-chi-désèzhi. 

Râle. Oîseau échassier. °Aaloous- 
azé. 

Ralentir. Le pas. Tssèshinyen na- 
zehettezh, nadehesttezh, nadehin- 
ttezh, nadehettezh, nade‘tezhi- 
ttezh. Pas., le prés. avec nin. Fut., 
tssèshinyen nazehouttezh, nade- 
housttezh. Tssèshinyen nade‘te- 
wouttezh, ralentissons le pas. 

Râler. Nazhè-chi-desezhi, nazhè-chi- 
dehesshi, nazhè-chi-dehinzhi, na- 
zhè-chi-dehezhi,  nazhè-chi-dehi- 
dzhi. Pas., nazhè-chi-tsse-de‘te- 
oimzhi, razhè-chi-de‘teoizhi nin. 
Fut., nazhè-chi-tsse-de‘touzh1, na- 
zhè-chi-dehousshi.Nazhè-chi-déhè- 
zhi ; koutta, oun‘ka oullé, il râle ; 
c’est le bout. 

Ralingue. N. c. 
ttloule ‘tetti, 
tssi nibale, corde cousue en ourlet 
autour d’une voile. 

Rallier. Des personnes dispersées. 
Déné nagelyi, nageslè, naginlè, na- 
oellè, nagilyè, nagou‘lè. Pas., déné 
naoehlya, naoïlla, naoinla, naginla, 
naoèzhilya, naoou‘la. Fut., naooul- 
ye‘l, nagousle‘l, naoounle‘], naçoul- 
le’. Déné orelyon naoinlè, rallie 
tout le monde. 


Rallonge. N. c. 


Bebanen beyaoè 


Beoa nadè‘tenn. 
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bekkéounenl‘kain, ! 
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Une rallonge de table, bekkeche- 
tssélyé oa nadè‘tenn. 

Rallonger. V. tr. Beoa nade‘tenn, 
nades°tenn, nadin‘tenn, yeoanade- 
‘tenn. Pas., beoa nade‘tan, beoa 
nadi‘tan. Fut., beoa nadou‘tan, 
beoa nadous‘tan. Bekkéchetssélyé 
oa nadewou‘tan, rallongeons la 


table. 
Rallumer. V. tr. Nahodikkan, nao- 
deskkan, naodin‘lkkan, naodi‘l- 


kkan, naodeaïlkkan. Pas., naodeh- 
kkan, naodezhr'Ikkan. Fut., nao- 
doukkan, naodouskkan. Le feu est 
éteint, rallume-le, énedshesh, nao- 
din‘lkkan, où mieux ‘an-o-din‘1- 
kkan. 

Ramage. N. c. E‘ldayaoè e‘lkké- 
ttchyahè bedayihé an‘Itsélé,chants 
des oiseauæ. || Chant d’un petit 
oiseau, inyézé naedi/ai. Chants 
des petits oiseaux, inyézé naedilli. 

Ramager. V. intr. An‘ltsèlè e‘Ida- 
yaoè bedayihé ‘lan, les oiseauæ font 
entendre des chants divers. 

Ramas. N. c. Ttassi ‘lan sal‘ta shel- 
la, assemblage confus de choses 
différentes. 

Ramasse. (Petit traîneau servant à 
glisser). Bekke oda-na-sedzouzi, 
traîneau pour descendre les pentes 
en glissant. 

Ramasser. V. tr., (des fruits, des 
baies). Ounedyé, ounesyé, ounin- 
yé, ouneyé. Pas., ounegedyan, 
ounegiyan. Fut., ounoudyé, ou- 
nouschié, ounewounyé. Djié ‘lan 
ounegiyan, koutta, j’ai ramassé 
une passable quantité de baies. — 
(De l’argent). Ttassi an‘lasin ou- 
déninzhin, oudéni'Ishin, oudenin'l- 
shin. Pas., le prés. avec nin. Fut., 
an‘lasin oudouzhin, oudousshin, 
oudewoun‘Îshin. Edlaneyou ba 
ttassi an‘lasin oudénin‘lIshin kkena- 
nezher itta ? Et pour qui donc 
tiens-tu tant à ramasser une for- 
tune ? || Plusieurs choses. Naoel- 
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yé, naoeslé, naginlé, nayeoellé, na- 
oilyé, nagou‘lé, nahèyéoellé, nada- 
hèyéoellé. Pas., naoehlya, naoilla, 
naoimla, nayeoerzhla, naoèzhilya, 
naoou‘la, naheyeoerzhla, danahè- 
yeoerzhla. Fut., naooulyel, na- 
oousle], nagounlel, nayéooulle, 
naowoulye‘l, naowou‘lel, naheye- 
ooullel.|| Un linge, une peau, une 
fourrure.Nailtcho, nastcho, nain‘l- 
tcho, nayi‘ltcho. Fut., naoultcho, 
naoustcho. Pas., naïltcho, naïl- 
tcho. Diri kkozhitchèzhi ‘tounlou- 
kke naï’ltcho, j’ai ramassé ce mou- 
choir sur le chemin. || Un plat avec 
ce qu’il y a dedans: Nidi‘kaï, ni- 
des‘kai, nidin‘kai, niyedi‘kai.Pas., 
midi'kan, nidi‘kan, nidin‘kan, ni- 
yedin‘kan. Fut., midou‘kaî, ni- 
dous‘ka‘l. || Quelque chose de me- 
nu, 0. g. poudre, plomb, farine, 
etc. Beyeiddi, beyeesni, beyeinni, 
yeyeinni, beyeiddi, beyeouhni. 
Pas., beyeiddik, beyeinnik. Fut., 
beyeouddi, beyeousni. Eyi ‘telzhaï 
orelyon beyewounni, ramasse tout 
ce plomb. || Relever de terre, un 
homme, un animal. Nidil‘ti, nides- 
Ernie nids 
dil‘tin. Fut., nidoul‘tel, nidous- 
‘tel, nidewoun‘l‘te‘l. || Une caisse, 
une chaudière, un sac, etc., 
(pleins). Nidil‘tin, nides‘tin, ni- 
dinl‘tin, miyedi l‘tin. Pas., nidil- 
‘tan, midil'tan. Fut., nidoul'tan, 
nidous‘tan. Diri dedchenn ‘tél 
‘tounloukke nidil'tan,j’ai ramassé 
cette" caisse sur le chemin: 1— 
Ibid., (vides). Nidi‘tin, nides‘’tin, 
nidin‘tin, miyedi‘tin. Pas., nidi- 
‘tan, miditan, midin‘tan, niyedi- 
‘tan. Fut., nidou‘tan, nidous‘tan. 
Rame. N. c. Ttozh. Settozhè, ma 
rame. Bettozhè, sa rame. 
Rameau. Vz. BRANCHE. 
Ramée. N. c. Dshou e‘lkkédade- 
dshe‘l, amas de branches coupées. 
Ramener. Quelqu'un. An‘lanin nil- 


la mines animaliers: 


Pas., an‘lanin ninil/a, ninil/a. 
Fut., an‘lanin niwal/a, niwas/a. 
Ede an‘lanin ninil”a, je l’ai ra- 
mené avec moi. || Un animal, en 
le tenant par la corde. Tth1 an‘la- 
nin nindlou, nineslou, nininlou, 
niyellou. Pas., nindloui, ninilloui. 
Fut., niwadlou, niwaslou. Edyédé 
dyan niwounlou, ramène ici le 
bœuf. ‘Lin tcho° eddisin ‘tel/as- 
tta, dyan niwounlou, les chevaux 
se sont éloignés, ramène-les ici, à 
la corde. (Si c’était en les pous- 
sant devant soi), on dirait dyan 
ninéwounyou ; ninendyou, nines- 
chou, ninéninyou.Pas.,ninendyou, 
ninéniyou. Fut., ninoudyou, ni- 
nouschou. 


Ramer.V. intr.Tsselttozh, hesttozh, 


nelttozh, helttozh, hilttozh, hou‘l- 
ttozh, hehelttozh. Pas., tsseoel- 
ttozh, oesttozh, oimlttozh,oelttozh. 
Fut., tssoulttozh, wasttozh. || 
Tsse‘ke'l, oes‘ke‘l, oin°ke‘l, oe°ke‘l, 
ol kel, oouh°kel, hèoe‘kel, da- 
tsse‘ke‘l, daoï‘ke‘l. Pas., tssourzh- 
‘kin, houzhi'kin, houzhin‘kin, 
hourzh‘kin, houzhi‘kin, houzhouh- 
“kin, héhourzh‘kin, dahèhourzh- 
‘kin.. Fut., sou‘kè,ftous'kèmête 
woun‘kè, ‘tou‘kè, ‘tewou‘kè ; soud- 
de‘l, ‘tewoudde‘l. Onttlazhè kolou 
oin‘ke‘l, rame fort. || Pour se ren- 
dre à un but déterminé. Natsse- 
‘kel, naçes‘ke‘l, naoin°ke‘l, naoe- 
‘kel, naoïkel, naoouh°ke‘l, nahè- 
oe‘ke‘l, danaoïke‘l. Pas.,natssouh- 
‘kin, naouzhes‘ikn, naouzhin‘kin, 
naourzh°kin, naouzhi‘kin, naou- 
zhouh°kin, nahehourzh‘kin, dana- 
tssouh°kin, danaouzhi‘kin. Fut., 
natssou‘kè, na‘tous‘kè, na‘tewoun- 
‘kè, na‘tou‘kè, na‘tewou‘kè, dana- 
tssou‘kè, dana‘tewou‘kè. Yoowè 
otssenn na‘tewou‘kè, allons là-bas. 
| Pour s’en retourner chez soi, vs. 
s’en RETOURNER. 


RAM 


Rameur. N. c. Pè‘kè‘li. °Tannizé 
shedda, milieu de barge, (c.-à-d. 
qui n’est ni devant de barge, nine 
lient la barre du gouvernail, mais 
est assis, au milieu de la barge, 
pour ramer) ; pl. ‘tannize de‘ltthi. 

Ramifier (se).Bedshou e‘lattchyazin 
dain‘tin‘lchian, qui pousse des 
branches. || Arbre qui se bifurque, 
se subdivise, dedchenn ‘le’gezz, ou 
‘leowos, ou dedchenn e‘le-tchin- 
néoin' lchian. || Rivière, dès e‘l°ké- 
omlin. Dès e‘l‘kéomlin ollan, la ri- 
vière a plusieurs ramifications. 

Ramolli, e. Adj. Naoedzhin. Bezo- 
oetta naoedzhin edya, à s’est ra- 
molli sous l’influence de l’humidi- 
té, du froid. 

Ramollir. Dennour anal”/in. Den- 
nour anasla, je l’ai ramolli. 

Ramollir (se). Naoedzhin hènen‘lè. 
Pas., naoedzhin. Fut., naowa- 
dzhin. || Mettre, exposer à la ro- 
sée, ou le ramoitir pour l’assou- 
plir. Nalzoi, nassoo, nane‘Îsoo, na- 
ye‘lsop, naïlzoo. Pas., na‘1zoo, na- 
zhissoo, nazhin‘Isoo. Fut., na- 
owalzoo, naowassoo, naowoun‘lsoo, 
nayou‘lsoo. Diri ‘ké ‘kale nane‘l- 
sooou, naowadzhin, expose le cuir 
à la rosée, ou ramoitis le cuir pour 
le rämollir. 

Ramoner. V. tr. ‘Let beye ‘adzz, 
beye ‘asdziz, ou ‘ayesdziz ; beye 
‘ain‘ldziz, ou ‘ayin‘ldzz ; yeye ‘al- 
dzz, ou ‘aye‘ldziz. Pas., beye ‘a- 
yeldzez, ou ‘aveldzez; beye ‘aye- 
ol ldzez, ou ‘aoildzez. Fut., beye 
‘awaldziz, ou ‘ayouldziz, beye ‘°a- 
owasdziz, ou ‘ayousdzz. Tsantsan 
yaoè hoderzhkkani zhoule beye ‘let 
‘aowouldziz, ramonons les tuyaux 
du poêle. Béyé hoderzhkkani yaoè 
‘let ‘aowouldziz, ramonons la che- 
minée. 

Rampe. N. c. Bettazin ho°ka na- 
ttchyaaddi, balustrade le long 
d’un escalier. 


Les 
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Ramper. V. intr. Tsselgwol, oes- 
gwol, oinlgwo‘l, pelgwo‘l, oil- 
gwo'l; pl. tssel/as, oil/as, oou‘l- 
las, oel/as; (pour les personnes 
on emploie l’indéfini à la troisième 
personne : tssel/as). Pas., tssou‘l- 
‘ge, houzhes"cè, houzhinl°eè,hou'l- 
‘ge, houzhil'eè, houzhou‘l'eè ; pl. 
tssou‘l/as, houzhil/as, houzhou‘l- 
las, houl/as ; (pour les person- 
nes) ; tssou1/as. || Entrer en ram- 
pant. Vedatssinl‘eè, yedanes‘cè, 
yedaninl'eè, yedanl‘gè,yedanil'ce ; 
pl. yedatssinl/as, yedanil/as, ye- 
danou‘l/as, yedahin‘l/as ; (pour 
les personnes :  yédatssin‘l/as). 
Pas., yedatssin‘l'gè ; pour le reste, 
Le prés. avec nin. Fut., yedatssoul- 
‘ge, vedanous‘ge. Pantselou yeda- 
nes'ge oyin, c’est à peine si j a 
pu y entrer en rampant. 

Ramure. N. c. Eddè. Denniy dè, ra- 
mure de l’orignal. Edshenn dè, ra- 
mure de caribou. 

Rance. Adj. She‘ltth. Edyédé 
tthouè tlessé she‘lttli 1ikké si! 
Voilà que le beurre est rance ! 

Rancir. V. intr. Shelttli hènen'lè. 
Pas., sheltth. Fut., waltth. Wal- 
ttli sanan, fais en sorte qu’il ne 
rancisse pas. 

Rançonner. Déné daoetssenn tsam- 
ba déné houzè‘kè, kkadasodelzheri 
‘el, eœiger des gens plus qu’ils ne 
sont capables de payer. || Dé'’anzé 
nagenni adénel/in, faire payer plus 
qu'il n’est dû. Délanzé otchooè 
naoïlni anou‘ilya lakou ! L’on nous 
a, certes, joliment .rançonnés ! 

Rancune. N. c. Yènitssézel/ain. 

Rancuneux, euse. Adj. Yènitsse- 
de‘l/ain dénen. Sha yenitssede‘l- 
ll'ain, il garde longtemps rancune. 
Il a de la rancune contre lui, ye- 
tssenn binni nèzon illé. 

Rang. N. c. Un rang d’hommes sta- 
tionnaires, e‘leoiye zelya, ou e‘le- 
oiyé dene delya, debout à la suite 
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les uns des autres.Ils sont en rang, 
les uns derrière les autres, e‘leoi- 
yé nadehlya. || Un rang d’hommes 
placés de front, e‘l’ankkèzhè zelya, 
ou el’ankkèzhè déné delya.Ils sont 
en rang, placés de front, e‘l'an- 
kkèzhè nadehlya. || Un rang 
d’hommes en marche, ttlou ze‘l- 
tti1. || Marcher en rangs, el'an- 
kkèzhè ttlou zeltti‘l. Ils marchent 
en rangs, el’ankkèzhè ttlou ne‘l- 
tu]. || Rang de montagnes, chezh 
e‘lèoiyé déoinla. | Un rang d’ar- 
bres, dedchenn e‘lègiyé netsao. || 
Il est au premier rang, dshè oed- 
dè‘li ‘el beodel”/an. || Mettre en 
rangs, e‘lèoiyé, ou e‘l‘ankkèzhè 
zelya, ou nazelya adénel/in. Il les 
a mis en rangs, e‘lèoiyé, hèèdelya 
ahoubinla. Il le met au rang des 
animaux, ‘tinttchyanaddé yittin 
oyin. 

Ranger. V. tr. Mettre en ordre. 
Sènilyé, sénineslé, sènininlé, sèni- 
yillé, sèninilyé. Pas., sènilya, sè- 
ninilla. Fut., sèniwalye‘l, sèniwas- 
le. Range bien tous mes livres, 
sédittlissé orelyon o‘tiyé sènininlé. 
| Placer en une rangée. K‘lèoivé 
delyé, deslé, dinlé, yédellé. Pas., 
e‘lèoiyé delya, deoilla. Fut., e°lè- 
oiyé doulye‘l, dousle‘l. Dispose-les 
par rangées, el‘’ankkèzhè, ou e‘lè- 
piyé dinlé. 

Ranger (se) de côté, v2. se GARER. 

Ranimer. V. tr. Naoiïlna, ou naoel- 
na, naoï'Ina, nagin‘ina, nayeoin‘l- 
na, nagilna,nagou‘Ina,nahèyegin‘l- 
na. F'ut., naooulna, nagousna, na- 
ooun‘Ina, nayeoou‘Ina, naowoulna. 
| ‘Anoelna, ‘anoi'Ina. Fut., ‘an- 
ooulna, ‘anoousna. Tou nehdan la- 
beounin‘Ishenn noun, kkazhè 1‘la- 
oin ‘anyeoin‘Ina,on le croyait noyé, 
heureusement que quelqu’un réus- 
sit à le ranimer. 

Rapace. Adj. Si yin wall hounin- 
zhenin, yeniodin‘ltsenn, vouloir 
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tout avoir. Si yin walli yeninzhe- 
nin yenidin'Itsenn, à voudrait à 
lui seul tout avoir, il est rapace. 

Râpe. N. c. Betta ttassi nakkai, 
avec quoi l’on réduit en poudre, 
l’on use la surface d’un corps. || 
Dedchenn okka‘l, grosse lime à 
bois. 

Râpé, ée. Adj. (S’il s’agit d’habits 
de fourrures), tssiebanen. — (S’il 
s’agit d’habits de drap) on dira 
behoddèzhè shanin shella edya, 
c’est usé jusqu’à la corde; ou 
bien bega-tchoussé houllé edya, il 
a perdu son poil, son duvet. 

Râper.Ttassi nakkaï, naskkaï, nane- 
kkai, nayekkai, naikkai, naouh- 
kkai. Pas., naoekkan, naocïikkan, 
naoinkkan, nayeoimkkan. Fut., na- 
owakkaï, naowaskka, naowounkka. 
Diri dedchenn sa nanekkaïi, râpe- 
moi ce morceau de bois. 

Rapetisser. V. tr. Kke/”/ounzin na- 
nahoudli, nanastsi, nanainltsi, na- 
nayeltsi, nanaiïltsi. Pas., kke//oun- 
zn nanahohdlin, nanazhiltsin, 
nanazhin‘ltsin, nanaye‘ltsin. Fut., 
kke/ounzin nanahoudlè,nanahous- 
tsi, nanahoun‘ltsi, nanayoultsi. — 
Se/ie sa ke/ounzin nanainltsi, ra- 
petisse-moi mon capot. || V. intr. 
En vieillissant. E‘Tyé-nazeltthi, ou 
zouè nazeltthi. Pas., e‘lyé-nazel- 
tthet, ou zouè nazeltthet, étre plié, 
courbé. Zouè nadeltthet lakou ! Le 
voilà bien voûté, certes! (plié en 
deux).|| Rapetisser en vieillissant, 
nisin tssoudel‘ti. Nisin houdel‘ti, 
il baisse, rapetisse. — Nizendyan, 
nininesdyan, nininindyan,nininen- 

 dyan, ninimidyan, ninimouhdyan, 
nihèènendyan. Nininesdyan kou! 
Me voilà tout voûté ! — Natsse- 
oe‘lyann, nagesyann, naginlyann, 
nage‘lyann. Nagçesyann, etssinna- 
zhè nestcha illé edya, j'ai diminué, 
à la fin me voilà tout petit ! 

Rapide. Adj. Marche rapide, na- 
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tsseltla. || Déné yaoè dahoddi, 
marche dégagée. || Le canard hup- 
pé a un vol rapide, shosh ho/anzé 
naltla. || Notre marche a été ra- 
pide, onttlazhè daoè houzhiltla, ou 
daoè oilgaïl; pl. dadaailgaïl. || 
Rivière rapide, dès e‘terzhttchyet. 
— Courant rapide, e‘terzhttchyet. 
E‘terzhttchyet 1kkéla ! Que Le cou- 
rant est rapide ! 

Rapide. N. c.Shebba. Shebba tcho”, 
ou shebba nèzhè, grand rapide. 
Rapide avec cascade, shebba ‘an- 
naoedlin. Rapide croche, shebba 
sheoowodi. Petit rapide, shebba 
1azé. 

Rapidement. Adv. Ioan. 

Rapiécé, ée. Adj. Bèèdenl‘kan, ou 
be‘kadenl‘kan. Bèèdenlbes, ou be- 
‘“kadenlbès. ‘°Ké bè‘kadenl'kan, 
souliers rapiécés. 

Rapiécer. V. tr. Ttassi you bèèdenl- 
‘“kain, ou bè‘kadenl‘kain ; bèède- 
nes‘’kan, bè‘kadenes‘kan ; bèède- 
ninl’kan, bè‘kadeninl‘kan. Pas., 
bèèdenl‘kan, bè’kadenl‘kan ; béè- 
den; l'kan, bè‘ka deni'l’kan. Fut., 
bèècdoul‘kan, bè‘ka doul‘kan ; bèè- 
dous‘’kan, bè‘kadous°kan. || Bèè- 
denlbis, bè‘kadenlbis ; bèdenesbis, 
bè’kadenesbis. Pas., bèèdenlbès, 
be‘kadenlbès, bèèdenilbès, be°ka- 
deni'lbès. Fut., bèèdoulbis, be‘ka- 
doulbis ; bèèdousbis, bè’kadousbis. 
Sa ttla”/i e‘kadénin‘ Ibis, rapièce 
mon pantalon. 

Rapine. N. c. °Atssoudenendi. Zè- 
linhin. Il vit de rapine, ‘atssou- 
denendi tta oennas. 

Rappareïiller. V. tr. E‘lbazin aho- 
ttin an°la nilyé, ou e‘lehottin an°la 
nilyé. Rappareille tous ces plats, 
diri tthaï orelyon, tta e‘Ibazin aho- 
ttin an‘la nininlé. 

Rappeler. V. tr. Faire revenir, an- 
‘lave tti dén-in‘ka-na-ya‘ti. Bin- 
‘kanayane‘l'ti, rappelle-le. Edlaoè 
pan sin‘kanayaoinl'ti itta? Pour- 


quoi donc m’as-tu rappelé ? || 
Crier pour rappeler. Dén-in°ka-na- 
tssedzi‘l, bin°ka-na-s-dz'1, na-ne- 
dzï'l. Bin‘ka nanedzï'l, crie pour 
le faire revenir. || Le souvenir du 
passé. Yannisin henadénelni, he- 
nadénesni. Pas., hènadénéoelni, 
henadénéorï‘Ini. Fut., henadéné- 
owalni, henadénéowasni. Eku kka- 
ni yannisin henaseogin‘Ini lakou! 
T'u viens là, certes, de me rappe- 
ler le souvenir du passé. Edlaoe 
pan eyet enasin‘Ini itta? Pourquoi 
donc me rappelles-tu cela ? 


Rappeler (se). Vz. se SOUVENIR. 
Rapport. Par rapport à.Bazin.Hob- 


bazin. Si sebbazin ho‘ao, par rap- 
port à moi, pour ce qui est de moi. 


Rapporter. Apporter une chose au 


lieu où elle était précédemment. 
An‘lanin niounendi; an‘lanin ni- 
hounttai. Qu'il rapporte le cou- 
teau qu’il a pris d’ici, dyan ho- 
tssin bès hin‘ltcho sin, an‘lanin 
niyou/al. || Répéter ce qu’on a 
entendu. Déné ya‘tiyé houdz. || 
Colporter ce qu’on a entendu. Dé- 
néya‘tiyé dzédé-dettai; (s’1 y a 
plusieurs histoires) : dzedelyi. E- 
dlaoè pan seya‘tiyé hounzi itta? 
Pourquoi vas-tu rapporter ainsi ce 
que je t’ai dit ? Il rapporte tout 
ce qu’il entend, déné ya‘tiyé dzé- 
delli kkénazher oyin. 


Rapporteur, euse. N. c. Dénéya‘ti- 


yé dzédellihi dénen, qui colporte 
partout tout ce qu’il entend. | 
Déné ya‘tiyé houzihi dénen, qui 
répète tout ce qu’il entend. 


Rapports d’estomac. N. Chi-da- 


tthenn.Chi-da-tthenn nedda° ikké- 
la! Voilà que les rapports d’esto- 
mac te manquent ! 


Rapprocher. Des objets, les placer 


plus près les uns des autres. E'I- 
tssenn naïltcho, ou e‘ltssenn nana- 
ouneddi ; nastcho, nain‘Itcho,naï°l 
tcho. Pas., comme le prés., mais 
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en élevant la voix sur tcho. Fut., 

e‘ltssenn naoultcho, naoustcho. || 

E‘itssenn nanaounesni,nanaounin- 

ni. Pas.,e‘ltssenn nanaounehdi,na- 

naouninni. Fut., e‘ltssenn nana- 
ounouddi,nanaounousni. E‘ltssenn 
nain‘ltcho, ou e‘ltssenn nanaou- 
ninni oiazé, rapproche ces objets 
les uns des autres. Diri netssenn 
naoustcho oiazé, je vais rappro- 

cher ceci de toi. || Comparer. E‘1- 

bazin al”/in. Yoogwè yedaoriyé dé- 

né ‘el ‘odeltthedou, yoowè tthi 

ekwahoudyao ; ekoukké e‘Tbazin al- 

lin ‘ao, tta hooannayenihozher 
walli ttonttè, en rapprochant les 
deux catastrophes arrivées en tel 
et tel lieu, on y trouve ample ma- 
tière à réfleæions. 

Râpure. N. c. Naoekkan nattli, ce 
que la râpe enlève et qui tombe. 
Naoekkan shedzai, ce qui est tom- 
bé. 

Raquettes. Cadres garnis d’un treil- 
lis servant à marcher sur la neige. 
Ai. Sel/aye, mes raquettes. || Ra- 
quettes à tête ronde, dshi banzh, 
ou kkai dzadzi. Sedshi banzhé,mes 
raquettes à tête ronde. || E°ken- 
‘lenn, treillis de babiche, sur le- 
quel porte le pied. —— Ettha tcho’, 
les deux barres transversales for- 
mant le cadre de ce treillis. In°ta, 
les deux treillis, à l’avant de la ra- 


quette. — In‘ta ttha, les deux 
barres qui les séparent. — Etchè- 
ttla, le treillis de l’arrière. — E- 


tchè ttha tsèlè, la barre transver- 
sale à laquelle il se rattache. — 
Nattiy, ou na‘tettiy, faisceau de 
babiches formant l’avant-bord du 
treillis sur lequel porte le pied. — 
Ezhihin-darè, deux cordons de ba- 
biche rattachant ce treillis à une 
barre transversale. — Chis-ttlou- 
lè, moyenne babiche- faisant le 


tour de la raquette, et à laquelle 


se rattache tout le treillis. || Ai 
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tthae, barres de raquette. || E°ké- 
‘lenn ttloulè, corde de raquette, 
qui lie Le pied au treillis. || Mettre 
ses raquettes, V3. METTRE. 

Rare. Adj. Dellan 1llé ; ‘lan illé, pas 
nombreux. An‘lkké oyin bedan- 
dzhèrè iazé nadazher denniy, à 
n'y a plus d’orignaux qu’un par- 
ci, un par-là. || Beoel°ger 1azé. ‘Ga 
oel°ger 1aze, les lièvres sont rares. 
 Ttassi dellan hounlin illé, tout 
est rare. 

Rarement. Adv. Youdzenn 1llé. O- 
‘ta dèzha. An'‘lkké oyin. E‘lanen 
illé. Youdzenn illé oun‘lton seoan 
nahoundi ikkela! T'es visites sont 
bien rares ! E‘lanen beoan nahos- 
di 1llé, je vais rarement Le voir. 

Rareté. N. c. Ttassi kkéeddouzh, 
chose devenue rare. || Ttassi kké- 
é‘teddouzh, chose tendant, com- 
mençant à devenir rare. || Ttassi 
e‘l'anen borettin 1lle, qu’on voit 
rarement. || E‘l'anen niholtthe‘l 
illé, qui arrive rarement. 

Ras, e. Adj. Poil. Beooa neddoue, 
il a le poil court. Beooa nennezh 
illé, n’a pas le poil long. Dikkiz, 
avoir le poil, ou les cheveux cou- 
pés ras. Dilkkiz, à a les cheveux, 
le poil coupés ras. (Delkkez, veut 
dire : chauve). 

Raser. V. tr. Faire la barbe. Vz. 
FAIRE. 

Raser (se). Se faire la barbe, we. 
FAIRE. 

Rasoir. N. c. Daoa bès. 

Rassade. Verroteries, etssouzé. 

Rassasier. Quelqu'un. Déné bet 
oadè déné oailtcho, donner à man- 
ger à quelqu'un plein son ventre. 
Koutta, se bet oadè seoanin'itcho 
konttè, tu m'as rassasié. 

Rassasier (se). Ze‘l‘tenn, nes‘tenn, 
nin‘l'tenn, ne‘l‘tenn, nezhil‘tenn, 
nou‘l‘tenn, hène‘l'tenn, dahène‘l- 
‘tenn. Fut., zoul'tenn, nous‘tenn, 
newoun‘l’tenn, nou‘l‘tenn. Kkani 
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seoanin'Itcho ; koutta, tta otssenn 
otssenn nes‘tenn konttè, tu viens 
de me donner à manger ; me voilà 
pleinement rassasié. || *An-ch1-ze- 
dzhi, ‘an-chi-desdzhi, ‘an-chi-din- 
dzhi, ‘an-chi-dedzhi, ‘an-chi-di- 
dzhi ; ‘an-chi-zeddé, ‘an-chi-diddé. 

Pas., ‘an-chi-zetta, ‘an-chi-deges- 

tta,‘an-chi-deointta,‘an-chi-detta ; 

ou encore ‘an-chi-deoessher, ‘an- 
chi-deoinzher, ‘an - ch1 - dedzher ; 
‘an-chi-deoidzher, ‘an-chi-deoiddé. 
Fut., ‘an-chi-zoudzhi,  ‘an-chi- 
dousdzhi, ‘an-chi-dewoundzhi,°an- 
chi-doudzhi, ‘an-chi-dewoudzhi ; 
‘an-chi-zouddé, ‘an-chi-dewouddé. 
O‘tiye ‘an-chi-deoinzher 1illé ahou- 
neddi, tu ne parais pas pleinement 
rassasié. 

Rassemblement. N.c.E"letsseoelyé, 
on se rassemble. || E‘letsseoehlya, 
on s’est rassemblé. 

Rassembler. V. tr. An‘lanin déné 
oelyé nadlin ; ou bien déné an‘la- 
nin naoelyé, nageslé, naginlé, na- 
yeoellé, nagilyé, naoou‘lé. Pas., 
an‘lanin nagehlya, naoilla. Fut., 
an‘lanin nagoulyel,  nagousle‘]. 
Ttassi ogan nayawoul‘ti, déné ore- 
lyon an‘lanin naoounle‘l,rassemble 
tout le monde pour une conféren- 
ce. “Tinttchyanaddé e‘lkéoin{l/as 
ikké sin, 1‘lattin nanewounyou, les 
animaux se sont dispersés, rassem- 
ble-les. Vz. ATTROUPER. 

Rasseoir. V. tr. Asseoir de nou- 
veau. Naneldai, nanesdai, nanin‘Îl- 
dai, nayene‘ldai, nanildai. Pas., 
naneoelda, naneoï‘lda,naneoin‘lda, 
nayenegin‘ida. Fut., nanouldai, 
nanousdai, nanewoun‘ldai. Sékwi 
nanin‘ldai, rasseois l’enfant. 

Rasseoir (se). Se remettre assis.Na- 
tssedda, nanesda, naninda, nazhin- 
da, nanedda, nani°ké, nanouh°kè, 
nahène°ké, nadenezhiltthi, nade- 
nou‘ltthi, nahèdeneltthi. Pas. ,na- 
tsseoedda, nagesda, naginda, na- 
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oedda, naoï‘kè, nadéoiltthi. Fut., 
nazoudda, nanousda, nanewounda, 
nanoudda, nanewou‘kè, nadene- 
woultthi. Nazhinda oiazé, rassieds- 
toi un moment. 

Rasséréner (se). T'emps. Nayao- 
‘teddé. Koutta, nayao‘teddé, le 
temps est redevenu beau. 

Rassurer. V. tr. Dén-inni hendshash 
hottchya déné soun/a‘le ‘kayae- 
‘ti, ‘kayas‘ti, “kayain‘l‘t, ‘kaya‘l- 
‘ti. Pas., “kayaeoin‘ti, “kayaoï lt. 
Fut., “kayaou‘ti, ‘kayaous‘ti. Bin- 
ni hendshash ottchya besoun/afle 
‘kayaoïl'ti kolou, shoun oyin, j’ai 
eu beau l’encourager pour faire 
tomber ses appréhensions, je n’ai 
pu y réussir. 

Rat musqué. N. c. Dzenn. Dzenn 


aoelyan, gros comme un rat. 
Dzenn zhezh, peau de rat. 
Ratatiné, ée, se ratatiner. Chose 


ratatinée, e‘lyeoeltssel. || Avoir le 
visage, où le corps ratatiné, na- 
zeltssel. Il a le visage, où le corps 
ratatiné, naneltssel. 

Rate. N. c. E‘tèlè. Se‘tèlè, ma rate. 

Râteau. N. c. Betta na-ni-holtssir, 
avec quoi l’on déchire et l’on net- 
toie la terre. || Betta e‘l’ade ni-n1- 
houlzhai, avec quoi l’on émotte, 
et l'on égalise la terre. 

Râtelier. N. c. ‘Lin tcho° chelyé 
hekké, où l’on donne à manger 
aux chevaux. 

Rater. V. intr. Ede‘ltset. Le fusil 
ne fait que rater, ‘telkkizhi hede‘]- 
tset oyin. Vs. FAIRE faux feu. || 
V. tr. Ede‘ltset, edestset, edin‘l- 
tset, ede‘ltset. Pas., edeoeltset, 
edeaïltset. Fut., edoultsi, edous- 
ES 

Ration. N. c. Vz. PRÊT. 

Ratisser. V. tr. Na-ni-holtssir, na- 
ni-hostssir, na-ni-houn‘ltssir, na- 
ni-ho‘ltssir. Pas., na-ni-holtsser, 
na-ni-hoowi'ltsser. Fut., na-ni- 
houltssir, na-ni-houstssir, na-ni- 
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howoun‘Îtssir. || Na-ni-houlzhai, 
na-ni-hosshai, na-ni-houn‘Ishai,na- 
ni-ho‘lshaïi. Pas., na-n1i-holzhai,na- 
nih-0-owi‘lshai. Fut., na-ni-houl- 
zhai, na-ni-housshai, na-ni-ho- 
woun‘Îshai, na-ni-hou‘lshai, briser, 
émotter la terre. Na na-ni-hous- 
shai, je vais ratisser pour toi. 

Rattacher.V. tr. Ttassi ‘enaetchezh, 
‘enastchezh, ‘enain‘Itchezh, ‘ena- 
e‘ltchezh. Pas., ‘enaetchezh, be- 
nazhi'Itchezh. Fut., ‘enaoutchezh, 
benaoustchezh. Rattache, relie les 
cordons de mes souliers, se‘ké 
tchen nain‘ltchezh. V3. ATTACHER. 
| Nadadettloun. Nan‘lchezh na- 
dadinttloun, rattache, relie le sac. 

Rattraper. V. tr. Ressaisir. Nail- 
tcho nadlin. Ttloule sinttla ‘aoin- 
ttli noun, kkazhè naïltcho, la 
corde m’avait échappé des mains ; 
heureusement que j'ai pu la rat- 
traper. || Le temps perdu. Esdin- 
niyé beho‘l/an oyin noun, kkazhè, 
édehlya ille itta, nahodéne‘Inan, 
après avoir perdu son temps, 
s’est mis au travail, sans s’écouter, 
et a tout regagné, tout réparé. 

Rattraper (se). Se racquitter, v2. ce 
mot. 

Raturer. V. tr. Bekkée‘tègis, bekke- 
e‘tes’ais, bekkee‘tingis, yekkee‘te- 
gis. Pas., bekké‘tehgès, bekke‘ti- 
gès. F'ut., bekke‘tougès, bekke- 
‘tousgès. E‘ltth1 décesttlis illé itta, 
orelyon bekke‘tigès oyin, ce que 
j'avais écrit n’était pas bien, j’ai 
tout raturé. 

Rauque. Avoir la voix rauque. Da- 
zeloas, dazhesoas, dazhinloas, da- 
zheloas. — Dazelttchyel, dazhes- 
ttchyel, dazhinlttchyel, dazhel- 
ttchyel. Dazhesoas, j’ai la voix 
rauque. 

Ravager. V. tr. Ttassi dénéoan hes- 
di holoain, hos’ain, houn‘l'ain, 
ho‘l'ain, houloan. Pas., hesdi hol- 
oan, owi l'an, owin' l'an, owin‘l’an, 
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owiloan. Fut., hesdi houloan,hous- 
‘an. Senihonèchié orelyon seoan 
hesdi holoan oyin, on m’a ravagé 
toutes mes récoltes. 

Rave. N. c. Tte tsseldè’li delkkozi, 
légume rouge. || Ttè tsselde‘li,m. 
à m. qu’on mange cri. 

Ravin. N. c. Nihoyé dinlin, exca- 
vation produite par les eaux. Ni- 
hoyé dinlin oinlé ikkela! Les eaux 
ont creusé, formé un ravin. Ni- 
hoyé dinlin itta dès tsèlè hèshel- 
lin, le ravin est devenu ruisseau. 

Ravir. Enlever avec violence. Kka- 
sodilzhenn itta ttassi dénéoan ‘aou- 
dézeddi, ‘aoudénesdi, ‘aoudenindi, 
‘aoudeneddi. Fut., ‘aoudézouddi, 
‘aoudénousdi. Kkaodilzhenn 1itta 
seoan ‘ayoudeneddi oyin, à me l’a 
enlevé de force.Ségan ‘ayoudenen- 
di oyin, à me l’a enlevé pour se 
l’approprier. Kkaholzher edittin 
slini itta, seoan yin‘ltcho, en hom- 
me violent qu’il est, id me l’a pris, 
me l’a enlevé. ‘An seoan yénerzh- 
lin oyin, ù me l’a enlevé, volé 
brusquement. || Deninttlaoe ‘aou- 
neddi, ravir des mains ; ‘aounesni, 
‘aouninni, ‘aounenni. Pas., ‘aou- 
neoeddi, ‘aouneoesni, ‘aouneginni. 
Sinttlaoè aouneginni oyin, me 
l’a arraché des mains. || De joie. 
Hèènen‘lin. Pas., le prés. avec 
nin. Fut., hèènou‘lin. Ttaneltte 
tta addi hèènen‘lin oyin, tout ce 
qu’il dit rend heureux, ravit de 
joie. —— Ibid., personnellement. 
Édéonedlin, édénesdlin, édénin- 


dlin, édéredlin. Pas., édéhone- 
dlin, édénouoesdlè, édénouzhes- 
dlè, édénouzhindlè, édénouhdlé. 


Fut., édénouwasdlè, édénouwoun- 
diè, édénouwadlè, edounewadlilè. 
Edésénindlin nin kwalanttè, tu 
m'as ravi de joie. Yeddaoè neh- 
nenkké oun‘Iton. Niho‘ltsini édé- 
C A0 Si 2 x 
nou‘enouwadlè ‘kain, c’est au ciel 
que tout de bon Dieu nous ravira 


KA 


de joie. Dénedziyé ‘inniyou, beda- 
oudedlayou, le cœur est heureux, 
ravi. 

Ravir (se). S’arracher mutuellement 
des mains. ET’an ‘atssoudénendi, 
‘aoudénéniddi, ‘aoudénénouhdi,'a- 
oudénendi. Pas., comme le prés., 
mais en élevant la voix sur nendi, 
niddi, nouhdi. Fut., el’an ‘atssou- 
dénouddi‘l, ‘aoudénéwouddr1, ‘a- 
oudénéwouhdi'l, ‘aoudenouddir1. 
E‘lkkesdouhdh 1illou, ttassi e‘l’an 
‘aoudénénouhdi kkénaouhdé, ed- 
lantté itta ? Comment se fait-U 
que, sans égard les uns pour les 
autres, vous ne songiez qu’à VOUS 
piller mutuellement ? 


Raviser (se). Anahounidzhin üllé, 


changer d’avis ; anayénesdzhin il- 
le, anayenindzhin 1llé, anayeni- 
dzhin illé, anayemioidzhin 1lle,ana- 
yenouhdzhin illé, anahèyenidzhin 
illé. Pas., le prés. avec nin. Fut., 
le prés. avec wall. Kkaldanen a- 
nayénesdzhin 1llé ttlanoè, je me 
suis déjà ravisé. || Deninni na- 
nelyé, naneslé. Pas., deninni na- 
nelya, naneoïlla. Fut., déninni na- 
noulye‘l, nanouslel. T'ta anéléssin 
ttinni, hooan ninni nanéoinla tton- 
tte ousan? T'e serais-tu réellement 
ravisé au sujet de ce que je t’ai 
dit ? 

Ravissant. Charmant (lieu, pays). 
Nih edehonedlin hèènattin, la 
beauté du pays ravit. || Chant ra- 
vissant, chenn hèdaouzhelyan. 
Dyan nehnenkké koli hèdaouzhe- 
lyan, même sur cette terre on en- 
tend des choses ravissantes. Bèna- 
ttintta édénedlin, elle ravit par sa 
beauté, sa beauté est ravissante. 


Ravitailler. V. tr. Tta déné kkénad- 


dé nan‘tanoè, bèèoou‘Inai déné oan 
nilyé, à l’insu des ennemis, munir 
ses compatriotes de provisions. 

Raviver. Le feu. ‘Konn na-‘an-dé- 
helyé, rapprocher les tisons ; na- 
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Ravoir. V. 
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‘an-déheslé, na-‘an-déhinlé, na- 
‘an-déhellé. Pas., na-‘an-déhehlya, 
na‘an-déhilla. Fut., na-‘’an-dou- 
lye‘l, na-‘an-douslel.— Ou encore 
‘“konn na‘an-o-delyé, na-‘an-o-des- 
lé, na-‘an-o-dinlé, na-‘an-o-dellé. 
Pas.,na°an-o-dehlya,na‘an-o-dilla. 
Fut., na‘an-o-doulye‘l, na‘an-o- 
dousle‘l. ‘Konn na‘an-dehinlé,rap- 
proche les tisons. ‘Konn na‘an-o- 
dinléhou, ‘an-o-din‘lkkan,  rap- 
proche les tisons et ravive le feu. 
| “Konn an‘lasin hèdendshi, ras- 
sembler les tisons ; hedenesdshi, 
hedenindshi, hedendshi, hedeni- 
dshi. Pas., an‘lasin hèèdendshi, 
hèdenidshi. Fut., an‘lasin hèdou- 
dshi, hèdousdshi. ‘Konn an‘lasin 
hèdousdshi, je vais rassembler les 
tisons. 

tr. Déné tssin nadlin. 
Fut., naowadlè. Setssin naowadlè, 
je veux le ravoir. 


Rayé, ée. Papier. Édittlis ‘ka‘lè 


kkèè’tehgèz. || Canon rayé, ‘tel- 


kkizhi kkéoddèzhè. 


Rayer. Faire des raies. Kkèè‘tegis, 


kkèè‘tesgis, kkèè‘tingis, kèè‘tegis. 
Pas., kkèè‘tehgis, kkèè‘tigès.Fut., 
kkèè‘tougès, kkèè‘tousgès. || Ra- 
turer, effacer. Bekkèè‘tegis, pas- 
ser un trait de plume dessus. Bè- 
oadè dousttlis, diri édittlis ‘“ka‘lè 
sa bekke‘téwoungès, raie-moi cette 
feuille de papier qui me guidera 
dans mes écritures. 


Rayon. De soleil, sa ‘eimdiyen. 
Rayonner. Soleil. Sa naoè natset, 


l’œil du soleil fort. Sa naoè na- 
tset benaoudeninzhenn illé, l’œil 
du soleil est si fort qu’on ne peut 
le fixer. || Quelque chose qui 
rayonne, brille au soleil, bekke sa 
dindin. Kou yoowè yé hodelzenn, 
bekké sa dindin ille konttè, cette 
maison noire, que voilà là-bas, ne 
brille, certes, pas au soleil.|| Ttassi 
besaddezh, ou besaller, quelque 
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chose qui brille. || Mirage brillant, 
hoyin dehelnezh, mirage mouvant, 
dansant. 

Rebaptisants. Na déné kké‘taizil 
kkenagimdé ttinni yannisin, ceux 
qui autrefois rebaptisaient. 
Rebaptiser. Baptiser une seconde 
fois, V3. BAPTISER. 


Rebâtir. V. tr. Bâtir de nouveau. 


Vé nahodlé, nahostsi, nahoun‘ltsi, 
naho‘ltsi, nahoultsi. Pas., nahoh- 
dlin, nahozhi'Itsin, nahozhin‘ltsin, 
naho‘ltsin. Fut., nahoudlé, na- 
houstsi, nahowoun‘ltsi. Yé naho- 
woultsi, rebâtissons. || Yé naho- 
‘œan, rebâtir plusieurs construc- 
tions; yé nahos’an, nahounoan, 
nahogooan, nahou‘gan. Pas., naho- 
‘œan, naooiooan. Fut., nahou‘gan, 
nahous°an, nahowounçan, nahouo- 
oan, nahowou‘gan. Yénahounçan 
ahottin, te voilà donc en train de 
rebâtir ? 

Rebattre. V. tr. Battre de nouveau, 
V3. BATTRE. (Il n’y a qu’à faire 
suivre le verbe battre du mot na- 
dlin, qui signifie : de nouveau). 
Rebelle. N. c. et adj. Tta bedakka- 
hontte wall dakkantte ille, qui re- 
fuse d'obéir à l’autorité. — Tta 
bedakkahitté walli dakkahitte 1llé 
ttanttè si, douyé, la cause de tous 
nos malheurs est que nous sommes 
des rebelles. 


Rebeller (se). Tlta bedakkahontte 


wall bettchyahoddi 1llé,bettchyas- 
di alé, bettchyaneddi illé, ye- 
ttchyaddi 1llé, bettchyaiddi illé, 
bettchyaouhdi 1llé. Pas., bettchya 
houddi‘le,  bettchyasdi‘le,  be- 
ttchyaindile, vettchyaiddi'le, be- 
ttchya dagiddi‘le, bettchya daouh- 
dile, bettchya daiddilè. Fut., 
bettchya houddi illé, bettchya 
wasdi illé. Edlaoë oan ita tta beda- 
kkaouhtte walli bettchyaouhdi :1l- 
lou? Pourquoi donc vous rebellez- 
vous ainsi ? Bedakkaoubhtte illou? 
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Reblanchir. V. 


Rebord. N. c. 
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Ne lui obéissez-vous pas? Va. 
OBÉIR. 


Rébellion. N. c. Na‘an-o-owezher, 


trouble, révolution. Tta bedakka- 
hontte walli bettchyahoddi ille, re- 
fus d’obéir à l’autorité. 

tr. Nahodilgai, re- 
blanchir une chose; nahodes'gaï. 
Pas., nahodil‘gai, nahodegïl'œar. 
Fut., nahodoul'gai, nahodous'gai. 
Na nekon-en nahodous'gai, je vais 
te reblanechir ta maison. Vz. BLAN- 
CHIR. || Nadilgai, reblanchir une 
personne, la purifier, nades’gaï. 
Pas., nadil'gai, nadeoïl'œai. Fut., 
nadoul'eai,nadous'gai.Seyedariyé, 
tssenn nasedewounl'æai yan, mon 
Dieu, purifiez-moi, en m’unissant 
à vous. 


Reblanchir (se). Se purifier. Naédé- 


zl‘œai, naédédes‘œai, naédédinl- 
‘œai. Pas., naedezil'gai, naédédes- 
‘œai, en élevant la voix sur ‘gai. 
Fut., naedezoul'gai, naédédous- 
‘gai. Otlès ‘gaye tta naédédinl'gai, 
reblanchis-toi avec de la terre 
blanche. Naédédous'gai, je veux 
me purifier. 


Rebondir. Ya natssilgous, (s’il s’a- 


git d’un homme, d’un animal), 
Vanasgous, yanaimlgous. Pas., 
yanatsseoelgous,yanagesgous.Fut., 
yanatssoulgous, yanaowasgous. — 
(S’i s’agit de renards, de gre- 
nouilles, de lièvres, de chevreuils, 
de caribous), yanaï‘kaï. Pas., ya- 
naoe‘kaï. Fut., yanawa‘kai.—(S'il 
s’agit d’une balle, d’un boulet). 
Bekke vyailtthir.. Pas., yailtthet. 
La balle a rebondi, ‘telkkizhi tcho° 
bekke vailtthet oyin. T'ta yailtthir 
walli ttonttè, elle devait rebondir. 
I] Vz. BONDIR. 

Bebbanen  betta 
horzh/a bettazhé hounlin, bord 
élevé et ajouté. 


Rebours (à). Ttatssin 1llé tssin ; tta- 


tssenn illé tssenn, à contre-sens, 
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au contraire de ce qu’il faut. Tta- | ttchya omll illé ahottin, ou tssès- 
tssenn ille tssenn ttassi ne‘ltsi hinyen ttchya yéninzhenn ile aho- 


oyin, tu fais tout à rebours. 

Rebrousser. Chemin. Hotssounkkè- 
zhè kkenayouddi, kkenaouzhesdai, 
kkenaouzhindaïi,kkenaouhdai,kke- 
naouttas, kkenaouhttas. Pas., 
kkenayouhdik, kkenaouzhestya, 
kkénaouzhindya,  kkenaouhdya, 
kkenaouzhittas, kkenaouzhiddel. 
Fut., kkenayouddi, kkenaoustya, 
kkenawoundya, kkenaoudya, kke- 
nawouttas, kkenawoudde‘l. || Ses 
cheveux. Déné dshiooa ttasintssenn 
hedelni, hedesni, hedin‘In1, hede‘l- 
ni. Pas., hedeoelnik, hedeoï‘Inik. 
Fut., hedoulni, hedousni, hede- 
woun‘lni. Sedshiooa ttasintssenn 
hedesni, je rebrousse mes che- 
veux. 

Rebut. N. c. Ttassi be/aounin‘l- 
shenen, behonenlin 1llé, quelque 
chose dont on ne sait que faire, 
qu’on n’aime pas. Il est le rebut 
de tout le monde, orelyon déné 
ye/ayenin‘Ishenn oyin, tout le 
monde le dédaigne. || De rebut 
Esdinniyè  betta-o-derzh”a  illé 
houniverzhnik, chose de rebut. Es- 
dinniyè bettaoderzh/a illé shella, 
choses de rebut. | 

Rebuter. V. tr. Rejeter, dédaigner. 
Déné hè”/ahounin‘Ishenen, be/”ayé- 
nesshenen, be/ayenin‘ishenen, ye- 
ll'ayenin‘Ishenen. Pas., be/ahoune- 
oin‘Ishenen,  be”ayemioï'lshenen. 
Fut., be”/ahouneowalshenen, be- 
llayeniwasshenen.Be/ayeniowoun‘]- 
shenen sanan, edia ! Ne sois pas 
assez dur pour le rebuter ainsi. 

Récalcitrant, e. Adj. Onttlazhè e- 
ttchya tsseoelh'l.Onttlazhè ttchya- 
ouninzhenn. 

Récalcitrer (se). Ettchya tsseoell], 
ettéhya oesli'l, om, oellT. Fut., 
ettchya-tssoullil, ettchya oousl]. 
Ettchya oouulil sanan, ne fais pas 
le récalcitrant. Tssèshinyen e- 


ttin, fu ne parais pas peu récal- 
citrant. Edlaoè pan ttchya yénin- 
zhenin kkénanèzher itta ? Pour- 
quoi donc fais-tu ainsi le récalci- 
trant ? 

Récapituler. V. tr. Tta hopan déné 
‘el ya°ti, tta nandé etssin-naya‘ti- 
tta déné ‘el ekwanahodeddi, tta 
hotta henahonni walli ho‘a, rap- 
peler sommairement, à la fin d’un 
discours, tout ce qui a été dit dans 
ce discours, afin qu'on s’en sou- 


vienne. 
Recéder. V. tr. Kkani ttassi naze- 
oe‘inik, e‘ladouni ttlaouneddi. 


Kkani ttassi nadeoesnik nin kolou, 
e‘ladouni ttlaouneginni ovin, je ve- 
nais d'acheter quelque chose pour 
moi-même, je l’ai livré à un autre. 
| V3. CÉDER. 

‘Recéler. V. tr. Ttassi zerzh/in déné 

ba in‘tel/in, in°ti1/in, in‘tinl/in, 
yin‘tel/in, in°tezhil/in, in‘tou‘l- 
lin, dahèyin‘te‘l/in. Pas., le prés. 
avec nin. Fut., in‘toul/in, in‘tous- 
lin. Nin/in na in‘tous/in illé si, je 
ne recélerai pas ce que tu as volé. 

Recensement. N. c. Déné houl'tai. 
| Faire un recensement, déné 
houl‘tai,  hous‘tao, houn‘l‘tao, 
hou‘l‘tao, houl°tao, hou‘l‘tao.Pas., 
houwel‘tao, houwil'tao.Fut., hou- 
wal'tao, houwas‘tao. T'taneltte diri 
nehnenkké tta naddé houwal°tao, 
qu’on fasse le recensement de 
toute la population de ce pays. 

Récent, e. Adj. Kkani nahozhedi. 
Kkani naode‘lttheri. 

Receveur, euse. N. c. Tta kkahol- 
zheri ba tsamba na‘ltsi kkenazheri, 
qui perçoit les impôts pour le gou- 
vernement. 

Recevoir. Quelqu'un chez soi. Déné 
hiltchi, hestcho,hin‘ltcho,yr'Itcho. 
Pas., hiltcho, hi'Itcho. Fut., houl- 


tcho, houstcho. Sekon-en ho'a 


Réchapper. V. 
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noustcho, edlagon? Je veux bien 
te recevoir chez moi. || J’ai reçu 
ta lettre, nedittlisse sinttlaoel- 
tchouzh, (on m’a remis ta lettre). 
| Il reçoit sa nourriture, benni 
binttlaouneddi.||Qu’as-tu reçu en 
paiement ? Edla netssenn nagenni 
tta ? || Il m’a bien reçu, bekon-en 
yedaniyao, o°tiyvé asinla, je suis en- 
tré chez lui, et il m’a bien traité. 
| Recevoir en soi, v. g. l’Esprit- 
Saint. Édéyézelzhi, édéyédesdzhi. 
Pas., édéyézelzhet, édéyédéoes- 
dzhet, édéyédéoinlzhet. Fut., édé- 
yézoulzhi, édéyédousdzhi. — VYé- 
dariyé nezon édéyédou‘ldzhi1, rece- 
vez l’Esprit-Saint. || Mal des avis, 
des observations. Édadzéodiddé- 
nen, édadzédesdénen, édadzédin‘l- 
dénen, édadzédi’ldénen. Sedadzé- 
din‘Idénen oyin, tu ne peux sup- 
porter mes observations. 
Rechange. Habits de rechange. 
E‘lna you yenayeddi ‘a you ‘an- 
tssounépe‘lnik, habits qu’on garde 
en réserve pour changer. 

intr. D’une maladie. 
Natsseoidda, naoesda, naoimda, 
naoedda, naoïdda, naoouhda, da- 
naoïidda. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., natsseooudda, naoousda.On- 
ttlazhè eya oïlleou, pgantsélou na- 
oesda, j’ai eu une grave maladie, 
et ai eu grand’peine à en réchap- 
per. || D’un péril. Douye kolou 
hoyé ‘anoedda, ‘anoesna, ‘anoinna, 
‘anoenna, ‘anoidda, ‘anoouhna. 
Fut., ‘anooudda, ‘ançgousna. Dou- 
yé kolou hoyé ‘ançenna nin, il & 
réchappé d’un grand péril. 
Recharger. Un navire, un canot. 
Tssiyé you elyé nadlin, youeslé, 
you inlé. Pas., you elya, illa.Fut., 
you oulyel, ousle1. Joan kolou 
tssiye you wounlel nadlin, dépé- 
che-toi de recharger le canot. || 
Un fusil. °Telkkizhi dèyé nalyé, 
naslé, nanellé, nallé, naïlyé, na- 
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Réchausser. 
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ou‘lé. Pas., dèyé nagelya, nagilla. 
Fut., dèyé nawalyel, nawasle‘l. 
T'ansé ‘telkkizhi dèyé nawasle, je 
vais recharger mon fusil tout prêt. 


Réchaud. N. c. Bouillie épaisse faite 


de farine et de pemmican, etssins- 
tlès tcho, ‘lès tcho el‘ta helttlissi, 
farine et pemmican brassés en- 
semble. 


Réchaufié, ée. Adj. Nanilzh:1. Be- 


nadizh1‘1."Konn tta bèèdizh1] tta 
nanilzh1'l, je le réchauffe au feu. 


Réchauffer. Benadilzhil, benades- 


shil, benadin‘Ishil, yenade‘lsh1']. 
Pas., benadilzhil, benadi'1sh1l, 
benadin‘lshil, yenadin‘lshi1, be- 
nadeoilzhil. Fut., benadoulzhi], 
benadousshil, benadewoun‘lsh1, 
yenadou‘lshil,  benadewoulzhr1. 
Diri berr sa benadéwoun‘lsh11, 
réchauffe-moi cette viande. || Be- 
dilzhi1, bedesshi'l. Pas., bedil- 
zhi°l, bedi‘lsh11. Fut., bedoulzhï1], 
bedousshi1. || Réchauffer quel- 
qu'un.Déné bèèdilzhi1,bèèdesshi11, 
bèèdin‘Ish11, yèèdi'1sh1l, bèèdeoil- 
zh11, bèèdou‘lshil. Pas., nani1l- 
zhil, nan lshil, nanin‘lshrl, na- 
yenin‘Ishi'}, naneoïlzh1]l. Fut., na- 
noulzhi‘1, nanousshi‘l, nanéwoun‘l- 
sh1'l, nayénou‘lshi'l.Nasénéwoun']- 
shi‘l lan! Tâche donc de me ré- 
chauffer. 


Réchauffer (se). Edeèzlzhil, edée- 


desdzl, edeedinlzh11,edeedelzh1'1, 
edeedeailzhi'l, edeedou‘lshr]. Pas., 
edeezelzhel, edeedesdzhel, edee- 
dinlzhel, edeedelzhel, edeedeoil- 
zhel.Fut., edeezoulzh1l, edeedous- 
dzhil, edeedewounlzh11. || Nae- 
tssedeloin, naedesoin, naedinloin, 
naedeloin, naedeoiloin. Pas., nae- 
zeloin, naedevesoin, naedeoinloin. 
Fut., naezouloin, naedousoin.Nae- 
dewounloin, réchauffe-tot. 

Vz. CHAUSSER. (On 
fait suivre ce verbe du mot nadlin, 
de nouveau). 
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Rechausser (se). Vz. se CHAUSSER. 
‘Ké natssel”/ezh nadlin, ‘ké nas- 
ttezh nadlin, nanettezh nadlin, 
nattezh nadlin. 

Recherché, ée. Dans sa mise. A- 
hourzh/aon beyoué nezon. A- 
hourzh/aon soun  ba‘tinzhiyou, 
nes‘kinen oan nayéninzher illou, 
berr ‘ka danéneltsahou, houdénin- 
dyan illé ousan ? N’aimant qu’à 
te parer de mises recherchées, tu 
ne penses pas à tes enfants et les 
laisses crier famine; n’as-tu pas 
honte ? 

Rechercher. V. tr. Chercher à ob- 
tenir, à posséder, désirer. Ttassi 
‘kayenihozhet, ‘kayenizhi/a, °ka- 
yenizhin/a, ‘kayenizhe/a. Pas., 
ttassi ‘kayenihozhet, ‘kayenizhi- 
zhet. Fut., ttassi kayenihouzher, 
‘“kayenioussher. Au prés. au lieu 
de ‘kayenizhi”a, on dit aussi °ka- 
yenieszhet, ‘kayennnshet, ‘kayeni- 
ezhet. Bin‘kayenizhi/a kolou, se- 
tssin 1llé ‘tako‘l laosan, je le re- 
cherche bien; mais je crois bien 
que je ne l’aurai jamais. || T'tassi 
‘“kaouninzhenn, ‘“kayenesshenn. 
Pas., ‘kaouninzhin, ‘kayenizhin. 
Fut.,‘kaounouzhin, ‘kayénousshin. 
[| En mariage, 02. DEMANDER. 
Rechercher (se). Soi-même, être 
égoïste. T'ssenn yenihountta, tssenn 
yeninestta, yeninintta, yenintta, 
tssenn yeninitta, yeninouhtta, ye- 
mihehintta. Tssenn-yeninestta 1lle 
si, je ne me recherche pas moi- 
même, n’ai pas en vue mes inté- 
rêts. || Eddini yin ede‘ayenizel”a, 
ede‘ayenines/a, ede’ayeninin‘1/a, 
ede‘ayeninl/a, ede‘ayeninil/a,ede- 
ayeninoul/a. Fut., ede’ayenizoul- 
la, ede‘ayeninous”/a. Nenn yin 
ede‘’ayenininl/a tta anettin ousan ? 
Serait-ce que tu ne penses qu’à 
toi-même ? || Eddini yin edeoan- 
nayenihodzher, nayeniesdzher, na- 
yenundzher, nayeniedzher, naye- 
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nidzher, nayeniouhdzher. Fut., 
edegan nayenihoudzher,nayenious- 
dzher. Nenn yin edeoan nayénun- 
dzher tta anettin de, sel naowoun- 
zher sanan, si tu es si égoïste, ne 
songe pas à rester avec moi. || 
Eddini yin laatssedenelzhenn, laa- 
denesdzhenn, laadeninlzhenn, laa- 
denelzhenn. Fut., laatssedenoul- 
zhin, laadenousdzhin, laadene- 
wounlzhin. 


Rechigner. V. intr. Ho/”ounlou dé- 


ninniyé 1llou, déné yè ‘one‘gis, ou 
déninnen yè ‘one‘gis. Pas., ‘one- 
‘’œès. Neye ‘onè’gès, ho”ounlou 
ninniyé illé ikkéla! T'u rechignes 
on voit que tu n’es pas content ! 


Rechüte. Retour d’une malodie.Dé- 


né hekkénahou‘lzher. Bekkena- 
hou‘lzher, à a fait une rechute. || 
Dans une faute. Tthi douyé na- 
tsseltthi nadlin.Pas., natsseltthet. 
— Tthi douyé naoeltthet nadlin 
lakou! Le voilà retombé ! 


| Récidiver.V. intr. Déné nanettènin 


ho°tezh hozhe‘l noun, tthi an‘lanin 
déné ‘e1 mholtthi. Tta déné na- 
nettènin ho‘tezh ho‘te‘lshet noun, 
tth1 an‘lanin be‘l niholtthet lakou ! 
Il avait contrevenu à la loi, et le 
voilà retombé dans la même faute ! 
Vz. CONTREVENIR. 


Récidiviste. N. c. Nanettenn narin 


ho°tezh ho‘lshe‘h dénen, qui a 
2 

pris l’habitude de contrevenir aux 

lois. 


Récif. N. c. *’l'enoeh-nou. °Tenoeh- 


nou ‘aoudelni sin, o‘tiyé kolou be- 
ttchya wou‘lde‘l, Les récifs sont à 
redouter, tâchez de les éviter. || 
Éviter les récifs. ‘Tenoeh-nou 
ttchyatssel‘ke, ttchyas’ke, ttchya- 
nel‘’ke, ttchyal'ke, ttchyail'ke, 
ttchyaou‘l'ke ; ttchyaze‘lde‘, 
ttchyailde’l, ttchyaou‘lde‘l,ttchya- 
hehe‘del. Pas., ttchyatsseoinl'ke, 
ttchyaoïl'ke ;  ttchyatsseoin‘ldel, 
ttchyaoiïldel. Fut., ttchyatssoul- 
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‘ke, ttchyawas‘ke ; ttchyatssoul- 
del, ttchyawoulde‘. 

Récipient. N. c. Ttassi beyeettlhiri 
‘téli, vase où vient tomber un li- 
quide. || Ttassi beyisin beoa ‘ta- 
deddi'li ‘téli,vase pour recevoir les 
produits d’une distillation. 

Réciprocité. E‘Ina ahottioun. 

Réciproque. Adj. E‘lna ; e‘l'an, de- 
vant le mot. Haine réciproque, 
e‘Ina e‘lttchyahoddi illé. Amour 
réciproque, e‘lna  e‘l’anyénio- 
owerzh‘tan. Présents réciproques, 
e‘Ina ttassi e‘linttla-tssouneddi. 
Engagements réciproques, e‘lna 
e‘l'atssoudendzi. 

Réciproquement. E‘Ina. Sebba ya- 
woun‘l‘ti, prie pour moi. E‘lna 
wallè, ce sera réciproquement. 

Récit. N. c. Hoddi. Déné ‘e1 hoddi. 

Récitation. N. c. Edittlis heddin 
kolou, tta edittlis kkéédittlissi ho- 
kkaya‘ti. 

Réciter. V. tr. Edittlis heddin ko- 
lou hokkaya‘ti, hokkayas‘ti, ho- 
kkayane‘l'ti, hokkayal‘ti. Pas., 
hokkayai‘ti, hokkayaoïl'ti. Fut., 
okkayaowa‘ti,okkayaowas"ti. Dyan 
édittlis kkéédittlissi, édittlis hed- 
din kolou, okayane‘l‘ti, prononce, 
sans livre, ce qu’il y a ici dans le 
livre. 

Réclame. N. 


c. Ttassi seoan na- 
oounni, orelyon  bekkodoudyai 
houninzhenn itta, ttassi dzindi- 


ttlissé kké hooan ttasson ahoddou, 
eyi déné ‘ta na‘tettli al/in, pour 
vendre, pour faire connaître quel- 
que chose, l’annoncer sur un jour- 
nal qui portera cette annonce à 
tous les coins du pays. 
Réclamer. V. tr. Demander. Déné- 
tssenn ‘kaya‘ti, ‘kayas‘ti, ‘kaya- 
neTlti, ‘kayal'ti. Pas., “kayaoin- 
%i, “kayaoïlti. Fut., “kayawa‘ti, 
“kayawas’ti. T'ta setssin nin ttontte 
itta, netssenn bin‘kayas‘ti, c’est 
une chose qui m’appartient, je te 


AO 
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la réclame. À Du secours. Se- 
tssenn waddi houninzhenin déné 
‘atssou‘kann, appeler du monde à 
son secours. Setssenn waddi yeni- 
zhin nin kolou, shoun déné ‘aou- 
es’kann oyin, j’ai réclamé du 
secours, mais en vain. Vz. APPE- 
LER. 

Reclouer. Déoudiltsè nadlin, déou- 
destsè. Ekonttè kolou, déoudinl- 
tsè nadlin walli, n’importe, tu vas 
le reclouer. V3. CLOUER. 

Reclus, e. N. c. Édédadel‘tain dé- 
nen, reclus volontaire. 

Réclusion. N. c. Édédazel'‘tain, ré- 
clusion volontaire. || Déné béda- 
del‘tain, détention. 

Réclusionnaire. Bedadel‘tain, ou 
bédaden‘tain dénen,condamné à la 
réclusion. 

Recoin. N. c. Yé hoziré yéhotssade 
oiaze dahorzhlai ‘eh, tta honeloi- 
‘h ‘eh, tous les coins et recoins 
d'une maison. 

Recoller. V. tr. Denaildzai, dénas- 
dzai, denain‘ldzai, dénayi'ldzai, 
dénaoiïldzai. Pas., déna‘ldza, dé- 
nazhi‘ldza. Fut., dénaouldzai, dé- 
naousdzai. Diri dénain‘ldzai, recol- 
le ceci. 

Récolte. N. c. Ttlo° dettazhi, récol- 
te du foin. || Ttlo° la tcho.! ‘lès 
tcho dettazhi, récolte du grain. 

Récolter. V. tr. Ttlo°, ou ttlo° la, 
ou ‘lès dettazh. Ioan ttlo° deoittazh 
de kolou, ‘an‘lttè 1llé, nous ne fe- 
rions pas mal de faire au plus vite 
notre récolte de foin. Edlaho de 
‘lès dewouttazhou? Quand ferons- 
nous la récolte du blé? Vz. cou- 
PER. 

Recommander. Conseiller. Éoan- 
ni-ya‘ti-henttai, éoan-ni-ya‘ti-nes- 
lai, nin/ai, hen/ai, nittai, nouh- 
lai, hèhen/ai. Pas., éçan-ni-ya‘ti- 
henttan, éoan-ni-ya‘ti-ni/an, nin- 
l'an,nin/an.Fut.,éoan-ni-ya‘ti-dou- 
ttal,éoan-ni-ya‘ti-was/al. Houn- 
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zon hogan déné-oa-ni-ya‘ti-ni/an 
nin kolou, kkasdi houn‘loun adés- 
sin 1kkéla [Je leur avais recomman- 
dé de bien vivre, mes avis n'ont 
servi de rien. || Charger quelqu'un 
de. Ooael/a.Ttassi ova nes/a walli, 
sekkézin ses’kinen beogwin‘ini, je 
te recommande d’avoir l’œil sur 
mes enfants pendant mon absence. 

Recommencer.V.tr. Aanal/in ; ana- 
hoddé ; analzhenn. V2. FAIRE. || 
V. tr. an‘laon naholné, nasné, na- 
nelné, nalné, nailné, naou’‘lné. 
Pas., an‘laon nahoulya, nasya, 
nanelya, nalya. F'ut., an‘laon na- 
houlne, naowasne, naowounline, 
naowalné. || Nahoddé, nasdé, na- 
neddé, naddé, naiddé, naouhdé. 
Pas., nahoudya, nastya, nanedya, 
nadya. Fut., nahouddé, nawasdé. 
T'th1 ekwanawoundé sanan, ne re- 
commence plus cela. Hogan nane- 
ttenn kolou, an‘laon nalné oyin, 
on a beau lui faire défense, ù re- 
commence toujours. 

Récompense. N. c. Honna o‘tiye 
adenelzhenn. Honna o‘tiye déné 
naouoweddik. 

Récompenser. V. tr. Honna o‘tivé 
déné naouoweddik, naouowesnik, 
naouowinnik, naouowennik. Pas., 
o‘tiye naoupowehdik, naouowinnik. 
Fut., o‘tiyé naouowaddik, naou- 
owasnik. O‘tiyé anettè de, honna 
o‘tiye ananouowehdik walli, si tu 
te conduis bien, on te récompen- 
sera. || Honna o‘tivé adénelzhenn. 
O'tiyé évalasesna kolou,edlini o‘ti- 
yé asin‘Ishenoun? Je travaille de 
mon mieux, et où est donc la ré- 
compense ? 

Réconciliation. ‘Tth1 e‘le‘lottinen, 
ou na‘kiyé nae‘lehohdlin, ou nae- 
‘letsseltsi. 

Réconcilier. E‘le‘llottinen, ou na- 
‘kiyé nae‘letsseltsi adénel/in, nae- 
‘hltsi, nae‘lou‘ltsi, nae‘lehe‘ltsi. 
Pas. ,nae‘letsseltsin, nae‘lezhiltsin, 


ou 


nae‘lezhou‘ltsin, nae‘lehe‘ltsin. 
Fut., nae‘letssoultsi, nae‘lewoul- 
tsi. E‘le‘llottinen nae‘lewou‘ltsi 


lan ! Réconciliez-vous donc. E‘le‘l- 
lottinen nae‘lehe‘ltsin ahoubesla, 
kkazhe ! Enfin, j’ai pu les réconci- 
lier ! V3. PACIFIER. 

Reconduire. V. tr. Déné ‘e‘l /anyé- 
heddi /anoesdai, /anoindai, /an- 
oeddai. Pas., lanyéhehdik, /an- 
oestya, lanoindya,”/anoehtya.Fut., 
lanyéhouddi, /anhoustya. Ne 
llanhoustya, je vais te reconduire. 

Réconforter. Consoler. Dénedziyé 
sèèninttai, sèènines/ai, sèèninin- 
lai, sèènin/ai. Pas., sèèninttan, 
sèènini/an. Fut., sèèniwattal,sèè- 
niwas/al. Va‘ti slini tta bedziye 
sèniwas/al lessan seyenin‘lshenn 
ousan? Penses-tu me réconforter 
avec de mauvaises paroles ? || 
Fortifier. Le vin réconforte, djié 
‘tou tta déné tth1 natset hettin. 

Reconnaissance. N. c. Avoir, v2. 
AVOIR. Ottayenihodeoinzher, otta- 
yenideoizher,  ottayenideoinzher, 
ottayenideginzher, ottayenideoid- 
zher, ottayenideooushi, ottayeni- 
hèhèzher.Adam tcho Eve tcho on- 
ttlazhè ottayenihèhèzherou, À dam 
et Êve étaient pleins de reconnais- 
sance. || Être sans reconnaissance. 
Ettayénidezetta 1llé,etta yenoude- 
nestta 1llé, ettayenoudenintta 1llé, 
ettayenoudenetta 1llé, etayenide- 
zhitta 1llé, ettayenidezhouhtta 1l- 
lé, ettayenihèdenetta illé. O‘tivé 
anilzhenn koi, ettayenoudenintta 
ille ahottin, à paraît donc que tu 
es sans reconnaissance pour le bien 
qu’on te fait ? 

Reconnaître. Quelqu'un. Tssounl- 
tthi, oustth1, oun‘Itthi, you‘ltthi. || 
Naoultthi, naouzhestthi, naou- 
zhin‘Îtthi, naou‘ltthi. E‘lenou‘l- 
tthi illé ahottin, 4 paraît donc 
que vous ne vous reconnaissez pas? 
Soun‘Itthi ousan? Me reconnais- 
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tu ? You‘ltth1 1llé, à ne le recon- 
naît pas. 

Reconnaître (se). Eletsseltthi, ou 
e‘letssounltthi.  Nae‘letssoultthi1, 
nae‘louzhiltthi,nae‘lezhou‘ltthi,na- 
‘Jou‘ltthi, dana‘lou‘ltthi. Dana- 
‘lou‘ltthi 1lle 1ikkéla! Ils ne se re- 
connaissent pas. 

Reconsolider. V. tr. Deyedou ana- 
holné, anahoslé, anahounlé, ana- 
hollé. Pas., anahoulya, anasla. 
Fut., anahoulné, anawaslé. O‘tiyé 
kolou deyet anawounlé, tâche de 
le reconsolider. 

Recopier. V. tr. Sènidettlis nadlin, 
ou sèridelyé nadlin. Diri orelyon 
sèenidéninttlis nadlin walli, tu vas 
recopier tout ceci. 

Recoquillé, ée. Adj. E‘lyéoeltssel. 

Recoquiller (se). E‘lyeltssil. Pas., 
e’lyéoeltssel. Fut., e‘lyewaltssr'|. 
E‘lveowaltssil sanan, prends gar- 
de qu’il ne se recoquille. 

Recoucher. V. tr. Nane‘ti al/in.Na- 
ne‘tin asla, je l’ai recouché. 

Recouclhier (se). Naze‘ti, nanes‘ti, 
nanimn‘ti, nane‘ti, nan1'‘tèz,nanouh- 
‘tèz, nane°tèz. Pas., naze‘tin, na- 
nes‘tin, nanin‘tin, nane‘tin, nane- 
zhi‘tèz, nanouh‘tèz, nahènè‘tèz. 
Fut., nazou‘tè, nanous‘tè, nazou- 
‘tèz, nanewou‘tèz. Nanewouh‘tèz, 
recouchez-vous. 

Recoudre. Naoune‘kain, naoune- 
zhes‘kain, naounezhin‘kain, naou- 
ne‘kain, naounezhi‘kain. Pas., na- 
oune‘kan, naounezhi‘kan. Fut., 
naounou‘kain, naounous‘kain. 

Recourbé, ée. Adj. Bella sheoowot. 
| Recourbé à dessein. Piloer. Bel- 
la oiloer, pointe recourbée. 

Recourber. V. tr. Bella helowi, hes- 
‘wi, neT°wi, yelwi, hilowi, hou‘l- 
‘wi, hèyeTl°wi, dahèye‘l‘wi. Pas., 
oiloer, o1l'er, opin‘l'er, yil'er, eoil- 
ver, pou‘ l'er, hèyil'er. Fut.,houl- 
oer, hous‘er, ewoun‘l'er, you‘l'er, 
ewouloer, ewou‘l'er, you‘l'er. Diri 
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bella sa nel°wi, recourbe-moi ce- 
CL. 

Recours (avoir). Edaouninzhenn, 
edayenesshenn. Pas., edaouneoin- 
zhin, edayeneoizhin. Fut., edaou- 
nouzhin, edayenousshin. Kkani 
anawadde oullè ttlanoè, sedayé- 
ninzhenn lakou! Le voilà qui a 
recours à moi, quand il ne sait 
plus de quel bois faire flèche ! Na 
douyé lakou! Niho'ltsini dayéni- 
wounzhin, te voilà misérable, aie 
donc recours à Dieu. 

Recouvrer. V. tr. La vue. Nain- 
‘tettin, nain‘testtin, nain‘tin‘ttin, 
nain‘tettin, naim‘tezhittin, nain- 
‘touhttin,  na‘ein‘tettin. "Pas. 
nain‘teoettin, nain‘teoesttin, nain- 
‘teointtin, nain‘teoettin, nain°te- 
oouhttin, na‘ein‘teoettin. Fut.,na- 
in‘touttin, nain‘ousttin, nain°te- 
wounttin, nain‘touttin, nain‘te- 
wouttin, nain‘tewouhttin, na‘ein- 
‘touttin, dana‘ein‘touttin. Nain- 
‘tinttin ahottin, ü paraît donc que 
tu as recouvré la vue, que tu vois 
de nouveau. || La santé. Naseh- 
dzher oiaze, on commence à reve- 
nir à la santé. Na‘tesdzher, na°tin- 
dzher, na‘tehdzher. Pas., nase- 
tssouoehda, nasouezhesda, nasou- 
ezhinda, nasouoehda, avoir recou- 
vré la santé. Fut., nasetssouooud- 
da. Nasouooudda hèkkè houllè 1l- 
lé ikke s1! Il ne recouvrira jamais 
la santé. 

Recouvrir. Quelqu'un d’une cou- 
verture, tssèdè déné ‘è nadel- 
tchouzh. Recouvre-le, tssèdè bè- 
nadin‘Itchouzh. || Quelque chose. 
tassi bènadeltchouzh ; ttassi bè- 
nadelyé ; bènadestchouzh ; bèna- 
deslé. || De terre. Bekké na-ni- 
houlyé, na-ni-hoslé. Pas., na-ni- 
houlya, na-ni-houlla, na-ni-houn- 
la. Fut., na-ni-houlyel, na-ni- 
housle‘l. || Vz. COUVRIR. 

Recouvrir (se). De sa couverture, 
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tssèdè édé-na-zeltchouzh. Tssèdè 
édénadinltechouzh, recouvre-toi. 

Recracher. V. tr. Yé/an déhed- 
zhou, dehesshou, dehinzhou, de- 
hezhou,; dehidzhou, dehoushou. 
Pas., yé’an dehedzho‘, dehizho*. 
Fut., yé’an dehoudzhou, dehous- 
shou, de’tewounzhou. Ioan kolou 
yé’an dehinzhou, vite recrache 
cela. 

Récréer. Vz. DIVERTIR, ÉGAYER. 

Recrépir. Vz. CRÉPIR. 

Récrier (se). Na-sha-so-dedlar, na- 
sha-o-desdlar,  na-sha-o-dindlar, 
na-sha-0o-dedlar,na-sha-0o-déhidlar. 
Pas., na-sha-so-dehdlar, na-sha-0- 
deoidlar. Fut., na-sha-so-doudlar, 
na-sha-o-dousdlar.  Binni kke- 
ttchya itta, na-sha-o-dedlar tton- 
tte, la chose lui déplaît tant, qu’il 
est bien naturel qu’il se récrie. 

Récriminer. V. intr. E‘Ina oslinou 
a‘letssededdi. Oslinou atsseddi it- 
ta déné ‘edelya oyin, auæ injures 
qu’on lui adressait il répondit sur 
le même ton. Déné ‘ezedli, ‘edes- 
di, ‘edindli, ‘ededli. Pas., déné 
‘ezelya, ‘edesya, ‘edinlya, “edelya, 
‘edeoilya. Fut., déné ‘ezoudli, be- 
dousdlhi, bedewoundli. 

Récrire. Écrire de nouveau, v2. 
ÉCRIRE. 

Recroqueviller (se). (Cuir). E- 
zhezh e‘lyeoeltssel 1kkesin ! où na- 
oeltssel 1kké sin, la peau s’est re- 
croquevillée. || Inttantchaoe e‘lye- 
daltssel, Les feuilles sont toutes 


recroquevillées. 

Recru. De l’eau. Naïilbin. Nail- 
benn. 

Recrue. N. c. Déné naltsi, levée 


d’hommes. 

Recruter. V. tr. Déné naltsi, nas- 
tsi, naneltsi, na‘ltsi, où naye‘ltsi, 
naïltsi, naou‘ltsi. Pas., na‘ltsin, 
nazhi'Îtsin, nazhin‘ltsin,naze‘ltsin, 
ou naye‘ltsin. Fut., naowaltsi, na- 
owastsi. Déné ‘lan nazhin‘Itsin ou- 


— 873 — 


axe 


la? As-tu 
monde ? 

Rectifier. V. tr. Un compte. Sèni- 
houen‘ta, sèmiounes‘ta,sèniouninl- 
‘ta, sèmiounil‘ta. Pas., sènihouen- 
‘tao, sèniounil'tao. Fut., sènihoul- 
‘ta, sèniouwas'ta. Diri sa sèniou- 
ninl'ta yan, rectifie-moi donc ce 
compte. 

Rectifier. Les paroles de quelqu’un. 
Déné ya‘tiye hèsèmiyal‘ti. E‘tthi 
addi illé itta beya‘tiyé hèsèniya- 
milti, à ne parlait pas bien, j’ai 
rectifié ses paroles. 

Rectum. Edshèlè. 

Recueil. Ttassi 1'lattin nilyé,recueil 
en voie de formation. I‘'lattin shel- 
la, recueil fait. 

Recueïillir. V. tr. Rassembler. Ttas- 
si velyé, oeslé, oinlé, yeoinlé, oïlyé, 
oou'lé. Pas., oehlya, oilla. Fut., 
ooulyè, oouslè. Ttassi ‘lan oimla 
oula ? As-tu recueilli beaucoup de 
choses ? || Amasser, recueillir du 
blé, de l’orge. ‘Lès tcho, ttlo® la 
tcho i‘lattin nindzai. J'ai recueilli 
beaucoup de blé, koutta, ‘lès ‘lan 
ni'lchian ninidzai. | Un malheu- 
reuæ. Déné es‘tounettinen hiltcho. 
Es‘tounettinen itta hiltcho oyin, 
je l’ai recucilli, parce qu’il était 
malheureux. 

Recuire. V. tr. Cuire de nouveau. 
Berr ‘ka-naettezh, berr ‘ka-nas- 
ttezh, nain‘Ittezh, na‘lttezh. Pas., 
berr ‘ka-nattè, berr ‘ka-nazhi'1ttè, 
nazhin‘lttè, na‘lttè. Fut.,berr ‘ka- 
naouttezh, naousttezh. 

Reculer. V. intr. Kke‘l°a otssenn na- 
nayeddi, nahessai, nahinoaï,nah1o- 
oai, nahèoittais, naheoïddr'l. Pas., 
kkel‘a otssenn nanayehdik, nazhi- 
ya, nazhinya, nazheya, nazhi- 
ttas, nazhiddel. Fut., kkel‘a o- 
tssenn nanayouddi, nahoussai, na- 
hounoai, nahouooai, nahouwou- 
ttais, nahouwouddil. Kkel‘a o- 
tssenn nahouwouhdïl, reculez. | 


recruté beaucoup de 
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De quelques pas. Kkel‘a otssenn 
nazittizh, nadesttizh, nadinttizh, 
nedettizh. Pas., kkel'a otssenn na- 
zettezh, nadesttezh, nadinttezh, 
nadettezh.Fut., kkel‘a otssenn na- 
zouttizh, nadousttizh, nadewoun- 
ttizh, nadouttizh. Kkel‘a otssenn 
nadinttizh oïaze, recule un peu. 
| Rebrousser chemin, v2. REBROUS- 
SER. || V. tr. Kkel‘a otssenn belni, 
benesni, benin‘lni, yenelni. Pas., 
belnik, beni‘lnik. Kkel‘a otssenn 
beowalni, beowasni.Kkel°a otssenn 
benin‘Ini oiazé, recule-le un peu. 
Reculons (à). Kkel‘a tssenn. Tta- 
zntssenn. Ttazintssenn nayeddi‘h, 
aller à reculons. Ttazin tssenn na- 
houstya, je vais aller à reculons. 
Il marche à reculons, kkel‘a tssenn 
oe‘ga‘l, ou ttazintssenn oega‘l. 
T'tazintssenn be°ta oan ninin”azou, 
étant venus à leur père, à recu- 
lons.|| Aller à reculons, v3. ALLER. 
Récuser. Un témoin. Eyi sekkaya‘l- 
‘ti ‘a ba horzh”an ille ; eyi sebba- 
zoun ttatto adounni ille si, beoa- 
daroudda lle, zn1, dire: cet 
homme n’a pas qualité pour m’ac- 
cuser ; dans cette affaire il ne dira 
pas la vérité; qu’on ne demande 
pas son témoignage. 

Redéfaire. V. 9. un habit. Nattar. 
(Plusieurs fois) Ollan, ou nari na- 
ttar, nas/ar, nane/ar, naye/ar, 
naïttar, naouh/”ar. Pas., naoettar, 
naol/ar. Fut., naouttar, naous- 
lar. Eyi li nezon illé, nawoun'’ 


lars 


ce capot n’est pas bien, redéfais- | 


le. || V. g. un travail de menui- 
serie. Nari ‘elèdelyé, è‘lèdeslé. 
Pas., èl'èdelya, è‘lèdeoilla. Fut., 
è‘lèdoulye‘l, è‘lèdousle‘l. Ou mieux 
encore peut-être nananelyé, nana- 
neslé, nananinlé, nanayenellé. 
Pas., nananehlya, nananilla. Fut., 
nananoulyè, nananouslè. Bezh- 
tchennen nananouslè, je vais redé- 
faire cette voiture. || Un travail 
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intellectuel. Nanelyé, ou naho- 
nelyé, nanesle, ou nahoneslé.Pas., 
nari nanehlya, où nahonehlya, na- 
neoilla, nahoneailla. Fut., nanoul- 
ye‘l, ou nahonoulye‘l, nanousle‘, 
nahonousle‘l. Nari nahoneoilla, je 
l’ai redéfait plusieurs fois. 


Redemander. Quelque chose, et 


aussi: être demandeur. Natssou- 
de‘kè, naoudes'ke, naoudin‘ke, fa- 
oudè‘ke, naoudi°ke, naoudouh'°ke, 
nahèyoude‘ke. Pas., natssoudeoin- 
‘kè, naoudeoes‘ke, naoudeoin‘ke, 
nayoudegin‘ke, naoudeoïke. Fut., 
natssoudou‘kè,naousdous"kè.Naou- 
din‘kè oyin, tu ne fais que deman- 
der. || Une chose donnée ou pré- 
tée. Ttassi dénéoaounendi, kou 
eyi tta dene pa naouneddi bin- 
“ka naya‘ti, bin‘kanayages‘ti, bin- 
“kanayagm‘ti, yin‘kanayagoin‘ti,bin- 
kanayaoï‘ti,  bin‘kanayaoouh‘ti, 
yin‘kanayahèoin‘ti. Fut., bin‘ka- 
nayawa‘ti, bin‘kanayawas‘ti, bin- 
‘“kanayawoun‘ti. Kkaldanen seoa- 
ounininni, edlaoe oan bin‘kanaya- 
oin‘ti tta ? Pourquoi donc me re- 
demandes-tu ce que tu m'as déjà 
donné ? || À parler, consulter. 
Natsoudel‘ker, naoudes‘ker, naou- 
din‘ l’ker. Pas., natssoudeoinl'ker, 
naoudeoes‘ker. Fut., natssoudoul- 
‘ker, naoudous‘ker. Nasoudin‘l'ker 
illé kolou, laisse-moi tranquille, ne 
me consulte pas. 


Rédempteur. Nananou‘eoelnihi, ce- 


lui qui nous a rachetés. Douye 
otssin hoyé ‘annanou‘eoin‘inai, qui 
nous a tirés d'un abîme de maux. 


Rédemption. N. c. Douye otssin 


hoye Jesus ‘an-nou‘eoin‘inai, le 
fait pour Jésus de nous avoir tirés 
d’un abîme de maux. || Jesus bed- 
dele nanananou‘eoe‘Inihi, le fait 
pour Jésus de nous avoir rachetés 
au priæ de son sang. 


Redescendre. V. intr. Odanayiddi, 


oda nasdai, naindai, naiddai, où 
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naheddai, nagittais, naoïiddi'l, na- 
ouhdi'l. Pas., oda nayiddik, oda 
nastya, oda naindya, naïdya, naoi- 
ttas, naoiddel.Fut., oda nayouddi, 
oda na‘tousdya, na‘tewoundya. 
Joan kolou oda nawouhdi'l, dépé- 
chez-vous de descendre. 
Redevable. Adj. T'u m’es redevable 
de dix piastres, seoan onerzhnan 
dittlis 1azé nedittlissé derzhla. J'e 
lui suis redevable de dix piastres, 
onerzhnan dittlis 1aze beoan sedi- 
ttlissé derzhla. || T'u m’es redeva- 
ble de la vie, seddin ninde, evcoun- 
na ille nin ; (sans moi, tu ne serais 
pas en vie). 

Redingote. N. c. Ekké”anen li, vé- 
tement de dessus. À 
Redire, reprendre. Anazeddi, na- 
zeddi, (le premier appelle l’atten- 
tion sur ce que l’on va dire ou 
rapporter; le second suppose la 
chose déjà dite ; c’est la même con- 
jugaison) ; nadesdi, nadindi, na- 
deddi, nadiddi, nadouhdi, nahèhè- 
deddi, danahèhèdeddi. Pas., na- 
zeoeddi, ou nazedya, nadegesdi, 
nadesdya ; nadeoindi, nadindya ; 
nadeoeddi,nadedya ; nadeoïddi,na- 
deoidya; nadeoouhdi, nadegouh- 
dya ; nahèhèdeseddi, nahèhède- 
dya ; danahèhèdeseddi, danahèhè- 
dedya. Fut., nazouddi, nadousdi, 
nadewoundi, nadouddi, nadewoud- 
di, nadewouhdi, nahèhèdouddi, 
danahèhèdouddi. || À quelqu'un. 
V. obj. Ana‘ltsseddi, na‘ltsseddi, 
na‘lesdi, na‘lindi, na‘leddi, ou na- 
ye‘leddi, na‘hddi, na‘louhdi, na- 
hèhè’leddi, ou nahèye‘leddi, nada- 
ye‘leddi. Pas., na‘ltssedeoeddi, na- 
‘lecesdi, na‘leoindi,  na‘leoeddi. 
Fut., na‘ltssedouddi, na‘lousdi, 
na‘lewoundi, na‘louddi,  na‘le- 
wouddi. 

Redire (se). V. mut. Ana‘le‘letsse- 
deddi, na‘le‘letssededdi, na‘le‘hd- 
di, na‘le‘louhdi, nahè‘le’leddi, na- 
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Redonner. . 


Redouter. 
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dahè‘le‘leddi. Pas., na‘le‘letssede- 
oeddi, na‘le‘leoiddi, na‘le‘leoouh- 
di, na‘le‘leeoeddi, nada‘le‘leeoed- 
di. Fut., na‘le‘letssedouddi, na°le- 
‘lewouddi, na‘le‘lewouhdi, na‘le‘le- 
houddi. || V. réfl. Nadetssededdi, 
nade‘lesdi, nade‘lindi, nade‘leddi, 
nade‘liddi, nade‘louhdi, nahède‘]- 
eddi, nadahède‘leddi. Pas., nade- 
tssedeoeddi, nade‘leoesdi, nade‘le- 
ondi. Nade‘leoeddi. Na edlaneltte 
ekwanadousdi ‘a itta ? Combien 
de fois donc devrai-je te le répé- 
ter ? || Tthi Ekwana‘lewouddi da, 
allons le lui redire encore. Narin 
na‘leoesdi kolou, bedshi douye tta, 
je le Lui ai dit et redit, mais il a si 


mauvaise tête. Tth1 ekwana‘le‘le- 


wouhdi sanan, ne vous parlez plus 
de la sorte. || An‘laon hodli, ré- 
péter la même chose ; an‘laon des- 
dh, dindh, dèdli, didh, douhdli, 
hèdedli. An‘laon dindli oyin, tu 
répètes toujours la même chose. 
tr. Ttassi deninttla- 
ouneddi nadlin. Ttassi dénéoaou- 
nendi nadlin. Ttassi deninttlana- 
ouneddi. Binstlanaouneoinni oyin, 
ou begaouneginni nadlin oyin, je 
lui ai redonné. 


Redoubler. Remettre une doublure. 


Bettarè nahodlé, nastsi, nane‘Îltsi, 
na‘ltsi, nailtsi. Pas., nahohdhn, 
nazhi‘ltsin, nazhin'ltsin, nazhe‘l- 
tsin. Fut., nahoudlè, naowastsi. 
Se/iè bettarè naowastsi, je vais re- 
doubler ma robe.|| Redoubler de. 
Kkennazhè ahottin. Redoubler de 
soins, kkennazhè déné o‘tiyé al- 
zhenn. 

V. tr. Déné e‘l’ahoun- 
zhenn, bettchya el’ahosshenn, e‘]- 
‘ahoun‘lshenn, e‘l'aho‘ishenn, ou 
el’ahoun‘lshenn,  e‘l‘ahoulzhenn, 
el’ahou‘lshenn. Déné slini tta 
Niho‘ltsini ttchya e‘l‘adahoun'l- 
shenn wall ttonttè, les méchants 
n’ont que trop de sujet de redou- 
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ter Dieu. || Déné ttchya onedyet. 
Bettchya nevesdyet, je le redoute. 
| Redouter de parler à quelqu'un. 
Déné ‘edahoundshash,  bédadi- 
dshash, bedadindshash, yedadin- 
dshash, bedadidshash, bedadouh- 
dshash. Fut., bedahoudshash, be- 
dadousdshash. Bédadéwoundshash 
sanan, n’aie pas peur de lui parler. 
Redresser. Rendre droit. E‘ltthi- 
dshi, e‘ltthi shesdshi, e‘ltthi1 shin- 
dshi, e‘ltthi-dshi, e‘ltthi shidshi, 
shouhdshi. Pas., e‘Itthi-dshik, e°l- 
tthi shidshik. Fut., e‘Itthi wadshi, 
e‘ltthi wasdshi. Diri sa e‘ltthi shin- 
dshi lan! Redresse-moi donc ceci. 
| Quelqu’un, le corriger, le remet- 
tre dans le bon chemin. E‘ltthi 
déné hèniyamn‘l'ti, bèniyanes‘ti, 
bèniyaninlti, yéniyain lt. Pas., 
bènmiyanil‘ti, bèniyanil‘ti, bèniya- 
nin‘l‘ti, yèmiyanin l'ti. Fut., bèni- 
yaoul‘ti,beniyaous‘ti, bèniyaoun‘l- 
‘ti, yeniyaou‘ lt. Diri kkèzhè an- 
tte oyon, e‘ltthi bèniyanin‘l‘ti lan ! 
Cet homme est tout dévoyé, tâche 
donc de le redresser. 

Réduire. V. tr. Déné es‘tounettinen 
‘kaouoweddik, réduire à la misère ; 
‘“kaouowesnik, ‘kaouowinnik, °ka- 
ouowennik, ‘kaouowiddik. Pas., 
‘“kaouowehdik, ‘kaouowinnik. Fut., 
‘kaouowaddik, ‘kaouowasnik. Kou- 
tta, es‘tounettinen ‘kayouowerzh- 
nik, àl l’a réduit à la misère. || À 
l’esclavage. Déné he‘Inani tssettin, 
hesttin, nettin, yittin, hittin, 
houhttin. Pas., tsseoettin, oesttin. 
Fut., tssouttin, housttin. He‘Inari 
wounttin sanan, n’en fais pas un 
esclave. || En poudre. Nalzhai, 
nasshai, nanelshai, naye‘lshaiï,nail- 
zhai, naou‘lshai. Pas., naoelzhai, 
naoï'lshai, naoin‘ishai, nayeoin‘l- 
shai.Fut., naowalzhai, naowasshaï. 
Diri nanelshai, réduis ceci en pou- 
dre. 

Réduire (se). À rien. Bel honerzh- 
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Refermer. V. tr. 
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nik. Ttassi ‘lan betssin noun, kou 
be‘l honerzhnik lakou! Il était ri- 
che, et le voilà réduit à rien ! Kou 
dyan souga ‘tel'in itta nerzhnik 
oyin, le sucre qu’il y avait ici, a 
fondu, et le voilà réduit à rien. 
Nerzhnik alya, on en a tant dé- 
pensé, qu’il n'en reste presque 
plus. 


Réduit à La misère, es‘touzettinen ni- 


zanzhet. Es‘tounettinen nininzhet 
kou! Le voilà réduit à la misère ! 


Réel, elle. Adj. Ttattitta hounlin. 


Ttattitta horzh/an.-Ttattitta a- 
hontte. T'ta horzh/ain. Tta ahon- 
tte. O‘tiyé tta ahontte. 


Réellement. Adv. "Ttattitta. O‘tivé. 
Refaire. V. tr. Nahodlè, nastsi, na- 


ne‘ltsi, na‘ltsi, naïltsi.Pas., nahoh- 
dlin, nazhi'ltsin, nazhin‘Îtsin, na- 
zhe‘ltsin. Fut., nahoudlè, naowas- 
tsi, naowoun‘Îtsi. Se/ie sa na- 
owoun‘ltsi, refais-moi ma robe. || 
Défaire et refaire en travaillant. 
Kkenaho‘tedli, kkena‘testsi. Pas., 
kkenaho‘tehdlin, kkena‘ti'ltsin. — 
Kkena settai, kkena‘testtar. 


Référer (s’en). Je m’en réfère à ton 


avis, nenn tta ayéninzhenn de, si 
tthi ekwayénesshenn walli, ton 
avis sera le mien ; ou bien, tta ayé- 
ninzhenn waléssi, eyi hokké ovin 
walli, c’est ton avis qui va déci- 
der. 

Fermer de nou- 
veau, V2. FERMER. || Ma plaie s’est 
refermée, se‘kaoè nagedyé. 


Referrer. V. tr. Ferrer de nouveau, 


V3. FERRER. 


Réfléchi. Calme, qui a l’habitude 


de la réflexion. Nayéni‘l'ti dénen, 
homme réfléchi, sérieux. Déninni 
lle dettè (casuel) ; déninni 1'la 
douhttè (habit.) avoir l'esprit 
présent. — Sinmi 1‘la dettè illé, je 
suis distrait. — Sinni i‘la douhttè, 
mon esprit est calme,je n’ai qu’une 
pensée. || [la desttè laastya ille, 


Réflexion. N. c. 
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ne dirait-on pas que j’ai plusieurs 
corps ? v. g. si on est venu vous 
chercher de tous côtés. 
Réfléchir. Vz. PENSER. Opan nayé- 
nihozher. 
nayéniwounzher, réfléchis-y sérieu- 
sement. || Ho‘tanayenio‘tedzhi, 
ho°tanayénisedzhi, scruter, repas- 
ser dans son esprit ; ho°ta nayéni- 
‘tesdzhi, ho‘tanayéni‘tindzhi, ho- 
‘tanayénitedzhi, ho‘tayéni'tidzhi, 
ho‘tanayéni‘touhdzhi,ho"tanayéni- 
hèè‘tedzh1 ; ho’tanayéni‘tiddai, ho- 
tanayéni‘touhdai. Pas., ho‘tanayé- 
niseoedzh1, ho‘tanayéni‘téoesdzh1. 
Fut., ho‘tanayénisoudzhi, ho‘ta- 
nayéni tousdzhi. Hounzon yin ho- 
‘tanayéni'téwouhdai,n’occupez vos 
esprits que de saintes pensées. || 
Nayéniho‘lti, penser, réfléchir müû- 
rement ; nayenis’ ti, nayéninel‘ti, 
nayeninl‘ti, ou nayéni lt, nayénil- 
‘ti. Pas., nayénihowel°ti nin, na- 
yémis‘ti nin. Fut., nayénihoul‘ti, 
nayénihous‘ti, nayénihowoun‘l‘ti, 
nayénihou‘l‘ti. Ttassi pan nayéni- 
nel‘ti ille ttanttè si, c’est que tu 
ne penses à rien sérieusement. || 
Sans réfléchir. Nayénihozher 1llé 
ttou, déninni ‘agehdel. Nayeni- 
zhizher illé ttou,sinni ‘avehdel itta, 
j’ai agi sans réflexion. || Réfléchir 
profondément, avoir l’intention 
de, avoir des vues sur, approfon- 
dir. Okkayéniho‘lshet, okkayénies- 
shet, okkayénun‘ishet, okkayénul- 
zhet, okkayénuldé. Pas., okkayé- 
niho‘lshet, okkayénizhi'Ishet.Fut., 
okkayénihou‘lshet (fut. positif et 
absolu) ; okkayénihoulshi ; okka- 
yeniowasshet, okkayeniousshi ; o- 
okkayeniwoun‘lshet, okkayéni- 
houn‘lshi ; okkayéniowa‘lshet, o- 
kkayénihou‘lshi. 

Nayénihozherti. 
Ttassi oan nayénihozheri. || Faire 
des réflexions à quelqu’un, e‘ltthi 
déné hèniyainl'ti. Il lui fait des 


Onttlazhè kolou oogan 
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réflexions, e‘ltthi yèniyaninl'ti. || 
Faire une réflexion. Ttassi hoogan 
etssenn naya‘ti, ou ttassi hooan 
nayal' ti. 

tr. Vz. FAIRE refon- 
dre. 


Refluer, reflux. Nina‘tehdezh, ou 


nina‘tattli. Pas., ninatahdouzh, 
ou nina‘tahttli. Fut., le prés. ou le 
pas. avec wall. Kkaldanen nina- 
‘tahdezh intcho, il y a déjà reflux. 


Réformer. V. tr. Sènahol/in, sèna- 


holné, sènahoslé, sènahounlé, sè- 
nahollé, sènahoulné,sènahou‘lé, sè- 
nahèholné. Pas., sènahoulya, sè- 
nahosla, sènahounla, sènahounla, 
sènahouilya, sènahou‘la. Fut., sè- 
nahoulné, sènahouslé,  sènaho- 
wounle, sènahoullé, sènaowoulne, 
sènaowou‘lé. Diri nezon ille ikké 
sin, senahounle, ceci n’est pas 
bien, réforme-le. Les mœurs é- 
taient déplorables, il a tout réfor- 
mé, douyé dapenna noun, ou dou- 
yé nizeninttli noun, déné ‘a sèna- 
hounla, kkazhé. 


Refrain. N. c. An‘la tssedyéni, ce 


qu’on chante en chœur. 


Réfréner. V. tr. Sa langue. Déné 


dshou hou‘tonn. Nedshou houn- 
‘tonn, refrène ta langue, ou bien 
déné-da da-ou-de‘tonn, daoudes- 
‘tonn, daoudin‘tonn, daoude‘tonn. 
Pas., da-ou-deve‘tonn, daoudeoges- 
‘tonn. Fut., da-edou‘tonn, dae- 
dous‘tonn. Nou-da daedewouh- 
‘tonn, refrénez vos langues. — 
Ibid. ,ou encore da-etssou-de‘tonn, 
da -edou - des‘’tonn, da-edou-din- 
‘tonn, da-edou-de‘tonn. Pas., da- 
etssou-deoe‘tonn, da-edou-deves- 
‘tonn, da-edou-deoin‘tonn,  da- 
edou-deoe‘tonn. Fut., da-etssou- 
dou - dou‘tonn, daedoudous‘tonn, 
daedoudewoun‘tonn, daedou‘tonn. 
l‘la koli daedoudin‘tonn illé ttan- 
tte si, na douyé, tes misères vien- 
nent de ce que tu ne sais pas refré- 
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ner ta langue.|| Ses passions. Dou- 
ye otssenn déné ‘èdin‘Ishik ottchya 
etssoude‘tonn, edous‘tonn, edoun- 
‘tonn, edou‘tonn. Pas., etssedou- 
deoe‘tonn, edoudeges"tonn, edou- 
deoin‘tonn, edoudege‘tonn. Fut., 
etssedoudewa‘tonn,  edoudewas- 
‘tonn, edoudewoun‘tonn, edoude- 
wa‘tonn.Douyé otssenn nou‘edin'l- 
shik si, ottchya edoudewouh'tonn, 
refrénez vOs passions. 

Réifrigérant. N. c. Betta honerzh- 
kkazhé. Potion réfrigérante,tssed- 
dain betta dénézi yaoè honerzh- 
kkazh. 

Refrogner (se). V2. RECHIGNER. E°Î- 
yezeltssi'l, e‘lyenestssi‘l, e‘Tyenin‘l- 
tssi'l, e‘lyeneltssi‘l. Pas., e‘lyezel- 
tssel, e‘lyenegestssel, e‘lyeneoin‘1- 
tssel, e‘lyeneltssel. Edlaoè oan se- 
ttchya elyenin‘itssi'l tta? Pour- 
quoi me montres-tu un visage 
renfrogné ? 

Refroidir. V.intr.Néoekkazh.Ça re- 
froidit, névekkazh edya. || Amitié 
qui se refroidit, e‘lttchya yeni 
zendzir. Leur amitié se refroidit. 
Pas., elttchyayenizendzer. Leur 
amitié s’est refroidie, elttchya 
yeni dendzher ; ou bien encore 
e‘Ittchya nayéni zedzhir, e‘lttchya 
na yeni didzhir, douhdzir, ded- 
zhir.Pas. ,e‘lttchyanayenizehdzher, 
nayenididzher, douhdzher, deh- 
dzher. Le temps s’est refroidi, 
dzin dinkkazh. 

Refuge. N. c. Douyé hottchya ttas- 
si yé dshin-zelshi, ou dshin-vel- 
nil. | Maison de refuge, yeda- 
dshin-yelni kon-en. 

Réfugier (se). Se retirer en quel- 
que lieu sûr ; chercher un abri. 
Ttassi yé dshin-zelshi, ou dshin- 
yelnil, dshin-oesla‘l, oin‘la‘l, oe- 
al, dshin-il/as, dshin-ou‘l”as, 
dshin-ilde, dshin-ou‘lde‘l. Pas., 
eda-dshin-velnik,  eda-dshin-o1l- 
chia, eda-dshin-oin‘lchia,  eda- 
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dshin-pe‘lchia,  eda-dshin-oil”/as, 
eda-dshin-ooul/as, eda-dshin-pel- 
las, eda-dshin-oildel. Fut., ttassi 
ye dshin-youlni, dshin ‘touschia, 
woun‘lchia, ‘tou‘lchia, ‘tewoul/as, 
‘tewoulde‘l. Ttassi ye  dshin- 
woun‘lchia, réfugie-toi quelque 
part. || Auprès de quelqu'un. Dé- 
né oan yeda-dshin-yeln'l, yeda- 
dshin-ni'lchia, yeda dshin nin‘- 
chia, yeda dshin nin‘lchia, yeda 
dshin nil/as, yeda dshin nildel. 
Fut., dénéçan yeda-dshin-youlni, 
yeda-dshin-waschia,  yeda-dshin- 
woun‘lchia, yeda dshin wa‘lchia, 
yeda dshin woul/as, woulde]. E- 
tta’an na douyé dé, seoan yeda- 
dshin woun‘lchia, si tout à coup 
ta position devient critique, viens 
te réfugier auprès de moi. 

Reîfus. N. c. Ille déné hetsseddi, ré- 
pondre non. || Déné ttchya ttassi 
hèhouddenen, ne pas accorder 
quelque chose. 

Refuser. V. tr. Déné ttchya ttassi 
hèhouddénen, hèesdenen, ou hèes- 
din illé, hèim‘ldenen, hèà‘ldenen, 
hèoildenen, hèou‘ldenen, hèhi‘lde- 
nen. Settchya ttassi hèin‘Idénen 
oyin, tu me refuses tout. || Déné 
ttchya ttassi oanyénioperzh‘tan. 
Settchya  bepanyénioin‘tan aho- 
ttin, à paraît que tu me le refuses. 

Refuser (se). Le manger, le néces- 
saire, ttassi bazezhi kolou ttchya 
béoan yéniooerzh‘tan. Il se refuse 
le manger, berr bahèzhet kolou 
ttchya yéoan yéniverzh‘tan oyin. 

Réfuter. V. tr. Tta kkèzhè ahoddi 
horelyon tssè nihodelyé, mettre 
au clair Les erreurs, les redresser ; 
ninodeneslé. Pas., nihodenlya, ni- 
hodenilla. Fut., nihodoulye, ni- 
hodousle’T. Tta kkèzhè addi hore- 
lyon tssè nihodeninla kwalanttè, 
tu l’as joliment réfuté. 

Regagner. V.tr. Vz. se RACQUITTER. 

Regain. N. c. Ttlo’ ‘adananelyi. 
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Ttlo° ‘adananehlyan, l’herbe a re- 
poussé. 

Régaler. V. tr. Deninniyou déné 
oaeltchi, donner des mets que l’on 
mange avec plaisir. Déné bet oadè 
dénéoaeltchi, donner à quelqu’un 
plein son ventre. ‘la koli sinniyou 
seoanin'Itcho oulle, ou 1‘la koli se 
bet oadè seoanin'Itcho oullé, tu 
ne m'as jamais régalé. 

Regard. N. c. Ttassi nettin. Denen- 
naoè. Bennaoë nezon illé, à à l’œùl 
ou le regard mauvais. || Se déro- 
ber aux regards, v2. se CACHER. || 
Avoir le regard méchant, vs. 
AVOIR. 

Regarder. V. tr. Honettin, hones- 
lin. Vz. voir.|| Okkaone‘ta, okka- 
nes‘ta, okkanin‘l‘ta, okkane‘l‘ta, 
okkanil‘ta, okkanou‘lta, okkahè- 
ne‘l‘ta, okkadahene‘l°ta. Pas., o- 
kkaoneoin‘ta, okkaneoïl'ta. Fut., 
okkaonou‘ta, okkanous‘ta. Yoowè 
okkanin‘l'ta, regarde là-bas. || À 
travers. Ttassi nouzin honettin. 
Diri bennouzin honin‘ lin, regar- 
de à travers ceci. || Autour de soi. 
Édé-na-na-dshi-settai,ou édé-ban- 
na-dshi-settai, na-dshi-‘testtai, na- 
dshi-‘tinttai, na-dshi-‘tettai, na- 
dshi-‘tittai, nadshi-‘tilyé. Pas. ,na- 
dshi-sepettai,na-dshi-‘teoesttai,na- 
dshi-‘teomttai, na-dshi-‘teointtai, 
na-dshi-‘teoittai, na-dshi-‘teoilyé. 
Fut., na-dshi-souttal, na-dshi- 
‘toustta‘l, na-dshi-‘tewountta‘l,na- 
dshi-‘toutta‘l, na-dshi-‘tewoutta'], 
nadshi‘tewoulyé. Edla ‘kayin/in 
tta, edeban-na-dshi-‘tinttai, que 
cherches-tu des yeux, en regar- 
dant ainsi autour de toi? — Ibid. 
Edennarè nayetssettin, nayesttin, 
nayinttin, nayettin, nayittin, na- 
youhttin, nahèyettin, nadahèye- 
ttin. Pas., edennarè nayetssehttin, 
nayezhesttin. Fut., edennarè na- 
yetssouttin, nayousttin,  nayé- 
wounttin. Edla ‘kayeninzhenn tta, 
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edennarè nayinttin, que cherches- 
tu, en regardant ainsi autour de 
toi ? || Regarder au ciel, en haut. 
Yeddaoè honettin; yatssenn ho- 
nettin. Yeddaoè honin‘l/ioun, Ni- 
ho”ltsini /oun yéni'téwounzhi sa- 
nan, lève les yeux au ciel, et ne 
perds pas ton espoir en Dieu. || 
De travers. Déné tsselgezh, nes- 
gezh, nin‘lgezh, ne‘lgezh. Senin‘]- 
gezh illé kolou, ne me regarde 
donc pas ainsi de travers. || Re- 
garder dans. Ttassi béyéhonettin. 
O‘tiyé kolou béyé honinl/in, re- 
garde bien dedans.|| Dehors.Prés., 
‘tin ‘tettin, ‘tin ‘tes/in.Pas., ‘tin- 
Serah ins M'ÉINNPEL IT bEe tin in, 
interzh/in, ‘tin‘tezhittin, ‘tin- 
ftouh'ant/tin-hèterzh "ins Fut,. 
tin-‘touttin, l‘tin-‘tous”/in, ‘Ein- 
‘tewoun/in. ’lin-‘tewouh/in da ! 
Regarde donc dehors ! || Derrière 
soi, par-dessus son épaule, en 
fuyant. “Ezh-‘tezh-honettin. Edla- 
oè ‘aoudin‘h tta,*ezh-‘tezh-honin‘]- 
lin? Que redoutes-tu donc, que tu 
regardes tant derrière toi ? || De 
tous côtés. Okkayettin, okkayes- 
lin, okkayin”in, okkayè/in, okka- 
yittin, okkayouh/in, okkahèye/in. 
Pas., okkayegettin, okkayeoi”in. 
Fut., okkayouttin, okkayous”in. 
Nih orelyon okkayewoun/in, re- 
garde, eæamine le pays de tous cô- 
tés. || Chercher des yeux. ‘Kaye- 
ttin, “kayes/in. Pas., ‘kayeoettin, 
‘kayéoi”/in. Fut., ‘kayouttin, ‘ka- 
yous/in. ‘Lin tcho° ‘kayewoun/in, 
rgarde si tu ne verras pas les che- 
vaux. || Ne regarder, ou ne voir 
que d’un œil. Dénennaoè kkezhtta 
honettin. Sennaoë kkezhtta hones- 
lin oyin, je ne vois que d’un œil. 
| À travers ses doigts. Déninla 
nouzin honettin. Ninla nouzin dé- 
né nin‘l/in illé kolou, ne regarde 
donc pas ainsi les gens à travers 
tes doigts. || En dessous. Dshi yi- 
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sin, ou dshi pansin nayettin, na- 
yes/in, nayin/in,nayi”/in, nayeoi- 
ttin, nayouh/in, nahèyi”/in. — 
Ibid., en faisant les gros yeux. 
Dshi oansin natssil'eai, nahes‘gai, 
nahinl'eai, nahel'ea, nahil'egai. 
Dshi pansin nahin‘l'gai 11lé kolou, 
ne fais donc pas ainsi les gros 
yeux, en regardant en dessous. || 
D'une manière inconvenante. Dé- 
né pan zel/in, beçan nes/in, nin‘l- 
lin, nel/in. || Par la fenêtre. Ya- 
kke honnouzin honettin. Yakké 
honnouzin honin‘l/in kkénanezher 
illé kolou, ne reste donc pas ainsi 
à regarder par la fenêtre. || Éviter 
de regarder quelqu'un. Déné 
ttchya edyin-dezel‘ta, edyin-denes- 
‘ta, edyin-deninl'ta, edyin-denel- 
‘ta, edyin-denil‘ta, edyin-denou‘l- 
‘ta. Edlaoè pan settchya edyin- 
deninl'ta itta? Pourquoi évites-tu 
de me regarder ? 

Regarder (se). Se mirer. Bennouzin 
édézel/in, ou etssedenel/in, édé- 
nes/in, edeninl/in, edenel/in, ede- 
nil/in, edenou‘l/in, edehènel/in. 
Pas., edezeoel/in, edeneves/in. 
Fut., edezoul/in, edenous/in. A- 
“è ninttin 1llou,bennouzin edeninl- 
lin ille de kolou, ettechyan‘ttou 
illé, tu n’es pas jolie, et peux, par 
conséquent, te dispenser de te mi- 
rer. || Vz. s’entre-REGARDER. 

Régates. N. c. Tssiyé e‘’Inanzel- 
de‘. 

Regel. De printemps, regeler. Na- 
ho°tenn. Il y a eu regel, naho°tenn 
nin Kkké. 

Régénérer. V. tr. Tta noukké‘tai- 
dzel ttitta yedariye nezon hounzon 
ho°a nagidda anou‘inla,par le bap- 
tême l’Esprit-Saint nous a ressus- 
cités à une vie sainte. 

Regimber. V. intr.Vz.RÉCALCITRER. 

Régime. De vie. Ahourzh/”aon tta 
dénétchyannié houdénelzhenn, di- 
rection uniforme donnée à sa vie. 


On 
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Régiment. N. c. Ttasson-neltte o- 
nerzhnan onerzhnan déné hel‘éli 
dénen e‘l’ahdzhenoun  alzhenin, 
quelques centaines de soldats for- 
mant un corps de troupes. 

Régir. V. tr. V3. ADMINISTRER, DI- 
RIGER.. 

Régisseur. Hodenen‘lshenin dénen. 
‘Oowe‘Ini ovael/ae dénen. Sèho- 
din‘Ishenin dénen. 

Règle. De bois. Beoade edittlis kke 
e‘tehgézi, instrument pour tracer 
des lignes. 

Règlement. N. c. Hogadè déné 
tchyannié tta nahouddé wall, rè- 
gle de vie d’une communauté. 

Régler. Une pendule. Sa sè-ni-tchè- 
oen‘tin, sè-ni-tchè-ve-nes‘tin, sè- 
ni-tchè-penin'‘tin, sè-n1-tchè-pe-ne- 
‘tin. Pas., sè-ni-tchè-ou-owen‘tan, 
sè-m-tchè-ou-ve-ni‘tan. Fut., sè- 
ni-tchè-oou‘tan,  sè-ni-tchè-wous- 
‘tan, sè-ni-tché-woun‘tan, sè-n1- 
tchè-ye-oou‘tan.Nezae na sènitchè- 
wous‘tan, je vais te régler ta mon- 
tre. || Un compte, v2. RECTIFIER. 

Régler. Sa maison, travailler à faire 
régner l’ordre, l’harmonie, la 
paix. Hèsèèyadin‘ti (habit.), hè- 
sèèyadi lt, hèsèèyadin‘l'ti, hèsèe- 
yadinl't, hèsèèyadil‘ti, hèsèèya- 
dou‘l‘ti, hèsèèdaya‘èèdinTl'ti. Pas., 
hèsèèyadeoin‘ti, hèsèèyadeor lt, 
hèsèèyadeoin‘l'ti, hèsèèyadeoimT't1, 
hèsèèyadeoil'ti. Fut., hèsèèyadou- 
‘ti,  hèsèèyadous"ti,  hèse8yade- 
woun‘l'ti, hèsèèyadou‘l't1, ya-de- 
woul‘ti, hèsèèya‘ehedou‘l‘ti. Nes- 
‘kinen hèsèèyadin‘l'ti 1llé ttanttè 
si, douyé, si tes enfants sont si 
polissons, c’est que tu ne les élè- 
ves pas comme il faut. || Un dif- 
férend, un cas particulier. Hèsè- 
niyain‘ti, hèsèniyanes"ti, hèsèniya- 
nin ‘ti, hèsèniyanin‘l‘ti, hèsèniya- 
nil‘ti, hèsèniyanoul‘ti, hèsèniya'e- 
hin{l'ti. Pas., hèsèniyanin‘ti, hèsè- 
miyanil‘ti. Fut., hèsèniyaou‘ti,hè- 
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sèniyaous’ ti. Kkani hogan shoun 
e‘Ikkeyadil‘ti, nou°a hèsèniyanin"l- 
‘ti, règle-nous donc cette affaire 
dans laquelle nous cherchons en 
vain à tomber d'accord. || Mettre 
en état. Sènalné, sènaholné, sè- 
naslé, sènahoslé. Pas., sènalya, sè- 
nahoulya, sènasla, sènahosla.Fut., 
sènaowalné, sènahoulné, sènaowas- 
lé, sènahouslé. 

Réglisse. Delzeni souga ‘lenni, 
quelque chose de noir doux com- 
me du sucre. 

Règne. Actuel. Tta kkahouwelzhe- 
ri kkedeginya, le successeur du 
dernier roi. || Règne passé, tta 
kkasouwelzheri. Son règne, tta 
kkahouwelzher1. 

Régner. V. intr. T'tassi nehnenkke 
kkasolzher, être maître dans un 
pays. Betchilékwiyé houbinnivou, 
hounzon ho°a kkaholzher oyin, à 
règne uniquement pour le bien et 
le bonheur de ses sujets. || Vz. Dpo- 
MINER. 


Regorger. V. intr. Déné kkéssin 
ttassi ‘lan dénétssin 1llé. Ttassi 
hedinal‘ti 1illou, déné kkéssin 


ttassi ‘lan betssin 1llé, 4 ne man- 
que de rien, regorge de tout. 

Regret. N. c. Okkehounlin. || Re- 
gret de quelque chose, ttassi kké- 
hounlin. || À regret, oantsèlou. || 
Edinni kkettchya, à contre-cœur. 
| À regret. Édinni kkéttchya (é- 
dinni, sa propre volonté, son pro- 
pre désir ; kkéttchya, contraire- 
ment à). HozhrItsin kolou, édin- 
ni kkéttchya oyin; je l’ai fait, 
mais à regret. 

Regretter. V. tr. Okkehounlin, o- 
kkedahounlin, okkeslin, okkenel- 
lin, okkenlin, okkeidlin, okkeou- 


‘hn, okkehehenlin, okkedanlin. 
Pas., okkehorzhlin, okkezhillin, 
okkezhinlin, okkezhellin, okke- 


zhidlin, okkezou‘lin. Fut., okke- 
houdlè, okkewaslè. Kkani adinni 
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okkenenlin walli konttè,tu regret- 
teras ce que tu viens de dire là. 

Régulier. Ahounttè walli ahoun°ltte 
oyin,être invariablement tel qu’on 
doit être. | Conduite régulière, 
ahourzh/aon déné ttchyanmié nè- 
zon ;ou ahourzh/aon déné ttchyan- 
nié sa l'ta henzhi 1llé. Il est régu- 
lier aux offices, tta behou‘l/an 
ttonttou,beddin ya‘ti hounlin illé. 

Régulièrement.Adv.Ahourzh/aon. 
Atssoun‘lttou. 

Rehausser. V. tr. Hausser davan- 
tage. Kkeddaoè nanahoudli, nana- 
hottai; nanahostsi,. nanahos/ai ; 
nanahoun‘ltsi, nanahoun/ai; na- 
naho‘ltsi, nanaho/ai. Pas., kked- 
daoè nanahohdlin, nanahohttan ; 
nanahozhiltsin,nanahozhi/an ; na- 
nahozhin‘Itsin,  nanahozhin/an ; 
nanaho‘ltsin, nanahorzh/”an. Fut., 
kkeddaoè nanahoudle, nanahou- 
ttai; nanhoustsi, nanahous/ai. Sa 
yé kkeddaoè nanahoun/ai, re- 
hausse-moi ma maison. 

Réimprimer. V. tr. Imprimer de 
nouveau, V2. IMPRIMER. || Un ou- 
vrage, édittlis na‘gan, nas’an, na- 
neooan, nagoan, nal’gan. Pas.,na- 
oe‘gan, naglooan, nagingan, nagin- 
oan, naoigan. Fut., naowa‘gan, 


naowas‘an. 

Reine. N. c.Bekkaozheri nèzhè tssé- 
kwi1. 

Reins. N. c. Déné-tchen-s-ttaoè. 


Mes reins, setchensttaoè. || Reins 
et bas-ventre, dén-inoanoè. 
Réintégrer. V. tr. Dans la posses- 
sion d’un emploi. An‘laoè opael”a 
nadlin. Benadeddi noun, tta opael- 
la nin tthi ooael/a nadlin lakou. 
On l’avait congédié,et voilà qu’on 
le réintègre dans son. emploi ! || 
Dans la possession de ses biens. 
Ttaneltte beoan zerzh/in nin, tthi 
binttlaoè nayelya ikkin! Voilà 
qu’on l’a réintégré dans la posses- 
sion de tout ce qu’on lui avait vo- 
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lé ! Ttaneltte seoan nerzh/in nin, 
tthi sinttlaoè nayéoimla oyin, ül 
m'a remis en possession de tout ce 
qu'il m'avait dérobé. 


Réitérer. Un ordre. Il nous a réité- 


ré son ordre, tta hooa nou‘e‘l/a 
ttinni, tthi an‘laon nadedli oyin. 
Rejaillir. V. intr. Un liquide. °Tou 
yattchyi"l. Pas.,yainttchyel. Fut., 
yaouttchyou‘l. Sekkézin ‘tou yain- 
ttchyel, de l’eau a rejailli sur moi. 
| Beiaze adya kolou, eddin: be- 
tssenn ho‘telde‘l oyin, son enfant 
a commis la faute ; mais la honte 
en rejaillit sur lui. 

Rejeter. V. tr. Ne gr en vouloir, le 
jeter de côté. Ye/an gite et 
(su y a PRET choses) : l'an-o- 
‘telde‘l ; ye/an oun‘tesni, /an°tes- 
del; oun‘tinni, an‘tin‘Ide‘l, oun- 
‘tenni, /an‘te’Idel ; oun‘tiddi,/an- 
‘tilde‘’l ; oun‘touhni, /an‘tou‘lde. 
Pas., ye/anen oun‘tehdi, /’an‘te‘l- 
del; oun‘tinni, /an‘tldel. Fut., 
ye/an oun‘touddi, /an‘touldel] ; 
oun‘tousmi, /an‘tousde‘l. Diri ed- 
laçe pan ye”anen oun‘timni itta ? 
Pourquoi donc as-tu rejeté ceci ? 
[| V. g. une pipe, une pierre, un 
morceau de savon, etc.Ye/an /an- 
‘telyoul, / el l'an‘tin‘]- 
chou‘. Pass, lan°te‘lyel, /an°ti°1- 
chel. F PR l'an‘toulyou, /’antous- 
chou], l'an°téw neo | Une 
demande. Déné ya‘tiye ye/an he- 
delni, hedesni, hedinini, hedelni. 
Pas., ye”an hedelnik, hedi‘Inik. 
Fut., ye”an hedoulni, hedousni. 
Seya‘tiye ye/an hedinini 1llé kolou, 
ne rejette donc pas ma demande. 
Ou bien ye”an hedeltset,hedestset, 
hedin‘Îtset, hede‘lshet.Pas., ye/an 
hedevoeltset, hedeaï'ltset. Fut., ye- 
l'an hedoultset, hedoustset. Ou 
encore ye”/an hedelkkezh, hedi1- 
kkezh. Fut., ye/an DANIEL GER. 
hedouskkezh. (Ces deux derniers 
verbes signifient : rejeter brusque- 
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ment, violemment, avec humeur). 
Seya‘tiye ye”/an hede‘Ikkezh laad- 
ya oyin, à rejeta brusquement ma 
demande, m’envoya promener. 


Rejeton. À. €. V3. DESCENDANT. || 


Nouveau jet que pousse par le pied 
une plante, betchinyentssin ‘ao- 
nelyi. Betchinyen tssin ‘aonelyan 
ikkela ! Voici un nouveau jet qu’a 
poussé cet arbre. 


Rejoindre. Quelqu'un. Déné ned- 


you‘l, poursuivre. Neoeschoul, 
neoinyou'‘l, yeneyou‘l, negidyou'l, 
neoouchou‘l. Pas., beyilnik,l’avoir 
rejoint, atteint; benilchia, be- 
nin‘Ichia, yenin‘lchia, dene‘èzin‘]- 
las, benil’as, benou‘l/as, yehè- 
nin‘l/as, dene‘èzin‘Idel, benildel, 
benou‘ldel, yehènin‘idel. Fut., 
hin‘toudyou, hin‘touschou, bin‘te- 
wounyou, vin touyou, bin‘tewoud- 
you ; ou bien, autre fut., nanoud- 
you, benanouschou, benanewoun- 
you, yenanouyou,benanewoudyou. 
Benanewounyou, tâche de le re- 
joindre. Pantselou benani‘lchia, je 
l’ai rejoint, mais à grand’peine. || 
Raboutir, v:. RABOUTIR. — Ibid., 
des cordes. Ttloule el'an-na-del- 
dezh, e‘l‘an-na-desdezh, e‘l‘an-na- 
din‘Idezh. Pas., e’l‘an-na-de‘ldezh, 
e‘l'an-na-di‘Idezh. Fut., el’an-na- 
douldezh, e‘l’an-na-dousdezh. 

Ibid. E‘lan-na-de‘loann, raboutir 
par un nœud ; el'an-na-dil'ann. 
Fut., el‘an-na-douloann, e‘l’an- 
na-dous‘ann. Evi ttloule e‘l’an-na- 
din‘l’ann, raboutis ces cordes. 


Rejoindre (se). E‘lezinl/as, e‘lenil- 


l'as, e‘lenoul/as, e‘leheinl/as ; 
e‘lezin‘Idel, e‘lenildel, e‘lenou‘ldel, 
e’lèhèin‘ldel. Fut., e‘letssoul/as, 
e‘lewoul/as, e‘lewoul/as, e°lehe- 
houl/as, e‘lewoulde’l,e lewou‘lde, 
e‘lehouldel. E‘lewou‘lde1 hèkkè 
houllè allé, vous ne pourrez vous 
rejoindre. || En marchant, vs. 
MARCHE. 
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Rejointoyer. V:. JOINTOYER. 

Réjoui, e. Adj. Hèhonenlin oyon, 
da otta ahouninzhenn iüillé, être 
d’une humeur gaie, éloignée de 
toute tristesse. Hènenlin oyon, da 
otta ayeninzhenn ekkorelyan ille, 
toujours plein de gaieté, il ne con- 
naît pas la tristesse. 

Réijouir. V. tr. Déninniyé ‘ka déné 
ouweddi, ouwesni, ouwinni, ou- 
wenni. Pas., déné ouowehdik, ou- 
winnik. Fut., déné houwaddi, hou- 
wasni. Binniyé ‘ka ouwinni konttè, 
je l’ai réjoui. 

Réjouir (se). Déninniye. Il se ré- 
jouit, binniyé. — Il se réjouit avec 
lui, ye’l henenlin. 

Relacer. Ses raquettes. E/al e‘lena- 
tchezh, e‘lenasttchezh, e‘lenain‘]- 
tchezh, e‘lena‘ltchezh. Pas., e°le- 
naetchezh, e‘lenazhi‘ltchezh. Fut., 
elenaoutchezh,  e‘lenaoustchezh. 
E/al e‘lenaoustchezh, je vais rela- 
cer mes raquettes. 

Relâche. Absence de douleur. Be- 
tssayé henaonennai, ou heltssai 1l- 
lé lanahottin. J'ai des moments de 
relâche, hestssai henaonennai ko- 
lou, ou hestssai 1llé lanasttin ko- 
lou. |! Travailler sans relâche, 
eoalaoedda da‘taoè nahouttai ille, 
ou analahotti oiazé illé. Je travaille 
sans relâche ,eoalaoesna dataoè na- 
houttai 1lle, ou analastti o1azé 1l- 
lé, ou encore analasyé illé. Je 
souffre sans relâche, hestssai da- 
‘taoè nahouttai 1llé. 

Relâcher. V. tr. Vz. METTRE en li- 
berté. 

Relâcher (se). Ayeniziddi'le, ayeni- 
nesdile, ayeninindi'le, ayeninid- 
di‘le, ayeninegiddi'le, ayeninouh- 
di‘le, ayenihèniddi‘le. T'tadshè on- 
ttlazhè eoalacenna oan yeninttlezh 
noun, kou ayeniniddi‘le lakou ! 
D'abord il était tout ardeur pour 
le travail ; le voilà qui se relâche! 
Ttadshè hounzon pan yeninttlezh 
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lanttè noun, ayeniniddi‘le, d’abord 
il était plein d’ardeur pour le 
bien ; le voilà qui se relâche ! 

Relais. N. c. ‘Lin tcho° e‘’Ina bezh 
ekkenlyé. “Lin tcho° bezh pan e‘l- 
kkédelyé, où l’on remplace les che- 
vauæ fatigués par des chevaux 
frais. 

Relancer. V. tr. Un orignal, le 
poursuivre. Denniy nanedyou, na- 
neschou, naninyou, naneyou, ou 
nayeneyou, nanidyou, nanouchou, 
nahèyeneyou. Pas., nanehdyou, 
naniyou, naninyou, nanerzhyou, 
nanezhidyou, nanezhouchou, na- 
heyenerzhyou. Fut., nanoudyou, 
nanouschou, nanewounyou, naye- 
nouyou. — Denniy shoun naniyou 
oyin, jai relancé l’orignal, mais en 
vain. 

Rélargir. V. tr. Kke/”anen ne‘tell, 
ou de‘kozh anal/in. ’T'ounlou ned- 
daré itta, kke/anen ne‘tell ana- 
woulné, le chemin est étroit, ré- 
largissons-le. 

Relations. Être en relations les uns 
avec les autres, e‘lè-ya‘ti-yeddi, 
e‘le-ya‘ti-édahiddi, édaouhdi, éda- 
hèeddi. E‘le-ya‘ti-yeddi hedyao, 
étant entrés en relations les uns 
avec les autres. E‘le-ya‘ti-édahiddi 
tcho° 1llé, nous n’avons pas gran- 
des relations les uns avec les au- 
tres. Fut., e‘lè-ya‘ti-tssouddi, e°lè- 
ya‘ti-wouddi, e‘lè-ya‘ti-wouhdi, 
e‘lè-ya‘ti-hèhouddi. 

Relaxer. Vz. METTRE en liberté. 

Relayer.°Lin tcho° e‘Ina bezh ekken- 
lyé, ekkeneslé, ekkeninlé, ekkenil- 
lé, ekkénilyé. Pas., bezh ekkenlya, 
ekkenilla.Fut., ekkewalye‘l, ekke- 
waslel, ekkewounle‘. || ‘Lin tcho° 
bezh oan e°Ina navelvye‘l, nagesle'l, 
naoinle‘l, naoelle‘l, où nayelle‘. 
Pas., e‘lna nanlya, nanilla, na- 
ninla, nayeninla. Fut., e‘Ina na- 
owalye’l, naowaslel. ‘Lin tcho° 
e‘Ina naowoulye‘l, changeons de 
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chevaux. || ‘Lin tcho° bezh oan e‘l- 
kkedelyé, e‘lkkedeslé, e‘Ikkedinlé. 
Pas., e‘lkkedelya, e‘lkkedeoilla. 
Fut., e‘lkkedoulyel, e‘lkkedous- 
le’. ‘Lin tcho° e‘Ina bezh pan 
ekkeninlé, change de chevaux. 

Relayer (se). La pan e‘Ina natssed- 
di‘l, e’Ina natssettais ; e‘Ina naid- 
di, e‘Ina naittais. Pas., e‘Ina na- 
tssedde‘l, e’Ina naoidde‘l ; e‘lna 
natssettas, e‘lIna naaittas. Fut., 
e‘Ina natssouttais, e‘Ina naoou- 
ttais ; e‘’Ina natssouddi, e‘Ina na- 
oouddr'1. 

Reléguer. V. tr. Ttassi tssenn déné 
nil/ayou, bedaden‘tain kkéssin al- 
linhoun ; eyet otssin ttassi tssenn 
nehodouttin sanan hetsseddi, en- 
voyer quelqu'un quelque part 
comme dans une prison, avec or- 
dre de ne reparaître de là nulle 
part. 

Relevé, ée. Adj. Nanaoedshik. — 
Véhobanelttchyanin  kkaldanen 
nanaoedshik, la clôture est déjà 
relevée. || (S’i s’agit d’un 
homme) tsseyin analya. Sheyin 
anasla, je l’ai relevé. 

Relever. V. tr. Nanahodshi, nanas- 
dshi, nananedshi, nanadshi, ou 
nanayedshi, nanaidshi. Pas., na- 
naoedshik, nanaoïidshik. Fut., na- 
naowadshi, nanaowasdshi. Kou 
nedyan obanelttchyanin in‘te‘l- 
tthedi manaowoudshi,  relevons 
cette clôture en pierres qui est 
tombée. Obanelttchyanin in°terzh- 
ttli nanaowoudshi, relevons cette 
clôture en bois, qui est tombée. 
Relève cette chaise renversée, eyi 
ehdaoè tchennen in°terzh°kezhi, ou 
in‘te‘loell (qu’on a renversée) 
nananedshi. || Relever un homme 
étendu par terre, tsseyin a-déné- 
nal/in. — Wayin awounlé, ou 
anawounlé, relève-le. 

Relier. Lier de nouveau. Ttassi he- 
naetchezh ; ttassi naoudenetchezh. 
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V2. LiER. || Relier un livre. Édi- 
ttlis e‘lènaoudentchezh, e‘lenaou- 
denestchezh,e‘lenaoudenin‘ltchezh, 
e‘lenayouden‘ltchezh, e‘lenaoude- 
niltchezh.Pas., e‘lenaoudentchezh, 
e‘lenaoudeni'ltchezh. Fut., e‘lena- 
oudoutchezh, e‘lenaoudoustchezh, 
e‘lenaoudewoun‘ltchezh. Diri edi- 
ttlis el’an shanin shella edya itta, 
an‘la naooulye‘lou, e‘lenaoudou- 
tchezh, ce livre est tout démanché, 
qu’on en rassemble bien tous les 
feuillets, et qu’on le relie. 

Relieur, euse. N. c. Édittlis e‘lè- 
naouden‘ltchezhi dénen. 

Religieux, euse. N. c. Niho‘ltsini 
oaedil‘tin dénen, qui s’est consa- 
cré à Dieu. || Yaouni‘l‘tihi dénen, 
qui prie beaucoup. 

Religion. N. c. Niho‘ltsim beya‘ti- 
yé. Niho‘ltsini tta addi kké beoa- 
san-ou-deddi, le culte tel que Dieu 
le demande, et qu’on lui rend. 

Reliquaire. N. c. Déné de‘gayé 
tthennen beyé she/ain, dans quoi 
il y'a un os de saint..(S?lsy 
trouvait plusieurs os, plusieurs 
reliques, on dirait) : beyé, shel- 
lai. 

Relique. N. c. Déné de‘gayé tthen- 
nen. 

Relire. V. tr. Bekkanaya‘ti, nayas- 
‘ti, nayanel‘ti, yekkanaya‘l‘ti, be- 
kkanayail‘ti, nayaou‘l'ti, yekkana- 
yaheTti. Pas., bekka nayah‘ti, 
bekka nayazhes‘ti, nayazhin‘l't1. 
Fut., bekkanayaowa‘ti, bekkana- 
yaowas‘ti. Bekkayaoïl'ti kolou, 
o‘tiyé 1llé itta, sa bekkanayanel‘ti, 
je l’ai déjà lue, mais pas trop bien ; 
relis-moi-la donc. 

Reluire. V. intr. V3. BRILLER, LUI- 
SANT. 

Reluisant, e. Adi. 
LUISANT. 

Remanier. Un discours, un ouvra- 
ge. Edittlis ttah èkkè e‘ltthi1 illé 


hounizhenin edouhon nidenlyé, ou 
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sè-nidenlyé, nideneslé, nideninlé, 
nidenlé. Pas., nidenlya, nidenilla. 
Fut., nidoulye‘l, nidousle‘l. Nahè- 
kkè eltthi deointtlis ille 1kké si, 
sènideninla de kolou, ‘an‘ltte 1llé, 
tu as dans ton ouvrage des choses 
qui sonnent mal, et ne ferais pas 
mal de le remanier. 

Remarier (se). °’An-ni-yindi nadlin, 
‘an-ni-nesdai nadlin, ‘an-ni-nindai, 
‘an-nindai ; e‘l'an-m'°k1, el'an- 
nouh‘ki nadlin. Pas., ‘an sottin, 
‘an-hosttin, ‘anhounttin, ‘anho- 
ttin ; ou encore ‘an-niyindik, °an- 
ninestya. Fut., ‘an-niyouddi, ‘an- 
niwastya, ‘an-niwoundya, ‘an ni- 
wadya.Edlaneltte ‘an-niwastya ye- 
ninzhenn tta ? Combien de fois 
entends-tu donc te marier ? 

Remarque. N. c. Ttassi hogan ttas- 
son ahoddi, quelque chose que l’on 
dit à propos de quelque chose. V2. 
NOTE, OBSERVATION. 

Remarquer. V. tr. Ttassi ‘ooweddi, 
‘oowesni, ‘oowin‘Ini, ‘oowe‘Ini, °o- 
owilni, ‘oowou‘Ini, ‘ohoowel°ni. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., beo- 
owouddi, beooousni. || T'tassi on- 
ttlazhè nettin, nes/in. Edlaoè 
ninl/in tta evet ? Que remarques- 
tu là? Ttassi ‘oowin‘Ini ille 1kké 
si! Tu ne remarques rien, ne fais 
attention à rien. || Plusieurs cho- 
ses.T'tassi ‘tayettin, ‘tayes/in, ‘ta- 
yin/in, ‘tayè/in. Pas., ‘tayehttin, 
‘tayémi/in, ‘tayénin/in, ‘tayénin- 
Min. Fut., ‘tayouttin, ‘tayous/in, 
‘tayéwoun/in. Bekkaozheri nèzhè 
danlin gan ttassi ‘lan ‘tayénin/in 
soun, ayant remarqué les grandes 
richesses des grands. 

Rembarquer (se). Tssiye yeddi na- 
dlin. Vz. S’EMBARQUER. 

Remblai.N. c.F‘Ikke-da-ni-hodzhir, 


faire un remblai. Remblai fait, 


elkké-da-ni-hohdzhir. |! Ni ni- 
houndzhi. 
Remblayer. V. tr. E‘lkkedaniho- 
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dzhi, e‘lkkedanihozhesshi, e‘Ikke- 
danihozhinzhi,  e‘’lkkedanihoshi, 
e‘lkkedanihozhidzhi,  e’kkédani- 
houshi. Pas., e‘’Ikkedanihohdzhir, 
e‘lkkedanihozhizhi, e‘lkkedaniho- 
zhinzhi, e‘lkkedanihozhinzhi, e‘l- 
kkedanihosh1,elkkedanihozhidzh:1. 
Fut., e‘lkkedanihoudzhi, e‘lkke- 
danihousshi. || Ninihoundzhi, ni- 
nihonesshi, mninihoninzhi,  nini- 
hounzhi, ninihoudzhi. Pas., nini- 
houndzhi, ninihonizhi. Fut., nini- 
houdzhi, ninihousshi. Remblayons 
ce chemin, diri ‘tounloukke nini- 
houwoudzhi. 

Rembourser. V. tr. Tsamba denin- 
ttla nalyé, naslé, nanellé, nayellé, 
nailyé, naou‘lé, yinttlanaheyelle. 
Pas., deninttla nayelya, binttla 
nayeoilla. Fut., binttla nawalye‘, 
nawasle‘l. Ttaneltte neoa nazhilla, 
sinttla nanellé, #rembourse-moi 
tout ce que je t'ai prêté. 

Rembrunir (se). Temps. Kkozh 
yaoe al, le soleil marche caché 
par les nuages.| Pin‘l'el lahoudya, 
c’est devenu comme la nuit. || Cet 
homme est devenu bien sombre, 
diri dénen nazhè dshi zhezh oel- 
tchezh laadya oyin (est devenu 
comme si la peau de la tête lui 
était descendue sur la figure). 

Remède. N. c. Nadiddé. Betta na- 
‘“kaouoweddihi, ce avec quoi on 
soigne, on panse un malade. 

Remédier. V. intr. À un abus, à 
une situation, à un accident. Déné 
‘è sènahol‘in. Douyou nizeninttli 
noun, kkazhè déné ‘a senahounla, 
il y avait des abus déplorables, il 
y a remédié. V2. RÉFORMER. 

Remener. V. tr. Vz. RECONDUIRE. 

Remerciement. N. c. Denimmiye 
adénenlya honna déné pan niya‘ti 
zenttai; expression de gratitude. 

Remercier. V. tr. Déninniyou adé- 
nenlya honna déné oan ni-ya‘ti- 
zenttai, niya‘tidénesttai. Pas., dé- 
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né oan ni-ya‘t-zenttan, ni-ya‘ti- 
denesttan. Fut., déné gan ni-ya‘ti- 
zouttal, ni-ya‘ti-doustta‘l,  ni- 
ya‘ti-dewountta‘l, niya‘tidoutta'l, 
dire quelques mots, pour recon- 
naître, le plaisir, ou le bien qu’on 
nous a fait. Sinniyou asinla 1tta, 
beoan ni-ya‘ti-denesttan, je l’ai 
remercié du plaisir qu’il m’a fait. 
Remettre. V. tr. Une chose à celui 
à qui elle est destinée. Ttassi dé- 
ninttla ouneddi, binttlaounesni. 
Pas., binttlaouneddi, binttlaoune- 
oimni.Fut., binttlaounouddi‘l, bin- 
ttlaounousni‘l.—— Ttassi déninttla- 
ttai, binttlas/ai, binttlane/ai. 
Pas., binttlacettan, binttlaoï”/an. 
Fut., binttlaowatta‘l, binttlaowas- 
lat. — Ttassi dén-inttlaltchouzh, 
binttlastchouzh,binttlane‘ltchouzh. 
Pas., binttlaoeltchouzh, binttla- 
el'ltchouzh. Fut., binttlaowal- 
tchouzh, binttlaowastchouzh. — 
Dén-inttladzai, binttlasdzai, bin- 
ttlanedzai, yinttlayedzai.Pas. ,bin- 
ttlaoedzai, binttlaoidzai. Fut., 
binttlaowadzai, binttlaowasdzai.— 
Dén-inttlal‘ti binttlas‘ti, binttla- 
nel‘ti. Pas., binttlaoel‘tin, binttla- 
a l'tin.Fut., binttlaowal‘tel, bin- 
ttlaowas‘tel, (et ainsi de suite, 
suivant la nature du régime). || 
À plus tard. Kkennazhè hodetta, 
hodeoes/al, hodegin/al, hode/a. 
Pas., kkennazhè hodeoetta‘l, ho- 
deges/aî]. Fut., hodoutta, hode- 
oous”/a, hodeooun/”/a. Kkennazhè 
hodegin/a‘l oyin, tu remets tou- 
jours à plus tard. || Son chapeau. 
Nan-tssa-zettai, nan-tssa-desttai, 
dinttai, dettai. Pas., nan-tssa-ze- 
ttan, nan-tssa-deoesttan. Fut., 
nan-tssa-zoutta‘l,  nan-tssa-dous- 
ttal. Nan tssa dinttai, remets ton 
chapeau. || Une dette. Déné di- 
ttlissé nanelyé, effacer une dette. 
Nedittlissé naneoilla, koutta, j’ai 
effacé ta dette. — Déné dittlissé 
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dénéoan/andehelde‘]. V3. LIBÉRER. 
| Les péchés. Déné pan naonelyé, 
nahoneslé, nahoninlé, nahonellé. 
Pas., déné pan nahonelya, naone- 
oilla. Fut., déné oan naonoulye‘l, 
naonousle‘l. Bepan na-o-noulye‘l 
hekkè hounlin illé sin, hokkenlin 
illé itta, impossible de lui remet- 
tre ses péchés, puisqu'il ne les re- 
grette pas. — Ibid. Dene pan /an- 
o-de‘telde’l, /an-o-dehesde‘l. Pas., 
dene oan /an-o-de‘te‘ldel, /an-0- 
de‘ti‘ldel. Fut., dene pan /an-o- 
de‘touldel, /an-o-de‘tousdel. — 
Ibid. Déné çan ’ano‘telyil, /an- 
o-‘teschi1l, lan-o“tinlchil. Pas., 
déné pan /’an-o-‘tehlyel,/an-o-°t11- 
chel. Fut., déné çan /an-o-‘touly- 
ou‘l, /an-o-‘touschou1. || L’épé 
au fourreau. Bès shezh ye nattai, 
nas/ai, nane/ai, naye/ai, naittai, 
naouh/ai.Pas., shezh ye naoettan, 
nagi/an, naoin/an. Fut., shezh ye 
naowatta‘l, naowas/”al. Bès shezh 
yé nane/ai, remets l’épée au four- 
reau. 


Remettre (se). D'un émoi. Déne- 


dziye sèmiltthi. Pas., sèmiltthet. 
Fut., sèniowaltthi. Bedziye sèni- 
owaltthi illé ahouneddi, il ne pa- 
raît pas devoir se remettre de son 
émoi. || D’une maladie, v3. RÉ- 
CHAPPER d’une maladie : RECOU- 
VRER la santé. || D’accord. E‘Î- 
kkeyenizetta nadlin ; ou bien e‘l- 
kkesodettai nadlin. Pas., e‘lkke- 
sodettan. E‘lkkeodittan nadlin de 
kolou, ‘an‘lttè 11lé sin, nous ne 
ferions pas mal de nous remettre 
d’accord. V3. S’ACCORDER. 


Remise. N. c. Action de remettre. 


Ttassi déninttlaouneddi, dénin- 
ttlattai, déninttlal‘ti, déninttla- 
‘in, deninttlal‘tin, deninttlal- 
tchouzh, deninttladzai, (suivant 
la nature du régime). || Bezh- 
tchennen kon-en, lieu où l’on met 
à couvert les voitures. || Faire re- 
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mise d’une dette, v3. REMETTRE, | 
LIBÉRER. 

Remiser. V. tr. Bezh-tchennen ye- 
dan‘tin, yedanes‘tin, yedanin‘tin, 
yedan‘tin, ou yedayin‘tin. Pas., 
yedan‘tan, yedani'tan. Fut., yeda- 
owa‘tan,  yedaowas‘tan.  Bezh- 
tchennen yedanin‘tin, remise la 
voiture. 

Rémission. °An-/an-0o-de-selde‘li. 

Remmaïilloter. V. tr. Ttha‘l ye na- 
hol‘ti, yé-nahos°ti, nahoun‘l'ti, na- 
ho, nahoul‘ti, nahou‘l‘ti. Pas., 
yé nahol‘tin, nahoui‘l'tin, nahou- 
inl‘tim, nayeoin‘l'tin. Fut., na- 
houl‘te‘l, nahous‘te‘l. Joan kolou 
ttha‘l ye nahoun‘l'ti,vite remmail- 
lote-le. 

Remmancher. V. tr. Dattai nadlin. 
Na dshen1 daous/a°l naowadlè, je 
vais te remmancher ta hache. Vz. 
EMMANCHER. 

Remmener. V. tr. Quelqu’un. !An- 
‘tel‘ti nadlin, /an°tes‘ti, /an°tin‘l- 
‘ti, lanye‘tel‘ti. Pas., lanhe‘l‘tin, 
anti ltin. Fut., l’an‘toul‘tè, /an- 
‘tous‘tè, /an‘tewounl‘te, /anye- 
‘tou‘l‘tè. /An‘tous‘tè yeninzhenn 
de, /an‘tinl‘tin walli la, remmè- 
ne-le si tu veux. 

Remonter. V. O‘kayeddi'l nadhn, 
o‘ka naoesda'l. Pas., o‘kayehdik 
nadlin, o‘kana‘tesdya'nadlin.Fut., 
o‘kayehouddi nadlin, o°ka na‘tous- 
dya naowadlè. Joan kolou o°ka na- 
omda‘l nadlhin, dépêche-toi de re- 
monter.|| Dans une échelle. Bekke 
o‘katsseddi‘li bekke o°ka nayeddi 
nadlin, o°ka na‘tesdai, où nasdai, 
ou naoesda‘l; na‘tindai, ow na- 
neddai, où naoinda‘l, na‘teddai,ou 
nandai, ou naoedda‘l nadlin. Pas., 
o‘ka nayehdik, na‘tesdya. Fut., 
o‘ka nayouddi, na‘tousdya nadlin. 
Dépêche-toi de remonter dans l’é- 
chelle, ioan kolou bekke o°katssed- 
di'h kke naneddai nadlin. || Sur 


l’eau, après avoir plongé. °Ta ‘a- 


tssella, ‘ta ‘aoillè, ‘ta ‘aoinlè, ‘ta 
‘aoinlè, ‘ta ‘aoidlè, ‘ta ‘aoou‘lè. 
Fut., ‘ta ‘atssoullè, ‘ta ‘awaslè, ‘ta 
‘awounlè, ‘ta ‘awallè, ‘ta ‘awoudlè, 
‘a ‘awou‘le. || V. tr. Le courant. 
Ninlin da tsse‘kel, ramer, navi- 
guer contre le courant. Ninlin da 
‘tous‘kè, je vais remonter le cou- 
rant. || Des objets. O‘ka-you-elyé, 
o‘ka-you-zheslé, you-zhinlé, you- 
ellé, you-zhilyé. Pas., o°ka-vou- 
ehlya, o‘ka-you-zhilla. Fut., o°ka- 
you-oulye‘l, o‘ka-you-ousle‘l. Diri 
orelyon o‘kawoulyou‘l, remontons 
tous ces objets. 


Remontrer à quelqu'un ses torts. 


Déné kkèzhè anttè tssè bèniyain‘1- 
‘%. Tta kkèzhè astte nin tssè sè- 
miyaninl'ti nin, | m’a remontré 
mes torts. Vz. REDRESSER. 


Remontrer (se). Tssè édésodou‘l/in 


nadlin, édéodous/in, édéodoun‘l- 
lin, édéodou‘l’in. Pas., edesode- 
oel/in, édéodezhes/in,  édéodé- 
zhinŸl/in, édéodéoel/in. Kkazhè 
édéodoun 


Jin nadlin ikkéla. T'e 
revoilà donc enfin ! 


Remords. N. c. Déné ‘ènaho‘lshédé 


‘ka ttassi dénedziyé she/al, ou 
she/ai1 lantte, quelque chose qui 
ronge le cœur à la suite d’une fau- 
te. Déné ‘ènaho‘lshédé ‘ka déné 
‘èes‘tèè etssenn myinl'tihou, ttas- 
si yedziyé shè/aî, chagrin dans le- 
quel on se roule, à la suite d’une 
faute, quelque chose qui ronge le 
cœur. || Sans remords. El yé- 
niddi illéhou,ou ‘el hoddi illéhou ; 
‘e1 yéniddi illé ‘el, ou ‘el hoddi 
illé ‘el. 


Remorquer. V. tr. Tssi nae‘le- 


dlou‘l, navires dont l'un traîne 
l’autre. Pas., nae‘louhdlou. Fut., 
nae‘le‘toudlou. Un navire étant 
avarié, un autre le remorque, 1°la- 
oè tssi behol'ta itta, 1'laoè naye- 
‘tellou. Pas., nayeherzhlou. Fut., 
naye‘toullou. On va faire remor- 
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quer ce navire par celui-ci, eyi tssi 
diri ‘è na‘toudlou. 

Remous. N. c. Oowè. Dyan oowè 
ikké si! Il y a un remous ici. E‘Î- 
tssenn na‘tel”/ô1, ou ‘al”ô, tour- 
noiement de l’eau. 

Rempart. N. c. Eh‘ganen. Dshè eh- 
‘œanen tssettin, rempart en pier- 
res. Dshe ahourzhlai eh‘ganen 
tssettin,  be/ounzin  natsseddé, 
rempart naturel formé par des ro- 
chers. 

Remplacer. V. tr. E‘Ina henlyé, e‘l- 
na neslé, ninlé, yillé, nilyé, nou‘lé, 
hèvillé. Pas., e‘lna henlya, e‘Ina 
milla, ninla, yeninla, nilya, nou‘la. 
Fut., e‘Ina owalye‘l, owaslel. Diri 


‘kè i‘laoè nezon illé itta, e‘lna 


owaslel, l’un de ces objets n’est 
pas bon, je vais le remplacer par 
l’autre. || Habituellement, avoir 
pour office de remplacer. E‘lna na- 
oelye‘l, nagesle‘l, naginle‘l, nayel 
le‘l. Pas., e’Ina naoelyi, naoilli, 
naoinkli. Fut., e’Ina naowalyi, na- 
owasli, naowounli.|| Succéder, va. 
SUCCÉDER. 

Rempli, e. Vz. PLEIN. Danel/an. 
Rempli à verse, daneldzel (s’il 
s’agit de grain, de poudre, etc.). 
Dattler, (s’il s’agit d’un liquide). 
‘Konn ‘toue tthai yé dattler se- 
oanin'Itcho, 1 m’a donné une cou- 
pe de brandy remplie à verse. || 
N’avoir l'esprit rempli que de. 
Ttassi, eyi yin yenizeoinzhet. Os- 
linou, eyi yin yenideginzhet aho- 
ttin, tu n’as donc l’esprit rempli 
que de saletés. 

Remplir. V. tr. Danel/”an al”in. Di- 
ri nan‘Ichezh danel/an anellé,rem- 
plis ce sac. Danel/an asla kwalan- 
ttè, je l’ai rempli. Koutta, danel- 


l'an, c’est plein, rempli. 


Remplumer (se).Na-tta-nelyé.Pas., 


na-tta-nehlyan. Fut., le prés. avec 
un adv. de temps. An‘îtsele natta- 
nehlyan, kou ! Voilà les oiseaux 
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remplumés. || Commerçant qui ré- 
tablit ses affaires. *An-tta-zelyé 
lahontte, ‘an-tta-nesyé, ‘an-tta- 
ninlyé, ‘an-tta-nelyé. Pas.,an-tta- 
zelyan, ‘an-tta-nevesyan, ‘an-tta- 
neginlyan, ‘an-tta-nelyan. ‘°An- 
tta-nelyan laadya, il s’est remplu- 
mé. 


Remporter. V. tr. Ttassi /an-ou- 


‘teddi, /an-ou-‘tesni, /an-ou-‘tin- 
ni, /an-ou-‘tenni, /an-ou-‘tiddi. 
Pas: Mlan-owtehdslan cu time 
ni, /an-ou-‘tinni, /an-you-‘terzh- 
ni, /an-ou-‘tezhiddi, an -ou- 
‘touhni. Fut., lan-ou-‘touddi, an- 
‘tousmi. Eyi /an-ou-‘tewounni sa- 
nan, ñne remporte pas cela. 


Remue-ménage. Yé naoowilnai,dé- 


rangement de meubles, de choses 
que l’on transporte d’un lieu en 
un autre. || Ye hoowelnai, action 
de mettre tout à sa place, de te- 
nir tout en ordre dans une mai- 
son. 


Remuer. V. tr. Naoelna, naoesna, 


nagin‘Ina, nayeope‘lna,  naoilna. 
Pas., naoe‘Inan, nagiinan, na- 
pin‘Inan, nayeoe‘Inan. Fut., na- 
poulnai, naoousna. Eyi nagoun‘lna 
sanan, ne remue pas cela. || Quel- 
que chose vivement avec la main. 
Ttassi ‘el natser, nastser, nane- 
tser, où nthintsi, ye‘l natser, nai- 
tser. Pas., be‘l nahtser, nazhitser, 
nazhintser, nazhetser. Fut., bel 
nahoutsi, nahoustsi, nahountsi. 
Joan anelle, bel nahintsi, fais vi- 
te, remue tes mains. Sekwi douye 
ikké si, bel nahintsi, cet enfant 
est insupportable, brosse-le, se- 
coue-le, claque-le. — Ibid. Ttassi 
‘el naddik, nasnik, nanennik, ou 
nahinni, yel nannik, bel naid- 
dik. Pas., be‘l nahdik, nazhinnik. 
Fut., bel naowaddik, naowasnik. 
Diri djie kkani e‘l’kedeoidzai, bel 
nanenmik, ces fruits que je viens 
d'étendre, remue-les avec la main. 
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Remuer (se). Se déplacer, prendre 
l’air, se promener un peu. Etsse- 
delzhin, edesdzhin, edinlzhin, e- 
delzhin. Edesdzhin itta, kkazhè 
oesna olazé, je me trouve bien de 
me remuer, de me promener un 
peu. || Naetssedeoelna, nadeoesna, 
ou édénaoesnai; nadeoinina, édé- 
naoïninai ; nadeoelna, édénaoelnai. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., na- 
etssedeooulna, nadeoousna, ede- 
naoousna. Edénaoininai, tssoudin- 
diyé, remue-toi donc, paresseux. 


Renaître. V. intr. Adam behosliné 


hoyé hounzoin ‘el ‘agennai, res- 
susciter du péché d’Adam, du pé- 
ché originel à une vie sainte ; ‘a- 
oesnai, ‘aoinnal. Pas., ‘aoenna, 
‘aoimna. Fut., ‘aoounna, ‘agous- 
na. || Faire... °Aoelna. Oslini hoyé 
hounzoin ‘e‘l ‘anou‘eoin‘Ina 1ille ou- 
san Niho‘ltsini? Est-ce que Dieu 
ne nous a pas fait renaître du pé- 
ché à une vie sainte? Les fleurs 
renaissent au printemps, ‘loukke 
edaonelttou inbaa ‘adananely1. 
Renard. N. c. Nan‘gizhè. Renard 
jaune, nan‘gizhè dshogè. Argenté, 
tsamba nan°oizhè, ou mieux nan- 
‘oizhè ‘a-lah-dzizh, où ‘a-lah-dy- 
azh lanttè. Croisé, ayant une croix 
plus ou moins argentée sur le dos, 
nan‘e1zhè bedittlissé hounlin. Re- 
nard noir, nan‘e1zhè delzeni. Bleu, 
nan‘gizhe dettlèzi. Blanc, etsih- 
bayé. 


Renchaïner. V.tr.Tsantsan ttloule- 


tta denevcadaouneoelttloun nadlin. 
V3. ENCHAINER. 

Renchérir. V. tr. Kke/anen delye‘l 
nadlin. Neyouè kke/anen nade‘te- 
wounle] sanan, eddin ! Ne sois pas 
assez crasseuæ pour renchérir tes 
marchandises. V3. ENCHÉRIR ; ÉLE- 
VER le prix.|| V. intr. Ttassi din‘l- 
‘ti nadlin. Ttassi orelyon din‘l‘ti 
nadlin ikkéla! T'out a renchéri. | 
Dire plus. Taneltte dénenna‘le 
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ttasson ahoddi honilvi, honeschi, 
honin‘lchi, hone‘lchi, honeailyi, 
honou‘lchi. ‘Ttaneltte  nenna‘le 


ttasson ahoddi honin‘lchi kkéna- 
nèzher oyin, tu renchéris sur tout 
ce que tu entends. 


Rencontre. N. c. E‘lèttchya dehdi- 


hi, action d’aller à la rencontre. || 
Rencontre fortuite, imprévue, e‘l- 
‘an sooa na‘kezendzhet. || Etta°an 
e‘le-nasoul”an, se trouver tout à 
coup en présence l’un de l’autre.| 
Aller à la rencontre. Bèyédehdi. 
Bèdézhessai, bèdinoai, vyède’ai ; 
duel, bèzettais, bèdéhittais ; pl., 
bèzedde‘l, bèdezhidde‘l, bèdouh- 
de‘l, yèdedde‘l. Pas., bèyedehdik, 
bèdezhiya ; duel, bèdezhittas ; pl., 
bèzéoimdel, bèdéciddel. Fut., bè- 
yedouhdi, bèdoussa, bèdewouttas, 
bèdewoudde’l. — Ibid., les uns 
des autres. E‘lè-ttchya-deddi, e‘lè- 
dézhittas, è‘lè-dézhidde‘l, è‘lédé- 
zhouhttas, è‘lèdézhouhde‘l, e‘léhè- 
dettas, è‘lèdehde‘l. Impers., e°lè- 
zehde‘l. E‘lèdéwouttas, tâchons de 
nous rencontrer. 


Rencontrer. V. tr. F‘lettchyadehdi, 


partir de deux points opposés à 
la rencontre l’un de l’autre. Be- 
dessai, je vais à sa rencontre, be- 
dinçoai, vettchyadenni, ou yedeo- 
oai, bezettas, bedittas, bedouh/as, 
ou bettchya dezhouhni,yehèdè/as ; 
bezeddel, bedidde‘l. Pas., e‘le- 
ttchya dehdi, bedegiya, ou bede- 
zhiya, bedezhinya, yederzhya ; be- 
zehttas, bedezhittas, bedezhouh- 
las, vehèderzh/as ; bezehdel, be- 
dezhiddel, bedezhouhdel, yederzh- 
del. Fut., e‘lettchya douddi, be- 
doussa, bedewounya, yedouya, be- 
zouttas, bedewouttas ; bezoudde‘l, 
bedewoudde‘l. Bediya, ou bede- 
zhiya, je l’ai rencontré. Il l’a ren- 
contré foruitement, etta’an yeoan 
nininya. Îl l’a rencontré dans un 
angle, dans un coin, yédattchya- 
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déninni. Bedoussa, je vais aller à 
sa rencontre, je veux le rencon- 
Crer 

Rencontrer (se). E'lezettais, e‘le- 
dittais, e‘ledouhttais, e‘ledettais ; 
e‘lezeddil, e‘lediddi1. Pas., ele- 
zehttas, e‘ledezhittas, e‘ledezhouh- 
ttas, ou e‘ledouhttas, e‘lehedettas ; 
e‘lezehdel, e‘ledezhiddel, e‘lede- 
zhouhdel, e‘lèhèdehdel. Fut., e°le- 
zouttas, e‘ledewouttas,  e‘lède- 
wouhttas, e‘lèhèdouttas, e‘lezoud- 
de‘l, e‘ledewouddel, e‘ledewouh- 
del, e‘ledouddel. Evyet ttinni, 
ekoukke e‘ledewoudde‘l, tâchons 
de nous rencontrer en tel lieu. 


Rendez-vous. E‘lba-ni-ya‘ti-zettai. 


E‘lba-ya‘ti-zel/an. Eyet ttinni 
nebba ni-ya‘ti-dénes/ai, je te don- 
ne rendez-vous en tel lieu. Il a 
donné rendez-vous, déné ba ni- 


ya‘ti-nin/an. 


Rendormir. V. tr. Déné ninendla 


nadlin, nineneslal, ninenin‘la‘l,ni- 
yenen‘la’l,ninenidla‘l, ninenou‘la, 
nihèyenen‘lal. Pas., ninendlal, ni- 
nen'lal. Fut., ninoudlaÎl, ninous- 
lal, ninewoun‘lal. Joan kolou ne- 
iazé ninenin‘lal, rendors vite ton 
enfant. 

Rendormir (se). Nainsella‘l (bais- 
sez la voix sur la’l ou ‘la‘l) ; nain- 
‘tesla’l, nain‘tinlal, nain‘telal, 
nain‘tezhidla‘l, nain‘tou‘lal, na- 
hèhin‘tè‘lal. Pas. Tssin‘tella‘l, in- 
‘tesla‘l, in‘tinlal, in°te‘lal, in°te- 
zhidlal, in‘tou‘lal, hèhin‘te‘lal,. 
Fut., tssin‘toulla‘l, in°tousla‘l, in- 
‘tewounlal, in‘tou‘lal, in°tewou- 
dla, in‘tewou‘lal, hèhin°tou‘la], 
dahèhin‘tou‘la]. In‘tesla] ttlanoè 
de, quand je me serai rendormi. 
Rendre. Restituer. Deninttlaoè na- 
ouneddi, naounesni, naouninni, 
nayounenni, naouniddi, naounouh- 
ni, nahèyounenni. Pas., naouned- 
di, naouneginni. Fut., naounoud- 


di‘l, naounousni‘1. Tta seoa nin/in 


= cree 
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ttinni, sinttlaoè naouninni, rends- 
moi ce que tu m’as volé. || Dénin- 
ttlaoè nadzai, nasdzai, nanedzai, 
nayedzai. Pas., naoedzai, naoïdzaï. 
Fut., naowadzai, naowasdzai. Ne- 
elkkizhi ‘konen ninttlaoè naowas- 
dzai, je vais te rendre ta poudre.|| 
Deninttlaoè  naltchouzh, nas- 
tchouzh, naneltchouzh, naye‘l- 
tchouzh. Pas., naoeltchouzh, na- 
ol'ltchouzh. Fut., naowaltchouzh, 
naowastchouzh. Be/ié binttlaoè 
naowoun‘ltchouzh, rends-lui son 
capot. || Deninttlaoè na‘kai, nas- 
‘kai, nane‘kai, naye‘kai. Pas., na- 
oe‘kan, naoï‘kan. Fut.,naowa‘ka‘l, 
naowas‘ka‘l. Netthayé ninttlaoè 
naoe‘kan illé ttè ousan? Est-ce 
qu’on ne L’a pas encore rendu ton 
plat ? || Deninttlaoè nal‘ti, nas°ti, 
nanel‘ti naye‘l‘t. Pas., naoel‘tin, 
naol l'tin. Fut., naowal‘tel. Nein- 
dyédé ninttlaoè naowas‘tel ille si, 
je ne te rendrai pas ton bœuf. || 
Deninttlaoè nal°tin, nas‘tin,nanel- 
‘tin, naye l'in, naïil‘tin. Pas., na- 
oel‘tan, naoïl'tan. Fut., naowal- 
‘tan, naowas‘tan, naowoun‘l'tan, 
nayou‘l'tan, ou naowa‘l'tan. Sellè- 
zè sinttlaoe naowoun‘l‘tan, rends- 
moi mon sac de farine. || Denin- 
ttlaoè na‘tin, nas‘tin, nane‘tin, 
naye‘tin, nal‘tin, naouh‘tin. Pas., 
naoe‘tan, naoltan. Fut., naowa- 
‘tan, naowas"tan. Betssiye bin- 
ttlace naowoun‘tan, rends-lui son 
canot. || Deninttlaoe nalyé, naslé, 
nanellé, nayellé, naïlyé, naou‘lé. 
Pas., naoelya, naoilla. Fut., na- 
owalye‘l, naowasle‘l. Beyoue ore- 
lyon binttlaoè naowalyel, qu’on 
lui rende tous ses effets. || Denin- 
ttlave nattai, nas/ai, nane/ai, na- 
ye/ai, naittai, naouh/ai, nahèye- 
lai. Pas., nagettan, naoï/an.Fut., 
naowattal, naowas/al. Tsantsa- 
nen sinttlaoè naowoun/al, rends- 
moi ma médaille. 
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Rendre (se). Quelque part. Ttassi 
tssenn na°kezezhi, na°kedehesdzhi, 
na‘kedehindzhi, na°kedehedzhi,na- 
‘“kedehidzhi, na‘kedehouhdzhi, na- 
‘“kedehidde, na‘kedehouhdé. Pas., 
na‘kezezhet, na‘kedizhet, na°ke- 
dinzhet, nakedezhet, na‘kedidzhet, 
ou na‘kedezhidzhet, na°kedoushet, 
na‘kehèèdezhet,  na‘kedezhidde. 
Fut., na‘kezouzhi, na‘kedehous- 
dzhi, na‘kede‘tewoundzhi, na°ke- 
dehoudzhi, na°kede‘tewoudzhi, na- 
‘kede‘tewouddé. Nizha tssenn na- 
‘kedehousdzh1 1llé, je ne me ren- 
drai pas loin. || Se transformer, 
se montrer. Aetssedel/in ; aetsse- 
delne ; etssedittin. Il se rend sem- 
blable aux bêtes,ettchyédé edittin, 
ou bettchyédel/an. V3. FAIRE. 

Rendu, e. Déninttlaoè naouneddi, 
naoedzai, naoeltchouzh, naoe‘kan, 
naoel°tin, naoel‘tan, naoe‘tan, na- 
oelya, nagettan, (suivant la nature 
du régime). | 

Rêne. N. c. ‘Lin tcho° dshi ttloule 
betta dzede nedloui, courroie pour 
diriger un cheval. 

Renégat. N. c. Vz. APOSTAT. 

Renfermé. N. c. Ça sent le renfer- 
mé, sha yéodadéoinla itta man. || 
Adj. (Homme), yinsin bedaden- 
‘tan, (animaux ou choses). Yin- 
sin bekkéhonni. 

Renfermer. V. tr. Enfermer de nou- 
veau. Déné hedaden‘tin nadlin. 
Ttassi hedadenldezh nadlin.Ttassi 
beye you elyé nadlin. V3. ENFER- 
MER. || Ttassi yé elyé nadlin, yé 
eslé, yénellé, yévyellé, yé nilyé, yé 
nou‘lé, yéhè vellé. Pas, de-yé- 
oelya, de-ye-oilla. Fut., de-yé-wal- 
ye‘l, de-yé-wasle‘l.— Diri orelyon 
ttassi vé nellé, renferme tous ces 
objets. 

Renfler. V. intr. ‘Hilyou‘l. Ninzhil 
itta ‘hilyou‘l ikkéla tsantsanen, la 
chaleur a fait renfler ce morceau 
de fer. || Rivière. Daoè oelbin]. 
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Pas., danlbenn, «a renflé. °Tou 
holbèzhè daoè oelbenn, la rivière 
a débordé. 

Renfoncer. Son chapeau. Dene tssa- 
ha déné dsh1 nade°kat, ou naden- 
‘kat. Netssaha nedshi naden‘kat 
ikkela! T'e voilà donc avec ton 
chapeau enfoncé jusqu’aux oreil- 
les.|| Un clou. Hotsa‘l belaye-lye‘, 
belaye-hesche‘l,belaye-hin‘lchoul, 
he‘lchou‘l, ilyou‘l. Pas., belaye- 
elyel, oï‘lchel. Fut., belaye oul- 
you‘l, ouschou‘l. Diri hotsa‘l bel- 
aye woun‘'lchou‘l, renfonce ce 
clou. 

Renfort. N. c. T'roupes de renfort, 
déné hel‘eli dénen deoan denlya. 
Chevaux de renfort, ‘lin tcho° e‘1- 
kkennazhè e‘lèdagettlon. 

Renforcer. V. tr. Deyet anal”/in, ou 
anahol”in. Nadelbazhi deyet ille 
itta, deyet anasla, la roue était 
faible ; je l’ai renforcée.|| La voix. 
Dene dayihè natset anal/in. Din 
eooezè woundan, nedayihè natset 
anawounlè, avale cet œuf frais, 
pour te renforcer la voix. — Ibid. 
Dazinttlezh anahol/in, anatssedel- 
lin. Dadousttlezh anadousnè, Je 
veux renforcer ma voix. Dadin- 
ttlezh ananouslè, je vais te renfor- 
cer la voix. 

Renforcer. Une armée. Déné hel- 
‘él dénen koutta 1illou, otta na- 
tset wallihi tthi nanen deoan delyé, 
deoan deneslé. Pas., deoan den- 
lya, deoan dénilla. Fut., deoan 
doulve‘l, deoan douslel. Nounen 
déné hel‘éli dénen koutta 1lle itta, 
tthi deoan dewounle‘l, renforce 
ce corps d’armée. 

Rengainer. V. tr. Bès shezh ve 
nattai, ye nas/”ai, yé nane/ai, yé 
naye/ai. Pas., yé nagçettan, yé na- 
o1/an. Fut., yé naowattal, yé na- 
owas/al. Bès shezh yé nane/ai, 
rengaîne ton épée. 

Rengager. V. tr. Déné hènidenl- 
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ttlis nadlin, bènidenesttlis, bèni- | 


denin‘Ittlis, venidenlttlis nadlin. 
Fut., bènidoulttlis, bènidousttlis 
naowadlè. Nènidousttlis naowa- 
dlè, je vais te rengager. Pas., bè- 
mdenlttlis, bènidenr'itthis nadlin. 
Rengraisser. Nanelkka, ou nanel- 
dshenn ; naneskka, nanesdshenn, 
nanin‘lkka, nanin‘Idshenn ; naye- 
nelkka, nayeneldshenn. Pas., na- 
ne‘lkka, nane‘ldshenn ; nanrï'Ikka, 
nani‘Idshenn. Fut., nanoulkka,na- 
nouldshenn ; nanouskka, nanous- 
dshenn.Diri kokous nanewoulkka, 
rengraissons ce cochon. 
Rengraisser (se). Natssedénelkka, 
nadéneskka. Nadénelkka, ù! se 
rengraisse. 

Renier. Ses parents. Déné ‘tikwi 
ou‘tao, déné kki‘ké ou‘tao déné 
nan‘l/oun neoin/a alzhenn, ou al- 
lin. Be‘tikwi benan‘l/oun neoin- 
la ahounla ikkin ! Il a été jusqu’à 
renier ses père et mère ! || Dieu. 
Niho‘ltsini dyin-zezhi, dyin-des- 
shi, dyin-dinzhi, dyin-dezhi. Pas., 
dyin- zepinzhet,  dyin - degizhet. 
Fut., dyin-zouzhi, dyin-dousshi. 
Niho‘ltsini dyin-deginzhet,koutta, 
ù a renié Dieu. — Ibid. Niho‘l- 
tsini hededdi, hedesm, hedinni, 
hedenni. Pas., hededdik, hede- 
omnik. Fut., hedouddi, hedousui. 
|| V3. RENONCER, APOSTASIER. 


Reniflement. N. c. Tssenn setsin. 
Renifier. V. intr. Tssenn-setsin, 


tssenn ‘testsin, tssenn ‘tintsin, 
tssenn ‘tetsin. Pas., tssenn seoe- 
tsin, tssenn ‘teoitsin. Fut., tssenn 
soutsin, tssenn ‘toustsin. Tssenn 
‘tewountsin sanan, ne renifle donc 
pas tant. 

Renne. Caribou, (grande espèce, 
de la Laponie, du Groënland). 
Edshenn /anhoun‘lin, où edshenn 
l'anoelyvan. || Petite espèce (qu’on 
rencontre dans le Nord), o‘tè-ed- 
shennen, renne des Steppes. |! 
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Moyenne espèce (qu’on rencon- 
tre plus au Sud), edshenn. || Pe- 
tit caribou du printemps (mâle 
ou femelle), kkan-yè, ou edshenn 
tsiye 1aze. — Petit caribou mâle 
du printemps, bedzi-azé. || Cari- 
bou mâle, d’un an, ya dègouz-azé, 
ou sha-yè ; de deux ans, ya dègou- 
z1 ; de trois ans, ya degouzi tcho* ; 
gros caribou mâle, bedzi-tcho°,ou 
‘tandzié bedz-tcho°. || Femelle 
d’un an, sha-yè detssiy-azé, ou 
edshenn tssoudda-azé; ou bien 
kkani oeltchann-aze, qui porte 
pour la première fois ; de deux 
ans et au-dessus, edshenn tssoud- 
dahè. || Femelle pleine, edshenn 
oeltchanen. || Femelle accompa- 
gnée de son petit, dambèè. || Fe- 
melle sans petit, edshenn natssel- 
zhel. || Caribou sans ramure, 
edshenn dshi-s-kèrè ; dont la ra- 
mure est tombée, edshenn nade- 
hetth; dont la ramure repousse, 
beddè ‘adane‘lchié ; dont la ramu- 
re est déjà un peu longue, ede- 
lah-dzinen. Ede-lah-dzinen netcha 
enadya 1ikkim! Leurs cornes sont 
déjà longues ! || Caribou au cou 
pelé, kkozh etssère. 


Renoncer. V. intr. Payenipedda il- 


le, oayenioesna ille, oayenioinna 
ille. Fut., oayeniooudda 1ille, oa- 
yenioousna ille. Nanen Niho‘ltsin: 
oayenioinna'lou, quelques - uns 
ayant renoncé à Dieu. || Beoaed- 
da ille, begaesna ille, beoainna 1l- 
le, yeoaenna ille. Pas., beoaoedda 
ille, beoaoesna 1llé. Fut., beoa- 
oudda illé, beoaousna 1llé. Beoa- 
esna 1lle, je n’en veux pas, j'y re- 
nonce. || Anayenihotti, cesser de 
vouloir, abandonner un projet ; 
anayeni-s-ttè, anayeni-ne-ttè,ana- 
yeni-n-ttè. Pas., ana-yéni-hottè, 
ana-yeni-s-ttè. Fut., ana-yeni- 
houttè, ana-yeni-wasttè. E‘kozin 
‘toussa, venizhin kolou, ana-yeni- 
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s-ttè, je voulais faire ce voyage, 
j’y renonce, je cesse d’y penser. 
Renouer. V. tr. Ttassi e‘le-na- 
tchezh, e‘le-na-s-tchezh, e‘le-na- 
ne‘ltchezh, e‘le-na-ye‘ltchezh, e°le- 
na-iltchezh. Pas., e‘le-na-tchezh, 
e‘le-na-zh1'Itchezh. Fut., e‘le-na- 
ou-tchezh, ou e‘le-na-owa-tchezh, 
ele-na-owas-tchezh. Diri sa e‘le- 
nane‘ltchezh, renoue-moi ceci. 
Renouveler. V. tr. Nadilgouzh, na- 
desgouzh, nadin‘lgouzh, nadi1- 
sœouzh. Pas., nade’lgozh, nadrl- 
gozh. Fut., nadoulgouzh, nadous- 
gouzh. Diri nezon ille hedyae, sa 
nadin'Igouzh, renouvelle-moi ce- 
ci qui est tout détérioré. || L’a- 
mitié. Na°ki-na-e‘le-tsseltsi, na°ki- 
na-e‘lhiltsi. Pas.,na'ki-na-e‘le-tssol- 
tsin, na-e‘le-shiltsin. Fut., na°ki- 
na-e‘le-tssoultsi. Na‘ki-na-e‘le- 
woultsi, renouvelons notre allian- 
ce, notre amitié. || Raccommoder. 
Ttassi nahodhi, nastsi, ou nanas- 
dan ; nane‘ltsi, nananeldan. Pas., 
nahohdlin, nazhi'ltsin, nanazh1‘1- 
dan. Fut., nahoudlè, naowastsi, 
nanaowasdan. Nazhi‘ltsin konttè, 
je l’ai renouvelé, raccommodé. 
Renouvellement. N. c. Réparation 
d’une chose, ttassi nadilgouzh, ou 
ttassi nahodhi. || De l’amitié, na- 
‘ki-na-e‘le-tsseltsr. 
Renseignement. N. c. Hooadè 
ekkodoudyai. Hogadè ekkorousya 
“ka asttin, déné houdes‘keri, je 
cherche des renseignements. 
Renseigner. V. tr. ‘Aounel‘tenn, 
‘aounes‘tenn, ‘aounin‘l'tenn, ‘a- 
youne‘l'tenn. Pas., ‘aounel‘tan,°a- 
ounil'tan. Fut., ‘aounoul‘tan, ‘a- 
ounous‘tan. Dyan tta daouvenna 
ekkoresyan illé si, ‘asounin‘l'tenn, 
je ne connais pas les gens de par 
ici, renseigne-moi. 
Rente. N. c. Tsamba ou‘tao, niho- 
ne‘lchiékké hou‘tao,yé hou‘tao dé- 
né oan naounendi honna, ttaneltte 
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tsamba déné oan nininttli, ‘°ayé 
édaonelttou, ce qui revient an- 
nuellement à quelqu'un du prêt 
de son argent, ou d’un champ, ou 
d’une maison. 

Renté, ée. Ttassi déné oan naou- 
nerzhni nintta, tsamba beoan ni- 
minttli, ‘ayé édaonelttou, à qui il 
revient annuellement de l’argent 
de tout ce qu’il a prêté. 

Rentrer. Yedanyindi nadlin, ou 
tthi yedayindi, yedansdai, yeda- 
nindai, yedandai, yedantssinttas, 
yedanittas ; yedantssinde‘l, yedan- 
iddel, (si c’est chez soi). — (Si 
c’est chez un autre) : yedanessai, 
yedaninoaïi, yedançai, yedanittas, 
yedanidde‘l. Pas., yedanyeddi,ye- 
danestya, yedanindya, yedandya, 
yedanittas, yedaniddel ; yedaniya, 
yedaninya, yedaninya, yedanittas, 
yedaniddel. Fut., yedanyouddi, 
yedanowastya, yedanowassa, ve- 
danowoundya, yedanowounya. T- 
oan kolou tthi yedanindai, rentre 
vite chez toi. 

Renverse. T'omber à la... Dao sel- 
tthi WdäseWtestthi"® Pas 1e dace 
se‘ltthet, daoestthet, ou  daoè 
‘testthet. Fut., daoè soultthi, da- 
oè ‘toustthi. Daoè ‘tewoun‘ltthi 
sanan, prends garde de tomber à 
la renverse. 

Renversé, ée. Adj. Homme, e‘l- 
‘“kehda°. ETlkehda® oyin, il a été 
renversé. || Un vase vide, ttassi 
e‘lkkezh nerzh°kezh. — Un vase 
plein, e‘’Ikkezh ne‘l'kezh. || Voi- 
ture, naderzhoezh. Bezh-tchennen 
nou‘el naderzhoezh oyin, notre 
voiture a versé. || Arbre, v3. AR- 
BRE. 

Renverser. V. tr. Faire tomber, 
ruiner, 02. DÉTRÔNER. Na‘teddé, 
ou na‘teddai, na‘tesné, na‘tinné, 
naye‘tenné. Pas., na°tehda‘, na- 
‘tinna°, na‘tinna°, naye‘terzhna’, 
na‘tezhidda°, na‘tezhouhna° Fut., 
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na‘touddé, na‘tousné.| Faire tom- 
ber quelqu'un. E‘Tl'keiddai, e‘l- 
‘keesnai, el’keinnai, el‘keyinnai. 
Pas., el‘kehda*, el‘kezhinna”, e‘1- 
‘kezhinna°, e‘l’keyerzhna‘. Fut., 
el'keouddai, el'keousnai. ETke- 
sewounnai sanan, ne me renverse 
pas. || Un mur, une clôture. Ye- 
oban-nelttchyanen naonelyé, na- 
neslé, naninle, nayenelle. Pas., 
nahonelya, naneailla. Fut., nao- 
noulye‘l, nanouslel. Ye-hoban- 
nelttchyanen nanewou‘lel sanan, 
ne renversez pas la clôture. || Une 
maison. Ye nahonettai, nahones- 
lai, nahonin/ai, nahone/ai. Pas., 
nahonettan, nahoni/an. Fut., na- 
honouttal, nahonous/”a°l.Séoan yé 
nahonettan oyin, on «a renversé 
ma maison. (S’i y avait plusieurs 
maisons), on dirait yé nahonelyé, 
naoneslé. 

Renvois (d’estomac). Natssedehe- 
‘kel. Nadehes‘ke‘l, j’ai des ren- 
vois d’estomac, je rote. Nadehin- 
kel ahottin, à paraît que tu as 
des renvois d’estomac. 
Renvoyer. V. tr. Congédier, vz. 
CONGÉDIER. Oun‘kai houllé /anse- 
‘tewoun‘l’a sanan, ne me renvoie 
pas sans raison. Sedakkahoun‘l- 
sher illé waléssi, nenadeoesdi wal- 
li, si tu ne m’obéis pas, je te ren- 
verrai. || Envoyer de nouveau, 
faire retourner. Déné na‘tel/a, 
na‘tes/a, na‘tin‘l/a, na‘te‘l/a. 
Pas "natel 4 ni INA AEUr" 
na‘toul/a, na‘tous”/a. Bekkaozhe- 
ri kon-en tssenn nane‘tous/a, je 
vais te renvoyer au fort. || Des 
chevaux, une escorte. ‘Lin tcho° 
déné ‘ka nahelyé, naheslé, nahin- 
lé, nayehellé. Pas., nahehlya, na- 
hilla. Fut., nahoulya, nahousla, 
na‘tewounla. ‘Lintcho® déné ‘ka 
na‘tewounla, renvoie des clievaux 
au-devant des gens. 

Repaire. Bêtes féroces. Ettchyedé 
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slini ‘kiyè. || De brigands. Nan- 
lin dénen be‘kiyè. 


Répandre. V. 9. du fumier. Niho- 


kkadzai, mihokkasdzai, nihokka- 
nedzai, nihokkayedzai. Pas., ni- 
hokkahdzai, nihokkazhidzai.Fut., 
nihoxkkawadzai, nihokkawasdzai. 
Edyédé tsanen nihokkawoundzai, 
répands le fumier sur la terre. || 
Des larmes. Dénennaoè ‘tou del- 
lès. Bennaoë ‘tou dellès, il répand 
des larmes. || Du sang. Déné del- 
lè ho‘lé. IT a répandu beaucoup de 
sang, déné dellè ‘lan she‘ltsin. || 
Des nouvelles. Honni dzede delyi, 
dzede desli, dzede dinli, dzédé del- 
hi. Pas., dzede deoelyi, dzede de- 
oilli, dzede deginli, dzede deoinli, 
dzede deoilyi, dzede degou‘li.Fut., 
dzede doulvyi, dzede dousli. Honni 
dzédé dinli kkenanezher ille ko- 
lou, ne passe donc pas ton temps 
à répandre des nouvelles. 


Répandre (se). Nouvelles. Elke- 


hettli. Pas., el'kegintli. Fut., e‘- 
‘“kehouttli. Kkaldanen honni ni- 
zha e‘l'keginttli, la nouvelle: s’en 
est déjà répandue au loin. || Par- 
fum. Déné ‘ta hoddouzh. Déné 
‘ta houddouzh. E‘l‘keheddouzh. 
Hounzon holtseni tssin/anen déné 
‘ta houddouzhou, hedaoneli e‘li 
ttinni, kkessin déné ttattitta 
hounzon oennao,  betsin/anen 
hounzon dene ‘ta hoddouzh he- 
ttin, comme un parfum qui se ré- 
pand et donne une sensation de 
plaisir et de joie, la vie de l’hom- 
me vraiment vertueux répand un 
parfum qui réjouit, et porte au 
bien. || S’épancher. Nihinttli. 
Fut., nihoutth, ou bien nadettli. 
Pas., naderzhttli. Fut., nadouttli. 
Nadouttli sanan, prends garde 
que ça ne se répande. || De haut. 
Na‘tettli. Pas., na‘terzhttlhi. Fut., 
na‘touttli. Orelyon na‘terzhttli 
oyin, tout s’est répandu. 
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Reparaître. V. intr. Beyoude‘Ini 
noun, ou etta’an houlle noun, 
etta‘an beondouttin. Beyoude‘lni 
noun, etta°’an beondouttin oyin, il 
reparut. || Beodouttin nadlin. 
Seodouttin nadlin konttè, me voi- 
là de nouveau. 

Réparer. V. tr. V3. RACCOMMODER. 
Ttassi sènal/in, ou sènalnè ; sè- 
nas/in, sènaslè ; sènanel/in, sèna- 
nellè ; sènaye‘l/in, sènayellè.Pas., 
sènalya, sènasla.Fut., sènaowalnè, 
sènaowaslè, sènaowounlè. Sebezh- 
tchennen sa senanellè, répare-moi 
ma voiture. 

Repartir. V. intr. Naye‘teddi, na- 
‘tesdai, na‘tindai, na‘teddai, na- 
‘tittas, na‘touhttas, na‘tettas, na- 
sedde‘l, na‘tidde‘l. Pas., naye‘teh- 
di, na‘tesdya, na‘tezhittas, naseh- 
del, na‘tezhiddel. Fut., naye‘toud- 
di, na‘tousdya, na‘tewouttas, na- 
soudde‘l, na‘tewoudde‘l. Joan ko- 
lou na‘tewoudde‘l, repartons vite. 
| Par eau. Nase‘ki, na°tes°ki.Pas., 
nase‘kin, na‘tes‘kin. Fut., nasou- 
‘kè, na‘tous‘’kè. Na°tewouh°kè, re- 
partez. || Arriver pour repartir 
encore, V3. ARRIVER. 

Repartir. V. tr. Répliquer. Ioan 
déné dazin ‘aya‘ti, ou bien déné 
dayaoè ttou ‘aya‘ti, ‘ayas‘ti, 
‘ayanel‘ti, ‘aya‘l'ti. Pas., ‘ayage- 
ti, ayaoil tit Fut., fayawati,va- 
yawas‘ti. Déné dayaoe ttou ‘aya- 
nel‘ti ille kolou, n’aie donc pas la 
réplique si prompte. 

Répartir. Vz.PARTAGER. 

Repas. D'un seul, chetsse‘ti ; de 
plusieurs, chetsselyé. || Grands 
repas, nasouè ; an‘la chetsselyé. || 
Repas copieux, hounzon chetssel- 
yé, ou o‘tiyé chetsselyé. 

Repasser. V. intr. An‘la hokke na- 
youddi nadlin, naoesda‘l, naoin- 
da‘l. Pas., an°la hokke nayouhdik, 
naouzhesdya, naouzhindya, na- 
ouhdya, naouzhittas, naouzhid- 
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del, naouzhouhdel,naouhdel.Fut., 
an‘la hokke nayouhdi; naousdya, 
ou naouzhesdya walli, nawoundya, 
naoudya. Kkani dyan an‘la okke 
naouhdya, il vient de repasser ici. 
| Repasser par eau. An‘la okke 
natssou‘ki, naouzhes‘ki. Pas., na- 
tssou‘kin, naouzhes‘kin. Fut., na- 
tssou‘kè, na‘tous‘kè. Douyaoè an- 
‘la okke naouzhes‘kin wall konttè, 
je repasserai par ici en canot. || 
Vieillards, enfants. An‘la okke na- 
tssoul‘ge, naoesewo‘l. Pas., na- 
tssou‘l'ge, naouzhes‘gè, naouzhinl- 
‘oè, naou‘l'eè. Fut., natssoul‘cè, 
naous’gè, nawoun l'&e.An‘la okke 
naouzhes‘ge laosan, je tâcherai de 
repasser. || V. tr. Du linge. You 
khentettarnute tatin amer 
Pas-Miettanietan Ut oUue 
tta‘l, ‘tous/al. Diri you orelyon 
kke ‘tin/ai, repasse tout ce linge. 
— Un couteau, une hache, vz. 
AFFILER. — Une peau. Ezhè, es- 
shè, ne‘lshè, ye‘lshè, 1ilzhè, ou'l- 
shè, heye‘lshè. Pas., eoinzhan, 
ollshan. Fut., wazhè, wasshè. 
Diri ezhezh sa woun‘lshè, repasse- 
moi cette peau. — Sa leçon. Tth1 


okkanavaou‘ti, ou an‘laon okkana- 


yaou‘ti, okkanayaous‘ti, okkana- 
yaoun‘l'ti. Pas., okkanayaou‘ti, 
okkanayaouzhes"ti. An‘laon okka- 
nayaous‘ti ttaasttin, je repasse ma 
leçon. 


| Repêcher. V. tr. Tan pal‘, ‘tan 


oas‘ti, ‘tan oanel‘ti, ‘tan oayel'ti. 
Pas., ‘tan oaoel‘tin, ‘tan pari l'in. 
Fut., ‘tanganwal'tel, ‘tanoanwas- 
‘tel. Neiaze ‘taoeltthedou, ‘tan- 
oao1l'tin, ton enfant était tombé 
atheau-ienl'ararepécrhéuaUn 
linge. ‘Tanganltchouzh, ‘tanoas- 
tchouzh. Pas., ‘tanoaoeltchouzh, 
tanoaoïltchouzh. Fut., ‘tanoan- 
waltchouzh,  ‘tanoanwastchouzh. 
Diri you ‘tan çaorltchouzh, j’ai 
repêché ce linge. 
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Repentir (se). Okkehounlin, okkes- 


lin, okkenenlin, okkenlin, okkei- 
din, okkeou‘lin, okkehehinlin, o- 
kkedanlin. Pas., okkehowinlè nin, 
okkeoillè, okkeoinmlè, okkeoinlè, 
okkeoidlè, okkeoou‘lè. Fut., okke- 
houllè, okkewasle, okkewounlè, 
okkewallè,  okkewoudlè,  okke- 
wou‘le. Kkani adinni okkenenlin 
wall konttè, tu regretteras ce que 
tu viens de dire. || De nouveau. 
Okkenahodlin, okkenasdlin, okke- 
nanedlin,okkenadlin, okkenaidlin. 
Pas., okkenahohdlin, okkenazhes- 
dlin, okkenazhindlin,okkenahdlin. 
Fut., okkenahoudlè, okkenawas- 
dlè. Okkenanedlin ahottin, il pa- 
raît que tu le regreltes de nou- 
veau. 

Repentir. N. c. Okkehounlin. 

Répercussion du son. (Si le bruit 
est loin, ou va en s’éloignant). 
E‘latssenn ‘adadzaginzhet. — (Si 
le son approche) e‘laatssenn ‘ada- 
dzaoezhe‘]. 

Repère. N. c. Eyahounzhenn,signe, 
marque. Oovoadè, moyen de se re- 
connaître. Ovadè houlle itta /an- 
hiya ttantte, je me suis égaré par- 
ce que j'étais sans points de re- 
père. 

Répéter. V. tr. An‘laon nazedli, na- 
desdhi, nadindlhi, nadedli, nadidli, 
nadouhdli. Pas., an‘laon zeoedli, 
deoesdli. Fut., an‘laon nazoudli, 
nadousdli. || Après quelqu'un. 
Déné hedazedli, hedaresdli. Pas., 
déné hedazeoedli, hedadeoesdli. 
Fut., déné hedazoudli, bedarous- 
dl. Sedarindli, répète après moi. 
| Pour quelqu'un. Déné ‘a an- 
‘laon nanayaou‘ti, an‘laon nana- 
yaous‘ti. Pas., nanayaou‘ti, nana- 
yaouzhes‘ti. Fut., an‘laon nanaya- 
ouwa‘ti, nanayaouwas‘ti. Kkasdi 
na an‘laon nanayaouzhes‘ti lakou ! 
C’est en vain que j'ai répété pour 
toi. || Toujours la même chose, 
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persister dans son dire, an‘laon 
hodli. || V3. REDIRE. 

Repeupler. V. tr. Nih henazoulttè 
a-déné-nal/in. Nih henazoulttè a- 
déné-nanla, 1 a repeuplé le pays. 
I Un pays, v. g. de lièvres. ‘Ga 
nih henanoultteou anal/in. °Ga 
nih henanoultte analya, on a re- 
peuplé le pays de lièvres. 

Replacer. Remettre en place. Tta 
hotssin hiltcho an‘lanin niounen- 
di. Tta hotssin hiltcho an‘lanin 
niounininni, remets-le à la place 
d’où on l’a pris. 

Replet, ête. Adj. Déné hè-tsan del- 
‘ez. Déné bet tssennen hounlin. 
Tssiloaz lahontte. Zelli'l oyin. Bè- 
tsan del‘ez, ou be bet tssennen 
tcho°, ou hiloaz lahontte, ou del- 
11°] oyin, ü est replet. 

Replier. V. tr. E‘le nanelyé, e‘le na- 
neslé. Pas., e‘le nanelya, e‘le na- 
nilla. Fut., elenanoulye‘l, e°le na- 
nousle‘l. || Un linge. E‘le nanel- 
tchouzh, e‘le nanestchouzh. Pas., 
e‘le naneltchouzh, ele naneoï'l- 
tchouzh.Fut., e‘lè nanoultchouzh, 
e‘lenanoustchouzh. Diri e‘lenane- 
woultchouzh, replions ce linge. || 
Ses jambes. *An-ni-tthenn-tssilyé, 
‘an-ni-tthenn-nesyé,‘an-ni-tthenn- 
ninlyé, ‘an-ni-tthenn-nilyé. Pas., 
‘an-tthenn-tssehlya,  ‘an-tthenn- 
shesya. Fut., ‘an-ni-tthenn-tssoul- 
ye‘l, ‘an-ni-tthenn-owasye‘]. 

Replier (se).Homme. Tssigizh, hes- 
sezh, hingezh. Pas., tssigezh, hes- 
gezh, (en élevant la voix sur 
gezh). Fut., tssougezh, hous- 
gezh, woungezh. || Poisson. Nal- 
owor. || Reptiles. Elkkiyé na‘l- 
tthal, ou el'aninla. || Écorce 
d'arbre, e‘leneldoo. 

Réplique. N. c. Etta‘an déné dazin 
layia be 

Répliquer. V. tr. Vz. REPARTIR. 

Replonger. V. intr. ‘Té-nadlaï, 


‘té nasdlai, ténanedlai, ‘ténadlai, 
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ou ‘ténandlé, ‘ténanesdlé. Pas., | 


‘téninlé nadlin. Fut., ‘tenandlé 
wall. || Reparaître sur l’eau après 
avoir plongé,‘ta-‘an-tssedlai, ‘tan- 
oansdlai, ‘tan‘an-nedlai, ‘tan-‘an- 
dlai, ‘tan-‘an-idlai ; pl. ‘tan-‘an- 
il/ais. Pas., ‘tan‘an-tssedlé, ‘tan- 
‘anoesdlé. Fut., ‘tan‘antssoudlai, 
‘tan‘anwasdlé. 

Répondre. Déné tssenn etssenn na- 
ya‘ti, etssenn nayas‘ti, etssenn na- 
yain‘l'u, etssenn naya‘l'ti. Pas., 
betssenn nayazhe‘ti, betssenn na- 
yazhilti. Fut., betssenn nayaou- 
‘ti, nayaous‘ti. Ttassi netssoude‘ke 
denetssenn nayazhin‘l‘ti ‘tazan 
ille, on te demandait quelque 
chose, et tu n’as pas même daigné 
répondre. || Ne pas... Déné oa da- 
redda ille, beoa daresna 1ille, beoa 
darinna ille, yeoa darenna ille. 
Ttassi oan soudel‘ker kolou, be- 
oadaresna 1lle oyin, il me deman- 
dait des informations ; je ne lui 
ai pas même répondu. 

Réponse. N. c. Déné tssenn etssenn 
naya‘ti. Réponses réciproques, 
e‘ltssenn etssenn naya‘ti. 

Reporter. V. tr. Tta otssin ttassi 
hiltcho, eyet otssenn niounendiou, 
an‘lanin niounendi, ou eyet bena- 
deddi. ta hounigerzhni nin, eyet 
nihouninniou, eyet  benadindi, 
porte-le à la place où id était. | 
Reporte cela à la page suivante, 
eyet edinttlissi you”anen oiaze 
naouninni. 

Reporter (se). Aux jours de son en- 
fance. Yannisin sékwi hoowinlé 
hooan edeoan nayenihodzher, re- 
passer dans son esprit les jours de 
son enfance. Sékwi hoowinlé ho- 
oan déné ‘el hoddi, raconter des 
traits de son enfance. 

Repos. N. c. Ttla zehdai. Ttla zel- 
tthi. Nasely1. 

Reposer. Sa tête sur quelque cho- 
se. Ni-ni-dshi-zettai, ni-ni-dshi- 
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nesttai, ni-ni-dshi-ninttai, ni-ni- 
dshi-nittai. * Pas. ni-ni-dshi-zin- 
ttan, mi-ni-dshi-nesttan. Fut., ni- 
ni-dshi-tssouttal, ni-ni-dshi-was- 
ttal, wountta‘l, watta‘l. Ninidshi 
wastta‘l oiaze, je vais reposer un 
peu ma tête, me reposer un peu. 
Reposer (se). Vz. s’AsseomR. Ttla 
zedda, ttla desda. Nehnen ttla-o- 
dousda oiaze wallè, je vais me re- 
poser un peu. || Kke-tchin-tssoul- 
zh1, kke-tchin-ousdzhi, kke-tchin- 
ouzhinlzhi, kke-tchin-oulzh1.Pas., 
kke-tchin-tssoulzher,  kke-tchin- 
ouzhesdzher,  kke-tchin-ouzhinl- 
zher,kke-tchin-oulzher.Kke-tchin- 
ouzhinlzhi oiaze, repose-toi un 
peu, fais un petit somme. || Na- 
selyi, na°tesyi, na‘tinlyi, na‘tely1. 
Pas., nasehlyi, na‘teoesyi. Fut., 
nasoulyi, na‘tousyi. Sa douye itta, 
na‘tousyi olaze oun‘'Iton walle, 
n’en pouvant plus, je vais d’abord 
me reposer un peu. || Denennaoe 
kkeounezher, avoir les yeux repo- 
sés. Sennaoè kkeounezher oiaze, 
j'ai les yeux un peu reposés. || 
Na-dyin-sedyi,  na-dyin-‘tesdy1, 
‘timdyi, ‘tedyi. Pas., na-dyin-seh- 
dyi, na-dyin-‘teoesdyi. Fut., na- 
dyin-soudyi, na-dyin-‘tousdyi.Na- 
dyin-‘tewoudyi oiaze walle, repo- 
sons-nous un peu; (M. à M. re- 
prenons un peu d’haleine). 
Reposoir. N. c. Hottlon kkeyaoe 
benihol/ai, lieu décoré où l’on dé- 
pose le Saint Sacrement. 
Repoussant. Répugnant. Be‘tou- 
didda. Benaounelyan illé. Nettin 
koli ‘a douye. Ekou be‘toudidda 
ahottin ! Qu'il paraît repoussant ! 
Be‘toudeslale, je l’ai en dégoût. 
Se‘toudi'la, 11 m’a en dégoût. 
Repousser. V. tr. Yadadelkkaïzh, 
repousser un conseil, un avis, des 
avances ; yadadeskkaizh,  yada- 
dinlkkaizh. Fut., yadadoulkkaizh, 
yadadouskkaizh. Déné  yadadel- 
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kkaizh oyin, à repousse toute bon- 
ne parole, ne veut écouter per- 
sonne. Niho‘ltsini yadadelkkaizh, 
il repousse les avances de Dieu, 
les sollicitations de la grâce. Ni- 
ho‘ltsini beya‘tiye  yadadelchi] 
oyin, ü repousse la prière, la re- 
ligion.|| Déné ya‘tiyé déné tssenn 
hedelnik, repousser tout avis, 
toute observation. Hedesnik, he- 
din‘Inik, hedin‘Inik. Pas., hede- 
oelnik, hedeoï‘Inik. Fut., hedoul- 
nik, hedousnik. Seya‘tiye setssenn 
hedinl‘nik oyin, il repousse toute 
observation de ma part. || Écar- 
ter, faire reculer, you”an bedel- 
nik, benesnik, benin‘Inik, yenin‘l- 
nik. Pas., you”an bedegelnik, be- 
deaïlnik. Fut., you”an bedoul- 
nik, bedousnik. Sekkeinya kolou, 
you/an bedeoi‘inik oyin, il m’a 
attaqué ; mais je l’ai repoussé. || 
L’ennemi. Ttchyazin hezel”a, he- 
des/a, hedinl/a, hedel/a, houde- 
zhil/a, hedou‘l’a. Pas., hezeoel- 
la, bedeges/a, bedeoinl/a, yede- 
oinl/a, bedeoïl”/a. Fut., hezoul/a, 
bedous”a.Noukkezindelou,ttchya- 
zin déné hedegil/a oyin, nous 
avons repoussé l’attaque. || Du 
pied (légèrement). You/an be- 
dettezh, benes/ezh, benin/ezh,ye- 
nin/ezh, bedittezh, bedouh/ezh, 
yehedin”ezh. Pas., bedeoettezh, 
bedeoi”ezh. Fut., bouttezh, bous- 
llezh, bewoun”ezh. — Ibid., (vio- 
lemment). You/”an benttezh, be- 
nes/ezh, benin”/ezh, venin/ezh, 
benittezh, benouh”ezh, yehenin- 
llezh. Pas., bedeoettezh, bedeoiï- 
lezh. Fut., bouttezh, bous/ezh, 
bewoun/ezh. || De la voix, de la 
parole. Ttchya zendyou, ttchya 
nesdyou, nindyou, nedyou. Pas., 
ttchya zendyou, ttchya nezhes- 
dyou, nezhindyou, ttchya yeneh- 
dyou, ttchya nezhidyou. Fut., 
ttchya zoudyou, ttchya nousdyou. 
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Reprendre. V. tr. Nailtcho, 


RÉP 


— Ibid. Ttchyazin dene ‘eyade‘ti, 
ou déné ‘eyazel‘ti, beyades'ti, be- 
yadinl‘ti, yeyadel‘ti. Pas., ttchya- 
zin beyazeoel‘ti, beyadeoes"ti.Fut., 
ttchyazin beyazoul‘ti, beyadous- 
‘ti. Bechéouneslale itta, ttchyazin 
beyadeoes‘ti, à m’ennuyait, je l’ai 
fait déguerpir. || Le mal. Oslinou 
ottchya édézelni, edenesni, ede- 
ninlni, edelmi, edenilni, edenou‘l- 
ni. Pas., édézéoelni, edeneopesni, 
edeneginini. Fut., edezoulni, ede- 
nousni. Oslinou ottchya edene- 
wou‘lni lan! T'âchez donc de re- 
pousser le mal, la tentation. 


Répréhensible. Adj. E‘ltthi ahou- 


dya ille itta, tta déné hetsseddi 
walli ttontte, dont la conduite mé- 
rite réprimande. 


nas- 
tcho, nain‘lcho, nayi‘ltcho. Pas., 
naïltcho, nai ltcho, naim‘ltcho. 


Fut., naoultcho, naoustcho. Tta 
beoaouniminni ttinni nain‘ itcho, 
reprends ce que tu lui as donné. 
Diri nepan nastcho walli, je vais 
te reprendre ceci. || Courage. Da- 
oè nayénizezhi, nayénidesshi, na- 
yénidi”a; nayénidinzhi, nayeni- 
din/a; nayenidezhi, nayenidè/a. 
Pas., daoè nayenizezher, mayeni- 
dizher. Fut., daoè nayenizouzhi, 
nayenidousshi. Daoè nayenidin/a 
illé ahottin, tu ne peux donc re- 
prendre courage ? || Réprimander, 
V3. GOURMANDER. || Reprendre 
sans cesse, déné anadazelzhin ille, 
anadadeszhin 1llé. Eyounen sin‘l- 
tsi ‘a itta ousan, anada-sedinlzhin 
ile? Veux-tu me rendre fou à for- 
ce de réprimandes ? 


Réprimande. Reproche,déné ‘ahol- 


‘té. Déné ‘èyaowe‘ti. 


Réprimer. Des désordres. Déné ‘ef 


sa l'tahonin‘lshedou neldshizh,nes- 
dshizh, min‘Idshizh, yene‘ldshizh. 
Pas., ne‘’ldshezh, ni'Idshezh. Fut., 


nouldshizh,  nousdshizh.  Déné 
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kkaouoouhna illou, déné nabin 
tsinnidé aouhttioun, eyi tsseshin- 
yé nouçgan nousdshizh ille konttè 
si, vos désordres sont devenus un 
scandale ; mais je saurai trouver 
des moyens assez énergiques pour 
réprimer tout cela. 

Reprises. À plusieurs..., narin. Na- 
rin anéléssin, je te l’ai dit plu- 
sieurs fois. 

Reprocher. Vz. GOURMANDER. || 
Betta yehdik, trouver à redire, 
n'être pas satisfait, betta you- 
zhinnik, betta youzhinnik, yetta 
yourzhnik. Fut., betta youhdik, 
betta youwasnik. Setta youwoun- 
nik sanan, ne cherche donc pas 
tant à me déprécier, à me trouver 
en défaut. 
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e‘lezeoelye‘l, nae‘lenegilyel. Fut., 
nae‘lezoulye‘l, nae‘lenewoulye‘. 


Réprouvé, ée. N. c. You”anzhlai 


slimi. Ettchyè-lèrè slini. 


Réprouver. V. tr. Beoaedda ille, 


beoaesna 1llé. Pas., beoaoedda 1ille, 
beoaoesna 1lle. Fut., beoaoudda 
ille, beoaousna ille. V2. REJETER. || 
Bettchya hoddi 1ille, bettchyasdi 
ille, bettchyaneddi ille,yettchyad- 
di ille, bettchyaiddi ille. Tta ane- 
dya hottchyasdi ille, je réprouve 
ta conduite. || Une doctrine, un 
propos, hodattchyahoddi 1lle, ho- 
datchyasdi ille. T'ta adessin hoda- 
ttchyaneddi ille ahottin, tu parais 
réprouver ce que je dis. || Con- 
damner à l’enfer, yedariye slini 
‘konen ye dene ‘eyain‘l'ti. Dieu l’a 


réprouvé, yedariye slini ‘konen 
yaoè yèniyaninl'ti Niho‘ltsini. 
Reptile. N. c. Nadouzhè. 
Repu, e. Adj.Ëtre.An-chi-zedzher, 


Reproduire (se). °Ae‘lezelye, (c’est 
le point de départ des générations, 
ou la natalité dans une généra- 
tion). Vz. se MULTIPLIER. || °A- 


e‘lezelye‘l, (c’est le progrès, la po- 
pulation augmentant) ; ‘ae‘leni- 
lye‘l, ‘ae‘lenouhlye‘l, ‘aelenelye']. 
Pas., ‘ae‘louzouoelye‘l, ‘ae‘loune- 
oilyel. Fut., ‘ae‘lezoulyel, ‘ae°le- 
newoulye‘l, ‘ae‘lenewouhlye‘l, ‘°a- 
e‘lenoulye‘l. || E‘lin selyé, (c’est 
le fait pur et simple de se repro- 
duire) ; e‘lenilyé, e‘lenouhlyé,e‘le- 
nelvé. Pas., e‘lezehlyan, ou e‘lin- 
sehlyan, e‘lenilyan, e‘lenouhlyan, 
e‘lenehlyan. Fut., e‘linsoulye‘l, e- 
‘lenewoulye‘l, e‘lenewouhlyel,e°le- 
noulye‘l. || Nae‘linselyé, (c’est la 
succession, la marche des généra- 
tions) ; nae‘lenilyé, nae‘lenouhlyé, 
naëhè‘lenelyé. Pas. ,nae‘linsehlyan, 
nae‘lenilyan, nae‘lenouhlyan, na- 
èhè‘lenehlyan. Fut., nae‘linsou- 
lyel, nae‘lenewoulye‘l, nae‘lene- 
wouhlye‘l, naèhè‘lenoulye‘l. || Na- 
e‘lezelye‘l, (eæprime plus vive- 
ment, avec la marche, la suite des 
générations, le progrès de la po- 
pulation) ; nae‘lenilye‘l. Pas., na- 


pl. ‘an-chi-zeddé; ‘an-chi-deoes- 
dzher, ‘an-chi-deoinzher, ‘an-chi- 
dedzher. °An-chi-deoidzher kou ! 


Nous voilà pleins, repus ! 


Répudier. Vz. REJETER, RENONCER. 


| Répudier sa femme,tssékwi /an- 
‘teddé, /an‘tesné, /an‘tinné, /an- 
ye‘tenné. Pas., lan°tedda°, /an- 
fHonaeMEueMMantoudde En 
‘tousné. Hooan hounlin, tssékwi 
llan‘tewounné oulle sin, tu n’as 
aucune raison de répudier ta fem- 
me. 


Répugnance. Hottchyahoddi 1llé- 


hé. Houndshazhé. | Manifester 
sa .. Ahodeniddi‘le, adenesdi‘le, 
adenindile, adeniddi‘le, aodene- 
oiddile, adenouhdi‘le, ahèdeniddi- 
‘le. Fut., ahodenouddile, ade- 
nousdi‘le. Jesus tta bekke‘taou- 
dzi‘li ka Jean gan nininyao, diri 
ya adeniddi] itta, a-nekke‘taou- 
dz‘1 oullé, ye‘ini, Jésus étant venu 
à Jean pour se faire baptiser, 
celui-ci, montrant sa répugnance, 
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lui dit : vous n’avez aucun besoin | 


d'étremhapthisétpareamorniIlesle: 
AVOIR. 
Répugner. V. intr. Hottchyahoddi 
ille. Ekwasné ‘a hottchyasdi 1llé, 
il me répugne de faire cela. | 
Houndshazh ; ‘hèyenihoundshazh, 
craindre ; hèvenisdshazh, hèyeni- 
nedshazh, ‘hèyenindshazh. Pas., 
le prés. avec nin. Fut., “hèyeni- 
houdshazh, hèyeniousdshazh. He- 
yeniwoundshazh sanan, n’aie pas 
peur, n’aie pas de répugnance. 
Réputation. N. c. Déninzi netcha. 
Nizha tssenn bekkoredyan. Mau- 
vaise réputation, déné tssenn da- 
denen/ai, ou dadenourzh”a. 
Réputer. Être réputé. Beounin1- 
shenn ; *ehoul‘ta‘. Il est réputé co- 
quin, sal'tahé dénen beounin‘l- 
shenn, ou sal‘tahé dénen ‘èhoul- 
‘ta°, à est compté au nombre des 
coquins. 
Requérir. ‘°Atssou‘kann,  ‘aous- 
‘kann, ‘aoun‘kann, ‘aou‘kann, ‘a- 
oui kann, ‘aouh‘kann, ‘ahehou- 
‘kann. Pas., ‘atssoue’kann, ‘aou- 
es’kann, ‘aouzhin‘kann, ‘ayoue- 
“kann, ‘aou'kann. Fut., ‘atssou- 
wa‘kann, ‘aouwas‘kann. Edlini 
oun‘ka ‘asouzhin‘kann itta? Pour- 
quoi m'as-tu donc requis de ve- 
nir ? || La police, la force armée. 
Déné hi'Itchoi dénen hou‘kain, 
hous‘kann, houn°‘kann, you‘kann. 
Pas., houe‘kann,  houzhi‘kann. 
Fut., houwa‘kann, houwas‘kann. 
Douye nou‘eodenltthet itta déné 
hi‘ltchoi dénen houzhi‘kann, un 
événement fâcheux m’a obligé de 
requérir la police. 
Requis, e. Adj. Vz. CONVENABLE, 
NÉCESSAIRE. || 11 a toutes les qua- 
lilés requises, tta hotta sooa wall 
orelyon betssin dahounlin. 
Réseau. N. c. Tabï] lahontte oyin. 
I Hodebr'l oyin, qui fait l’effet 
d’un filet. || Tta hokke ‘konn 
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Réserve. 
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‘tounloue  nadazhe/ae  hodebï 
oyin, les lignes du chemin de fer 
couvrent le pays comme d’un ré- 
seau. 

‘An - tssoudeneoe‘Inihi, 
qu’on garde par-devers soi. Bekke- 
dshi-zel/an, qu’on place sous sa 
tête. || Be-chi-oa-da-yé-zelzhenn, 
poire qu’on garde pour la soif. || 
Retenue, discrétion, édédaouded- 
di. || T'errain, territoire cédé aux 
sauvages, déné nehnen kkèyaoè. 


Réservé, ée. Homme. Ededaorelni 


dénen. Ededaorinini 1lle ikkela ! 
Comme tu es peu réservé !|| Quel- 
que chose de réservé, ttassi ‘an- 
tssoudeneoe‘Inihi ; ttassi ‘azel/an. 


Réserver. V. tr. Ttassi be-chi-oa- 


da-ye-zelzhenn,be-chi-pa-da-yenes- 
dzhenn, be-chi-oa-da-yeninlzhenn, 
be-chi-oa-da-yenelzhenn. Pas., be- 
chi-oa-da-yezeoelzhin,  be-chi-pa- 
da-yeneoesdzhin, be-chi-oa-da-vye- 
neoinlzhin,  be-chi-pa-da-yeneoel- 
zhin. Fut., be-chi-oa-dayezoul- 
zhin,be-chi-pa-da-yenousdzhin,be- 
chi-pa-da-yenewounlzhin.  Ttassi 
iaze be-chi-pa-da-yeninlzhenn houl- 
le itta ousan? N’aurais-tu rien en 
réserve ? || Bekké dshi zel/an, 
bekke dshi des/an, dinl/an, de‘l- 
lan. Bekke dshi del/an houlle ille 
sounni, à n’est pas sans avoir 
quelque chose caché sous sa tête. 
| Ttassi ‘azel/an, ‘ades/an. || 
Ttassi édéba ekkehonni. Diri édé- 
ba ekkesni, je me réserve ceci. 


Résidence. N. c. Déné kon-en. A 


natssouzheri.Ma résidence, sekon- 
en, où bien a naoussheri. Où est 
ta résidence ? Edlini nekon-en,ou 
edlini nanezher itta, ou edlinmi a 
naounzher itta? Sa résidence, tta 
bekon-en, ou a naouzheri. 


Résider. V. intr. À natssouzher, a 


naoussher, a naounzher, a nahou- 
zher, a nahouidzher, a nahou- 
sher, a nahouhouzher, a nahouddé, 
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a nahouhdé. Pas., a natssouwin- 
zher, a nahouwizher. Fut., a na- 
tssouwazher, a nahouwassher, a 
nanouwounzher. À naousher dyan, 
c’est ici ma résidence. 

Résidu. N. c. Tsset. Ttassi betssé- 
dé. Betssédé ttassi ttlaoe nezh1y, 
restes, saletés qui s’amassent, se 
déposent au fond d’un vase. 

Résigner sa place. Tta hogan dé- 
nel/a hooan /andéseddé, /andé- 
‘tesdé, /andé‘tindé, /andé‘teddé, 
ll'andéselde‘l,  andéhilde]. Pas., 
l'andésehdao, landéhesdao, ’andé- 
se‘Idel, /andé‘tehildel. Fut., lan- 
désouddé,  /andé‘tousdé, /andé- 
souldel, /andé‘tewouldel. Tta 
hoçan nou‘el/a nou‘a sooa 1ille itta, 
hooan /andéhildel, ou /ande‘til- 
del, nos emplois, aux conditions 
qui nous sont faites, ne nous con- 
venant plus, nous résignons. 

Résigner (se). Déninni nanelyé itta 
ottchya yeniho‘l/a ille, yenizhil/a 
ille, yenizhin‘l/a illé, yenizhe‘l”a 
ille. Fut., ottchya yenihou‘l’a ille, 
yenihous/a illé. Ninni nanelléhou, 
ottchya yemihoun‘l/a sanan, sacri- 
fie tes répugnances et ne te refuse 
pas, résigne-toi à ce qu’on veut de 
toi. 

Résine. N. c. Dzè. Résine découlant 
de l’arbre, dzè tthin‘lè. 

Résineux, euse. Adj. Bois. Dzè 
dedchennen. 

Résistable. Adj. Ninentsin ekko- 
relyan ille ; ou bien betthi natset. 
Netthi natset ille lan! Que tu es 
peu résistable ! 

Résister. V. intr. Opposer de la ré- 
sistance, ho/oun edyin dézel/”ain, 
dénes/an, déninl‘/an, déne‘l”/an.|| 
Tta hoslini ho”/oun edyin dézel- 
llain ‘el kolou ho‘lé, pécher avec 
quelque résistance. || Déné ttchya 
edetssildenen, se refuser à quel- 
qu’un ; edeesdenen, edein‘ldenen, 
edildenen, edeoildenen, edou‘lde- 


nen. Pas., édetsseveldénen, édéoes- 
dénen, edeoin‘ldenen. Fut., ede- 
tssouldenen, edeousdénen,  édé- 
woun‘ldenen. Settchya edewoun‘l- 
denen sanan, ne me résiste pas, 
abandonne-toi à moi. || Ne pas 
acquiescer aux désirs, auæ volontés 
de quelqu'un. Sekkéttchya yénin- 
zhenn oyin, ou sekkéttchyanttè 
oyin, il me résiste toujours. || Se 
défendre, kketsseddi ; vz. se pé- 
FENDRE. Kkewoundi oyin wallè, 
défends-toi. | Au péché. Oslin 
ttchya etssedenelni, où edeouzelni, 
edeounesni, edeouninini, edeounel- 
ni, edeounezhilni, edeounou‘lni. 
Pas., edetsseounelni, ou edeouzel- 
ni, edeounesni. F'ul., etssedenoul- 
ni, ou edezoulni, edeounousni, 
edeounewounlni, edeounoulni. — 
Oslini netssenn ‘tezhet de kolou, 
ottchya edeouninini, résiste aux 
tentations. || À la fatigue, nizen- 
tsin ekkoredyan 1llé. Ninenintsin 
ekkorinlyan ille ahottin, tu ne 
connais donc pas la fatigue ! 


Résolu, e. Ioan tta ahouninzhenin 


okkahouzhi, ou okkahozheri. C’est 
un résolu, ivan tta ayeninzhenin 
okkahou‘lshi,ou okkaho‘lsher oyin. 


Résolution. N. c. Tta ahwasnè hou- 


ninzhenin, dessein que l’on prend. 


Résonner. V. intr. Ttassi °a-chi-o- 


dezhi, ou ‘a-chi-deoi”ai. Pas., °a- 
chi-o-deoinzhet. Fut., °a-chi-o-de- 
zhi henni. Edelyel hettioun chezh 
yaoetssenn onttlazhè ‘a-chi-o-dezh1 
hettin, le tonnerre fait retentir les 
montagnes. || Faire résonner l’é- 
CRO, V3. FAIRE. 


Résoudre. Une tumeur. Dshen-‘èzhi 


‘tai bekkenadeldyour, faire dégor- 
ger; bekkenadesdyour, bekkena- 
din‘Idyour, yekkénade‘ldyour, be- 
kkenadildyour. Pas., bekkenadel- 
dyet, bekkenadeaï‘ldyet. Fut., be- 
kkenadouldyour,  bekkenadous- 
dyour. Diri dshen-‘ezhi sa bekke- 
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nadin‘ldyour, résous-moi cette ‘andestsenn, ‘andin‘Itsenn, ‘ande- 
tumeur. — Ou encore dshen-*ezhi tsenn. ‘Andetsenn 1llou, edel ‘ta- 


‘attai, ‘as/ai, ‘ane/ai, ‘aye/ai, ‘ai- 
ttai. Pas., ‘aoettan, ‘aoi/an. Fut., 
‘aoutta‘l, ‘aowas/a. 

Résoudre (se). Houstsi ‘ka intcho 
houninzhenin. Houstsi yenizhin 
ttlanoè, a sekkettchya hodounni 
houllé, une fois que je me suis ré- 
solu à quelque chose, inutile de 
chercher à m’en dissuader. 

Respect. N. c. Ekkessodedli. Déné 
‘tikwi ekkessodedli, respect pour 
les parents. Ekkesdasodedli, res- 
pect dans les paroles. Be‘tikwi 
ekkesdaredli, à parle à ses parents 
avec respect. || Déné tssettin. Be- 
‘tikwi o‘tiyé déné hettin, à res- 
pecte, vénère ses parents. || Res- 
pect humain, hounzon koli çan 
e‘lèouzendyan. Horzhlin walli koli, 
hounzon hooa tssoudendyain, hon- 
te qui empêche de bien agir. 

Respecter. V. tr. Déné kkessodedli, 
kkesdesdlhi, kkesdindli, kkesdedli, 
kkesdidli.  Pas., 
kkesdeoesdli. Fut., kkessodoudli, 
kkesdousdli. Edlini ne‘tikwi be- 
kkesdindliou ? En quoi respectes- 
tu donc tes parents ? || Déné-kke- 
yéni-so-dedli, respecter intérieure- 
ment ; bekkeyenidesdli, bekkeye- 
nidindli. Pas., bekkeyenisodege- 
di, bekkeyenideoesdli. Fut., be- 
kkeyenisodoudli, bekkeyenidous- 
dli. Nezha otta oyin bekkesdindli 
na hoderzh/an ille, o‘tiye kolou 
bekkeyenidewoundli, ton devoir 
est de le respecter non seulement 
du bout des lèvres, mais du fond 
du cœur. || Dans ses paroles, déné 
kkesdasodedli, bekkesdadesdli, be- 
kkesdadindli. Pas., bekkesdaso- 
deoedhi, bekkesdadegesdli. Fut., 
bekkesdasodoudli, bekkesdadous- 
dl. Nan bekkesdadindli, parle à ta 
mère avec respect. 

Respecter (se). V. réf. ‘Anzetsenn, 


kkessodeoedli, | 


ho‘lshi oyin, sans respect, de lui- 
même, il se dégrade. — Ibid. Ede- 
kkessodedli, edekkesdesdli, ede- 
kkesdindli, edekkesdedli. Pas., 
edekkessodevedli, edekkesdeoesdhi. 
Fut., edekkessodoudhi, edekkes- 
dousdli. Nouhnabin ‘tasoldé slim 
kke edewou‘l/a sanan, edekkesde- 
wouhdli, ne vous jetez pas dans 
les désordres dont vous êtes les té- 
moins, ayez le respect de vous- 
mêmes. || V. mutuel. E‘lkkesso- 
dedli, e‘lkkesdidhi. Pas., e‘lkkes- 
sodeoedli, e‘Ikkesdeoidli. Fut., e‘]- 
kkessodoudli, e‘Ikkesdewoudli.E‘1- 
el ‘taou‘ldé kkenaouhdé sanan, 
e‘lkkesdewouhdli,ne cherchez pas à 
vous nuire, respectez-vous les uns 
les autres. — Ibid. E‘lkkesdaso- 
dedli, e‘Ikkesdadidhi.Pas., e‘lkkes- 
dasodegedli, e‘Ikkesdadeoïidli.Fut., 
e‘lkkesdasodoudli, e‘lkkesdade- 
woudli. E‘lkkesdadewoudli, res- 
pectons-nous les uns les autres 
dans nos discours. — Ibid. F‘Ikke- 
yeni-so-dedli, e’lkkeyenididli.Pas., 
e‘lkkeyenisodeoedli, e‘lkkeyenide- 
oidli. Fut., e‘1kke-yeni-so-doudli, 
e‘lkkeyenidewoudli.  E‘kkeyeni- 
douhdli ille ikkela ! ho/ounlou, 
l’on voit clairement que vous ne 
vous respectez pas intérieurement. 

Respectueux, euse. Adjÿ. Déné 
kkesdedlihi dénen. Ttchyè-kkes- 
dedlihi dénen. O‘tiyé ttchyè kkes- 
dedli intcho, à est très respec- 
tueux. 

Respectueusement. Adv. Ttchyè- 
kkessodedli ‘e1. Ekkessodedli ‘e°]. 
Bekkesdesdli ‘el, o‘tiyé asshenn 
intcho, avec tout le respect pos- 
sible, je le traite de mon mieux. 

Respiration. N. c. Déné yihè. Tsse- 
dyi. Seyihè, ma respiration. 

Respirer. V. intr. Tssedyi, hesdyi, 
nedyi, hedyi, hidyi, houhdwyi, he- 
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hedyi, dahehedyi. Pas., tsseoedyi, 
oesdyi, oindyi.Fut., tssoudyi, was- 
dyi. Onttlazhè nedyi ikkela! Que 
tu respires fort ! || Cesser de res- 
pirer. Tta nande tssedyi, où tta 
nandé tssedyi'h. Il a cessé de res- 
pirer, koutta, beyihè she‘l'ta'l. 

Resplendir. V. intr. V3. BRILLER. 

Responsable. Adj. Déné tssenn ho- 
denedzhenn. Dyan seoan ttassi 
hesdi holoin de, netssenn hodéne- 
dzhenn walli, si l’on me fait ici 
quelque dommage, tu en répon- 
dras. 

Ressac. N. c. Kkel‘a na‘tattli. °l'a- 
de‘tinhè, ‘tou holbezhè he‘tal'ka- 
dou, kkel‘a na‘tattli, les vagues, 
après avoir frappé contre le rivage, 
retournent sur elles-mêmes. 

Ressaisir. V. tr. Empoigner de 
nouveau. Bel e‘lyenaddi, e‘lye- 
nasdi, e‘’lyenaneddi, e‘lyenaddi, 
e‘lye naiddi, e‘lye naouhdi, e°lye 
naheddi. Pas., be‘l elye nageddik, 
e‘lye naoesdik, e‘lyenaoindik.Fut., 
be‘l e‘lyenaowaddi, e‘lyenaowasdi. 
Sinttla ‘ageltthet noun, be°l e‘lye- 
naoesdik, à m'avait échappé des 
mains ; je l’ai ressaisi. 

Ressauter. V. intr. Ya natssilsouz, 
ya nasgouz, nainlgouz, nalgouz, 
nailgouz. Pas., yanatsseoelsouz, 
naoesgouz, naoinleouz. Fut., ya- 
natssoulgouz, naousgouz. Tthi ya 
nawounlgouz sanan, ne ressaute 
pas. 

Ressemblance.N. c.Ttassi ahottin. 
E‘lesottin. Dieu a créé l’homme 
à son image et à sa ressemblance, 
Niho'‘ltsini édékkéssin asottin adé- 
nenla. 

Ressemblants, tes. E‘lehottin ; e°le- 
dahottin. E‘leouneddi; e‘ledaou- 
neddi. 

Ressembler. V. intr. Besottin, be- 
hosttin, behounttin, yehottin,beo- 
wittin, beouhttin, e‘ledahottin. 
Pas., behowettin, beowesttin, beo- 
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winttin, yehowettin. Fut., beso- 
wattin, behouwasttin. O‘tiye e‘le- 
ouhttin ikkela ! Comme vous vous 
ressemblez 10'tiye sehottin intcho, 
il me ressemble parfaitement. O- 
‘tiyé be‘ta ‘èhottin, il est la par- 
faite image de son père. || Besou- 
neddi, beounesdi, beounindi, ye- 
ouneddi, beouneaïiddi. Pas., beou- 
zeoeddi, beouneoesdi.Fut., beouze- 
owaddi, beouneowasdi.Etssinnazhè 
ne‘ta beouneowoundi 1lle ahouned- 
di, nézi ‘eh ‘el nahoun‘lshet, tu 
finiras par ne plus ressembler à ton 
père, à force de dégrader ton corps 
même par le péché. 

Ressemeler. Ttchyè ‘ka denl‘kain, 
‘ka denes‘kain, ‘ka deninl’kain, 
‘ka denl’kain.Pas., ttehyè °kadenl- 
‘kan, ‘kadeni l‘kan. Fut., ttchyè 
‘ka doul‘kan, ‘ka dous‘kan, ‘ka de- 
wounl'kan.||l°Ke ttchya nadel‘kan, 
nades’kan.Pas., ttchya nade‘l'kan, 
nadi'l'kan. Fut., ttchya nadoul- 
‘kan, nadous’kan. Se ‘ké ttla din- 
ttchyel 1ikkela, sa ttchya nade- 
wounl'kan,les semelles de mes sou- 
liers sont percées, déchirées, res- 
semelle-moi-les. 

Ressentiment. N. c. Yenitsseze‘l- 
lan. Yenitssedel/an, il conserve 
du ressentiment. Sha yenitssenn- 
des/an ille, je ne suis pas rancu- 
neux. 

Ressentir. V. tr. Sentir vivement, 
éprouver les effets. Na/”eddi, na- 
llesdi, na”/indi, na/eddi, na/iddi, 
na/ouhdi, na/eheddi. Pas., na/ed- 
dik, na/eoesdik, na/eoindik, na- 
lleddik, na”/eoiddik, na”epouhdik, 
na/eheddik. Fut., na/eddi, na- 
lousdi, na/oundi, na”/ouddi, na- 
lewouddi. Seyedariye, honiounni 
denedziye na/eddihou ane‘l”ioun, 
mon Dieu, vous faites ressentir au 
cœur les effets de vos grâces, le 
bonheur. || Vz. ÉPROUVER. 

Resserrer. V. tr.T'tassi henadenitti, 
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benadenestti, benadenin'itti, ye- 
nadenï'ltti. Pas., henadenitti, be- 
nadeni‘ltti. Fut., benadenoutti, 
benadenoustti. Bezh-tchennen o- 
‘tiyé ‘hehetchezh 1llé, benadenin'l- 
tti, la traîne n’est pas bien liée, 
resserre tout cela. Resserre les cer- 
cles de la cuve, dedchenn ‘teli tsan- 
tsanen benadenlai deyet anawoun- 
lé. || Les liens de l’amitié.Tta hotta 
kke/anen el'anyenioowehlya wal- 
Hi, e‘Inakayenihol/a, s’obliger 
mutuellement de manière à s’en- 
tr’aimer de plus en plus. 

Ressort. N. c. D’un piège, e‘ltsézé 
kkedillaa. || Ressort de montre, 
tta betta sa naoeddai. || Ressort de 
fusil, kkas ‘ga oulttiè. || Ressort 
de couteau, na-tchin-vou-azé. 

Ressortir. V. intr. Sortir de nou- 
veau. “Tinyindi nadlin, ‘tin-nesdai 
nadlhin, ‘tin-nindai nadlin, ‘tindai 
nadlin. Pas., binttazin nayehdik, 
nazhestya, nazhindya, nanhdya. 
Fut., ‘tinyouddi nadlin, ‘tinwas- 
tya nadlin. 

Ressource. N. c. Ttah yin bettao- 
derzh”ae; ttah yin bèèdel/èzhè. 
Kou nou‘a douye lakou! ttah yin 
bèèdezhil”èzhè diri, nous voilà 
dans une bien fâcheuse extrémité ; 
voici notre unique ressource ! 

Ressouvenir (se). Henaoowinnik, 
henaoesnik, henaoinminik, henaoel- 
nik. Fut., henahounni nadlin, he- 
naowasni nadlin, henaowounln 
nadlin, henaowalni nadlin. Eyet 
senan‘l/oun nadeltthet noun, he- 
naoesnik lakou! Je l’avais oublié, 
et voilà que je m’en ressouviens ! 

Ressusciter. V. tr. Youddazin nanl- 
‘ti, nanes‘ti, nanin‘l'ti, nayen‘l‘t1. 
Pas., nanl‘tin, nanil'tin, nanin‘l- 
‘tin, nayenin‘ ‘tin, nanil‘tin. Fut., 
youddazin naowal'tel, naowas'te. 
Dyan seiazé ‘leoaninzhet lakou ! 
sa youddazin nanin‘l‘ti yan, voici 
mon enfant mort, ressuscite-moi- 
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le donc. — (S'il y a plusieurs 
résurrections) youddazin nanlyé, 
naneslé, naninlé, nayillé. Pas., 
youddazin nanlya, nanilla, nanin- 
la. Fut., youddazin naowalye‘l, 
naowaslel.|| Nagelna (signifie gué- 
rir, mais s’emploie aussi quelque- 
fois dans le sens de ressusciter) ; 
nagesna, nagin‘Ina. Pas., nagelna, 
naol' Ina. Fut., naooulna, naoous- 
na. || V. intr. Natsseoidda, naoes- 
da, naoinda, naogedda, danagidda. 
Pas., comme le prés. Fut., natsse- 
ooudda, nagousda, naoounda, na- 
ooudda. || Déné zhiyé ttlanoè, ou 
déné zhiyé tssin ninayiddi, ninas- 
dai, ninaindai, ninaiddai, ninai- 
ttas, ninatssidde‘l, ninaidde‘]. 
Pas.,ninayiddik, ninastya, ninain- 
dya, ninaidya, ninaittas,ninatssid- 
del, ninaoïiddel. Fut., ninayouddi, 
ninaoustya, ninawouttas, nina- 
tssoudde‘l, ninawoudde‘l. Nina- 
houdlé dè, orelyon nouzhiyetssin 
ninaidde‘l henni,à la fin du monde, 
nous devons tous ressusciter. 

Restant. Il est Le seul restant de sa 
famille, beoaoe‘loel. || Restant de 
nourriture, béoa-se‘ldel, ce qu’on 
n’a pas mangé. || Restant du re- 
pas d’une seule personne, beoa 
cheseh‘tan. 

Restaurant, e. Adj. Aliment res- 
taurant, berr betta déné tth1 na- 
tsedi, ou bien berr betta déné yé 
‘adezhi. || Établissement où l’on 
peut manger pour son argent, 
tsamba na dénéoaeltchi kon-en. 

Restaurer. V. tr. V3. RÉPARER. || 
Redonner de la force, betta déné 
ye ‘adezhi, ou betta déné tthi na- 
tset nadlin. Sha sezha tchyaorin- 
ttè noun, kkazhè, diri betta seye 
‘adeoinzhet, je n’avais pas mangé 
depuis longtemps; enfin cet ali- 
ment m’a redonné du souffle, de la 
force. 

Reste. Ce qui reste de. Tta beoao- 
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‘tezhedi. Il en a de reste, de”anze 
betssin konttè si. Comme tu las 
copieusement servi! Il en aura de 
reste, ‘lan beoanin‘Itcho lan! de- 
dshivé you‘lde‘l ille. || Les restes 
d’un repas, beoa selde‘li. | Du 
reste, ekontte kolou. Du reste, je 
ne veux pas le faire, ekontte ko- 
lou, houstsi 1llé. || Combien y en 
a-t-il de reste ? Edlanelttè beoao- 
‘tezhet ? || Dene dshiooa zele-aze, 
ce qu’il reste de cheveux à un 
homme chauve. Bedshiooa zele- 
aze, ce qu’il lui reste de cheveux. 
Resté, ée. Fatigué. Mon cheval est 
resté, se‘lintchooè tthi ho/anzé 
‘toul‘ge 1llé nininindsan. || Per- 
sonne. Nazeointsan. Naneoitsan 
kou ! Je suis resté à plat. 

Rester. Vz. DEMEURER. || T'raîner, 
ne pas vouloir partir avec les au- 
tres, oganyenio‘terzh/a, oganyeni- 
‘*ti/a, oganyeni‘tin/a, oganyeni- 
‘terzh/a, ooanyeni‘tezhitta. Pas., 
oganyenio‘teoin/a, opanyeni teoi- 
la. Fut., ooanyenio‘tou/a, ogan- 
yeni‘tous/a.Opanyeni‘terzh/a aho- 
ttin ; shedda oyin, il paraît qu’il 
ne veut pas partir avec les autres ; 
le voilà tranquillement assis. || 
Rester après les autres, pour as- 
sister quelqu'un. Dénéoan yenio- 
‘terzh/a. Déné çan yéni‘terzh/”a 
ttanttè si, nou‘e‘l ‘teooai 1llé, il ne 
part pas avec nous, c’est qu’il veut 
rester auprès de lui. || Rester dans 
le campement après que les autres 
sont partis, edezidda, edenesda, 
edeninda, edenidda, edeneoi‘ké, 
edeneailtthi.Fut., edezoudda, ede- 
nousda, edenewounda. Joan ‘te- 
wounya, dénékkezin dyan edene- 
wounda sanan, dépêche-toi de par- 
tir, ne reste pas ici après les au- 
tres. 


Vs. RENDRE. 
Restituer (se). Les uns aux autres. 
E‘lin ttlaoè natssouneddi, naou- 
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niddi. Pas., e‘linttlaoè natssoune- 
oeddi, naouneoïiddi. Fut., e‘lin- 
ttlace natssounouddi'l, naoune- 
wouddi'l. Tta e‘lan naounouhdi 
nin si, e‘hinttlaoè naounewouhdi1, 
ce que vous vous étiez prêté, ce 
que vous vous devez les uns aux au- 
tres, restituez-le. 


Résulter (en). Evitta, c’est pour- 


quoi. D'où il résulte que je ne veux 
pas de toi, eyitta neoaesna ille. || 
Provenir de. Hotssin”/anen hode- 
heltthi, ou hotssin/anen ho‘terzh- 
la. Es‘touninttinoun nehorzh/an 
lakou ! Dénékkéounni ille hotssin- 
llanen ho‘terzh/a si eyet, ta pré- 
sente infortune est le résultat de 
ta vie de polisson. 


Résumer. Un discours. Ya‘ti kke- 


dezha itta ahoddi noun, nandé- 
zoun, an‘lanin tti hooan kolou, 
ya‘ti ‘lan ille tta anahodeddi, ce 
qu’on avait dit longuement, le re- 
dire en peu de mots. || Un écrit. 
Ttadshè ya‘ti kkedezha tta dekke- 
dettlis noun, nandézoun, an‘lanin 
tthi hogan kolou,ya‘ti kkede‘ldoue 
tta dekkedittlis, ce qu’on avait 
écrit longuement, le récrire avec 
concision. 


Résurrection. N. c. Naoïddai. Na- 


tsseoiddai. Déné zhiyé ttlanoè, ou 
déné zhiyé tssin ninayiddi ; pl. ni- 
natssidde‘l. || Pâques. Naoiddai 
dzinékké. 

tr. Remettre en son 
premier état. 'T'tassi édénal/in,édé- 
naslé, édénanellé, édénayillé.Pas., 
edenalya, édénasla, edenanella, 
édénayinla. Fut., édenaowalné, 
edenaowaslé. Koutta, o°tiyé édé- 
nasla, je l’ai parfaitement remis 
en son premier état. || Dans sa pre- 
mière forme. An‘laon hottin anal- 
lin. An‘laon hottin ananellé, ré- 
tablis-le dans sa première forme. 
| De’an hottin anal/in, remettre 
en meilleur état. Dean hottin 
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ananella ikkela! Mais tu l’as re- 
mis en meilleur état ! | Un chef. 
Bekkaozheri nahodlè, nastsi, na- 
ne‘ltsi, na‘ltsi, ou naye‘ltsi. Pas., 
nahohdlin, nazhi1'1tsin. Fut., na- 
houdlè, naowastsi. Bekkaozheri 
naowoultsi, rétablissons un chef. 
Retaïlle, es. N. c. Ettazhé. 
Retard. N. c. Ttaho wallè okkeodi- 
zhi, laisser passer l’heure conve- 
nue.Ttaho niwoundya néléssin nin, 
okkeodinzhet lakou! L’heure où 
je t’avais dit d’arriver, est pas- 
sée, certes. || Être en retard. Tta- 
ho wallihnin, eyet hooan houzhe- 
dou. Il est arrivé en retard, ttaho 
bin‘kaouniginzhin, eyet ooan hou- 
zhet oun‘lton nindya. 
Retardataire. N. c. Ttaho wall bel 
okkéodizhir oyin. 

Retarder. Vz. DIFFÉRER. || Différer 
de jour en jour, tirer en longueur. 
Kkennazè hodetta‘l, hodeges/aî, 
hodeoin/”al, hode/a], hodeaitta‘, 
hodeoouh/a{, hèhodè”/al. Fut., 
kkennazhè hodegoutta, hodeoous- 
la, hodeooun/”/a. Setssenn na- 
ooun‘Ini ille ahottin, kkennazhè 
hodegin/a‘l, à force de délais, tu 
ne me paieras donc point ! 
Retenir. V. tr. Ravoir. Je voudrais 
retenir mon argent, setsamba sin- 
ttla naoeltthet de, sinniyé wall. || 
Le bien d’un autre. Zerzh/in, dé- 
nétssin ‘antssouneoe‘ini, ‘an-ou- 
neoesni, ‘an-ou-nepin‘Ini. Ou bien 
encore ttassi dénétssin déné tssè 
oenlin. Edlahonttè itta setsamba 
netssè oenlin oyintta? Pourquoi 
donc retiens-tu mon argent ? || 
L'intérêt de son argent. Betsam- 
ba déné pan naounerzhni hotssin- 
llanen ttaneltte ninttli, édéba e- 
kkelm, à retient l’intérêt de son 
argent. || Quelqu'un à diner. Che- 
tsse‘ti ho°a déné hou‘tonn. Ches- 
‘tin ho‘a souwin‘tonn, ü m’a re- 
tenu à dîner. || Sa colère. Etsse- 
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doude‘tonn. ÆEdoude‘tonn  itta 
kkazhè, heureusement qu’il Ûre- 
lient sa colère. || À force d’ins- 
tances. Kkennazhè, ou kké/anen 
déné ‘a yade‘til, nayadéhesti], 
nayadéhin‘t'l, nayadéhe‘t].Pas., 
le prés. avec nin. Fut., kkenna- 
zhè, ou kke/anen déné‘a yadou- 
‘til, yadéhous‘til, yadéhoun‘tr], 
yadehou‘til. Kkennazhè, ou kké- 
lanen sa nayadéhe‘ti] itta, sha 
betssenn houoillé ttantté, à m’a 
retenu longtemps à force d’instan- 
ces. || Empêcher de faire quelque 
chose. Hottchya déné hou‘tonn, 
hous’tonn, houn‘tonn, you‘tonn, 
houi‘tonn, houh‘tonn. Pas., hou- 
we‘tonn, houwi‘tonn, houwin- 
‘tonn. Fut., houwa‘tonn, houwas- 
‘tonn. Ekwanné ttchya houwoun- 
‘tonn, retiens-le, empêche-le de 
faire cela. 


Retenir (se). Etssedoude‘tonn, e- 


doudes‘tonn, edoudin‘tonn, edou- 
de‘tonn. Pas., etssedoudeoe‘tonn, 
edoudeoes‘tonn. Fut., etssedoude- 
wa‘tonn, edoudewas°tonn. Osli- 
nou ottchya  edoudewoun‘tonn 
lan! Tâche donc de te retenir, en 
résistant au péché. || De parler. 
Daetssedoude*tonn,  daedoudes- 
‘tonn, daedoudin‘tonn, daedoude- 
‘tonn. Pas., daetssedoudeoe‘tonn, 
daedoudeoes‘tonn. Fut., daetsse- 
dedou‘tonn, daedédous‘tonn.T'sse- 
hounniyou, nahekké zan déné ‘el 
daedoudin‘tonn de kolou, ‘an‘lttè 
ille, borné comme tu l’es, tu ne 
ferais pas mal, au moins quelque- 
fois, de te retenir de parler. || 
De pleurer. Tsa° ttchya daetsse- 
doude‘tonn. Ekontte kolou, tsa° 
ttchya daedoudin‘tonn, n’impor- 
te, ou c’est égal, retiens-toi de 
pleurer. || De rire. Dlo° ttchya 
daetssedoude"tonn. Pantselou dlo° 
ttchya daedoudevpes"tonn, j’ai eu 
grand’peine à me retenir de rire. 
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| S’accrocher à quelque chose. 
Houtsser, houstsser, hountsser, 
youtsser, houitsser. Pas., houwe- 
tsser, houvwitsser. Fut., houwa- 
tsser, houwastsser. O‘tiye kolou 
tssi houwountsser, retiens-toi bien 
à ton canot. 

Retentir. Vz.RÉSONNER.|| Ninahou- 
dle de, youlyinztta onttlazhè °a- 
chihodezhi henni, à la fin du mon- 
de, la trompette retentira terri- 
blement. 

Réticence. N. c. Sha-ou-zedzhenn. 

Rétif, ive. Adj. Kkel°’a nattlaoel- 
œwo‘l, ou kkel‘a nattlazhilgwi,qui 
recule, au lieu d’avancer. 

Rétine. N. c. Déné-na-zènen. 

Retirer. V. tr., tirer à soi. Ede- 
tssenn naouzeddi, naounesdi, na- 
ounindi, naouneddi, naouneoiddi, 
naounouhdi. Pas., édé‘ga nitssou- 
nendi, niouninesdi, miounenindi, 
niyounendi, niouneniddi. Fut., 
edetssenn, ou édé°ga nitssounoud- 
di'l, niounousdi'1, niounewoundi'1. 
Setssin ttontte itta edetssenn na- 
ounesdi, ou édé‘ga niouninesdi, il 
est à moi, je le retire à moi. || 
Édetssenn, ou édékkézin tsseltti, 
ou natsseltti, hestti, nahestti ; 
hinltti, nahinltti; heltti, nahel- 
tt. Pas., edetssenn, ou édékké- 
zin natsse‘ltti, nazhestti, nazhinl- 
tt, naye‘ltti, nazhiltti, nazhou‘l- 
tti. Fut., edessenn, ou édékkézin 
tssoultti, natssoultti, houstti, na- 
houstti. Shoun edékkézin tssédé 
hestti oyin, je ne puis réussir à 
retirer à moi la couverte. Tssédé 
yé édéoimda* ikkela! kou si shoun 
tssédé hestti, tssédé sékké oullé 
oyin, tu t’es enveloppé de la cou- 
verte, et je n’en puis rien retirer à 
moi, je suis tout découvert. || Un 
objet donné. Ttassi déné oan nail- 
tcho, nastcho, nain‘ltcho, nayi']- 
tcho. Pas. ,naïltcho, nastcho.Fut., 
naoultcho, naoustcho, nawoun‘l- 
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tcho, nayou‘ltcho. Diri neoaouni- 
ninni nin kolou, sinni kkéssin oin- 
na illé itta, tthi neoan nastcho, 
je t’avais donné ceci, mais ta con- 
duite me déplaît, et je te le re- 
prends. || Les filets de l’eau. Ta- 
bil ‘tan ‘anlyé, ‘tanoanslé, ‘tan 
‘anellé, ‘tan ‘anyellé, ‘tan ‘anilyé, 
‘tan ‘aou‘lé. Pas., ‘tan ‘anoelya, 
‘tan ‘aoilla. Fut., ‘tan ‘anowalye‘l, 
‘tan ‘anowaslel. ‘Tab1l ‘tan ‘a- 
nellé, retire les rets de l’eau. || 
Sa parole. Déné ya‘tiyé nanelyé, 
naneslé, naninlé, nayenellé, nani- 
lyé, nanou‘lé. Pas., nanelya, na- 
neoilla. Fut., nanoulyel, nanous- 
lel. Ahouwattè adinni 1llé 1kké- 
itta, seya‘tiye naneailla, Le projet 
dont tu m’as parlé est insensé, je 
retire ma parole. || Sa langue.Sha 
nadshou-ze‘tin, sha nadshous‘tin, 
sha nadshoune‘tin, sha nadshou- 
‘tin. Pas., sha nadshoue‘tan, sha 
nadshoues‘tan. Sha nadshou ne- 
‘tin, retire, ou rentre ta langue. 
| Replier ses membres, se tenir, 
les membres repliés. °Antsse‘l- 
dzinn, ‘anzhesdzinn,anzhinldzinn, 
‘anzheldzinn. °Anzhesdzinn itta n1- 
neskkas, ou setthennen ‘an-ni-dal- 
kkas, à force d’avoir les membres 
repliés, je suis tout engourdi, ou 
j'ai les jambes tout engourdies. || 
Les mains, v. g. de ses mitaines. 
Dyiss ye ‘azelni, yé ‘adesni. Pas., 
dyiss ve ‘azelnik, yé ‘adegesnik. 
Fut., dyiss yé ‘azoulni, yé ‘adous- 
ni. || Sa jambe ou son pied d’un 
trou, etc. Hoye ‘azel/ezh, ades- 
l'ezh./” Anoè hoyé ‘azel/ezh, retirer 
la jambe d’un trou. Dzan larè yé 
‘adeoes/ezh, kkazhè, enfin, j’ai pu 
me retirer du bourbier. — Tbid., 
de son pantalon. Ttla/i ye ‘atssel- 
lezh, °as/ezh, ‘anel/ezh, °al/ezh, 
‘ail/ezh. Pas., °atssel/ezh, ‘ages- 
llezh, ‘aoinl/ezh. Fut., ‘atssoul- 
l'ezh, ‘awas/ezh,‘awounl/ezh. Ioan 
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kolou ttla”i ye ‘awounl/ezh, vite 
ôte ton pantalon. || Quelque chose 
du nez. Denintsin yaoè ‘addouzh, 
‘assouzh, ‘anezhouzh, ‘adzhouzh, 
‘aidzhouzh. Nintsin yaoè ‘ane- 
zhouzh kkenanezher 1llé kolou, ne 
t’amuse donc pas ainsi à te fourrer 
le doigt dans le nez. || Quelqu'un 
du péril. Yedaoriyé hoyé déné ‘al- 
tias" Us fanel'tiMareltu iPUs:, 
‘aoel°tin, ‘aol l'tin. Fut.,‘awal'te, 


‘awas‘tel. -— Ibid. Védaoriyé 

hoyé ‘aoelna, ‘agesna, ‘aoinina. 

Pas., apelnat‘agiIna:  Futfa- 
, È ] & 5 


ooulna, ‘aoousna. YVédaoriyé hoyé 
‘aseoin‘ Ina, m'a retiré d’un 
grand péril, (en me sauvant la 
vie). 

Retirer (se). Ye”anen nayiddi, na- 
hessai, nahinoaïi, nahiooai, nahi- 
ttais, nahiddi1. Pas., ye/anen na- 
yehdik, nazhiya, naheoittais, na- 
hèoiddi]. Fut., ye/anen nayoud- 
di, nahoussai, nahewouttais, nahe- 
wouddil. Sedatssenn-yeninin/a il- 
le itta, ye/anen nahoussai, tu ne 
daignes seulement pas me répon- 
dre, je me retire. — Ibid. Ediyin- 
di, edinessai, edininoçai, edinoai, 
edinittas, edinidde‘l. Pas., ediyin- 
dik, ediniya. Fut., ediyouddi, edi- 
wassa, ediwounya, ediwouttas, e- 
diwoudde‘l. Edininçai, retire-toi. 
| Par eau. Ye/anen natssi‘ki, na- 
hes°ki, nahin°ki, nahe°ki. Pas.,ye- 
lanen natsserzh°kin, nazhi‘kin. 
Fut., ye”anen natssou‘ki, nahous- 
‘ki.|| Editsse‘ki, edines‘ki, edinin- 
‘ki, edin‘ki. Pas., edizin‘kin, edi- 
ni'kin. Fut., editssou‘kè, ediwas- 
‘kè, ediwoun‘kè, ediwa‘kè. || S’é- 
loigner de quelqu'un. Déné ttchya 
yiddi, bettchya zhessai, bettchya- 
zhinçai, vettchya ‘ai, bettchya 
tsse/as, zhittas; bettchya tssed- 
del, zhiddel. Pas., bettchya 
vehdik, bettchya zhiya ; bettchya 
tssezh/as,  zhittas ; bettchya 


MORE 


Retomber. V. 


EXP 


tsserzhdel, zhiddel.Settchya zheh- 
del oyin, is se sont retirés, éloi- 
gnés de moi. Fut., bettchya youd- 
di, bettchya wassa. || Eau. Na°ta- 
hettli, ou na‘taoettle‘l, l’eau se re- 
tire peu à peu. Pas., na‘taoetthi. 
— ‘Taddouzh, l’eau baisse. Pas., 
‘taoeddouzh, elle a baissé. — Ou 
bien encore na‘taddouzh. Pas., 
na‘taoceddouzh. Fut., na°ta°toud- 
dezh. || $S’en aller, v3. s’en RE- 
TOURNER. || Retire-toi ! Loc. in- 
terj. Nouzin! Youzin! || Edi nin- 
oai, déplace-toi; edinouh/as ; edi- 
nouhde‘l. || Kkenaouzhindayou, 
recule-toi, ou retourne-t’en ; kke- 
naouzhouh/”as ; kkenaouzhouhde. 
intr. Sa senalyao, 
edenintchéougen‘kezh oyin,la mon- 
tre arrangée, chaque pièce s’est 
retrouvée à sa place. || E‘lkena- 
tssiltthi, e‘l’kenastthi, e‘lkenainl- 
tthi, el‘kenaltthi, el‘kenailtthi. 
Pas., el'kenatsseltthet, el’kenas- 
tthet, ou e‘l‘kenagestthet, ou e‘l- 
‘kenazhestthet,  e‘l’kenaneltthet, 
el’kenaoinltthet, el‘kenazhin]- 
tthet. Fut., e‘l’kenatssoultthi, e‘l- 
‘“kenawastthi.  E‘lkenawounltthi 
sanan, prends garde de retomber. 
| Dans le péché. Oslini yé natssel- 
tthi, nastthi, naneltthi, naltthi. 
Pas., oslini yé natsseltthet, nages- 
tthet. Fut., oslini yé natssoultthi, 
naowastthi. — Ibid. Oslini yé na- 
etssedel‘ti, naedes‘ti, naedin‘l‘ti, 
naedel‘ti. Pas., naetssedel‘tin, na- 
edeoes‘tin. Fut., naetssedoul'te‘], 
naedous‘tel. Oslini yé naede- 
woun‘l'teT sanan, prends garde de 
retomber dans le péché. || Mala- 
de. Eya nadlin. Kkenatssoudzhi, 
kkenaousdzhi,  kkenaouzhindzhi, 
kkenaoudzh1i, kkenaouzhidzhi,kke- 
natssouhdé, kkenaouzhiddé. Pas., 
kkenatssoudzher, kkenaouzhes- 
dzher. Fut., kkenatssoudzhi, kke- 
naouwasdzhi. Kkenawoundzh1 sa- 
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nan, o‘tiyé édésoundi, prends gar- 
de de retomber malade, ménage- 
toi bien. || Retomber à l’eau 
(poisson que l’on démaille). ‘Loue 
seoan naoedda, ou ‘loue seoan ‘tan- 
oelowot, le poisson m’a échappé. 

Retorquer. V. tr. Don anette otta 
e‘ltthi nenlin illou, tthi néya‘tiyé- 
tta, don adinm hotta e‘ltth1 1llé- 
hou, zmi, e‘letssededdi, retourner 
contre quelqu'un sa propre con- 
duite, ses propres paroles. 

Retors, e. Adj. Être... Sounyan sli- 
ni, où ttatssenn ille tssenn hoga 
sounyan. Hounyan slini, ou tta- 
tssenn ille tssenn hooa hounyan, 
il est retors. 

Retoucher. Vz. CORRIGER, PERFEC- 
TIONNER.. 

Retour. N. c. /Anttchyaeddihi. || 
Au retour. Tta /an-ttchya-indi- 
ou; tta”/an-ttchya-inditta. Tta- 
l'an-ttchya-indi ttitta, au moment 
même du retour. À son retour, 
tta /andyao; tta landya itta. || 
En retour. Honna. Na. Kkel‘a. 
Hokkel‘a.|| Retour de l’âge (pour 
une femme). Être devenue hors 
d’âge d’avoir enfants. Hokke-na- 
o-de-oinla.Hokke-na-o-deoinla tta 
ahouneddi la ; il paraît donc que 
te voilà sur le retour. 

Retourner. V. tr. Tourner dans un 
autre sens. Nadel'tè, nades‘tè, na- 
dinl‘tè, nayede‘l°tè. Pas., nade‘l- 
‘tin, nadil'tin. Fut., nadoul‘tè, 
nadous‘tè. ‘Loue nadinl'tè, re- 
tourne le poisson, pour le faire rô- 
tir. Diri eyahé sha an‘lasin she- 
‘tin, nadin‘l'tè, ce malade que voi- 
ci longtemps couché sur le même 
côté, tourne-le de l’autre côté. || 
Faire retourner, 02. FAIRE. 

Retourner (s’en). Nayeheddi, na- 
hesdai, nahindai, na‘teddai, na°ti- 
ttas, nasedde‘l, na‘tidde‘l. Pas., 
naye‘tehdik, na‘tesdya, nasehttas, 
na‘tezhittas, nasehdel, na°tezhid- 


del. Fut., naye‘touddi, nahous- 
tya, nahoundya; nasouttas, na- 
wouttas ; nasoudde‘l, na°tewoud- 
de‘l. Nahoustya, je vais m’en re- 
tourner.|| Anttchyaeddi, ou /an- 
ye‘teddi, /an‘tesdai, /an‘tindai, 
llan‘teddai, lansettas, /an‘tittas, 
llan‘touhttas, /anhe‘tettas ; /an- 
seddel, /an‘tiddel, /an‘touhde, 
llanhèhè‘teddel. Pas., lanye‘teh- 
dik, /an‘testya, lan‘tindya, /an- 
‘tedya, /an‘tezhittas, /an°tezhouh- 
ttas, /an‘tezhiddel, /an°tezhouh- 
del. Fut., lanye‘touddi, /an°tous- 
tya, /ansouttas, /an‘tewouttas, 
llansouddeÎ, /an‘tewoudde], /an- 
‘tewouhde‘l, /anhèhè‘touddel. || 
lAn‘kèèzedzhi,ou /’an‘kèèzedzhe‘] ; 
l'an‘kèèdehesdzhi,  /an‘kèèdehes- 
dzhe! ; /an°keedehindzhi, /’an‘kèè- 
dehindzhe‘] ; /’an°’kèèdehedzhi, ’an- 
kèèdehedzhe‘l ; /an°kèèdehidzhi, 
ll'an‘kèèdehidzhel ; /an‘kèèzehed- 
dé, /’an‘kèèzeoeddal ; /an‘kèède- 
hiddé, /an‘kèèdeoidda ; /an‘kèè- 
dehouhdé, /’an‘kèèderouhda, /an- 
‘kèèdehedde, ll'an‘kèèdeoedda‘]. 
Pas. .ankèèzedzhet, /’an°kèèdehes- 
dzhet ; /’an‘kèèdehidzhet ; /’an°kee- 
zeheddé, /an‘kèèdehiddé. Fut., 
llan‘kèèzoudzhi, /an‘kèèdousdzhi ; 
ll'an‘kèèdewoudzhi ; /an‘kèèzoud- 
dé, /an‘kèèdewouddé. Autre pas- 
sé. !An‘kèèzendzhet, /an°kèède- 
nesdzhet, /’an‘kèèdenindzhet, /an- 
‘kèèdenedzhet ; /an‘kèèdenidzhet ; 
l'an‘kèèzendé, /an‘kèèdeniddé,étre 
de retour. Sekon-en nizha 1itta, 
llan‘kèèdousdzhi, ma maison est 
loin, il faut que je m’en retourne. 
Il Sur ses pas, sans avoir atteint le 
but. Kkenayouddi, kkenaouzhes- 
dai, kkenaouzhindai,kkenaouhdai, 
kkenaouzhittas, kkenaouzhidde‘], 
kkenaouzhouhde‘l, kkenaouhde‘. 
Pas., kkenayouddik, kkenaouzhes- 
tya, kkenaouzhindya, kkenaouh- 
dya.Fut., kkenayouddi, kkenaous- 
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tya, kkenawoundya, kkenaoudya, 
kkenawouttas, kkenawoudde‘l.Ed- 
lace oan kkenaouzhindya itta ? 
Pourquoi donc as-tu rebroussé 
chemin ? || Par eau. /Anse‘ki, 
lan°tes‘ki, /an‘tin‘ki, /an‘te‘ki, 
l'an‘tiki, lan‘touh‘ki, lanhèhè‘tè- 
ki, /anseddel, an‘tiddel. Pas., 
llanseh‘kin, an‘teskin, /an‘tin- 
‘kin, /an‘tehkin, /an‘tezhi‘kin, 
l'antouh‘kin, ll'anhèhè°teh‘kin, 
l'ansehdel, /an‘tezhiddel, an‘touh- 
del, /anhèhè‘tehdel. Fut., lan- 
sou‘kè, /an‘tous‘kè, /an‘tewoun- 
kè ; /an‘tewou‘kè ; /ansoudde, 
llan‘tewoudde‘l. Douhon dzinékké 
llan‘tewoun‘ké sanan, ne t’en re- 
tourne pas aujourd’hui. || En ra- 
mant, l'antsse‘kel,  /anoes°kel, 
llanoin‘keÎl, /’anoe‘kel, /anoike, 
llançouh°kel, /anhèhè‘kel, /an- 
tssedde‘l, /’anoidde‘l, /anoouhde, 
l’anhehedde‘]. 
Retourner (se). Ede-nazel°té. 
Retracer. Un sentier. ‘Tounlou 
nahodlè, nastsi. Pas., nahohdlin, 
nazhi‘ltsin. Fut., nahoudlè, na- 
owastsi. *Tounlou nahoudlé ikké, 
‘tounlou naowoun‘Îltsi, le chemin 
ne paraît plus, retrace-le. 
Rétracter (se). Kkèzhè adéssin ikké 
sin, ou e‘le‘taoè adéssin ikké sin, 
za, dire; j’ai parlé à faux. 
Retraite. D’une armée. Kkel°a na- 
natssiddi'l. Kkel‘a nanaoïddi'l, ou 
mieux kkel°a nanatchèoiddi], nous 
faisons retraite. Pas., kkel°a nana- 
tssehdel. Kkel°a nanashiddel, nous 
avons battu en retraite.|| Pension. 
J'ta hotssenn venna hotssenn betta 
oennai déné pa delyé. 
Retrancher. V. tr.Nahè heddin, (de- 
vant le verbe). On lui retranche 
de sa nourriture, nahè heddin be- 
oaeltchi. || Supprimer tout moyen 
d'existence, otta oenna walli orel- 
yon déné nahohlyé, naozheslé. 
Pas., benahohlya, benahozhilla. 
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Tta otta vesnai orelyon senaho- 
zhinla ikkela! Tu m’as donc re- 
tranché tout moyen d’existence ! 

Rétrécir. V. tr. Neddarè al/in.Ned- 
darè asla, je l’ai rétréci.|| Rétrécir 
une étoffe, en la trempant dans 
l’eau. You ‘tanalyi itta e‘lyeltsir, 
e‘lyestsir, e‘lyeneltsir, e‘lyeye‘l- 
tsir. Fut., e‘lyewaltsir, e‘lyewas- 
tsir.”l'ananelleou, e‘lyewoun‘ltsir, 
trempe-la dans l’eau pour la rétré- 
Cire 

Rétrécir (se). Étoffe qui se rétrécit. 
Vou e‘lyetsir. Fut., e‘lyewatsir. 
’T'ananelleou, e‘lyewatsir, trempe- 
la dans l’eau, afin qu’elle se rétré- 
cisse. E‘lyenatsi, qui se rétrécit, 
chaque fois qu’on la trempe dans 
l’eau. 

Retremper. Le fer. Tsantsanen nal- 
ttlezh, nasttlezh, nane‘lttlezh, na- 
ye‘lttlezh, nailttlezh. Pas., na‘l- 


ttlezh, nazhilttlezh,  nazhin‘l- 
ttlezh, naye‘lttlezh. Fut., naowal- 
ttlezh, naowasttlezh, naowoun‘l- 


ttlezh, nayou‘lttlezh. Diri tsantsa- 
nen sa nane‘lttlezh, retrempe-moi 
ce fer. 

Rétrograder. V. intr. V2. RECULER, 
REBROUSSER. 

Retroussé, ée. Adjÿ. Pantalon. 
Ttla/i eÎtta ne‘lnik. || Habits re- 
levés, passés sous la ceinture, dé- 
né youè shezh tta bedelnik. || 
Avoir ses habits relevés, attachés, 
retenus par une ficelle, dashèzel- 
tsann. Dashèdestsann, j’ai mes 
habits retroussés. 


| Retrousser. V. tr. Daoë henlni, be- 


nesni, benin‘ini, yen‘Ini, benilmi, 
benou‘lni. Neyoue daoè hènin‘Ini, 
relève tes habits. She‘l daoè hè- 
nin‘Ini, relève ton pantalon. || Re- 
trousser, en le repliant, e‘ltta 
ne‘Ini, nesni, nin‘Ini, yene‘lni, ne- 
zhilni, nou‘Ini. Pas., e‘ltta ne‘Inik, 
nilnik, nin‘lnik, yene‘lnik. Fut., 
e‘ltta noulni, nousni. Ne ttla/ié 


RET 


e‘ltta nin‘Ini lan! Retrousse donc 
ton pantalon. || Ses habits, en les 
passant sous sa ceinture. Déné 
youe shezh tta hedelni, bedesni, 
bedin‘Ini, yede‘Ini. Pas., shezh tta 
hedelnik, bedi‘Inik, bedin‘Inik, 
yedin‘hnik, bedilnik, bedou‘lnik. 
Fut., shezhtta hedoulni, bedousni. 
Neyoue shezh tta bedin‘Ini lan ! 
Relève donc tes habits, en les pas- 
sant sous ta ceinture. || Relever 
ses habits, en les attachant avec 
une ficelle. Da shèzeltsann, dashè- 
destsann, dashèdimltsann, dashè- 
deltsann. 

Retrouver. Benahoul/”/ai, benahos- 
lai, benahoun‘l’ai, yenahou‘l”ai. 
Pas., benahoul/an, benahous/an, 
benahoun‘1/an,yenahou‘l/an.Fut., 
benahoul/al, benahous”/a, bena- 
houwoun‘/a‘l,yenahoul/a1.Shoun 
benahoun‘l’ai ahottin, à paraît 
donc que tu ne peux pas le re- 
trouver ! || Une piste. E°kéoè na- 


houttai, nahos/ai, nahoun/ai, na- | 


hou”ai. Pas., nahouttan, nahous- 
lan, nahoun/”/an, nahoun/an, na- 
houittan.Fut., nahoutta‘l, nahous- 
la°1. Be‘kéoè shoun nahos/ai oyin, 
je ne puis retrouver sa piste. 
Rets (filet). Tab:l, lacets dans 
Renu allMiantAdesterétsaTabrl 
hettloun. Îl tend des rets, les met 
à l’eau, ‘tabi‘l dattloun. Il chan- 
ge les rets, c.-à-d. retire des rets 
de l’eau pour tendre d’autres à 
leur place, ‘tabil e‘Ina nanlé. || 
Faire sécher des rets, ‘tab: ‘tan 
dénedyai. Il fait sécher ses rets, 
be‘tabi‘le nade‘lchiai. || Attacher 
à un filet pierres et flottes, ‘tabr1 
hedadshetchezh, hedadshestchezh. 
Il y attache pierres et flottes, ‘ta- 
bi‘l hedadshe‘ltchezh. Pas., com- 
me le prés. Fut., hedadshewa- 
tchezh, hedadshewastchezh.|| Rac- 
commoder un filet, vz. RACCOMMo- 
DER. 
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Réunion. N. c. F‘letssepelyé. E‘le- 


tssouoerzhdel. 


Réunir, se réunir. Vz. ASSEMBLER, 


RASSEMBLER, ATTROUPER, S’AS- 
SEMBLER. || Ses doigts. Pas. et 
prés., la-ouzeoelyounz, ouneges- 
younz, ouneoinlyounz, ounegel- 
younz. Fut., ouzeoulyounz, oune- 
ewousyounz,  ounepwounlyounz, 
ouneowoulyounz. 


Réussir. V. intr. Kkazhè ho‘lé, Le 


faire heureusement. Kkazhè sh1]- 
tsin, j’en suis heureusement venu 
à bout. || Déné ‘a ttasson honttè, 
ou ttasson hottin, être chanceux, 
heureux dans ses entreprises, ses 
chasses. Pas., déné ‘a ttasson ho- 
owintte. Fut., déné ‘a ttasson hou- 
wattè. Ba ttasson honttè, ou 
ttasson hottin, deyahe, ttassi °le- 
panel/a, l’on voit bien qu’il est 
chanceux ; il tue tout ce qu’il veut. 
Na ttasson houwattè, je souhaite 
que tu sois chanceux, que tu réus- 
sisses. Ba ttasson hottin, il est 
chanceux, réussit toujours. 


Revanche. N. c. Kketssettin, si elle 


a pour objet une personne déter- 
minée ; autrement, c’est kke- 
tssedde. 


Revancher (se). Se venger. Kke- 


tssettin, kkesne, kkenelne, kkeyil- 
ne. Pas., kketsselya, kkesya, kke- 
nelya, kkeyilva, kkeilya. Fut., 
kketssoulne, kkewasne (kkenous- 
ne, je me revancherai sur toi)kke- 
wounine, kkeyoulne, kkewoulne, 
kkewou‘lne. Neoan  yeni‘teoi”/a 
nin, kou kkenesya lakou! J'avais 
à satisfaire ma vengeance sur toi, 
c’est fait ! Seoaonin‘l'el nin, ekou 
kkenousne ‘ka si, tu m’as plumé 
au jeu, je vais prendre ma revan- 
che sur toi. || Kketsseddé, kkesdé, 
kkeneddé, kkeddé, kkehiddé, kke- 
ouhdé. Pas., kkehoudya, kkesdya, 
kkenedya, kkedya, kkehidya.Ful., 
kketssouddé, ou kkehoudde, kke- 
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wasdé, kkewounde, kkewaddé. Se‘l 
sa'‘l'tahozhet lakou! Kkesde oyin 
‘a ttontte, l’on m'a fait dommage, 
je n’ai plus qu’à chercher ma re- 
vanche. 

Rêve. N. c. Natsse‘tè. Pas., natsse- 
‘tin. Fut., natssou‘tè. Na°tè, 1 a 
des rêves. 

Revêche (être). Vz. INTRAITABLE. 

Réveillé, ée. Tssè zinzhet ; tssènim- 
zhet. 

Réveille-matin. Beoadè nidshi zil- 
yihé sa. 

Réveiller. V. tr. Tssèhinlzhi, tssè- 


nesshi, tssènin‘lshi, tssèyin‘Ishi. 
Pas., tssehenlzhet,  tsseni‘lshet. 
Fut., tssehwalzhi,  tsseowasshi, 


tsseowoun‘lshi, tsseyou‘lshi. Tsse 
sewoun'lshi, tu me réveilleras. 
Réveiller (se). ‘T'ssetssezhi, tssenes- 
shi, tsseninzhi, tssenzhi. Pas., 
tssezinzhet, tssenizhet. Fut., tsse- 
tssouzh1, tssewasshi, tssewounzh1. 
Il Pendant son sommeil. Tssena- 
tssedzh1, tssenasdzhi,tssenanedzhi, 
tssenadzhi. Pas., tssenatsseoedzhi, 
tssè naoesdzhi, tsse naomdzhi. 
Fut., tssè natssoudzhi, tssè na- 
owasdzhi. Tssenasdzhi oyin, je ne 
fais que me réveiller. || Pour se 
rendormir aussitôt. Kkenatchi- 
tssouleis, kkenatchiousgis, kke- 
natchiounleis,  kkenatchioulgis. 
Kkenatchiousgis oyin, je ne fais 
que me rendormir. || S’animer, 
s’exciter. Nayenizeoeddai, nayeni- 
desesdai, nayenidegindai, nayeni- 
deoeddai, nayenidegiddai. Fut., 
nayenizeooudda, nayenideoousda. 
Vedariye slini bettchya nayenide- 
oouhda, douyé otssin naedeoousna 
yenoushenn de, réveillez-vous pour 
résister énergiquement au démon, 
si vous voulez sortir de votre mal- 
heureux état. || Mutuel. Tsse e‘le- 
tssilzhi, tssè e‘lemilzhi, e‘lenou‘l- 
zhi, e‘hnlzhi. Pas., tssè e‘letssinl- 
zhet, tssè e‘lenilzhet, e‘lenou'l- 
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zhet, e‘linlzhet. Fut., tssè efle- 
tssoulzhi, tssè e‘lewoulzhi, ele. 
wou‘lzhi, e‘loulzhi. E‘lna tssè e°le- 
woulzhi oyin wallè, tâchons de 
nous réveiller mutuellement. 

Révélation. Divine. Niho‘ltsimi tta 
adénenl°ni, ce que Dieu dit à 
l’homme. — Niho‘ltsini ttassi dé- 
né ‘a ‘odou‘l/in, ce que Dieu dé- 
couvre, fait connaître aux hom- 
mes. 

Révéler. V. tr. Ttassi ‘odou‘l/in, 
‘eodes/in, ‘eodinl/in, ‘eode‘l/in. 
Pas., ttassi ‘odou‘l’in, ‘odezhi'1- 
lin, ‘odezhinl/in, ‘eodou‘l/in. 
Fut., ttassi ‘odoul/in, ‘odous/in, 
‘odewoun‘Îl’in. Niho‘ltsini béya‘ti- 
yé déné ‘a ‘ehodoul’in, Dieu a 
révélé sa parole aux hommes. 

Revenant, s. N. c. Eyounen. Qui 
a peur des revenants, eyounen ‘a- 
del/in. 

Revendre. V. tr. Nanaoeddik, nana- 
oesnik, nanagin‘inik, nanaoelnik. 
Pas., nanaoeddik, nanaoï‘lnik. 
Fut., nanaoouddik, nanaoousnik. 
Je veux revendre ce cheval, diri 
‘lin tcho° seoan nanaoouddik, ou 
bien seoan nanaoeddik nin de, sin- 
niyé wall. 

Revenir. V. intr. Chez soi. !Anyin- 
di, /an-nesdai. Vz. VENIR. || Ail- 
leurs que chez soi. An‘lanin niyin- 
di, ou tth1 miyindi nadlin, an‘la- 
nin, où tthi ninsdai, ninindai, nin- 
dai; mitssinttas, ninittas ; nitssin- 
del, ninidde‘l. Tthi ninindya na- 
dlin ikkéla! T'u es donc revenu! 
Pas., niyindik, ninesdya. Fut., 
myouddi, niwasdya; nitssouttas, 
niwouttas ; nitssoudde‘l, niwoud- 
de‘l. T'thi nougan niwasdya, je re- 
viendrai.|| Avec de la viande, l'an- 
tssin‘gin. Vz. PORTER.|| D’un éva- 
nouissement. Déné naoeddik na- 
dlin, ou déné ekkoredyan nadlin, 
reprendre connaissance ; naoesdik, 
naoindik, naoeddik. Déné naoes- 
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dik nadlin, je reconnais le monde, | 


j’ai ma connaissance de nouveau. 
| Aller et revenir, v3. ALLER. 

Rêver.Natsse°tè, nas°tè, nane‘tè, na- 
‘tè, naï'tès, naouh'tès, nahe‘tès. 
Pas., natsse‘tin, nazhi‘tin, anaou- 
zhi'tin, nazhin‘tin, nazhe‘tin, na- 
zhi‘tès. Fut., natssou‘tè, nawas- 
‘tè. Edlahontte oan nazhin‘tin 
itta ? À quoi as-tu donc rêvé ? 
Don anaouzhi‘tin, voici comme 
j'ai rêvé. || Aller en rêvant, vs. 

Reverdir. Nih-ou-dsho® henattin. 
Mihoudsho® hènadya kou ! Voilà 
que tout a reverdi! Bois sec qui 
reverdit, dedchenn tsezz dedlinen 
hènadli. Dedlinen henadya, # a 
reverdi. 

Revers. N. c. D’une peau. Ezhezh 
‘tanen. || De la main: déninla 
ttaoè. Sinla ttaoë, Le revers de ma 
main. || De manches, bar dayé. 

| De mitaines, dyiss dayé. — Se 
dyiss dayé, le revers de mes mitai- 
nes. || Revers de fortune, douyé 
déné kké ‘laodegiltthet. 

Revêtir. Vz. HABILLER. || Déné na- 
lilyé, na/islé, na-’i-nellé, yena- 
lllé, bena/ilyé, bena”ou‘lé, yena- 
li-hellé.Pas., bena-/i-celya, bena- 
li-oilla, bena-’i-oinla, yena-/i- 
oinla, bena-/i-cilya,  bena-"i- 
pwou‘la, yena-i-hèoinla. Fut., be- 
na-/i-walyel, bena-"i-wasle’l. Vite 
habille-le, ioan kolou na/inellé. 

Revêtir (se). Na-’i-tssilyé, na-1-syé, 
na-i-nlyé, na/ilye.Pas., na-i-zelya, 
na-i-desya, na-1-dinlya, na-1-delya. 
Fut., na-1-tssoulye‘l, na-1-wasye‘l, 


na/i-wounlyel, na-’i-walye‘l. Na- 


li-wasye‘l, je vais m’habiller. 

Rêveur, euse. Na°ti dénen. 

Réviser. Un compte. Naoul‘ta°, na- 
ous‘ta’. Pas., naouwel‘ta’, naou- 
wil'ta’. Fut., naouwal‘ta”, naou- 
was'ta’. Diri e‘ltthi oula? Sa na- 
oun‘l°‘ta da, ce compte est-il cor- 
rect ? Revise-moi-le.— Ibid. Kke- 
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naou‘tel'ta, kkenaou‘tes‘ta. Pas., 
kkenaou‘teoel°tai, kkenaou‘teoes- 
‘tai. Fut., kkenaou‘toul'ta, kkena- 
ou‘tous‘ta, revenir sur un compte. 
| Un écrit. Be°ta nane‘ta, nanes- 
‘ta, nanin'‘ta, ye‘ta nane‘ta. Pas., 
be‘ta nane‘°tan,be°ta nani°tan.Fut., 
be‘ta nanou‘ta, beta nanous‘ta. 
Diri edeaittlis e‘ltthi oula ? Sa 
be‘ta nanin‘ta, ce que j’ai écrit 
est-il correct ? Revise-moi cela. 

Revivre. Revenir à la vie. Nasehda, 
na‘tesda, na‘tinda, na°tedda. Pas., 
natsseoidda, nagesda, naginda, na- 
oedda. Fut., natsseooudda, na- 
oousda, naoounda. Na‘tesda kou ! 
Je reviens à la vie. 

Revoir. V. tr. Ce verbe prend deux 
formes : nahottin, (s’il a pour ré- 
gime un nom de lieu ; naoettin, 
(s’il a pour régime autre chose). 
Nahottin, naoowesttin, naoowin- 
ttin, nahottin, naoowittin, nao- 
owouhttin, nahehottin. Pas., le 
prés. avec nin, ou oinlé. F'ut., na- 
houttin, ou nahonewattin, nahous- 
ttin, nawounttin, nahouttin. Kka- 
ni oun‘ÎIton naoowesttin douyaoè, 
c’est la première fois que je revois 
ces lieux. — Naoettin, naoesttin, 
naoïnttin, nayettin, naoiïttin, na- 
oouhttin, nadahevettin. Fut., na- 
owattin, naowasttin, naowounttin, 
nayouttin, naowouttin. Naneoges- 
ttin lakou! J'e te revois donc. 


Revoir (se). Mutuel. Na‘letssettin, 


na‘ leoittin, na‘leoouhttin, na‘lehe- 
hettin, dana‘lehehettin. Pas., le 
prés. avec nin ou oinlé. Fut., na- 
‘letssouttin, na‘lewouttin, na‘le- 
wouhttin, nada‘lehehouttin.Na°le- 
wouttin, au revoir ! Puissions- 
nous nous revoir ! 


| Révoltant, e. Déné kkaahontte ille. 


Déné ttchyannié lahottin ille. Ou- 
zhetthan koli ‘a douye. Nettin ‘a 
douyé, dont la vue ou les discours 
ne peuvent être supportés. 
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Révolter (se). Vz. s’INSURGER. 

Revisser. Nanaildizh, nanasdizh, 
nanain‘ldizh, nanaye‘ldizh. Pas., 
nana‘ldezh, nanazhi‘idezh, nana- 
zhin‘Idezh, nanaye‘ldezh. Fut., 
nanaouldizh, nanaousdizh. Diri sa 
nanain‘ldizh, revisse-moi ceci. 

Révolution. Na°an-o-owezhet. Dé- 
né ‘el sa l‘tahounltthet. 

Révolutionnaire. Déné ‘el sa‘l°ta- 
ho1/ai kkénazheri dénen, qui fait 
métier de susciter des troubles : 
pl. déné ‘el sa‘l‘taho‘ide kkénad- 
dé dénen. 

Révolutionner. Déné ‘el sal'ta- 
hozhi, ou sa‘l‘tahol/ai ; sa°l‘tahos- 
shi, sal‘tahos/ai; sa‘l'tahoun‘lshi, 
sa‘l‘tahoun‘l’/ai. Pas., saltaho- 
zhet, sa’l‘tahozhi‘Ishet. Fut., sa°l- 
‘tahouzhi, sal'tahousshi. Dyan 
nehnenkké déné ‘el sal‘tahou‘ldé 
kkenawouhde sanan, ne mettez 
donc pas ce pays en révolution. 

Revolver. N. c. Ollan-‘telkkizh-azé. 

Révoquer. Vz. DESTITUER. || Révo- 
quer un ordre, vz. ANNULER. 

Rez terre, nih hooade. || Couper un 
arbre rez terre, dedchenn deye 
tchehedshel. Coupe l’arbre rez 
terre, deye tchewoundshe‘l. Cou- 
per des arbres rez terre, nhoye 
datchehedshe‘l.Coupe-les rez terre, 
nihoye datchewoundshe‘]. 

Rez-de-chaussée. Ekkeyagetssenn 
yé, le bas d’une maison. 

Rhubarbe.N. c.Inttan tchaoè ‘ka‘le 
tcho®, grandes feuilles plates. 

Rhum.N. c. Souga tssin/anen ‘konn 
‘toue, eau-de-vie de sucre. 

Rhumatisme.N. c.Tthenn heltssai, 
douleur dans les os. 

Rhume. °Te‘kozh. || Avoir un rhu- 
me, ‘te’kozh déné houndé. °Te- 
‘kozh soundé, le rhume me mange. 
J’ai le rhume, ‘te‘kozh sedda', le 
rhume me mange. || Avoir le 
rhume de poitrine, zel‘kozh, des- 


‘kozh, dinl‘kozh, del‘kozh. Pas., 
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zeoel"kozh, deoes"kozh. Fut., zoul- 
‘kozh, dous‘’kozh, dewounl‘kozh. 
Dewounl‘kozh sanan, prends gar- 
de de t’enrhumer. 

Riant, e. Hehonenlin asottin, avoir 
un air content, gai, riant. Hènen- 
hn-ahôttn, 14, un! arrantn 
Maison riante, yé hènaoudelyan. || 
Paysage riant, nih hènaoudelyan. 

Ricaner.V. intr.Yetsansolttchyou‘l, 
yetsan-o-vesttchyou‘l,  yetsan-o- 
oimlttchyou, yetsan - o - oel - 
ttchyou‘l.  Fut.,  yetsan - soul - 
ttchyou‘l, yetsan-0o-oousttchyou‘l. 
Sebbazin  yetsan-o-oinlttchyou'l 
ille kolou, tu pourrais te dispen- 
ser de ricaner à mes dépens. 

Riche. Adj. Ttassi ‘lan dénétssin. 
Ttassi ‘lan betssin, il a beaucoup 
de biens. || Betsamba ‘lan, à a 
beaucoup d’argent. || Déné oinlae 
henlin, c’est un homme riche, 
puissant. || Ttassi ‘lan beoankka- 
one‘ta, on lui voit de grands biens. 

Richesses. N. c. Ttassi ‘lan déné- 
tssin. Déné tsambae ‘lan. 

Ricin. Huile de... Sa tlessé, huile 


de castor. 
Ricocher. ‘Ttassi kkediltthi 1itta 
yailtthi. ‘Telkkizhi tcho° dshè 


kkediltthet itta yailtthet oyin, la 
balle a frappé un rocher, et a ri- 
coché. || Dshè ‘ta‘ka dilttal, faire 
ricocher des pierres à la surface de 
l’eau ; ‘ta‘ka destta‘l. Fut., dshè 
‘ta‘ka doultta‘l. Je vais faire ri- 
cocher des pierres sur l’eau, dshè 
‘ta°ka doustta‘l. || Faire des rico- 
chets sur l’eau, V3. FAIRE. 

Ride. N. c. Dénézhezh ‘teddizh, ri- 
des de la peau. Dénézhezh e‘lye- 
oeltssel, rides de la peau. || Ride 
sur l’eau, ‘ta deyaizh. °Ta°ka na- 
ouneoeltssel laadya, la surface de 
l’eau est devenue comme ridée. 

Rideau. N. c. Yakke oda‘kadibale. 

Ridé, ée. Déné zhezh ‘teddiz ; déné 
zhezh e‘lyeceltssel, peau ridée. 
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Ridelle des traïneaux à bois, bezh- 
tchennen shèyin ban-ne‘lttchya- 
nen. 

Rider. V. tr. Niltssi 1aze itta ‘ta‘ka 
naouneoeltssel laadya, un léger 
souffle de vent a fait rider la sur- 
face de l’eau. 

Ridicule. Adj. Homme ridicule. 
Dlo® dénen; sououdi laouvennai 
dénen. || Chose, ttassi dlo° sou- 
ttin. || Ce que tu viens de faire 
est ridicule, kkani anedyai, dlo’ 
‘kaozhin‘lsher kwalanttè. 

Ridiculiser. V. tr. Dlo® ‘ka déné 
‘èyal'ti, beyas‘ti, beyainl'ti, ye- 
ya‘ lt, beyail‘ti.Pas., déné ‘èyae‘l- 
‘ti, beyazhi'l'ti, beyazhin‘l'ti, ve- 
yazhe‘l'ti, beyazhil‘ti. Fut., déné 
‘èyaou‘l'ti,  beyaowas‘ti,  beya- 
owoun‘ lt, yeyaowa‘lti. Dlo° ‘ka 
beyain‘l‘ti ille kolou, ne le ridicu- 
lise donc pas. 

Rien. Bagatelle. Saneddi ille ; sao- 
neddi ille ; honiounni ille ; hounin- 
youn illé. — Saoneddi, ou honi- 
ounni kkenassher illé, je ne m’oc- 
cupe pas de grandes choses, je 
m'occupe de riens. Hounimyoun 
ille yéyénimoin/a oyin, ü n’a l’es- 
prit occupé que de riens. || Néant, 
oullé. Niho‘ltsini ttassi orelyon 
she‘ltsioun, otssin ho‘ltsin oullé, 
Dieu, en créant le monde, le créa 
de rien. || Nulle chose : daoudi; 
oullé ; ttassi oullé ; houmigerzhnik 
oullé. Ttassi houniverzhnik oullé, 
il n’y a rien. || Pour rien, esdin- 
niyé. Esdinniyé negani‘ltcho, je te 
le donne pour rien. Esdinniyé ne- 
paounininni, je te le donne pour 
rien. — Esdinniyé kolou, sepaou- 
nininni lan, fais-m’en donc pré- 
sent. || Bon à rien, bettaoderzh/a 
ille. || Homme bon à rien, esdi 
dénen ; ttassi 1llé dénen. || Ça ne 
fait rien, ekontte kolou. || Il n’y a 
rien que je déteste davantage, ho- 
l'anzé hottchyasdi oullé. || Qui te 
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dit rien ? Edlini déné ya‘tiyé ne- 
tssenn dénedzhenoun ? || Rien ne 
se fait sans rien, betta houllehou, 
hou‘lé oullé. || Rien qu’à présent, 
kkani oun‘Iton. || Rien que cela, 
eyi yin; eyet oyin. 

Rieur, euse. Être... Naetssouden- 
dlo*,naoudenesdlo®,naoudenindlo”, 
naoudendlo®, naoudenidlo®, Pas., 
naetssoudendlo®. Prés. avec nin. 
Fut., naetssoudoudlo®, naedous- 
dlo°, naedewoundlo®. Onttlazhè 
naoudendlo® si diri, celui-ci est un 
grand rieur. || Dlo® hounzhenen, 
dlo®  hosshenen,  houn‘lshenen, 
houn‘lshenen, houlzhenen. Dlo° 
hosshenen 1ille si, je ne suis pas un 
rieur. || Nazedlo°, nadesdlo‘, na- 
dindlo®, nadedlo®, nadidlo°, na- 
douhdlo°. || Dzede zelttchyout, 
dzede nesttchyoui, ninlttchyoui, 
nelttchyoui. Daotta yeninzhenn 
hekké hounlin ille ahottin, dzédé 
ninlttchyoui oyin, {u ne parais ja- 
mais chagrin, promenant partout 
et toujours ton visage riant. Na- 
dindlo® oyin, fu ris toujours. 

Rigide. Adj. Vz. AUSTÈRE, RAIDE. 

Rigole. N. c. Dès tsele horzhlin. 

Rigoureux, euse. Adj. Hiver. Ho- 
kkazh nèzhè, ou onttlazhè edza. 
Cet hiver a été rigoureux, diri oa- 
yékke onttlazhè edza. || Homme, 
kkeodilzhenen dénen. 

Rimer.Convenir.Bouzelyan, ça rime 
bien, convient bien. Bouzelyan 
illé, ça ne rime pas, ne convient 
pas. 

Rincé, ée. Beyé hokkenaltsel. 

Rincer. V. tr. Beye hokkenaltsiÎ, 
hokkenastsi'l, hokkenain‘Îtsil, o- 
kkena‘ltsi'1. Pas., okkenaltsel, 
okkenaoïltsel. Fut., okkenaoul- 
til, okkénaoustsr'l. — Diri ‘tou 
‘téli beyé hokkénawoun‘ltsi'], rince 
cette bouteille. 

Rincer (se). La bouche. Sha na‘ta- 
zeloez, sha na‘tanesoez, sha na°ta- 
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ninloez, shana‘taneloez. Pas., sha- 
na‘taze‘loez, shana‘tanesoez. Fut., 


shana‘tazouloez, shana‘tanousoez. 
Sha na‘taninloez, rince-toi la 
bouche. 


Riposter. Aux coups. Kketsseddi, 
kkesdi, kkeneddi, kkeddi, kkeïiddi, 
kkedahiddi, kkeouhdi, kkedahed- 
di. Pas., kketsseoeddi, kkepesdi. 
Fut., kketssouddi, kkewasdi. Kke- 
woundi sanan, ne riposte pas. 

Rire. V. intr. Natssedlo®, nasdlo”, 
naindlo‘, nadlo°, naïidlo‘, et aussi 
nazedlo*, nadesdlo®, nadindlo°, na- 
dedlo®, nadidlo’. Pas., natsserzh- 
dlo°, nazhidlo‘. Fut., natssoudlo”, 
naousdlo®, nawoundlo*. || Aux é- 
clats. Dlooe sezhi, dlooe ‘tesshi, 


‘tinzhi, ‘tezhi, ‘tidzhi, ‘tiddé.Pas., 


dlooe sezhet, ‘tizhet, ‘tezhidzhet, 
‘tezhiddé.Fut.,dlooe souzh1, ‘tous- 
shi, ‘tewounzhi.Sououdi itta dloge 
‘tizhet, c’était si drôle que j'ai 
éclaté de rire. || De quelqu’un. 
Déné oan natssedlo°. Beoan nain- 
dlo° sanan, ne ris pas de lui. — 
Ibid. Déné dlo° tssettin. Déné dlo° 
nettin ille kolou, ne ris donc pas 


cs 


ainsi des gens. — Ibid., déné ‘è 


dlo® dettin, deoes/in. Pas., déné 


‘è dlo° deoettin, devces/in. Fut., 
déné ‘è dlo° douttin, dous/in. Bè 
dlo° degouh/in ille kolou, ne riez 
donc pas de lui. || Ne pouvoir finir 
de rire. Kkennazhè tssedlo‘l, oes- 
dlo‘l, aindlo‘]l, vedloi.— Ou mieux 
kkennazhè dlo® ye tssezhi, dlo° 
yesshi, yenezhi, yezhi. Pas., kken- 
nazhè dlo° ye tsseoinzhet, dlo° ye- 
oizhet. Sououdi itta kkennazhè 
dlo° yéoizhet oyin, c’était si drôle 
que je ne pouvais finir de rire. 
Behwou slini kkéé‘terzhdlohou, il 
est parti de rire, en montrant ses 
vilaines dents. || Avoir envie de 
rire, V2. AVOIR. || Rire en-dessous. 
Tta zeldlo°, tta nevesdlo®, tta ne- 
oimldlo®, tta neldlo‘. Pas., tta ze- 
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oeldlo®, tta nevesdlo‘. Fut., tta 
zouldlou, tta nousdlou. Segan tta 
newounldlou sanan, ne ris donc 
pas comme cela de moi en-dessous. 
| En parlant. Dlo° ‘el ahoddi; 
dlo® ‘el ya‘ti. Dlo° ‘el additta 
edesttha® tcho° illé, 4 parle en 
riant, aussi ne le comprends-je pas 
trop. || Étant assis. Dlove ze‘lda, 
dloge desda, dinlda, delda, dezhil- 
%ké, dezhiltthi. Fut., dlooe zoul- 
da, dousda, dewounlda,dewoul°ké, 
dewoultthi. || Aimer à rire, et 
aussi, avoir besoin de rire. Dlo° 
baze‘tal, banes‘tal, banin‘tal, ba- 
ne‘tal. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., dlo® bazou‘tal, banous‘tal, 
banewoun‘tal. — Ibid. Dlo° ba- 
zezhi, baesshi, bahinzhi, baezhi, 
baidzhi, bahiddé. Pas., dlo° baze- 
zhet, bahizhet. Fut., dlo® bazou- 
zhi, baousshi. Dlo° bahizhet kou ! 
J’ai besoin de rire. || Follement, 
sans motif. Opoan sououdi ille koh, . 
ou ooain houlle koli natssedlo®. — 
Edlini hooan sououdi hounlin kke 
naindlo® tta? Qu’y a-t-il donc là 
de drôle pour te faire rire ? || Ha- 
bituellement. Naouzendlo', naou- 
denesdlo®, naoudenindlo®, naou- 
dendlo’. Naoudenindlo® oyin, tu 
ris toujours.| Pour rire. Dlo® tta ; 
santta. Santta eoalaoinna tta ane- 
ttin ousan? Est-ce pour rire que 
tu travailles ? 


Ris, rire. N. c. Dlo°. Déné dlooe. 
.Ris à 


une voile. Tssi nibale betta 
e’lyeoudou‘lshezh. Serre les ris, 
e‘lyeoudin‘Ishezh. 


Risée de vent, ni'Itssi ‘teltther. Ni°l- 


tssi oeltthe‘l, risée de vent qui 
passe. — Nrltssi nalttheri, coup 
de vent. 


Risible. Adj. Sououdi. Ooan sou- 


oudi. Sououdi adinni, ce que tu 
dis est risible. 


Risquer. Vz. EXPOSER, S’EXPOSER. 


[| Aoude‘Ini otssenn ttassi ededdi 
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(m. à m. lâcher quelque chose 
vers le danger). ‘Aoude‘Ini koli 
otssenn betsamba orelyon edegin- 
nik, ü a risqué toute sa fortune. 
| Sa vie. Tta ‘aoude‘Ini otssenn 
edezeddi. *Aoude‘lni otssenn ede- 
dindi ille kolou, ne risque donc 
pas ta vie. 

Rivage. N. c. °Tan banoè. Ban°ga. 
“Ta°ga. lou holbèzhè. O‘tiye ‘tan 
banoè tssi wa‘tan sanan, qu’on ne 
laisse pas le canot, tout à fait sur 
le bord de l’eau. || Aborder au ri- 
vage, nihotta zezhi, nihotta des- 
shi, dinzhi, dezhi. Pas., nihotta 
zeoinzhet, deoizhet. Fut., nihotta 
douzhi, dousshi. 

Rival, e. E‘lna si ‘ahous‘tel hou- 
ninzhenin, qui aspirent de part et 
d’autre à la main de la femme. || 
E‘lna si odaoadousttè houninzhe- 
nin, qui aspirent de part et d’au- 
re à la victoire. 

Rivaliser. De vitesse, pousser une 
course. Habit., e‘’Ina nazel”ais, 
e‘Ina nadil/ais, nadou‘l/ais, nahe- 
del/ais. Casuel, e‘Ina zel/as, e‘’Ina 
dil/as, dou‘l’as, hedel/as. Pas., 
e’Ina zel/as, dezhil/as, dezhou‘l- 
las, hedel/as. Fut., e‘Ina zoul- 
las, dewoul/as. E‘Ina dewou‘l/as, 
luttez de vitesse. 

Rive. Vs. RIVAGE. 

River. V. tr. E‘l'an-nilooui, e‘l’an- 
nes‘er, eT'an-ninl'er, e‘l’an-n1'1- 
‘er, el’an-neoiloer, e‘l’an-nou‘l'er. 
Pas.,eTl'an-nilowot, e‘l'an-n1'l'wot. 
Fut., e‘l‘an-nouloer, e‘l’an-nous- 
‘er. Hotsal e‘l’an-newoun‘l'er, tu 
riveras les clous. 

Riverain, e. N. c. ‘Ta°ga hottinen. 
Tanbanoè nazheri ; pl. ‘tanbanoè 
naddé dénen. 

Rivet. N. c. Hotsa‘l deldshooë,clous 
jaunes. 

Rivière. N. c. Dès. || Dès tcho°, ou 
dès nèzhè, grande rivière, fleuve. 
[| Dès etssenn-na‘teoginlin, rivière 
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tortueuse. || Dès an‘lanin nanh- 
dlin lantte, rivière qui revient au 
même lieu, se replie sur elle-mé- 
me. || ‘An nazhellin, brusque repli 
d’une rivière. || Cours d’une ri- 
vière, dès ‘terzhlin. Pas., ‘teoin- 
lin. Fut., ‘toullin. || Petite rivière 
et ruisseau, dès tsélè. 

Riz. N. c. Pinnaë-azé, m. à m. pe- 
tits vers. 

Robe. De femme, tssekwi lié. || 
Peau d’un animal servant de lit, 
de couverture: de buffle, edyédé 
zhezh tssédé ; de loup cervier ,tch1- 
zé zhezh tssédé. 

Robinet. Naildizhi-aze hokke ‘tou 
delléz1, ou ‘tou delttlou‘lh, qu’on 
tourne pour laisser tomber le li- 
quide. — Ou bien encore ‘tou da- 
‘adeldezh-iazé. || T'ourne le robi- 
net, nahin‘Idizh, ou bien da‘a- 
dinldezh. J’ai tourné le robinet 
et l’eau ne vient pas, nahïldezh 
kolou, “tou ‘attlir ille, ou ‘tou del- 
lès ille. 

Robuste. Adj. Natssetset, nastset, 
fort. Natsselttlezh, nasttlezh, na- 
nelttlezh, nalttlezh, nahilttlezh, 
naou‘lttlezh, nahehelttlezh,vigou- 
reux. Nalttlezh, kkazhè iüllé, 
n’est pas peu vigoureux. 

Rocailleux, euse. Pays, terrain, 
dshè nehnen. || Mont, dshè chezh. 

Roches. Pierres à rets, servant de 
poids aux filets, e°ke dshèè. || Ro- 
che plate, dshè ‘ka‘lè. | Grosse 
roche, dshè tcho°. || Roche, ou 
amas de roches formant une but- 
te, une colline, dshè ‘kall, ou dshè 
‘kall chezh.|! Roche, menhir. Dshè 
naoin/ai, pierre dressée. || Dshè 
‘kall chezh nage‘kai, rocher 
abrupt, ou abrupte colline de ro- 
chers. || Rocher par-dessus lequel 
l’eau passe dans un rapide, mais 
de manière qu’il paraisse pour- 
tant qu’il y a là un rocher, dshè 
kke daoè nazhellin. || Rocher pa- 
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raissant à la surface de l’eau, dans 
un rapide, dshè naneginlin, ro- 
cher autour duquel l’eau passe. — 
Ou encore dshètta deoinlin, rocher 
que le courant frappe. || Batture 
de roches, dshè ‘ta ninlin, (l’eau 
coule à travers les roches). 

Rôder. V. intr. !Anen dzédéyeddi, 
llanen dzedessai,dzeneooai,dzedeo- 
oai, dzede hittais, dzede houh/ais, 
dzédé hè/ais, dzédé hiddi‘1, dzédé 
houhdi‘l, dzéreddi'l. Pas., dzédé 
yeveddi,dzédé oïvoai, dzédé oinoai, 
dzédé oinoaïi, dzédé oittais, dzédé 
oiddil. Fut., dzédé youddi, dzédé- 
wassa, dzédéwounya, dzédéwaya, 
dzédé wouttais, dzédéwouddi]. 
l'Anen dzedewassa oiaze, je vais 
rôder un peu. || En criant. Dzédé 
sell yedelni, dzédé sell deslai, din- 
lai, dellai, dzédé sell dil”’ais, dou‘l- 
llais, del/ais; dzédé sell dildi], 
dou‘Idi'l, deldil. Pas., dzédé sell 
yedeoelni, dzédé sell deveslai, dzé- 
dé sell deail”/ais,deoildi‘l.Fut.,dzé- 
dé sell yedoulni, dzédé sell douslai, 
dewoul”ais, dewouldi1. Dzédé sell 
dewou‘ldi'l sanan, ne rôdez donc 
pas ainsi, en criant.|| En pleurant. 
Dzédé tsaoe yedelni, dzédé tsage 
deslai. Pas., dzédé tsage yédéoel- 
ni, dzédé tsaoe devpeslai. Fut.,dzé- 
dé tsaoè yedoulni, dzédé tsaoè 
douslai. || En se traînant. !Anen 
dzé-tsselgwi, dzedesgwi, dzedin]l- 
gwi, dzedelgwi. Pas., lanen dzé- 
tsseoelgwi, dzedeoesgwi. Fut., la- 
nen dzetssoulgwi, dzédéwasgwi. 
l’Anen dzedinlgwi oiazé, rôde un 
peu, en te traînant, comme tu 
pourras. 

Rodomont. Vz. FANFARON. Déné ‘e- 
yenioudenni dénen,qui se prétend 
supérieur aux autres. A‘ouen‘l/’in 
dénen, prétentieux. 

Rogations. Jesus yakkézin ‘terzhy- 
ai, eyet nihodzhi hotssenn ‘ta dzi- 
nekke ya‘tiyou, etssoude‘kann. 
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| Rogner. Ttassi la kkehinttazh, ou 


e‘leoettazh, bekkenesttazh, bekke- 
ninttazh, yekkehenttazh. || Efle- 
oettazh, e‘leoesttazh, e‘leointtazh, 
e‘leyeoettazh. Rogne tes ongles, 
ninla ‘ganen e‘leointtazh. 

Rognons. Etssézè. Déné tssézè. Se- 
tssézè, mes rognons.  Etssézè 
kkezh, un rognon. || Rognons de 
castor, ezhoowè ; tsa zhoowè. 

Roi. Bekkaozheri nezhè tcho°. 

Roitelet. Inyézé deldsho® iaze. — 
Ou bien etsseze ‘ga 1aze. 

Rôle de tabac. Tsselttoui dezh 1aze. 

Rompre. Vz. CASSER, BRISER, DÉ- 
CHIRER.. 

Rompu, e. Adj. Naoedyez ; nage‘té. 
Dekkéninttchyell. Hountchella 
kkéninttchyell, pointe rompue, 
à travers laquelle la rivière s’est 
fait un second lit. — ET kkenin- 
ttchyell, digue, chaussée rompue. 
[| Homme rompu aux affaires, yé- 
niodennihi dénen. 

Rond, e. Adj. Dedzol; dedzinn; 

dedsô° ; deooez, de forme sphéri- 
que ; dellou, de forme cylindri- 
que ; debanzh; nadebanzh, de 
forme circulaire. || Tourner en 
rond, etssenn nayeheddi, etssenn 
na‘tessai, na‘tinoai, na‘teooai, na- 
‘tittais, na‘tiddil. Pas., etssenn 
naye‘teceddi, na‘tepiooai, na‘teoi- 
ttais, na‘teoiddil. Fut., etssenn 
naye‘touddi, etssenn na‘toussai, 
na‘tewouttais, na’tewouddi]. 
Ou bien : etssenn niyindi, etssenn 
ninessai, nininçai, ninittas, ninid- 
de‘l. Pas., etssenn niyindik, e- 
tssenn niniya, ninittas, niniddel. 
Fut., etssenn niyouddi, etssenn 
niwassa, niwouttas, niwoudde‘Î. || 
Bois rond, dedchenn dellou. La 
rondeur du firmament, déné na ya 
oudénéoin/a. || Avoir le visage 
rond. Dezedzinn, denesdzinn, de- 
nindzinn, denedzinn. 

Rond. Proéminent. Detssenn. Be- 


ROS 


bett detssenn, 1 «a un gros ventre. 

Ronde. À la... Honnarè. Ttanelttè 
ekoukké honnarè naddé, tous ceux 
qui demeurent là à la ronde. 

Ronflement. N. c. Tssel‘ous tthè, 
m. à m., on ronfle on entend. 

Ronfler. V. intr. Tssel‘ous, es’ous, 
in‘l'ous, e‘l'ous, iloous, ou‘l'ous, 
ehel‘ous. Pas., etsseoinl‘ous, eo1‘l- 
‘ous. Fut., etssoul‘ous, ous‘ous, 
woun‘l'ous. An‘laon tssel‘ous ttè 
ikkéla! On ronfle encore ! 

Rongé, ée. (S’u s’agit de linge), 
yeoan dazhel'azh. — (S’i s’agit 
d’autre chose), yeoinoazh. || Rive 
rongée par l’eau, ‘toutta mihonil- 
tthet. 

Ronger. V. tr. Tssel‘aizh, es‘aiz, 
neTl'aizh, ye‘l'aizh, hiloaizh, ou‘l- 
‘aizh. Pas., tsseoin‘l'azh, o1‘l'azh, 
ou sh1l‘azh. Fut., tssoul‘aizh,was- 
‘aizh, ou ous’aizh. Ezhezh, dlou- 
nén yeoan dazhel'azh oyin, les 
souris ont tout rongé la peau. || 
Tsseooazh es’azh, neooazh, yeo- 
oazh, hi‘gazh, dahi'gazh, ou‘azh. 
Pas., tsseoinoazh, eoiooazh, eoin- 
oazh, yeoinoazh, eoïgazh. Fut., 
tssouooazh, was*azh, wounoazh, 
ouooazh, vouooazh. Nedyan tlès 
dlounén yeoinoazh ikke sin, voici 
de la graisse que les souris ont 
rongée. Dlounen inoazhé yin, ce 
ne sont que ravages de souris. 

Ronron de chat. Tchizé deddi. Ye- 
hodeddi, il fait entendre un gron- 
dement de satisfaction. 

Rosace. Fenêtre en .… Yakke soun- 
“ka-e‘lttazh. 

Rose. N. c. Intsole inttanen, ou in- 
baa. 

Roseau. N. c. Ttlo° tcho° zhoulè. 

Rosée. N. c. Couvrant l’herbe, les 
plantes, da ‘tou, (eau en l’air). 
Nih heoel‘tounn. Niheocelzo‘. || 
Blanche, nih hecedyazh. T'enn ‘e- 
cedyazh, sorte de givre se formant 
sur la glace. 
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Rosier. N. c. Intsolè inttan-tchen- 
nen. 

Rosse. N. c. ‘Lin tcho° slini iaze, 
mauvais cheval. ‘Lin tcho° ttchyè- 
lè, guenille de cheval. “Lin tcho° 
anehdyié, cheval sans forces. 

Rosser. Vz. BATTRE. 

Rot. N. c. Nadese‘ke'l. 

Roter. V. intr. Nadese‘ke‘l, nade- 
hes°ke‘l, nadehin‘ke‘l, nadehe°”ke‘]. 
Pas., nadesege‘kel, nadeges‘ke. 
Fut., nadesou‘ke‘l, nadehous‘ke‘]. 
Edinniyou cheoin‘tin ahouneddi, 
nadehin‘kel, tu dois avoir pris 
une bonne ventrée, puisque tu ro- 
tes. 

Rôti. N. c. Berr ttezh. 

Rôtir. Ettezh, esttezh  ne‘lttezh, 
ye‘lttezh, hilttezh, ou‘lttezh.Pas., 
shettè, shilttè, shin‘Îttè, ve‘lttè. 
Fut., wattezh, wasttezh. Diri berr 
laze sa woun'lttezh, rôtis-moi ce 
morceau de viande. || Faire rôtir, 
V3. FAIRE. 

Rôtissoire. N. c. Beyé ettèzhi. 

Rotule du genou, déné dza gwot. 
Se dza gwot, ma rotule. 

Roucouler. V. intr. Delni. Dza del- 
ni, le pigeon roucoule. 

Roue. N. c. Nalbanzhi. Nadelban- 
zhi. 

Rouge. Adj. Delkkwoz. Dikkounz. 
Drap rouge, ettlounen delkkwozi. 
Fer rouge, tsantsanen delkkwozi. 
| Fer rougi au feu, ‘konntta tsan- 
tsanen delkkwoz. || Rouge (être) 
de visage. Zedenelkkwoz, denes- 
kkwoz, deninlkkwoz, denelkkwoz. 

Rougeole. Déné ‘ka nadekkwoz. 

Rougeur. N.c. Hodikkounz. Ya 
dikkounz ikké si! Le ciel est rou- 
ge. || Rougeur le matin et le soir, 
vetsin. || Rougeur du soleil, sa 
delkkwoz. 

Rougir. V. tr. Delkkwoz al/in. Il 
l’a rougi, delkkwoz ayinla. || V. 
intr. De honte. Youyakke dezi- 
kkounz,deneskkounz,deninkkounz, 
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denikkourz, denecikkounz, de- | Rouler. Faire un rouleau. Ttassi 


nouhkkounz. Pas.,nadezelkkounz, 
nadeoeskkounz,nadeneoinlkkounz, 
nadeneoelkkounz. Fut., le prés. 
avec walli, laosan, etc. Youyakke 
denikkounz asla, kkazhe, j’ai pu 
le faire rougir de honte. 

Rouille. N. c.Tsan ve dettan. Tsan- 
tsan tsanen. 

Rouillé, ée. Edegintsan.Dyan betta 
eoalacedda  odelyon edepintsan 
ikké! Tous les outils que voici 
sont rouillés. 

Rouir. V. tr. T'thandèzhè ttlooè ‘ta- 
lvé, tremper dans l’eau l’herbe à 
fil, ‘taslé, ‘tanellé, ‘tayellé. Pas., 
‘taoelya, ‘taoilla. Fut., ‘taowalyel, 
‘taowasle‘]. 

Roulant, e. Voiture. Bezh-tchen- 
nen hounzon oe‘kozh ; denna 1llé. 
1 Chemin roulant, ‘tounlou denna 
illé. 

Roulé, ée. En boule, ouneoeldzo\]. 
Il En volute, en cornet, en rou- 
leau, eTyehdezh, ou e‘lyeoeddezh. 

Rouleau. N. c. Ttassi e’lyeoeddezh. 
Edittlis ‘ka'le e‘lyeceddezh, un 
rouleau de papier. 

Rouler. Quelqu'un à terre, dene 
etssenn nadeloezh, etssenn nade- 
oes‘ezh, nadeoin‘l‘ezh, nayede‘l- 
‘ezh, nadeoiloezh, nadeoou‘l'ezh. 
Pas., etssenn nade‘teoeloezh, na- 
de‘teoi‘l‘ezh, nade‘teoin‘l‘ezh, na- 
yede‘teoin‘l°ezh. Fut., etssenn na- 
de‘touloezh, nade‘tous‘ezh. Tsset 
nizé nayede‘teoinl‘ezh oyin, à l’a 
roulé au milieu des ordures. 

Rouler (se). Nazeooezh, nadeoes- 
‘ezh, nadeoinoezh, nadeooezh, na- 
deoi‘cezh, nadeoou‘ezh. Pas., na- 
tssede‘teoinoezh,nadeoïiooezh.Fut., 
nadesouooezh, nade‘tous°ezh, na- 
de‘tewounoezh. Tsset nize nadeoin- 
oezh sanan, ne te roule pas au mi- 
lieu des ordures. || Arriver en 
roulant, V2. ARRIVER. || Le faire 
rouler, V2. FAIRE. 


e‘lyeddizh, e‘lyesdezh, e‘lyened- 
dezh, e‘lyeyeddezh, e‘lyveiddezh, 
e‘lveouhdezh,e‘lyehèyeddezh.Pas., 
e‘lyeceddezh, e‘lyeciddezh. Fut., 
e‘lyeouowaddezh,  e‘lyeowasdezh. 
Diri edittlis ‘ka‘le sa e‘lyeneddezh, 
fais-moi un rouleau de tout ce pa- 
pier. || V. g. une roche. Dshè na- 
deloezh, nadeoes‘ezh, nadeoin‘l- 
‘ezh. Nadeoin‘l'ezhou, ou oin‘]- 
‘ezhou nedao-aoim‘ldazh, elle est 
trop lourde pour toi, fais-la rou- 
ler. 

Roulis. N. c. Fssi nade‘kozh, 
tssi nade‘ldazh. 

Roupie. N. c. Deninniyè ‘te‘kozh 
‘aoinlhin, humeur découlant du 
nez. 

Rousseur. °Adezedsho®. Rousseurs. 
‘adadezedsho®. 

Roussir. V. tr. Ttassi dildshôi, dr']- 
dshou, din‘ldshou, yedin‘ldshou, 
deocildshou, dou‘ldshou. Pas., dil- 
dshou, di‘ldshou (en élevant la 
voix sur dshou). Fut., douldshou, 
dousdshou, dewoun‘ldshou. || V. 
intr. Devenir roux. Zidshou, di- 
dshou, dindshou, dindshou, deoi- 
dshou. Pas., comme le prés., mais, 
en élevant la voix sur dshou) .Din- 
dshou ikkéla ! T'e voilà tout roux ! 

Route. N. c. Tounlou. Très battue, 
en hiver, ‘tounlou deyet. || De 
communication,  e‘le‘ta-‘tounlou- 
nin/a. || Faire route en chantant, 
V5. ARRIVER. || Fausse-route. N. c. 
Ttatssenn ille ‘tounlou ‘terzh/ae 
kke ‘tiya, j’ai pris un mauvais che- 
min, ai fait fausse route. 

Routinier. N. c. Dénétta kke/anen 
ho‘tou‘lshi 1llé, eddini tta ayenin- 
zhenen kke ho‘l/an oyin, que per- 
sonne ne persuadera de chercher 
quelque procédé meilleur, qui tient 
à ses vieux systèmes, à ses vicilles 
façons. 

Rouvrir. Sa plaie s’est rouverte, 


ou 
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be‘kaoe kké/anen nao‘tehdzhet. 
Ne‘kaoè kké/”anen nao‘toudzhi sa- 
nan, edekkesdindli, ménage-toi, 
et prends garde de rouvrir ta 
plaie. 

Roux, rousse. Adj. Deldsho‘. Che- 
val roux, ‘lin tcho° deldsho*. || 
Monnaie jaune, ou rousse, or, 
tsamba dshooë. 

Royaume. N. c. Bekkaozheri nèzhè 
tcho° nehnen, pays gouverné par 
un roi. || Royaume de Dieu, Ni- 
ho‘ltsini an‘lasin déné houdenin‘l- 
shin. | Royaume du ciel ; veddaoe 
nehnenkke Niho‘ltsini an‘lasin dé- 
né houdenin‘Ishin. 

Ruban. N. c. Sounibanen. 

Rude, rugueux. Detssiz. Pierre ru- 
gueuse, dshè tssizé. Étoffe rude, 
you detssiz. | Raboteux, v3. RA- 
BOTEUX. | Voix rude, zel‘kel. Kou 
noowin del’ke‘l lan! Quelle voix 
rude! || De caractère. Natssiz 
ekkorelyan illé, qui ne sait pas ca- 
resser. Natssiz illéhé dénen, qui 
n’est pas caressant. Kkeodilzhe- 
nen dénen, sévère, impérieux. 

Rudoyer. V. tr. Dene kkessodedli 
ille, traiter sans ménagement, be- 
kkesdesdli 1llé. Pas., bekkessode- 
oedli ille, bekkesdegesdli ille. Fut., 
bekkessodoudlhi ille, bekkesdousdli 
illé. Vekkesdeoedhi illé, koutta, à 
l’a joliment rudoyé. 

Rue. N. c. Yé ho°gézé ho‘terzh/a ; 
yé-ho-‘gézé ‘tounlou ‘terzh”/a. Ve- 
ho°gézé ollan ‘tounlou nin/a, id y a 
beaucoup de rues. 

Ruer. V. tr. °Te/izh. Pas., ‘terzh- 
lezh. Fut., ‘tou/izh. Verzh/ezh, 
il l’a rué. Nou/izh sanan, prends 
garde qu’il ne te rue. 

Ruer (se). Sur quelqu'un, v2. se JE- 
TER Sur. 

Rugir. V. intr. Hezl; pl. dazr]. 

Ruiner. V. tr. Vz. DÉTÉRIORER, DÉ- 
MOLIR, DÉTRUIRE. || Ruiner quel- 


qu’un. Déné ttchyè-nilzhi, ou dé- | 
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né ttassi hèdi-nilzhi, hèdi-ninesshi, 
hèdi - ninin‘lshi, hèdi -niyin‘Ishi. 
Pas., ttchyè nilzhet, ttchyè nini1- 
shet. Fut., ttchyè niowalzhi, ni- 
owasshi. O‘tiyé ttchyè nisenin‘|- 
shet lakou! ou bien, o‘tiye ttassi 
hèdi nisenin‘Ishet lakou! T'u m’as 
complètement ruiné ! 

Ruiner (se). Ttchyè-ni-tsse-dilzhir, 
ttchyè-ni-denesdzhi, ttchyè-ni-de- 
ninizhi, ttchyè-ni-dilzhir. Pas., 
ttchyè-ni-tsse-dilzhet,  ttchyè-ni- 
denesdzhet. Fut., ttchyè-ni-tsse- 
doulzhi,ttchyè-ni-dousdzh1,ttchyè- 
ni-dewounlzhi. Besanyeninzhenen 
dintcha tta ttchyènidilzhir, à se 
ruine par ses libéralités. 

Ruiné. Détérioré. Ttassi ‘el nan- 
tchonhozher lantte, ou ttassi ‘el 
na‘an-0-owezheri. 

Ruines. Restes, débris d’un fort, 
d’une maison, déné kounkke ho- 
ZaZzé. 

Ruisseau. N. c. Dès-tsélé-azé. 

Ruisseler. V. intr. Déné ‘enae‘l- 
dlouz. Senae‘ldlouz oyin, mes ha- 
bits sont tout ruisselants d’eau. 

Rumeur. N. c. Deninniye ille pan 
e‘lenazilni, excitation générale 
produite par un mécontentement. 
Honni dzedettli, bruits qui cou- 
rent. 

Ruminants. ‘Tlinttchyanaddé sha 
ye‘l/an, ou ‘tinttchyanaddé chède- 
kkaïsi. 

Ruminer. Che-dekkais ; pl. da-che- 
dekkaïs. 

Rupture. N. c. Pe‘té.|| Rupture d’un 
essieu, bezh-tchennen ‘ta-nin/ai 
oe‘té. || D’une digue, e°l oan nin- 
ttchyell. || Descente de boyaux, 
déné tchangai oa-o-nin/ai. || De 
la paix, e‘lelottinen e‘letssittin 
nin nahodyès, ou e‘le‘lottinen 
e‘letssittin nin e‘le‘l na‘ansoowel- 
zher. 

Rusé, ée. Être... Sounyan, fin. || 
‘Asodyan, plein de tours, de res- 
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sources, ‘ahosdyar, ‘ahoundyan, 
‘ahodyan. ‘Ahodyan, kkazhè ille, 
il n’est pas peu rusé. Oyael‘ti voa 
sounyan, habile à tromper. 
Ruser. V. intr. °Asodyan slini el 
oyael‘ti. *Ahoundyan slini ‘e‘l uya- 
was‘te’l seyenin‘Ishenn ille kolou, 


nie 


SAC 


ne cherche donc pas à ruser avec 
moi. 

Rut. (En général). ET'an-eddi. Les 
caribous sont en rut, edshenn e‘l- 
‘anhdi. 

Rutabaga. Chou de Siam. Ttè tssel- 
dè‘l, ce qui se mange cru. 


S 


Sabbat. Juda-Ottinen tta beyeda- | 
riye dzinen nin, le jour du Sei- 
gneur chez les Juifs. | 

Sabéisme. ‘Konn tcho, dshenn tcho 
oasan-ou-deddi. Pas., oasan-ou- 
deveddi, adoration du feu et des 
astres. 

Sable. Shai. || Gros sable, gravier. 
Nazhayé. || ‘Tou tcho° kké ttlan 
shai, sable sur le rivage de la mer. 
Ttlan shai tssin 1‘laoè shai lasttè 
oyin, je suis comme un grain de 
sable du rivage de la mer. || Route 
passant sur un coteau de sable, 
shai ttazhè larè ho‘terzh/ai, ou 
‘tounlou ‘terzh/ai. 

Sablier. N. c. Shai ‘téli 1azé. 

Sablière. N. c. Yé hoziré kkeddaoè 
dazhellai, pièce de bois terminant 
le mur, et sur laquelle repose la 
toiture. 

Sablonneux, euse. Shai-nehnen, 
terrain, pays sablonneux. 

Sabot. N. c. Dedchenn ‘ké, chaus- 
sure de bois. || Lin tcho° ‘ké °ga- 
nen, sabot de cheval. 

Sabre. N. c. Bès tcho° nennezhi, 
grand couteau long. 1 
Sabrer. Bès tcho° tta déné hedshe‘, 
housdshe‘l, houndshe‘l, houdshe‘, ! 
houidshe‘l, houhdshe‘l. Pas., déné |; 


houwedshe‘l, houwidshe‘l. Fut., 
houwadshe‘l, houwasdshe‘l. Nou- 
nen slini hoowouhdshe‘l, sabrez 
cette racaille. 

Sac. N. c. Nan‘Itchezh. °Lès nan‘Î- 
tchezh, sac de farine. || Sac à fu- 
mer, ttlel shezh. — (S’il est bro- 
dé): ttlel shezh soun ‘kaouowehdi. 
Il “Konn zhezh, sac à allumettes. 
| Sac à plomb, renfermant les 
munitions de chasse. °Telkkizhi 
zhezh. 

Sac-à-commis. (Bruyère dont on 
fume la feuille), denni inttanen. 
— La feuille, inttan. — Le fruit. 
Denni, de denna, qui passe diffi- 
cilement. (Ce fruit peu aqueux 
s’avale, en effet, difficilement). 

Saccager. V. tr. Vz. PILLER, DÉ- 
TRUIRE, DÉVASTER. 

Sacerdoce. N. c. Tta hotta tta 
yal‘tiy houn‘lin, ce qui fait le 
prêtre. 

Sacoche. N. c. °Ké ‘kale nan‘ltchezh 
na béyé horzh/an, double poche 
en cuir. 

Sacre. N. c. Tta yal‘tiy nèzhè ho‘lé, 
le sacre d’un évêque. 

Sacré, ée. Consacré au culte, de- 
‘œayé. || Linge sacré, ya‘ti youè. 
Il Vases sacrés, betta la mess ho‘lé 


SAC 


djié ‘tou ‘téli. || Calice non con- 
sacré, djié ‘tou ‘téli daoè deooazé. 
| Eyi orelyon degaye si, bèlade- 
woundi sanan, tout cela est con- 
sacré, n’y touche pas. 

Sacrement. N. c. Niho‘ltsini nadid- 
dé, remède divin. 

SACrer tr VS un évêque: 
Va‘l'tiy nezhè ho‘lé, hestsi. Pas., 
horzhlin, shi‘ltsin.Kkaldanen ya‘l- 
“iy nèzhè horzhlin, on l’a déjà 
sacré évêque. || V3. JURER. 

Sacrificateur. ‘Tta Niho‘ltsini oa- 
younennihi. Juda Ottinen nehnen- 
kke, ya‘l‘tiy yin Niho‘ltsini ttassi 
oaounendi tssettin min, chez les 
Juifs, les prêtres seuls avaient la 
charge de sacrificateurs. 

Sacrifice. Ttassi Niho‘ltsini poaou- 
nendihi. || Le saint Sacrifice. La- 
messtta, Jesus Be‘tatssenn ninadé- 
dil‘tihi, à la messe, Jésus s’offrant 
à son Père. || Sacrifice des païens. 
Nih otssenn naoennihi, offrande à 
la terre. || Faire un sacrifice, vs. 
FAIRE. 

Sacrifier. Offrir à Dieu. Niho’ltsini 
oaounendi, oaouninesni,oaouninin- 
ni, payounenni, paouniniddi, oa- 
ouninouhni,oadahèyounenni.Pas., 
oaounendi, oaounininni. Fut., oa- 
ounouddil, gaounousnil.  Duiri 
orelyon Niho‘ltsini oaouniniddi de 
kolou, ‘an‘Îtte 1llé, nous ne ferions 
pas mal de sacrifier tout ceci à 
Dieu. || Sacrifier sa vie. Vz. S’Ex- 
POSER. — Ibid., pour son 
pays, bennehnen pankkasoulzheri 
ttchya, sezhiye de kolou, hounin- 
zhenin, édézeddi. Bennehnen oan- 
kkasouldé ttchya bezhiyetssenn 
edédéoindik, il a sacrifié sa vie, 
pour préserver son pays de la do- 
mination étrangère. 

Sacrilège. Degayé ‘el ‘tahozhi. Il 
a fait un sacrilège, degayé ‘el 
‘taoowin‘Ishet. || Communion sa- 
crilège. Oslini ‘el dénézhattai, 
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communion faite en état de 
péché. 

Sacristie. Ya‘ti kon-en dehodin/an 
iazé, ya‘ti youè shella, lieu atte- 
nant à l’église, où l’on conserve 
les ornements et vases sacrés. 

Sacrum. Etchè nennen, os où com- 
mence la queue. 

Sage. Respectable, homme d’esprit. 
Déné a‘ouen‘linen. Yéniodennihi. 
Tta déné dayéniodennihi ne‘, tta 
Egypte nehnen pankkaolzheri, be- 
tssenn ‘tewouhde‘l, vous irez, toi 
et les sages de mon peuple, trou- 
ver le roi d'Égypte. 

Sage-femme. ‘Aege‘lnai tssékwi. 
‘Aege’Inai ekkorelyan. °Aege‘Inai 
kkenazheri. 

Sagement. Adv. Sooa. E‘ltthi. So- 
oa, où e‘ltthi anedya konttè, tu as 
agi sagement. 

Sagesse. Déné ‘ehounyaen. Behoun- 
yaen beoan nahohdouzh, sa sa- 
gesse s’est évanouie. 

Sagittaire. Signe du ..… Siné onnizé 
oun'‘kao°tezhedou, aux approches 
du solstice d’été. 

Saignant, e. Viande saignante, be- 
dshin‘l‘toué ttè ikkéla, berr. Lais- 
ser la viande saignante, ne la cui- 
re qu’à demi, bedshin‘l ‘toué yé- 
holttè ikkela ! o‘tiyé shettè illé. 

Saignée. De rivière, débordement. 
“Tou olbèzhè ‘tezh ‘te‘lbenn, ou 
‘tou olbèzhè ‘ènihilbenn. || De- 
dchenn ‘ta ninlin, épaves rejetées 
par les flots débordés. 

Saigner. V. tr. Déné dellè hiltchi. 
Neddellè houstcho, je vais te sai- 
gner. || Nettchyouzhè wasttazh, 
je vais ouvrir, ou piquer ta veine. 
Settchyouzhè niwounttazh,  sai- 
gne-moi. || V. intr. Il saigne, bed- 
dellè nihittli. Dell nihitthi, le sang 
coule, saigner. Il saigne du nez, 
binniyè eddell. Il l’a fait saigner 
du nez, binniyè eddell ayinla. — 
Dénéoan ‘tazhedshè, perdre tout 
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Saintes-Huiles. ‘Tlès kkalle iazé. 
‘Leooinn 1azé. 

Saisie. N. c. Edittlis na denetssin 
ttassi naltsi, saisie pour dettes. 

Saisir. V. tr. Hiltcho, hestcho, 


son sang. Beoan ‘tazhedshè, kou- 

tta, il a perdu tout son sang. 
Saillie. Deyedahorzh/a, ou deyeda- 

zhè/a. Déné ttla tthennen déné- 


zhezh yé dahorzh/a, les pommet- 
tes font saillie sous la peau. || 
Saillie de gaieté, ‘an dlo° yé tssè- 
zhi. || T'rait d’esprit. Sououddi pa 
sounyaon ‘aya‘ti, plaisanterie spi- 
rituelle. 

Sain, e. Soulzhenn. Souvenna. Tl'tas- 
son hontte 1ille. Nezi souoenna he- 
kke hounlin 1llé ikké si, aucune 
partie de ton corps n’est saine. || 
Sain et sauf. Kkazhè. Ttasson hon- 
tte 1llé. T'âche de nous revenir 
sain et sauf, ttasson anette 1llou, 
tthi nouçgan niwoundya. Il est ar- 
rivé sain et sauf, kkazhè, ttasson 
hontte 1illou nindya. 5 


Saindoux. Kokous tlessé. 
Sainement. Raisonnablement. E‘l- 


tthi houdenedzhenin kke, houde- 
nesshenin kke, houdenin‘ishenin 
kke, houdenen‘lshenin kke; ou 
bien e‘ltthi ‘ayénioowin”/ai kke, 
‘ayenioi/ai kke, ‘ayenioin/ai kke, 
‘ayenioin”/ai kke. Ahourzh/aon 
eltthi ‘ayemioin/ai kké beho‘l/an 
oyin, un jugement sain inspire, 
règle tous ses actes. E‘ltthi hou- 
denen‘lshenin kké antte oyin, sa 
conduite est toujours raisonnable. 
Saint, e. Ze‘gai, des‘gai, din‘gai, 
de‘gai, di‘gai, douh‘gai, dade‘gai. 
Pas., zeoe‘gai, deges‘gai. Fut., 
zou'gai, dous'gai. || Faire le saint, 
la sainte. Déné hè-tse‘l-oun‘lchel 
illou aatssèdilzhenn.Ne-tse‘l-oun‘1- 
chel ille aadinlzhenn 1ille kolou, 
nekkoridyan 1ille kwalanttè si, ne 
fais donc pas ainsi le saint ; on 
te connaît bien. 


Saintement. Adv. Hounzon. Mou- 


rir saintement, hounzon ‘leoatsse- 
zh1. 

Sainteté. Ze‘gai. 

Saint-Esprit. Védariyé nezon. 


hin‘ltcho, hi'ltcho, yiltcho; ou 
tssou‘tonn, hou‘tonn, hous°tonn ; 
houn°tonn, saisis-le. || À la volée, 
Datsseoeltcho, daoestcho, daoinl- 
tcho, dayeoeltcho, daoiltcho. Pas., 
datsseoeltcho nin, dagestcho nin. 


Fut., datsseooultcho, daooustcho, 


dagounltcho. || Avec les dents. 
Ltassi  houdshao, housdshao, 
houndshao, youdshao, houidshao, 
houhdshao.  Pas., houwedshao, 
houwidshao. Fut., houwadshao, 
houwasdshao. — Tbid., et à la vo- 
lée. T'tassi betssinltla, benestla, 
benin'ltla, yen‘ltla, beniltla. Pas., 
betssinltla, le prés. avec nin.Fut., 
betssoultla, bewastla, bewoun'ltla. 
Dagestcho nin kolou, tthi sinttla 
‘aoeltthet oyin, je le saisis vive- 
ment, mais à m’échappa encore 
des mains. — Behouwoundshao sa- 
nan ; nehwou ttasson awanne sa- 
nan, ne le saisis pas avec les dents, 
de peur de t’y faire mal. || La pen- 
sée. Hinnideddi, binnidesni, bin- 
ni-dinni, vinni-denni, binni-diddi, 
binni-douhni, hèyinni-denni, da- 
hèyinni-denni.Pas., hinni-deoeddi, 
binni-deoinni. Fut., hinni-douddi, 
binni - dousni. Ninni- deddi kké 
adinni illé sin, on ne comprend 
pas ce que tu dis. || Naltsi, pren- 
dre: 03. PRENDRE. 


Saison. N. c. Ttaho, l’époque aù. 


Saison des foins, ttaho ttlo° detta- 
zh1 ; des récoltes, ttaho ‘aniholyé- 
hé; des semences, ttaho ninihou- 
lyéhé ; des pluies, ttaho yahotsen- 
nen mideltthi; de la sécheresse, 
ttaho tchyan houllé horzh/ain. || 
Les quatre saisons,‘ayou,‘loukkou, 
sinou, ‘aittazou, l’hiver, le prin- 
temps, l’été, l’automne. 


fe ab 


Salade. N. c. Inttan tchao ttè tssel- 
dè‘h, feuilles qu’on mange crues. 

Salaire. N. c. La na déné tssenn na- 
oenni. La na setssenn naooun‘lni, 
donne-moi mon salaire. 

Salaud. Être. E‘toudiddaille, e‘’tou- 
desla illé, e‘toudin‘la ille, e‘toudi- 
‘la ille, e‘toudaoudeoidla illé, e‘te- 
daou‘la 1llé. E‘toudin‘la ille, tu es 
un salaud. 

Sale. Adj. Hodyéré. Yé hodyéré, 
ou yinsin hodyéré, maison sale. || 
Habits sales, you dzégé, m. à m. 
habits gommeux. || You zenen, 
habits noirs, parce que sales. Se- 
youe dzéoé, mes sales habits. || 
Être foncièrement sale, malpro- 
pre. E‘toudidda 1lle, e‘toudesla 
ille, e‘toudin‘la ille, e‘toudi'la ille, 
e‘toudecidla ille. Ho”/anze e°tou- 
dou‘la ille ikkela! Que vous êtes 
sales. || Paraître sale, abomina- 
ble. Hetsenn dettin. Ho/”anzé he- 
tsenn dettin lakou! oslinou sena- 
ho‘lshédé, comme elle paraît sale, 
abominable ma mauvaise vie ! || 
Avoir le visage sale, zenidzin, de- 
nesdzin, denindzin, denidzin, de- 
mioidzin, denouhdzin. Pas., deze- 
neoelzenn, deneveszenn, deneoinl- 
zenn. Fut., dezoudzin, ou zenou- 
dzin, denousdzin, denewoundzin. 

Salé, ée. Dezhai ‘lenni, a goût de 
sel. La soupe est déjà salée, kkal- 
danen shetchazi ‘el dezhai ‘tace- 
dzaï. 

Salement. Adv. Hodyérou ; hodyé- 
ré ‘el; oslinoun. 1l mange sale- 
ment, oslinoun che‘tin. Il fait la 
cuisine salement, e‘toudi'la 1illou 
berr ‘kae‘lttezh ; ou bien hodyérou 
berr ‘kae‘lttezh ; ou encore osli- 
noun berr ‘kae‘lttezh. 

Saler. V. tr. Dezhai dekkeidzai, de- 
kkesdzaï, dekkeindzai, dekkeidzai, 
dekkeoïidzai, dekkeouhdzaïi. Pas., 
dekkeidzai, dekkeidzai. Fut., de- 
kkeoudzai, dekkeousdzai. || V. tr. 
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Ttassi ‘el dezhai ‘taadzai, °taes- 
dzai, ‘taindzai. Pas. ‘taoedzai, °ta- 
oidzai. Fut.,tawadzai, ‘tawasdzaï. 
Shetchazi ‘el dezhai ‘taindzai, sale 
la soupe. Berr dezhai dekkéindzai 
oula? As-tu salé la viande ? 

Saleté. N. Tsset, ordure. || Il ne 
dit que des saletés, hodyérou, ou 
oslinou shakké ho‘l/an ; ou bezha 
hotsenen hounlin ; ou oslinou be- 
zha ‘attli oyin, de sa bouche ne 
sortent que des saletés. 

Salière. Dèzhaï ‘téli 1azé. 

Saline. N. c. Ttah ekke dezhai ho- 
‘lé, lieu où l’on fait du sel. 

Salir. V. tr. Dilzin, dessin, din‘Isin, 
yede‘lsin, deoilzin, dou‘lsin, dahè- 
yede‘lsin. Pas., dilzinn, di‘lsinn, 
din‘lsinn, yedin‘lsinn, deoilzinn, 
dou‘lsinn, dahèyede‘lsinn. Fut., 
doulzin, doussin, dewoun‘lsin. De- 
woun‘lsin sanan, prends garde de 
Le salir. 

Salir (se). Edezilzin, ededeszin, ede- 
dinlzin, ededelzin. Pas.,edezilzinn, 
ededeszinn, ededinlzinn. Fut., e- 
dezoulzin, ededouszin,ededewounl- 
zin. Ho/anze ededinlzinn ikkela ! 
Comme tu t’es sali ! 

Salissant, e. Betta edezilzin. 

Salive. N. c. Déné zéoè. Sezéoè, ma 
salive. || Sezha hodedshai oyin, 
j’ai la bouche sèche ; ou bien se- 
zha ho‘touè houllé, je n’ai pas de 
salive. 

Saliver. V. intr. Dénézha ‘tou da- 
nel/an oyin, avoir la bouche plei- 
ne de salive. || Bezha ‘tou dellès ; 
ou bien bezha bezéoè dellès, ou 
delttlou‘l, 4 bave. 

Salle. N. c. Kon-en. Salle des sau- 
vages, déné kon-en. Salle à man- 
ger, chetsselyé kon-en. Salle de 
danse, datsseddi‘h kon-en. 

Saloir. N. Berr ‘touè shella dezhai 
‘toue ‘téli. 

Salope. N. c. Tssékwi e‘toudi‘la il- 
léhé. 
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‘kon-en 


Salpêtre. N. 
gayé. 

Salsepareille. ‘Ga-intchin-oayé. 

Salubre. Air. Betta tssedyihi boun- 
zon, betta sougenna, bon air fa- 
vorable à la santé. Betta tssedyi- 
h1 hounzon, betta sou naougeddai, 
bon air favorable au rétablisse- 
ment de la santé. 

Saluer. En se découvrant. Déné 
tssenn tssa yadattai, yadahes/ai, 
yadahin/ai, yadahi”ai. Pas., ya- 
dahttan, yadazhi”an. Fut., yada- 
houttai, yadahous/”ai. Déné tssenn 
tssa yadahin/ai, salue, en levant 
ton chapeau. || De la main. Déné 
tssenn yadaddik, yadasnik, yada- 
nenmik, yadannik, yadahiddik. 
Pas., déné tssenn yadahdik, ya- 
dazhinnik, vadazhinnik, yadazhin- 
nik, yadazhiddik. Fut., yadawad- 
dik, yadawasnik. Betssenn yada- 
zhiddik oyin, nous le saluâmes de 
la main. || En s’inclinant. Déné 
tssenn tssilyinz, hesyinz, hinlyinz, 
helyinz. Pas., tsseoelyinz, ‘heges- 
yinz. Fut., tssoulyinz, housyinz. 

Salure. N. Dezhai ‘lenni, a goût de 
sel. 

Salut. N. Déné tssenn tssa yadattai. 
Déné tssenn yadaddik. Denetssenn 
tssilyinz. || De l’âme, ededanyinen 
natsseoilnai, où naoiïlnai. 

Salve. N. Déné tssenn e‘telkkizh, 
décharge d’armes à feu, en l’hon- 
neur de quelqu’un. 

Samedi. Dzin ttazin. 

Sanctifier. V. tr. Degayé tssettin, 
hesttin, nettin, yittin, hittin, 
houhttin, dahèyettin. Pas.,degayé 
tsseoettin, oesttin, ointtin, yege- 
ttin. Fut., tssouttin, housttin, 
wounttin, youttin. Edlini diri dzin 
degaye oouhttioun, sou san yin 
kkénaouhdé? Par quoi auriez- 
vous sanctifié ce jour, vous ne 
songez qu’à vous amuser ? Tta- 
neltte tta hokkenaouhdé, Niho‘l- 
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tsini tssenn denewou‘l/ao, hode- 
gayé ahowou‘lshioun, hodegayou 
epalaoouhna, sanctifiez toutes vos 
actions, en les rapportant à Dieu, 
travaillez saintement. || Nadilgai, 
nadesgai, nadin'lgai,  nadilgai. 
Pas., nadilgai, nadi'lgai, nadin‘l- 
gai, nayedin‘'lgai. Fut., nadoul- 
gal, nadousgai, nadewoun‘lgai, 
nayedou‘lgai. | Nadilgouzh. Seve- 
dariye segan /an-0-de‘tewoun‘lde- 
lou, edetssenn nasedewoun'lgai, 
mon Dieu, pardonnez-moi et sanc- 
tifiez-moi. Joan nasedin‘lgouzh, 
hâtez-vous de me renouveler, de 
former en moi l’homme nouveau. 
V3. RENOUVELER. 

Sanctifier (se). Yeddaoè hobba, ou 
hounzon otssenn naetssededilgai, 
naededesgai, naededinlgai, naede- 
dilgai, naededegilgai, naededou‘l- 
gai, danaededilgai. Pas., le prés. 
en élevant la voix sur gai. Fut., 
naetssededoulgai,  naededousgai, 
naededewounlgai. Yeddaoè hobba- 
zin naededou‘lgai yin nou°a ho- 
derzh/an dyan nehnenkke, vous 
n’avez qu’une affaire en ce mon- 
de, de vous sanctifier. || Nazgai, 
nadesgai, nadingai, nadegai, na- 
degigai, nadouhgaïi. Pas., nazeh- 
gai, nadesgal, comme le prés., 
mais en élevant la voix sur gai. 
Fut., nazougaïi, nadousgai, nade- 
woungal. || Tssezoun‘l, vessoun‘|, 
oimzoun‘l,  oezoun‘l,  oidzoun‘l, 
oousoun‘l. Pas., natssouzon, naou- 
zhesdzon, naouzhindzon, naouh- 
dzon, naouzhidzon.Fut., tssouzon, 
wasson, wounzon,wazon,woudzon. 
Hounzon otssenn  édénan-o-dé- 
wou‘ldéhou, naededewou‘lgai, ef- 
forcez-vous de bien faire, et de 
vous sanctifier. Hounzon oenna 
nin ttontte kolou, kkennazhè oè- 
zoun'] ahouneddi, sa vie a toujours 
été édifiante, cependant il semble 
devenir de jour en jour meilleur. 


SAN 


| Naetssededilgouzh, se renouve- 
ler, se convertir ; naededesgouzh. 
Pas., naedezelgozh,  naededes- 
gozh. Fut., naedezoulgouzh, nae- 
dedousgouzh. 

Sanctuaire. N. c. Ya‘ti kke. La 
mess kke,le lieu où se dit la messe. 

Sandale. N. c. Dedchenn ‘ké ttlahé, 
semelle de bois. 

Sang. N. c. Dell. Seddelle, mon 
sang. Dell zourè, sang caillé. Bed- 
delle oate‘lshet 1llé, à n’a pas 
épargné son sang. || Dshin‘l ‘toue, 
sang devenu aqueut, v. g. après 
une forte hémorragie. || Déné tthi1 


‘kadshèè houllé, n’avoir plus de | 


sang. Betthi ‘kadshèè houlle itta 
shè‘gann, n’a plus de sang et 
le voilà tout maigre. || Déné yé 
dell ‘attli, vomissement de sang. 
| Déné yé, ou déné zhè dell 
‘attchyil, crachement de sang. 
Béyé dell ‘aginttchyell, il a craché 
le sang. 

Sang-froid.N. c.Dénedziyé naltther 
illé, où naltth1 illé (habit.) ; il a 
du sang-froid. Bedziye naltther 
illé, ou naltth1 11lé dénen, un hom- 
me de sang-froid. 

Sanglant, e. Bekke dell. Une épée 
sanglante, bès kke dell. Une guerre 
sanglante, e‘letsseloel tta dell ‘lan, 
ou déné delle ‘lan. || Dell yaoë 
etssedehel‘ti, édétes°ti.Pas., etsse- 
deoel‘tin, édé‘tes‘tin. Dell yaoè 
édé‘tinl‘tin ikkela! T'u t’es cou- 
vert de sang ! || Nuages sanglants, 
kkozh dell lahottin. 

Sangle. N. c. Etcha ttloulè. ‘Lin 
tcho° tcha ttloulè, sangle de che- 
val. Betcha ttloulè déne‘ltchezh, 
mets, ou attache la sangle. 

Sangler. V. tr. Betcha ttloulè de- 
tchezh, destchezh, dene‘ltchezh, 
deltchezh, diltchezh. Pas., de- 
tchezh, dezhi'ltchezh,  dezhin‘l- 
tchezh, de‘ltchezh. Fut., deowa- 
tchezh, deowastchezh, deowoun'l- 
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tchezh. — Joan kolou, betcha 
ttloulè deowoun‘ltchezh, vite 


sangle-le. 

Sanglot. N. c. Tssetsaa, tthè! — 
Yesolzhi. Pas., vesolzher. °Ada- 
dzazetsè tssenn tssetsao, tthè, on 
entend des sanglots étouffés. || 
‘Adadzazetsè qu’on entend comme 
au loin, à peine, ‘adadzanestsè, 
‘adadzanintsè,*adadzanetsè. || Was- 
tsao ille, yénesshenn nin kolou, 
‘aoitsè, ou setsave dadeginttchyell 
laadya oyin, ou dadeoes‘ket laas- 
tya oyin, je ne voulais pas pleurer, 
mais mes larmes m'ont échappé, 
ou mes larmes ont comme éclaté. 

Sangloter. V. intr. Yesolzhi, ye- 
hoszhi, yehounlzhi, yeholzhi, ye- 
houlzhi. Pas., yesolzher, yeowes- 
zher, yeowinlzher, yeowelzher, ye- 
owilzher, yeowou‘lzher. Fut., ye- 
soulzhi, yehouszhi,yehouwounlzhi. 
Onttlazhè vyesolzhi ikkéla! Quels 
sanglots ! 

Sangsue. N. c. Houttoui. 

Sanguin, e. Beddelle ‘lan, qui a 
beaucoup de sang. || Dell la be- 
dittlissé hottin, qui est couleur de 
sang. 

Sanguinaire. Vz. CRUEL, FÉROCE. || 
Déné delle ho‘lé basezhi, avoir 
soif de répandre du sang. Déné 
delle he‘ltsi bahèzhi oyin, à n’ai- 
me qu’à répandre le sang. 

Sanguinolent, e. Crachats sangui- 
nolents, dell ‘è selsar. Ses crachats 
sont sanguinolents, dell °è ‘te‘lsai 
ikkin | 

Sanie. N. Tssess. 

Sans. Prép. Heddin ; houllé. Je par- 
tirai sans toi, neddin kolou ‘tous- 
sa. Je suis sans provisions, beoan- 
ches’ti wallili houlle, où setssin 
ille. Il est sans cœur, bedziyé houl- 
lé. Je ne puis marcher sans sou- 
liers, ‘ké heddin oessa‘l douyé. On 
ne peut rien lui dire sans qu’il se 
choque, noulttchyoo oyintta atsse- 
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dounni oullé. || Sans détour, kke- 
tssaoè ; e‘ltthi. || Sans différer, 
oansé danen, ou oowin/an illé ttou. 
| Sans doute, lakou ! Intcho. Sans 
contredit, ttchva doun‘lin illou, 
ou ttchya houn‘lin 1llou. Il est, 
sans contredit, le plus fort, ttchya 
doun‘lin 1illou, bedaoë hodouttè 1l- 
le ahouneddi. || Sans succès, sans 
résultat, shoun. Kkasdi. Esdi. 
Kkasdi kkéssin nihodenltthi oyin, 
l’on n’arrive à aucun résultat. 
Shoun ahil/in oyin, nous ne pou- 
vons en venir à bout. Esdi nidenl- 
tthet oyin, l’affaire n’a pas réussi. 
|| Sans force morale, hounzon o- 
tssenn yenthounttlezh 1llou ; ou 


ahoneddi‘lou ; ou ahonehdiyou ; 


ou ayénizehdiyou ; ou nazetset 1l- 
lou ; ou nazoutset 1illou; ou na- 
houtsiy illou. Hounzon hotssenn 
yenisttlezh illé, ou ahonesdi‘le, ou 
ayeninesdiyé, je suis sans attrait, 
sans force pour le bien. Kkasdi 
hounzon hotssenn ‘ayenihozhi la- 
honttou, être sans attrait pour le 
bien. Yeddaoe nehnenkkézin dé- 
né‘a nahoutsiy illéhou, l’attrait 
vers le ciel pour l’homme était 
sans force. || Sans valeur, sans im- 
portance, san-nehdiyé ; sanhoneh- 
diyé; oun‘ka oullé. — San-neh- 
diyé kolou, hin‘Itcho, cela n’a pas 
grande valeur ; mais prends-le 
tout de même. Sanhonehdiyé yin 
kkenanezheri, nechéouneslale, tu 
ne t’occupes que de choses inu- 
tiles, tu m’ennuies. Oun‘ka oullé 
ikkési, houwoun‘ltcho sanan, cela 
ne vaut rien, ne le prends pas. || 
Sans s’y attendre, sans y penser. 
ÂA-tssin-ninzhenn illehe ; ayéhoud- 
di illehe ; édénan‘tano ; edenan‘l- 
l’oun.Edénan°tanoè adeoinni soun- 
ni ousan? Aurais-je donc parlé 
sans réfléchir à ce que je disais ? 
Edénan‘tanoè ttatssenn 1llé niniya 
ikkela! Me voilà arrivé, sans m’°y 
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attendre, là où je ne devais pas 
aller ! Edenan‘l/oun genna oyin, 
il vit sans réfléchir, ne sait ce qu’il 
fait. || Sans but, e‘kozin hounin- 
zhenn iülle ; eyi ‘ka houninzhenn 
illé. || Sans cesse, 1'lasin. || Sans 
dessein, pour rien, kkettlazin ; es- 
dinniyé. Kkettlazin ttassi neoa- 
ouninesni oyin, je te fais conti- 
nuellement des présents. || Sans 
gêne, sans obstacle, sans entrave. 
Ettchyan‘lttou 1llou ; ttasson hon- 
tte illou. || Sans peine, shoun ille. 
Il Sans abri, otchage houllé, ou 
tchasin houllé. || Sans dents, hwou 
eddin ; hwou eddin iazé. || Sans- 
souci, n. c. “Annayéniedzher 1llé 
dénen, qui ne s'inquiète de rien. 
T'tassi oa binni houllé, qui ne pen- 
se à rien. 


Santé. Ttahonttou tta ouvenna,état 


d’une personne. || Avoir bonne 
santé, soutsseouvenna, souopesna, 
souoinna, souvenna,souoidda.Pas., 
soutsseouoinna, souoinna. Fut., 
soutsseoounna, sougousna. O‘tiyé 
souoesna illé, je n’ai pas bonne 
santé. O‘tiye sougenna, 1 a une 
excellente santé. Je te souhaite 
une bonne santé, o‘tivé oounna. 
Ils boivent à la santé les uns des 
autres, e‘Ina e‘ltssenn ‘konn ‘toue 
yadahehi‘kaï, ou yadazikai, ls lè- 
vent leur chope d’eau de feu les 
uns vers les autres. 


Saper. V. tr. Beyé niho‘telyé, creu- 


ser dessous, au pied ; niho‘teslé, 
niho‘tinlé, niho‘tellé, niho‘tilyé, 
niho‘tou‘lé. Pas., niho°tehlya, ni- 
ho‘tilla, niho‘tinla, niho‘tinla, ni- 
ho°‘tezhilya, niho‘tou‘la. Fut., ni- 
ho‘toulye‘l, niho‘tousle‘l. Yé na- 
honittai ‘a beyé niho‘tewoulye‘l, 
pour renverser la maison, sapons- 
en les fondements. 


Sapide. Adj. Ttassi ‘lenni, qui a de 


la saveur. 


| Sapin. Balsamique, tssoudekkiy. || 
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Blanc, épinette des Canadiens, 
tssou tcho°. || Blanc, à bois rose 
très dur, de‘gayi. || Noir des step- 
pes, ‘ladzinn. || Gris, étalé et 
touffu, tssou tcho° /’èle. || Gris, 
élancé et à tronc lisse, tssou tcho° 
dyinzè. || Pourri, tsih dyérè. || 
Mettre du sapin dans les loges, les 
tapisser de branches de sapin, ell 
nidenlyé. | 

Sarbacane. N. Beyaoè ‘tedyou'ltta 
nizha ttassi naltthi, fube, au 
moyen duquel on lance quelque 
chose, en soufflant. 

Sarcelle. N. Grosse espèce, edzou- 
azè.Petite espèce ,edzoue bayé-azé. 

Sarcler. V. tr. Ttlo° slim de‘ta-‘al- 
nis, ‘asnis, ‘ane‘Inis, ‘aye‘Inis, ‘ail- 
nis, ‘aou‘lnis. Pas., de‘ta‘aoelnès, 
‘aoi‘ Inès. Fut., de‘ta‘awalnès, ‘a- 
wasnès, ‘awoun'Inès. | Arracher 
les mauvaises herbes avec leurs ra- 
cines, ttlo® slini ‘a-da-tchin-elnis, 
‘a-da-tchin-oesnès, a-da-tchin- 
oim‘Inès, ‘a-da-tchin-ce‘Inès. Pas., 
‘a-da-tchin-oe‘lnes, ‘a-da-tchin- 
ol Inès, ‘a-da-tchin-oin‘Inès, ‘a-da- 
tchin-yeoin‘Inès. Fut.,'a-da-tchin- 
ooulnès, ‘a-da-tchin-voousnès. O- 
‘tiyé kolou ttlo® slini °a-da-tchin- 
ooun‘Inès, sarcle bien, en arra- 
chant les mauvaises herbes avec 
leurs racines. 

Sardine. N. ‘Loue-iaze. Boîte de 
sardines, ‘loue 1azé ‘tél. 

Sarment. Djie ‘tou dedchennen in- 
ttan ttloulè. 

Sas. N. Bennouzin ‘lès naldèzhi de- 
‘ta‘aldzizi, tamis pour passer la 
farine. 

Sasser. V. tr. Bennouzin de‘ta‘al- 
dziz, ‘asdziz, ‘ane‘ldziz, ‘aye‘ldziz, 
‘aldzaz. Pas., de‘ta‘aoeldzèz, ‘a- 
oildzèz. Fut., de‘ta‘aouldzz, ‘a- 
ousdz1z. Diri ‘les bennouzin de‘ta- 
‘ane‘ldziz, sasse cette farine. 

Satan. N. Yedariye slini nèzhè, le 
chef des démons. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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Satanique. Adi. T'outes ses pensées 
sont sataniques, yedariye slini ‘è 
‘ayenioowin‘l/a oyin, ÿ pense 
comme le démon uniquement. Ce 
que tu viens de dire est satanique, 
kkani adinni o‘tiye yedarive slini 
kkayadinl‘ti ikké lakou! Tout ce 
qu’il dit est satanique, ttaneltte 
etssin-na-chi-dèzhi yedariye slini 
kkayade‘l‘ti oyin. 

Satin. N. You delzeni, bekké sa din- 
din oyin, étoffe notre, lustrée. 
Satisfaction. Contentement. Dénin- 
niyé ; déninniyé zanen. || Répara- 
tion d’un tort, d’une affaire, kkè- 
zhè déné anaouowehdi honna ba 
senahol/in. || Satisfaction sacra- 
mentelle,  ‘an-/an-o-déseldi‘lou, 
ttahèkkè kkèzhè déné anaouoweh- 
di nin hèkkè, honna déné‘a sena- 
houslé, houninzhenoun, ‘el tth1 
Niho‘ltsini kkettchya nahozheri 
honna daedous/a houninzhenoun, 
ey1 ho°ké hokkettla hozh1 hoderzh- 
lan, dans le sacrement de péni- 
tence, double réparation qui s’im- 
pose absolument, à savoir: du tort 
fait au prochain et de l’injure 

faite à Dieu. 

Satisfaire. Rendre content, koutta, 
déninniyé déné al”in. Koutta,bin- 
niyé asla, je l’ai satisfait. || Faire 
réparation, kkèzhè déné anaou- 
owehdi honna ba senahol/in, se- 
nahos/in,ou senahoslé,senahoun‘l- 
lin, senahounlé, senahol/in, se- 
naholle, senahoulne. Pas., sena- 
houlya, senahosla, senahounla, se- 
nahounla, senahouilya. Fut., se- 
nahoulne, senahousle.Kkèzhè ana- 
ouowinni honna, ba senahosla, jai 
réparé mes torts envers lui. On 
satisfait tous ses caprices, ttanel- 
tte tta ayeninzhenn bedakkaho- 
zher oyin. 

Satisfait, e. Adj. Koutta, dénin- 
niyé. Koutta, déninniyé alya. 
Koutta, ninniyé ananouowehdi 


59 


SAU 


ahouneddi, tu parais bien satis- 
fait. 

Sauce. N. Berr tchazè. 

Saucer. V. tr. Tlès ‘el ‘tanazettai, 
faire cuire dans de la graisse, dans 
une sauce, ‘tanadesttai. Pas., ‘ta- 
nazeoettai, ‘tanadeoesttai. Fut., 
‘tanazouttai, ‘tanadousttai, ‘tana- 
dewounttai. || °Lès ‘enattai, ‘es/a, 
‘ène/a, ou ‘lès ‘el ‘tananè/a, ‘lès 
‘a, ‘èhitta. Pas., ‘les ‘ehttan, 
‘èzhi/an, ‘èzhin/an, ‘ezhin/an, ‘e- 
zhittan. Fut., ‘lès ‘ewatta, ‘ewas- 
la, faire cuire dans de la graisse 
mêlée de farine. || Verser de la 
sauce dans son assiette,tthai yetlè, 
yestlè, yenetlè, yeyetlè. Pas.,tthaï 
yeoetlek, yeoitlek. Fut., tthai ye- 
watlè, yewastlè. Diri tthai yene- 
tlè, verse de cette sauce dans ton 
assiette. 

Saucière. N. Berr tchazè ‘téli-azé. 

Saucisse. N. Kokous dshèlè aneltté 
béyé oettazhe shebbezi, boyau de 
porc rempli de viande hachée. 

Sauf. Prép. Vz. EXCEPTÉ. 

Sauf-conduit. Vz. PASSE-PORT. 

Saule. N. Kkai. Kkai ‘ténin/ai, 
pianter des saules, à travers la 
glace, à l’entrée d’une loge de 
castor. Kkai ‘ténindshi, kkai ‘te- 
nouhdshi, plante, plantez des sau- 
les dans l’eau. || Kkaï‘le tsennen, 
saule balsamique. || Saule rouge 
(Pembina), kkai kkwoz. || Sorte 
d’osier, kkaï lèoè-azé. || Saule sec, 
kkaïi tsezz. 

Sauleraie. Pays de saules. Kkai 
nehnen, ou kkai ‘tèlè. Kkai ‘tele- 
kke, au pays des saules (Athabas- 
ka). 

Saumon. N. ‘Loue tcho° ‘loue zanen 
dshenn bedshenn lahottin, gros 
poisson dont la chair ressemble à 
celle de la truite. 

Saumure.N.Dèzhai ‘touè, eau de sel. 

Sauner. V. intr. Dèzhai ho‘lè, faire 
du sel. 
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Saunerie. N. Ttahèkkè dèzhai ho- 
‘lé, lieu où l’on fait du sel. 

Saupoudrer. Dekkeidzai, bekkes- 
dzai, bekkeindzai, yekkeidzai, be- 
kkeeoïidzai. Pas., dekkeidzai, be- 
kkeidzai. Fut., bekkeoudzai, be- 
kkeousdzai. Dèzhai dekkewoun- 
dzai, saupoudre-le de sel. 

Saut. N. Tssilgouz; natsselgouz ; 
yatssilgouz; yatssiltla ; yatssi‘kai. 
| Faire le saut périlleux, vz. FAI- 
RE. 

Sauter. Tssilgouz, ‘tesgouz. Pas., 
tsselewoz, ‘tesgwoz, ‘tin‘lgwoz, 
Fut., tssoulgouz, ‘tousgouz. Ye- 
kkézin ‘te‘lgwoz, 1 sauta sur lui. 
| En avant. Naetssedeldzhagou 
tssilgouz, ou yatssilzgouz. Naedel- 
dzhaçou ‘te‘lgwoz, à fit un saut en 


avant. || Faire plusieurs sauts, 
ttahoneltte natsselsouz, na‘tes- 
gouz. Pas., nase’lgwoz, nahes- 


gWoOz, Ou nagesgwoz. Fut., na- 
tssoulgouz, na‘tousgouz. Ollanen 
nageleæwoz, il fit plusieurs sauts. || 
Par-dessus,ttassi ‘tezh yatssilgouz, 
ou tssilgouz. Ye‘tezh yailgwoz, il 
sauta par-dessus. || S’élever de 
terre. Yatssilgouz, yasgouz, yain‘l- 
gouz, yailgouz, yadailsouz, ya- 
ou‘lgouz. Pas., yatssilgwoz, yas- 
gwoz, yan‘lgwoz. Pas., éloigné, 
yatsseoilgouz, vyaoesgouz. Fut., 
yatssoulgouz, yaousgouz, yaoun'l- 
gouz. Don anr'Isha otssenn yain‘l- 
souz da, saute donc à cette hau- 
teur. — Ibid., de frayeur. Ya- 
tssiltla, yastla, vain‘ltla, yailtla. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., ya- 
tssoultla, yaoustla. — Yatssi‘kai, 
yas‘kaïi, yain‘kai, yaïkaïi. Pas., 
yatsseoe‘kai, yages‘kai. Fut., ya- 
tssou‘kai,  yaous‘kai. Nadouzhè 
kké desttezh tta, onttlazhè yaoes- 
“ka, jai mis le pied sur un ser- 
pent ; si j’ai fait un saut !|| En bas. 
Odatssilgouz, oda‘tesgæouz, oda- 
“in‘Igouz, oda‘telgouz. Pas., oda- 
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se‘lgwoz, odahesgwoz, où oda°tes- 
gwoz, oda‘tinlgwoz. Fut., oda- 
tssoulgouz,odahousgouz.Oda‘tin‘l- 
gouz da, saute en bas. || Faire 
sauter l’omelette, V3. FAIRE. 
Sauter. Animaux. (S’il s’agit de 
gros animaux) yailgouz ; ‘telgouz. 
Pas., yailgwoz; ‘te‘lewoz. Fut., 
yaoulgouz ; ‘toulgouz. — (Gre- 
nouilles, sauterelles, etc.), ya‘kai ; 
‘te‘kai. Pas., yage‘kai; ‘teh°kai. 
Fut., yaou‘kai, ‘tou‘kai. — (Oi- 
seaux). Ya-dza-el‘kai. Pas., ya- 
dza-oinl'kai. Fut., ya-dza-oul‘kai. 
— (Poissons) ,‘ta-‘ka-‘te‘kai, saute 
à la surface de l’eau.—(Serpents), 
‘teddouzh. Yain‘kezh. Yain°kezh 
nihèdeldzhouzh oyin. 

Sauterelle. N. c. ‘Gizhè. ‘Gizhe ya- 
‘kai, sauterelle qui bondit. 
Sauteux.T'ribu algonquine. Bedzaoè 
netchaë, les grandes oreilles. 


Sautiller. Déné ‘keen‘Îtssa‘le da-‘ke- 


tssa‘l-tsseltssa'l,  da-°ke-tssa’l-ves- 
tssal, da-°’ke-tssa‘l-oin‘Itssal, da- 
‘ke-tssa‘l-ve‘ltssal. Pas., da-‘ke- 
tssa‘l - tsseoeltssa’l,  da-°ke-tssa‘l- 
deoï'ltssal. Fut., da-‘ke-tssal- 
tssoultssa‘l,da-‘ke-tssa‘l-ooustssa'l, 
sautiller, en marchant sur la 
pointe des pieds. — Ou encore 
yatssilsgouz oiaze. || À cloche-pied. 
Eze‘ltsa‘l, eneoestsal, eneoin‘l- 
tsa’l, eneltsa‘l. Pas., comme le 
prés. Fut., insoultsal, in°toustsa'l, 
in‘tewounltsa"]. 

Sautoir. Porter en... Edouzelgizh, 
edeounesg1zh, edeounin‘lgizh, e- 
deoune‘lgizh. Pas., edouzeoelgezh, 
edeounesgezh. Fut., edouzoulgizh, 
edeounousgizh. °Annanttlou‘l ede- 
ounin‘l'oizh, porte ton collier en 
sautoir. || En sautoir. Kkozhe zhe- 
tchezh denttchyou alyae, cravate 
descendant en pointe. 

Sauvage. Indien. Déné tssoun‘linen, 
vrai homme, ou homme du com- 
mun. || Cheval. ‘Lintcho° shanin 
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Sauvagesse. N. 
Sauve-qui-peut ! Dshin ‘tewoulde‘l, 


Sauver. 


AU 


nazheri, cheval libre, vivant au 
large. Lin tcho° bèlazehdi houllé, 
cheval sur lequel personne n’a ja- 
mais mis la main. — Farouche, 
‘in tcho° heloizh. || Bœuf sauvage, 
edyédé bèlazehdi houlle, bœuf sur 
lequel personne n’a jamais mis la 
main. || Un lieu sauvage, nih ho- 
dezili slini nehnen. 

c. Déné tssékw1. 


fuyons. — Dshin ‘tewou‘lde‘l, 
fuyez. || Nasoditset. Nih opa she- 
zheddouzh. °An etta‘an orelyon 
benayoude‘Inihou nasoditset la- 
houdya oyin, ou nih ooa shezhed- 
douzh lahoudya oyin, tout à coup, 
tout le monde s’absentant, ou s’en 
allant, ce fut comme un sauve-qui- 
peut général. Nih oga shezhed- 
douzh, la terre se trouva vide, dé- 
serte. 

Tirer edunmperl, Meaun 
désastre. Y édaoriyé hoyé déné ‘an- 
oelna, ‘anoesna, ‘anoin‘Ina, ‘anoe‘l- 
na.Pas., ‘angelnai, ‘anoiInai.Fut., 
‘anooulna, ‘anoousna. Dyan hoyé 
‘anseoin‘Ina, sauve-moi d’ici. || 
D'une maladie. Déné naoelna, na- 
pesna, naoin‘Ina, nayeoe‘Ina. Pas., 
naoelna, naoï‘Ina, on baisse la voix 
sur na. Fut., naooulna, naoousna. 
Sinniyou naseoin‘ina, je te remer- 
cie de m’avoir sauvé. || Son âme. 
Édédanyinen naoilnai ou natsseoil- 
na, nagesna. Pas., naoiïlna, naoïl- 
na. F'ut.,-natsseooulna, naoousna. 
Noudanyinen nagou‘Ina, sauvez 
vos âmes. — Ibid. Niho‘ltsini ‘a 
édézelm, se racheter pour Dieu, 
opérer son salut, gagner le ciel. 
Édénesni, édéninini, edenelni, 
édénilni. Pas., édéze‘Inan, édénes- 
nan, édénin‘Inan, édéne‘Inan.Fut., 
édézoulne‘l, édénousne‘l. Niho‘- 
tsini ‘a édénéwou‘lnel, travaillez 
à votre salut. 


Sauver (se). Fuir, vz. FUIR. Dshin 
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ye‘te‘Ini, dshin ‘teslai. || De quel- 
qu’un, l’éviter, vz. ÉVITER. 
Sauve-toi de lui,bettchya woun'la. 

Sauvetage. Yedaoriyé hoyé déné 
‘anoelnai. Sauvetages, yédaoriyé 
hoyé déné ‘andagelnai. 

Sauveur (Le). Dananou‘eoin‘lnai. 

Savane. N. c. Ttlo° ‘télè tcho°,vaste 
prairie. || Nen ‘tèlè, plaine maré- 
cageuse. 

Savant, e.N. c. Ttassi ekkoredyain. 
Ttassi ekkorinlyan 1llé, tu ne sais 
rien. || T'tassi ekkorelyain dénen, 
qui a beaucoup de connaissances. 
| Edittlis ekkorelyain, qui con- 
naît les livres. 

Savetier.N. c. ‘Ké ttchye nadel’kain 
dénen, raccommodeur de chaussu- 
res. 

Savoir.N. c.T'tassi ‘lan ekkoredyain. 
Onttlazhè edittlis ekkoredyain. 
Savoir. V. tr. Vz. CONNAÎTRE. || Sa- 
voir, être certain, découvrir. Be- 
hol/ai, behos/ai, behoun‘1/ai, ye- 
ho1/ai, ou bien henahol/ai, hena- 
hos/ai, henahoun‘]l/’ai (en baissant 
la voix sur lai). Pas., behol”ai, 
behowi‘l/ai, behowinl/ai. Watssi 
behol/ai ollan, on le surprend sou- 
vent en flagrant délit de men- 
songe. Wountssi henahos/ai, tu es 
menteur, je le sais. || Naode/”enn. 
(Ce verbe ordinairement ne s’em- 
ploie qu’au négatif). Naodes/enn 
ille, naodinl/enn ille, nayede]l- 
llenn ille, naodil/enn ille. Pas., 
naodeoï/enn ïlle, naodeoïl/enn 
ille. Fut., nahodewa/enn, nahode- 
was/enn, nahodewounl/”’enn,naho- 
dewal/enn, nahodewoul/enn. Nao- 
des/enn ille, je n’en sais rien. Na- 
houbedes/enn ille,je ne les connais 
pas.|INadaode/enn, nadaodes/enn 
(signifie comprendre, avoir con- 
naissance). || Apprendre, être in- 
formé.‘Hehorzhya, ‘hehozhiIchia, 
“hehozhin‘lchia, ‘heho‘lch1a,heho- 
zhilya, ‘hehozhou‘lchia. Déné da- 
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gadè ‘hehozhi‘lchia, je l’ai su par 
oui-dire. || Ne savoir que faire. 
Ayenihounne houlle, ayeniwasne 
houlle, ayeniwounne houlle, ayani- 
wanne houlle, ayeniwoudde houlle, 
ayeniwouhne houlle. Ayeniwasne 
houlle, ce que je devrais penser, 
décider, rien, c.-à-d. je ne sais que 
faire, que décider. || Ne savoir ce 
qu’on fait, vivre dans l’inconscien- 
ce, et avec cela peut-être se croire 
encore de l’esprit. Édénan‘!l/oun 
tssetta, oestta, ointta, oetta. Edé- 
nan‘1/oun getta oyin, c’est un in- 
conscient. || Vouloir savoir d’a- 
vance. Tsse‘taoè nahozhou‘l/in ko- 
lou, esdinniyé ; ttahè dzinekkehou 
tthi ttaho wallihin ekkoroudya 
houllè ille sin, vous voulez savoir 
d’avance (quand vous mourrez), 
vain désir ; l’on ne saura jamais ni 
le jour, ni l’heure. || Le faire sa- 
VOÎT, VE. FAIRE. 

Savoir-faire.N. c. Avoir du... Ttas- 
si ‘èyéniodinyan, ‘èyéniodi Ichian, 
‘èvéniodin‘ Ichian,  /eyéniodin‘]- 
chian, ‘èyéniodilyan, ‘èyéniodoul- 


chian. Ttassi ‘èyéniodin‘lchian 
houllé ikké si, tu n’as aucun sa- 
voir-faire. 


Savon. N. c. Daoa tlao. 

Savonner. Du linge. Daoa tlao you- 
kke ‘tettai, ‘tes/ai, ‘tin/ai, °te/ai, 
tittaisstouh/"ai. Pas Ptenten 
Sti/an, ‘tin/an, ‘terzh/an. Fut., 
‘touttal, ‘tous/al. Oftiyé kolou 
daoa tlao youkke ‘tewoun/al, sa- 
vonne bien le linge. || La figure à 
quelqu'un. Oowoz deninnen kké- 
nilyi, kkeneschi, kkenin‘lchi, kké- 
ni'lchi, kkenmioiïlyi, kkenioou‘lchi. 
Pas., kkenilyan, kkeneschian, kke- 
nin‘lchian, kkenin‘Ichian. Fut., 
kkenoulvye‘l, kkenousche‘l. Oowoz 
sinnen kkenin‘Ichi, satvonne-moi la 
figure... 

Savonner (se). Oowoz edékkezilyi, 
edekkenesyi, edekkeninlvi, ede- 


SC 


kkenilyi. Pas., edekkezilyan, ede- 
kkenesyan. Fut., edekkezoulye‘, 
edekkenousye‘l. Ivan kolou oowoz 
édékkeninlyi, savonne-toi vite. 

Savoureux, euse. Adj. ‘Lè‘kann. 
Hounzon ‘lenni, qui a bon goût. 
Berr ‘le‘kann 1ikké si! Quel mets 

: savoureux | 

Scabreux, euse. Adj. Raboteux, vz. 
RABOTEUX. || Dangereux, baode‘l- 
ni. || Délicat à raconter, o‘tiyé ho- 
pan tssè etssenn-naya‘ti ‘a houden- 
ni illé. 

Scalper. V. tr. Bedshizhezh dekke- 
ttchyou‘], dekkesttchouy‘l, dekke- 
nelttchyou‘l, yedshizhezh dekke‘l- 
ttchyou‘l. Pas., dekkéointtchyel, 
dekkeoï'lttchyel. Fut., dekkeowa- 
ttchyou‘l, dekkeowasttchyou'l.Dé- 
né ‘lain dshi-zhezh dekkeoin‘l- 
ttchyel, il a scalpé bien du monde. 

Scandale. N. Déné nabin slim, ou 
déné ‘abin slini. 

Scandaleux, euse. Adj. Déné na- 
bin slini déné slini. Chose qui 
scandalise, ttassi déné nabin slini. 

Scandaliser. V. tr. Déné nabin os- 
linou hokkenatssezher, ou oslinou 
nahozher ; pl. hokkenatsseddé, na- 
hoddé ; hokkenassher, hokkenane- 
zher, hokkenazher, hokkenahid- 
zher, hokkenahiddé. Pas., hokke- 
natsseoinzher, hokkenatsseoindé, 
hokkenaoizher ; hokkenaoidzher ; 
hokkenaoiddé. Fut., hokkena- 
tssouzher, hokkenatssouddé, ho- 
kkenaowassher ;  hokkenaowoud- 
zher ; hokkenaowouddé. Déné na- 
bin oslinou hokkenaowouhde sa- 
nan, prenez garde de scandaliser. 
| Vz. FAIRE. 

Scapulaire. N. You shè nattlouze- 
lyai, pièce d’étoffe qu’on pend 
du Cou. 

Scarlatine. Fièvre... Déné tthi zhe- 
zheli ‘el dene tth1 ‘ka nadekkwoz, 
fièvre caractérisée par des plaques 
rouges sur la peau. 
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Sceau. N. Vz. cACHET. 

Scélérat. N. 'ltassi ‘el heddi ille 
denen, qui ne sent aucun remords 
de ses crimes. || Ba éhoulléhé dé- 
nen, qui ne respecte rien, ne re- 
cule devant rien, ne croit à rien. || 
Ededaourelni illéhé dénen, qui ne 
recule devant rien. 

Sceller. V. tr. Vz. CACHETER. || Fi- 
æer. Ttassi ye ‘ehildzai, ou dehil- 
dzai, dehesdzai, dehin‘ldzai, de- 
yi'ldzai, deheoiïldzai, dehou‘ldzai. 
Pas., dehe‘ldza, dezhi‘ldza, de- 
zhin‘ldza, devye‘ldza. Fut.,dehoul- 
dzai, dehousdzai. Diri tsantsanen 
beye dehowouldzai, scellons-y ce 
morceau de fer. 

Scène. N. Faire des scènes avec des 
cris de colère. Na-sha-so-dedlar, 
na-sha-o-desdlar. Pas., na-sha-s0- 
dehdlar, na-sha-o-decidlar. Fut., 
na-sha-so-doudlar, na-sha-0o-dous- 
dlar. — Jbid. Déné houzhettchy- 
oul, houdesttchyou‘l, houdin- 
ttchyou'l, houdettchyou‘l. Edlage- 
tta  hounzon  hounewoun‘lchié 
sounnou, nelaze houdinttchyou‘l 
oyin? Comment éleverais-tu une 
bonne famille, tu n’as que des 
scènes à faire à tes enfants ? 

Schisme. N.c. Catholik e‘leodelzhe- 
nen bè she‘l‘ta‘l, l’Église catholi- 
que déchirée, séparation du corps 
de l’Église. 

Schiste. N. Dshè e‘lkké ‘tè‘ka‘l, ro- 
ches plates disposées par couches. 

Sciage. N. Dedchenn hettazhi. 

Sciatique. N. Déné /azhè ‘a-tchin- 
oeltssai, vive douleur aux hanches. 
Se/azhè ‘a-tchin-oeltssai, jai la 
sciatique. 

Scie. N. Dedchenn bès. 

Sciemment. Adv. A‘ouenni'lè, ex- 
près. Ekkoredyain ‘el. Ekkorel- 
yain ‘el kolou attin, à l’a fait 
sciemment. Édénan‘tanoë illé, pas 
par mégarde, par faute de ré- 
flexion. 


SOL 


Science. Vz. savoir. | Avoir la 
Science infuse, "vz. AVOIR. || Dé- 
passer en science, Uz. DÉPASSER. 

Scier. De long. Dedchenn hettazh, 
hesttazh, nettazh, hettazh,hittazh, 
houhttazh. Pas., dedchenn oet- 
tazh, oittazh, ointtazh, ointtazh, 
oittazh. Fut., dedchenn wattazh, 
wasttazh. Dedchenn wouttazh, al- 
lons scier. || En travers. Dedchenn 
kkehinttazh, kkenesttazh, kkenin- 
ttazh, kkehenttazh.Pas.,dedchenn 
kkehenttazh, kkenittazh. Fut.,de- 
dchenn kkeowattazh,  kkeowas- 
ttazh. — Ibid., beaucoup de bois. 
Dedchenn be-tchin-‘tettazh, be- 
tchin ‘testtazh. Pas., betchin-‘teh- 
ttazh, betchin ‘tittazh. Fut., be- 
tchin ‘touttazh,betchin ‘tousttazh. 
— Dedchenn betchin ‘tewouttazh, 
allons scier du bois. || Ramer à re- 
bours. Hilzhir, hesshir, hin‘lshir, 
he‘lshir, heoiïlzhir, dahou‘lshir. 
Fut.,houlzhir, housshir, hèwoun‘l- 
shir, hou‘lshir, hewoulzhir. Sciez ! 
hèwou‘lshir ! — Ibid. Tssi el’an- 
nilttou, e‘l’an-nesttou, e‘l’an-nin°1- 
ttou, el’an-ne‘lttou, e‘l'an neoil- 
ttou. Fut., e‘l’an noulttou, e‘l’an- 
nousttou, el’an newoun‘lttou. 
(Ces deux derniers verbes signi- 
fient : manœuvrer avec la rame de 
manière à faire virer la barge). 

Scierie. N. c. Dedchenn hettazhi 
kon-en, établissement où l’on scie 
du bois. 

Scieur. N. c. Dedchenn hettazhi dé- 
nen. 

Scinder.V. tr. V3. COUPER,DIVISER. 

Scintiller. V. intr. Les étoiles scin- 
tillent, dshenn tssèzhi lanttè oyin. 
Hokkazh  betssounkkèzhè  ned- 
douzh tta tssezhi lanttè ttantte, 
c’est le froid qui produit cet effet. 

Scission. N. c. V3. DIVISION. 

Scissure. N. c. Hil'taihkke. 

Sciure. N. c. Dedchenn ttazhé. De- 
dchenn oazhé. 


on 
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Scorbut. N. c. Dadda nèzhè déné 
zhazin ‘azhi, grave maladie qui 
s’attaque surtout à la bouche. 

Scribe. N. c. Edittlissi dénen, 
homme d’écritures. || Chez les 
Juifs, ttassi ekkorelyain dénen, 
docteur. 

Scrofules. N. c. Natsse‘ldyour,avoir 
Les scrofules. Pas., natsseoin‘ldyet. 
Naoin‘ldyet, il pourrit, d a les 
scrofules. Il a des plaies au cou, 
bekkas-tcha deltssess. 

Scrofuleux, euse. N. c. Naoin‘ldyé- 
di dénen. 

Scrupule. N. c. Esdinniyé oslini 
‘aoude‘Ini. Esdinniyé oslini ‘aou- 
de‘li oyintta, etssinnazhè binni ni- 
nentsin lanttè oyin,il a la tête, l’es- 
prit fatigué, à force de scrupules. 

Scruter. V. tr. Vz. CHERCHER, EXA- 
MINER. 

Sculpter. Le bois. Dedchenn soun 
‘kaelttazh, ‘kaesttazh,‘kain‘Ittazh, 
‘kae‘lttazh. Pas., soun ‘kae‘lttazh, 
“kazhi‘Ittazh. Fut., soun ‘kaoul- 
ttazh, ‘kaousttazh. Kou diri de- 
dchenn onttlazhè hounzon soun 
‘kae‘lttazh ikkela ! Que voilà du 
bois bien sculpté! || La pierre. 
Dshè soun ‘kalgè,‘kasgè, ‘kanelgè, 
“ka‘lgè, ‘kailgè. Pas., soun ‘ka‘l- 
gè, ‘kazhi‘lgè.Fut., soun ‘kawalgè, 
‘kawasgè.Dshè hounzon soun ‘ka‘l- 
gè lan ! Voilà de la pierre bien 
sculptée ! 

Se. Pr. pers. régime, se rend par 
tsse, etsse, edez... edes, edetss 
(pour l’indéfini) ,édé(pour les au- 
tres personnes, mais enclavés dans 
le verbe réfléchi) ; par e‘le, e‘le‘l, 
e‘l’an, e‘ltss, e‘letss, e°les, e‘lez, 
(enclavés dans le verbe mutuel). 
Edesol'‘tai, se blesser. E‘letssel°tè, 
se blesser réciproquement. 

Seau. N. c. ’Tou ‘tél betta ‘tou he- 
dzeli, vase pour puiser de l’eau. || 
’Tou ‘tél betta ‘tou ‘tanlyé, vase 
pour porter de l’eau. 


SÉC 


Sec, sèche. Adj. Derzhyai. Nadeh- 
dyai, sec de nouveau. || Shegann, 
(se dit de bois, de viande, etc., 
que l’on fait sécher). || Detsiz. 
Pas., detsezz, (se dit de végétaux 
blanchissant, séchant sur pied). || 
Bois sec, tsezz. || Terrain sec, nih 
horgann ; nih hoderzhyaï.|| Viande 
sèche, eganen. || C’est desséché 
(terrain) , nih nahodedyaï. || Il est 
sec comme un squelette, bedshenn 
she‘lgann oyin. | À moitié sec, 
‘tannizetssenn shègann. || Le ruis- 
seau est presque à sec, dès ‘tèzoo 
oyin. || Seyoué nadedyai ikkési, 
mes habits sont secs de nouveau. 
Sécher. V. intr. (Linge). Nadedyai. 
Pas., nadehdyaï. Fut., nadoudyaiï. 
—( Viande, fruits, etc.).Hegann. 
Pas., she‘gann. Fut., wa*gann. — 
(Végétaux). Ditsiz. Pas., detsez. 
Fut., doutsiz. — (Terrain). Nih 
nahodedyaïi. Pas., nih nahodeh- 
dyai. Fut., nih nahodoudyaïi. Nih 
nahodehdyai kou! Voilà le terrain 
déjà sec. || Faire sécher, (linge, 
filets, ses habits, etc.). You nadel- 
yai, nadeschiai, nadin‘lchiai, naye- 
de‘lchiai, nadilyai, nadou‘lchiai. 
Pas., nadehlyai, nadilchiai, na- 
din‘lchiai, nayede‘lchiai, nadezhil- 
yai, nadou‘lchiai. Fut., nadoulyai, 
nadouschiai, nadewoun‘lchiai.°Ta- 
bi nadin‘lchiai, fais sécher les fi- 
lets. Seyoue nadouschiai, je vais 
faire sécher mes habits.—( Viande, 
fruits, etc.). Berr helgann, hes- 
gann, ne‘’lgann, ye‘lgann, hilgann. 
Pas., he‘lgann, shr'igann. Fut., 
wagann, ou walgann, wasgann. 
Diri berr woun‘lgann, fais sécher 
cette viande. — (Des fourrures). 
T'sazhezh 
‘tane‘lgann, ‘tanye‘lgann, ‘tail- 
gann, ‘taou‘lgann. Pas., “tanzhe- 
gann, ‘tanzhr'igann. Fut., ‘tanwa- 
gann, ‘tanwasgann. Diri tsazhezh 
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Sébile. N. c. Dedchenn tthai iazé. 


‘tanlgann, ‘tansgann, 


SËC 


‘tanwoulgann, faisons sécher ces 
fourrures. 


Sécher (se). Faire sécher ses habits 


sur soi. Édénaazelyai, édénaades- 
yai, édénaadinlyai, édénaadelyai, 
édénaadilyai,édénaadouhlyai.Pas., 
édénaazehlyai,  édénaoudegesyai, 
édénaoudeginlyai. Fut., édénaa- 
zoulyai, édénaadousyai, édénaadé- 
wounlyai. Edénaadéwounlyai, sè- 
che-toi. || Faire sécher son corps. 
Nazedyai, nadesdyai, nadindyai. 
Pas., nazehdyai, nadesdyai. Fut., 
nazoudyai, nadousdyai.Nadewoun- 
dyai, sèche-toi. || De frayeur, d’é- 
motion, ou par toute autre cause. 
Honedyer itta dshenn tsseddenn, 
dshenn esdenn, neddenn, eddenn, 
iddenn, ouhdenn. Pas., dshenn 
tsseddenn, dshenn shiddenn, shin- 
denn, sheddenn. Fut., dshenn 
tssouddenn, dshenn shiddenn wal- 
li. Negesdyet itta dshenn shiddenn 
ovin, j'ai séché de frayeur. 


| Sécheresse. N. c. Tchyan heddin 


itta nih hoderzhyai oyin, où nih 
hodetsez oyin, la terre est toute 
sèche, faute de pluie. Tchyan hed- 
din itta nihone‘lchié orelyon dadi- 
tsez oyin, faute de pluie, tout sè- 
che sur pied. 


Second, e. Adj. num. Dshèri ttaa‘l- 


lai. Tta dshèri ttazin, qui suit le 
premier. Il a eu le second prix, tta 
dshèri ttazin betssenn naoerzhni. 


Seconder. V. tr. Vz. AIDER. 
Secoué. Par le vent, (arbre). De- 


dchenn ni'Itssitta neoo1z. Habit., 
houneoo1z. 


Secouer. La main. Déninla deloal, 


sinla des‘al, ninla din‘l'al, binla 
de‘l’al, diloal. Pas., deoeloal, de- 
o1 l'al. Fut., douloal, dous’al. — 
Ibid. La-zègar, lasgar, lanegar, 
lagar, laigar, laouhgar. Pas., la- 
zeoegar, lavesgar. Fut., la-zougar, 
lawasgar. — Ibid. Latsseldshezh, 
lasdshezh, lane‘ldshezh, laldshezh, 


le 


laildshezh. Pas., latsseoeldshezh, 
lacesdshezh, laoim‘ldshehz. Fut., 
latssouldshezh, laowasdshezh. || La 
tête. Dshi-tsselbel, dshisbel, dshi- 
nelbel, dshilbel, dshulbel. Pas., 
dsh1 tsseoelbel, dshi oesbel. Fut., 
dshi tssoulbel, dshi owasbel, dshi 
owoun'‘lbel. Dshi nelbel kkenane- 
zher ille kolou, ne t’amuse donc 
pas ainsi à branler la tête, (au jeu 
de mains). || Les pieds. E'le-‘ké- 
zelyi'l, e‘le-ke-zhesyil, e°le-’kinl- 
yil, ele‘kilyil, e‘le‘kegilyrl, e°le- 
‘koul°yi]. Pas., e‘le-‘ke-zelye‘l, 
e‘le-‘ke-zhesve‘l, e‘le-ke-zhinlye‘l, 
e‘le-"kelyel.Fut., e‘le-‘ke-zoulyr1, 
e‘le‘kousyi], e‘le‘kewoun‘ly11.E°le- 
“kinly11, secoue tes pieds. || La 
neige de ses pieds. Déné ‘ké kke- 
na-yazh-elyé,  kke-na-yazh-eslé, 
kke-na-yazh-inlé, kke-na-yazh-el- 
lé, kke-na-yazh-ilyé. Pas., déné 
‘ké kké-na-yazh-elya, kke-na-yazh- 
illa. Fut., déné ‘ké kke-na-yazh- 
walyel, kke-na-yazh-wasle‘l. Ne 
‘“ké kke-na-yazh-inlé, secoue la 
neige de tes pieds. || Un arbre. 
Dedchenn neloiz, nes‘iz, nin‘l'17, 
yene‘l'iz, neoiloiz, nou‘liz. Pas., 
dedchenn neoeloiz, neoï‘l'iz. Fut., 
dedchenn nouloiz, nous‘iz, ne- 
wounl’1z. — Dedchenn nin‘l'iz, 
secoue l’arbre. || Quelqu'un. Déné 
houl‘ti, hous‘ti, houn‘l'ti, you‘l‘ti, 
houil‘ti, hou‘l‘ti. Pas., houwel‘ti, 
houwi‘l‘ti. Fut., houwal‘ti, hou- 
was‘ti.Onttlazhè kolou houwoun‘l- 
‘%i, secoue-le d'importance. || La 
poussière, l'humidité, en frappant 
avec une baguette, U2.DESSÉCHER. 
Secourir. V. tr. Vz. AIDER. || Déné 
tssenn deddi, betssenn desni, be- 
tssenn dinni, yetssenn denni, did- 
di, douhni, yetssenn dahèhèdenni. 
Pas., betssenn deoeddi, deoinni. 
Fut., betssenn douddi, dousni,de- 
wounni. (Se dit surtout de l’appui 
moral). || Déné tssenn dadeddi, 


mm 0) us 


Secourir (se). 


SEC 
dadesni, dadinni. Pas., dadeoeddi, 


dadeginni. Betssenn dadouddi, da- 
dousni. Betssenn dadinni ikkela ! 
Tu te mets de son côté par ta pa- 
role !|| Appuyer de ses sympathies. 
Betssenn yenideddi, yenidesni, ye- 
nidinni. Pas., betssenn yenideoed- 
di, yenideginni. Fut., betssenn 
yenidouddi, yenidousni. 
Mutuellement. E‘1- 
tssenn zeddi, diddi, douhdi, deddi. 
Pas., e’ltssenn zeveddi, deoiddi. 
Fut., e‘ltssenn zouddi, dewouddi. 
— Ibid. E‘ltssenn dazeddi, dadid- 
di. Pas., e‘ltssenn dazeoeddi, da- 
deaiddi. Fut., e‘Itssenn dazouddi, 
dadewouddi. — Ibid. E‘ltssenn 
yenizeddi, venididdi.Pas. ,e‘ltssenn 
yenizeveddi, yenideoiddi.Fut., e°1- 
tssenn yenizouddi, yenidewouddi. 
E‘ltssenn dewouddi, secourons- 
nous mutuellement. E‘tssenn da- 
dewouhdi, appuyez-vous les uns les 
autres par la parole. 


| Secours. N. c. Déné tssendi. E- 


tssenn zeddi, secours mutuel. || Va 
à son secours, betssenn wounmi. || 
Il se noyait, quelqu'un est allé à 
son secours, ‘tou nehdan wallihnin, 
kkazhè, 1‘laoin ‘ta‘ayeoin‘l'tin, l’a 
tiré de l’eau. 


Secousse. N c. Hèyeddi tta ttassi 


naoiïlnai. Je lui ai donné une se- 
cousse, bedeoiya itta benaoï‘Inan. 
Beyedeoeddi itta benaoe‘Inan, la 
secousse l’a ébranlé. Bezh-tchen- 
nen bedeoin‘kezh itta yenage‘inan, 
la voiture en le touchant, lui a 
donné une secousse. || Secousse 
de tremblement de terre, nih ho‘l- 
de]. 


Secret, ète. Adj. Ve‘enan/inen. E- 


douddè. Edouddiyè. Agir en se- 
cret, ye‘enan/inen ahottin. Il agit 
en secret, ye‘enan/inen attin. 1l 
l’écoute en secret, sans être vu, 
edouddiyè youzhe‘ltthan, ou e- 
douddiyè e‘l‘an ya‘ti tssel/an. || 


SED 
Homme plein de secrets, ye’enan- 
linen hokkenazheri dénen. 

Secret. N. c. Ttassi, hovan déné ‘el 
e‘ayal‘ti ‘a 1llé, quelque chose qui 
doit être tenu secret. 

Secrétaire. N. c. Déné ya‘tiyé kka- 
edelttlissi ‘a déné ‘el nazheri, at- 
taché au service de quelqu'un pour 
écrire sous sa dictée, écrire sa cor- 
respondance. 

Sectaire. N. c. Niho‘ltsini beya‘tiye 
ttchya edouhon niyanin‘l'tiyi ‘el, 
‘el na‘an-o-poussher yeninzhenin, 
qui ne songe qu’à nuire à la véri- 
table religion qu’il a quittée pour 
s’attacher à une secte. Sectaires, 
Niho‘ltsini beya‘tiyé ttchya edou- 
hon nidayazhe‘l'tiyi ‘e°l, ‘e°l na‘an- 
o-owoulzher yeninzhenin, qui ne 
songent qu’à nuire à la religion 
qu’ils ont quittée pour former une 
secte. 

Secte. Une secte. Niho‘ltsini beya- 
‘tiye ttchya edouhon nihohodenin- 
lan. Plusieurs sectes, Niho‘ltsini 
beya‘tiye ttchya edouhon niho- 
derzhla. Tthéottinen danlin Niho‘l- 
tsini beya‘tiye ttchya ekwaneltte 
hounouzhin ille e‘Ikkettchya edou- 
hon adayaou‘l'ti, les protestants 
ont formé une infinité de sectes 
différentes. 

Séculier. Prêtre, yal‘tiy oyinin. 

Sédatif, ive. Adj.(Eau).Betta déné 
tthi kké ‘tanlyé,dont on frictionne 
le corps. 

Sédentaire. Être... ! Anhoddi ille, 
ne sortir guère ; l'anhosni illé, 
llanhounni ille, /’anhonni ille, /an- 
houddi ille. / Anhonni illé dénen, 
qui sort peu.Beyaoè ekkelni dénen, 
qui se tient presque toujours chez 
lui. !Anhosni tcho° ille, je ne sors 
guère. Beyaoè opanyenioerzh"tan, 
il aime la vie sédentaire. 

Sédiment. N. c. Bettlaoè nèzher,dé- 
pôt au fond d’une bouteille. || Ma- 
tières que les eaux ont laissées, en 
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se retirant, beoa na‘ta‘tettli. Bepa 
na‘ta‘tettlitta ‘lès ‘tell hezhellin, 
ces matières laissées par l’eau, ont 
formé une bonne terre. 

Séditieux, euse. Adj. Tta kkahol- 
zheri ttchya nadeooaïi. Pas., na- 
derzhyai. Pl. tta kkaholzheri 
ttchya nadedde‘l. Pas., naderzh- 
del. Vous êtes des séditieux, esdin- 
niyé kkaholzheri ttchya nadouh- 
del. | 

Sedlitz. Eau de... Betta tssetsenni 
dezhai ‘toué. 

Séducteur. N. c. Edèel°tè déné slini. 

Séduire. Déné edetssel°tè, edèes‘tè, 
edèin‘ltè, edèyel‘tè, edèil°tè, edè- 
ou‘l'tè, edèheyel‘tè. Pas., edetssel- 
‘tin, edezhes"tin, edezhin‘l‘tin,ede- 
yel'tin, edezhil‘tin, edezhou‘l‘tin, 
ededahèye‘l'tin. Fut., edetssoultè, 
edewas°tè, edewoun‘l'tè. Eyi etté- 
dé‘ké edewoun‘l'tè sanan,ne séduis 
pas cette fille.|| Vz. DÉCEVOIR, pu- 
PER, SUBORNER. 

Séduisant, e. Adj. ‘Aezenttai, 
avoir des dons, des qualités qui at- 
tirent, ‘anenestta, ‘anenintta, °ae- 
nenttai, ‘anenitta, ‘anenouhtta, 
‘adahènentta. Beya‘tiyétta tcho, 
a‘enettintta tcho, kkazhè ‘aenen- 
ttai 1lle, par son beau langage et 
sa belle figure il n’est pas peu sé- 
duisant. 

Seigle. N. c.Ttlo° la ‘ka‘le, céréales 
auæ épis plats. 

Seigneur. N. c. Ooankkaolzher. || 
Dieu est le souverain Seigneur de 
toutes choses, Niho‘ltsini ttassi 
orelyon ogankkaholzher. || Mon 
Seigneur et mon Dieu, seoankka- 
ounlzheri, séyédariyéhé. 

Sein. N. c. Déné tthouè. Son sein, 
betthouè. || Il le porte dans son 
sein, tchantta hounioe‘Inik. || Elle 
le tient, le presse sur son sein, be- 
dzivé kkézin yezhe‘lnik. |! Sein 
maternel, etchan. Elle le porte 
dans son sein, yetchan sheddaï. 


SEE 


Seize. Adj.num.E"Ikke‘taoè ttchya- 
oazhe‘]. 

Seizième. E‘kke°ta ttchyagazhe]. 
Séjour. Iabituel, ou fréquent dans 
un lieu. °Kiyé. Déné ‘kiyé. Tta 
be‘kiyé be‘kiyé ttonte itta, tth1 
honnassin edlini nazher sounnou ? 
Sa place c’est sa place, et où de- 
meurerait-il sinon là ? || Habituel. 
À natssouzheri, a naoussheri, a 
naounzheri, a nahouzheri, a na- 
houidzheri, a nahouiddé. A naous- 
sher dyan, c’est ici mon séjour ha- 
bituel. — Ibid. À natssouzhi, a 
naousshi, a naounzhi, a nahouzhi, 
a naouwidzhi, a nahoushi, a nahè- 
houzhi, a natssouddai, a naouwid- 
dai, a naouhdaï, a nahouddai, ou 
a naddai. À naouhdai edlasin tta? 
Où est donc le lieu de votre séjour 
habituel ? 
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ses ordres, tta addi waléssi hooade 
ekwahoudya walli. Évangile selon 
saint Marc, Jésus behonniyé de- 
gaye Marc yedeointtlissi, vie de 
Jésus écrite par saint Marc. J'irai 
ou n’irai pas, selon les circonstan- 
ces, nazhiya outchosi, nazhiya 1lle 
outchosi ; ttantte lan hooadè lao- 
san. Je travaille selon mes forces, 
tta settié velyan hooade epalaoes- 
na ttonte. Faites selon mes ordres, 
tta adéssin okkéssin awouhné. 


Semailles. T'emps des... Ttaho ni- 


nihounlyé. 


Semaine. N. Dzin-da‘taoè. La moti- 


tié de la semaine, ‘tannizetssenn 
dzinda‘taoë. 


Sémaphore. N. ‘Tou tcho° ‘tanban- 


oè yéhollayé danlin hotssin, tthi1 
‘tadyaoè tssi naoekouzhi hotssin 
e‘lel sotsin, échange de signaux 


Séjourner. V:. DEMEURER et SÉJOUR. 

Sel. N. Dezhai. 

Selle. N. Selle indienne, faite uni- 
quement de cuir, ‘lin tcho° kké da- 


entre des télégraphes établis sur le 
rivage de la mer et des naviree vo- 
guant en pleine mer. 

Semblable. De nature, de forme. 


zhèzhè. || Faite principalement de 
bois. ‘Lin tcho° kké dahtchennen. 
| Sauter en selle, ‘lin tcho° kke 
dazin selgous. || Lin tcho° kke da- 
zin ‘unlgous, saute en selle. || Al- 
ler à la selle. Tssetsenn ; binttazin 
nayeddi. As-tu été souvent à la 
selle ? Ollanen shintsan ousan? ou 
ollane binttazin nazhinya ousan? 


Seller. V. tr. ‘°Lin-tcho°-kke-dah- 
tchennen bekke dalttloun, dazhes- . 


ttloun, dazhin‘lttloun, yekke da‘l- 
ttloun. Pas., bekke da‘lttloun, da- 
zhilttloun. Fut., bekke daoul- 
ttloun, daousttloun. ‘Lin tcho‘- 
kke-dah-tchennen bekke dazhin‘l- 


ttloun, selle le cheval. 


Sellier. N. c. ‘Lin-tcho°-kke-da-zhè- 


zhè, ou ‘hin-tcho°-kke-dah-tchen- 
nen heooain dénen. 

Selon. Prép. Padè ; ovadè ; kké ; o- 
kkéssin. Selon tes intentions, tta 
ayeninzhenin kke. On agira selon 


Lanttè ; hen‘lttè. YVennazhè sinyé- 
zé ‘adè dyan nehnenkke borettin 
de, dénézi ‘è-bézi-hwa‘ltte, yénin- 
zhin itta Niho‘ltsimi, Dieu décréta 
de donner à son Fils, quand il des- 
cendrait sur la terre, un corps 
semblable à celui de l’homme. || 
De forme, de dimension.Lahottin ; 
laaoelyan. Eyi lahottin, semblable 
à cela. Eyi agelyan, ou laaoelyan, 
de cette dimension. || D’apparen- 
ce. Lahottin ; lahouneddi. Dir la- 
houneddi, semblable à ceci — 
Ibid. Besottin, behosttin, behoun- 
ttin, yehottin. Pas., besohttin,be- 
hozhesttin. Senaho‘lshédétta ye- 
dariye slini bezhozhesttin lasttè 
oyin, par mes actions je suis de- 
venu semblable au démon. 


Semblables. De nature. K'leltte ; 


e‘lèheltte. Noudyan na°kè bès, e- 
dlaoè na nezon ? E‘leltte oyin. Voici 
deux couteaux ;lequel préfères-tu? 
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Ils sont pareils. || De forme, d’ap- 
parence (choses).E‘lèhottin ; e‘lè- 
houneddi. — (Personnes). E‘lè- 
sottin, e‘lèhouittin, e‘lèhouhttin, 
e‘lèhèhottin. E‘lèsouneddi, e‘lèou- 
neoiddi, e‘lèounouhdi, e‘lèhèhou- 
neddi. F‘lèounouhdi lan! Comme 
vous vous ressemblez ! Iaze koli 
e‘lèouneoiddi ‘tazan 1ille, nous ne 
nous ressemblons pas du tout, pas 
un brin. Nouhon ‘lin tcho° ‘ké e‘lè- 
hottin ikkela ! Voilà deux chevaux 
qui se ressemblent bien ! 
Semblant. Faire... Aniouowendik, 
amiouninnik, aniouninnik, aniou- 
ninnik, aniouniddik. — Ibid. Ani- 
tssodeoendik, anioudénéoesdik, a- 
moudénéoimdik, anioudeoendi. 
Ttassi ekkorelyan anioudevendi, il 
fait semblant d’être savant. || 
Ttassi, ou houninyoun 1ille kke-na- 
dyin-zelzher, kke-na-dyin-deszher, 
kkenadyindinlzher, kkenadyindel- 
zher. Pas., kkenadyinzeoelzher, 
kkenadyindegeszher. Fut., kkena- 
dyinzoulzher, kkenadyindouszher, 
faire semblant d’être occupé. || 
Houninyoun ille kkenalatsseoel- 
zher, kké-na-la-oeszher, kkenala- 
oimlzher, kkenalaoelzher.Fut.,kke- 
na - la - tsseooulzher, kkenalaoous- 
zher. Déné ttchya ttassi kkena- 
dyindinizher ahottin, il paraît que 
pour te sauver des gens, tu fais 
semblant d’être occupé ! || Vz. raAr- 
RE. || Faux-semblant. Eddinniye 
aniouwendi. V2. FAIRE semblant. 
Sembler. V. intr.La déné ‘a hottin ; 
la déné ‘a houneddi; la déné °a 
honttè. Ça me semble rouge, del- 
kkwoz lasahontte, ou la-sa-hottin. 
Ça me semble bon, nezon la-san- 
tte. Que t’en semble-t-1l ? Edla 
ayéninzhenoun nenn? Que vous 
semble-t-il de ce terrain ? Diri nih 
edla beyenin‘Ishenoun ? 
Semelle. N. Dedchenn ‘ké ttla. 
Semence. N. Ttahé ninihoulyéhé. 
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| Semer. Vz. METTRE en terre.|| Plan- 


ter des patates, etc. Ninihoulyé ; 
habit. niniholyi ; ninihoslé, nini- 
hounlé, ninihollé, ninihouilyé, ni- 
nihonou‘lé, ninidahollé. Pas., ni- 
nihounlya, nimihonilla, ninihonin- 
la, ninihoninla, ninihonilya. Fut., 
ninihoulye‘l, nimihousle‘l. Kkalda- 
nen mh-o-djié ninihonou‘la oula ? 
Avez-vous déjà semé vos patates ? 
} Du grain. Nindzai, ninesdzai,ni- 
nindzai, miyidzai, ninidzai. Pas., 
nindzai, ninidzai. Fut., niwadzai, 
niwasdzai. Joan kolou ttlo° la ni- 
woudzai, vite, semons notre orge. 
| La discorde. Déné e‘lttchyazin 
hèyadin‘l'ti, hèvadi‘l'ti, hèyadin‘l- 
‘ti, hèyadin‘l'ti. Déné e‘lttchyazin 
hèvadinl'ti oyin, nèchéouneslale, 
tu m’es insupportable avec ta ma- 
nie de semer la discorde. 

Sémillant, e. Adj. Niyenidin/ai dé- 
nen, homme sémillant. Nivenidin- 
lai tta, bettayenioderzh/a oyin, 
sa gaieté est pleine de charmes. 

Séminaire. N. Tta yal'tiy hehel- 
oain ‘a ‘aounel‘tenin kon-en, éta- 
blissement où l’on instruit ceux 
qui se destinent au sacerdoce. 

Séminariste. N. Val‘tiy heheloain 
‘a ‘aounel‘tenin kon-en nazheri, 
élève d’un séminaire. 

Semoir. N. Betta ttlo° la nindzz, ce 
avec quoi l’on sème. 

Sens. N. c. Les sens corporels. Dé- 
néz1 aneltte ottaoderzh/ai nèzhè : 
betta nayettioun,betta ouzhettha- 
on, betta eltsenoun, betta edlihou 
tthi ya‘tihou, betta edeziddihou, 
les facultés les plus indispensables 
du corps, telles que la vue, l’ouïe, 
l’odorat, le goût avec la faculté de 
parler, ainsi que le toucher. || 
Sens dessus dessous. Il met son ca- 
pot sens dessus dessous, 1 nah- 
douzhi nadehlya. Sens devant der- 
rière, ttatssin ille tssin. Il a mis 
sa culotte sens devant derrière, 
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ttatssin illé tssin, ttla/i ye‘l/ezh 
lan! Canot placé sens dessus des- 
sous, tssi yaoè den‘tan. Canot pla- 
cé sur le côté, tssi e‘’lkkezh en‘l- 
‘tan. || Bon sens. Deninni e‘ltthi 
denedzhenin, droite raison. — A- 
‘eou ‘ayeniogwin/ai, pensée juste, 
convenable. — Tta e‘ltthi hodene- 
dzhenin kke ‘ayenioowin/ai, pen- 
sée juste, selon la droiture. — A- 
‘eouneddi illé oyin yane‘l‘ti, edlini 
hotta nedakkahouttou? Tu parles 
toujours au rebours du bon sens, 
comment veux-tu qu’on se range 
à ton avis ? 

Sensé, ée. Adj. Deninni e‘ltthi dé- 
nedzhenin. Binni e‘ltthi dene- 
dzhenn oyin, ce qu’il pense est 
toujours juste, sensé.Beya‘tiye e°l- 
tthi denedzhenn, ce qu’il dit est 
toujours juste. A‘eou ‘ayénigin/ai 
oyin, sa pensée est toujours juste, 
sage. 

Sensible. Au mal, à la peine, s’é- 
coutant trop.Kkes-zelni, kkes-des- 
ni, kkes-dinlni, kkes-delni, kkes- 
dilni, kkes-dou‘Ini, kkes-edelni. 
Pas., kkes-zeoelni, kkes-depesni. 
Fut., kkes-zoulni, kkes-dousni, 
kkes-dewounlni. Eddin! ho”anze 
kkes-dinini, fu es vraiment par 
trop sensible à la douleur ; tu t’é- 
coutes trop. || Cœur sensible. Be- 
sanyeninzhenen dintcha tta bedzi- 
ye natset illé. || Au froid. Na- 
tssoundlou, naounesdlou,naounin- 
dlou, naoundlou. Naounindlou a- 
houneddi, tu parais sensible au 
froid. || À la chaleur. Houzenin- 
zhel, hounenizhel, houneninzhel, 
houneninzhel. Houneninzhel aho- 
ttin, à paraît donc que tu es bien 
sensible à la chaleur ? 

Sensuel, elle. Adj. Dénéz yin oa- 
hoddi, ne penser qu’à son corps ; 
oahosni, poahounni, oahonni, oa- 
houddi, oahouhni, oahèhonni, oa- 
dahèhonni. Nezi yin oahounni, tu 
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es tout sensuel, ne penses qu'à ton 
COrps. 


Sentier. N. Déné ‘tennen. ‘Ttassi 


‘tennen. ‘Tounlou. ‘Tinlou. || 
Battre le sentier sur la neige, vz. 
BATTRE. || Sentier à côté du grand 
chemin, pour éviter un mauvais 
pas, lanen na‘tinlou shè/a. Sen- 
tiers qui se croisent, e‘Idin‘tezh 
‘tetta, ou ‘terzh/a; e‘ldzin‘tezh 
‘tounlou nin/a.l! Battre le sentier 
sur la neige. Yazh nain‘tel/ezh, 
nain‘tes/ezh, nain‘tinl/ezh, nain- 
‘tel/ezh, nain‘til/ezh, nain‘tou‘1- 
lezh. Pas., yazh naone‘l/ezh nin, 
nanil/ezh nin, nanin‘l/ezh nin, 
naninl/ezh nin, nanezhil/ezh nin, 
nanezhou‘l/ezh nin. Fut., yazh 
nain‘toul”’ezh, nain‘tous/ezh.VYen- 
nazhè yazh nain‘tewoun‘l/ezh, va 
devant battre un sentier sur la 
neige. 


Sentiment.N.Heddi ; ‘el hoddi ; he- 


hodeddi. Oslini yin dénedziyé ye 
derzhla ttlanoè koli, hehodeddi 1l- 
lou, ou heddi illéhou, ou ‘el hoddi 
illou, même après que le cœur est 
noyé dans le péché, on n’en a pas 
le sentiment, on ne se doute de 
rien. || Être du même sentiment. 
Casuel. E‘Idakkahounelzhenn.Ha- 
bit. ,e‘ldakkahounilzhin, e‘Idakka- 
yenilzhenn, e‘Idakkayenou‘lzhenn, 
e‘ldakkahèyenelzhenn. Pas., e‘Ida- 
kkaounegelzhin,  e‘Idakkayenioil- 
zhin, e‘Idakkayenioou‘lzhin, e‘Ida- 
kkahèyenioelzhin. Fut., e‘ldakka- 
ounoulzhin, e‘Idakkayeniwoulzhin, 
e‘ldakkayeniwou‘lzhin,e‘Idakkahè- 
yenoulzhin. Ttatssenn ille koli e°l- 
dakkayenou‘lzhenn kkenaousherti, 
edlantte itta? Qu’avez-vous donc à 
vous entendre, à vous concerter 
ainsi pour mal faire ? 


Sentinelle. °Aoudenel/”/enen dénen. 


Déné oaoudeninl/enen dénen. || 


Faire sentinelle, v3. FAIRE. 


Sentir. V. tr. Éprouver, recevoir 
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une impression. Ttassi ‘ezehdi, be- 
resdi, berindi, yededdi, beriddi, 
berouhni, hèyededdi. Pas., °eze- 
oeddi, bedegcesdi. Fut., ‘ezouddi, 
berousdi. Nihottliyé nazher ikké- 
sin, beresdi, il y a ici une grenouil- 
le, ou un crapaud, je le sens. || 
Heddi, hesni, nenni, yenni, hiddi, 
houhni. Pas.,oeddik, oinnik. Fut., 
waddi, wasni.Ttaho ninindya,nes- 
n1 konttè, j’ai senti, connu ton ar- 
rivée ; tu n’es pas arrivé à mon 
insu. || “El hoddi, avoir le sen- 
timent de, s’apercevoir de ; ‘el 
hesdi, ‘el neddi, ‘el heddi, ‘el 
hiddi, ‘el houhdi, ‘el heheddi. 
Pas., ‘el tsseoeddi, ‘el oesdi, oin- 
di. Fut., ‘el tssouddi, ‘el wasdi. 
Ne douye horzh/an kolou, ‘el 
woundi hekkè houllè ille ikkela ! 
On pourra donc avec toi faire les 
cent coups, sans que tu L’aperçoi- 
ves de rien ! || L’orignal l’a senti 
et s’est sauvé, etsintta lanherzhya 
denniy. Il l’a senti, yeoinnik. || V. 
intr. Mauvais. Oman. Il sent mau- 
vais, man. Îl l’a fait fuir, étant 
senti par lui, 1'lagin ye‘ltsan itta, 
yettchya dshin ‘te‘lchia oyin. || 
Flairer, V2. FLAIRER. 

Sep. N. c.Betta nih-na-o-‘telttchyi'li 
tchennen, pièce de bois dans la- 
quelle s’emboîte le soc de la char- 
rue. 


Séparation.N. c.Elttchyazin ttchya 


‘teddi. E‘lttchyazin settas. E‘- 
ttchyazin sedde‘]. 

Séparément. Adv. E‘T'an shanin. 
El’an shanin naddé, ils demeurent 
séparément. ET'an shanin ninmlé, 
ou e‘lttchya shinlé, place-les sépa- 
rément. — E‘lattchyazin. E‘l- 
ttchyazin. 


Séparer. V. tr. Désunir. E‘lttchyah- 


lyé, e‘lttchya-zheslé, e‘lttchyazin- 
lé, e‘Ittchya-ye‘lé,elttchya-zhilyé, 
e‘lttchyazhou‘lé, elttchyahèye‘lé. 
Pas., eÎttchyahlya, e‘lttchya zhil- 
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la. Fut., e‘lttchya-walyel, e‘l- 
ttchya wasle‘l. Sépare tout ceci, 
diri orelyon e‘lttchya zhinlé. || 
Éloigner l’un de l’autre. E- 
ttchyazin hiltcho, hestcho, hin‘l- 
tcho, yiltcho, hèhiltcho, hou‘l- 
tcho. Pas., hiltcho, hi‘ltcho. Fut., 
houltcho, houstcho, houwoun‘l- 
tcho. Sékwi e‘Ikkénaddé e‘lIttchya- 
zin houwoun‘ltcho, sépare ces en- 
fants qui se battent. || Mettre à 
part. Elta ‘alyé, ou e‘l‘ta ‘aldziz, 
el'ta ‘aslé, e‘l‘ta ‘asdziz, ‘anelle, 
‘ane‘ldzz, ‘ayelle, ‘aye‘ldziz. Pas., 
el'ta ‘agelya, e‘l'ta ‘aoeldzèz, e°l- 
‘ta ‘aoilla, ‘ao ldzèz. Fut., e‘l°ta 
‘awalye‘l, e‘l‘ta ‘awaldziz, ‘awas- 
le‘1, ‘awasdz1z.Ninahoudlé de, ttlo° 
la tcho, ttlo la bettlooe tcho e‘l'ta 
‘aoelya wall, à la fin du monde, 
on séparera le grain de la paille. 
| Des époux. Déné you tcho, tssé- 
kwi tcho el’an /an‘teddai, el’an 
llan‘tesné, /’an‘tinné, el°an /anye- 
‘tenne, el’an /an‘tiddé, /an‘touh- 
né, el’an /’andahèyé‘tenné. Pas., 
el‘an /an‘teddao, e‘l‘an /an‘tin- 
nao.Fut., el’an /an‘toudde, e‘l’an 
l'an°tousné. T'sseshinyé e‘le] pouh- 
na illé dé, e‘l’an /annou ‘e‘teddao 
walli, si vous ne pouvez pas vivre 
pacifiquement ensemble, on vous 
séparera. || Violemment. Ttchya 
hehelnik, hehesnik, hehin‘Inik,he- 
he‘Inik. Tta dénézhiyé ‘kaattin 
kkennazhè noudanyinen nou 
ttchya hehe‘înihou, l’ange de la 
mort séparant enfin votre âme de 
votre corps. 


Séparer (se). E‘lttchyazin ttchya 


‘teddi, e‘lttchyazin ‘tittas, ou el- 
ttchyazin el'kedehidzhi ;e‘lttchya- 
zin ‘touh/as, e‘lttchyazin ‘kede- 
houhdzhi ; e’ttchyazin ‘tè/as, e’1- 
ttchyazin ‘kedehedzhi; pl. e‘l- 
ttchyazin sedde‘l, où e‘lttchyazin 
‘“kezedde ; e‘lttchyazin ‘tidde‘l, e‘l- 
ttchyazin “kedehidde ; e‘lttchyazin 
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‘touhde‘l, e‘lttchyazin ‘kedehouh- 
dé. Pas., e‘Ittchyazin ttchya ‘teh- 
di ; e‘lttchyazin ‘tezhittas, e‘l- 
ttchyazin ‘kedehidzhet ; e‘lttchya- 
zan ‘tezhiddel, e‘lttchyazin ‘kede- 
hiddé. Fut., elttchyazin ttchya 
‘touddi; e’lttchyazin ‘tewouttas, 
e‘lttchyazin ‘kede‘tewoudzhi ; e‘1- 
ttchyazin ‘tewoudde‘l, eÎttchyazin 
‘kede‘tewouddé. Séparez-vous, e°l- 
ttchyazin ‘kede‘tewouhdé. || Deux 
personnes. E‘lezettas, e‘ledittas, 
e‘ledouhttas, e‘ledettas. Pas., e°le- 
zettas, e‘ledeoittas,e‘ledeoouhttas, 
e‘ledevettas.Fut., e‘lezouttas, e°le- 


dewouttas, e‘ledewouhttas, ele- 
douttas. — Ibid. Plusieurs per- 
sonnes. E‘lèzeddel, e‘lèdidde‘, 


e‘lèdouhde‘l, elèdedde‘l.Pas., e‘lè- 
zeddel, e‘lèdeaiddel,e‘lèdevoouhdel, 
e‘lèdeoindel. Fut., e‘lèzoudde‘l, 
e’lèdewouddel,  eledewouhde‘, 
e‘ledouddel. E‘ledeciddel de ko- 
lou, ‘an‘Îttè illé, nous ne ferions 
pas mal de nous séparer. — Ibid., 
de force, e‘lttchya ‘kezetta, e‘l- 
ttchya ‘kèèzhittai, “kèèzhouhttai, 
‘kèèzhettai. Pas., e‘lttchya ‘keze- 
oettan, e’Ittchya ‘kèèzhittan, “kèè- 
zhouhttan, ‘kèèzhettan. Fut., e1- 
ttchya  ‘kezeooutta‘l, e‘lttchya 
‘“kèèwouttal, ‘kèèwouhttal, ‘keè- 
houttal. E‘lttchya ‘kèèwoutta‘l, 
sanan, Eddin ! Au moins, n’al- 
lons pas nous séparer en ennemis. 
Sept. Adj. num. °Tayéoowerzh‘tan, 
ou 1'lasin dingin. Sept fois, 1'lasin 
din. 
Septante. N. Adj. num. ‘Tayeo- 
owerzh‘tan onerzhnan. 
Septembre. N. Bekke e‘l’anhdi zae, 
Le mois où les animaux sont en rut. 
Septuagénaire. N. ‘Tayéoowerzh- 
‘tan onerzhnan beooayé nioninzhe- 
di, qui est arrivé à l’âge de 70 ans. 
Septum. N. Cloison nasale. Denin- 
niyè dyinzè. Sinniyè dyinzè, ma 
cloison nasale. 
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Sépulcre. N. Tssel‘tin ; pl. tsserzh- 
la; ou bien déné dedchennen. || 
Cimetière, tsserzhla, ou déné de- 
dchennen oan. 

Sépulture. N. Déné séelné, action 
d’enterrer un mort. — La chose 
faite : déné séelya. — La chose à 
faire, déné séouwalne. 

Séquestrer. Vz. EMPRISONNER. | 
Bedadou‘tan illé koli bedaden‘tin, 
renfermer quelqu'un contre toute 
justice. Betsamba ‘ka, eyounen 
kon-en yedadenin‘tan, eyounentta 
ille kolou, pour avoir son argent, 
il l’a renfermé dans un hospice 
d’aliénés, quoiqu'il ne soit nulle- 
ment jou. 

Séquestrer (se). Déné ttchya e- 
tssoudeneoelni, edouneoesni, edou- 
neoinini, edouneoelni, edouneoilni, 
edounepou‘lni, edehounegelni, fuir 
la société. Edlaoe pan déné ttchya 
edouneginini itta ? Pourquoi donc 
te séquestres-tu ainsi? || Déné 
ttchya shanin natssezher, demeu- 
rer seul loin du monde. 

Séraphin. N. VYakkéottinen tta 
edshèrè. Séraphins, yakkeottinen 
tta edshèrè danln. 

Serein, e. Adj. T'emps.Y ao‘terzhdé, 
ciel sans nuages.|| Tssè è”/al, beau 
soleil sans nuages. || Front serein. 
Dene tssa atthennen kke déné ins- 
‘tèè houlle 1kkela ! Sur le front au- 
cune trace de souci, de chagrin. 

Sergent. N. Simaganis bekkaozheri 
iaze, petit officier, ou sous-officier 
de l’armée. 

Sérieusement. Ado. Ttattitta. Dlo° 
tta 1llé. Ttattitta anéléssin si, 7e 
te parle sérieusement. || D’impor- 
tance. Sinhè 1llé. Sinhè wall illé 
‘ta‘ko'l, tchyan nadellès ttlanoè 
dé, s’il pleut, ce sera sérieux. Sin- 
hè yenihinttlezh 1llé,quand il a une 
idée dans la tête, ou quelque chose 
à cœur, c’est sérieux. 

Sérieux, euse. Adj.Binni zanen kké 
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epenna illé dénen, qui n’est pas lé- 
ger, frivole. || Nayéni‘l‘tihi dénen, 
qui réfléchit sérieusement, n’agit 
pas à la légère. || Dlo° solshenn 
ille, n’avoir pas envie de rire, dlo° 
hosshenn ille, houn‘lshenn 1lle, 
ho‘lshenn 1llé. Dlo° hosshenn ille 
si, je n’ai pas envie de rire, je suis 
sérieux. 

Seringue.N.Betta ‘tou helttchyoun- 
zhè. 

Seringuer.uV.. tr: Tou Lrhel- 
ttchyounzh, hesttchyounzh, nel- 
ttchyounzh, ve‘lttchyounzh. Ou 
bien ‘tou ‘telttchyounzh, ‘tes- 
ttchyounzh, “tinlttchyounzh, °te‘l- 
ttchyounzh, “thlttchyounzh, ‘tou'l- 
ttchyounzh, hèye‘te‘lttchyounzh. 
Pas. ‘tou ‘teoelttchyounzh, ‘teor'1- 
ttchyounzh. Fut., ‘tou ‘toul- 
ttchyounzh, ‘tousttchyounzh. Se- 
ringue-moi l’oreille,sedziye ye ‘tou 
nelttchyounzh. 

Serment. N. E‘ltthi addi seounou‘l- 
shin houninzhenn itta Niho‘ltsini 
houdz, faire serment. E‘ltthi addi 
séounou‘lshin yeninzhenn itta Ni- 
ho‘ltsini hourzhi, il a fait serment. 
| Faire serment, v2. FAIRE. 

Sermon. N. Yal‘tiy déné ‘aoune‘l- 
‘tenin beya‘tiye, parole du prêtre 
instruisant les fidèles. 

Sermonnaire. N. Beoadè déné ‘aou- 
nel‘tenin dittlissé. 

Sermonner. V. tr. Ooain houlle dé- 
né kkénadazezher,kkenadaressher, 
kkenadarinzher,  kkenadarezher, 
kkenadaridzher,  kkenadariddé, 
kkenadazeddé. Pas., kkenadaze- 
oimzher, kkenadadeoïizher. Fut., 
kkenadazouzher,kkenadadoussher. 
Esdinniyé sekkenadadewounzher 
sanan, ne va donc pas me sermon- 
ner sans rime ni raison. 

Sermonneur. N. Déné kknadaoudé- 
ninzheri dénen. 

Sérosité. N. Du lait. Edyede tthoue 
‘toue. || Du sang. Edshin{ ‘toue. 


Sedshin‘] ‘toue, La sérosité de mon 
sang. 


Serpent. N. Nadouzhe, qui va en 


rampant.|| A sonnettes, nadouzhè 


betchè deldzhèr1. 


Serpenter. V. intr. En marchant. 


Dzédé youneddi, dzédé hounessai, 
houninçai, houneooaïi, hounittais, 
hounouh/ais, hounè/ais, dzédé 
houzeddi‘l, houniddi‘l, hounouh- 
dil, houneddi'1. Pas., dzédé you- 
neoeddi, houneoïgoai, houneginoai, 
houneoinoçai, houneaittais, dzédé 
houzeomdi1, houneaiddil. Fut., 
dzédé houyounouddi, dzédé hou- 
noussai, hounewounoai, hounouo- 
oal, hounewouttais, dzédé hou- 
zouddi'l, hounewouddil. Edla 
aouhdya itta? ho/anze dzédé hou- 
neoouhdil ikké ! Quels 2igzags 
avez-vous donc faits ? Rivière qui 
serpente, dès etssenn na‘téomlin. 
Chemin qui serpente, ‘tounlou e- 
tssenn nazhè/a. 


Serpentine. Kkas dshèè, pierre qui 


se creuse( pour devenir pipe). 


Serré, ée. Adj. Habit serré, déné 


‘è-you-dénintti. Se-you-dénintti, 
mon habit me serre. || Avoir le 
cœur serré. Denedziye ttassi ‘è dé- 
nintti lantte oyin. Ou bien déne- 
dziye déné z1 yaoè hédelyan lantte 
oyin, le cœur semble à l’étroit 
dans la poitrine. Sedziye sezi yaoè 
hedelyan lantte oyin, j’ai le cœur 
serré. || Lié serré. Onttlazhè e‘le- 
tt, ou bien bedenintti ‘el onttla- 
zhè e‘lèetchezh. || Avare. Houn- 
tsenn, eoanstsenn, epanetsenn, 
epantsenn, epaïtsenn,eoaouhtsenn. 
— Ibid. Yenihodinltsenn, yenidi‘]- 
tsenn, yenidin‘Itsenn, yenidin‘l- 
tsenn. Venidin‘Itsenn kkazhè illé, 
ü n’est pas peu serré. — Ibid. 
Tchyan zetsao, simuler la pauvreté 
pour n’avoir rien à donner, tchyan 
destsao, tchyan dintsao,tchyan de- 
tsao.Pas., tchyan zeoetsao, tchyan 
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devestsao. Fut., tchyan zoutsao, | 


tchyan doustsao. Tchyan oudenin- 
tsao, Lu es un serré, un crasseux. 
Serrer. Dans ses mains. Be’ e‘lyed- 
di, e‘lyesni, e‘lyenenni, e‘lyenni, 
e‘lyéiddi, e‘lyéouhni, e‘lyéhèhenni. 
Pas., bel e‘lyehdik, e‘lyézhinnik, 
e‘lyézhinnik, ye‘l e‘lyézhennik, e‘- 
yéoiddik. Fut., bel elyéwaddi, 
e‘lyéwasni. || Les dents (mori- 
bonds). E'l-ve-chè-tthenn-ze‘ltla, 
el-yé-chè-tthenn-estla, e‘l-yé-chè- 
tthenn-inltla,  e‘l-yé-chè-tthenn- 
eltla. — Ibid. E‘lyehtta‘l, elyes- 
la, eélyene/al, elye/al, e‘lyei- 
ttal, e‘lyeouh/al, e‘lyehèhè/a. 
Pas., elyeoetta], elyeoi/al. Fut., 
e’lyewattal, elyewas”/al. Onttla- 
zhè e‘lyewoun/al sanan, ne serre 
pas tant les dents. || En acculant. 
Otssenn belni, benesni, benin‘Ini, 
yen‘Ini, benilni, benou‘lni, yehin‘Î- 
ni. Pas., otssenn benlnik, benji‘1- 
nik, benin‘Inik, yenin‘Inik, benil- 


nik. Fut., otssenn boulni, ou be- | 


owalni, beowasni, beowoun‘lni, ye- 
owa‘Ini, beowoulni. Betssenn be- 
nmin‘lni, pousse-le, accule-le contre 
cela. || Avec des cordes. Bedenitti, 
bedenestti, bedenin'Itti, yedeni‘1- 
tti, bedeniltti, bedenou‘ltti, yehè- 
deni'Itti. Pas., bedenintti, bede- 
m'ltt.Fut.,bedenoutti, bedenous- 
tti, bedenewoun'ltti, yedenou‘ltti. 
— Ibid. Onttlazhè hèetchezh, 
béestchezh,  bèinltchezh,  yèel- 
tchezh, bèiltchezh, bèou‘ltchezh. 


Pas., bèetchezh, bèzhi‘ltchezh, bè- | 


zhin‘ltchezh, yèe’ltchezh. Fut., 
béoutchezh, bèoustchezh, bèounl- 
tchezh,  yèoultchezh,  bèwoul- 
tchezh. Bedenin‘Itti, où onttlazhè 
kolou beinltchezh, serre-le, lie-le 
fort. || Entre deux. Be e‘lenel- 
zous, e‘lenesssous,  e‘leninlsous, 
e‘lenelsous, e‘lenilzous. Pas., e°le- 
nelzous, e‘leneaï'lsous, e‘leneoin‘1- 
sous. Fut., elenoulzous, e‘lenous- 


Ad 


SES 


sous, e‘lenewoun‘lsous, e‘lenoul- 
sous, e‘lenewoulzous. Bel e‘lene- 
woun‘lsous sanan, prends garde de 
le serrer entre ces deux choses. Il 
s’est fait serrer entre deux barges, 
be‘ tssi e‘lenin‘kezh. 

Serrer (se). Contre quelqu'un pour 
s’asseoir. Dene tssouhoun, ou e‘- 
tssouhoun ttla zedda. Betssouhoun 
ttla dindai, serre-toi contre lui. || 
Contre quelqu'un pour dormir. 
Betssouhoun, ou  e‘ltssouhoun 
tssel‘ti, betssounhous‘ti, betssou- 
houn nel‘ti, yetssouhoun hel‘ti, e°l- 
tssouhoun hil'tès. Pas., betssou- 
houn, ou e‘ltssouhoun tssel‘tin, 
oes‘tin, oiml'tin, oel‘tin, e‘ltssou- 
houn aoil‘tes. Fut., betssouhoun,ou 
e‘ltssouhoun tssoul‘te‘l, was°te‘l, 
wounl‘tel, walftel. E‘ltssouhoun 
woul‘tès, serrons-nous les uns con- 
tre les autres pour dormir. 

Serres. Des oiseaux. !Anltsélè °ké 
ganen. Dettani tcho° be‘kétta e- 
dshenn slim tcho° hiltchiou, yel 
naittai, l’aigle prend son vol avec 
un gros mouton dans ses serres. 

Serre-tête. N. Be‘l tsse‘tin tssa. 

Serrure. N. Betta yéodadin'tain. 

Serrurier. N. Betta yéodadin‘tain 
heooain dénen. 

Sertir. N. La/anen kkénittai, kké- 
nes/ai, kkénin/ai, dekkéniyin/ai. 
Pas., dekkéninttan, dekkéni/an. 
Fut., dekkouttal, dekkous/aî, 
enchâsser dans un cliaton. 

Servant, serviteur. N. Édanni dé- 
nen. E/a dénen. Tchilékwi. Il est 
serviteur, e/a tssettin. Il l’a pour 
serviteur, ye l'ai, ou e/a yittin. Il 
est son serviteur, yvédanni, ou ya 
eoalaoenna. Mon serviteur, se/in- 
llae, ou setchilekwiyé. 

Servante. N. E/a tssekwi.Be/in/ae, 
sa servante. Binni denlttlissi tssé- 
kwi, femme engagée. 

Service. N. Etssenn ‘teddi, etssenn 
‘tesni, etssenn‘tinni, etssenn ‘ten- 


Servir. V.tr. V2. DISTRIBUER. 
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ni, etssenn ‘tiddi, rendre service. 
Pas., etsseoeddi, etsseoinni. Fut., 
etssenn ‘touddi, betssenn ‘tousni, 
‘tewounni. Déné tssenn “tousni ye- 
ninzhenn hounlin ille ahottin, tu 
ne penseras donc jamais à rendre 
service à personne ! || Etssoundi, 
aimer à rendre service ; etsséou- 
ninni, etsséouninni, etsséouninni, 
etsséouniddi, etsséounouhni,etssé- 
houninni.Etsséouninni hou‘tè 1llé, 
c’est de tout cœur qu’il aime à ren- 
dre service. || E‘ltssenn seddi, e‘1- 
tssenn ‘thddi, e‘ltssenn ‘touhdi, 
‘teddi. Pas., e‘ltssenn sehdik, e‘1- 
tssenn ‘tezhiddik, se rendre service 
réciproquement. 


Serviette. N. Betta kkenazeldai. || 


Essuie-main,betta kke-na-la-tssel- 
dai, où latsil. Latsil you‘kozin, 
apporte-moi l’essuie-main. || Ser- 
viette de table, danoè tsseltchou- 
zh1. 


| Dis- 
tribuer à ses hôtes. Berr déné ‘tad- 
dik, ‘tasnik. Berr naddik. Déné 
‘tainnik, sers tes hôtes. || Quel- 
qu’un, travailler pour lui à gages. 
Déné ‘a éoalaoedda, evalagesna, 
eoalaoimna, evalaoenna.,eoalaoidda. 
Pas., eoalaoehdain, epalaoinnan, 
eoalaoinnan, epalagerzhnan, eoala- 
oezhiddan, evoalaoouhnan, eoadala- 
oerzhnan. Fut., eoalaooudda, eoa- 
laoousna. Douhon sha ba eoalaoes- 
na kolou, tta nesni ekkoresyan 1l- 
lé, quoique je Le serve depuis long- 
temps, je ne sais, ne vois guère ce 
que je gagne.|| Avoir soin de quel- 
qu’un. Déné nanelni, nanesni, na- 
nin‘Ini, nane‘Îni, nanilni, nanou'l- 
ni, nahène‘Ini. Pas., nane‘lnik, na- 


ni'ink, naninInik, nayenin‘Inik, 


nanilnik. Fut., nanoulnik, nanous- 
mk, nanewoun‘Inik. O‘tiyé kolou 
nanin‘Ini, aie bien soin de lui. || 
La messe. La mess eoalaoeddai. Il 
me sert la messe, sel la mess eoa- 
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laoenna.|| Dieu. Niho‘ltsini °a eoa- 
lacedda. Edlini Niho‘ltsini ‘a eoa- 
laoinna ‘odettioun ? Où voit-on que 
tu serves Dieu ? || Il me sert de 
père, édé‘ta hesttin. || Je m’en 
sers, bettaodil/a. || Ce cheval sert 
longtemps, diri ‘in tcho° sha be- 
ttaodeoin/a. || Il ne te sert de 
rien de pleurer, netsaoe hottaode- 
woun‘lshi ille si. || Que te sert-il 
de ne pas vouloir prier ? Edlini 
hottaodewoun‘l’ao, yanel‘ti ille ? 
| Ce couteau ne sert plus, diri bès 
bettaoderzh/a illé. 


Servitude. E‘lnari tta evoalaoedda, 


service d’esclave. Jusqu'à quand 
vivrez-vous dans la servitude du 
démon? Edlani‘'lsha otssenn yé- 

C 


dariyé slini e‘’Inari nou‘outtin ‘a 
ittat 


Seuil. N. Dshinda din/ai, ou dshin- 


da nadenin/ai, contre lequel vient 
donner la porte. 


Seul, e. Adj. Shanin. I‘latssinlttou. 


Shanin nassher,ou 1‘'lanesttou nas- 
sher, je demeure seul. Tlaninltte 
ahottin, te voilà donc seul ? I‘lanl- 
tte oyin, il est seul. || Enfant seul, 
enfant unique, 1‘lanltte déné 1azé. 
| Il le laisse seul, shanin tssenn 
yedel/a, ou shanin nazher ayin]- 
shenn oyin. || Il est seul auprès de 
lui, shanin yel shedda. || J'e suis 
seul à manger, si yin ches‘tin. || 
Seulement de l’eau, ‘tou oyinin. || 
La maison seule avec ses quatre 
murs, yé dayin horzh/an. || Il est 
tout seul, shanin shedda, où sha- 
nin nazher. || Seul à part. Ogan sha- 
nin. Déné oan shanin. Déné na- 
ttchya. || Seul à seul, Natssinlttou 
an‘la. Nanilttou an‘la de zan, ho- 
zhiltsin walli, nous le ferons, mais 
seul à seul. || Pas un seul, i‘laoe, 
ou 1'laoin ‘tazan ille. 


Seulement. À dv. Yin ; oyin ; oyinin. 


Diri yin nepaouninesni si, je te 
donne seulement ceci. || Non seule- 
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ment, oyin illou. Eyet oyin illou. | 


Bettaodi‘l/a illé oyin illou, tthi se- 
oan enerzh”in oyin, non seulement 
il ne me rend aucun service, mais 
encore il me vole. 

Sève. N. c. Dedchenn ‘toue, l’eau 
des arbres. || Kkess ‘toue, sève du 
tremble. || Kki ‘toue, sève du bou- 
leau. || Lécher la sève qui coule 
d’un arbre. Kkess ‘toue datssel- 
tthè, dastthè, daneltthè, dayel- 
tthè, dailtthè, daou‘ltthè. Pas., 
datsseoin‘ltthè, dao‘ltthè. Fut., 
datssoultthè, dawastthè. Kkess 
‘toue dawoultthè, allons lécher la 
sève du tremble. 

Sévère. Adj. Bel kkanasolzher illé 
dénen, qui ne permet pas de liber- 
tés. Kkèzhè ttchya o‘tiye déné ‘o- 
owe‘lnih1i dénen, surveillant strict. 
Kkèzhè déné ‘el ho‘tezh ho°tel/a 
illé dénen, qui ne passe aucune 
faute. À 

Sévir. Déné onttlazhè naouoweddi. 
V3. CORRIGER, PUNIR. 

Sevré, ée. Adj. Tthou ttchya neh- 
ttan. Il est déjà sevré, kkaldanen 
tthou ttchya nehttan. 

Sevrer. V. tr. Tthou ttchya nettai, 
nezhes/ai, nezhin/ai, yenè/ai, ne- 
zhittai, nezhouh”ai. Pas., tthou 
ttchya nehttan, nezh1/an, nezhin- 
lan, yenerzh/”an, nezhittan. Fut., 
tthou ttchya noutta, nous/a, ne- 
woun/a, yenou/a. Eddin ! ipan ne- 
iazé tthou ttchya nezhin/an ikke- 
la! Comme tu as sevré vite ton 
enfant ! 

Sexagénaire. N. E‘lkke‘ta onerzh- 
nan beogayé nioninzhedi. 

Sexe. N. Tta otta deyezhi tcho de- 
tssiy tcho e‘lkkéttchya houn‘lin, 
ce qui fait la différence entre mâle 
et femelle. 

Si. Conj. Dè. Diri sa shin'ltsin dè, 
netssenn naoesni wall, si tu me 
fais ceci, je te paierai. Si tu veux 
prier, fais-le tout de suîite,yawas‘ti 
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yeninzhenn dè,oansè ekwawounne. 
| Conditionnel. Waléssi ; lanwa- 
léssi. E‘ltthi odda ille waléssi, 
edlini hotta nou‘a yakkézin ho- 
‘tou”ao ? Si nous ne vivons pas 
bien, comment pourrions-nous al- 
ler au ciel ? Informe-toi si la chose 
est vraie, ttatto hoddi de, ekkode- 
wounlya. || Tellement. Ho/anzé 
itta. Il a si bien parlé que tous 
l’admiraient, ho’anze hounzon 
addi itta horelyon yéoanyéniode‘l- 
chia oyin. || Si c’est ainsi, allons ! 
Ekou seddè ! Si c’est ainsi, allons ! 
partons, ekou seddè ! ‘tewoudde"]. 
I Si... à la bonne heure ! Dè zan. 
Eddini ‘adè dè zan, yeltsin ou- 
tchosi laosan, si lui-même s’en 
mêle, à la bonne heure ! à le fera 
peut-être bien. 

Siège. N. Ehdaoè tchennen. Ehda. 
Porte-lui un siège, ehdaoè tchen- 
nen be‘ga ninin‘tin. Pousse-lui un 
siège, betssenn ehdaoè tchennen 
nahin‘lsous ; na‘lzous, nahessous, 
nabhe‘lsous, nahilzous, nahou‘lsous, 
nahèye‘lsous. || Changer de siège, 
de place pour s'asseoir, 02. CHAN- 
GER. 

Siéger. V. intr. Vz. RÉsIDER. || Être, 
se trouver, tssedda. Vz. S’ASSEOIR. 
Il siège pour juger, déné hèsèni- 
yain‘l'ti ‘a shedda. 

Sien, sienne. (Le, la). Betssin ; ye- 
tssin. C’est le sien, betssin. 

Sifflement. N. Youlyinz. || Sifle- 
ment du serpent, nadouzhè you- 
‘telyinz laaddi. || Du vent dans les 
arbres, da-la-youlyinzè. || Du vent 
dans les cordages, tssi ttloulè you- 
‘telyinz laadedya ; ou laaddi. || Du 
vent dans une porte, un châssis, 
niltssi you‘telyinz laaddi. 

Siffler. V. tr. et intr. Youlyinz, 
youschinz, youn‘lchiz, you‘lchinz, 
youilyinz,you‘lchinz,hèyou‘lchinz. 
Pas., youwelyinz, vyouwi‘lchinz, 
youwin‘lchinz, youwin‘lchinz, you- 
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wilyinz, youwou‘lchinz. Fut., you- 
owalyinz,  youowaschinz,  you- 
owoun‘lchinz.|| Quelqu'un. Dénin- 
‘ka youlyinz. Bin°ka youowoun‘l- 
chinz, appelle-le, en le sifflant. 
Sifflet. N. Dedchenn youlchinzi-azé. 
Signal. N. E‘l‘an-ya‘ti-tssel/an- 
kke, ou el-‘an-ya‘ti-zel/an-kke 
ttassi oadè ttasson ahonné ‘a, signe 
convenu d’avance pour informer 
de ce qu’ y a à faire. El'anya‘ti- 
tssel//an-kké ttassi oadè ‘ooweddi- 
h1, signe convenu pour avertir. || 
Faire des signaux, en allumant du 
feu, v3. FAIRE. 

Signaler. V. tr. Hogade e‘linni-zed- 
dihi nizha otssin koli déné ‘a ‘o- 
doul/in, faire paraître de loin des 
sionaux convenus. Hogadè hinni- 
dadeddi walli dyan hotssin koli dé- 
né ‘a ‘odous/in, je vais faire d’ici 
les signaux convenus, m. à m. je 
vais faire paraître d’ici des signaux 
qui seront compris. 

Signe. Hopgadè ‘ooweddi. Eyahoun- 
zhenn, marque extérieure permet- 
tant de reconnaître un objet. || 
Faire signe de la main. Déné hin- 
‘telni, ou hè‘telni, hin‘tesni, hin- 
in‘, hin°te‘lni, hin‘tilni. Pas., 
déné hin‘tecelni, ou hè‘teoelni, 
hin‘teoiïIni, hin‘teoin‘Ini, hin‘te- 
oim‘ni. Fut., déné hin‘toulmi, ou 
hè’toulmi, hin‘tousni,hin‘tewoun‘l- 
ni, hin‘tou‘Ini. Binttazintssenn dé- 
né hè‘teoin‘Ini itta, ‘tinzindel oyin, 
il leur fit de la main signe de sor- 
tir, et tout le monde sortit.|| Faire 
signe de la tête, na-dshi-tssettai, 
na-dshi-zhesttai, na-dshi-zhinttai, 
na-dshi-ttai. Pas., na-dshi-tsse- 
ttan, na-dshi-zhesttan, na-dshi- 
zhinttan, na-dshi-ttan. Fut., na- 
dshi-tssouttai, na-dshi-ousttai,na- 
dshi-ounttai, na-dshi-outtai.Il leur 
fit de la tête signe de sortir, et 
tout le monde sortit, binttazin- 
tssenn, ou déné oan nadshittantta 
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‘timzindel oyin. || Faire signe des 
yeux. Déné pan na-ges-tsselye, na- 
ges-esyé, na-ges-inlyé,na-ges-elyé. 
Pas., nagestssehlya, nages esya, 
nages inlya, nages elya. Fut., na- 
ges-tssoulyé, na-ges-ousyé, na- 
ges-ounlyé, na-ges-oulyé.Déné oan 
na-ges-elyao, ‘tinzindel, il leur fit 
signe de sortir, et tout le monde 
sortit. || Faire des signes, à l’instar 
des muets, v3. FAIRE. || Faire si- 
gne de la main de se calmer, de 
rester tranquille. Déné nain‘telni, 
nain‘tesni.Pas., nain‘teoelni, nain- 
‘teoi‘Ini. Fut., nain‘toulni, nain- 
‘tousni, nain‘tewoun‘Ini. Nahou- 
bin'te‘Ini nin kolou, eddi ille oyin, 
il leur fit signe de se tenir tran- 
quilles; ils n’en tinrent aucun 
compte. || Faire de la tête signe 
que l’on consent.Déné nain‘tely1'1, 
nain‘teschil, nain‘tin‘lchi‘l, nain- 
‘te‘lchril, nain‘tilyil. Pas., nain- 
‘teoelyi'l, nain‘teoilchi1. Fut., 
nain‘toulyil, nain°touschi‘1.Nasin- 
‘teoin‘lch1'l ; 11lé ayéninzhenin kke 
anettin ousan? T'u m’as fait de la 
tête signe que tu consentais, était- 
ce pour signifier que tu ne con- 
sentais pas ? || Nain‘lesely11, nain 
‘letilyi'l, nain‘le‘touhlyi1, nain- 
‘hin°tely1'l. Pas., na-‘le-sepelyi1, 
na-‘le-‘teoilyil,  na‘le‘teoouhlyr1, 
nain-"le-‘teoelyil. Fut., na-‘le- 
soulyrl, na-‘le-‘tewoulyil, na-in- 
‘le-‘tewouhlyril, na-in-'le-‘touly11, 
se donner mutuellement des signes 
d’assentiment. || Nae‘lin-setssi'], 
se faire mutuellement de la tête des 
signes d’assentiment à de mauvai- 
ses propositions, nae‘lin‘titssi‘l, 
nae‘lin‘touhtssi1, nae‘lin°tetssi]. 
Pas., nae‘linseoetssi‘l, nae‘lin°teoi- 
tssi1. Fut., nae‘linsoutssil, nae- 
‘hn‘tewoutssi‘]. 


Signer. V. tr. Deninzi dekkedettlis, 


inscrire son nom. Ninzi dekkédin- 
ttlis, signe. || Vz. INSCRIRE. 
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Signer (se). Faire le signe de la 
croit, v2. FAIRE. | Mal, se donner 
quelques coups ici-là sur la poi- 
trine, par manière de signe de 
croir. Édé‘tazeltset. Habit., ede- 
‘tazltsi ; édé‘tadestset, édé‘tadinl- 
tset,  édé‘tadeltet.  Ede‘taziltsi 
oyin ttinni ; dedchenn e‘l’an- 
ttai ‘è naouzelni ‘a kolou la; on 
se donne de petits coups ici-là sur 
la poitrine; c’est cependant en 
forme de croix qu’il faut diriger 
sa main. 

Signet. N. Edittlis tta bin‘kaounin- 
zhenin e‘lènelyé ‘a beyahounzhenn, 
marque pour aider à trouver ce que 
l’on cherche dans un livre. 

Signification. N."Tta ogan ahoddi, 
ce dont on parle, dont id s’agit. 
Ttassi ooan adinni 1llé ikké sin! 
T'a parole n’a aucune signification. 

Signifier. V. tr. Notifier. O'tivé e- 
kkoredyan adénel/in. Tssè déné a- 
tsseddi. O‘tiyé ekkorelyan asla, je 
lui ai signifié, lui ai fait connaître. 
Tssè a‘leoinni, je lui ai déclaré 
clairement, ne lui ai pas caché. || 
V. tr. Voilà ce que ça signifie, e- 
kwahontte lahonttè. Il veut signi- 
fier, faire entendre ceci,don adous- 
sin yéninzhenn aouneddi. Voici ce 
qu’on veut signifier, faire enten- 
dre, don ahoddi aouneddi. 

Silence. N. Zelzhik. Dazègez. || Gar- 
der le silence, se taire, zelzhik,des- 
zhik, dinlzhik, delzhik, dezhilzhik, 
dadezhilzhik, dou‘lzhik, dadelzhik. 
Pas., zeoelzhik, deoeszhik, deoinl- 
zhik, deoelzhik, deoilzhik, dadeoil- 
zhik. Fut., zoulzhik, douszhik. Ou 
encore dazegez, cesser de parler ; 
dacesgez, dagingez,daoegez,dazhi- 
gez, dadazhigez, daoouhgez. Fut., 
datssougez, daousgez, daoungez, 
daougez, daowougez. Daoingez de 
kolou, ‘an‘ttè illé, tu ne ferais 
pas mal de te taire. 

Silence ! Dinlzhik ! T'ais-toi ! Dou'l- 
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zhik ! T'aisez-vous ! Zoulzhik,qu’on 
se taise ! 

Silencieux, euse. Adj. Yaounin‘ti 
ille,n’aimer pas à parler beaucoup. 
Yaoun'l'ti 11lé dénen, qui ne par- 
le pas beaucoup. || Shaouzedzhe- 
nen, être taciturne. Shaounedzhe- 
nen dénen, homme taciturne. || 
Ttasson ahoddi ille, ne rien dire. 
Ttasson addi 1illé oyin, il ne dit 
rien, demeure silencieux. || Ooa- 
daredda 1lle, ne rien répondre, de- 
meurer silencieux. Edlaoè oan se- 
oadarinda illou? Pourquoi donc ne 
me réponds tu pas, gardes-tu le si- 
lence? 

Silex. N. Ttle] zhe. 

Silhouette. N.Déné inkkanzé, l’om- 
bre de quelqu'un. 

Sillage. N. Ta gai. Tssi tta hèkkè 
hourzh°kèzhi1 ‘ta gai, ligne blanche 
que la barque laisse derrière elle. 
ta hèkkè tssi hourzh‘kèzhi oowoz 
déninla, ligne d’écume que la bar- 
que laisse derrière elle. 

Sillon. N. Betta ninao‘telttchyi‘h 
kke, ou betta ninao‘telttchyrl 
‘tennen, tranchée faite par le soc 
de la charrue. 

Sillonner. Faire des sillons, v2. LA- 
BOURER. || Sillonner les mers, vz. 
NAVIGUER. 

Simagrée. N. Vz. MOMERIE. 

Similitude. N. E‘lbazoun; e‘lèou- 
neddiou ; e‘lèoudeddiou. 

Simoniaque. N. "Tsamha na Niho‘l- 
tsini bena‘kae houdel”in, qui tra- 
fique des dons de Dieu. 

Simonie. N. Tsamba na Niho‘ltsini 
bena°kae houzel/in, trafic des cho- 
ses saintes, des dons de Dieu. 

Simple. Adj. Unique. Yin. I‘laoè 
yin. Da‘ai. Être vêtu d’une sim- 
ple tunique, i'laoè yin na/i zelya. 
Il est vêtu d’une simple tunique, 
i‘lage yin na/1 delya. On le nour- 
rit de simple galette, ‘lès da°gi 
oyin beoaeltchi. || Sans recherche. 
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S’habiller simplement, a‘eoune- 
lyaon natssettloun oyin. You za- 
nen ‘kayeninzhenn ille kolou, a°e- 
ounelyaon nawounttloun oyin, ne 
pense donc pas tant auæ beaux ha- 
bits, et habille-toi simplement. || 
Homme simple, sans malice, sans 
détours, sanyeninzhenoun, déné 
hoyawas°tel yeninzhen illou, béo- 
de‘l/’ain dénen. 

Simplement. Adv. Uniquement. 
Oyin ; sou 1‘Ta oyin ; sou don oyi- 
nin. Voici simplement ce qu’il m’a 
dit, sou 1‘la don ase‘Ini ovin. 

Simplifier. V. tr. Ttassi otssoun- 
kkezhe aneltte tta anal/in. Kou 
kkani betta ttlo® dettazh1 otssoun- 
kkezhe aneltte tta a‘eounelyan ana- 
houlya lakou ! On a heureusement 
simplifié la nouvelle faucheuse. || 
Un récit. Oban-na-ya‘te’ti 1llou, 
e‘ltthi oyin déné ‘e‘l ttasson ahod- 
di, en évitant toute digression, 
dire la chose simplement. 

Simuler. V3. FEINDRE ; FAIRE sem- 
blant. 

Simultanément. Adv. An‘la ; e‘l- 
‘adè. E‘l'adè ninittas, nous arrivä- 
mes simultanément. 

Sincère. Adj. "Tta ayeninzhenin a- 
ho‘lni oyin, qui parle comme 
pense. Tta addi ho‘ltsi oyin, qui 
fait ce qu’il dit ; ne promet que ce 
qu’il doit faire ou exécuter. 

Singe. N. Ttchya-del”in-azé, le fai- 
seur de grimaces. 

Singer. V. tr. Déné ‘è datssel/in, 
déné ‘è das/in, danel/”in, dal/in, 
dail/in, daou‘l”in, dahel”in. Pas., 
datsseoel/in, daoes/in, daoinl/in, 
daoel/in. Fut., datssoul/in, da- 
owas/in, daowounl/in. Sèdanel/in 
ille kolou, ne me singe donc pas. || 
Déné tssenn ttchyazel/in, faire des 
grimaces à quelqu’un ; ttchya des- 
lin, ttchvadinl/in, ttchyadel/in, 
ttchyadil/in, ttchyadou‘l/in.Pas., 
ttchyazegel/in,  ttchyadeoes/”in. 
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Fut., tchyazoul/in,ttchyadous”/in. 
Edlave pan déné tssenn ttchya- 
dinl/in kkénanezher tta Pourquoi 
donc t’amuses-tu ainsi à faire des 
grimaces aux gens ? 

Singulariser (se). Déné kka déné 
ttchyannié hottin ille ; ou bien dé- 
né kka hottin illé, déné kkasttin 
ille, déné kkanettin ille, dénékka- 
ttin ille, denekkaittin 1illé. Pas., 
déné kkaoowettin ille, déné kka- 
oesttin 1ille, déné kkaointtin 1ille, 
dene kkaoettin ille. Fut., déné 
kkahounné 1llé, denekkaowasne 1il- 
lé. || Dene kkaouvenna ille, ne pas 
vivre comme tout le monde. Déné 
kkaouoinna 1lle ikké sin ! T'u es un 
singulier personnage ! Déné kka 
nettchyannié hottin 1lle, edlaoè 
oan tta? Pourquoi donc te ‘singu- 
lariser ainsi ? 

Sinistre. Adj. D'’aspect. Bènade- 
ttin. Bettchyaonedyet  ahottin, 
d'aspect terrible. Ho/”ounlou ba 
éhoulléhé dénen, qui visiblement 
ne craint ni Dieu ni diable. 

Sinon. Ille lan dè. Fais cela, sinon 
tu ne mangeras pas, eyi shin‘Itsin 
illé lan dè, chewoun‘t1 ille sin. 

Sinueux, euse. Adj. V2. TORTUEUX. 

Siphon. N. Betta ‘tou e‘lè‘tanttlhiri, 
tube pour transvaser les liquides. 

Sirènes. F'emmes-poissons. Ten ho- 
ttinen, habitantes des eaux. 

Sirius. Const. Dshenn dshooè tcho°. 

Sirop. De bouleau, kki ‘touè. 

Situé, ée. Horzh/”/an. La maison est 
située en tel lieu, ekoukke vé 
horzh/an. La maison n’est pas 
bien située, e‘Itthi yé horzh/an il- 
lé. Diri nihone‘lchiéhé  o‘tiyé 
horzh/an illé ikké sin, sazin allé 
itta, ou sa tssenn hodénedzhenn 
illé itta, ce champ n’est pas bien 
situé, n’étant pas bien exposé au 
soleil. 

Six. Adj. num. E‘lkke‘taoè. E'Ikke- 
‘tanen. E‘lkke‘taoè edyédé, siv 
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bœufs. E‘lkke‘tanen dénen, six 
personnes. Six fois, e‘Ikke‘ta. 

Sixième. Adj. num. ord. Voilà six 
chevaux, cinq seront à toi, et le 
sivième à moi, kou nedyan e‘lkke- 
‘taoè ‘lintcho°, sesonlaoè netssin 
walliou, si 1‘laoè setssin walli. 

Sobre. Adj. Ahourzh/aon édékke- 
ttlatssenn chetsse‘tin 1llou, tth1 a- 
hourzh/aon etssounkkezhe tssed- 
dain, être habitué à ne jamais con- 
tenter pleinement sa faim et sa 
soif. Ahourzh”aon  edekkettla- 
tssenn che‘ti illou, tthi ahourzh- 
l'aon etssounkkezhe heddan oyin, 
il est sobre dans le manger et le 
boire. 

Sobriquet. N. Déninza dénéoaden- 
ttai. Diri ninzi wallè,neoadéni/an, 
koutta, ceci sera ton nom, je te le 
donne. Tssouhouddi houwounlyé, 
koutta, edéouzhindz1 konttè, ton 
nom sera paresse, c’est toi-même 
qui te l’as donné. 

Soc. N. Na-ni-o-‘telttchyi‘lou, betta 
nih ho/an ‘tettlir, pièce de fer fai- 
sant partie d’une charrue et ser- 
vant à retourner la terre qu’on la- 
boure. 

Société. N. E‘ltssenn zeddi. E°l°a- 
tssehdzhenn.|| Former société. EÎ- 
‘atssehdzhenn, el’azhidzhenn, e‘l- 
‘azhouhdzhenn, e‘l’ahdzhenn,e‘l'a- 
dahdzhenn. Pas., el’atsseoedzhin, 
e‘l’adatsseoedzhin, e‘l’aoidzhin,e‘l- 
‘adaoiïidzhin, e‘l’aoouhdzhin, e‘l°a- 
daoouhdzhin.Fut.,el’atssoudzhin, 
el’awoudzhin,  e‘l’adawoudzhin. 
Orelyon e‘l'awoudzhin, formons 
tous une société. 

Socque.N. Etsel ‘ke, chaussure pour 
garantir contre l’humidité. Ekke- 
llanen ‘ke, qui se met par-dessus 
une autre chaussure. 

Sœur. N. Déné ‘adè. || Sarè, ma 
sœur plus âgée que moi. Sarè kwi, 
mes sœurs plus âgées que moi. || 
Nou‘arè, notre sœur. || Deneddè- 
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zè. Seddèzè, ma sœur moins âgée 
que moi. Seddèzè kwi, mes sœurs 
moins âgées que moi. Seddèzè se- 
ttal/ai, ma sœur qui vient immé- 
diatement après moi. Settal/ai- 
kwi, mes frères et sœurs plus jeu- 
nes que moi. || Sennahè, ou sekki- 
‘ké, mon frère, ou ma sœur. Sen- 
nahè kwi, mes frères et sœurs. 

Sœurs. N. coll. Déné ‘arèkwi. E‘l°a- 
rèkwi. Deneddèzèkwi. E‘ldèzèkwi. 

Sofa. N. Ehdaoë tchennen nennèzhi, 
hodennouri, siège long et mou. 

Soi. Pr. réf. Édé (de tous les gen- 
res et de tous les nombres). N’ai- 
mer que soi, eddini yin édépanna- 
yenihodzher. — (Souvent aussi on 
recourt à d’autres tournures) : 
avoir de l’argent sur soi, tsamba 
‘antssehlya. As-tu de l’argent sur 
toi ? Tsamba ‘anzhinlya ousan? || 
Soi-même. Eddini ‘adè. Si. ‘ade, 
moi-même. Nenn ‘adè, toi-même, 
eddini ‘adè, lui-même, ou soi-mé- 
me. 

Soi-disant. Un soi-disant médecin. 
Nadiddé évalagennae édoulyé, qui 
se dit médecin. 

Soie. N. Sounibanen. || Fil de soie, 
sounibanen tthandézhè. 

Soif. N. ’Tou basèzhi, ou ‘tou bazè- 
zhi. Vs. ALTÉRÉ. || Avoir envie de 
boire, vz. AVOIR. || As-tu soif ? 
*Tou bainzher ousan? °Tou baï- 
zher, j’ai soif. ‘Tou bazeddé, l’on 
a soif. || ‘Tou heddin ‘leoanzhi, il 
meurt de soif. ‘Tou heddin bèzhè 
yaoè ‘terzhgann, faute d’eau, sa 
gorge s’est desséchée. 

Soigner. V. tr. Un malade,déné na- 
‘kanelni, na‘kanesni, na°kanin‘In1, 
na‘kane‘Ini, na°kanilni,na‘kanou‘l- 
ni. Pas., bena‘kane‘nik, bena°ka- 
milk. Fut., bena‘kanoulni, be- 
na‘kanousni, bena‘kanewoun‘lmi, 
yena‘kanou‘lni. Seiazé bena°ka- 
nin‘Ini, soigne mon enfant. || Tra- 
vailler à la guérison de quelqu'un. 
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Déné nagelna, nagesna, naoin‘Ina, 
nayeoe‘Ina. Pas.,nagïlna, naoï°lna, 
nagin‘Ina, nayegin‘ina. Fut., na- 
ooulna, naoousna. Naseooun‘lna, 
netssenn naoousni, tâche donc de 
me guérir, et je te paicrai. || Avoir 
soin de quelqu'un, déné nanelni. 
Vz. SERVIR. || Avoir soin des ani- 
maux domestiques." T'inttchyanad- 
dé ekkéhonni. Sa ‘tinttchyaneddé 
ekkenelni ‘a douyé ousan? T'e ré- 
pugnerait-il de soigner mes ani- 
maux ? Vz. AVOIR, AVOIR soin. 
Soigneux, euse. Adj. (Dans l’or- 
dre moral comme dans l’ordre ma- 
tériel) : ekkayeniho1/a, ekkayeni- 
zhil/a, ekkaynishin1/a, ekkayeni- 
sheT/a, ekkayenizhil/a, ekkayeni- 
shou‘l/a, ekkayeniheoel/a, ekka- 
dayenihegel”/a. Pas., ekkayeniho- 
einl/a, ekkayenieoïl/a, ekkayeni- 
eoinl/a, ekkayenieoin1/a, ekkaye- 
mieoil/a, ekkayenieoou‘l/a. Fut., 
ekkayenihoul/a, ekkayeniowas/a, 
ekkayeniwoun‘1/a. Bekkayenizh11- 
la kontte, j’y veille, ai l’œiùil des- 
sus. — Ou encore o‘tiyé ttassi e- 
kkéhonni. O‘tiyé ttassi ekkelmi, à 
a bien soin de tout. — Ou encore 
o‘tiyé ttassi ‘ooweddi, être atten- 
tif à tout. O‘tiyé ttassi ‘oowe‘lmi, 
il est attentif à tout. 


Soin. N. Ttassi ekkessodedli. Ttassi 


ekkehonni. Ttassi o°tiyé ‘ooweddi. 
Bekkesdewoundli, traite-le avec 
ménagement, aie bien soin de lui. 
I Vekkelni, à a soin de lui. — Il 
le lui a donné en soin, yékkézin 
yédéoimnik. Seindyédé bekkézin 
hèdousni, je vais lui donner mes 
bêtes à cornes en soin. || Avoir 
soin de, V2. AVOIR et SERVIR. || En 
avoir grand soin, etssehou‘tè. E- 
tssehou‘tè asshenn kontte, j’en ai 
grand soin. 

Soir. N. Na‘te/an, le jour penche 
sur son déclin. || Naoïin/an, soir. || 
Nihoyé hè/ai, coucher du soleil. — 


Nihoyé oin/an, soleil couché. || 
Nalor'lou, retour du crépuscule. || 
Tel], commencement de la nuit. 
| Pine], fin du crépuscule, noir- 
ceur de la nuit. || T'Itssenn, nuit 
close. 

Soit. Conj. Soit l’un, soit l’autre, 
diri tssin 1‘laoè de, koutta oyin; 
ou bien diri ‘kè 1'laoè, tta wallè 
yeninzhenn sin, nenn la nenn. || 
Soit qu’il aille, soit qu’il n’aille 
pas, ‘terzhya de, tth1 ‘terzhya wal- 
hihou, tthi ‘terzhya ille de, tthi 
‘terzhya ille walli la. || T'ant soit 
peu, iazé yin de koh. Donne-moi 
un tant soit peu de thé, le dé iazé 
yin de koli seoawoun'ltcho. || Soit ! 
(je Le veux bien) , ekou sèddè ! Kou 
edlaoon. Kou edlaoon ! kkawounl- 
zher, soit ! vis à ta guise. 

Soixante. F‘Ikke‘taonerzhnan. 

Sol. N. Nehnen. Nih. Sol maréca- 
geuæ, nen ‘tèlè. Sol uni, plaine, 
o°tel nehnen. Sol fertile, nihone‘l- 
chié nehnen, ou bien nihone‘lchié 
‘a nih hounzon. Sol aride, nih ho- 
dshayé nehnen, terre de sable ; 
niho ttlèzhè nehnen, terre ferme. 

Soldat. N. Déné he‘l'éli dénen. 

Solder. V. tr. Vz. PAYER. 

Sole. Pièce inférieure d’un mur. Yé- 
hottlaoè, base d’une maison. 

Soleil. N. Sa. || Dzinzhè zaa, astre 
du jour. || Sazin, exposé au soleil. 
| Tssè &/al, Le soleil paraît, mar- 
che visiblement. || Kkozh tta oin- 
lan, à est caché par les nuages. || 
An‘laon nizha oè/a°l konttè, le so- 
leil est encore haut. — Nizha oè- 
la! ille, 1 n’est pas haut. || Neh- 
nen oè/a!l, à marche proche de 
terre. || Da-la-lanoè oè/aîl, il est 
arrivé au faîte des arbres. || Sa 
nihotssenn niltoué, le soleil est 
bas. || Sa nidin/an, le soleil est dé- 
jà haut. || Sa diyé hounlin, ou sa 
diyé natset, le soleil chauffe. | 
Vatta oin/an, éclipse de soleil. — 


Solidement. Personnes. 


SOL 


Tettlèoè zaè yatta oim/an, éclipse 
de lune. || Au soleil. Sa-zin. Sa 
diyé yaoè, sous la chaleur. Sa zin 
nadoudyai, qu’il sèche au soleil. 
Solidaire. Adj. E‘la nazelyé déné 
‘a hoderzh/”ain. Sinyézé bedittlis- 
sé naneoinla 1illé dé, si ba naneslé 
sa hoderzh/an ille ousan? Ne voi- 
là-t-il pas que, si mon fils ne paie 
pas ses dettes, je suis tenu de les 
payer pour lui. 

Solide. Personne. Hèzelyet, hèdes- 
yet, hèdinlyet, hèdelyet. || Cho- 
ses. Deyet; hodeyet; hodelyet ; 
nadelyet. Diri dshè deyet, cette 
pipe est solide. Yé hodeyet, mai- 
son solide. Nedyan dedchenn ko, 
ni'Itssi nayéoi‘Inayou, kkennazhè 
betchingayé nihoyé dane‘lchiéou, 
hotta dedchenn nadadelvet hettin 
intcho, voici des arbres, le vent, 
en les secouant et en leur faisant 
pousser plus avant leurs racines 
dans la terre, les rend vigoureux 
et solides. Ekou dedchenn oan 
ni'ltssi houlle dé, hotta hodelvé- 
doù nadahwa/ai houllé la, mais si 
nul vent ne vient frapper ces ar- 
bres, üs se dresseront sans force 
et sans solidité. 

Hèzelye- 
dou. Hèdelyedou ttassi betssin 
houn‘lin, 4 est solidement riche. 
Hèdelyedou, hounzon oenna, à 
est solidement vertueux. || Cho- 
ses. Hodelyédou. 


Solidifier. V. tr. Rendre solide. Dé- 


deyet anahol/in. Dédeyet ananel- 
la, koutta, tu l’as passablement 
solidifié. 

Solitaire. Shanin hounttin, qui vit 
seul. Shanin sounttin, vivre seul, 
solitaire. Shanin hounesttin, je 
vis solitaire. Shanin houninttin 
ahottin. tu vis donc solitaire ! || 
Shanin hounttin dénen, un soli- 
taire. || Ver solitaire. Etchanoa 
‘tèlè, ver intestinal large. 
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Bois | 


SOL 


solitaire. Tssèlè yaoè denékkaban- 
oè, bois désert. 


Solitude. Lieu éloigné du commer- 


ce des hommes. Déné kkabanoë, 
ou encore shanin na-nmih-hottan 
nehnen, lieu isolé. État d’une 
personne qui est seule. Shanin 
déné ‘eode‘l’ain. Ne viens pas 
troubler ma chère solitude, tta 
shanin seode‘l/”ain sinniyétta, eyet 
sel na°an-o-owoun‘lsh1 sanan. 


Soliveau, solive. N. Daoë nin/ai. 


Vé hoziré nizha nini‘ltsin tta, da- 
oè-nin/ai sel dazhinlé, j’a déjà 
élevé les murs assez haut, aide- 
moi maintenant à poser les soli- 
veaux. 


Solliciter. V. tr. Ttassi ‘atssoude- 


nen‘ke, demander avec importu- 
nité ; ‘aoudénénes‘ke, ‘aoudéné- 
nin‘ke, ‘aoudénen‘ke, ‘aoudénéni- 
‘ke, ‘aoudénénouh‘ke. Pas., ‘a- 
oudezen‘ke, ‘aoudénénes‘kè, et Le 
reste comme au prés. Fut. °Aou- 
dezou‘kè, ‘aoudenous°kè, ‘aoudé- 
néwoun‘kè, ‘aoudenou‘kè. °‘Aou- 
dénénes‘kè itta, kkazhè seoaou- 
nendi, j’ai fini par l’obtenir à for- 


ce d’importunités. || Par la priè- 
re. Etssoude‘kann, oudes‘kann, 
oudin‘kann, oude‘kann, houdi- 


‘kann, houdouh‘kann. Pas"e 
tssoudege‘kann, oudeoes"kann, ou- 
deoin‘kann. Fut., etssoudou‘kann, 
oudous‘kann, oucewoun‘kann. Ou- 
dous‘kain‘l, oudewoun‘kain‘l, ou- 
dou‘kain f(signifierait solliciter 
ardemment, persévéramment) .Ni- 
ho‘ltsini bena‘kae kkennazhè ou- 
dewouh‘kann,continuez à solliciter 
les grâces de Dieu. 


Sollicitude. N. 'Ttassi hooan dénin- 


ni ‘lan. Deninni /anoenlin. Vz. 
PRÉOCCUPATION, SOUCI, SOINS. 


Solo. N. Chanter un solo, v2. CHAN- 


TER. 


Selstice. D’été. Tta ho/an dzin de- 


gim‘inezh1, temps où les jours sont 


SOM — 953 — SON 


le plus longs. || D’hiver, tta ho- 
llanzé dzin dindoué, temps où les 
jours sont le plus courts. 

Soluble. Adj. Naloim boudenni, fa- 
cie à dissoudre. 

Solvable. Adj. Naoenni denetssin 
hounlin, avoir de quoi payer, 
être solvable. Nagesni ‘a ttassi 
setssin konttè, j’ai de quoi payer. 
Naoe°’Ini betssin hounlin kon- 
ttè si, beoadarinda aüillé, a 
de quoi payer, laisse-le donc tran- 
quille. . 

Sombre. Adj. ‘Orettin tcho° 1llé. 
Cette maison est sombre, kou diri 
yé ‘odettin tcho’ illé lan! || Avoir 
l’air sombre, hehonenlin atssou- 
neddi illé. Henenlin aouneddi 1l- 
lé, àl a l’air sombre. Nuit sombre, 
ho/anzé ‘orettin illé. 

Sombrer. V. intr. Vz. COULER. 

Somme. Repos de peu de durée. 
Kke-tchin-soulzhi, kketchin-ouns- 
zhi, kke-tchin-ounzhinlzhi, kke- 
tchin-oulzhi, kke-tchin-ouzhilzhi, 
kke-tchin-ouzhou‘lshi. Pas., kke- 
tchin-tssoulzhet,  kketchin-oun- 
zhessher.  Kke-tchin-ounzhessher 
tta, kkazhè, j’ai pris un somme 
qui m'a fait du bien. 

Sommeil. N. Déné bè‘lè. Se bè‘lè, 
mon sommeil. Sebe‘lè yaoè, pen- 
dant mon sommeil. || Profond 
sommeil, onttlazhè tsse‘tin. Il est 
accablé de sommeil, bel el°ke- 
yerzhna‘ ; ou bien be‘l kkaadya. || 
Avoir sommeil, vz. AVOIR. 

Sommeiller. V. intr. Kkena-tchè- 
tssoulzhi, kkena-tchè-ouszh1, kke- 
na-tche-ounlzhi, kkena-tche-oul- 
zh1, kkena-tche-ouwilzhi ; pl. kke- 
na-tchè-ouwildai ;kke-techè-ou‘lzhi, 
kke-tchè-ou‘lde ;  kke-tchè-houl- 
zhi, kke-tche-houldai. Pas., kke- 
tehè-tssoulzhet, kke-tchè-ouzhes- 
sher. Fut.,kke-tchè-tssoulzhi,kke- 
tchè-ousshi. Sha houoinlé itta, ne- 
ttlanoè kketchèouzhessher, à for- 


ce de t’attendre, j’ai fini par som- 
meiller. 


Sommer. V. tr. De faire. Hozhin‘1- 


tsin illé dé, ttattitta nanouowed- 
di ‘a si, 1ioan hoowoun‘ltsi, si tu 
ne le fais pas, l’on va certainement 
te traiter en conséquence; vite 
exécute-toi. || De s’abstenir. E- 
kwanenné ‘a na hoderzh/an illé si, 
ekwawounné sanan, tu n’as pas le 
droit de faire cela, garde-toi de le 
faire.|| De sortir. Tin{l"a."Tinsin‘]- 
l'a itta, 1 m'a sommé de sortir. Si 
anéléssin si, ioan ‘tin-ninoai, c’est 
moi qui te le dis, vite sors d’ici. 


Sommet. N. Layé. Chezh layé, 


sommet d’une montagne. De- 
dchenn layé, sommet d’un arbre. 
Il De la tête, edshi ttaoè (en com- 
position edshi tta). Bedshi tta 
oeloel de kolou, ‘an‘ltte illé, Lors 
même qu’on lui casserait la tête, 
ce ne serait pas un mal. 


Sommier. De trappe. E'Itsézé kké- 


dinlaa. Na-tchè-neltla, Le som- 
mier a basculé. 


Somnambule. Être... Tssènatssin- 


gou. Habit., tssenasgou, tssèna- 
negou, tssenagou,  tssènaigou. 
”Fezh edaonelttou tssènagou oyin, 
toutes les nuits il marche en dor- 


mant. — Casuel, tssètssingwos, 
tssènigwos, tssèningwos, tssènin- 
gwos. —— Îbid., casuel, tssè-na- 


tssmgwos, tssè-na-nesewos, tssè- 
naningwos, tssènangwos, tssèna- 
nigwos, tssènanouhgwos, tssè-na- 
hingwos. — Ibid., casuel, tssè- 
dshin-tsselshi, tssè-dshin-ni‘1shet, 
tssè-dhin-nin‘lhet. 


Son. Bruit. Deltsar. |! Son de clo- 


che, tsantsan deltsar dittha°. || 
Son de la voit, déné dayihé di- 
ttha°, |! Son d’un instrument de 
musique, dedchenn youlchinzi be- 
dayihé. || Son d’un harmonium, 
dedchenn ‘tél hedyeni dayihé. || 
Partie grossière du grain moulu. 


SON 


Son de froment, ‘lès tssedè.— Son 
d'orge, ttlo° la tssedè. 

Son, sa, ses. Be. (Si le propriétaire 
est éloigné ou étranger), ye. Be- 
‘ta, son père. Be‘tikwi, ses pa- 
rents. Yetssin ille, ce n’est pas sa 
chose, ce n’est pas à lui. 


Sonde. N. Pour sonder un terrain. 


Betta nihoyé naedshik. || Pour dé- 
terminer la profondeur de l’eau, 
betta nih oun‘ka ttlou oelyè, ou 
‘tè oun°ka ttlou oelyè. || Pour re- 
connatre la nature d’une plaie, 
betta dene‘kaoè oun°ka edshik. 

Sonder. V. tr. Un terrain. Nihoyé 
naedshik, naesdshik, naimdshik, 
naedshik. Pas., nihoyé naedshik, 
nazhidshik. Fut., nihoyé naou- 
dshik, naousdshik. Nihoyé na- 
woudshik, sondons le terrain. | 
Le fond d’un lac. °Tè oun‘ka ttlou 
oelvè, oeslè, oinlè, oellè. Pas., 
ttlou oehlya, oilla. Fut., ttlou 
ooulyè, oouslè. Te oun‘ka ttlou 
owoulyè, sondons le lac. || Une 
plaie. Déné ‘kaoè oun°ka edshik, 
oun‘ka esdshik, oun‘ka indshik, 
oun‘ka edshik. Pas., oun‘ka eh- 
dsik, oun‘ka shidshik. Fut., oun- 
‘ka oudshik, oun‘ka ousdshik. Ne- 
‘kaoè oun‘ka ousdshik, je vais 


ont 


Ute 


SO 


pas le manquer. Ou‘tenin/enn, ou- 
‘tenil/enn, ou‘teninl/enn, ou°te- 
ninl/enn, ou‘tenil/enn. Pas., ou- 
‘tenegin/enn,ou‘teneoil/enn.Fut., 
ou‘tenou/enn, ou‘tenous/enn.Sou- 
‘tenin‘l/enn ille kolou, tu n’as pas 
besoin de songer à moi. || Houn- 
lin, hous/in, houn‘Î/in, you‘l/in, 
houl”in, hou‘l/in. Pas., houwin- 
lin, houwil/in.. Fut.,houin; 
hous/”/in, woun‘l/in. Sewoun‘l/in 
sanan, ne songe pas à moi (je ne 
serai pas à toi). || Vz. PENSER. O- 
oan nayenihozher. N°y songe pas, 
ooan nayéniwounzher sanan. 


Sonnaille. N. Beoadè ‘tinttchya- 


naddé ekkéhonni, nizha déwatthao 
beya naetthaoe, ou tsantsandeltsa- 
di bekkozh ‘ehetchezh, cloche que 
l’on puisse entendre de loin, et que 
l’on attache au cou des animaux 
qu’on a en garde. 


Sonner. V. intr. Deltsad. Pas., de- 


oeltsad. Fut., doultsad. Sa del- 
tsad kou! Voilà l’horloge qui son- 
ne ! || V. tr. Tsantsanen deltsad, 
destsad, din‘Itsad, yede‘ltsad, dil- 
tsad. Pas., deoeltsad, deor'ltsad. 
doultsad, doustsad. Joan 
kolou tsantsanen dewoun‘ltsad, va 
vite sonner la cloche. 


sonder ta plaie. 
Sonder (se). Consulter ses forces. 


Sonnette. N. Beya etthaoè, grelot. 
Beyaoe naethaoè dadel‘karl, clo- 


Edekkayeniho‘l”a,  edekkayeni- chette. Beyaoè naetthaoë ‘lin tcho° 
zhes/a, edekkayenizhinl/a, ede- nadellai, sonnettes qu’on met sur 
kkayenizhel/a. Edekkayenizhin]- le dos d’un cheval. 


la hopadè wallè, edlaoon ! Soit ! 
tu te décideras, après avoir con- 
sulté tes forces. 

Songe. Vz. RÊVE. 

Songer. Vz. RÊVER. || Je songeais 
que je mangeais, ches’ti laon. || Il 
songe à lui, yeoan na‘tè. || Je son- 
geais qu’il me disait ainsi, ekwa- 
se‘Ini laon. || C’est ainsi que je 
songeais, ekwayenizhin laon. || 
Songer à quelqu'un, le désirer ar- 
demment, faire attention pour ne 


Sonore. Adj. Qui renvoie bien les 
sons. Maison sonore, yé hedazhe- 
oml‘tin. || Qui a de beaux sons. 
Déné dayihé dadèhèzh1, voix so- 
nore. Bedayihè nezoun dadéhèzhi 
oyin, à a une belle voix sonore. 

Soporifique. Vz. NARCOTIQUE. 

Soprano. Voix de... Déné dayihè 
dadinttchyouzhé.  Dazinttchyou- 
zhé,  dadesttchyouzhé. Koutta 
hounzon dadinttchyouzhé, il a une 
belle voix de soprano. 
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Sorcellerie. Inkkanzè slini. 
Sorcier, ère. Inkkanzè dénen, magi- 


nouh/as, ‘tinhèhinttas, ‘tintssin- 
del, ‘tin-niddel. Fut., ‘tin youddi, 


cien. || Nadshè ekkorousya yenin- 
zhenin slini, devin, jongleur. || 
Dene kkeze‘l/an, être souffleur. 
Déné kkene‘l/an, un souffleur, qui 
met son visage sur le corps du 
malade. 


Sort, sortilège. Edz1. Nalye‘l, 


quelque chose qu’on lance. Nal- 
déé. || Jeter un sort à quelqu'un. 
Déné yéédelzhi; yéédesshi, yéé- 
dinlzhi, yéédelzhi. Pas., déné yéé- 
delzher, yéédéorlsher, yéédegin‘l- 
sher, véédéoin'lsher. Fut., déné 
yéédoulzhi, yéédousshi. Seyéédé- 
woun‘lshi sanan, ne me jette pas 
un sort. 


Sorte. N. Lahottin. Lahonttè. || 


C’est de cette sorte, ekwantte. || 
Sorte d’homme, statue, déné la- 
hottin. || Quelle sorte est-ce ? 
Edla hottin ? || De sorte que. 
Ekwantte itta; ekwahontte 1itta. 
|| De la sorte... Ekwa. Ekwahon- 
ttou. — Pourquoi me parles-tu de 
la sorte ? Edlaoè ‘ka ekwa setssenn 
‘ayaouin'l't1 itta ? || Ainsi. Ekwa- 
hontte itta. De la sorte tu ne seras 
jamais heureux, ekwahonttè 1tta, 
na sopa hèkkè houllè illé. || T'ou- 
tes sortes de. Ttaneltte e‘lkké 
ttchyahé horelyon, tout ce qu’il 
y a de choses différentes. || Faire 
toutes sortes de choses, T3. FAIRE. 
Sortie. V3. ISSUE. ‘Tin-ho-nin/a. || 
Dshinda, porte. || Cette maison a 
trois sorties, diri yé ‘ta dshinda. 
| Faire une sortie pour repousser 
les assiégeants, déné ‘ka ‘tin tssin- 
del. Déné ‘ka ‘tinwoudde‘l, fai- 
sons une sortie. 

Sortir. V. intr. ’Tin-yindi, ‘tin-nes- 
sai, ‘tin-ninçai, ‘tin-pai, ‘tintssin- 
las, tin-nittas,  ‘tin-nouh/”as, 
‘tinhèhin/as, ‘tintssindel, ‘tin- 
niddel. Pas., ‘tinyindik, ‘tin-ni- 
ya, ‘tintssinttas, ‘tin-nittas, °tin- 


‘tinwassa; ‘tintssou/as, ‘tinwou- 
ttas, ‘tinwouh/as, ‘tinhèhou/as ; 
‘ntssoudde‘l, ‘tinwoudde‘l. Ttas- 
si tssenn ‘tinwounya sanan, ne 
sors d’ici pour aller nulle part. || 
En colère. “Tintssinlttchyè, ‘tin- 
nesttchyè, ‘tin-ninlttchyè, ‘tinl- 
ttchyè. Pas., “tintssinlttchyè, ‘tin- 
nesttchyè. Fut., ‘tin-tssoulttchyè, 
‘in-nousttchyè. Edlasin ‘tin-ninl- 
ttchyè itta ? Et pour aller où es-tu 
donc sorti ainsi tout en colère ? || 
En courant. ‘Tin-tin-banyindi, 
“%in-‘tin-banessai, ‘tin-‘tin-banin- 
oai, ‘tin-‘tin-banoai, ‘tin-‘tin-ban- 
zinas Nb banittas tin 
‘tin-banzinde‘]l, ‘tin-‘tin-banidde‘l. 
Pas., ‘tin-‘tin-banyindik, ‘tin-‘tin- 
baniya, ‘tin-‘tin-baninya, ‘tin-‘tin- 
‘in-banittas ; °tin-‘tin-banzindel, 
‘%in-‘tin-baniddel. Fut., ‘tin-‘tin- 
banyouddi, ‘tin-‘tin-banwassa ; 
%in-‘tin banzou/as, ‘tintin ban- 
wouttas ; ‘tintin banzoudde‘l, 
‘an-‘tin-banwoudde‘l.Edlasin ‘tin- 
%in-baninoai itta ? Pour aller 
où sors-tu ainsi, en courant ? 
|  Tin-se‘ltla, “tin-‘testla, ‘tn- 
%in]tla, ‘tin-teltla, ‘tin-tezhil- 
tla, ‘tin-‘tou‘ltla, ‘tin-hè‘te’ltla, 
‘tin‘timbanhinde‘l. Fut., ‘tin-soul- 
tla, ‘ün-toustla, ‘tin-‘tewoun‘l- 
tla, ‘tin-‘tou‘ltla. Nekkeinya wal- 
h ikké sin! ‘tin‘tewoun'ltla, à va 
se jeter sur toi, sors au plus vite. 
| En rampant, ‘tin-tsseddouzh, 
‘tin-nesdouzh, ‘tin-nindouzh, ‘tin- 
douzh, ‘tin-niddouzh. Pas., °tin- 
tssindouzh, le reste comme au 
prés. Fut., ‘tin-tssouddouzh, ‘tin- 
wasdouzh. Pantselou ‘tin -nes- 
douzh oyin, c’est à peine si j’ai 
pu sortir, en rampant. || De l’eau. 
’T'a-‘a-oan-yédeddi, ‘ta-‘a-oan-des- 
dai, ‘ta-‘a-oan-dindai, ‘ta-°a-oan- 
deddai, ‘ta-‘a-oan-dittas, ‘ta-°a- 


SOR 


oan-didde‘l. Pas., ‘ta-a-pan-vé- 
dehdik, ‘ta-‘a-oan-deoestya, °ta-"a- 
oan-deoindya,  ‘ta-‘a-oan-dedya, 
‘ta-‘a-oan-deoittas, ‘°ta-‘a-oan-de- 
oiddel. Fut., ‘ta-‘a-oan-yedouddi, 
‘ta-‘a-oan-doustya, ‘ta-‘a-oan-de- 
woundya, ‘ta-‘a-oan-doudya, ‘ta- 
‘a - oan - dewouttas, ‘ta-‘’a-pande- 
woudde‘l. — Ibid. (Animaux), 
‘ta-‘a-oan-del‘oæè ; ‘ta-‘a-pan-deo- 
oai (orignal, bœuf), ‘ta-‘a-pan- 
de‘l/as. Pas., ‘ta-‘a-oan-deoel°oè, 
‘ta-a-oan-deoin' las. || D’un trou, 
d’une difficulté. Nih oyé ‘anyeddi ; 
douyé oyé ‘anyeddi, ‘assai, ‘aneo- 
oai, ‘agoai, ‘atssè/'ais, ‘aittais, °a- 
ouh/ais, ‘ahèhè/ais, ‘atssedde‘, 
‘aiddel. Pas., oyé ‘anyehdik, ‘a- 
eiya ; ‘atsseoin/as, ‘aoittas ; ‘atsse- 
oindel, ‘aaiddel. Fut., oye ‘an- 
youddi, ‘awassa, ‘awounya ; ‘a- 
tssou/as, ‘awouttas ; ‘atssoudde‘l, 
‘awoudde‘l. Dyan hoye ‘awassa 
hekkè houllè 1llé ahottin, je ne 
pourrai donc sortir d’ici ? || De sa 
place. Déné vaoè hottchyazin ni- 
yindi, ninessai. Pas., miyindik, 
niniya. Fut., niyouddi, niwassa. 
Neyaoè hottchyazin niwounya sa- 
nan, ne sors pas de ta place. || 
Du canot, vz. DÉBARQUER. || Du 
sommeil. Be‘l-ttchya-tssezhi, be‘ 
ttchya nesshi. Pas., bel ttchya 
znzhet, bel ttchya nizhet. Fut., 
bel ttchya tssouzh1, bel ttchya 
wasshi, wounzhi. Kkasdi be‘ 
ttchya ninzhi laonttè ovin, c’est 
à peine si tu sors du sommeil ; tu 
ne fais que dormir. || Animaux. 
Tinl'sé l'onlewis; pli Ctinilias. 
Pas., ‘tinl°gè, ‘tin-nin‘l/as. Fut., 
‘tin-wal‘oè, ‘tin-wal/as. || Arme 
du fourreau. °Telkkizhi kkanzh ye 
‘a°kezh. Pas., kkanzh yé ‘aoin- 
‘kezh. Fut., kkanzh vé ‘awa”kezh. 
Kkanzh ye ‘awa°kezh sanan,prends 
garde qu’il ne sorte du fourreau. 
| Fumée. °Tin-o-dentthè. Pas., 
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‘tin-o-dentthè (en élevant la voix 
sur tthè). Fut., ‘tin-o-doutthè. 
Edlini hokkè ‘tin-o-doutthèou ? 
Par où donc pourrait sortir la fu- 
mée ? || Oiseaux. Tintta ; pl. ‘üin- 
ninde‘l. Pas., “tintta‘ ; ‘tin-nimdel. 
| Voix, son. °Adadèzhir. Pas., 
‘adadeginzher. Fut., ‘adadouzhir. 
Pantsèlou déné dayihe ‘adadezhir, 
la voix, ou les voix sortent à pei- 
ne. — Ibid. Ttassi otssenn déné 
ya‘tiye dittha’. Nihoyagetssenn 
déné dayihe dittha°, la voix sort 
de terre. || Précipitamment de la 
terre, d’un trou. Nihoyaoè °ase‘l- 
tla, ‘a‘testla, 02. SORTIR en cou- 
rant. || V. tr. Plusieurs objets. 
Ttassi hoyé ttassi ‘alyé, ‘aslé, °a- 
nellé, ‘ayellé. Pas., ‘aoelya, ‘aoil- 
la. Fut., ‘awalye‘l, ‘awasle‘l. Ne- 
youè orelyon eyi ‘téli ye ‘awoun- 
le‘, sors de cette caisse tous tes 
effets. || La viande d’un pot, berr 
‘téli yé ‘alyé. Berr beyé ‘awaslel, 
je vais en sortir la viande. || La 
langue.Sha-pa-dshou-tssedshi,sha- 
oa-dshou-s-dshi, sha-oa-dshou-ne- 
dshi, sha-oa-dsou-dshi. Pas., sha- 
oa-dshou-tssel”a,  sha-oa-dshou- 
oesdshik.  Fut.,  sha-oa-dshou- 
tssoudshi, sha-oa-dshou-wasdshi1. 
Sha-oa-dshou-nedshi, sors ta lan- 
gue. || Faire sortir la fumée par 
le nez, (en fumant), v2. FAIRE. || 
Faire sortir un animal de son ter- 
rier, Vz. FAIRE. 


Sot, sotte. Tsse sonniyé, tssehosni- 


yé, tssehounniyé,  tssehonniye, 
tssehouddiyé,  tssehouhnivé. || 
Tssesounnile, tssehosni'le, tsse- 
hounni‘le, tssehonni'le, tssehouid- 
di‘le, tssehouhni'le. || Sounni'le, 
hosni'le, hounni‘le, hounni'le, ‘ou- 
widdi‘le, hèhounnile, ‘ouhni‘le. 
Ho/”anze hounnile, tu es un sot 
fieffé.|| Sonni ille, hosni ille, houn- 
ni ille, honni ille, houddi i1lle, 
houhni ille. Ho/anze hounni ille, 


SOU 


tu es un grand sot. || Sounyan ille, 
hoschian ille, hounyan ille, houn- 
yan ille, houdyan ille, houhchian 
‘ille, ‘èhouyan ille. Hounyan illé, 
tu n’as pas d’esprit. — Avoir fait 
une sottise, une chose qu’on vou- 
drait ne pas avoir faite, aonedya, 
adenesdya. Ho/anze adenindya 
ikké lakou ! Tu as fait une fa- 
meuse sottise ! 

Souche. N. Bas d’un arbre coupé, 
tronc d’arbre, intchin tchennen. 
| Souche pourrie, intchin tchen- 
nen oim‘ldyèdi. || Souche avec ses 
racines, ‘az. Az daoa deooaz, sou- 
che avec ses racines en l’air. 

Souci. N. Déninni ‘lain. Déninni 
llançenlin. Koutta, sinni /anoenlin 
ille, enfin, me voilà sans souci! 

Soucier (se). De quelqu'un. Déné 
oan tssan-ou-ninzhenn, beoan 
tssanyenesshenn, bepan tssanye- 
ninzhenn, yeoan tssanyeninzhenn, 
beoan  tssanyenidzhenn,  begçan 
tssanyenoushenn, yeçoan tssanda- 
yeninzhenen. Sepgan tssanyenin- 
zhenn ‘tazan ille, il ne se soucie 
pas de moi, ne fait aucun cas de 
moi. || Deneoan, où déné ba nayé- 
nmihol‘ti, nayénis‘ti, nayéninel‘ti, 
nayénil‘ti. Yeçgan nayénil‘ti tcho° 
ille konttè, il ne s’occupe guère 
de lui. 

Soucieux, euse. Adj. Déninm ‘lan, 
avoir beaucoup de pensées, de 
préoccupations. Binni ‘lan, à est 
soucieux. Sinni ‘lan, je suis sou- 
cieux. Déninni /anoenlin. Binni 
llanoenlin kwalantte, il a, certes, 
des soucis. Sinni /anoenlin houlle, 

_je n’ai plus de soucis. 

Soucoupe. N. Tthai ttlaoè. 

Soudain, soudainement. ‘An. E- 
tta‘an. ‘An noukkehoultthet la- 
kou! Voilà un malheur, certes, 
qui nous arrive soudainement ! 

Souder. Ttassi e‘làildzai, e‘lehes- 
dzai, e‘lehin‘Idzai,  e‘leyi‘ldzai, 
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e‘lehildzai, e‘lehou‘ldzai, e‘lehè- 
yi'Idzai. Pas., e‘lehe‘ldza, e‘lezh1‘1- 
dza, e‘lezhin‘Idza,  e‘leye‘ldza. 
Fut., e‘lehouldzai, e‘lèhousdzai. 
Diri sa e‘lewoun‘ldzai, soude-moi 
cect. 

Soudoir. N. Tsantsanen betta e‘le- 
ildzai, fer pour souder. 

Soue. N. Kokous kon-en, étable à 
cochons. 

Souffle. N. Vent que l’on fait, en 
poussant l’air avec la bouche, dé- 
né vihè ‘tedyôi, agitation de l’air. 
| Léger souffle, niitssi iazé. || 
Avoir encore un souffle de vie, v:. 
AVOIR. 

Soufflement palatal usité chez les 
Montagnais, selyi, ‘tesyi, ‘tinlyi, 
‘telyi. Nininindsan ahottin, ‘tinl- 
yihi, à paraît que tu es fatigué ; 
car tu souffles bien fort. 

Souffler. Faire du vent, en pous- 
sant l’air avec la bouche. Sedyi, 
‘tesdyi, où hesdyi ; “tindyi, ou ne- 
dyi; ‘tedyi, hedyi; ‘tidyi, hidy1; 
‘touhdy1, houhdyi. Pas., seoedy1, 
oesdyi, oindyi, oedyi. Fut., sou- 
dyi, wasdyi, woundyi, wadyi. Ho- 
kkè wasdyi houllè 1kkè sin ! Je ne 
puis plus souffler ; (les voies respi- 
ratoires sont bouchées). || Pour 
éteindre.  HilyouÎl,  heschouÎ, 
hin‘lchou‘l, yilchou‘l, hilyou‘l, 
hou‘lchou‘l. Pas., he‘lyou‘l, sh1°l- 
chou‘l, shinlchou‘l, ye‘lchou, 
shilyoul. Fut., houlyou‘l, hous- 
chou. Ekkaderzhkkani woun‘l- 
chou‘, souffle la chandelle.|| Pour 
attiser. Helyou‘l, heschou‘, ne‘l- 
chou‘l, ye‘’lchou‘l, hilyoul. Pas., 
oelyou‘l, oï‘lchou‘l.Fut., walyou‘l, 
waschou]l, woun‘lchouÎ. °Konn 
ne‘lchou‘l, souffle le feu. || À la 
façon des malades, des gens fati- 
gués. Selvi, ‘tesyi, ‘tinlyi, ‘telyi, 
‘Œtilyi, ‘tou‘lyi. Onttlazhè ‘telyi 
ikkela! koutta, onttlazhè eya, à 
souffle bien fort, c’est qu'il est 
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bien malade. || Pousser l’air avec 
sa bouche. Seyou‘l, ‘teschou'l, 
‘timyou‘l, ‘teyou‘l, ‘tidyou‘l.,"touh- 
chou‘l. Pas., seoinyou‘l, ‘tiyoul. 
Fut., souyou‘l, ‘touschou‘l, ‘te- 
wounyou‘l. *’Tinyou‘l kkenawoun- 
zher sanan, ne t’amuse donc pas 
à souffler ainsi. || Chien soufflant 
du nez, comme s’il éternuait. Ye- 
tchin‘l. Pas., vyeointch\l. Fut., 
youtchin']. 

Souffletade. N. Déné hin‘te‘kad. 

Soufflet. N. Déné nane‘kad. 

Soufflet. Pour faire du vent. Betta 
‘konn helyou‘lhi, avec quoi l’on 
attise Le feu. 

Soufeter.V. tr. Donner un soufflet. 
Déné nane‘kad, nanes‘kad, nanin- 
‘“kad, nayene‘kad, nani'kad. Pas., 
nane‘kad, naneoï'kad.Fut., nanou- 
‘“kad,nanous‘kad.Edlaoè oan nase- 
nin‘kad tta ? Pourquoi donc me 
donnes-tu ce soufflet ? — Donner 
plusieurs soufflets. Déné hin‘te- 
‘kad, bin‘tes’kad, bin‘tin‘kad, yin- 
‘te’kad, bin‘tezhi‘kad.Pas., hin‘te- 
“kad, bin‘tikad. Fut., hin‘tou- 
‘kad, bin‘tous"kad. Onttlazhè bin- 
‘tin‘kad ahottin, il paraît que tu 
l’as souffleté d’importance. || 
Donner sur la bouche, interrom- 
pre. Déné zha dane‘kad, bezha da- 
nes‘’kad, danin‘kad, yezha dane- 
‘kad. Pas., bezha dane‘kad, da- 
neo kad. Fut., bezha danou‘kad, 
danous‘kad. Dene zha danin‘kad 
lanette 1lle kolou, ne te mêle donc 
pas ainsi d'interrompre les gens. 

Souffrance. N. Es‘tèè ; es‘tèè houn- 
lin, misère, chagrin, tristesse. || 
Es°tèyeooin/a, tomber dans la 
tristesse, le malheur. || Es‘teye- 
o1/a, je suis devenu triste, mal- 
heureux. || T'sseltssai ; déné tssayé, 
souffrance physique. 

Souffrir. V. intr. Datssèzhi, dasshi, 
danezhi, dazhi, daidzhi, daiddé ; 
daoushi, daouhdé ; dahèzhi, dahè- 


eddé ; ou bien datsseoin/a, daoi- 
la, daoin”/a, daoin/a, daoitta, da- 
oouh/a, dahèoin/a ; dadatsserzh- 
l'a, dadaoitta, ou daoïiddé ; dada- 
oouh/a, daoouhdé; dadahèoin/a, 
dagoindé. Pas., datsseoinzhet, da- 
oizhet. Fut., datssou/a, daowas- 
la. Daoï/a, koutta, je souffre, 
certes, assez. || Eya. Eya ahottin, 
tu es donc malade ? Eya heslin 
oyin, je suis toujours malade. 
Souffrez que je parte, ekontte ko- 
lou, ‘toussa. Souffre que je te le 
dise, ekontte kolou ekwanelous- 
sin. Souffrons-nous mutuellement, 
douye de kolou, e‘lna e‘leoune- 
woudla. || Longtemps. A-ede-da- 
tsseouwel”/ae, a-ede-daouowes/ae, 
a-ede-daouwinl/ae,  a-ede-daou- 
owel/ae. — Ibid. A-datsseoin/a, 
a-daoowi/ai, a-daoowin/ai, a-dao- 
owin/ai,a-daoowittai,a-daoowouh- 
lai. A-daoowi/ai, sa sooa hèkkè 
houllè 1llé ahottin, à y a si long- 
temps que je souffre ! Je ne serai 
donc jamais bien ! || Mentale- 
ment, être affligé. Es‘tehounel- 
zhenn, es‘teyenesshenn, es‘teye- 
ninlzhenn. Pas., es’tèhounilzhin, 
es‘tèouneoelzhin, es‘tèzilzhin, es- 
‘tèvemilzhin. Fut., es‘tèhounoul- 
zhin, es’tèyenousshin. || Es’tèye- 
oginzhet, es’tèyeoizhet. Pas., af- 
fliction persistante, es’teyeooin/a, 
es’teyeoi”/a. Fut., es‘tèyehou/a, 
es‘tèyeowas/a. Es°tèyeoi/a oyin, 
je n’ai que peines d’esprit. || Da- 
otta houninzhenn, yenesshenn. 
Pas., da otta houninzhin, ou hou- 
neoinzhin, yénizhin, yenigizhin. 
Fut., daotta hounouzhin, yenous- 
shin. Nekkézin daotta yénesshenn 
oyin, je souffre en pensant à toi, 
à ton état misérable. 


Souîfre. N. °Konn slini. 
Soufrer. V. tr. ‘Konn slini ttassi 


kké hè‘telni. Soun‘Ishenn-aze yed- 
da‘ itta, ‘konn slini bekke hè°tin‘l- 


SOU 


ni, comme il a la gale, soufre-le. 
I] V3. ENDUIRE. 

Soufrière. N. Nih-o-yaoè ‘konn sli- 
ni hounlin, mine de soufre. 
Souhait. N. Désir, édaniounni. || 
Souhait de bonheur à quelqu'un, 
déné ‘a danaouninzhenn. Souhait 
de malheur, déné kkeyéniopin”a. 
| Imprécation, déné kkéya‘ti. || 
Avoir tout à souhait, vz. AVOIR. 
Souhaiter. Vz. DÉsIRER. || Du bien 
à quelqu’un. Déné ‘a danaounin- 
zhenn, danayenesshenn. Pas., da- 
naouneoinzhin, danayenioizhin 
(pas. éloigné). Pas., récent. Da- 
naouninzhin, danayenizhin. Fut., 
danaounouzhin, danayenousshin. 
Na danayenesshenn koli intcho, je 
te souhaite toutes sortes de biens. 
| Du mal à quelqu'un dans son 
cœur. Déné kkeyeniogimzhet, be- 
kkeyenioizhet. Pas., souhait per- 
sistant, denekkeyeniooin/a,bekke- 
yenioi/a. Fut., denekkeyenihou- 
la, bekkeyeniwas”/a. Denekkeye- 
niwoun//a sanan, ne souhaite de 
mal à personne. || Faire des im- 
précations. Déné kké ya‘ti, bekke- 
yas‘ti, bekkevanel‘ti, yekkeyal'tr. 
Pas., déné kké yaoin‘ti, bekkeya- 
alu. Fut., dene kké yawa‘ti, be- 
kkeyawas‘ti. Déné kkéyawoun‘l'ti 
kkenawounzher sanan, n’aie donc 
pas ainsi la manie des impréca- 
tions. 


Souiller. V. tr. Vz. GATER, PoL- 


LUER, SALIR. Ttassi nezon ille al- 
lin. Onttlazhè nezon illé anella 
ikkela! Comme tu l’as souillé ! 
Kou diri onttlazhè din‘Isinn itta, 
ttassi lahottin 1ille ikkela! Tu l’as 
tellement souillé, qu’il ne paraît 
plus bon à rien. 

Soûl, e. Archi-rassasié. Pan-chi- 
zeltsser, oanchidegestsser, oanchi- 
deoinltsser, oanchideltsser, oan- 
chideailtsser. Nebet edla adyao? 
oanchideoinltsser ikkela ! Quel 
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Soûler. V. 
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ventre tu as ! Et comme te voilà 
soûl ! || Être enivré. Konn ‘toue 
zehdan, nesdan, nindan, nehdan, 
nezhiddan, nouhdan, hènehdan, 
nezhiddel,  nou‘ldel,  hène‘ldel. 
‘Konn ‘toue newoundan sanan, 
prends garde de t’enivrer. 


Soulagé, ée. Être. Kkazhè dyin se- 


dyi, dyin ‘tesdyi, dyin ‘tindyi,dyin 
‘tedyi, dyin ‘tezhidyi, dyin ‘touh- 
dyi, dyin hè‘tedyi. Fut., dyin sou- 
dyi, dyin ‘tousdyi. Kkazhè dyin 
‘tesdyi konttè, enfin, me voilà sou- 


lagé ! 


Soulager. V. tr. Dyin sedyi adénel- 


lin. Beooele neddazh ahouneddi, 
nahè ba hounegounni‘lou, dyin 
‘toudyi awounlè, sa charge paraît 
pesante, prends-en une partie, 
pour le soulager. Kkani nadiddé 
sepanin'Itcho, betta dyin ‘tesdyi 
ikkin! kkazhe, la médecine, que 
tu m'as donnée, m'a heureuse- 
ment soulagé. 

tr. Pan-chi-déné-delzhi, 
oan-chi-desshi,  oan-chi-din‘Ishi1, 
oanchide‘lshi. Pas., oan-chi-dene- 
delzher, oan-chi-deorlsher. Fut., 
oan - ch1 - déné - doulzhi, oan-ch1- 
dousshi. Pan-chi-dewoun‘lshi sa- 
nan, ne le gorge pas de nourri- 
ture. || Enivrer. ‘Konn ‘toue zeh- 
dan adénel”in. ‘Konn ‘touè nes- 
dan asinla, à m’a soûlé. 


Soulevé, ée. Maison. Dao nanaho- 


ttan. || Morceau de bois, baril, 
caisse vides, etc., daoè nah°tan. || 
Sac de farine, vaisseau plein, etc., 
daoè nal°tan. | Morceau d’étoffe, 
daoè na‘ltchouzh. || Plat plein, 
daoe nah°kan. 


Soulever. V. tr. Une maison. Daoe 


nanahottai, nanahos/ai,nanahoun- 
lai,nanaho/ai,nanahouittai. Pas., 
nanahottan, nanahozhi/an, nana- 
hozhin”/an, nanahorzh"an. Fut., 
nanahouttai, nanahous”ai, nana- 
howoun/ai. Vé nanahowouttai, 


SOU 


soulevons la maison. || Une pièce 
de bois, un vaisseau vide, un ca- 
not, un fusil, etc. Dagoè nanaï‘tin, 
nanas‘tin, nanain‘tin, nanayi‘tn. 
Pas., daoè nah°tan, nazhi‘tan, na- 
zhin‘tan, nayerzh‘tan. Fut., daoè 
nahou‘tin, nahous°tin, nahoun‘tin. 
Tssi daoè nanain°tin, soulève le 
canot. | Un sac de farine, un 
vaisseau plein, etc. Daoè nahil‘tn, 
nahes‘tin, nahin‘l'tin, nayil'tin. 
Pas., daoè na‘l‘tan, nazhi‘l'tan. 
Fut., daoè nahoul‘tin, nahous‘tin. 


| Un plat plein. Daoè nahi‘kai,. 


nahes‘kai, nahin‘kai, naye‘kai. 
Pas., daoè nah°kan, nazhi‘kan. 
Fut., daoè nahou‘kaï, nahous‘kaï. 
| Un morceau de linge, d’étoffe. 
Daoè nahiltchizh,  nahestchizh. 
Pas., na‘ltchouzh, nazhi‘ltchouzh. 
Fut., daoè nahoultchizh, nahous- 
tchizh. || Relever sa robe, son 
pantalon. Daoè hiltcho, ou daoè 
hènelni. Relève ta robe, ne/ié da- 
oè hin‘ltcho, où daoè henin‘ini. 
V:. reTROUSSER. || Plusieurs cho- 
ses. Dage nahilyi, daoe nahesli, 
nahinli, nayelli, nahèoilyi. Pas., 
daoè nahlya, daoè nazhilla, Fut., 
daoè nahoulyi, nahousli, soulève- 
les. Daoè nahinli. | Au moyen 
d’un levier. Beyedilzhir, beyees- 
shir, beyein‘lshir, yeyei‘lshir, be- 
yeoïlzhir ; ou bien beyédenilzhir, 
beyedenesshir, beyedenin‘lshir ;ou 
bien bènidenilzhir, bènidenesshir, 
benidenin‘ishir. Pas., bènidenil- 
zhet, bènideni'Ishet. Fut., bèni- 
denoulzhir, benidenoushir. Sel 
bèyedenin‘ishir da, aide-moi à le 
soulever. 

Soulever (se). Vz. s’INSURGER. || 
Da‘kai. Daho‘kai. Fut., dahou- 
‘kai; dawa°kai. Noudzanoè daho- 
‘kayou, votre poitrine se soule- 
vant péniblement (dans votre 
agonie). Nih daho‘kai, la terre se, 
soulève. 


Ant 


DO 


Soulier, N. Ké. Dedchenn ‘ké, sou- 


liers français. Dedchen ‘ké nourè, 
souliers ne couvrant que le pied. 
‘Ke kkezh, un soulier. “Ké ‘ka‘lè 
‘ké, ou ‘ké soun‘linen, mocassins. 
Etsel ‘ké, souliers de travail. 
Kons ‘ké, souliers fins, de parade. 
Souliers loucheux, souliers-bottes, 
beçgan nel‘ké. || Souliers esqui- 
maux, souliers-bottes aussi, mais 
de forme différente ,deooanin she]. 


Soumettre. Vz. MAîrRE. || Deneoan 


kkasolzher, bepoankkaossher, se 
rendre maître de quelqu’un. Pas., 
denepankkasooelzher, beoan kka- 
ooessher. Fut., déné pankkasoul- 
zher, beoankkahoussher. Shoun 
ille houbeoankkaholzher konttè, 2! 
les soumet à son gré. Il se soumet 
à lui, yedakkaho‘lsher. Il se sou- 
met, hèn yenin‘lshenn. 


Soumis, e. Dénédakkahonttè, be- 


dakkasttè, ou edakkasttè, beda- 
kkanettè, yedakkanttè, bedakka- 
hittè, bedakkaouhttè. Pas., eda- 
kkaoointtè, edakkaoittè. Fut., e- 
dakkaowattè, edakkaowasttè, eda- 
kkawounttè. Nedakkasttè koli in- 
tcho, je te suis, certes, soumis. || 
Edakkahozher, edakkahossher, e- 
dakkahoun‘lsher, edakkaho‘lsher, 
edakkahoulzher. Pas., edakkao- 
owinzher, edakkaoowi‘lsher. Fut., 
edakkahouzher, edakkahoussher. 
Edlini sedakkahoun‘lsherou ?D’où 
voit-on que tu me sois soumis ? || 
Edaddi, edasni, edanenni, edanni, 
edaiddi, edaouhni, yedahèhenni. 
Pas., edaoeddi, edaoimni. Fut., 


edaowaddi, edaowasni, edaowoun- 


ni, yedaowanni. Edanni 1lle oyin, 


il est absolument insoumis. || E- 
dakkatssoun‘inirè, 2.  DOCILE, 
CONDESCENDANT. 


Soumission. N. Déné dakkonttè. 


Dakkatssoun‘Inirè. Edaddi. Déné- 
dakkahozher. 


Soupape. N. ‘Tou ‘aldezhi dadin- 
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‘tain e’Ina dal‘kaitta hokke ‘tou 
‘attlhi, appareil disposé dans une 
pompe, lequel, tour à tour s’ou- 
vrant et se fermant, laisse passer 
l’eau. | 

Soupçonner. Habit. Baode‘Ini, ba- 
odesli, baodin‘h, yaode‘li, baodi- 
dh, baodou‘li. Pas., baodeoï'Ini, 
baodeoï‘lr, baodegin‘li, yaodéoin- 
hi, baodeaïdli, baodeçgou‘h, yaho- 
deoin‘li. Fut., baodou‘lni, bao- 
dousli, baodewoun‘li. Ye*è saodin- 
‘h houlle, {u me soupçonnes sans 
rime ni raison. — Casuel, eoao- 
de‘lni, evaodesli, epaodinli, eoao- 
delli, evoaodidli, evaodou‘lh. Pas., 
epaodeat'Ini, epaodeailli. Fut., e- 
oaodou‘lni, evaodousli,  epaode- 
wounli. Si asttin 1lle sin, seoaode- 
wounii sanan, ce n’est pas moi ; 
ne va pas donc me soupçonner. 

Soupconneux, euse. Eoaodelli dé- 
nen. Eoaodinli kkenanezher 1lle 
kolou, ne sois donc pas si soup- 
conneux. 

Soupe. N. Shetchaz. || Soupe à 
Porge, ttlô® la tchazi. || Aux 
fruits, djié tchazi. 

Souper. V. intr. Naoin/aon chetsse- 
‘tin, souper d’un seul. Naoin/aon 
chetsselyé, plusieurs soupant en- 
semble. Il soupe, naoin/an itta 
che‘tin. 

Soupière. Beyé shetchazi she‘kain, 
vase à servir la soupe. 

Soupir. N. Selyi, ou ttchyazin se- 
dyi. Soupir de douleur, kkezeddi 
itta titchyazin sedyi. Il pousse des 
soupirs arrachés par la douleur, 
kkededdi tta ttchyazin ‘tedyi. Il 
pousse des soupirs, ttchyazin ‘te- 
dyi. Il rend le dernier soupir, tta 
nande ‘tedyi. || Seyai, soupir ar- 
raché par l’affliction. 

Soupirer. En proie à l’affliction. 
Seyai, ‘teschiai, ‘tinyai, ‘teyai, 
‘tidyai, ‘touhyai, he‘teyar. Pas., 
sepinyai, ‘teoiyai, ‘teoinyai, ‘teoin- 
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yai, ‘teoidyai. Fut., souryai, 
‘touschiai, ‘tewounyai. °Anyeni- 
‘terzh/a tta ahouneddi, onttlazhè 
‘teyai, a, sans doute, un gros 
chagrin, car il soupire bien fort. 
| Selyi. Sedyi. Vz. SOUFFLER. 

Souple. Adj. Dennour. Hodennour. 
‘Ke ‘kalè dennour 1lléhé, cuir non 
souple. Nalzoo itta dennour al/in, 
rendre souple, en le mouillant. 
Nazhi'isoo itta, dennour asla, je 
l’ai assoupli, en le mouillant. || 
Personne. Zennour, desnour, din- 
nour, dennour, diddour, douh- 
nour, hèdennour. Fut., zounnour, 
dousnour. Dewounnour  hekkè 
houllè 1ille ikké sin, shoun tssan- 
neslaoè, à chercher à te rendre 
souple, j’ai perdu ma peine ; tu 
ne le seras jamais. 

Source. N. c. Nih-o-‘touè. Nihoye 
‘a-‘ta-oinhin. || Source d’une ri- 
vière, ttah oyé, ou ttah otssin dès 
‘aoinlin. || Lieu de sources, lieu 
humide, ‘a-‘ta-oimlin, où nihoye 
‘a-‘ta-oimlin. Nihol‘tounn. 

Sourcil. N. Etthin-daë. Déné-na- 
tthin-daë.Senatthin daë,mes sour- 
cus. 

Sourciller. V. intr. Ezetsel, enitsel, 
ou hintestsi'l ; enintsel, où hin‘tin- 
ts1°l ; enetsel, ou hin‘tetsi‘l ; ene- 
zhitsel, hin‘titsil ; enouhtsel, hin- 
‘touhtsi'1 ; dahenetsel, dahèhin- 
‘tetsi'l. Pas., ezeointsel, eneoitsel. 
Fut., ezoutsel, enoustsel, ene- 
wountsel. Ttasson anetsseddou, 
hin‘tintsi'l oyin; edlantte itta ? 
Dès qu’on te dit quelque chose, tu 
ne fais que sourciller; qu’est-ce 
que cela veut dire donc ? || Nazhè 
dshi zhezh tsseltchezh, plisser le 
front ; oestchezh, oinltchezh, oel- 
tchezh. Ttassi betssoude‘keou, 
nazhè dshi oeltchezh oyin, dès 
qu’on lui demande quelque chose, 
son front se plisse. 

Sourd, e. Adj. Dz-eddihin. Dzi- 
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souttin ille, dzi-hosttin ille, dz 
hounttin ille, dza houttin ille, dzi 
houwittn illé, dza houhttin ille, 
dzi dahouttin ille. Pas., dzi sou- 
wettin ille nin, dzi hosttin ille nin. 
Da hounttin ille lanette oyin, tu 
te conduis comme un sourd. || 
Devenir sourd. Da edinitssinzhir, 
dzi edininesshir, dzi ediniminzhir, 
dzi edininzhir, dzi edinimidzhir, 
dzi edininiddé. Pas., dz1 edini- 
tssinzher, dzi edininessher, dzi e- 
dinininzher, dzi edininzher. Fut., 
dza edinitssouzhir, dzi1 ediniwas- 
shir. Ttassi hotta dzi ediniwoun- 
zhir sanan, prends garde de de- 
venir sourd par ta faute. || Faire 
la sourde oreille, 03. FAIRE. 

Sourd-muet. Dzi-souttin ille ‘el 
ya‘t 1llé. Dz houttin ille ‘el ya‘l- 
‘ti 1lle, qui n’entend ni ne parle. 

Sourdre. Eaux, sources. Nihoyé ‘a- 
‘ta-oinlin. ‘lou zhell nihoyé ‘agin- 
lin, l’eau sort de la terre toute 
chaude. 

Souricière. N. Dlounen in‘Itzéze. 

Sourire. V. intr. Tsselttchyou'l,oes- 
ttchyou‘l, oeinlttchyou'l, oelttchy- 
oul,; oiltchyoul.  Pelttchyoul 
oyin, il a toujours le sourire aux 
lèvres. || En trouvant la chose 
plaisante, tssedshizh, hesdshizh, 
hindshizh, hedshizh,  hidshizh, 
houhdshizh, hèhedshizh.  Pas., 
tssedshezh, oesdshezh, oindshezh, 
oedshezh, oidshezh. Edlage pan se- 
pan hindshizh itta? Pourquoi donc 
me trouves-tu si drôle ? — Ibid. 
Deninni seounni. — Sinni seounni 
onttlazhè, j’ai trouvé la chose ter- 
riblement plaisante. 

Souris. N. Dlounen. 

Sournois, oise. Ye‘énan/inen énan- 
yénizhè la slim, qui cherche à 
faire ses mauvais coups, en ca- 
chette. || Ye’énan/inen déné ‘tel- 
‘aizh lanttè oyin, qui, comme un 
mauvais chien, mord sans avertir. 


2 


DO 


Ve‘énan/”inen énanyénizhin/a sli- 
ni kkénanèzher oyin, tu n’es qu’un 
sOurnois. 

Sous. Prép. Yaoè. Hoyaoè. Vé. 
Hoyé. Sous un arbre, dedchenn 
yaoè. Passer sous un arbre, de- 
dchenn yé yediddi. Il passe sous 
un arbre, dedchenn yé diooai. 
Passe dessous, beyé dinoaï. Sous le 
soleil, sa na yaoè. Sous la chaleur 
du soleil, sa diyé yaoè. Sous moi, 
seyaoè. Sous la terre, nih-o-yaoë. 

Sous-affermer. Ttassi nih ou‘tao 
yé hou‘tao déné pan nahohttan 
ttlanoè, tta beoan nahohttan, tth1 
déné çan naho/”/ai. Diri nih seoan 
nahohttan, sa hodintcha itta, beo- 
oan neoan nahous”a, cette terre, 
que j’ai affermée, étant trop gran- 
de pour moi, je vais t’en sous-af- 
fermer une partie. V3. AFFERMER. 

Sous-barbe. N. ‘Lin tcho° beyedda. 
Beyedda, sa sous-barbe. 

Souscrire. V. tr. Tta nandé niden- 
ttlissi, déninz1 dekkedenttlis, é- 
crire son nom au bas d’un acte. || 
Pour une entreprise. Ttassi ho°a 
tsamba e‘l'adenlyé, déné oadenes- 
lé, begadeninlé, yeoadellé, beoa- 
denilyé, beoadenou‘lé, yeoa heye- 
dellé. Pas., el'adenlya dénéoaden- 
lva,beoadenilla. Fut.,el'adoulye‘l, 
dénéoadoulye‘l,begadousle‘l; Edla- 
neltte tsamba deneoadéninlé ‘a 
itta? Combien vas-tu souscrire ? 

Sous-directeur. 'Tta sèhodin‘lshenin 
oadzhenim, qui aide celui qui di- 
rige, celui qui tient tout en ordre. 
Sous-directeur des travaux, tta 
beoadè eoalaoeddai padzhenin. 

Sous-économe. N. "l'ta ttassi kke- 
yém'tel/ai, tsamba ekkelni tsse- 
ttin, eyi oadzhenin, qui aide celui 
qui a pour devoir de ménager l’ar- 
gent dont il a la garde. 

Sous-entendre. A‘ouenni le iaze hè- 
yade‘ti oyin, tta ‘el ahoddi hinni- 
denni walli itta, ne dire, à dessein, 


SOU 


qu’une partie de ce qu’on pense, 
sachant qu’on sera compris. Hè- 
yades‘ti, hèyadin'l'ti, hèyadel‘tr. 
Pas., hèvadeoe‘ti, hèyadeges‘ti, 
hèyadeoinl‘ti, hèyadeoel‘ti. Fut., 
hèyadou‘ti, hèyadous‘ti, hèyade- 
woun‘l'ti. — A‘ouennile nou‘e] 
iazé hèyades‘ti oyin ttanttè, c’est 
à dessein que je vous parle par 
sous-entendus. 

Sous-entendu. °Aya‘ti illé kolou, 
hinnideddi, ce qui se comprend 
sans qu’on ait besoin de l’expri- 
mer. 

Sous-garde. N. Daoè nane‘lbanzhi, 
demi cercle qui recouvre en de- 
hors la détente d’une arme à feu. 

Sous-gorge. ‘Lin-tcho° kkas-tchaoe 
ttloule, partie de la bride qui 
passe sous la gorge du cheval. 

Sous-locataire. N. Nih dene oan na- 
hohttaon, tthi beooan déné oan 
nahohttan. 

Sous-louer. Vz. SOUS-AFFERMER. 

Sous-marin, e.Courants."Tou tcho° 
‘tou yaoe ‘terzhlin. || Bateau. Tssi 
‘ten dzedekouzh1. 

Sous-ordre. Déné oadè. Déné da- 
oadè. Il travaille sous mes ordres, 
si seoadè éoalaoenna. Travailler 
sous les ordres de quelqu’un, déné 
daoadè éoalaoeddai. 

Soustraire. Enlever par fraude ou 
par adresse. Nahonel/in tta ttassi 
hiltcho, prendre furtivement. Na- 
honin‘l/in ekkorinlyan itta ttassi 
nin/in oyin, grâce à ton adresse 
à te cacher, tu ne cesses de voler. 
| À un péril. Yedaoriye hoyé dé- 
né ‘anoelna. V3. SAUVER, DÉLI- 
VRER, DÉGAGER. 

Sous-ventrière. N. ‘Lin tcho° tcha 
ttloulè, courroie passant sous le 
ventre d’un cheval. 

Soutane. N. Val'tiy /ivé. 

Soutenir. Faire subsister, nourrir. 
Déné ede‘l oelna, oesna, oimlna, 
yeoelna, oilna, oou‘lna, dayéoelna. 
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Pas., le prés. avec nin. Fut., déné 
edel ooulna, oousna, oounina. 
Bennassin, edlaoin ede’l hoube 
ooulnao ? Sans lui, qui pourrait 
les soutenir, les faire vivre ?||Les 
fondements soutiennent l’édifice, 
yé hottlaoè bettazin yé horzh/an. 
| Les os soutiennent la chair, dé- 
né z1 tthennen ttazin déné dhsenn 
dazhella. || La tête de quelqu'un, 
déné dshi tcha‘Ini oïaze, tchazhes- 
ni, tchazhin‘Ini, tchazhe‘Ini oiaze. 
Pas., tcha‘Inik oiaze, tchazhiInik 
oiaze. Fut., tchaowalni, tcha- 
owasni oiaze. Bedshi tchazhin‘ini 
oiaze, soutiens-lui la tête. || Quel- 
que chose. Ttassi tcha‘lni oiazé. 
Diri tchazhin‘Ini oiaze, soutiens 
ceci. || À l’aide d’étais, d’étan- 
çons.Ttassi betcha nedshi, betcha 
nezhesdshi, nezhindshi, yetcha ne- 
dshi, betcha nezhidshi, betcha 
nouhdshi. Pas., betcha nerzh/a, 
betcha ni°l/a, ninl/a, ne‘l/a, ne- 
zhil/a, nou‘l/a. Fut., betcha nou- 
dshi, betcha nousdshi, newoun- 
dshi. Diri betcha newoudsh1i, sou- 
tenons ceci à l’aidé d’étais. 
Soutenir (se). V. réf. À l’aide de 
quelque chose. Ttassi ‘eze‘lnezh, 
bedesnezh, bedinlinezh,yede‘Inezh, 
bedilnezh, bedou‘lnezh, yehède‘l- 
nezh. Pas., bezepelnezh, bede- 
zhi‘Inezh, bedeoesnezh, bedeainl- 
nezh, vedeoelnezh, bedeoilnezh. 
Fut., bezoulnezh, bedousnezh. 
Diri ‘tezh bedesnezh tta asttin, je 
me soutiens, à l’aide de cette 
canne. || Mutuellement, s’entr’- 
aider. E‘ltssenn zeddi, e‘ltssenn 
yenizeddi ; pl. e‘ltssenn dazeddi, 
e‘ltssenn dayenizeddi ; e‘ltssenn 
diddi, e‘ltssenn yenididdi ; e‘l- 
tssenn douhdi, e‘Itssenn hèèdeddi. 
Pas., e‘ltssenn zeoeddi, e‘ltssenn 
dazeoeddi, e‘ltssenn, deoiddi, e‘]- 
tssenn deoouhdi, e‘ltssenn hède- 
oeddi, e‘ltssenn dahèdeoeddi.Fut., 
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e‘ltssenn zouddi,e‘ltssenn dewoud- 
di. Elan shanin wallè yeniwou- 
shin sanan, e‘ltssenn dewouhdi, 
ou e‘ltssenn yenidewouhdi, ne son- 
gez pas à vivre chacun pour soi, 
soutenez-vous mutuellement. 


Souterrain. Naturel.  Nihoyaoè 
horzh/an. ÆExcavation naturelle 
s’élendant au loin, nihoyaoe ho- 
‘%terzh/a. || Souterrain construit 


de main d’homme, nihoyaoè ‘teh- 
lyai. Long souterrain, nihoyaoè 
‘tehlyai nizha ho°terzh/a. 
Soutien, soutènement. Vz. ÉTAI. 
| Soutien de famille, bettazin be- 
kki‘ké davcenna nmihounltthet. || 
Des pauvres, bettazin déné es‘tou- 
nettinen daoenna. || Avoir un 
soutien. Beezel/ezh, bedes/ezh, 
bedinl/ezh, yede‘l/ezh, bedezhil- 
llezh, bedoul/ezh. Bedezhil/ezh, 
ou bedezhilnezh nin heddin lakou ! 
Nous voilà privés de celui que nous 
avions pour soutien ! 
Souvenir. N. Hènahonni. 
Souvenir (se). Henahonni, henasni, 
henanelni, henalni, henailni, he- 
naou‘lni, henahelni, hedanalni. 
Pas., henaoowinni, henaoesni, he- 
naginlni. Fut., henahounni, hena- 
owasni. Ne‘ta nennabin o‘tiyé a- 
ointtè nin, eyi henawounlni, sou- 
wiens-toi des bons exemples que 
ton père t’a donnés. || Chercher 
dans sa mémoire. Henaounenni, 
henaounesni, henaouninlni, hena- 
ounelni, henaounilni,  henaou- 
nou‘lni. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., henaounounni, henaounous- 
ni. O‘tiyé henaouninini da, cher- 
che bien dans ta mémoire. || De 
nouveau. Henaoowinni nadlin. 
ta ase‘linni ttinni henaoçesni na- 
dlin 1ikkin! Ce que tu m’avais dit 
s’est représenté à mon esprit. 
Souvent. Adv. Ollan. Ollanen. E1- 
‘anen. Narin, ou nadin. Ollanen 
settaodéoin‘lshet ollan, tu as reçu 
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souvent des services de moi. Ol- 
lan dadenné, bavard. Ollannen, ou 
ollan oèzhe‘l, se donne beaucoup 
de mouvement, actif,agité, brouil- 
lon. Narin ase‘linni ikkela! Voilà 
souvent, certes, que tu me casses 
les oreilles. || Peu souvent, ollan 
ille ; an‘lkke oyin; el'anen ile. 
Très peu souvent, an‘lkke you- 
dzenn 1llé. Eocalaoesna kolou, e‘l- 
‘anen as/in 1llé, je travaille, mais 
ce n’est pas souvent. 

Soyeux, euse. Doux au toucher. 
Detchouz ; hodetchouz. Dennour ; 
hodennour. Diri you detchouz 
ikkin ! Voici du drap bien soyeux. 

Spacieux, euse. Hodintcha. Place 
spacieuse (lieu public) yaoè kke- 
yaoè hodintcha. Parc spacieux, 
hobanelttchyanen kkeyaoè hodin- 
tcha. Maison spacieuse, yé ho- 
yaoè, ou yinsin hodintcha. 

Spatule. N. Pour brasser la matière 

_ destinée à devenir potasse, daoa 
tlao ttozhè. || Pour étendre les 
onguents, betta nadiddé bekké 
be‘teln1. 

Spécialiser. O‘tiye naholzaz, entrer 
dans le détail, expliquer claire- 
ment, nahossaz, nahoun‘lsaz, na- 
ho‘lsaz, nahoulzaz, nahou‘lsaz. 
Pas., naho‘lzaz, nahozhi‘lsaz.Fut., 
nahoulzaz, nahoussaz. Oftiye ko- 
lou nou ‘e‘l ounini,o‘tiyé nahoun‘l- 
saz itta, eæplique-nous bien tout, 
en donnant à chaque détail un soin 
spécial. 

Spécialiste. N. l'la hoyin ho‘a eoa- 
laoenna. Médecin spécialiste, 1°la 
hoyin o°a nadiddé eoalaoenna. || 
Oculiste, denennaoè vin ho‘a na- 
diddé éoalaoenna. 

Spectacle. N. Ttassi honettin adé- 
nel/in. Il nous a donné un beau 
spectacle, hounzon honeoil/in 
anou‘ünla. C’est un beau spectacle, 
yémiodiyaho honettin ! 

Spectre. N. Déné-younen. Eyou- 
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nen, dme errante, âme d’un mort. | 


Sphérique. Adj. Deooez. Dedzo‘l. 
Detsog. Nih hodetsoo oyin, la 
terre est sphérique. Bebet deooez 
kwalantte, 1 a, certes, le ventre 
assez rond. 

Spirale. N. E‘lkkiye na‘lttha‘]. 
Tracé en spirale ; terrain coupé 
en spirale, e’Ikkiye naehgez. 

Spiritisme. N. Déné danyinen ‘ka- 
ya‘ti kkenatssezheri, évocation des 
âmes des morts. || Ttassi ekko- 
rousya houninzhenin oun‘ka yé- 
dariyé slini houzel/in, action de 
consulter le démon pour avoir 
connaissance de certaines choses. 
| Déné danyinen ‘kaya‘ti kolou, 
‘ade yédariyé slini, eyi tta bin‘ka- 
ya‘ti ahouneddihi ‘el, déné ‘a édé- 
nahodoul/in ttanttè,on évoque les 
âmes des morts, mais c’est le dé- 
mon lui-même qui paraît d’ordi- 
naire, sous les traits de celui qu’on 
évoque. 

Spirituel, elle. Niho‘ltsini bazin ho- 
dénen/ai, ou hodénelzhenin, qui 
mène, porte, va à Dieu. || Houn- 
zon hotssenn déninni dénel/ae, 
qui porte l’âme au bien. || Dénin- 
ni nidil/ai, ou betta déninni daoè 
naderzh/ai, qui élève l’âme. || 
Homme spirituel, dyan nehnenkke 
bézi ‘ode‘J”’an layénin‘Ishenn :il- 
léhé dénen ; ou encore dyan neh- 
nen san-nenni illou, yeddaoè vin 
binni dénen‘l’ai dénen, qui mé- 
prise cette terre et élève ses aspi- 
rations vers le ciel.|| Homme d’es- 
prit, yéniodennihi dénen ; ou 
bien déné hounyain dénen. 

Spleen. N. Vz. HYPOCONDRIAQUE. 

Splendeur, splendide. Vz. MAGNI- 
FIQUE, POMPEUX. 

Spolier. Vz. DÉPOUILLER, DÉPOSSÉ- 
DER. 

Spongieux, euse. Adj. Ttassi, nen- 
l'ell kkessin, béyéelbin, qui se 

remplit d’eau comme l’éponge. || 


Ttassi nanidyi, quelque chose d’é- 
lastique, qui se distend, après 
avoir été comprimé. 


Spontanément. Adv. Édétta. Ed- 


dini ahouninzhenn itta. J'e l’ai fait 
spontanément, si ayénesshenin ho- 
tta astya intcho. 


Squelette. N. Déné dshenn heddin 


dénézi tthennen, la charpente du 
corps humain sans les os.|| Tthenn 
hoz‘lè. Tthenn hoz‘lè henlin 
oyin, c’est un squelette par sa 
maigreur ; il est devenu squelette. 


Squirre. N. Vz. CANCER. 
Stagnant, e. Adj. Betssin ‘terzhlin 
‘illé ‘tou shè/an, eaux qui n’ont 


pas d’écoulement. 


Stalactites. N. Nihoyaoè horzh/ain 


hollaye dshè naoel/oul, concré- 
tions calcaires suspendues à: la 
voûte d’un souterrain. — S’ü n’y 
avait qu’une stalactite, on dirait 
hollaye dshè naoebe'l. 


Staphilin des neiges. (Insecte co- 


léopt). VYazh ‘kahdè‘h, insectes 
qui se répandent sur la neige. 
Vazh ‘kahdè‘li ‘lan lakou! Na- 
zhounzh ‘a douye sounni, voilà la 
neige couverte de ces insectes ! 
Gare au mal de neige ! 


Stationnaire. Astre. Dshenn an‘la- 


nin beodel/an, naoedda illou. || 
Navire. Tssi an‘lanin he‘l'‘tan, ni- : 
zhatsenn dzédèkouzh illé. || État 
de choses. Déné ‘el an‘lanin 


horzh/an oyin. 


Statistique. N. ‘Ttassi nehnenkke, 


eyet mih tta ahodelyaon, tth1 tta- 
nelttenen eyet naddeou, aneltte 
e‘lkkettchya okkenatsseddeou, tta- 
neltte hota dagennaitcho orelyon 
hooan déné ‘a hèedelttlis kkena- 
tssezheri, le fait ou l’habitude de 
faire connaître l’étendue, la po- 
pulation, les différentes industries 
et les ressources d’un pays. 


Statue. N. Déné horzhlin. Déné z 


kkessin ahottin. ‘Lintcho° kke da- 


SA 


zedda dénéza horzhlin, statue é- 
questre. Leoaninzhet kkézin ko- 
lou, hotta benahounni, béza kkes- 
sin ahottin woultsi, tout mort 
qu’ est, faisons-lui une statue 
qui le rappelle. 

Stature. N. Tta atsselyain. Tta a- 
oelyain, sa stature. Il a telle sta- 
ture, ekwaaoelyan. 

Stéatite. Rouge, dshe-1-kkaïsè. || 
Blanche, dshè louzè. 

Steppe. N. Beau steppe sablonneux, 
hozoun-en. Hozoun-en houdelyan 
lan! Quel beau steppe ! || Grand 
steppe de lichen ; steppe maréca- 
geuæ, nen ‘tèlè. || Steppe couvert 
d’herbe, de foin, de jonc, ttlô 
‘tèlè. || Prairie circonscrite par 
les bois, ogayé. 

Stérile. Adj. (Pays, terre). Nih e- 
dintti illéhé, terre sans force, 
sans valeur. — Nihodshayé oyinin 
nebhnen, pur pays de sable. — 
Nen-‘tèlè nehnen, pays maréca- 
geut. — ‘Aonou'lchié 1llé nehnen, 
terre improductive. Nih hodyére, 
mauvaise terre. || Beiaze houlléhé 
tssékwi, femme qui ne donne pas 
d'enfants. || Natsselzhe]. Natssel- 
zhe‘] heslin, je suis stérile. Natssel- 
zhel henlin oyin, elle est stérile. 
(Se dit tant des femmes que des 
femelles d'animaux). 

Stérilité. N.Ahoun‘lttou nih edintti 
illé nehnen.état d’une terre sans 
force. Ahoun‘lttou nihodshayé, 
état d’un terrain sablonneux. || 
Ahoun‘lttou nih odyére,état d’une 
mauvaise terre. || Ahoun‘Ittou be- 
iaze houllé, stérilité d’une femme. 

Sternum. N. Déné yérè tthennen, 
ou simplement déné yérè. Seyérè, 
mon sternum. La chair qui cou- 
vre le sternum, déné yérè dshenn. 
Seyérè dshenn, la chair de mon 
sternum. 

Stigmate. De plaie, ‘azz.Déné kkozh 
oazé, stigmate d’une plaie au cou. 


HO 


EL 


mise 


Bekkozh oazé, 
porte au cou. 
Stimulant. N. Tta hotta ho/anze 
ahounouzhin ‘kai, ce qui excite 
l’ardeur. "Tta otta ho/anze ooan 
yénouhttlezh walli, tta ho/anze 
hogan yéninttlezh waléssi, diri be- 
oaounininni wall, pour exciter 
votre émulation, je donnerai ceci 
à celui qui aura montré le plus de 
courage, de ténacité. || Pour l’ap- 
pétit.Betta berr henaodettin ttassi 
tsseddain, quelque chose que l’on 
boit pour se donner de l’appétit. 
Stimuler. V. tr. Déné hezel/a, he- 
des/a, hedinl/a, hedel/a, hedil”/a, 
hedou‘l/a, hèhèdel/a. Pas., heze- 
oel/a, hedeoes/a, hedeoinl/a, he- 
deoel/a. Fut., hezoul/a, hedous- 
la. Nounen datssoudeddiye, la- 
tssenn houbedinl/a van, stimule 
donc à l’ouvrage ces paresseux. 

Stock. N. angl. En magasin, naoen- 
nikke aneltté you shellai. || Sur 
les marchés, naoennikke dahorzh- 
la aneltté you shellaï. 

Stomacal, stomachique. Betta dé- 
né yihè natsedi,qui fortifie le souf- 
fle. || Betta déné danen shoun hel- 
‘in ille, qui facilite la digestion. 

Stop! À une personne en marche : 
shinyin, arrête ! || À un navire en 
marche : houl‘tan! Halte ! 

Stratégie. E‘letsseloelou, tta hotta 
soca wallihi, e‘letsseloel ounyaoè 
‘e‘l orelyon honane‘tao, mih tta 
ahontte, eyi tthi honane‘tao, ho- 
relyon ‘ooweddi hogade e‘letssel- 
oel, art de se battre, à la guerre, 
en tenant compte de la position 
des lieux, de tous les accidents de 
terrain. 

Stratification, stratifié. Disposition 
du terrain par couches. E'Tkkéya- 
oè mih edouhon ahottin. Roches 
stratifiées, dshè èlè-ne°ka‘]. 

Stratus,E‘1kkedaoë iddi kkozhè,nua- 
ges d’orage disposés en couches. 


le stigmate qu’il 
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Strict, e. Adj. Vz. SÉVÈRE, RIGOU- 
REUX. || Devoir strict. Tta opael- 
llae okkettla ho‘lé yin déné ‘a 
horzh”an, chose commandée qu’il 
faut faire ric-à-ric. 

Strié,ée.Adj.Crachats striés de sang, 
dell ‘è selsai. Mes crachats sont 
striés de sang, dell ‘è ‘tessar. J’ai 
craché le sang, dell ‘è ‘teoi‘lsai. 

Studieux, euse. Être. Ttassi ekko- 
denousya houninzhenin hokkena- 
tssezheri. Ttassi ekkodenousya 
yeninzhenn itta, édittlis kkenazher 
oyin, à aime tant l’étude qu’il est 
toujours sur les livres. 

Stupéfait, e. Adj. Être. Etta‘an na- 
tssiltli, nazhestla, nazhinltla, na°l- 
tla, nazhiltla, nazhou‘ltla, nahè- 
he‘ltla, nadahèhe‘ltla. Fut., na- 
tsoultli, nahoustli, nahowoun‘lth. 

Stupéfier. V. tr. Déné nahiltli, na- 
zhiltla, nazhin‘ltla, naye‘ltla. 
Fut., nahoultli, nahoustli, naho- 
woun‘Îth. Ekwabedyérè oaousli 
ille itta, nase‘ltla oyin, il m’a stu- 
péfié par sa méchanceté. 

Stupide. Adj. Tssesonniyé, tssehos- 
nivé, tssehounniyé, tssehonniyé, 
tssehouddiyé, tssehouhnivé. Tsse- 
honnivé lan! Qu'il est stupide ! || 
Tsinhè hounlin, heslin, nenlin, 
henlin. Onttlazhè tsinhè nenlin 
ikkela! Tu es bien stupide ! || 
Pour ses propres intérêts. °Atsse- 
soddiyé, ou ‘a-tsse-souddi'lè ; °a- 
tssehosdiyé, ‘atssehosdi‘lè ; ‘atsse- 
houndiyé, ‘atssehoundi‘le ; ‘atsse- 
hoddiyé, ‘atssehouddi'lè ; ‘atsse- 
ouwiddi'lè. “Atssehoundi‘lè hotta 
ttassi ‘lan neoan hesdi ho‘lin la- 
kou! Grâce à ta stupidité, une 
belle perte que tu viens de faire ! 

Suaire. N. Beyé déné séelné, ce en 
quoi on ensevelit un mort. — KE- 
zhiye tssédé. 

Suave. Adj. °Le‘kann. || Souga ‘len- 
nm, goût sucré.|| Odeur suave, ne- 
zon ‘letsenni. 
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Subdélégué. Nal”ai tssettioun, tth1 
i‘laoin nal/ai hettin, eyi, un délé- 
gué délègue un autre à sa place, 
celui-ci. 

Subdéléguer. Nal”ai tssettioun,tthi 
i'laoin nal/ai hettin. Yoowè nal- 
lai tssettin ttinni, tthi nal/ai si- 
ttintta, tel délégué m'a subdélé- 
gué. 

Subir. V. tr. V2. ENDURER, OBÉIR. 

Subit, e, subitement. ‘An. Etta- 
‘an. Mort subite, ‘an‘leoatssezh1. 
Il est mort subitement, etta‘an 
eoaninzhet ovin. Il est tombé su- 
bitement, ‘an ‘el‘keheltthet. 

Subijuguer. V. tr. Denekkezhiyé 
oettin, prendre le dessus sur quel- 
qu’un, en faire son bouffon, son 
esclave, bekkezhiyé ves/in, oin/in, 
yekkezhiyé oè/in, bekkezhiyé oiï- 
ttin, oouh/”im, yekkezhiyé dahèoè- 
lin. Bekkezhiyé oouh/in tta e‘Ina- 
ri houhttin oyin, vous en faites 


votre bouffon, votre esclave. || 
Deneoankkasolzher ; V3. SOUMET- 
TRE. 


Submergé, ée. Be‘tezh ‘t'Ibenn, 
‘te Tbenn. ’T'ezin oenlin. Le bateau 
est submergé, tssi ‘tezin oenlin 
oyin. T'outes les récoltes sont sub- 
mergées, nihone‘lchié ‘tezh ‘te‘l- 
benn oyin. 

Submerger. V. tr. Quelque chose. 
Ttassi ‘tè hounendi, hounénesni, 
hounéninni, younénenni, houné- 
niddi, hounénouhni, hèyounénen- 
ni, dahèyounénenni. Pas., ‘te ou- 
nendi, ‘te ounéninni. Fut., °tè ou- 
nouddi‘l, ‘te ounousnï'], ‘te ouné- 
wounnil. Diri sa ‘te hounéninni, 
submerge-moi ceci.||"Touzin oun- 
‘teddi, oun‘tesni, oun‘tinni, youn- 
‘tenni, oun‘teoiddi, oun‘touhni. 
Pas., ‘touzin oun‘tehdi nin, oun- 
‘tinmi. Fut., ‘touzin oun‘touddi, 
oun‘tousni'1. ’Touzin oun‘tewoun- 
nil sanan, ne le jette pas à l’eau, 
ne le submerge pas. || Un plat, 


Suborner, 


SUB 


un ustensile. ‘Touzin ‘teloa‘l, ‘tes- 
a LME Ta tryete Pa lnePuse 
‘touzin ‘te‘loel, ‘u‘l'el. Fut., ‘tou- 
zn ‘touloal, ‘tous‘al. ‘Touzin 
‘tin‘l°al sanan, ne le jette pas à 
l’eau. Le déluge qui submergea 
toute la terre, ‘tou déné kkééoin‘l- 
‘aon, mih orelyon ho‘tezh ‘te‘lbenn 
ttinni. 


Subordination. N. EIkkeda‘ka e‘]- 


dakkasolde. Niho‘ltsini, tta otta 
beya‘tiye hodelyedou déné ‘el 
hou/ae, yéniodiyaho e‘Ikkeda‘ka 
e‘ldakkasolde ahounla, Dieu pour 
asseoir solidement son Église, y 
a établi une admirable subordina- 
tion. 


Subordonné, ée. Déné dakkaho- 


zher ; pl. denedakkahoddé. Je suis 
son subordonné, bedakkahossher, 
ou betchilekwivé heslin, je suis son 
serviteur, ou sedshèrè henlin, à 
est mon supérieur.|| V3. DÉPENDRE. 
séduire. T'tatssenn ille 
déné ‘azenl‘ti, ‘adenes‘ti, ‘ade- 
nin‘l'ti, ‘ayeden‘ ‘ti, ‘adenil‘ti, ‘a- 
denoul‘t1, ‘ahèyeden‘l‘ti, ‘adahèye- 
den‘l’ti. Pas., ‘azenl'tin, ‘adenes- 
“in, ‘adenin‘l'tin. Fut., ‘azoul- 
‘tel, ‘adous‘tel, ‘adewoun‘lte‘], 
‘ayedou‘l'tel. Ttatssenn ille ‘ase- 
dewoun‘l‘te‘l 11lé si, tu ne me su- 
borneras pas, ne me gagneras pas 
à tes mauvais desseins. 


Subreptice, subrepticement. VYè- 


‘ènan/inen. Edouddé.Oyael‘ti ‘e°]. 
Oyanel‘ti yin kkenanezher 1itta, 
ttassi dénéoan ‘aoudénénindi oyin, 
ce n’est qu’à force de mensonges 
que tu réussis à arracher aux gens 
des faveurs,des largesses ; ‘aouzen- 
di, ‘aoudénénesdi. 

Subséquent, subséquemment. O- 
kkézin. Sa conduite subséquente, 
okkézin bettchyannié. Ce qu’il fit 
subséquemment ne me regarde 
pas, okkezin tta adyae sedenni‘lè 
illé. || Vz. ENSUITE, APRÈS. 
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Subsister. V. 


Substance. 


SUB 


Subsistance. Vz. ENTRETIEN, NOUR- 


RITURE. Betta evennae, les moyens 
de vivre. || Pourvoir à la subsis- 
tance, à l’entretien de ... déné 
ede‘l oelnai. V3. ENTRETENIR. 

7, intr. Se faire vivre, 
vivre par soi-même ; V2. FAIRE. || 
Continuer d’exister. EvoennaÎ, 
oesna‘l, eoinna‘l, evennal, eoid- 
dal, eoouhna‘l, hèèoenna‘l. An- 
laon oinnal ttè tta ahottin, “tu 
vis, subsistes donc encore ! || Être. 
Hounlin, heslin, nenlin, henlin, 
hidlin, hou‘hin, hèènlin, danlin. 
N. Atssoun‘lttè. A- 
houn‘lttè. 


Substantiel, elle. Ttassi dè°ti. Be- 


natsede hounlin. || Aliments sub- 
stantiels, déné danen, ou bin‘kae- 
dshaoè nèzon, dè‘ti; betta naze- 
tsedi, qui fortifient ; betta édéna- 
zèdli, qui réparent les forces. On 
dit aussi ttassi déné yéoin/ai. 
T'tassi déné yéoin/ai nouzhaogwin- 
nik de kolou, dekkettlatssenn be- 
ttaodou‘l’a illou,nouzhiyé ‘a kwa- 
lanttè, vous donnût-on la nourri- 
ture la plus substantielle, elle ne 
vous profitera pas toujours, il fau- 
dra mourir. 


Substituer. V. &. un bœuf à un che- 


val, l’atteler à la place du cheval. 
Edyédé bezh kkel‘ti “in tcho° na. 
Edyédé bezh kkewas‘te‘l,‘lin tcho° 
na, je vais substituer un bœuÿ au 
cheval. || Alternativement, v. g. 
bœufs et chevaux. Edyédé tcho 
‘in tcho° tcho e‘Ina henlyè, e‘Ina 
neslè, ninlè, vinlè, nilyè, nou‘lè. 
E‘lna henlya, nilla. Fut., e‘lna 
owalyel, owasle‘l. “Lin tcho° e‘l- 
na owoulyel, changeons de che- 
vaux.||Dyan édéoittlis, eltth1 1llé 
ikké sin ; nanousle‘lou, tta ahoddi 
wall nadousttlis, ce que j'avais 
écrit ici est fautif; je vais donc 
l’effacer, et le remplacer par une 
diction plus correcte. 
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Subterfuge. Vz. RUSÉ, RUSER. 

Subvenir. V3. AIDER, FOURNIR. 

Subversif, ive. Hotssin/anen sal- 
‘tahoultthi. Beya‘tiyé slinoun, na- 
danettenn ïllé waléssi, betssin- 
l'anen saltahoultthi oyin ‘a, ses 
propos impies, si on n’y met un 
terme, ne peuvent être qu’une 
cause de subversion. 

Subvertir. Vz. DÉTRUIRE, RENVER- 
SER, CORROMPRE, PERVERTIR. 
Suc. N. Ttassi benatsèdè. || Suc des 
arbres, des plantes, leur sève, de- 
dchenn ‘touè. Le suc des fruits, 
djié ‘touè. || Suc de la viande, 
bett dshin‘] ‘touè. Ou plutôt, berr, 
ou bett benatsèdè. | 
Succéder. V. intr. Déné kké yéded- 
di, bekké dessai, bekké dinoai, ve- 
kkédeooai, bekkédittas,  bekké- 
douh/as, vekkéhèdè”/as, bekké- 
didde‘l, bekkédouhde‘l, yekkéhè- 
dedde‘l. Pas., dénékkéyédeddik, 
bekkedegiva. Fut., déné kké vé- 
douddi, bekkédoussa, bekkédé- 

wounya, yekkédouya. 
Succéder (se). Les uns aux 
E‘lkkézettas, e‘kkédittas, e‘Ikké- 
douhttas, e°Ikké hèdettas ; e’Ikké- 
zedde‘l, e‘Ikkédidde‘l, e‘Ilkkédouh- 
del, e‘lkkédeddel. Pas., e’Ikké 
zettas, e‘lkkedegittas, e‘lkkédé- 
oouhttas,e’Ikkéhèdesettas ; e‘Ikké- 
zeddel, e‘Ikkédéoiddel, e‘Ikkédé- 
oouhdel, e‘Ikkédéomdel, Fut., e‘l- 
kkézouttas, e‘Ikkédéwouttas, dé- 
wouhttas, douttas ; e‘lkkézoud- 
del, e‘lkkédéwouddel. Ya‘l’tiy 
nèzhè tcho° e‘lkkédedde‘l inttou, 
ninahoudlé ‘a, la succession des 
Papes ne finira qu’avec le monde. 
Succès. N. Déné ‘à ttasson naoudel- 
tthi. Déné ‘a ttasson naoudeltthi 
hè‘hhou, quand le succès arrive. 
Ba ttasson naoudeltthet 1ikkéla ! 
Quel succès il a eu! Fut., déné ‘a 
ttasson naoudoultthi. || Déné ‘a 
ttasson hottin. Ba ttasson houdya 


autres. 
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lakou! Il a, certes, bien réussi. || 
Sans succès. Shoun. Shoun as/in, 
je ne puis en venir à bout, jy tra- 
vaille sans succès. 

Successeur. N. Déné kkedeooai. Di- 
ri sekkédeooai henni, c’est mon fu- 
tur successeur. Déné kkédéoinyai, 
qui occupe déjà la place d’un au- 
tre. Ban kkédéoimya, il a succédé 
à sa mère, ù est le successeur de 
sa mère. 

Succession. E‘lkkéda‘ka e‘Ikkézed- 
dè‘h, suite de personnes se succé- 
dant sans interruption. || Déné- 
zhiyé ttlanoè, ttanelttè betssin nin 
déné çan ninintthi, après la mort 
d’une personne, transmission de 
ses biens à ses héritiers. || Succes- 
sion d’événements, e‘lkkeda‘ka 
kke/anen hodeltthe]. || Faire pa- 
raître une succession de choses. 
Ttassi e’Ikkeda‘ka  ainttli al/in. 

Succinctement. Adv. Ollan etssin 
naya‘ti tta illéhou, ou 1llé ‘el. 

Succion.Tsselttoui, action de sucer. 

Succomber. V. intr. Mourir, vz. 
MOURIR. || Être vaincu. Déné da- 
oa zenttè. Pas., dene daoa zourzh- 
ttè. Fut., déné daoa zouwattè. 
Sedaoazourzhttè, koutta, je suc- 
combe, je suis vaincu. || V3. VAIN- 
CRE. || Au chagrin, à la douleur. 
Es‘tè déné ‘legan‘lshi. Pas., °le- 
oanin‘Ishet. Fut., ‘leoayou‘lshi. 
Es°tè ‘leoayenin‘lshet, le chagrin 
l’a tué. || À la fatigue. Nazéoin- 
tsan, nanéoitsan, nanéointsan, na- 
néointsan. — Nanéoitsan kou! Je 
succombe à la fatigue, je n’en 
puis plus. 

Sucer. V. tr. Tsselttoui, hesttoui, 
ne‘lttoui, ye‘lttoui, hilttoui. Pas., 
tsseoinlttour, oïlttour, oin‘lttour, 
yeoin'lttour. Fut., tssoulttoui, 
housttoui, woun‘lttoui, you‘lttout. 
Be‘kaoe ne‘lttoui, suce sa plaie. || 
Le jus de... Bé-na-‘ta-tssel- 
tthounzh, be-na-‘ta-zhestthounzh, 
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be-na-"ta-zhin'l-tthounzh, ye-na- |  oaz. Jesus déné ‘ehoslinen kkezin 
‘ta-‘Itthounzh. Pas., be-na-‘ta- hi‘ltcho ba yedaoriyel itta betthi- 


‘Itthounzh,be-na-‘ta-zh1'ltthounzh. 
Fut., be-na-‘ta-waltthounzh, be- 
na-‘ta-wastthounzh.Bena°tazhin]- 
tthounzh, suces-en le jus. 

Suçoir. N. Edda.Bedda, son suçoir. 

Sucre. N. Souga. 

Sucré, ée. Adj. Souga ‘el. Thé su- 
cré, souga ‘el le dé. Pemmican 
sucré, souga ‘el tlès deltssinz. || 
Biscuit sucré, ‘lesttezh yayé-azé. 

Sucrer. V. tr. Une liqueur, un breu- 
vage. Souga ‘tadzai, ‘tasdzai, °ta- 
nedzai, ‘tayedzai, ‘taidzai. Pas., 
‘taoedzai, ‘taoidzai. Fut., ‘tawa- 
dzai, ‘tawasdzai, ‘tawoundzai.Sou- 
ca ‘tanedzai, sucre. || Mettre du 
sucre dessus. Souga bekkéidzai, 
bekkéesdzai, bekkéindzai, yekké- 
idzai. Pas., bekkéidzai, bekkéi- 
dzai (en élevant la voix sur dzai). 
Fut.,bekkeoudzai, bekkeyousdzai, 
bekkeyoundzai, yekkeyoudzai. 

Sucrerie. N. Souga ho‘lé kon-en, 
établissement où l’on fait du su- 
cre. || Friandises sucrées, aneltte 
‘le‘kanin souga be‘ta hounlin. 

Sucrier. N. Souga béyé shedzai, va- 
se dans lequel on met du sucre. 

Sud. N. Nas. Nas ni'ltssi, vent de 
sud ; le vent est sud. || Yennaoè, 
ou younnaoè, dans le sud. || Yen- 
naoè tssenn, où younnaoè tssenn, 
ou younnaoè tssakkéssin, vers le 
sud. || Gens du sud, younnarè 
hottinen. (Ici le o se change en 
r). || Au sud. Dzen-dizé-ho-na- 
yaoè. Yennaoë. 

Suer. V. intr. Zinzhil, nizhil, nin- 
zhil, ninzhil, neoidzhil, daneoi- 
dzhil, noushil, hèninzhil, dahè- 
ninzhil. Pas., zèzhel, nesshel, nin- 
zhel, (ou le prés. avec nin). Fut., 
zouzh1l, nousshil, newounzh11. 
Ninzhil ahottin, tu parais suer. || 
Suer le sang. Dell dene tthi/anen 
tssenn ‘adaneloaz. Fut., ‘adanoul- 


l'anen tssenn beddelle ‘aneloaz, J'é- 
sus, en prenant sur lui le fardeau 
de nos péchés, éprouva de telles 
angoisses qu’il en sua le sang. 

Sueur. N. Innenkke, ou deninnen 
kke ‘tou, sueur du visage. Dene 
tthi kke ‘tou, sueur du corps. Se- 
tthi kké ‘tou, mon corps est en 
sueur. || Zezhel, avoir chaud. 

Suffire. Ekoutta, assez. Ça suffit, 
koutta konttè. Il me sufjit, sa kou- 
tta. || Dehonelttè ; denelttè, tout 
y est. Deneltte sin, tout y est. || 
Y suffire. Eyet ho°a diri koutta 
wall konttè. Ceci va y suffire. 

Suffire (se). Edetta oedda, edetta 
oesda, oimda, oedda, oidda, oouh- 
da, dahèoedda. Ou encore 
etssedeoelna, edepesna, edeoinlna, 
edecelna, edeoilna, edeoou‘lna, e- 
dehèoelna, ededahèoelna. Fut., 
etssedeooulna, édéoousna,  édé- 
oounina, edevoulna. Edegounlna 
kou sèdè ; si zan netsseowasni 1lle, 
tâche de te suffire, si tu peux ; 
quant à moi je ne l’assisterai pas. 

Suffisamment. Koutta ; ekoutta, 
assez. || Ÿ en avoir suffisamment, 
Uz. AVOIR. 

Suffoqué, ée. Être... par le cha- 
grin, la douleur. Es°tè tta otssenn 
tssedyi houlle la-déné ‘a hottin ; 
ou bien es°tè tta déné yis dadenlni 
lahontte, avoir la gorge, les voies 
respiratoires comme bouchées, 
fermées par le chagrin. Es'tètta 
seyis dadenlni lasttè ovin, le cha- 
srinmémiétoul]e. = Tbid nat 
fumée. Déné yis daodentthè.Ekou 
seyis daodentthè lan! la fumée 
m’étouffe. — Ibid., par la neige. 
Vazh déné yis dadénintthi. Il va 
être suffoqué par la neige! Yazh 
ye vis dadénintthi walli ikké sin! 

Suffoquer. En prenant à la gorge. 
Déné zhehdi, bezhè zhesni, bezhè 
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zhinni, yezhehni, bezhè zhiddi, 
bezhè zhouhni, yezhè hèhehni, ye- 
zhè dahèhehni. Pas., bezhehdik, 
bezhèzhinnik, bezhèzhinnik,yezhè- 
zhennik, bezhè zhiddik, bezhè 
zhouhnik, yezhèhèzhennik. Fut., 
bezhèwaddi, bezhèwasni, bezhè- 
wounni, yezhè wanni. Bezhè woun- 
ni sanan, ne le suffoque pas. 

Suggérer. Vz. INSPIRER. 

Suggestion. N. Ttassi hotssenn dé- 
né hézel/ai. Tout ce qu’il fait, à 
le fait, à la suggestion du dé- 
mon, ttaneltte hokkenazher, ve- 
dariye slini otssenn yédel/ai tta- 
ttin oyin. 

Suicidé, ée. N. A‘ouennilè ‘leoa- 
tssedinlzhet. A‘ouennile, ou es- 
dinniyé ‘leoadinlzhet, c’est un 
suicidé, ou il s’est suicidé. 

Suicider (se). A‘ouennilè, où es- 
dinniyé ‘leopatssedinlzh1, ‘lepade- 
nesdzhi, ‘leoadeninlzhi, ‘leoadel- 
zhi, ‘leoadenildzhi, ‘lepadenildé. 
Pas., ‘leoatssedinizhet, ‘leoade- 
nesdzhet, ‘leoadeninlzhet, ‘leoa- 
dinlzhet, ‘leoadenildzhet, ‘leoade- 
nildé. Fut., ‘leoatssedoulzh1, ‘le- 
oadousdzhi, ‘leoadewounlzhi, ‘le- 
oadoulzhi, ‘leoadewoulzhi, ‘lepade- 
wouldé. Esdinniyé ‘leoadewounl- 
zhi sanan, ne va donc pas te tuer 
ainsi sans rime ni raison. || Par 
asphyæie, v2. S’ASPHYXIER. Tta 
nandé sedyi aetssédel/in. Tta nan- 
dé ‘tehdyi aadilya, il s’est asphy- 
œié. || Par pendaison, strangula- 
tion, V3. Se PENDRE, S’ÉTRANGLER. 
| Par le poignard. Etssedigwi, 
edesewi, edingwi, edegwi. Pas., 
etssedehgwot, edezhesgwot, ede- 
zhingwot, edehgwot. Fut., etsse- 
dougwi, edousgwi, edewoungwi, 
edougwi. Esdinniyé edehgwot 
oyin, à s’est poignardé. || Par em- 
poisonnement, V2. S'EMPOISONNER. 
| Par une arme à feu, v2. se Ti- 
RER. 
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| Suie. N. ‘Odetthaoë lérè. “Ler.°Ler 


beyaoderzhkkani zhou‘le  ‘ehel- 
ttousi, matière noire qui s’attache 
aux tuyaux des poêles. 

Suif. N. Ekka, suif devenu dur. E- 
kka venen, suif encore mou.|| Ttlès 
lou, suif fondu, figé dur comme 
glace. 

Suinter. V. intr. °Aoel‘tounn. Dshè 
yé ‘aoel‘tounn, l’eau suinte à tra- 
vers le rocher. Dedchenn ‘téli yé 
‘aoel'tounn, le liquide suinte à 
travers les fentes du tonneau. 

Suite. N. Conséquence. Otssin/a- 
nen ho‘terzh/”ai, ou ho‘tezhihi ; ou 
encore otssin “terzhlin ; otssin ‘a- 
hodezhihi.Ttadshè ‘o‘tèzhet otssin 
sha kolou, oslini otssin ‘ahodèzhi 
illé ttè ousan, ou otssin ‘terzhlin 
lanttè 1llé ttè ousan? Il y a long- 
temps que le monde a commencé ; 
est-ce que cependant le péché ori- 
ginel ne continue pas à produire 
ses fruits, ses conséquences ? || 
°“Ahodelzhi, est l’objectif de °aho- 
dèzhi. Evet otssin nanen oslini ‘a- 
hode‘lsh1 11lé ttè ousan ; ou enco- 
re eyet otssin nanen oslinou na- 
nahou‘ldai ille ttè ousan? Quel- 
ques-uns ne continuent-ils pas à 
commettre le mal, ou à reprodui- 
re le mal commis, au commence- 
ment du monde ? || Avoir de la 
suite, de la fermeté dans ses idées, 
ses projets ; s’appliquer à mettre 
en pratique les bonnes notions 
que l’on a. E‘leciyé yenihope‘l- 
she‘l, venicesshel, venioin‘lshe, 
yenioe‘lshel, vyenieoilzhe‘l, yeni- 
eooulshe‘l, yenihèoe‘lshel, daye- 
nihèoe‘lshel. Pas., e‘leoiyé yeni- 
ho‘teoinl/a, yeni‘teoil/a, yeni- 
‘teoinl/a, yeni‘teoinl/a, yenie‘te- 
oil/a, yenie‘teooul/a, yenihè°te- 
ein‘l/a, dayenihè‘teoin{l/a. Fut., 
e‘leoiyé yeniho‘toulzhi, yeni‘tous- 
shi, yeni‘tewoun‘Îlshi, yeni‘tou'l- 
shi, yeni‘tewoulzhi, yenie‘tewou'l- 
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shi, yenihè‘tou‘lshi,  dayenihe- 
‘toul°shi. Déné ‘lan e‘leoiyé daye- 
nioe‘lshe‘] illé, peu d’hommes sont 
sérieusement, sincèrement, solide- 
ment chrétiens, chrétiens consé- 
quents. || De suite (tout de suite). 
Douhon tteddanen. T'teddanen. 
Toan. — À la suite l’un de l’autre. 
Trois jours de suite, ‘tace dzin 
è’lèhodelyai. || T'out de suite. 
Pansè ; ‘tansé. Pansé tteddanen. 
Pansé danen. Pansé oslinou /an- 
ho‘tin‘lchi‘lou, hounzon hèvoun- 
nai, renonce tout de suite au péché 
et vis saintement. || En suivant. 
Okkeniyé. Dénékkéniyé. Sékkéni- 
yé, à ma suite. 

Suivant. Prép. Vz. sELoN. || En 
suivant. Okkeniyé. Dénékkéniyé. 
Sékkéniyé, à ma suite. 


Suivant, e. V3. SUBSÉQUENT. Okke- 


niyé. Hottaal/ai. Ce n’est pas 
l’aîiné, mais le suivant, ttadshèri 
illéhé, eyi ttaal/”ai. 

Suivre. V. tr. Déné kkeniyé yeddi- 
‘h, vessa‘l, oinga‘l. Vz. MARCHER. 
Bekkeniyé oinga‘l, suis-le. || Quel- 
qu’un pour le joindre. Déné houn- 
‘tedyou, houn‘teschou, houn‘tin- 
you, youn‘teyou, houn‘tidyou, 
houn‘touchou. 2° prés., déné 1 e- 
dyoul, marcher pour atteindre, 
poursuivre, déné neoeschou‘l, ne- 
oimyoul, yeneyou‘l, negidyou!, 
neoouchou‘l, dahèyeneyou‘l. Pas., 
déné hounehdyou, hounezhiyou, 
hounezhinyou, younerzhyou, hou- 
nezhidyou, hounezhouchou, dahè- 
younerzhyou. Fut., déné hin‘tou- 
dyou, hin‘touschou, bin‘tewoun- 
you, yin‘touyou, bin‘tewoudyou. 
Shoun hounezhiyou oyin, je n’ai 
pas pu le joindre. || La rivière, 
en canot. Dès kke tsse’ke‘l, oes- 
Réel bintke TI RO EEE 
tssourzh‘kin, houzhi‘kin, houzhin- 
‘kin, hourzh‘kin, houzhi‘kin, hou- 
zhiddel. Fut., sou‘’kè, ‘°tous‘kè, 
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‘tewoun‘kè, ‘tou‘kè, ‘tewou‘kè,°te- 
woudde'l. Dès kke ‘tewou‘kè, sui- 
vons la rivière. — Ibid., en mon- 
tant le courant. Nilin datsseke‘l, 
daoes‘ke‘l, daoin‘kel, daoe‘ke]. 
Pas., nilin datssourzh‘kin, daou- 
zhi'kin. Fut., nilin dasou‘kè, da- 
‘tous’kè. Nilin daom‘ke‘l, remonte 
par la rivière. — Ibid., en descen- 
dant le courant. Nilin kkessin 
tsse’ke‘l, oes‘ke‘l. Pas., nilin kké- 
ssin tssourzh‘kin,houzhi"kin.Fut., 
nilin kkssin sou‘kè, ‘tous‘kè. Ni- 
lin kkéssin tsse‘kel oyin ‘a sooa, 
le mieux est de descendre la riviè- 
re. — Ibid., en marchant par 
terre, dès daoè veddi‘l, gessa‘l. De- 
kkettlatssenn dès daoè oin‘ga'l, 
suis la rivière jusqu’au bout. Des 
daoè, en suivant le haut des côtes. 
| L'exemple. Déné kké etssedel/a, 
kké édes/a, kké édinl/a, kkéédel- 
la, kkéédil/a, kkéédou‘l/a, kké- 
édéhel/a, édédahèhel/a. Pas., dé- 
nékké  etssedéoel/a,  édéoes/a. 
Fut., dénékké etssedoul/a, déné 
kké édous”/a. Nounen nouhnabin 
e‘ltthi adanté, houlebekké édé- 
wounl/a, suis les bons exemples 
que nous donnent ces gens. 


Suivre (se). Mutuellement, 03.5 EN- 


TRE-SUIVRE. || Suivre un chemin 
battu, marcher sur une piste. 
‘lounlou el°ka‘l,oes°ka‘l,oin l°ka", 
oel‘kal. Pas., ‘tounlou houl'kè, 
houzhil‘kè. Fut., ‘tounlou ‘toul- 
‘kè, ‘tous‘kè, ‘tewoun‘l'kè. Toun- 
lou ‘tewounl‘kè, suis le chemin 
battu. 


Sujet, ette. Habitué, vz. HABITUÉ, 


HABITUDE. Atssoun‘lttè, ahousttè, 
ahoun‘lttè. Il est sujet à boire, à 
s’enivrer, ‘konn ‘toue helde‘l a- 
houn‘lttè. Il est sujet à la paresse, 
tssoudeddiyè ahoun‘Îttè.|| Exposé. 
Il est sujet à la maladie, souvent 
malade, dadda bekké derzh/an 
oyin. Il n’est pas à l’abri de la 
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derzh/an konttè. 

Sulfure. Tsantsanen ‘konn slini be- 
‘ta hounlin, composé de soufre et 
de métal. 

Superbe. Vz. ORGUEIL, 
LEUX, MAGNIFIQUE. 
Superficie. N. Ttassi, tta agin°Ine- 
zhou, tthi1 tta a°teom‘l'kozh, corps 
solide considéré quant à sa lon- 
gueur et à sa largeur. || Superficie 
de la terre, nih tta ahodéoim‘ne- 

zhou, tthi tta a°teoin'l‘kozh. 

Superficiellement. Honan‘kaoè. || 
Penser superficiellement. Okkeye- 
mizeyin‘l, okkeyenideschin‘l,okke- 
yenidinyinl, okkeyenideyin‘i, o- 
kkeyenidéoidyin‘l,  okkeyenidou- 
chin]l, okkeyenidahèdeyin.Okké- 
yénidinyin] kké adinni sounni, tu 
parles sans doute encore ici à la 
légère. 

Superfin, e. Drap.Ettlounen behod- 
dèzhè  tssougare,  e‘ledenentti, 
étoffe d’un tissu très fin et très 
serré. 

Superflu, e. Adj. De’anze nidenl- 
tthi. Eyi de/anze nidenltthi itta, 
beoaesna ille, cela étant de trop, 
superflu, je n’en veux pas, n’en ai 
pas besoin. || N. Ce qu’on possède 
au-delà du nécessaire. Betta oen- 
nai, tta de/anzé dénétssin. Betta 
oouhnai, tta dé’anzé nouhtssin, 
eyitta déné na‘kayenizhou‘l/ao, 
Niho‘ltsini tssenn édéna naoou‘l- 
ni, en faisant l’aumône de votre 
superflu, payez vos dettes à Dieu. 

Supérieur, e. N. Tta ogankkahol- 
zher. Dshèri tssettin. Tta nou- 
oankkaolzher danlin, houbeda- 
kkawouhttè, obéissez à vos supé- 
rieurs. || En force, en capacité. 
Ttchyèzedzhenn, bezedzhenn (ce 
mot sent la morgue, la suffisance), 
bedesdzhenn, ou bedeoesdzhenn ; 


ORGUEIL- 


bedindzhenn, ou bedeoindzhenn ; 


yededzhenn, ou yedeoedzhenn. 
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Pas.,behodegedzhin,bedeoesdzhin. 
Fut., behodoudzhin,bedousdzhin. 
Edlini hotta sedeoedzhenoun? En 
quoi me serait-il donc supérieur ? 
Dene/an ahontte. Se/an antte, il 
m’est supérieur. Se/'an anette kou- 
san? Penses-tu donc m'être supé- 
rieur ? || Déné kke‘lnik, kkezhr']- 
nik, kkezhin‘Inik, kkezhe‘Inik,kke- 
zhilnik. Noukkezhe‘’Inik,  bede- 
woulttè 1llé ttontte, 1 a la main 
sur nos têtes, et de fait, nous ne 
saurions songer à le valoir. || Se 
prétendre supérieur aux autres, en 
force, en talent, ou en une capa- 
cité quelconque, déné tta yerzhni, 
betta youzhinni, betta youzhinni, 
yetta yourzhni, betta vyouzhiddi, 
betta youzhouhni, yetta youhou- 
hounni. Pas., betta youoeddik, 
betta youoeoinnik, betta youpeoin- 
nik, yetta yougeoinnik, betta you- 
oeoiddik. Fut., betta youhowad- 
dik, betta youhowasnik,betta you- 
howounnik, yetta youhowannik, 
betta youhowouddik. Edla adin- 
niou ? setta youzhinni ahottin, que 
dis-tu là ? tu crois donc que tu 
ferais mieux que moi ? 

Superposé, ée. Dekke da‘tan, dal- 
‘tan, dah‘tan, dahdzai, dahttan, 
da‘ltchouzh, dahlya, (suivant les 
objets). 

Superposer. Vz. poser. || Dekke 
da‘tin (s’il s’agit d’un vaisseau 
quelconque, d’une chaudière ,mais 
vide, d’un fusil, d’un canot, etc.), 
dazhes‘tin, dazhin‘tin, daye‘tin, 
dazhouh‘tin, dahèye‘tin. Pas., de- 
kke da‘tan, dazhi‘tan, dazhin°‘tan, 
dayerzh‘tan. Fut., dekke dawa- 
‘tan, dawas‘tan, dawoun‘tan, da- 
you‘tan. || Dekke dal‘tin (s’il s’a- 
git de chaudière, d’un vaisseau 
quelconque, mais pleins, d’un sac 
de farine, etc.), dazhes‘tin, da- 
zhinl'tin, dayel'tin, dazhil‘tin. 
PassNdalten Mdachél'tan Put. 


S UE 


daowal‘tan, daowas°tan, daowounl- 
‘tan, dayou‘l‘tan. || Dekké da’kai 
(s’iü s’agit d’un plat, d’un pot, 
d’un bol renfermant quelque cho- 
se), dazhes‘kai, dazhin‘kai, daye- 
‘kai.  Pas., -dah‘kan, “"dazhrkan. 
Fut., daowa‘ka‘l, daowas'ka‘l, da- 
owoun‘kal, dayou‘kal. || Dekke 
dadzai (s’il s’agit de poudre, de 
thé, de farine, de fruits, etc.), 
dazhesdzai, dazhindzai, dayedzaï. 
Pas., dahdzai, dazhidzai. Fut., 
daowadzai, daowasdzai, daowoun- 
dzai, dayoudzai. || Dekke dahttai 
(s’il s’agit d’un morceau de fer 
massif, d’un morceau de pain, de 
viande, de savon, d’une hache, 
d’un couteau, etc.), dazhes/ai, 
dazhin/ai, daye/ai, dazhittai, da- 
zhouh/ai. Pas., dahttan, dazhi- 
lan, dazhin/an, dayerzh/an.Fut., 
daowattal, daowas/al, daowoun- 
la, dayou”/a1. | Dekke dal- 
tchouzh, dazhestchouzh, dazhin‘]- 
tchouzh, daye‘ltchouzh.  Pas.; 
da‘ltchouzh, dazhi'itchouzh. Fut., 
daowaltchouzh, daowastchouzh 
(s’il s’agit d’un linge,d’une peau). 
| Dekke dalyé (s’il s’agit de plu- 
sieurs choses), dazheslé, dazhinlé, 
daye‘le. Pas., dahlya, dazhilla, 
dazhinla, daye‘la. Fut., daowal- 
vel, daowasle‘l. Eyi orelyon e‘l- 
kke dawounle‘l, mets toutes ces 
choses les unes sur les autres. 

Superstition. N.Esdinniyé oga-san- 
oudeddi, ou ttah 1llé pa-san-ou- 
deddi, vaines observances ; res- 
pect, vénération pour des choses 
vaines. Tta hounzon anou’etssed- 
di, eyi nou‘a nahotset illou ; ttah 
illé yin oa-san-oudou‘Iniou ; eyi 
yin nou‘a natsedou, edlantte itta? 
Comment se fait-il que, les bonnes 
instructions que l’on vous donne 
n'ayant aucune force sur votre es- 
prit, vous n’attachez de prix 
qu'aux vaines superstitions, et 
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leur réservez tout votre respect, 
et toute votre vénération ? || Voici 
les différentes superstitions encore 
en force chez les Cris et autres 
sauvages de la Prairie : 1° ‘tettleoe 
datsseddri'lh, danse de nuit, danse 
de la soif, où l’on jeûne et l’on se 
fait souffrir. — 2° Inkkanze, of- 
fice de sorcier, d’homme de mé- 
decine. — 3° Déné kké ze‘l/an, 
action de soigner les malades par 
des souffles et autres enchante- 
ments. — 4° Nihotssenn naoenni, 
sacrifices faits à la terre, en je- 
tant quelque chose de son avoir. 
— 5° Dshè chounz, loge où l’on 
se fait suer avec force chants et 
invocations. — 6° T'tassi ttchyèlè- 
azé  dzedaoo1, beoa-san-ouzelni, 
amulettes renfermées dans de pe- 
tits sachets que l’on porte partout 
sur. soit par superstilion.!— 
7° Tsselttoui tchennen, certains 
manches de calumet, enveloppés, 
ornementés, conservés précieuse- 
ment. — 8° Natsse‘ti, le rêve, qui 
est le fond et a été la source prin- 
cipale de leurs superstitions. 


Supplânter. V.tr.Déné-tssounhoun- 


yeddi,be-tssounhoun-sai,betssoun- 
houn neooai, vetssounhoun-oa1,be- 
È ° jé È 2 
tssounhoun-tsse/as, be-tssoun- 
hounhittas, be-tssounhoun houh- 
2 
l'as, ye-ssounhoun-‘èhè/as,  be- 
tssounhoun-tssedde’l,  be-tssoun- 
hounhidde‘l. Pas., be-tssounhoun- 
yehdik, be-tssounhoun-piya,oinya, 
oinya, be-tssounhoun-tsseoin/as, 


_be-tssounhoun-aittas, oouh/as,hè- 


oin/as, be-tssounhoun-tsseoindel, 
betssounhoun oiddel, oouhdel, oin- 
del. Fut., betssounhoun-youddi, 
betssounhoun wassa, wounya, wa- 
ya, tssou/as, wouttas, tssoudde, 
woudde‘l, wouhde‘l, houdde‘l. Be- 
tssounhoun neooai oun‘kahoun‘l- 
sher ille kolou, ne cherche donc 
pas à le supplanter. — Ou bien 
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encore ttah okkénazher béçan ‘a- | 
odéninttai 1lle kolou, ne va donc 
pas lui arracher sa place. 

Suppléer. Vz. COMPLÉTER. Denel- 
tte ‘a ttassi niounendi, ou ttassi 
dénéoanlyé. Déneltte ‘a diri tsam- 
ba néoaneslé si, voici pour sup- 
pléer l’argent qui te manque. || 
Quelqu'un. Déné tta okkenazher 
nin, bebba okkenatssezher, rem- 
plir les fonctions de quelqu’un, 
en son absence. Dyan tta okkénas- 
sher nin, sebba okkenanezher,sup- 
plée-moi pendant mon absence. 

Supplément. N. Déneltte ‘a ttassi 
niounendi, ce qu’on ajoute pour 
compléter. || Tta dénétssenn na- 
venni nin, tthi ho/anzé betssenn 
naoenni, supplément de traite- 
ment. 

Supplice. N. Ttassi hotta déné da- 
oel/a, action de faire souffrir. Ho- 
delyon hotta déné daoel/a, tous 
les supplices. 

Supplicier. V. tr. V3. TORTURER. 

Supplier. V. tr. Déné-pan-ni-ya‘ti- 
zentai, ni-ya‘ti-dénesttai, ni-ya'ti- 
déninttai, ni-ya‘ti-denttai, ni-ya- 
‘%ti-dénittai,  ni-ya‘ti-dénouhttai, 
ni-ya‘ti-hèdenttai. Pas., déné-oan- 
ni-ya‘ti-zenttan,ni-ya‘ti-dénesttan, 
ni-ya‘ti-déninttan,  ni-ya‘ti-den- 
ttan, ni-ya‘ti-dénittan, ni-ya‘ti- 
dénouhttan, ni-ya‘ti-hèdentan. 
Fut.,  déné-oan-ni-ya‘ti-zoutta”l, 
ni-ya‘-dousttal,ni-ya"ti-dewoun- 
ttal, ni-ya‘ti-doutta‘l, ni-ya‘ti-de- 
wouttal. Beoan-ni-ya‘ti-dénesttai 
laadesdya kolou, se-da-tssenn-yé- 
ninin//a illé oyin, je d’ai bien sup- 
plié pourtant, mais il n’a pas seu- 
lement daigné m’écouter. || Déné- 
oan-na-da-zel‘ti, be-oan-na-da-des- 
‘ti, na-da-din‘lti, na-da-del‘ti, na- 
da-dil‘ti, na-da-dou‘l'ti, na-da-da- 
hèdel‘ti. Pas., déné-oan-na-da-ze- 
oel‘ti, be-oan-na-da-déoes‘ti. Fut., 
déné-oan-na-da-zoul‘ti, beoan-na- 
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da-dous‘ti, na-da-dewounl’ti. Se- 
yedariye, neoannadades'tiou, se- 
dadewoun/’in sanan, mon Dieu, je 
vous en supplie, ne méprisez pas 
ma prière. || Etssoudè‘kann, ou 
ouzè kann,oudes"kann,oudin‘kann, 
oudè‘kann, oudikann, oudouh- 
‘kann, daoudèkann,  hèhoude- 
‘kann. Pas., ouzeoè’kann, oude- 
oes’kann. Fut., ouzou‘kann, ou- 
dous‘kann. Ennenn Marie, sa ou- 
din‘kann van, Marie, 6 ma mère, 
daignez supplier pour moi. 


Support. N. Vz. ÉTAI, ÉTANÇON, 


SOUTIEN, PROTECTEUR. 


Supportable. Adj. Douyè kolou, 


hounkkezh oiazè, où douye kolou, 
kkazhè oiazè. Hestssai kolou, 
hounkkezh oiazé, je souffre, il est 
vrai, mais c’est encore supporta- 


ble. 


Supporter. Endurer,v2. ENDURER. | 


Soutenir, 03. SOUTENIR. || Suppor- 
ter mal. Déné ‘eounilla, beounes- 
la, beouninla, veouninla, beoune- 
oidla, beounouhla, yehèhouninla, 
dayehèhouninla. Déné heouninla 
oyin déné nenlin ahottin, {u ne 
peux donc supporter personne ! — 
Ibid. Dene ‘éounillale, béounes- 
lale. 


Supposé, supposé que. Dè.Lan dè. 


Waléssi. Lanwaléssi. Supposé que 
la chose soit telle qu’on la rap- 
porte,je la veux,ttantte tta atssed- 
di ekwantte de, setssin wallè, Sup- 
posé que j'aille te voir, tu n’as 
pas besoin de venir à ma rencon- 
tre, etta‘an netssenn oessa‘l de ko- 
lou, sedinoai ille de kolou, 
ttchyan‘Îttou 1llé. 


Supposer. V. tr., (se rend par le 


verbe penser). Ne me suppose pas 
si bête. Ekwatsséhonniyè seyeni- 
woun‘lshin sanan (il est si bête, 
ne va pas Mme penser). 


Supprimer. V. tr. Vz. ABoLIR, 


ABROGER, ANNULER. 
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Suppurer. V. intr. Tssess ‘attli, Le 
pus sort. "lssess kkenadetthi, Le 
pus s’en va peu à peu. || Faire…, 
en perçant. Tssess bèni‘gé, bèni- 
nes‘cé, bèninin‘gé, yènin‘gé, bè- 
ninigé, bèninouh°gé, yènihèhin- 
‘œé. Pas., comme le prés., (mais 
en élevant la voix). Fut., bèniwa- 
‘agé, bèniwas’gé. Sè tssess hèni- 
woun‘gé, Ou sepan tssess niwoun- 
’œé, perce mon abcès, ou mon 
furoncle, pour le faire suppurer. 
| En taillant dans la chair, tssess 
bènittazh, bèninesttazh, bèninin- 
ttazh, vyèninttazh, bèninittazh, 
bèninouhttazh,  yènihèhinttazh. 
Pas., comme le prés. (mais, en 
élevant la voix).Fut.,bèniwattazh, 
bèniwasttazh. — Ibid., avec des 
médecines. Betta tssess ‘ahozhini, 
ou betta tssess nihounzhiri na°ka- 
ouoweddi.Betta tssess nihounzhiri 
na‘kasouowounni, soigne-moi pour 
que mon abcès suppure. 

Sur.Prép. Kké. Kkézin, okké, okké- 
zn. Nihokke, sur la terre. Yakké, 
ou yakkézin, au ciel. Sekkenazher, 
il est sur moi, me bat. Ekkéna- 
ouninzhet, c’est un batailleur, un 
taquin. Sekkenadarèzher, il m’at- 
taque par ses paroles, me querelle, 
m’importune. || Kkaa. Nihokkaa 
‘“keedinzhet oyin wallè, tu seras er- 
rant sur la surface de la terre. 
Nih-oban-shiyao, nihokkaa sena- 
ho‘ishet, j’ai fait le tour de la 
terre, et l’ai parcourue. || Pré. 
Kkiyé. Edlini bès shè/aon ? No- 
owè tssèdè kkiyé, où est le cou- 
teau ? Là-bas sur la couverture 
de lit. Sékwi tchin kkiyé zeldai, 
porter un enfant sur Le bras(tchin 
de intchennen qui veut dire bras ; 
kkivé, sur) .Au lieu de sékwi tchin 
kkivé zeldai, on pourrait aussi bien 
dire sékwi ‘antsse‘lda, ou ‘antsso‘l- 
da. || Porter la main sur quel- 
qu’un. Déné tssenn tta °azelni, tta 


‘adesni, tta ‘adinini, tta ‘adelni, 
tta ‘adilni. Pas., déné tssenn tta 
‘azeoelni, tta-‘adegesni. Fut., tta 
‘azoulni, tta ‘adousni.Betssenn tta 
‘adewounini sanan, garde-toi de 
porter la main sur lui. 

Sûr, sûre. An‘lahonttè, an‘lahosttè, 
an‘lahounttè, an‘lahountte, an‘la- 
houltte, an‘lahou‘lttè,  an‘lahè- 
houn‘lttèe. Fut., an‘lahounttè, an- 
Tahwasttè. — J'e suis sûr de ce que 
je dis, an‘lahosttè kké adéssin si. 
C’est sûr, certain, an‘lahonttè in- 
tcho. 

Sur, sure. Deninkounz. Dénintssi. 
| Betkounze, sa panse sure ; la 
panse du caribou toujours sure. || 
Edyédé tthoue déninkounz, lait 
sur. || Djié dénintssi, fruit sur, 
acide. 

Surabonder. V. intr. De vivres, de 
provisions, betta o‘tiyé évennai 
dénetssin hounlin. Betta daoennai 
onttlazhè ttassi ‘lan houbetssin, 
ils surabondent de vivres. Ezan 


hounlin. — Koutta, o‘tiyé ézan 
hidlin, nous surabondons de pro- 
visions. || De joie. Honiounni 


kkennazhè déné ‘el hilbin lanttè. 
Je surabonde de joie, honiounni 
kkennazhè sel hilbin lasttè oyin, 
la joie me déborde. 

Surajouter. Vz. AJOUTER. Tth1 dé- 
oaoudénendi, dévoaoudéninesni. 
Kkaldanen déoaoudénininn: nin 
kolou, koutta 1llé itta, tth1 diri dé- 
oaoudéninesm, jy avais déjà ajou- 
té, mais comme ce n’est pas assez, 
jy surajoute ceci. || Tthi déga- 
denlye, déoadéneslé. Pas., déoa- 
denlya, dévadénilla. Fut., déoa- 
doulye‘l, déoadousle‘. 

Surcharge. Charge trop lourde.Dé- 
né daoè ‘oowin‘Idazh. Seddaoè 
‘oowin‘Idazh, ma charge est trop 
lourde, je suis surchargé. 

Surcharger. V. tr. Une barge. Tssi 


daoè you elvé, eslé, inlé, ellé, ilyé, 
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ou‘lé.Pas., tssi daoè you elya, you | Surérogation. 'Tta opael/aë ho/an 


oilla, oinla, oinla, oilya, oou‘la, 
dahèoinla. Fut., tssi daoè you oul- 
yel, you ouslel, wounlel. Tssi 
dagè you wounle‘l sanan, ne sur- 
charge pas la barge.|| Une voiture. 
Bezh tchennen daoè ttassi helyé. 
Bezh-tchennen daoè ttassi beye 
wounle‘l sanan, ne surcharge pas 
la voiture. || Quelqu'un. Déné da- 
oè ttassi déné ttaounendi, betta 
ounezhesni, betta ounezhinni, ye- 
tta ounehni, betta ounezhiddi, be- 
tta ounouhni, yetta hèhounehni. 
Pas. ,betta ounendi, betta ouninni, 
betta ouninni, yetta ounerzhni, 
betta ounezhiddi. Fut., betta ou- 
nouddi1, betta ounousni‘l. Sedda- 
oè setta-ounéwounni] sanan,ne me 
surcharge pas. 

Surélevé. (Prix des marchandises). 
Ttassi naoenni kke”/anen dehehl- 
ya. 

Surélever. Le ou les prit.Déné youè 
kké/anen delyel, degesle, degin- 
let, yedelle‘l, deoilyel, dou‘le‘], 
hèyedellel, dahèyedellel. Pas., 
kké/anen dehehlya, dehilla, de- 
hinla, yedehinla. Fut., kké/anen 
de‘toulye, de‘tousle‘l, de‘tewoun- 
lel, yede‘toullel. Neyoue Kkké- 
lnen dehinla ikkéla ! Comme tu as 
élevé le prix de tes marchandises ! 


Sûrement. Adv. An‘lahonttè. An- 


‘ahonttou. An‘lahontte ‘el.J’irai 
sûrement te voir, an‘lahosttou 
neoan nazhiya wall; ou bien an- 
ahosttè neoan nassari ‘a. 


Surenchérir. V. intr. El/anze ttas- 


si tssoudzi, ou houdz, houssi, 
houninzi, vyouzi, hounidz, hou- 
nousi'l, dahèyouzi. Pas., houhdzi, 
houzhiz, houzhinzi, vourzhzi,hou- 
zhidzi, houzhousi, daheyourzhz. 
Fut., houdz'l, houssi'l, hewoun- 
‘1, youz'l, hewoudz°l, hewousr], 
dahèyouzx‘l. Se/anze hèwounz] 
sanan, n’enchéris pas sur moi. 


Dictionnaire français-mortagnais. 


nattchyaonni (casuel) ; tta ahoul- 
l'ai ho/an nattchyaounni (habit.), 
faire plus que ce qui est demandé, 
commandé ; faire plus que son de- 
voir. 

Surexcité, ée. Déné tthi oaoowerzh- 
la illou, natssiltli lanahottin, ne 
pouvoir se posséder, être comme 
hors de soi. 

Surface. N. Ttassi lanen. Ttassi 
‘kaoè, surface, dehors d’un vais- 
seau, d’une caisse, dedchenn ‘téli 
be/anen.Surface de l’eau,‘ta‘kaoè. 
Surface de la terre, niho‘kaoë, 
nihokka. Nihokka seho‘lshet, j’ai 
parcouru la terre. 

Surgir. V. intr. ‘An ttassi ye ‘ayed- 
di, sortir brusquement de ; °assai, 
‘aneooai, ‘aooai. Pas., ‘an ttassi ye 
‘ayehdik, ‘agiya. Fut., ‘an ttassi 
ye ‘ayouddi, ‘awassa, ‘awounya. 
—— ‘An dedchinyé ‘aginya, il sur- 
git du bois. || Etta°an édésodel/in, 
édéodézhes/in, édéodézhinl/in, é- 
déode‘l/in, édéodézhil/in, edeo- 
dou‘l/in, edehode‘l/in. Pas., édé- 
sodéoel/ins édéodéces/in. Fut., 
edesodoul/in, edeodous/in, édéo- 
dewounl/in, se montrer, se pro- 
duire brusquement. 

Surhumain, e. Déné nazh ahoden- 
tte. || Déné /’an na‘teoinltset, for- 
ce surhumaine. || Science surhu- 
maine, déné intti yekkoroulya 1l- 
lé. Déné nazh ahodentte lakou, 
eyet! Voilà, certes, qui est surhu- 
main ! 

Surir. V. intr.Déninkounz hènen‘lè. 
Le lait va surir, edyédé tthouè dé- 
ninkounz hènen‘lè kou ! 

Surjet. N. You è‘lèdel‘kain, cou- 
ture qui unit bord à bord deux 
pièces d’étoffe. 

Surlendemain. Kkambe dzinen 
oowinzhet de. Je partirai demain 
et lui le surlendemain, si kkambe 
“oussao ; eddini kkambe dzinen 
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oowinzhet de oun‘lton laosan. | 
Surmener.Donner à faire plus qu’on 
ne peut faire. Déné kkezel/a, kke- 
nes/a, kkenin‘1/a, kkene‘l/a.Pas., 


dariyé slini nedaoè douwattè sa- 
nan, prends garde que le démon ne 
te surmonte. 

Surnager. ‘l'a ‘ka shèkan, (s’il s’a- 


Surmonter. V. tr. 


déné kkenel/a, kkem‘l/a. Fut.,dé- 
né kkezoul/a, kkenous/a. || Par 
la parole, en commandant sans 
trêve ni répit. Déné kkédazel”/a, 
kkedanes/a. Pas., déné kkedanel- 
la, kkedaneoïl/a. Fut., kkeda- 
zoul/a, kkedanous/a. O’anzé kke- 
senel/a nintta, koutta, ü m’a 
terriblement surmené : mais c’est 
fini. O'anzé kkedasene‘l/a nintta, 
koutta, sa bouche était toujours 
ouverte pour me commander plus 
que je ne pouvais faire ; mais c’est 
fini. || Déné nineldsin, harasser, 
ninenesdsin, ninenin‘Idsin, niye- 
nen‘ldsin. Pas., déné ninenldsan, 


nineni Idsan, ninenin‘Idsan, niye- 


nen‘ldsan. O’anze nisenenin‘Idsan 
kou! T'u m’as terriblement haras- 
sé, surmené. 

Surmener (se). Pas., kkezedzher. 
Prés., kkeouzentta (ne se trouve 
guère que dans la bouche des pa- 
resseux). Ekou kkeneoesdzher ! 
Dieu! que je me suis surmené ! 
Ekou kkeounenestta, je me sur- 
mène fort. Kkeneoindzher tta ane- 
dya ousan ? T'e serais-tu surmené ? 
Kkeounenintta ikkela! Ne te voi- 
là-t-il pas te surmenant ! || Édé- 
daoe eoalaoedda. Pas., eoalaoeh- 
dan. Ededaoè epalaoimna itta, 
eya lakou! Me voilà malade pour 
m'être trop surmené ! 

Odaoè zenttè, 
odaoè hodentte, odaoè desttè, oda- 
oè dinttè, odaoè denttè, odaoè de- 
oittè, odaoè douhtte, odaoè hèden- 
ttè, odaoè dahèdenttè.Pas., odaoè 
zourzhttè, odaoè douzhittè, odaoè 
douzhinttè, odaoè dourzhttè, oda- 
oè douzhittè, odaoè douzhouhttè, 
odagè dahèdourzhttè. Fut., odagè 
zouwattè, odaoè douwasttè. Ve- 


git d’huile, de graisse, de liquide, 
etc.). Tlès ahourzh/aon ‘ta ‘ka 
shè’kan ttontte, l’huile surnage 
naturellement. || Ta ‘ka oelle‘l, 
quelque chose qui surnage; pl. 
oè el, ou hin/el. T'ous ses effets 
surnageaient, beyoue orelyon hin- 
lleT oyin. || Se soutenir sur l’eau. 
Ta ‘ka hèzenlin, ‘ta ‘ka hèdeslin, 
hèdinlin, hedenlin, hedeoïidlin. — 
Pantselou ‘ta ‘ka hèdinlin ahottin, 
tu parais surnager à peine. 


Surnaturel, elle. Vertu. Hotta ttas- 


si hotssenn nazetset walli, hotta 
hounzon hotssenn natssedeoelnai, 
Niho‘ltsini déné yeho/ai, déné ye- 
hollé, force pour le bien, pouvoir 
de se porter au bien, de faire le 
bien, venant de Dieu. || Vérités 
surnaturelles. Déné édétta yekko- 
roulya illé, Niho‘ltsini déné oa yé- 
déninla hogadè bekkoredyan, que 
l’homme ne saurait connaître par 
lui-même, que l’on ne connaît que 
par révélation divine. 


Surpasser. En hauteur (personne). 


Déné /antsselyan, be”anoesyan, 
be”anoinlyan, yé”anoelyan. Il le 
surpisse en hauteur, yé/anoelyan. 
— Ibid., (Arbre). Diri dedchenn 
yoowè /anoin‘Inezh, cet arbre dé- 
passe les autres en hauteur. — 
Ibid., (montagne dépassant les 
autres en hauteur). Hoye ‘a chezh 
oin‘lin. || Être supérieur aux au- 
tres. Déné oan onelni, beoan ones- 
ni, beoan onin‘lIni, yeoan one‘lm. 
Pas., déné oan one‘inan, beoan 
oni'Inan. Fut., déné oan onoulne‘l, 
beoan onousne‘l. Seoan onin‘lnan- 
kou! Voilà que tu m’as surpassé ! 
| En force. Déné daoazentte, be- 
daoa destte, bedagadintte, yedaoa- 
dentte. Pas., déné daoazourzhtte, 
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bedaoa douzhitte, bedaoa douzhin- | 


ttè, yedaoa dourzhtte. Fut., be- 
daoa zouwattè, bedaoa douwasttè, 
bedaoadewountte. Sedaoa dewoun- 
tte kke hounlin ille, {u ne me sur- 
passeras pas en force, ne me vain- 
cras pas. Ça surpasse, de/anzé ni- 
denitthet. 

Surplis. N. "I gayé iazé. 

Surplomber. V. intr. Da-tchan- 
nè‘tel. Dshè da-tchan-ne°te‘l, ro- 
cher qui surplombe. || Mur en sur- 
plomb, yé hozirè nadegin‘Ikkezh. 

Surplus. N. "Tta bepao‘tèzhèdi, ce 
qui reste. || Tta dé’anzé nidenl- 
tth1, l’excédant. || Au surplus, ‘°e°l 
tthi. Au surplus, je ne veux pas 
de lui, ‘el tthi beoaesna illé. 

Surprendre. V. tr. Déné nahilthi, 
nahestli, nahin‘Îth, nahe‘ltli.Pas., 
na'ltla, nazhi‘ltla, nazhin‘Îtla, na- 
ye‘ltla. Fut., nahoultli, nahoustli, 
nahoun‘lthi, nayou‘lth. Nahoustli, 
je vais le surprendre.|| Dénedzivé 
nahittai, nahes/ai, nahin/ai, na- 
hi/ai, nahittai, nahouh/ai, nahè- 
hi/ai. Pas., denedziyé nahittan, 
nazhi/an, nazhin”/an, nazhè/an, 
nazhittan. Fut., denedziyé nahou- 
ttai, nahous/ai. Sedziyé nazhin- 
lan, tu m’as surpris. || Prendre 
au dépourvu. Hiltla, hiltla, hin‘l- 
tla, yin‘Îtla. Sin‘Îtla lakou ! Tu 
me prends au dépourvu. — Ibid. 
Déné tel'tas, ‘tiltas, ‘tin‘l'tas, 
ye‘te‘l‘tas, “tl‘tas, ‘tou‘l'tas, hè- 
ye‘te‘l’tas. — Ibid. Déné nal‘tas, 
nas°tas, nanel‘tas, naye‘l°tas. Déné 
na‘l°‘tas kkenazher oyin, il ne cher- 
che qu’à prendre les gens au dé- 
pourvu, (arriver comme flèche). 

Surpris, e. Étonné. Yeniodiya a- 
houninzhenin. Il fut surpris, yé- 
niodiya ayeninzhin. || À l’impro- 
viste. Le vent nous prit à l’im- 
proviste, ni'Itssi oaoulni ille ttou, 
noukkiltssi. 

Sursaut. Se réveiller en.….Tssè dshin 
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zin‘Isher, tssè dshin ni‘lsher, tssè 
dshinnin‘lsher, tsse dshin nin‘l- 
sher. — Ou encore tssè na-dshin- 
tsselzhi, tssè-na-dshin-s-zhi, na- 
dshin-l-zh1, nadshin-l-zhi. ‘T'ssè 
nadshinlzhi oyin, ü ne fait que se 
réveiller en sursaut. 

Sursauter. V. intr. T'ressaillir. Na- 
tssiltli, nahestli, nahin‘Îtli, nahe‘l- 
th. Pas., natsseltla, nazhestla, na- 
zhin‘ltla, na’ltla, nazhiltla. Fut., 
natssoultlhi, nahoustli, nahowoun‘1- 
tli. 

Surtout. Adv. Ho/anzé ; dé/anzé. 
C’est surtout Dieu qu’il faut ai- 
mer, Niho‘ltsini zan ho/”anzé be- 
oanyénioowerzh‘tan  hoderzh/an. 
Mais surtout aime ta mère, nan 
zan ho/anzé béoan yéniwoun‘tan. 


Surtout. Vêtement de dessus, kke- 
1 nr: 


anen /1. 
Surveiller. V. tr. Ttassi ekkehonni, 
bekkesni, bekkenelni, vekkelni, 


bekkeilni, bekkeou‘Ini, yekkehè- 
helni. Pas., bekkeoowinni, bekke- 
oesni. Fut., bekkehounni, bekke- 
wasni. — Ou encore ttassi ‘oowed- 
di, ‘oowesni, ‘oowin‘Ini, ‘opwe‘In1. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., °o- 
ewouddi, ‘oowousni. Diri bekke- 
wounini, o‘tiyé e’oowin'‘ini, sur- 
veille bien ceci. || Vz. GARDER. 

Survendre. De”/anze déné you dinl- 
‘%i, avoir des marchandises trop 
chères. Delanzé neyouè dinl'ti, 
tu vends trop cher. 

Survenir. V. intr. Arriver inopiné- 
ment. ‘An niyeddi, ‘an ninsdai, ou 
‘an ninessai ; ‘an ninimdai, ‘an ni- 
ninoai ; ‘an nindai, ‘an ninoai ; ‘an 
nizin/as, ‘an-ninittas, ‘an ninouh- 
las, ‘an nihènin/as ; ‘an nizinde‘l, 
‘an ninidde‘l. Pas., ‘an niyindik, 
‘an ninestya, ‘an niniya; ‘an ni- 
nindya, ‘an nininya; ‘an nindya, 
‘an nininya ; ‘an nitssinttas, nini- 
ttas, ninouhttas, nihinttas, ‘an 

nitssindel, niniddel. Fut., ‘an ni- 


Survivre. V. 
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youddi, ‘an niwastya, ‘an niwassa ; | 


‘an nitssou/as, ‘an niwouttas ; ‘an 
mitssoudde‘l, ‘an niwoudde‘l. ‘An 
seoan nininya oyin, à arriva chez 
moi inopinément. || (Chose).°An 
mideltthi. Pas., ‘an nidenltthet. 
Fut., ‘an nidoultthi. 

intr. Ekkettla oedda, 
oesna, oinna, penna, oidda, oouh- 
na, hèoenna, daoenna. Pas., eke- 
ttla oenna, oinna, oinna, oinna. 
Fut., ekkettla oounna, oousna, 
oounna. Déné ‘lan ttè konttè, 
ekkettla vennai,les survivants sont 
encore nombreux. || Dene nazhe- 
tssenn venna. Seiazé senazhetssenn 
oounna, que mon enfant me sur- 
vive. 

Sus (en). Dé/anzé. Je te donne cela 
en sus, eyi dé/anzé neoaounininni. 
Deux en sus, dé/'anzé na°kè. || En 
sus. El. Eyi ‘e1. /Anze. Tta ho- 
nin‘Inan /anze, diri netssenn na- 
oousni, en sus de ce que tu as 
gagné, je te donne ceci. 
Susceptible. (Homme). KEdadze- 
diddénen, edadzedesdénen, eda- 
dzedin‘Idénen,  edadzedi‘ldenen. 
Atssedounni houllou, edadzedi|- 
denn oyin, on ne peut rien lui dire 
qu’il ne se choque. || Edeya‘tizl- 
denen, se choquer facilement en 
parole ; edeya‘ti esdenen, edeya- 
‘t1 inldenen, edeya‘t1 ildenen. Ede- 
ya‘t ildenn itta, boudenni ille, sa 
susceptibilité le rend inabordable. 
Susciter. Faire paraître. Ttassi °o- 
deoel/in‘l, ‘odevces/”/in{l, ‘odeoin‘1- 
lin, ‘odecel/inl. Pas., ‘odegel- 
lin, ‘odeoïl/in, ‘odepinl/in, yeo- 
dou‘l”/in. Fut., ‘oodoul/in, ‘oo- 
dous/in. Degaye Jean Baptiste 
Jesus édénadshè yeodou‘l’in, Jé- 
sus suscita saint Jean-Baptiste 
pour être son précurseur. || Va. 
CAUSE. 

Suspendre. À quelque chose. Da- 
ooa-oudenendi, oudenesni. Eyet 
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Suspens. Être en... Va. 


SUR 


da opa oudeninni, suspends-le là. 
V2. PENDRE. || Da ooa oittai, oes- 
lai, oim/ai, veoi/ai. Pas., da ooa 
oittan, o/an. Fut., da oga oou- 
tta‘l, oous/al, ooun/”/al, yeoou- 
llal. Dyan netssaha, hotsal da 
ooa oin/ai, suspends ton chapeau 
à ce clou. || À l’aide d’une corde. 
Da opa oelyé, oeslé, oinlé, yeoellé, 
ou yedellé. Pas., daooadinla, da- 
opa di'la, din‘la, yedin‘la, daoga- 
dilya. Fut., da opa ooulye‘l, oous- 
le'l, oounle‘l, yeooullel. Nouyoue 
orelyon daoça oinlé, suspends tous 
nos effets. — Ibid. Da ooa oittai 
(comme ci-dessus). Daooa di‘la, 
je Les ai suspendus. || Au cou. Shè- 
na-ttlou-zettai,  shè-na-ttlou-des- 
ttai, dinttai, dettai. Pas., shè-na- 
ttlou-zettan,  shè-na-ttlou-deoes- 
ttan, deointtan, dettan. Fut.,shè- 
na-ttlou-zoutta’l,  shè - na - ttlou- 
doustta’l, dewountta‘l, doutta‘l. 
— Tbid., shè-na-ttlou-zelyé, shè- 
na-ttlou-desyé, dinlyé, delyé, di- 
lyé, douhlyé. Pas., shè-na-ttlou- 
zelya, shè-na-ttlou-desya, dinlya, 
delya, deoilya, deçouhlya. Fut., 
shè-na-ttlou-zoulye‘l, shè-na-ttlou- 
dousye‘l.Nee‘ltssouzé shè-na-ttlou- 
dinlyé, suspends ton chapelet! à 
ton cou. 


Suspendu, e. Da ooa oudenendi. 


Da ooa oettan. Daooa dinla. Ore- 
lyon daoçga dinla konttè, tout est 
suspendu. 
INDÉCIS, 
INCERTAIN. 


Sustenter. Faire subsister, nourrir, 


03. NOURRIR, SOUTENIR. 


Sustenter (se). Vz. se NOURRIR soi- 


même. 


Suture. N. Déné ‘kaoè e‘ltssenn 


naïltchiou naoune‘kain, opération 
consistant à réunir et à coudre les 
lèvres d’une plaie. || Déné dshi 
tthennen ttahekke e‘ledelyai e‘Ini- 
ne‘lchié, jointure des os du crâne. 


SYM 


Svelte. Tssindarè, nesdarè, nindarè, 
neddarè. Vz. ÉLANCÉ. || Natsseoin- 
ttchyouzh, nagittchyouzh, naoin- 
ttchyounzh, naointtchyounz. Déné 
naoïinttchyounzh, où  natsseoin- 
ttchyounzh, homme svelte.|| Tsse- 
zhounn, ‘tizhounn, ‘tinzhounn,‘te- 
zhounn. Sha zhounen, marte mai- 
gre, et par là même paraissant 
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Oo e 


sympathisons guère les uns avec 
les autres.|| Dene panyenioowerzh- 
‘tan, aimer, afjectionner quel- 
qu'un. || Déné ttayenioderzh/a, 
ou encore déné ‘èhonenlin, avoir 
de l’atachement pour quelqu'un, 
se plaire en sa compagnie. Bénes- 
lin, je l’aime, je lui suis sympa- 
thique. V3. se PLAIRE. 


svelte. 

Swip (sweep). Gros aviron servant 
auæ barges de gouvernail, tssi e- 
kkelni ttozhè. 

Symbole. N. Honna. Tlès dedchen- 


Symptôme. N. D'une maladie. 
Tsse°taoè déné kkéoderzh/an ho- 
oadè déné daddaa ‘aode‘Ini, signe, 
affection quelconque annonçant 
une maladie. Nouveau symptôme 


nen dene ‘el sehou/”/a honna hou- 
lyé, l’arbre à l’huile (l’olivier) est 
le symbole de la paix. Nezon ‘le- 
tsenn dedchennen, Laurier oulyé, 
eyi odagazentte honna houlyé, l’ar- 
bre qui sent bon, le laurier, est le 
symbole de la victoire. || Symbole 
des Apôtres. Jesus ttadshè ya‘l‘tiy 
nèzhè dagin‘l'an, eyehnen 1‘laoè 
ya‘ti ‘èheooan, hopadè Niho'‘ltsini 
beya‘tiye oan e‘lehounoulzhioun, 
e‘lehodoudli, formulaire de la foi 
composé par les apôtres pour as- 
surer l’union des fidèles dans la 
même croyance. 

Sympathiser. Déné ‘ezeldenn, be- 
deoesdenn, bedegoinldenn, yedel- 
denn, bedegildenn, bedepou‘ldenn, 
yehèèdeldenn. Fut., déné ‘ezoul- 
din‘, bedousdin‘l,bedewounldin]. 
Bedousdin hekkè houllè ille, je 
ne pourrai jamais sympathiser 
avec lui. || L’un avec l’autre, les 
uns avec les autres, e‘lezeldenn, 
e‘ledezhildenn, ou e‘ledadezhil- 
denn, e‘ledezhou‘ldenn, e‘ledade- 
zhou‘ldenn ; e‘lehèèdeldenn. Fut., 
e‘lezouldin‘, e‘lèdewouldin. E'le- 
dadezhildenn tcho° 1llé, nous ne 


de maladie, tthi e‘ladouni daddaa 
denekkediltthi ‘aode‘Ini. || Symp- 
tôme, indice annonçant le temps, 
hopadè tta dzin henttè °a ekkore- 
dyan. || Symptôme de quelque 
malheur, hooadè ‘aode‘ini. 


Synagogue. N. Juda-ottinen beya- 


‘ti kon-en, temple des Juifs. 


Synallagmatique. "lta otta e‘ltta- 


sodel/a walli ho‘a edittlissi, con- 
trat obligeant les parties contrac- 
tantes à des services mutuels. 


Synchronique. Adj. E‘ladè niho- 


déninttli. Orelyon nehnenkke e‘l- 
‘adè nihodénintth ditthissè, tableau 
synchronique des événements ar- 
rivés dans le monde. 


Syncope. N.Déné nada nihoddouzh, 


ou déné na ‘1 déne‘eis, obscur- 
cissement de la vue, perte de con- 
naissance. 


Synonyme. Adj. F‘lèodedli, qui di- 


sent, signifient la même chose. 


Système. N. Vz. COMBINAISON, FA- 


T = 2 ie 
ÇON, MANIÈRE d'agir. 


Systole. N. Déné dziyé e‘lyé nalth 


itta, déné dellè déné ‘enanoultti, 
contraction du cœur envoyant du 
sang dans les artères. 


TAB 
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54 


Tabac. N. Tsselttoui. T'abac haché, 
préparé, tsselttoui naoettazhé. Va 
me chercher du tabac, sa tssel- 
ttoui ‘ka-neooai. Il a du tabac, 
tsselttoui betssin. || Tabac en rou- 
leau, tsselttoui soun‘linen. || Pe- 
tites torquettes étroites et tor- 
dues, tsselttoui dèzhè-aze, ou en- 
core tsselttoui darè-azé. — T'or- 
quettes larges, tsselttoui ‘ka‘le 
tcho°. || Tsselttoui niye tsseldzai, 
tabac à priser. || Petites feuilles 
qu’on mêle au tabac, inttan. In- 
ttan ‘el tssezelttoui, fumer du ta- 
bac mêlé à ces feuilles. || Ttanel- 
ttè tsselttoui ‘el al/in, tout ce 
qu’on mêle au tabac. 

Tabatière. N. Tsselttoui niye tssel- 
dzai ‘teli-aze, petite boîte où l’on 
met le tabac à priser. 

Tabernacle. N. Niho‘ltsini ‘lestte- 
zhe dèvé shè/an ye hoïazé, lieu où 
loge le Saint-Sacrement. 

Table. À manger. Bekké chetsselyé. 
Il se met à table avec lui, ye‘l che- 
‘tin. | Nappe. Bekke chetsselyé 
naden‘Itchouzhi. || T'able à écrire. 
Bekke edettlissi. || Mettre la ta- 
ble, V3. METTRE. 

Tableau. Peinture, image. Dénéz 
dittlissè. || Liste des membres 
d’une compagnie, d’un ordre. Dé- 
ninzi ditthissè. 

Tablette. N. Bekke ttassi da- 
ouneoerzhni, planchette disposée 
pour mettre quelque chose des- 
sus. 

Tablier. N. Baoë ‘tell. || Se servir 
de tablier, baoè zeltchouzh, baoè 
zhestchouzh, baoè ninin‘ltchouzh, 
bagè e‘ltchouzh.Sers-toi de tablier, 


baoè ninin‘Itchouzh. || Mettre son 
tablier, V3. METTRE. 

Tabouret. N. Ehdaoè-tchennen-azé. 
— Tabouret pour mettre sous les 
pieds, bekke daze‘l/ezhi-azé. 

Tac. N. ‘Lin tcho, ‘ln tcho° tcho, 
edshenn slini tcho bekké eldyour 
itta belloure, gale des chiens, des 
chevaux et des moutons. 

Tache. N. D’encre. Édittlis ‘tou 
dekkeïlttchyel lanttè. Il fait des 
taches, en écrivant, édittlis ‘tou 
dekka'lttchyel lanttè oyin. Edi- 
ttlis ‘tou dekkagin‘ltchyel laanella 
oyin, tu n’as fait que des taches. 
Tache d'huile, ‘tou tlesse e‘lke- 
gin‘Ittchyel laoudyae. Dedchenn 
‘tell kkazhin‘Ittchvel laanella oyin, 
tu as tout tacheté le plancher. || 
Marque sur le corps. Déné kkéo- 
derzh”/an. Bekkéoderzh/an, ü a 
une tache. || De la lune. Sa-kké- 
dénen, homme sur la lune. 

Tâche. N. Ouvrage dû, commandé. 
Tta ooael/a. Voici ta tâche, diri 
ooa nel/a sin. Ce ne sera pas de si- 
tôt que j'aurai fini ma tâche, tta 
ooa sel/a ‘lari houstsi ille ikké 
sin | 

Tâcher. S’efforcer, se décider. Tâ- 
che de venir au plus tôt, ioan ko- 
lou you‘kozin na‘tewoundya. Je 
vais tâcher de prier, ya‘ti van edé- 
douwasdzai, je vais essayer de 
prier. Tâche de manger, ivan ko- 
lou chene‘ti. || S’apliquer à. Nini- 
honin/a, ninini/a, nininin/a, ni- 
ninin/a, nininitta, nininouh/a, ni- 
nihènin/a, ninidahènin/a. Yas‘ti 

ninini/a kolou, o‘tiyé illé oyin, je 

m’applique à prier, mais ne puis 


Taciturne. 


TAC 


venir à bout de le faire comme à 
faut. 


Tacheté, ée. Ttassi slini dekkeil- 


ttchyel, couvert de taches, de 
souilliures. || Avoir le visage ta- 
cheté, couvert de taches. Dénin- 
nen dèzhenn ;deninnen dekkeïidzaï. 
| Animal tacheté. Ttassi ‘tin- 
ttchyanaddé benoue hounlin, ani- 
mal qui a des îles. (Nou, île). 


Tacheter. En écrivant. Edittlis-‘tou 


dekkalttchvyel, dekkasttchyel, de- 
kkanelttchyel, dekka‘lttchyel. 
Pas., dekka‘lttchyel, dekkazhr'1- 
ttchyel. Fut., dekkawalttchyel, 
dekkawasttchyel. : Dekkawoun'l- 
ttchyel sanan, ne fais pas des ta- 
ches. || Un plancher. Kkalttchyel, 
kkasttchyel. Pas., kka‘lttchyel, 
kkazhri'Ittchyel. Fut., kkawal- 
ttchyel, kkawasttchyel. Tlès de- 
dchenn ‘tell kkawoun‘lttchyel sa- 
nan, ne fais pas de taches d’huile 
sur le plancher. || Tacher, ou ta- 
cheter ses habits. Ttassi déné you 
kkéidshè, kkédaï‘ldshè, kkédain‘- 
dshè, kkédain‘Idshè. Fut., kké- 
houdshè, kkédahoudshè, kkeda- 
housdshè. Neyouè kkedahowoun‘l- 
dshè sanan, prends garde de ta- 
cher tes habits. 

Tacite. Adj. Tta houninzhenn ‘eî 
kolou etssenn naya‘ti 1lle. Etssenn 
nayazhel‘ti 1llé kolou, ho/ounlou 
ekwa déné ‘èyénin‘Ishenn, il a don- 
né un consentement tacite. 

Adj. Sha-ouzedzhenn, 
sha - ounesdzhenn, sha - ounin- 
dzhenn, sha-ounedzhenn, sha-ou- 
neoïidzhenn,  sha-ounouhdzhenn. 
Fut., sha-ouzoudzhin, sha-ounous- 
dzhin. Sha-ounewoundzhin sanan, 
ne sois donc pas ainsi taciturne. || 
Par peur de parler. Dazeloizh,das- 
oizh, danelaizh, daloizh. Fut., da- 
tssouloizh, dawasoizh. Dawounl- 
o1zh sanan, n’aie donc pas peur de 
parler. 
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T 


T 


T 


TAI 


aie, D’oreiler. Dshi”ale, oreiller. 
Dshi/ale zhezh, enveloppe de l’o- 
reiller. || Sur l’œil. Dénennaoë 
lœals 

ailladé, ée. ‘Ada‘lttazh, coupé en 
plusieurs endroits. || You beziré 
‘telttazh, étoffe coupée en long. 
Il Chairs tailladées. Déné dshenn 
‘ada‘lttazh. 

aillader. Pour une incision. °Al- 
ttazh. En faire plusieurs, ‘adal- 
ttazh ; ‘asttazh, ‘adasttazh ; °anel- 
ttazh, ‘adanelttazh ; ‘aye‘lttazh, 
‘adaye‘ltazh ; ‘ailttazh,‘adailttazh. 
Pas., ‘alttazh,‘ada‘lttazh ; °azh:‘1- 
ttazh, ‘adazhi'Ittazh. Fut., °awal- 
ttazh, ‘adawalttazh ; ‘awasttazh, 
‘adawasttazh.  Bedshenn  ‘ada- 
woun'Îttazh, fais des incisions dans 
sa chair. || Couper en long dans 
une étoffe. Bezirè ‘telttazh, ‘°tes- 
ttazh, ‘tin‘lttazh, ‘te‘lttazh. Pas., 
‘te’lttazh, ‘tilttazh. Fut., °toul- 
ttazh, ‘tousttazh. 

aillant, N. Ttassi kkaoan. T'ail- 
lant de couteau, bès kkaoan. T'ail- 
lant de hache, dshen‘l kkaoan. 
aille. N. Ézi. Déné zi, le corps, 
le buste. || Coudre une robe à la 
taille, vz. COUDRE. || Dépasser en 
taille, vz. DÉPASSER. || De diffé- 
rentes tailles, e‘lkkéttchya aoe- 
lyan. 

aillé, ée. Pierre taillée. Dshè hel- 
zouz. || Robe taillée, li he‘lttazh. 
| Arbre taillé, émondé. Dedchenn 
beoa dshou dedshel. 

ailler. V. tr. Un arbre, 02. ÉMON- 
DER. || Un habit. Helttaizh, hes- 
ttaizh, ne‘lttaizh, ye‘lttaizh, hil- 
ttaizh. Pas., he‘lttazh, shi‘lttazh, 
shin‘lttazh, ye‘lttazh, shilttazh, 
shou‘lttazh. Fut., walttaizh, was- 
ttaizh. Sa /i woun‘Îttaizh, taille- 
moi une robe. || Helzouz, hessouz, 
nelsouz, velsouz, hilzouz, hou‘l- 
souz. Pas., oelzouz, o1'Isouz. Fut., 
walzouz, wassouz, woun‘lsouz. Di- 


TAC 


ri dshè nelsouz, taille cette pierre. 

Tailleur. N. Enel‘kainhi dénen, 
homme de couture. 

Taïillis. N. Dedchenn ‘konn henni 
bekké-na-tchin-nedshi‘lou,  tthi 
ioan e‘ÎItcha nanelyé, bois que l’on 
met en coupe réglée comme bois 
de chauffage et qui repousse vite. 

Tain. N. Bennouzin etssedenel/in 
yaoè she‘tan, qu’on met derrière 
les glaces. 

Taire. V. tr. Ne pas dire, cacher, 
nahonel/in, nahones/in, naho- 

nin{/in, nahone‘l/in, nahonil/in, 
nahonou‘l/in. Pas., nahoneoel/in, 
nahoneoïl/in. Fut., nahonoul/in, 
nahonous/in. Ekkorelyan kolou, 
nahone‘l/in ttanttè, il tait ce qu’il 
sait. 

Taire (se). Datssegez, dagesgez, da- 
omgez, daegez, dagigez, dagouh- 
gez, dahèègez. Pas., le prés. avec 
nin. F'ut., datssougez, daousgez, 
dawoungez, daougez. Edlaoè oan 
daoingez tta? Pourquoi te tais-tu? 
|| Ovadaredda ille, opadaresna ille, 
ovadarinna 1lle, opadarenna 1illé, 
opadaridda ille, ooadarouhna ille. 
Fut., ovadaroudda 1lle, opadarous- 
na ille. Edlaoè oan ovadarinna 1l- 
lou? Pourquoi ne dis-tu rien ? ne 
réponds-tu pas ? || Faire taire, vz. 
FAIRE. Îl.l’a fait taire, daegez 
ayinla. 

Talent. Monnaie. Tsamba tcho‘. 
T'samba nèzhè. || Capacité, apti- 
tude. Déné hounyan-an. Tta hoga 
yenisodennihi. Tta hooan édéyé- 
misolyan. Ttaneltte hotta ‘ehoden- 
tte. Il a beaucoup de talents, ho- 
dellain hoga yéniodenni, ou hodel- 
lain hooan édéyéniholyan déné 
henlin ; édéyénihosyan, édéyéni- 
hounlyan. 

Talisman. N. V2. AMULETTE. 

Taille. (T'erme canadien). Bouquet 
d'arbres. Dedchenn nou, île de 
bois. Dedchenn nou derzh/an,une 


ss pen 


TAM 


talle de bois, d’arbres. Dedchenn 
nou daderzhlai,des talles d'arbres. 

Taloche. N. Déné dshi houlttous, 
ou nanelttous, coup de poing don- 
né sur la tête.Bedshi naneaï'lttous, 
je lui ai donné une taloche. 

Talon. N. Déné ‘kéen‘l'tall. Se‘ké- 
en‘l'tall, mon talon. — Os du ta- 
lon, déné ‘kéen‘l‘tall tthennen. 

Talonner. Marcher sur les talons de 
quelqu’un, en le suivant de près. 
Déné ‘kéen‘l‘tall kkezettezh, kké- 
desttezh, kkédinttezh, kkédettezh, 
kkédittezh. Pas., kkézéoettezh, 
kkédéoesttezh. Fut., kkézouttezh, 
kkedousttezh. Be‘kéen‘l'tall kké- 
déoesttezh tta in°è ioan ahidya, 
c’est parce que je l’ai talonné que 
nous sommes venus vite. 

Talus. N. En formation. Hodaho- 
denen”a ahol/in.— T'erminé, ho- 
dahodenen/a ahoulya.| T'alus en- 
tourant un champ.Nih otta hoban- 
nelttchyanen tssettin. || Mur en 
talus, en formation, yehozirè kka- 
ooe‘lè, kkaooestsi, kkaooïn‘ltsi, 
kkaoge‘ltsi. Pas., vehozirè, mur 
fait,kkaooe‘lin, kkaooï'ltsin. Fut., 
yehozirè kkaogou‘lè kkaoooustsr. 
ll Le tour de la maison est en ta- 
lus, yéhobanen hodahodenen/a a- 
houlya. 

Tambour. N. ‘Teloeli. 

Tambouriner. Battre du tambour, 
V3. BATTRE. 

Tamis. Vz. SAS, FILTRE. 

Tamiser. Vz. SASSER, FILTRER. 

Tampon. N.Youtta hodadenldshou, 
chiffon, servant de tampon. || De- 
dchenn tta hodadendshi, tampon 
de bois. || Dshè tta hodadenttai, 

‘hodadenttan, tampon de pierre. || 
‘Konn bezh-tchennen da‘taoè shel- 
lai douyou e‘lede‘kezhi, ou e‘lèhi-, 
kouzhi hottchya, quelque chose 
placé entre les wagons de chemin 
de fer pour amortir les chocs. 

Tamponner. V:. BoucHER. || Chocs 


DAN 000 (re TAN 


sur le chemin de fer, vz. COLLI- 
SION. 

Tandis. Tandis que, v:. PENDANT 
QUE, AU LIEU DE. Se rend quelque- 
fois par ttou, inttou, kke, hekke, 
ou le participe présent ; mais 
quelquefois aussi prend d’autres 
tournures. T'andis que tu flânes, 
moi je travaille, esdinniyé nel 
dzin-‘ta-na-o-‘tedzhi kolou, si 
ekwastte 1lle ; ecalaoesna si. T'an- 
dis que tu ris, tu devrais pleurer. 
Pansé tteddanen netsao, naindlo’ 
kolou, immédiatement pleure, ou 
tu devrais pleurer, et tu ris ! 

Tangage, tanguer. E‘lna tssi ya 
na‘kayou tthi ‘te na‘kai, navire 
s’élevant à pic sur les vagues et 
descendant de même. Nous avons 
eu un rude tangage, nou‘el e‘Ina 
tssi ya na‘kayou, tthi ‘té na‘kai, 
yédaoriyé ! | 

Tanière. N. Ettchyèdè /’anoè, re- 
traite souterraine des bêtes sauva- 
ges. 

Tannant, e. Qui ennuie, fatigue. 
Bechéounilla, tannant par l’en- 
semble de sa conduite. Bedachéou- 
milla, tannant par ses propos. 

Tanner. V. tr. Première opération 
consistant à débarrasser une peau 
de la chair qui y est collée, bena- 
youldshi, benayousdshi, benayou- 
neldshi, yenayou‘ldshi, benayouil- 
dshi. Pas., benayoueldshi, bena- 
youl'Idshi. Fut., benayouwaldshi, 
benayouwasdshi. ‘Benayouwoun‘l- 
dshi, débarrasse-la de la chair qui 

_y est collée.|| Deuvième opération, 
réduire la peau en parchemin. Hè- 
gou'l, hes‘ou‘l, nepoou'l, yepoou'l, 
higou‘l, hou‘ou‘l. Pas., poègouÎ, 
oiooou'l, oinoou‘l, yeoinooul, o1- 
soul. Fut., wagou‘l, was’ou‘l, 
wounçoou‘l. Neoooul, réduis-la en 
parchemin. Peldyai, parchemin. || 
Troisième opération, consistant à 
tordre ce parchemin, à l’assouplir. 


Hezhè, hesshè, ne‘lshè, ye‘lshè, 
hilzhè, hou‘lshè, hèye‘Ishè. Pas., 
oinzhan, oïlshan, oin‘lshan, ye- 
oin‘lshan, oilzhan. Fut., wazhè, 
wasshè, woun‘lshè, you‘lshè, woul- 
zhè. Ezhehz oin‘Ishan oula ? As-tu 
passé, préparé la peau, lui as-tu 
fait subir la troisième opération ? 
| Quatrième opération. (L’enfu- 
mer, la passer en basane). Beyeo- 
detthè, beyeodestthè, beyeodin‘l- 
tthè, veyeode‘ltthè, beyeodiltthè. 
Pas., beyeodetthè, beyeodeoï'l- 
tthè. Fut., beyeodoutthè, beyeo- 
doustthè. Beyeodewoun‘ltthè, en- 
fume-la, passe-la en basane. || En- 
nuyer, V2. ENNUYER. 


Tant. Adv. de quantité. Aneltte ; 


ekwaneltte. || Autant, ekwa. 
| Aussi longtemps que, tta ho- 
tssenn. || Si longtemps, ekwani'l- 
sha otssenn ; sha itta. || Si fort, 
ho/anze itta. || Si vite, ioan itta. 
| Il est payé tant par jour, dzn 
edaonelttou ekwa betssenn naou- 
owennik. || Il a tant marché qu’il 
est fatigué, ho/anzé hourzhya itta 
nininindsan. || Il fait beau, tant 
mieux ! je vais partir, dzin nezon, 
kou sooa! ‘loussa. || Prends-en 
tant que tu voudras, ttaneltte 
houstcho veninzhenn sin, hin‘l- 
tcho. || Je lui ai déjà tant donné, 
comment se fait-u qu’il n’en ait 
plus ? Kkaldanen ttassi ‘lan bin- 
ttlaouneoinni, edlantte itta kkal- 
danen 1‘la koli betssin 1llé ? || IL 
parle tant ! ho/anzè onttlazhè ya- 
ounil‘ti ttontte itta. || Tant de 
paroles pour ne rien dire! Ya‘ti 
‘lan kolou, tta hooannayeniho- 
zheri ‘lan 1llé ikkéla! || Une per- 
sonne tant aimée, tta déné dé/'anzé 
béoanyenioowerzh"tain. || Tant ou 
aussi loin que l’œil peut voir, 
tta hotssenn ‘odettin hotssenn. || 
T'ant que je vivrai, tta hotssenn 
oousnai. || Tant pis ! douye ! ekon- 


RUE 


tte kolou. T'ant bien que mal, 
ezinyen. — Îl l’a fait tant bien que 
mal, ezinyen ho‘ltsin oyin. || Tous 
tant que nous sommes, ttanéoil- 
ttou. || T'ant s’en faut que, 1llé- 
hou ; ekwahontte 1llou ; ekwahon- 
né illou. || T'ant s’en faut qu’il 


l’ait abandonné, qu’il en a, au. 


contraire, grand soin, lanyeherzh- 
na°, Zn ttinni ; edlini ekwaadyao ? 
O‘tiye ayin‘Ishenn intcho. 

Tante. Maternelle. Dén-ankkivé. 
Sankkiyé, ma tante. Sankkiyékwi, 
mes tantes. Nou‘ankkiyé, notre, 
ou votre tante. || Paternelle. Dé- 
né-tsoun. Setsoun, ma tante. Se- 
tsounkwi, mes tantes. Noutsoun, 
notre, ou votre tante. | Noutsoun- 
kwi, nos, ou vos tantes. 

Tantôt. Adv. Kkarè. ‘Lar ille. T'an- 
tôt j'aurai à te parler, kkarè ttè 
ne] yawas‘ti. — Je suis allé tantôt 
chez toi, kkani ttè oune’gan ne- 
kon-en nazhiya. Tu viendras tan- 
tôt, sha 1llé ttou séoan nawoun- 
dya. || Répété, an‘lkkéhou. Il est 
tantôt chez lui et tantôt chez moi, 
an‘Ikkéhou bekon-en nazhèrou, 
tthi an‘Ikké seoan yinsin nazher 
oyin. — 1l est tantôt laborieux et 
tantôt paresseux. ‘An onttlazhe 
éoalaoenna enattioun, tthi1 ‘an na- 
tssoudehdiyé. 

Taon. N. Ttlizé. 

Tapager. Faire du tapage, V2.FAIRE. 

Tapageur. N. Na-sell-delzheri dé- 
nen. 

Taper. V. tr. Vz. rRAPPER. || T'aper 
du pied, nih houttizh, hos/izh, 
houn/izh, ho/izh. Pas., nih ho- 
ttezh, hozhi/ezh, hozhin/ezh, 
horzh/ezh, hozhittezh. Fut., nih 
houttizh, hous”izh. Edla anettin- 
tta anedyao, nih houn/izh kkena- 
nèzheri ? Qu’as-tu donc à taper 
ainsi du pied ? 

Tapir (se). Edel yetsselni, edel 
yesni, yenelni, yelni. Pas., ede‘l 
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yetsseoelnik, ede‘l yeoesnik, yeoinl- 
nik. Fut., edel yetssoulni, ede‘l 
yewasni, yewounini. Eyet ede‘l 
yenelni, tapis-toi là. 

Tapis. N. De maison. Yéhè‘tanel- 
tsè. Véhè‘tandenlbis. Yéhè‘tan- 
delyé. || De table, de bureau. Be- 
kke-edettlissi naden‘ltchouzhi. || 
T'apis de cheval. Lan tcho° tssèdè. 
| De chien. ‘Lin tssèdè. 

Tapisser. V. tr. Yéhè ‘taneltsè, yé- 
hètanestsè, yéhè‘tanin‘Itsè, yéhè- 
tane‘ltsè, yéhè‘taniltsè. Pas., ye- 
hè‘taneoeltsao,  yéhè‘taneoï‘ltsao. 
Fut.,yéhèe ‘tanoultsè, yéhè‘tanous- 
tsè, ‘tanewoun‘ltsè, ‘tanoultsè. Sa 
sekon-en ‘tanewoun‘ltsè, tapisse- 
moi ma maison. || Yéhe‘tandenl- 
bis, ‘tandesbis, ‘tandin‘Ibis, °tan- 
de‘lbis. Pas., yéhè ‘tandenlbès, 
‘tandeni‘1bès. Fut., véhè ‘tandoul- 
bis, ‘tandousbis. — Ibid. Y éhèdal- 
ttous, ou dedalttous, dedasttous, 
dedane‘lttous, dedayi‘lttous, de- 
dahilttous. Pas., deda‘lttous, de- 
dazhi'Ittous. Fut., dedaoulttous, 
dedaoustous, appliquer des tapis 
en les collant. || T'apisser. Autre 
verbe : Yéhè‘tandenlyé, yéhè ‘tan- 
deneslé, ‘tandeninlé, ‘tandellé. 
Pas., vyéhè‘tandelya, ‘tandenilla. 
Fut., yéhè‘tandoulve‘l, ‘tandous- 
le‘l. Sa yehè‘tandéninlé, tapisse- 
moi Ma Maison. 

Taquiner. V. tr. Vz. CONTRARIER, 
IMPATIENTER. || Déné naodéoin/ai- 
tta déné ‘èva‘ti, contrarier quel- 
qu’un pour le fâcher.Be-naodeoï'l- 
la itta beyas‘ti, je le contrarie 
pour le fâcher. 

Taraud. N. Betta beyenaildizhi, ce 
avec quoi l’on taraude. || Taraud 
d’un boulon, hotsa‘l la yedeldezh. 

Tarauder. V. tr. Beyenaeldizh, be- 
yenasdizh, beyenaneldizh, yeye- 
naldizh. Pas., beyena‘ldezh, beye- 
nazhi‘Idezh. Fut., beyenaouldizh, 
beyenaousdizh. 


AR 


Tard. Adv. Sha. Ioan ille. Tettlèoè 
sha, tard dans la nuit. Il se lève 
tard, ioan nadshidittai 1lle. Il est 
tard dans la nuit, ‘tèzhè kkalda- 
nen sha. Îl est tard dans le jour, 
dzinzhè sha, où nizha nin”/an. || 
Mieux vaut tard que jamais. Sha 
oun‘Iton nihounltthet de kolou, 
nihoultthi 1llé ao kkazhè. || Tôt 
ou tard. Ioan outchosi 1oan 1llé 
outchosi. || T'ôt ou tard tu le re- 
gretteras, kkarè tte, ekontte ko- 
lou, okkénenlin walli konttè. || 
Trop tard, trop avancé, irrémé- 
diable. Yeninimzhet. Nadiddé eoa- 
lapennae yeoan nininya kolou,oun- 
‘ka oulle, yenininzhet ttlanoe itta, 
le médecin est venu le voir, mais 
ce sera en vain, le mal étant trop 
avancé. || Plus tard. Ad. compar. 
Yennazhè. Younnazhè. Younnazhè 
dè. Yennazhè de oun‘lton wallè, 
ce sera à plus tard. 

Tarder. V. intr. Il tarde à venir, 
ioan nindai 1llé. || Il me tarde de 
partir, settchyao‘tezhet kou ! ioan 
‘toussa yénesshenn itta. || Ne tar- 
de pas de venir me voir, ioan na- 
sénéwounl/in. Il me tarde de, se- 
ttchyao‘terzh/a. Tu as trop tardé 
à venir, igoan seoan ninimya ille 
ikkéla! || T'arder de, avoir hâte, 
V3. AVOIR. 

Tardif, ive. Qui vient tard. Sha 
oun‘Iton borettin ; où ioan bore- 
ttin illé. || Fruit tardif. Djie ioan 
nedlar 1llé, qui ne mürit pas vite. 

Targette. N. Betta hodandel‘kaihi. 

Tarière. N. Dedchenn hoddezh. || 
Percer avec la tarière. Beoa inl- 
dezh, beoa nesdezh, nin‘Idezh, ye- 
oa in‘Idezh. Pas., deoa in‘ldezh, 
beoa n‘ldezh.Fut., beoan ouldezh, 

» beoan ousdezh, woun‘ldezh. Diri 
dedchenn sa beoa nin°ldezh, perce- 
moi ce morceau de bois. 

Tarir. V. intr. Devenir à sec. Beoa 
na‘taddezh.Pas.,benana°tahdouzh, 
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ou hooan na°tahdouzh.Tchan oulle 
itta nih hogan na‘tahdouzh oyin, 
la terre s’est desséchée, faute de 
pluie.®Tou benana‘tahdouzh oyin, 
le lac a tart. || Qui ne donne plus 
de lait. Betthoue kkeeddouzh, elle 
est tarie. Betthoue kkeeddezh,son 
lait diminue. 

Tarse. N. (Anat.). Déné ‘ké ttaoè. 

Tarte. N. “Lesttezh djie aze be‘ta 
e‘linin, pâtisserie aux fruits. 

Tartre. N. Djie ‘toue tssede nerzh- 
llel, dépôt que laisse Le vin au fond 
des bouteilles. 

Tas. N. An‘la shella, ou e’Ikkeda- 
zhella ; ou an°la shedzai ; ou an‘la 
she‘kan ; ou an‘la ounioerzhnik, 
(suivant les objets). Diri an‘la 
shella, ou e‘lkkedazhella netssin 
wallè, ou netssin houllè, que ce tas 
soit à toi. || Mettre en tas, v2. 
METTRE. 

Tasse. N. T'samba ‘téli, tasse de fer 
blanc. || Dshè tthai, tasse d’ar- 
gile, de grès, de faïence, ou de 
porcelaine. 

Tassé, ée. Vz. les passés indéfinis 
d’ENTASSER, d’ACCUMULER, d’A- 
MONCELER. || Affaissé. Hone‘l'ès ; 
ne‘l'ès. 

Tasser. V. tr. V3. ENTASSER, ACCU- 
MULER, AMONCELER. 

Tasser (se). S’affaisser. Nih hone‘l- 
‘ès, terre qui s’affaisse. Fut., nih 
hone‘l'ès walli, ou laosan. Vé ‘el 
nih hone‘l‘ès, la terre s’est tassée, 
avec la maison. Yé nisin hone‘l- 
‘ès, ou yé hone‘l‘ès, la maison se 
tasse, s’affaisse, ou s’est affaissée. 

Tâter. Bèzehdi, bèdesdi, bèdindi, 
yèdehdi, bèdiddi, ou bèdezhiddi, 
bèdouhdi, yèhèdehdi. Pas., bèze- 
oeddi, bèdeoesdi, bèdeoindi, yède- 
oeddi. Fut., bèzouddi, bèdousdi, 
bedewoundi, yèdouddi. Eyi bèdin- 
di ille kolou,ne tâte donc pas cela. 
|| Bèlazeddi, bèladesdi, bèladindi. 
Pas., bèlazeoeddi, bèladeoesdi. 


AU 
Fut.,  bèlazouddi,  bèladousdi. 
Orelyon bèladousdi yeninzhenn 


ahottin, tu veux donc tout tâter ! 
| Bè-kka-la-tssel‘kar, bè-kka-la- 
s‘kar, be-kka-la-nel°kar,yè-kka-la- 
l’kar. Pas., bè-kka-la-tsseoel‘kar, 
bè-kka-la-oes’kar. Fut., bè-kka- 
la-tssoul‘kar, bè-kka-la-owas‘kar. 

Tâtons (à). Chercher à. Ttassi bin- 
“ka zelnik, bin‘kadesnik, bin‘ka- 
dininik, vin‘lkadelnik. Pas., bin- 
‘“kazeoelnik, bin‘kadeoesnik. Fut., 
bin‘kazoulnik, bin‘kadousnik. °O- 
dettin 1llé 1kké sin ! bin‘kadinlnik, 
on n’y voit rien; cherche-le à tà- 
tons. || Marcher à. ‘Tounlou ‘ka- 
zel’ezh, chercher le chemin avec 
les pieds ; ‘kades/ezh, ‘kadinl/ezh, 
kadel/”/ezh. Pas., ‘kazeoel/”ezh, 
‘kadeces/ezh. Fut., °kazoul/ezh, 
‘kadous/ezh, ‘kadewounl/ezh. °O- 
dettin ille itta, ‘tounlou ‘kadeoes- 
lezh oyin, n’y voyant point, j’ai 
dû marcher à tâtons. || À tâtons. 
Dén-imla oade, avec les mains. 
Dén-inla oadè ttassi ‘ka-la-zel°kad, 
chercher quelque chose en tâton- 
nant. 

Tatouage. N. Nen'tas. 

Tatoué, ée. Être...Nen‘tas déné kké 
‘odettin. Nen‘tas nekké ‘odettin, 
kkazhè 1llé, te voilà joliment ta- 
toué ! 

Tatouer. V. tr. Déné nel‘tas, nes- 
‘tas, ninl'tas, venel‘tas. Pas., ne- 
oel‘tas, neoïl'tas. Fut., noul'tas, 
nous‘tas, newounl‘tas. Ninl‘tas 1l- 
lé kolou, ne le tatoue donc pas. 

Taupe. N. Nih ‘ahochou‘li-aze ; ou 
nih ‘ohoyou‘li-azé. Yeddaoè nih 
hèchou‘l, ou nih houchou‘Îl, ou 
daoè nihohochou‘l tta atsseddi,nih 
‘ahochou‘lh-azé zni, parce qu’elle 
semble soulever la terre avec son 
souffle, on lui donne ce nom. 

Taupinière, taupinée.N. Nih ‘aho- 
chou‘li-azé, ou nih ‘ohoyou‘li-azé 
‘kinen. Que de taupinées ! Nih ‘a- 


LE 


hochou‘li-azé be‘kinen ‘lan dazhel- 
la 1kkela ! 

Taure. Jeune vache. Edyédè iaze ni 
(pour : edyédé beiaze henni). 
Edyédè tssouddaha kkani ‘one‘l- 
chéhé. 

Taureau. N. Edyédè yanen beogézé 
hounlin. — On dit rarement ,edyé- 
dè deyèzhi. || Edyédé yanen del- 
dilé-azé, veau mâle. || Edyedè ya- 
nen sha-azé, taureau d’un an. 

Tavelle. N. Tssa nazhetti °tèlè, ga- 
lon large. 

Taxe. N. Impôt. Ttaneltte naou- 
owenni wall déné oa hottai, con- 
tribution à payer, imposée par 
l’autorité. 

Taxer. V. tr. Tta naouowenni walli 
déné ça hottai, beoa hos/ai, houn- 
lai, ho/ai, houttai, houh/ai.Pas., 
déné ça hounttan, beoa honi/an, 
honin/an, honin”an, honittan, 
honouh/an.Fut., déné oa houttaÎ, 
hous/al, howoun/al, you/aî, 
howoutta‘l. Edlaneltte naouowes- 
ni ‘a seoahowoun/a‘lou ? À com- 
bien vas-tu me taxer ? 

Te: Pr pers: àd’accusahi}Mnemes 
Je te congédie, nénadesdi, koutta. 
Je ne te désire pas, nin‘kayenes- 
shen illé. 

Teigne. Du cuir chevelu. Déné dshi 
lourè. Déné kké dshi ‘te‘ldyour, 
ou ‘te‘ldyet. Sekké dshi ‘te‘ldyet, 
j'ai la teigne. || T'eigne des étof- 
fes. You naldè‘lh, les mangeurs 
d’étoffes. 

Teigneux, euse. Déné.kké dshi 
‘te‘ldyour, ou ‘te‘ldyet. Bekke 
dshi ‘te‘ldyour oyin, c’est un tei- 
gneux. 

Teindre. V. tr. Ttassi oudedshôi, 
oudesdshôi, oudindshôi,  youde- 
dshôi, houdidshôi, oudouhdshôi, 
hèyoudedshôi. Pas., oudegedshôt, 
oudeoidshôi, oudeopindshôi, youde- 
omdshôi. Fut., oudoudshôti, ou- 
dousdshôi, oudewoundshôi, you- 
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doudshôi.Diri sa oudindshôi, teins- 
moi ceci. 

Teint, e. Oudevedshôi. || Étoffe 
teinte, you oudevedshôr. 

Teinture. N. Betta oudedshôi. || 
T'einture noire, oudedshôi delze- 
ni. || Verte, oudedshôi dettlezi. || 
Rouge, oudedshôi, delkkwoz. | 
Jaune, oudedshôi dedshooë. 

Tel, telle. Ékwa. Ékwantte. Ékwa- 
hottin. T'ta. Il se croit tel, ékwa- 
édéyénelzhenn.Une telle personne, 
ekwantte dénen. T'el père, tel fils, 
déné-‘ta tta ouvenna waléssi, o- 
kkéssin :antte oyin dénéiaze. T'el 
qui rit aujourd’hui pourrait bien 
pleurer demain, douhon natsse- 
dloo de kolou, kkambè tssetsao ou- 
tchosi. Je n’ai pas vu de chiens 
tels que les miens, si setssin ‘lin, 
ekwantte ‘lin oes”/in houlle. T'el rit 
qui devrait pleurer, douhon na- 
dloo hetsao wallihnin. Je te le 
donne tel quel, ttantté kkazhè o1a- 
zé ninttlaoounesni oyin. || Un tel 
dont on ne se rappelle pas le nom, 
une telle chose dont on ne se rap- 
pelle que confusément, vaoè. || 
T'el il est aujourd’hui, tel il sera 
demain, douhon ttantté, tthi 
kkamba de kolou an‘lahoun‘lttè 
ttè oyin laosan. 

Télégramme. N. Tsantsan ttloule 
kke honni déné pan nininttli, nou- 
velle, dépêche venue par le télé- 
graphe. 

Télégraphe. N. Tsantsan ttloule 
bekké honni déhettlir, fil de fer 
sur lequel passent les nouvelles. 

Télégraphier. V.tr.Tsantsan ttlou- 
le kke honni denetssenn déhettlir 
adénel/in. Nekon-en ninindya de, 
tsantsan ttloule kke honni setssenn 
dehouttlir asewounlé, quand tu 
seras arrivé chez toi, ne manque 
pas de me télégraphier. 

Télescope. N. Beyaoè nizha ye‘teh- 
ttin. 


Téméraire. Adj. Être. Nazeltssi1 


ille, hardi jusqu’à mépriser le dan- 
ger ; nanestssi‘l ille, nanin‘Itssi 
ille, naneltssi']l 1lle. Naneltssi‘] 1lle 
itta, etta‘an edel‘tè laosan, sa té- 
mérité lui attirera quelque mal- 
heur. || Jugement téméraire, o- 
çain houlle koli déné nayenihorzh- 
llae, pensée défavorable au pro- 
chain, ne reposant sur rien. 


Témoignage. N. Déné ‘eyagel‘ti. 


Donne ton témoignage, ttah ekko- 
rinlyan si, déné ‘èyaoin‘l't. Je ne 
veux pas donner mon témoignage, 
déné ‘eyagous‘ti 1llé si. T'émoi- 
gnage donné, déné ‘eyaoel'ti. | 
Futur témoignage, déné ‘èyaooul- 
AE: 


Témoigner. T'ester. Hè‘aya‘ti, hè- 


‘yas‘ti, hé‘ayanel‘ti, hè’aya‘l'ti. 
Pas., hè’ayaoin‘ti, hè’ayaorl‘ti. 
Fut., hè’ayawa‘ti, hè’ayawas‘t. | 
Déné ‘èyaoel‘ti, ‘èyages‘ti, ‘eya- 
oim‘l'ti, ‘èyasel'ti, “éyaoil'ti, ‘èya- 
oou‘l'tu. Pas., déné ‘èyaoe‘l'ti, ‘e- 
yaol l‘ti, ‘èyaoinl'ti, ‘èyaoinltu. 
Fut., déné ‘èvaooul‘ti, ‘èyaoous‘t1. 
Kou douhon, ttah ekkorouhlyan 
si, eyet hè‘adayaou‘l‘ti walli, ou 
eyet he‘adayazhou‘l'ti walli, main- 
tenant vous allez dire ce que vous 
savez. || Il lui témoigne, lui mon- 
tre de la charité. Besanyéninzhe- 
nen yetssenn ‘oodou‘l/in. 


Témoin. N. Tta benna‘lin. Tta dé- 


né ‘el ekkorelyain. || Prendre 
quelqu’un à témoin. Tta sel ekko- 
rinlyan si, okkayanel‘ti, zn1, dire 
à quelqu’un: ce que tu sais de moi, 
dis-le. Il le prit à témoin, tta sel 
ekkorinlyan okkayanel‘ti, ye‘lni 
nin, à lui dit de dire ce qu’il sa- 
vait de son cas. || Fauæx-témoin. 
Tta déné hèsèmyainl'tihou, es- 
dinniye benaya‘ti outcho, esdinni- 
ye bekkedareddi outcho, en justi- 
ce, déposer faussement, soit à 
l’encontre, soit en faveur de l’ac- 


TEM 


cusé. Ou bien encore tta déné hè- 
sèniyain lt hettioun, ahontte 1lle 
atsseddi outchosi, déposer fausse- 
ment au sujet d’un accusé. 

Tempe. N. Dene tssin‘tape opgankkè- 
zhè, ou encore deninttla kkèzhè. 
Setssin‘taoè ooankkèzhè, ma tem- 
De ourmes tempes: 

Tempérance. N. Etssede‘tonn, ver- 
tu qui porte à se retenir. || Dans 
le boire, ‘“konn ‘toue ttchya etsse- 
de‘tonn. || Dans le manger, eden- 
nazhè chetsse‘tin ttchya etssede- 
‘tonn. 

Tempéré, ée. Climat. De/anzé ed- 
dou illou, tth1 de/anzé edza illou, 
tta sooa oyin nehnenkke, pays où 
il ne fait ni trop chaud, ni trop 
froid, où le climat est tout favora- 
ble. || V3. MODÉRÉ, SAGE, RÉSER- 
VÉ. 

Tempête. N. Niltssi tcho°. || T'em- 
pête accompagnée de neige, tché- 
oun-‘tèzhet. || Gros nuage, origi- 
ne de la tempête, na‘l‘tenn. Na‘l- 
‘tenn yaoè niltssi, gros nuage ap- 
portant la tempête. 

Tempêter. V. intr. Onttlazhè nada- 
zelttchyè, nadanesttchyè, nada- 
ninittchyè, nadanelttchyè, nada- 
nilttchyè. Pas., nadazegeltchyè, 
nadaneoesttchyè. Fut., nadazoul- 
ttchyè, nadanousttchyè. De/anzé 
nadaninlttchyè, eddin ! En véri- 
té ! tu tempêtes trop. 

Temple. N. Ya‘ti kon-en otchooè. 

Temporal. (Os). Déné yetthennen 
tta chin-‘an-cerzhlai, partie de la 
tête où les os de la mâchoire s’ar- 
ticulent avec ceux de la partie in- 
férieure et latérale du crâne. 

Temporiser. V. intr. V2. DIFFÉRER, 
RETARDER. ||  Ahouninzhenen, 
chercher à gagner du temps, aye- 
nesshenen, ayeninzhenen, ayenin- 
zhenen, ayeneoidzhenen, ayenouh- 
zhenen, adahèyeninzhenen. Pas., 
lenprés @avecininEuteMICNDres. 
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avec walli.Kou Loth ayeninzhenen 
oiaze itta, yakkeottinen ‘ke eddi- 
ni tcho, betsseyanentcho, be‘llin- 
yen ‘ke tcho oubinla e‘ledahin‘]- 
tcho, comme Loth cherchait à ga- 
gner du temps, les deux anges les 
prirent lui, sa femme et ses deux 
filles par les mains. 

Temps. N. Hozhe‘l. Hèzhel. Hol- 
tthe‘l, durée des choses passant, 
marchant, avançant toujours. || 
Temps déterminé, moment, occa- 
sion, ttaho. || Délai, remise, temps 
à venir, plus tard, yennazhè. || 
T'emps présent, kkani ; douhon. || 
T'emps passé, yannisin. || État de 
l’atmosphère, dzin ; ya. || Il y a 
encore du temps, an‘laon ioan 1llé 
ttè. || I n’y a pas de temps à per- 
dre, koutta, sha nou‘a horzh/an 
illé ikké sin! | IT y eut un temps 
où les buffles abondaïient, yanni- 
sin edyédé ‘lan nin. || Viendra un 
temps, etta‘an nihoun‘ltthet lao- 
san. | Longtemps, sha. | Le 
temps est venu, nou‘e‘l nihoun‘l- 
tthet.|| Nou‘e‘l holtthe‘l 1llé ittaa ? 
Sha oidda de kolou,sha laouhwattè 
illé sounni, est-ce qu’avec nous le 
temps ne marche pas ? Lors donc 
que nous vivrions longtemps, ce 
temps ne paraîtra pas long. || 
Kkazhè odda ttou, nou‘el ni- 
houn‘ltthet lakou ! IT est donc en- 
fin venu ce jour heureux qui nous 
permet de nous retrouver pleins 
de santé ! || Ils ont convenu d’un 
temps, ttaho wall ho°a e‘l‘anni- 
ya‘ti del”an. || Il lui marqua un 
temps, ttaho ho‘a ye-pa-ni-ya‘ti- 
nin/an. || Le temps de la vie est 
court, sha évenna iüllé. || IT fait 
beau temps, dzin nezon. || Le 
temps est clair, yazan, où ya- 
o‘erzhdé, ou tssè è/al. || Mauvais 
temps, dzin dyèrè, ou yahotsen- 
nen, ciel sale. || T'emps couvert, 
kkozh vazhezher. || Temps bru- 


TEM 


meux, ho‘tetsi'l. || Le temps me 
manque pour aller te voir, neoan 


nawassa ille ikké sin! || Il passe 


son temps à jouer, san kkenazher 
oyin. || Du temps que, ekouhou 
ttinni. || Les Quatre-temps, ‘aitta- 
zou, ‘ayou, ‘loukkou, sinou nionin- 
zhet de dazen‘lgan, jeûnes arrivant 
en automne, en hiver, au prin- 
temps, en été. || De tout temps, 
ahoun‘lttou, ahourzh/aon. || De 
temps en temps, an‘Ikkehou. || Il 
fume et parle en même temps, 
tssèhelttoui ‘el ya‘l‘ti. || Dans le 
vieux temps, yannisin sha. || Tout 
le temps, okkéttlatssenn. || Avant 
le temps, ‘lar ille ttou. || Après 
le temps, ottlanoè. Il arriva chez 
lui après le temps, ttaho bin‘ka- 
ouninzhenn nin, ottlanoè nindya. 
| Trouver le temps long, déné 
ttchya o‘terzh”/a. Je trouve le 
temps long, settchya o°terzh”a.|| 
Dans aucun temps, 1‘la koh ille. || 
Dans ce temps-ci, douhon. || Dans 
combien de temps ? Edlahoni‘lsha 
oun‘Iton ? || Prendre son temps, 
kkesodel/a, kkeodes/a, kkeodinl- 
la, kkeodel/a, kkeodil”/a, kkeo- 
dou‘l’a, kkedahodel/a, kkehoho- 
del/a. Pas., kkesodegel/a, kkeo- 
deces/a. Fut., kkesodoul/a, kkeo- 
dous”/a. Eddin! ho/anze kkodinl- 
la, tu es terriblement lent, tu 
prends bien ton temps ! — Ibid. 
Kkéyeninzehlya, kkenizehlya,kke- 
nidesya, kkenidinlya,kkenidehlya. 
. Kkeyenidouhlya oiaze ‘el epala- 
oouhna, travaillez, en prenant un 
peu votre temps.||Kke-tsse‘ta-zeh- 
lya, kke-tsse’ta-desya, dinlya,deh- 
lya. Kke-tsse‘ta-dinlyai, kkasdi 
ttassi ne‘ltsi oyin, en prenant ain- 
si ton temps, tu ne fais presque 
rien. || Arriver à temps, v2. AR- 
RIVER. || Ne pas avoir le temps de, 
v3. AVOIR. || À temps. Tta socao. 
Tta sogao ni-ttchya-ninni, à est 


RS 


LEN 


arrivé à temps. Il a fini son tra- 
vail à temps, tta sooao a-na-lattè. 
| En même temps, el’adè. E‘l'a- 
dè nihinttas, ils arrivèrent tous 
deux, en même temps. — Ibid. 
l'lattin e‘l'adè.l'lattin el'adè ttas- 
si ‘lan shilsin, j’ai fait plusieurs 
choses en même temps. Il travaille 
et mange en même temps, che‘tin 
‘e‘l epalaoenna.|| En rien de temps. 
Hoowin‘l/an ille ttou. Naho‘lna 
ille ttou, en un clin d’œil. | De 
temps en temps. An‘lkkè. An‘l- 
kkèhou. An‘lkkèhou denniy ‘le- 
oansshi ottchya illin, de temps en 
temps je tue un orignal par-ci 
par-là. || Quelque temps après. 
Loc. adv. Ottlanoè oiazou. Okké- 
zin otazou. Okkézin sooa ani‘ Ishao. 


Tenace. Adj. V:. OBSTINÉ, OPINIA- 


TRE. 


Tenaiïilles. N. Tsantsanen ho/al.le 


fer mordant. Tsantsanen oundsha- 
oè, Le fer happant. Eyi tsantsanen 
eTlan-nin/ao ttassi ho/aïl lantte 
ita, eyitta ekwaoulyé, ces deux 
morceaux de fer cloués l’un à l’au- 
tre, ayant pour office comme de 
mordre quelque chose, on les ap- 
pelle ainsi. 


Tender. (Mot anglais). Konn bezh- 


tchennen tta ellouzhi ‘hèoelttlon 
beye nihottèzè tcho ‘toutcho shel- 
lai, wagon attaché à la locomotive, 
et contenant du charbon et de 
l’eau. 


Tendon. N. Ettchyèdè ttloulè, cor- 


des des muscles ; ce qui relie ceux- 
CLEURT OS 


Tendre. V. tr. Une corde, un fil de 


fer, ttloulè ‘tetti, hin‘teltti, hin- 
‘testti, hin‘tin‘Itti, ye‘te‘ltti, hin- 
‘tt Pas tettinhin°te’lEtr, hin- 
fulthMAut-toutEe hin-toulttr 
hin‘toustti, hin‘tewoun‘ltti. Diri 
ttloulè hin‘tewoultti, tendons cet- 
te corde. || La main. ‘T'eddi, ‘tes- 
ni, ‘tinni, ‘tenni, ‘tiddi, ‘touhni. 


TÉN 


Pas.Jetebhdik, Fannik/metinaLk 
‘terzhnik. Fut., ‘touddi, ‘tousni. 
Setssenn ‘terzhnik, il me tendit la 
main. || Le cou pour écouter. Dé- 
né tssenn kkozh tssedshrl, oes- 
dshi‘l, oindshil, oedshi1. Edlaoè 
oan dénétssenn kkozh oindshi‘lou ? 
Qu’as-tu à tendre ainsi le cou pour 
écouter ? || Une peau pour la pas- 
ser ou la sécher. Ezhezh ‘tetti, ou 
‘teltti, ‘testti, ‘tin‘ltti, ye‘te‘lttr. 
| Un piège. E‘ltsèzè ninttai, ni 
nes/ai, ninin/ai, nin/ai, niyin/ai, 
ninittai, ninouh/ai. Pas., ninttan, 
mini/an. Fut., niwattal, niwas- 
la. E‘tsèzè niwoun/al, va ten- 
dre le piège. || Une église, un ap- 
partement, les décorer, 02. DÉCO- 
RER. || Ouvrir un piège pour le 
tendre. E'ltsézè e‘lye dittai, e‘lye 
des”ai, e‘lyedin/ai, e‘lyeyedi/ai. 
Pas., e‘lye dettan, e‘lye di/an, e- 
‘ye din/”an, e‘lyeyedin/an. Fut., 
e’lyedoutta‘l, e‘lyedous/”/al, e‘lye- 
dewoun/al, e‘lye yedou”/al. E‘- 
tseze e‘lve din/ai, ouvre le piège. 
E‘tseze e‘lye dou/al, qu’il ouvre 
le piège. (Le second ye, à la troi- 
sième personne, représente le piè- 
ge. On l’omet, par conséquent, 
lorsque le mot piège est exprimé, 
comme dans le second exemple ci- 
dessus). || V. intr. Se diriger, as- 
pirer. Dezen/a, denes/a, denin/a, 
denen/”/a, deneoitta, denouh/a. 
Pas., dezeoim/”a, deneoi”a. Fut., 
dezou/a, denous/a, denewoun/a, 
denou”/a. Tta otssenn denes/ai e- 
‘kozin gessa‘l tta, je marche pour 
arriver au point où je tends. — 
Où tends-tu ? Edlasin yeninzhenn 
tta ? Où tend ce chemin ? Din 
‘tounlou edlasin ‘terzh/a tta ? 

Tendu, e. Adj. ‘Tetti. Ttloule ‘tet- 
tiy, corde tendue. || Hohttlon. Yé 
hohttlon, appartement tendu. 

Ténèbres. ‘T1. ‘T'Îtssenn, nuit clo- 
se. Se-na-i'l-ou-deneoin/a, je suis 
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Ténébreux, 


TEN 


plongé dans les ténèbres, entouré 
de ténèbres.|| Nal-or'lou, à la tom- 
bée de la nuit. || Hodittin‘lou, on 
ne voit rien. 

euse. Na-ï‘l-oe‘ces. 
Déné ‘e‘l na-1‘l-oe‘ges,plongé dans 
les ténèbres. || Nuit ténébreuse, 
‘odettin ille, où na-1l-pin/a oyin. 
| Il est dans les ténèbres, ou avec 
lui c’est ténébreux, be‘l na-1°l-0e- 
‘œes, ou be-na-3l-ou-dénéoin/a. 


Ténia. N. Etchan-oa-‘tèlè. 
Tenir. V. tr. Avoir à la main. Hou- 


‘tonn, ous’tonn, oun‘tonn, you- 
‘tonn, ouwi‘tonn, ouh‘ton, hèyou- 
‘tonn, dahèyou‘tonn. Pas., hou- 
we‘tonn, houwi‘tonn. Fut., hou- 
wa‘tonn, houwas‘tonn, houwoun- 
‘tonn, youwa‘tonn. Diri oun‘tonn, 
tiens ceci. || Garder sa parole. 
Déné ya‘tiyé ekkéhonni, seya‘tiyé 
ekkesni, neya‘tiyé ekkenelni,beya- 
‘tive ekkelni. Ttassi secaoudenin- 
za nin kolou, beya‘tiye ekkelmi 1lle 
itta, lessan kke oyin, il m’a bien 
promis quelque chose,mais comme 
il ne tient pas sa parole, ce n’est 
pas du tout sûr qu’il me le donne. 
Il Exécuter fidèlement. Tta ahod- 
di odakkahozher. Tta adinni ttin- 
ni odakkahoun‘lsher, tiens ta pro- 
messe. || Il le tient dans ses bras, 
ye-na-na-sheoowot. Be-na-na-sh10- 
owot, je le tiens dans mes bras. || 
Se tenir à quelque chose. Ttassi 
houtsser. T'iens-toi, cramponne- 
toi à cela, ttahettou kolou houn- 
tsser. || T'enir dans sa bouche, 
ttassi sha tssel/an. Sha zhes/an 
ttasttè, je le tiens à la bouche. || 
Il le tient fermement, fortement, 
onttlazhè you‘tonn. || T'enir, en 
présentant, dénétssenn dalyi. Il Le 
tient en le présentant, dénétssenn 
dayelli. || Il le tient avec un bois, 
dedchenn tta vèènel‘tin'. || Il tient, 
contient beaucoup, beyéode‘ti. || 
Ca se tient comme collé, dezhel- 


TÉN 


ttous lanttè oyin. || T'enir quel- 
qu’un pour le baptême, deninttla- 
sin dénékké‘taidz'1. || T'enir de la 
place, hotta hotssenn oullé. || T'e- 
nir la tête haute, yazildyao, ya- 
nesdyai, yaninldyai, yaneldyai, 
yaneoildyai, yanou‘ldyai. Fut., 
yazouldyai, yanousdyai. || Tiens ! 
tiens ! nin‘/in da! nin‘l/in da! Il 
tient de son père, be‘ta hottin, ou 
beta lanttè oyin. || Qu’à cela ne 
tienne ! ékonttè kolou edlaoon! || 
Un je tiens vaut mieux que deux 
tu auras, 1'laoe ‘tanse beoankka- 
ounlzheri, eyi yin sopa, yoowè na- 
‘kè ‘tai ninttlaowazhi ille outchosi 
ho°ao. 


Tenir (se). À l’écart. Shanin soun- 


ttin, hounesttin, houninttin,houn- 
ttin. Shanin houninttin ille kolou, 
ne te tiens donc pas ainsi à l’écart. 
Longtemps debout à la même pla- 
ce.Shae nanazehdyin,nanadesdyin, 
dindyin, dehdyin, nanazehlya, na- 
nadezhilya. Fut., nanazoudyin, 
nanadousdyin, nanazoulya, nana- 
dewoulya. Sha eyet nanadewouh- 
lya sanan, ne vous tenez pas là 


longtemps debout. — Ibid., à la 


même place. An‘lanin déné ‘ké 
odel/an. — An‘lanin ne°ke ode‘l- 
l'an illou, tes pieds ne peuvent se 
tenir à la même place, tu ne sau- 
rais demeurer tranquille. — Ou 
encore an‘lanin déné ‘eode‘l/an. 
An‘lanin seode‘/an ille, je ne de- 
meure guère stationnaire nulle 
part. 

Tenon. N. Deyéedshi, qu’on fait en- 
trer dans une mortaise. E‘Iyé kka- 
bançgedshi, ou e‘lyéedshi, qu’on 
fait entrer l’un dans l’autre, te- 
non et mortaise. 

Ténor. N. Dazinttchouzhè, ou da- 
zndare, voix élevée, aiguë. Da- 
zhittchyouzhè, j’ai une voix de té- 
nor. Dazhinttchyouzhè, à a une 
voix de ténor. 


Dictionnaire français-montagnais. 
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TEN 


Tentateur, tentatrice. Déné kké- 


nayenioelzhert. 


Tentation. N. Yédariyé slini déné 


kkéyénieoilyéhé, ou déné tssenn 
oudel‘ti, attaque du démon. Oslini 
déné tssenn ho‘tezhihi, ou déné 
tssenn oudel‘ti, soulèvement des 
passions. — Oslini déné çan ni- 
deddi, ou yenideddi, avoir de vio- 
lentes tentations. Onttlazhè oslini 
seoan nideddi otchooë lan ! J'ai de 
violentes tentations : le mal me 
presse fort ! 


Tente. De toile. Ttlo°’ nibalè. Ni- 


bale nawasshi, ou nawasbal, je vais 
dresser, monter la tente. Nibalè 
naslé, j’abats la tente. Nibalè na- 
wasle, je vais abattre la tente. 


Tenter. V. tr. Tl'tatssenn ille, ou os- 


lini tssenn déné hèzel/a, hèdes/a, 
hèdinl/a, hèdel/a, hèdil/a. Pas., 
hèzeoel/a, hèdeges/a, hèdeoinl/a, 
hèdeoel/a. Fut., hèzoul/a, hedous- 
la, hèdewounl/a, yèdoul/a, hède- 
woul/a. Ttatssenn illé sedinl/a 
lakou ! védariyé slini padzheni nen- 
lin tta anettin ousan? Voilà que tu 
me pousses au mal! serais-tu un 
associé du diable ? || Par assaut. 
Dénékké yeniholyé, bekkeyenie- 
oesyé, bekkeyenieoinlyé, yekkéyé- 
nieoilyé, bekkeyeniholde, bekke- 
yenioilde. Pas., bekkeyenitsseoil- 
ya, bekkeyenivesya, bekkeyeni- 
oinlva, yekkeyemioilya. Fut., be- 
kkeyenitsseooulye, bekkeyeniwas- 
yé, bekkeyeniwounlyé, yekkeyéni- 
walyé. || Par suggestion, charme. 
Denekkenayeniholzher, bekkena- 
yenioessher, bekkenayenioinlzher, 
yekkenayenioelzher, bekkenayeni- 
oowilzher ; bekkenayenihoddé, be- 
kkenayenihoulde. Pas., bekkena- 
yenioowinzher, bekkenayenioowi"l- 
sher. Fut., bekkenayenihoulzher, 
bekkenayeniwassher.Sekkenayeni- 
wounlzher sanan, ne cherche donc 
pas à me tenter. || Pousser plus 
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TER 


avant dans le mal. Déné ‘ouoeoed- 
di‘l, ‘ouoeoesni' 1, ‘ouoeoinnil, ‘ou- 
oevenm'l. Kkennazhè tsinniddou 
yenioouzhel déné ‘eyenin'ishin 
ttontte itta yédariyé slini, déné 
‘oupeoennil hettin, l’esprit de 
l’homme de plus en plus dans le 
mal se plongera, comme tel est né- 
cessairement le désir du diable, il 
le pousse en avant. 


Tenu, e.Ttassi hou‘tonn,qu’on tient 


à la main. Ttassi ekkéhonni, qu’on 
garde. "Ttassi ‘atssoudenege‘Inik, 
qu’on tient en sa possession. 


Ténu, e. Fil ténu, tthandèzhè tsèlè- 


azé. 

Tergiverser.V. intr.O-kké-na-yeni- 
tsse-denedda”,  o-kké-na-yéni-dé- 
nessher, o-kke-na-yeni-deninzher ; 
ou encore opgan na-dén-inni-dettè. 
Opan-na-sinni-dettè oyin, par rap- 
port à cela j’ai deux pensées, ne 
sais à quoi me décider. || Ekke- 
yeni-zeoin/a 1llé, où ekkeyenize- 
zhi ille ; ekkeyenideoi”a ille, ekke- 
yenidesshi 1ille. Pas., ekkeyenize- 
omzhet 1lle, deoizhet 1ille. [lasin 
ekkeyenideoin/a illé kkessin neho- 
dettin oyin, tu ne sais que tergi- 
verser. 


Terme. N. Vz. BORNE, BUT. || T'erme 


d’un chemin. ‘Tounlou tta nandé 
nin/ai, ou ‘tounlou i‘lasin ninin- 
lai, ou ‘tounlou lanoè. || T'erme 
de la vie. Tta nandé déné ba dzin 
derzh/an, le dernier jour, ou tta 
nandé déné yihè ninzhih1, le der- 
nier soupir, le terme de la respi- 
ration. 
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représenter quelqu'un comme un 
rien du tout, l’avilir. Déné ya‘tiy- 
étta déné ttassi laal/in ille, par la 
parole faire de quelqu'un un rien 
du tout, l’avilir. Opain houlle koli 
ttassi la seniyaounin‘l‘t 1lle lakou ! 
sans raison,sans fondement aucun, 
voilà qu’il a terni ma réputation ! 


Terrain. Battu, hozazé kké; déné 


zazé kké. Nih, terrain. 


Terrasse. N. Nih ya houn‘lin. Nih 


ya houn‘lin kke otssin nayettin, 
on a une belle vue de dessus la ter- 
rasse. — Faisons une terrasse, nih 
ya howoultsi.|| T'errasse d’une mai- 
son. Yé-ho-tthilla layé nahol‘kar. 

fé-ho-tthilla layé nahol‘kar a- 
woulne, faisons une terrasse au 
haut du toit. 


Terrasser. V. tr. Jeter par terre, 


vaincre. ETl'kiddai, ou e‘l'kiddé, 
el'kéesnai, e‘l’kéesne ; e‘l‘kéinnai, 
e‘l'kéinné, e‘l‘kéyinnai, el‘kéyin- 
né, e‘l'kéiddai, e‘l'keiddé, e‘l'ké- 
ouhnai, el‘kéouhné. Pas., e‘lkeh- 
da°, e‘lkézhinna‘, e‘l'kézhinna’, 
el'kéyerzhna", el’kézhidda®. Fut., 
el’kéouddai, e‘l'kéouddé, e‘lké- 
ousnai, el'kéousné. ETkesewoun- 
né sanan, ne me terrasse pas. 


Terrasser (se). Mutuellement. E- 


“ké‘lètssiddai, e‘l‘ké‘lèoiddai, e‘l- 
“ké‘louhdaïi, e‘l‘ké‘lèhiddai. Pas., 
eTl'ké‘letssedda”, el'kélèidda®. 
Fut., el'kéletssouddai, e‘l‘ké‘lè- 
wouddai. E‘Tkélewouhdai kkena- 
wouhdé sanan, ne vous amusez 
donc pas à vous terrasser ainsi. 


Terre. N. Nih. Nehnen. || Diri n1- 
hokké, ou diri nehnenkké, ou dyan 
nehnenkké, sur cette terre, ou en 
ce pays. || Porter quelqu'un en 
terre. Senil‘ti tssenn denezhiyé 


Terminer. V. tr. Vz. ACHEVER, FI- 
NIR. 

Terne, terni, e. Ditsiz lahottin, qui 
paraît comme fané, décoloré. || 


Bedittlisse lahouneddi oyin, qui 
n’a qu’une ombre de couleur, est 
sans éclat. 


Ternir. La réputation du prochain. 


Déné ttassi la beniyaounil'ti illé, 


‘tel‘ti. || Au fond de la terre, nih- 
o-yaoè.|| Par toute la terre, orelyon 
nehnenkké. || Le milieu de la 
terre, nih ‘tannizé kké. || Le bout 
de la terre, nih-eooansin, ou nih- 


TER 


hollanoè. || Une terre molle, nih 
hodennour. || Une terre dure, nih 
hodettlezh. Sur la terre dure, fer- 
me, nih-ho-ttlèzhè kké. || Gagner 
terre par eau. Nih hotta tssè‘ki. || 
Il met pied à terre, sur le rivage, 
dattchyaninmi ; daooai. || Il le mit 
à terre, nihokké yédéoinnik, à le 
lâächa, le déposa à terre, ou bien 
encore: nisin. ayinla. || Bonne 
terre, nih hounzon. || T'erre pier- 
reuse, dshè nehnen. || Sous terre, 
nih hoyaoë. || Vers la terre, nih 


otssenn. || De terre, nih hotssin- 
llanen hounlin. || T'erre haute, nih 
dao-ahontté. || T'erre basse, nih 


tssedendéoé. |! Être par terre. Nih- 
okke shè/an, she°tan, she‘l‘tan, 
she‘ltchouzh, she‘kan, shella, (sui- 
vant la nature du sujet. (Chose). 
| Être assis par terre. Nih-okké 
tssedda. || Mettre en terre un 
mort, seelné. — Ibid., des tuber- 
cules, nih nihounlyé. || Sortir de 
terre (végétaux) ’aone‘lchié.Pas., 
‘anioin‘lchian. || Perdre terre, 
fond, nih hè°kezeddi ille. Je perds 
terre, fond, nih hè‘kedesdi illé. || 
T'erre blanche, hotles gayé.|| Terre 
rouge, tsi; nih-otsihè. || Notre, 
végétale, nih-ozènen. || De pipe, 
plâtre, ‘lès baa. Pipe de terre, ‘lès 
ba dshèè. || T'erre jaune, nih-ho- 
deldshoo. || Labourer la terre, nih 
hooalavedda. || T'erre apparaissant 
ici-là, à mesure que la neige fond, 
oubè.|| T'erre ferme, nih hottlezh ; 
nih hodettlezh ; nih honnèzhè. || 
T'erre sèche, aride, nih hodetsez. 
| Par terre, nisin. Nisin anellé, 
mets-le par terre. || T'erre d’allu- 
VLON, U3%ALLUVION.. ||: À nterre. 
Nihokké. Nih-o-tthi-‘kaoè, à la 
surface de la terre. Nih-o-ddaoë, 
sur la terre. (Nih,en composition). 
Nih-nin‘Itthet, ü est tombé par 
terre. || En terre. Nihoyé. Niho- 
yaoè. Nihoyage.T'tassi nihoyé shel- 
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la, choses dans la terre. Niho- 
yisin ttassi oun‘teddi, jeter quel- 
que chose dans la terre. || Déposer 
à terre, v2. METTRE. || Mettre en 
terre, vz. METTRE. || T'erres limi- 
trophes, "v2. LIMITROPHE. E°lè- 
nih-hodénin/an nehnen. 

Terreur. N. Onttlazhè tsseloizh. On- 
ttlazhè zeldyet. Onttlazhè tssenel- 
dyet. Onttlazhè honedyet. 

Terreux, euse. Adj. Dzan neooezh, 
qui roule de la terre, de la vase 
dans ses eaux. || Dès dzan neooezh, 
rivière terreuse. 

Terrible. Adj. Bettchyaonedyedou 
ahottin, qui paraît effrayant. || 
Yédaoriyé. || Beoa/ai younni aho- 
ttin, dont l’apparence ne dit rien 
qui vaille, inspire la terreur. || 
C’est terrible ! Veniodiya! VYéda- 
oriyé | 

Terriblement. Yedaoriyou ; yédao- 
riyéhou. Yédaorivéhou nou‘è ‘aou- 
déoinzhet, terriblement avec nous 
c’est survenu, c.-à-d. d’étranges 
malheurs sont venus fondre sur 
nous, ou bien, nous nous sommes 
trouvés dans une terrible position. 

Terrier. Vz. TANIÈRE. 

Terrifié, ée. Être. Déné dzè dettan. 
Onttlazhè sedzèdettan, je suis ter- 
rifié. Nedzèdoutta‘l sanan, ne sois 
pas terrifié, n’aie pas peur. 

Terrifier. V. tr. Déné dzèdettai, be- 
dzè des/ai, din/ai, dè/ai, dittai, 
douh/ai. Pas., déné dzèdettan, 
bedzè déoi/an.Fut., bedzèdoutta‘, 
bedzèdous/”/al. — Déné dzèdin/ai 
kkenanezher ille kolou, ne cherche 
donc pas à terrifier les gens. 

Testament. N. Tta ‘leoazinzhet de 
hobba ttassi déné-‘ta-oudedzi ; ou 
encore epenna ttou, ttassi déné ba 
nioudedzi, edenazhetssenn ho'a, 
acte par lequel une personne vi- 
vant encore, dispose de ses biens 
après sa mort. 

Tester. V. intr. Ttassi déné ba niou- 


TÊT ER D — TÊT 


dedz1, edenazhetssenn ho‘a, niou- 
denessi, nioudeninzi, niyoudenzi, 
nioudenidzi, nioudenousi. Pas., 
nioudendzi, nioudenizi, nioudenin- 
ZA, mniyoudeninzi. Fut., niou- 
doudzi'1, nioudoussi'l. Ttassi 
sebba nioudéninzi houllé ahottin, 
il paraît que tu ne m’as rien lé- 
gué. 

Testicule. N. Pézé. Eooézé. ‘Lin 
tcho° oézé, testicules d’un cheval. 
Lin tcho° beooézé hounlin, ou ‘lin 
tcho° dèvézhi, étalon. 

Tétanos.E‘l-ni-chè-tssè-zen‘Itla,ten- 
sion convulsive des muscles de la 
tête et du visage. EI-ni-chè-tssè- 
denestla,j’ai le tétanos ; e‘I-ni-chè- 
tssè - denin‘ltla.  E‘l-n1-chè-tssè- 
den‘ltla itta ‘leoaninzhet, il est 
mort du tétanos. 

Téêtard. N. Tssaihlè-louè-azé, petit 
poisson grenouille, sorte de petit 
poisson destiné à devenir gre- 
nouille. 

Tête. N. Edshi. Déné dshi, tête 
d'homme. Sedshi, ma tête. — Il a 
mal à la tête, bedshi eya. || Den- 
niy dshi, tête d’orignal. || Tête 
dure, bedshi dèyet. || Ne faire 
qu’à sa tête, kkahouttè dyéré. Il 
ne fait qu’à sa tête, kkattè dyéré 
oyin. || Il a bonne tête, hounyan, 
ou binni nezon. || Il a mauvaise 
tête, bedshi slim. || Tête d’é- 
pingle, tta tsoo-azé dshi. || T'enir 
tête à quelqu’un, le contredire, de- 
ne daya‘ti, dayas‘ti, dayanel‘t, 
daya‘l‘ti. Bedayanel‘t ille kolou, 
dinlzhik, ne lui tiens donc pas ainsi 
tête, et tais-toi. || Branler la tête, 
V2. BRANLER. || Se cogner la tête, 
V3. COGNER. || Courber la tête, 
V3. COURBER. || Baisser la tête, vz. 
BAISSER. || Mettre la tête en bas, 
V3. METTRE. || Cacher sa tête dans 
ses draps, v2. CACHER. || Chanter 
de tête, v3. CHANTER. || Mettre la 
tête en bas et les pieds en l’air, 
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V3. METTRE. || Chanter à tue-tête, 
V3. CHANTER. || Mettre les bras sur 
la tête, vz. METTRE. || Avoir mal 
à la tête, vz. AVOIR. || Avoir la, 
tête penchée de côté, en avant, v2. 
AVOIR.|| Détourner la tête de quel- 
qu’un.Déné tchya zel/a, bettchya- 
nes/a, ninl/a, nel/a. Pas., déné 
tchya zel/an, bettchya nes/an, 
ou nesttan,bettchya ninl”/an.Fut., 
déné tchya zoul/a, bettchya nous- 
la. Edlage oçan bettchya ninl/a 
tta ? Pourquoi détournes-tu ainsi 
la tête de lui ? || Secouer la tête. 
Dshi-tssel-bel, dshi-s-bel,  dshi- 
nel-bel, dshi-l-bel. Pas., dshi-tsse- 
oel-bel, dshi oesbel, oinlbel. Fut., 
dshi tssoulbel, dsh1 wasbel, wounl- 
bel. || Porter la tête haute, dage 
ze-dshi, daoè oesdshi, oindshi, pe- 
dshi, ou dedshi, ou mieux : yazil- 
dyao, tenir la tête haute, V3. TE- 
NIR. || Porter la tête basse, yage 
ze-dshi, oes-dshi, oin-dshi, ve-dshi, 
ou de-dsh1. || La tête tourne, nen- 
oel déné kkénazher ; ou encore 
zerzhoel, niooel, ninoel, nerzhoel, 
nezhigel, nou°el, dahènerzhoel ; ou 
encore déné nada nihoundouzh. 
Senada nihoundouzh, j’ai des ver- 
tiges, la tête me tourne. || Avoir 
une chose en tête, y penser forte- 
ment, et aussi avoir des désirs, des 
velléités. FEoanyenihozhe‘l, eoan- 
yenioesshe‘l, epanyenioinzhe‘l, e- 
oanyenioezhel, eoanyemoidzhe‘], 
eganyenieooushe‘l, epanyenihèoe- 
zhe‘l, evoandayenihèoezhel. Pas., 
ecanyeniho‘teoin/a, epanyenie‘te- 
oi/a. Fut., eoanyeniho‘tou/a, 
epanyenioousshe‘l,ecanyeniewoun- 
zhe‘l, ecanyenihouzhe‘l. Setsseya- 
nen beoanyenioesshe‘l kolou,shoun 
oyin, je voudrais bien ravoir ma 
femme ; maïs je ne le puis.|| En tête. 
Dshè. Dshè negal, marche en té- 
te. Douyé otssenou, eyi dshè oe- 
ga] sounni, dès qu’il s’agit de mal 
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faire, l’on peut être presque sûr 
qu’il marche en tête. 

Téter. Etsselttoui, hesttoui, ne‘Î- 
ttoui, helttoui. Fut., etssoulttoui, 
housttoui, houn‘lttowi, houlttouw. 
Pas., etsseoin'lttour, o'lttour. || 
T'éter souvent, naezelttoui, naes- 
ttoui, nahinlttoui. Fut., naezoul- 
ttoui, naousttoui. — Eddin ! narin 
etsseoin'‘lttour ! Ciel que l’on tete 
donc souvent ! || Faire téter, vz. 
FAIRE. 

Téton. N. Tthou-tthi-la. 

Têtu, e. Adj. Déné dshi dèyet, avoir 
la tête dure. || Edé‘a natssetset, 
être très attaché à ses idées. Be- 
dshi dèyet, ou édé‘a natset, il est 
têtu. 

Thaumaturge. N. Yéniodiya ho‘ltsi 
dénen, qui fait des merveilles, des 
miracles. 

Thé. N. Inttantchaoè. Nadiddé in- 
ttantchaoë. Ledé. 

Théière. Ledé ‘téli. 

Thermomètre.Betta hokkazh tssou- 
edzai, par quoi l’on mesure le 
froid. || Beoadè hokkazh ‘oowed- 
di, au moyen de quoi l’on observe 
le degré d’intensité du froid. 

Thésauriser. Tsamba oelyè, oeslè, 
oinlè, oellè, oilyè, oou‘lè, daoelle. 
Pas., tsamba oehlya, alla, oinla, 
oinla, oilya, oou‘la. Fut., tsamba 
ooulyè, oouslè, oounlè. Edlaoin 
you bebba tsamba oinlè kkénane- 
zher tta? Et pour qui donc thé- 
saurises-tu tant ? 

Thorax. N. Eyèrè. Seyèrè, mon 
thorax. || Les deux côtés de la 
poitrine longeant le thorax, eyèrè 
ziré. 

Thuriféraire. Ya‘tiyou, tta bèyé 
ttassi diltthai youde‘lchih, celui 
qui secoue ce en quoi on fait fumer 
quelque chose, quand on prie. 

Tiare.N.Yal’tiy nèzhè tcho° tssaha. 

Tibia. N. Déné ‘ke tchennen. Edza- 


tthennen. 
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Tic-tac. De montre. Sa dziye eltthi, 
battements de montre. 

Tiède. Adj. Ye-tsan-ou-nezhel.°Tou 
ye-tsan-ou-nezhel, eau tiède. || 
Rendre tiède. Ye-tsan-ou-nelzh11, 
ye-tsan - ou - nesshr'l, ye-tsan-ou- 
nin‘Ishi1,ye-tsan-ou-ne‘lshi‘l.Pas., 
ye-tsan-ou-ne‘lzh1°1,ye-tsan-ou-me- 
Ql'Ishi1.Fut., ye-tsan-ou-noulzh1|, 
ye-tsan-ou-noussh1l. Ye-tsan-ou- 
newoun‘lshil oyin, rends-le seule- 
ment tiède. || Rendre trop chaude. 
‘lou ‘an-ou-nelzhi'l, ‘an-ou-nes- 
shi‘l, ‘an-ou-nin‘Ish1'1, ‘an-ou-ne‘l- 
sh1'1. Pas., ‘an-ou-ne‘lzhr'], ‘an-ou- 
neol‘'lsh11. Fut., ‘an-ou-noulzhr], 
‘an-ou-nousshr'1. ‘lou ‘an-ou-ne- 
woun'lshil sanan, ne rends pas 
l’eau trop chaude. || Au moral. 
Hounzon pan ahonehdiye, où aho- 
neddi‘le, où anizehdiye, où ani- 
zeddi le, ou sanyenizehdiye,ou san- 
yenizeddi‘le. Hounzon oan ahones- 
niye, ou ahonesni‘lè, où sanyeni- 
nesdi'le, je suis tiède. || Devenir 
de plus en plus tiède. Hounzon 
oan sanyenizeoeddi‘le. Hounzon 
oan sanyenideoesdi‘le, je deviens de 
plus en plus tiède. — Ou encore 
hounzon oan kke/oun yenihozhe, 
kke/oun yenioesshe‘l, yeniginzhe"l. 
— Ibid. Hounzon hottchya zerzh- 
kkazh ; ou bien hounzon pan yeni- 
hounttlezh lle. Hounzon ho- 
ttchyazin neoinkkazh lanettè oyin, 
tu parais bien tiède. 

Tiédeur. Spirituelle. Hounzon ho- 
ttchya zerzhkkazhi, ou hounzon 
oan yenihounttlezh 1lléhé. 

Tien, tienne. Pron. pos. Ne. Ne- 
tssin, ta chose. Neyouè, tes effets. 

Tiens ! Interj. d’étonnement, dyan ! 
| Tiens, prends! nan! 

Tiers. N. ‘Ta e‘lèouowehlyai tssin 
1 laoè. 

Tiers-point. Lime triangulaire, ho- 
kka‘l ttazhe-azé. 

Tige. N. De tout végétal, à l’excep- 
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tion de l’arbre. Bettlooè. Ttlo° de- 
netssi/azé bettlooe, tige d’oignon. 
| Tige d’un arbre, bededchennen. 
| Tige de mocassins, ké-tsa-bet. 
| Tige de botte, dedchenn ‘ké 
zhè°lè. 

Tignasse. N. Chevelure mal pei- 
gnée, en désordre. Déné dshi ‘el 
nahdi lantte oyin, ou déné dshi 
zehdezh lantte oyin. Quelle ti- 
grasse à a ! Bedshi zehdezh lantte 
oyin, il a la chevelure comme toute 
tordue, tout emméêélée. 

Tigre. N. Ettchyèdè tcho° dyérè, 
gros animal féroce. Tchizè tcho° 
dyérè, méchant félin. 

Tille. Herminette. Tssè-ni-dshen‘. 
Betta tssenn etssedshè‘]r. 


Tiller. Aplanir avec l’herminette. | 


Tssenn  etssedshe‘l, tssenn es- 
dshe‘l, indshe‘l, edshe‘l, idshe‘, 
ouhdshe‘l. Pas., tssenn etssedshel, 
tssenn eoesdshel, eoindshel. Fut., 
tssenn etssoudshe‘l, tssenn ous- 
dshe‘l. Diri tssenn ousdshel, je 
vais tiller ceci. 

Timbre-poste.N. Édittlis zhezh kké 
dehildzai, qu’on colle sur une en- 
veloppe de lettre. 

Timide. Adj. Tssoudendyan, hou- 
denesdyan, houdenindyan, hou- 
dendyan, être honteux. || Zeldye- 
dou houndshazh. Nevesdyérou 
hesdshazh ttontte itta, c’est que je 
suis timide, peureux. Houdénes- 
dyan lasttè oyin, je suis comme un 
homme honteux. 

Timon. N. Bezh-ttlou‘l-tchennen. 

Timonier. Tssi ekkelni. 

Timoré, ée. Niho‘ltsini oan édédao- 
relni dénen, qui craint et respecte 
Dieu. Niho‘ltsini oan édédaorinini 
ille tta anettè ousan ? Ta conduite 
indiquerait-elle que tu n’as au- 
cune crainte de Dieu ?||INihoÎltsini 
oan édédaoreddi, être timoré. 

Tinette. De beurre, edyédé tthouè 
tlessè °téli. 
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Tinter. Tsantsan deltsadi heloel, 
hes'el, ne‘l'el, ye‘l’el. Pas., oeloel, 
oil'el. Heloel tthè! Voilà qu’on 
entend tinter ! || Avoir des tinte- 
ments d’oreille, déné dshi yaoè 
‘tettè. Sedshi yaoè ‘tettè, l’oreille 
me tinte. 

Tiqueté, ée. Vz:. TACHETÉ. 

Tire-bouchon. Betta ‘tou ‘téli da- 
‘adeldezhi1. 

Tire-bourre. Kka-oddezh. 

Tire-d’ailes (A). Be-na-tssè-delzhe] 
lanttou nagetta‘l, voler d’un vol 
rapide. 

Tire de traine, boucles auxquelles 
l’on attache les harnais, bedshi 
edzilè, ou ttloule oa dane‘ldzr]. 

Tirer. À soi. Edetssenn tssounltti, 
hounestti, hounin‘ltti, youn‘lItti, 
houniltti, hounou‘ltti, daheyoun‘l- 
tti. Pas., edetssenn hounintti, 
hounï'ltti, houninÎtti, younin'ltti, 
houniltti. Fut., edetssenn houtti, 
houstti, houwoun‘ltti, you‘ltti. 
Edetssenn hounin‘ltti, tire à toi. 
| Après soi, traîner. Etssellouzh, 
eoveslouzh, eoimlouzh,  yellouzh, 
eoidlouzh, evoou‘louzh. Pas., e- 
tssourzhlouzh, houzhillouzh, hou- 
zhinlouzh, yourzhlouzh, houzhi- 
dlouzh, houzhou‘louzh.  Fut., 
esoullouzh, ‘touslouzh, ‘tewoun- 
louzh, ye‘toullouzh. Bezh netcha 
kolou, dekkettlatssenn yourzh- 
louzh oyin, toute grosse, toute 
chargée qu'était sa traîne, ü l’a 
tirée, traînée jusqu’au bout. — 
Ibid., (si c’est un animal qu 
tire). Naedlouzh. Pas., naouh- 
dlouzh. Fut., nae°toudlezh. Naye- 
‘toudlezh ille sin, neddazh tta, la 
charge est trop forte, il ne pourra 
pas la tirer, la traîner. || Une voi- 
tre, en montant une côte. O‘ka- 
etssellouzh, o°kaeslouzh, o‘kain- 
louzh, o‘kaellouzh, ou o‘kayel- 
louzh, o‘kaidlouzh, o‘kaou‘louzh. 
Pas., o‘kaetssellouzh,  o‘kazhil- 
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iouzh, o‘kazhinlouzh, o°kayerzh- 
louzh.Fut.,o°kaetssoullouzh, o°ka- 
ouslouzh.  Bezh-tchennen  o°ka- 
woudlouzh, montons la côte, en 
tirant la voiture. || De, faire sor- 
tir, délivrer, v2. DÉGAGER || Déti- 
rer, v. g. une corde. Ttloule ‘tetti, 
‘testti, ‘tin‘ltti, ye‘teltti, ‘tiltti. 
Pas tUrettie Lili, tin ItLL vez 
tinItti. Fut., toutti, ‘toustti, ‘te- 
woun‘Îtti. Diri ttloule ‘tewoultti 
da, détirons cette corde. || L’épée, 
le couteau, v3. DÉGAÎNER. || La 
jambe, le bras de quelqu’un. De- 
netthennen outcho, denintchennen 
outcho hountti, ‘hounestti, hou- 
nin‘lttui, younltti, houniltti. Pas., 
hounintti, houniltti, hounin'ltti, 
younin tu. Fut., houtti, houstti, 
houwoun‘ltti. — Setthennen hou- 
nin‘Itti, tire ma jambe. || Le bras 
ou la jambe de quelqu’un pour re- 
mettre les os en place. Déné tthen- 
nen outcho dénintchennen outcho 
kké-tchin-de°tin, kke-tchin-des- 
‘in, kke-tchin-din‘tin, kke-tchin- 
de‘tin. Pas., kke-tchin-de‘tan, 
kke-tchin-deoi‘tan. Fut., kke- 
tchin-dou‘tan, kke-tchin-dous‘tan, 
kke-tchin-dewoun‘tan, kke-tchin- 
dou‘tan. Bintchennen kke-tchin- 
dewou‘tan, tirons-lui fort le bras. 
| Quelque chose qui est retenu, 
entrelacé. Da-ooa-‘an-oilyè, da- 
ooa-‘an-oeslè, ‘an-oimlè, ‘an-oellè. 
Pas., da-ooa-‘anoilya, ‘an-oilla, 
‘an-oinla, ‘an-ye-oinla. Fut., da- 
ooa-‘’an-ooulve‘l, ‘an-cousle‘l, ‘an- 
oounlel. |! Æn bas. Nisin hountti 
vz. ci-dessus le verbe hountti. 


— Nisin houninltti, ttre-le en | 


bas. || En haut. Daoè hountti. 
Daoè hounin‘Îtti, tire en haut. || 
En arrière.Kkel°a otssenn hountti. 
Diri ‘lin tcho° kkel‘a otssenn 
hounltti oyin, ce cheval ne fait 
que tirer en arrière. — Ibid., (se 
dit encore de quelqu’un qui refuse 


de prendre part à un travail, à 
une entreprise). Déné ttchya tsse- 
oellh'1, bettchya vesh'l, on], oel- 
‘1. Edlaoè pan déné ttchya ginl] 
itta ? Pourquoi donc tires-tu en 
arrière ? || En avant. Yennazhè 
hountti. Diri “lin tcho° yennazhè 
hounltti ekkorelyan 1lle ahottin, 
ce cheval ne sait donc pas tirer en 
avant ! || En dehors. Hounttazin- 
tssenn hountti. || À sec, hors de 
l’eau. T'en hotssin ‘tou-"ta-‘’adlou, 
‘tou-‘ta-‘aslou,  ‘tou-‘ta-‘’anellou, 
‘tou-‘ta-‘ayellou, ‘tou-‘ta-‘aidlou, 
‘tou-‘ta-‘aou‘lou. Pas., ‘tou-‘ta- 
‘acedlou, ‘tou-‘ta-‘aoillou. Fut., 
‘tou-‘ta-‘awadlou, ‘tou-‘ta-‘awas- 
lou. ‘Tenn hotssin ‘tou-‘ta-‘anel- 
lou, tire-le de l’eau, à sec. || Par 
Les cheveux. Déné dsh100a hountti, 
où hiltchi. Bedshiooa hr'Itcho, je 
l’ai pris par les cheveux. Bedshiooa 
hounï'Îtti, je l’ai tiré par les che- 
veux. || De son père et de sa mère, 
V3. TENIR. || Sa source (rivière). 
Hotssin ‘aginlin. || Tirer son ori- 
gine. Hotssin déné ho‘te‘lin. Je 
tire d’eux mon origine, hoube- 
tssin/anen déné heslin. Hoube- 
tssin/anen déné ‘tezhidlin, nous 
tirons d’eux notre origine. || Les 
larmes, faire pleurer. Déné nal- 
tsao, nastsao, naneltsao, nayel- 
tsao, nailtsao, naou‘ltsao. Pas., 
naoeltsao, naoïl‘ltsao, naoim‘ltsao, 
nayeoin‘Itsao. Fut., naowaltsao, 
naowastsao, naowounltsao,nayoul- 
tsao. Naowounltsao sanan, ne le 
fais pas pleurer.||La langue. Sha- 
‘a-dshou-tssedshi,  sha-°a-dshou- 
esdshi, sha-a-dshou-nedshi, sha- 
‘a-dshou-edshi. Pas., le prés. avec 
nin. Fut., le prés. avec un ad. de 
temps. — Ibid. Sha-a-dshou- 
tssel/a, tirer la langue longtemps ; 
sha‘a-dshou-es/a, nel/a, el/a.|| De 
l’arc, v2. DÉCOCHER, FLÈCHE. || Le 
fusil ou le canon. E°telkkezh (on 
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élève la voix sur kkezh). (E°tel- 
kkizh, être tireur). E‘teskkezh, 
e‘teskkizh ; e‘tin‘lkkezh, e‘tin‘1- 
kkizh ; e‘telkkezh,e‘telkkizh ; e‘til- 
kkezh,  e‘tou‘lkkezh,  hèhè°te‘l- 
kkezh, dahèhète‘lkkezh. Pas., oel- 
kkezh, e‘telkkezh (on baisse la 
voix sur kkezh). Pi'lkkezh, e‘ti1- 
kkezh, e‘tin‘lkkezh, e‘te‘Ikkezh, 
e‘tezhilkkezh, e‘tezhou‘lkkezh. 
Fut., e‘toulkkezh, e‘touskkezh, e- 
‘tewounlkkezh, e‘toulkkezh, e°te- 
woulkkezh. || Atteindre d’un 
coup de fusil, et aussi,simplement, 
tirer. Hounlkkezh, ouneskkezh, 
ounin‘lIkkezh, voun‘lkkezh, ounil- 
kkezh, ounou‘lkkezh, héyoun‘l- 
kkezh, dayoun‘lkkezh.Pas..hounl- 
kkezh, hou‘lkkezh,houninIkkezh, 
younin‘Ikkezh, hounilkkezh. Fut., 
houlkkezh, houskkezh,houwoun‘l- 
kkezh, you‘lkkezh. E‘ti'1kkezh ko- 
lou, beoanar‘lkkezh ovin, j’ai tiré, 
mais je l’ai manqué. || Hilkkizh, 
atteindre, tuer d’un coup de fu- 
sil ; heskkizh, hinlkkizh, yi'1kkizh. 
Pas., helkkezh, shi‘lkkezh, shin‘l- 
kkezh, yekkezh. Fut., oulkkish, 
houskkizh, wounlkkizh,youlkkizh. 
Denniy houskkizh, il faut que je 
tue un orignal, ou des orignaux. 
[*Taelkkizh, (ne prend guère que 
l’indéfini, au présent). Pas., ‘tael- 
kkezh ‘tazhi‘Ikkezh, ‘tazhin‘1kkezh, 
‘tae‘lkkezh, ou ‘taye‘lkkezh. Fut., 
‘taoulkkezh,  ‘taouskkezh,  ‘ta- 
woun'‘lkkezh, ‘taou‘lkkezh. Den- 
niv ‘lan ‘tae‘lkkezh, il a tué beau- 
coup d’orignaux. || Kkéelkkizh, 
tuer beaucoup, exterminer ; kkées- 
kkizh, kkéinkkizh, kkéekkizh. 
Pas., kkéelkkezh, kkéaoïlkkezh, 
kkéoim‘ikkezh,kkéom‘lkkezh.Fut., 
kkéoulkkezh, kkéouskkezh. Den- 
niy kkéoim'ikkezh ahottin,  pa- 
raît que tu as tué beaucoup d’ori- 
gnauæx. || À la cible, vz. CIBLE. || 
Tirer du feu d’un caillou, battre 


le briquet, "vz. BATTRE. || Pour 
faire fuir. Ttchya bezelkkezh, be- 
neneskkezh, beneninlkkezh, ye- 
nenlkkezh. Fut., ttchya bezoul- 
kkezh, benouskkezh. Ttchya be- 
newoulkkezh, faisons-les fuir, en 
tirant. || Pour s’appeler, ou pour 
donner un signal. E‘linka selkkizh, 
denin‘ka e‘telkkizh, bin‘ka e‘tes- 
kkizh, e‘tin‘ikkizh,e‘telkkizh.Pas., 

-e‘lin‘ka seoelkkizh, denin‘ka ‘teoel- 
kkizh, bin‘ka ‘teor'lkkizh. Fut., 
e’lin‘ka soulkkizh, denin‘ka ‘toul- 
kkizh, bin‘ka ‘touskkizh. Sin‘ka 
‘tewou‘lkkizh oyin wallè, vous ti- 
rerez pour m'appeler. || De l’eau, 
v3. PUISER. || Tirer de l’eau d’un 
puits. °Tou ‘adlou, ‘aslou, ‘anel- 
lou, ‘allou, ‘tou ‘aidlou, ‘aou‘lou, 
‘adallou. Pas., ‘tou ‘aoedlou, ‘a- 
oillou. Fut., ‘tou ‘awadlou, ‘awas- 
lou. ‘Lin tcho° ‘a ‘tou ‘awounlou, 
va tirer de l’eau pour les chevaux. 
| Tirer de l’eau, au moyen d’une 
pompe, V3. POMPER. || En lon- 
gueur, chercher à gagner du 
temps, V3. TEMPORISER. || Blesser 
d’un coup de fusil. Ttchyè del- 
kkizh, ou bèdelkkizh ; ttchyè des- 
kkizh,ou bèdeskkizh ; ttchyè din‘l- 
kkizh, ou bèdin‘lIkkizh; ttchyè 
delkkizh, ou vyèdelkkizh. Pas., 
ttchvè  develkkezh, où bèdegel- 
kkezh, bèdeor'lkkezh. Fut., ttchyè 
doulkkizh, bèdoulkkizh, bèdous- 
kkizh. Bedeoin‘ikkezh ahottin, tu 
l’as donc blessé ? 

Tirer (se). D’un mauvais pas. O- 
tssin ‘anzedzhi, ‘andesdzhi, ‘°an- 
dindzhi, ‘andedzhi. Pas., ‘°anze- 
dzhet, ‘andeocesdzhet, ‘andeoin- 
dzhet, ‘andedzhet. Fut., ‘anzou- 
dzhi, ‘andousdzhi. Hotssin ‘ande- 
woundzhi hekkè hounlin illé, tu 
ne t'en tireras jamais.|| D’un coup 
de fusil, ou se tuer d’un coup de 
fusil. Etssedounlkkezh, edounes- 
kkezh, edouninm‘ikkezh, edoun‘Îl- 
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kkezh, edounilkkezh, edounou'l- 
kkezh,èhèdoun‘lkkezh,dahèdoun‘l- 
kkezh. Pas., etssedelkkezh, ede- 
zheskkezh, edezhin‘Ikkezh, ede‘l- 
kkezh, edezhilkkezh, edezhou‘l- 
kkezh, èhède‘lkkezh,  dadezhil- 
kkezh, dadezou‘lkkezh, dahède‘l- 
kkezh. Fut., etssedoulkkezh, e- 
douskkezh. Edewoun‘lkkezh sa- 
nan, prends garde de te tirer, de 
te tuer. | Mutuellement des coups 
de fusil,ou de pistolet.E‘letssounl- 
kkezh, e‘leounilkkezh, e‘leounou‘l- 
kkezh, e‘leoun‘lkkezh, dae‘loun‘l- 
kkezh. Pas., e‘letssounlkkezh, e‘le- 
ounilkkezh, e‘leounou‘lkkezh,e°le- 
houin‘lkkezh. Fut., e‘letssoul- 
kkezh, e‘louwoulkkezh, el‘’ouwou'l- 
kkezh, e‘lehou‘lkkezh, dae‘lehou‘l- 
kkezh. Dae‘louwou‘lkkezh sanan, 
prenez garde de tirer les uns sur 
les autres. 

Tireur. N. E‘te‘Ikkizhi dénen. Ou- 
‘tenin‘Ikkezhi dénen, qui a l’habi- 
tude de tirer. 

Tiroir. N. Bekkeedettlissi, ou bekké 
chetsselyé ye ‘anlzouzi, petite 
caisse emboîtée dans une table, 
qui se tire en glissant. 

Tisane. Intchin-oayé ‘tou tsseddan, 
breuvage dans lequel on a fait 
bouillir des racines. 

Tison. N. °An-derzhkkani, pour be- 
oa derzhkkan, reste d’un morceau 
de bois brülé en partie. 

Tisonner. V. tr. ‘Konn higwi, pi- 
quer le feu ; hesgwi, hingwi, hè- 
gwi. Pas., hehgwot, shigwot, 
shingwot, hehgwot, ou yehgwot. 
Fut., hougwi, housgwi. °Konn 
hingwi, tisonne le feu. || ‘Konn 
hè-sè-n1-del°æès,  hè-sè-ni-dénes- 
‘œèes. Pas., ‘konn hè-sè-ni-dinl'gès, 
hè-sè-ni-denr'l'gès. Fut., ‘konn 
hè-sè-ni-doul‘gès,  hè-sè-ni-dous- 
‘ges. ‘Konn hè-sè-ni-denin'l'vès, 
arrange le feu, en le remuant ; ti- 
sonne-le. 
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Tisonnier. ‘Konn ogo‘l, instrument 
pour travailler, attiser le feu. 

Tissé, ée. Hehttloun. 

Tisser. V. tr. You ettloun, esttloun, 
nettloun, yettloun, ittloun, ouh- 
ttloun. Pas., you hehttloun, shi- 
ttloun, shinttloun, yerzhttloun. 
Fut., you wattloun, wasttloun, 
wounttloun, youttloun. 

Tissu. N. Ettlounen. | 

Tituber. Chanceler, en marchant. 
Nazella, nanesla, naninla, nanella, 


nanidla, nanouhla, nadahènella. 
Pas., le prés. avec nin. Fut., na- 
zoulla, nanousla, nanewounla. 


Kkazhè nanella 1lle 1kké sin! Il 
ne titube pas peu ! 

Toi. Pron. pers. Nenn. || Nenn ‘a- 
dè, toi-même. 

Toile. N. Ttlo® nibale oelttchyeli, 
ce qu’on déchire, ce qu’on achète 
pour faire des tentes. || Tthisin 
li oelttchyéli, toile à chemises. || 
D’araignée. Odadziyé br'lè, piège 
d’araignée. 

Toilette. Faire toilette, 03. FAIRE. 

Toison. N. Edshenn slini oa, laine 
des moutons. 

Toit. N. Ye-ho-tthilla. Toit plat, 
yé-ho-kké da-hol‘kar. Toit à pic, 
yé-ho-tthilla nagettazh. 

Tôle. N. Tsantsan ‘ka‘lè. 

Tolérer. V. tr. Déné ‘el douyé o- 
‘tezh hozhel,hoowesshel,hoowin‘]- 
she, hoowe‘lshe‘l, hoowilzhe‘l, 
hogou‘lshel. Fut., ho‘tezh ho‘tou- 
zhi, ho‘tousshi. Dyan nou‘el dou- 
yé ho‘tezh ho‘tewoun‘lshi sanan, 
ne passe pas par-dessus ce qui se 
passe au milieu de nous, ne le to- 
lère pas. 

Tolet. De barge (place des rames). 
Ttozh kké. 

Tombe, tombeau. N. Déné de- 
dchennen, c’est la clôture qui en- 
toure la fosse. |[Nih-o-yaoè déné 
ba horzh”an, le fond de la terre 
qui attend l’homme. || Nih-o-ya- 


TOM 


oè nouh-ba horzh/an, la tombe 
nous attend. || La fosse même se 
traduit encore par tssel‘tin, le 
corps qui est au fond ; pl. tsserzh- 
la. On dit aussi quelquefois niho- 
yisin, au fond de la terre. Tta tsse- 
dyi edaonelttou nihoyisin zettezh 
lahonttè oyin, chaque respiration 
marque un pas vers la tombe. 


Tombée. À la tombée de la nuit. 


Nalor' lou. 

Tomber. V. tr. À plat, sur le ven- 
tre. ETkézltthi, e‘lkéhestthi, e‘l- 
“kéhin‘Itthi, el'kéheltthi. Pas. ,el- 
“kétsseltthet, e‘l’kézhestthet, e‘l- 
“kézhin‘Îtthet, e‘Tkéeltthet. Fut., 
el’kétssoultthi, el’kéoustthi. E‘1- 
‘kewoun‘Îtthi sanan, prends garde 
de tomber. Ibid. Natsse‘kar, 
nas‘kar, nane‘kar, na‘kar, naï‘kar. 
Pas.,  natsseoin‘kar,  naoï‘kar. 
Fut., natssou‘kar, nawas‘kar, na- 
woun‘kar. Naoï‘kar ikkin ! Je suis 
tombé à plat. — Ibid. Yaoè na- 
…tsseltthi, nastthi. Pas., yaoè na- 
tsseltthet, nazhestthet, nazhinl- 
tthet. — Ibid. E‘ltthi tchan ze- 
oeddai, nevesdé, nepindé, neveddé. 
Pas., e‘ltthi tchan zeoeddao, ne- 
oesdao, neoindao, neoeddao. Fut., 
e‘ltthi tchan zeoouddé, neoousde, 
neooundé. || À genoux. Nih-na- 
go-zedde‘l, nih-na-go-desde‘l, nih- 
na-co-dindel, nih-na-20o-dedde‘, 
nih-na-g0-didde‘l,nih-na-20-douh- 
del, nih-na-go-hèdedde. Pas., 
nih-na-20-zegindel, nih-na-go-de- 
oaiddel. Fut., nih-na-go-zoudde, 
nih-na-g0-dousde‘. —— Ibid. Nih- 
na-go-zelvé, V2. S’AGENOUILLER. 
Nih-na-go-dewouhlye‘l, ou bien, 
nih-na-go-dewou‘ldel, tombez à 
genoux, agenouillez-vous. || À la 
renverse,en arrière, sur le dos.Daoè 
seltthi, daoè ‘testthi, ‘tinltth1,°tel- 
tthis Peuethis tou tin #phFdaoe 
Sebth, POTLECIL STONE, Stertit: 
Pas. ,daoè seltthet, ‘testthet, ‘tinl- 
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tthet, ‘teltthet, ‘tultthet, ‘tou‘l- 
tthet, hè‘teltthet, daoè settli, °te- 
zhittli, ‘tezhouhttli, ‘tettli. Fut., 
daoè soultthi, ‘toustthi, ‘tewounl- 
tthi, daoè souttli, ‘tewouttli. Dagè 
‘ünltthet ahottin, tu es donc tom- 
bé à la renverse ? || Sur son der- 
rière.T'ezh ttla seddé, ‘tesdé, ‘tin- 
dé, ‘teddé. Pas., °tezh ttla seddao, 
‘%tesdao, ‘tindao, ‘teddao. Fut., 
‘tezh tla soudde, ‘tousdé, ‘te- 
woundé, ‘touddé. °’T'ezh ttla °ted- 
dao ikkéla ! Le voilà tombé sur son 
derrière ! || À l’eau. °Ta tsseltthi, 
‘tastthi, ‘taneltthi, “taltthi, ‘tail- 
tthi; ta tssetthi, "ta time 
‘ta-tsseltthet, “taoestthet, ‘taoinl- 
tthet, ‘taoeltthet, ‘taailtthet ; ‘ta- 
tsseointtlhi, ‘taoitthi. Fut., ‘ta- 
tssoultthi, ‘tawastth1 ; ‘tatssouttli, 
‘tawouttlh. ‘Tawounltthi sanan, 
prends garde de tomber à l’eau.|| 
Dans le feu. Dshive zeltthi, des- 
tthi, dinltthi, deltthi,#diltthis 
dshiye zettli, ditthi, douhttli, de- 
tthi. Pas.,dshiye zeltthet,destthet, 
dinitthet, deltthet, diltthet ; dshi- 
ye zeginttli, deaittli. Fut., dshiye 
zoultthi, doustthi, dewounltthi, 
doultthi, dewoultthi; dshiye zou- 
ttli, dewouttli. Dshiye dewounl- 
tthi sanan, prends garde de tom- 
ber dans le feu. || Dedans. Hoyé 
tsseltthir, hoyesthir, hoyeneltthir, 
hoyeltthir, hoyeïltthir, hoye tsse- 
tthir, hoyeittlir. Pas., hoyé tssel- 
tther,hoyestther ; hoyé tsseointtli, 
hoyeaitthi. Fut., hoye tssoultthir, 
hoyewastthir ; hoyetssouttlir, ho- 
yewouttlir.Hoyewounltthir sanan, 
prends garde de tomber dedans.|| 
De haut. Oda seltthir, oda ‘tes- 
tthir, ‘tinltthir, ‘teltthir, ‘tltthir ; 
oda settlir, oda ‘titthir, ‘touhttlir. 
Pas., oda seltthet, oda ‘testthet, 
‘tinltthet, ‘teltthet, ‘tiltthet, oda 
seoettli, oda ‘tezhittli. Fut., oda 
soultthi, oda ‘toustthi, ‘tewounl- 
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tthi, ‘toultthi, ‘tewoultthi; oda 
souttlir, oda ‘tewouttlir. Oda 
wounltthi, ou oda ‘tewounltthi 
sanan, prends garde de tomber. || 
De chute en chute, rouler en bas. 
Oda sebbazh, oda ‘tibbazh, ‘tin- 
bazh, ‘tebbazh. Pas., oda seoin- 
bazh, ‘teoibazh. Fut., oda soub- 
bazh, ‘tousbazh. — Ou mieux en- 
core. Oda nazebbazh, nadesbazh, 
nadinbazh, nadebbazh. Pas., oda 
nazeoinbazh, nadeoïibbazh. Fut., 
oda nazoubbazh, nadousbazh. Oda 
nadeoimbazh ahottin, tu as donc 
roulé de haut en bas. || D’épuise- 
ment, de lassitude. Nisin zeltthi, 
‘testthi. Pas., nisin zeltthet, ‘tes- 
tthet. Fut., nisin zoultthi, ‘tous- 
tthi. Nastset ille, ekou nisin ‘tes- 
tthet lakou ! Me voilà donc tombé 
d’épuisement ! —— Ibid. Nih-ni- 
tsseltthi, mih-ni-nestthi, nih-ni- 
ninltthi, nih-ni-neltthi. Pas., nih- 
ni-tsseltthet, nih-ni-nestthet, nih- 
ni-ninltthet, nih-ni-neltthet.|| De 
sommeil. Bel tta nainseltthi, 
nain‘testthi. Pas., bel tta nain- 
seltther, nain‘testther. Fut., be°l 
tta nainsoultthi, nain‘toustthi. 
Bel tta nain‘tinltthi ahouneddi, 
tu parais tomber de sommeil. || 
Du haut mal. Nenoel tta el°kezil- 
tthi, el'kehestthi (vz3. cette con- 
jugaison ci-dessus). — Ibid., sou- 
vent. Nenoel tta el’kenatssiltthi, 
el'kenastthi, el'kenainltthi, e°l- 
‘kenaltthi. Nenoeltta el‘kenainl- 
tth1 ahottin, tu tombes donc bien 
souvent ? || En léthargie, vz. LÉ- 
THARGIQUE. |k En esclavage. K°]- 
nari déné ‘èho‘h, e‘Inari dene hes- 
tsi, ne‘ltsi, ye‘ltsi, hiltsi. Pas., e°l- 
nari déné ‘èhorzhlin,dene zhestsin, 
shin‘Itsin, ye‘ltsin, shiltsin. Fut., 
e‘Inari déné ‘houle, houstsi. F'1- 
nari sehorzhlin lakou! Me voilà 
tombé en esclavage ! || L’un sur 
l’autre. E‘lkketssiltthi, e‘lkkeil- 
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tthi, e‘lkkeou‘ltthi, e‘Ikkeheltthi ; 
les uns sur les autres, e‘Ikketssittli, 
e‘lkkeitth, e‘Ikkeouhttli, e‘kkehe- 
ttli. Pas., eIkketssiltthet, e‘Ikke- 
iltthet, e‘lkkeou'ltthet, e‘Ikkeel- 
tthet. Les uns sur les autres. K°1- 
kketsseointth, e‘lkkeaitthi, e‘lkke- 
oouhttli, e‘lkkeointtlhi. Fut., e‘l- 
kketssoultthi, eIkkewoultthi, e‘l- 
kkewou‘ltthi, e‘lkkehoultthi. Les 
uns sur les autres, e‘Ikketssouttli, 
e‘lkkewouttli, e‘Ikkewouhttli, e‘- 
kkehouttli. || Malade. Déné ‘èo- 
denzhi. Pas., déné ‘èodeninzhet. 
Fut., déné ‘èodouzhi. Ttassi hotta 
nèéodouzhi sanan, prends garde de 
tomber malade. || Souvent. ETke- 
natssiltthi, elkenastthi, el°ke- 
nainltthi, e‘l'kenaltthi.Pas. ,elke- 
natsseltthet, e‘l’kenazhestthet, e‘l- 
‘“kenazhinitthet, e‘l‘kenaltthet.Na- 
rin el'kenastthi, je ne fais que 
tomber. || Sur le côté. EIkkezh 
zeltthi, e’kkezh zhestthi, zhinl- 
tthi, eltthi. Pas., e°Ikkezh zel- 
tthet, e’lkkezh zhestthet, zhinl- 
tthet, zheltthet. Fut., e‘lkkezh 
zoultthi, e‘lkkezh moustthi, ne- 
wounltthi, noultthi.  E‘Ikkezh 
zhestthet tta sezi eya, je suis tom- 
bé sur le côté et ai mal au corps.|| 
Sur le coude. Nih-ni-tssez-enl°taz, 
nih-ni-tssez-n1'l'taz, ninl°taz,nin‘l- 
az. Nih-ni-tssez-n1'l'taz tta, se- 
tssez eva, je suis tombé sur le cou- 
de, et y ai mal. || Sur les mains. 
Ni-na-la-tsseldel, ni-na-la-oesde, 
ni-na-la-oinldel, ni-na-laceldel.— 
Ou bien mieux encore edéba ni-so- 
delnik, niodenesnik, miodenininik, 
niodenelnik. Edéba niodenesnik 
itta, kkazhè, heureusement qu’en 
tombant je me suis protégé des 
mains. || Sur les pieds. Ni-e°ke- 
zl‘taz, ni-e‘ke-zhil'taz, ni-e°ke- 
zhin‘l‘taz, ni-e°ke-zhe‘l‘taz. Ni-e- 
“ke-zh1'l°taz kkazhè, je suis heureu- 
sement tombé sur les pieds. || Sur 
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une arme, v. g. un couteau. Bès 
oan zeltthi, nestthi, ninltthi, oanl- 
tthi. Pas., bès pan zeltthet, nes- 
tthet, ninltthet, oanltthet. Bès 
oanltthet tta edeoeltè, à s’est 
blessé,en tombant sur un couteau. 
[| Sur une bonne terre (fig.). Nih 
hounzon ni‘kezeninzher, ni'kedeni- 
zher, nikedenimzher, ni'kedenin- 
zher, ni'kedenidzher,nikedenidde. 
Nih hounzon ni'kedenizher 1kké 
sin ! Je suis donc enfin tombé sur 
une bonne terre ! || En syncope. 
‘An déné ekkoredyan 1llé. An dé- 
né ekkorelyan 1ille oyin, à est tom- 
bé en syncope. Déné nada sou- 
hourzh/a illé; ou dene nada ni- 
hoddouzh,ou déné-na-"l-dénè"ais, 
avoir des vertiges, des étourdisse- 
ments. Be-na-da souhourzh”a illé, 
ou benada-nihoundouzh, ou be-na- 
'1-dénè‘cis, 4 a des vertiges, des 
étourdissements. || T'éte-première. 
Ni-edshi-tsselyvel, ni-edshi-zhesyel, 
ni-edshi-zhinlyel, ni-edshilye‘i.Ni- 
edshilyel oyin, à est tombé tête- 
première. || En glissant. Sol‘ker, 
glisser, hos‘ker, hounl'ker, hol- 
‘ker. Pas., solker, hozhes‘ker,ho- 
zhinl'ker, ho‘l’ker, avoir glissé et 
être tombé. Fut., soul‘ki, hous‘ki. 
Houwounl‘ki sanan, prends garde 
de glisser et de tomber. | En bou- 
le. Oda setsoo, oda‘titsoo.Oda‘tin- 
tsoo oyin, à est tombé en boule. 
| En pourriture, vz. PoURRIR. || 
(Choses). Naltthi; pl.natthi.Pas., 
naoeltthet ; pl. naointtli. Fut.,na- 
waltthi; pl. naoouttli. Setssenn 
ni'ltoue dshè naoeltthet, une pier- 
re est tombée près de moi. || (Ar- 
bre). Dedchenn nineooez. Pas., 
nininoez. Fut., ninouooez. || De- 
dchenn nineooez wall, l’arbre va 
tomber. Dedchenn nekke nouo- 
vez sanan, prends garde que l’ar- 
bre ne tombe sur toi. Dedchenn 
yekke nininoez, un arbre est tom- 
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bé sur lui. || Arbre tombant con- 
tre un autre arbre.Daneooez.Pas., 
danininoez. Fut., danouooez. || 
(Balle, pierre, objet dur, massif), 
naltthi. Pas., naoeltthet. Fut.,na- 
waltthi. || (Bois, rame, fusil, chau- 
dron, objet long). Na‘kezh. Pas., 
naoin'‘kezh. Fut., nawa°kezh. °Tel- 
kkizhi nawa‘kezh sanan, prends 
garde que le fusil ne tombe. || 
(Feuilles d’arbres). Naddé. Pas., 
naoindé. Fut., nawaddé. Inttan- 
tchaoè naoindé, les feuilles sont 
tombées.|| (Étoiles). Naltthi ; pl. 
nattli. Pas., naoeltthet; pl. na- 
onttli. Fut., nawaltthi; pl. na- 
oouttli. || (Linge, objet mou), 
nanne ; pl. nattli. Pas., naoinnao ; 
pl. naainttli. Fut., nawanné; pl. 
nagouttli. Nawanne sanan, prends 
garde que le linge ne tombe. || 
(Foudre). Ttassi 1ikkizh. Pas., 
she‘lkkezh, ou ve‘lkkezh. Fut., 
oulkkizh (c’est le même mot qui 
signifie atteindre d’un coup de fu- 
sil). Iddi dedchenn she‘lkkezh 
ikkin! La foudre est tombée sur 
un arbre, a frappé un arbre. || 
(Feu). ‘Konn naltthi. Pas., na- 
oeltthet. Fut., nawaltthi. Sekké- 
zn ‘konn naoeltthet, du feu est 
tombé sur moi. || (Maison). Na- 
oune‘kar. Pas.,naounin‘kar. Fut., 
naounou‘kar. Yé naounou‘kar sa- 
nan, il ne faut pas que la maison 
tombe. || (T'ente, loge). Oun‘tel- 
chial:Pas.,tounteIchral Rue 
oun‘telchial walli. || (Maladie). 
Dadda déné kkizhi. Pas., déné 
kkéinzhet. Fut., déné kkéôuzhi. 
Dadda noukkéouzhi sanan, à ne 
faut pas que la maladie tombe sur 
nous. || (Malheur). Douyé déné 
kkéhoultthi. Pas., déné kkehoul- 
tthet. Fut., déné kkehoultthi. 
(C’est le ton de la voix qui fait 
la différence entre le prés. et le 
fut. ; on l’élève pour le fut.). || 


TOM 


(Nuit). He‘lel. La nuit est ve- 
nue, ginl'el. || (Rivière, chute 
d’eau). *An-naoedlin. || (Rosée). 
‘Tou tsele nage‘ges. || (Sable, 
poussière). Shai tcho nihollèzè 
tcho houwitssi. Shai ‘lan houwitssi 
lakou! Que de sable tombé ! || 
(Vent,ouragan).Deherzhgel.Pas., 
derzhoel, ou dinoel. Deherzhoel, le 
vent tombe. Derzhoel, le vent est 
tombé. || À l’eau (objet massif). 
Taltthi. Pas., ‘taoeltthet. Fut., 
‘tawaltthi. — Jbid., (objet long, 
bois  retc}) Ta Kezh, "Pas. M°ta- 
oin‘kezh. Fut., ‘tawa‘kezh. Neel- 
kkizhi ‘tawa‘kezh sanan, prends 
garde que ton fusil ne tombe à 
l’eau.— Ibid., (plusieurs objets). 
Tatthi. Pas., ‘taointtli. Fut., ‘ta- 
wattli. || Dans le feu. Dshiye del- 
tthi. Pas., deltthet. Fut., doul- 
tthi. — Ibid., (plusieurs choses). 
Dshive dettli. Pas., deointthi. 
Fut., douttli. || À plat. °An-tssin- 
dasin naltthi. Pas., naoeltthet. 
Fut., nawaltthi. — Ibid., (objet 
long, bois, etc.). °An-tssin-dasin 
na‘kezh. Pas., naoim‘kezh. Fut., 
nawa‘kezh. |! Laisser tomber. Nal- 
‘kezh, nas°kezh. Pas., naoinl°kezh, 
nao1 l‘kezh. Fut., nawal‘kezh, na- 
was’kezh. || D’aplomb. °An-tssin- 
dasin naltthi, (vz. plus haut). || 
De haut. Oda ‘teltthi. Pas., oda- 
zhe‘ltthet. Fut., oda‘toultthi sa- 
nan, prends garde qu’il ne tombe. 
Il Des mains. Deninttla °a°kezh. 
Pas., ‘aoim°kezh. Fut., ‘awa°kezh. 
Sinttla ‘aoin‘kezh, à m’est tom- 
bé, m’a échappé des mains. || En 
se détachant. °Altthi. Pas., ‘açel- 
tthet. Fut., ‘awaltthi. Vé hoziré 
otssin kkani dshè ‘aoeltthet, une 
pierre vient de tomber du mur. || 
(Neige). Ts] hitthè, ou tsi1 1id- 
you. Pas., tsil oedyet. Fut., ts] 
wadyet. Tsi'l wadyet 1llé ahottin, 
il ne neigera donc pas ! || (Pluie), 
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V2. PLEUVOIR. || Par gouttes. 
*Tou dedshi. Pas., dehdshet, ou 
degedshet. Fut., doudshi. — 
Ibid., d’importance. °Tou dilis, 
commence à tomber ; dellès, tom- 
be tout de bon. Fut., doullis. || 
(Chair). Déné dshenn déné naoi- 
ttli, la chair tombe, en se déta- 
chant des os. Pas., naointtli. Be- 
dshenn benagittli oyin, sa chair 
tombe. Bedshenn benaginttli oyin, 
sa chair est tombée. || Faire tom- 
ber, renverser, 02. FAIRE. || Lais- 
ser tomber son fardeau pour s’en 
débarrasser. ‘ET nazittai, nades- 
ttai, nadinttai, nadettai. Pas., 
‘el nazittan, nadesttan. Fut., ‘el 
nazouttal, nadoustta‘l. Seooè‘lè 
nadesttan oyin, j’ai jeté là mon 
fardeau. || Laisser tomber un or- 
dre, une loi, n’en pas exiger l’exé- 
cution. Tta ooal”/a analzhin, ou 
anahoulzhenn, vz. CESSER. Tta 
hooa déné hel/a nin anahoulzhenn 
oyin, on a laissé tomber la loi, ou 
l’ordre qui avait été donné. 
Ton, ta, tes. Pron. pos. Ne. Ne-‘ta, 
ton père. Ne-youè, tes effets. 
Tondre. V. tr. Begoa ‘attazh, °as- 
ttazh, ‘anettazh, ‘ayettazh, ‘ai- 
ttazh. Pas., ‘aoettazh, ‘aoittazh. 
Fut., ‘awattazh, ‘awasttazh. Beo- 
oa ‘awounttazh, tu vas le tondre. 
Tonne. N. ‘Konn ‘toue ‘téli tcho° 
tssin ‘andeoeddare, ou ‘konn ‘toue 
‘téli tcho° da/ançe, ou dedchenn 
‘téli tcho° da/ançe, grand vaisseau 
à boisson renflé dans le milieu. 
Tonner. V. intr. Edelyel tthè, 1 
tonne, on l’entend. || Ya yaoe- 
tssenn edelyel, à tonne au loin. || 
‘Adadzaoïinzhet kou! on l’entend 
très bien gronder. || ‘Adadzage- 
zhel, il approche; le voilà sur 
nous ! 
Tonnerre. N. Edelyel. || Foudre, 
iddi. || Le globule de feu, iddi 


‘konen. 


TOR 


Tonsure. N. Déné dshi ttaoè ‘aoe- | 


ttazh. Sedshi ttaoè ‘aoettazh, ma 
tonsure. 

Tonsuré. N. Bedshi ttao ‘aoettazh. 

Tonsurer. Déné dshi ttaoè ‘attazh, 
‘asttazh, ‘anettazh, ‘ayettazh, ‘a- 
ittazh. Pas., ‘aoettazh, ‘aoittazh. 
Fut., ‘awattazh, ‘awasttazh. Se- 
dshi ttaoè ‘awounttazh, fais-moi 
une tonsure. 

Torche. N. Betta ‘eindin dzedettai, 
que l’on porte ici-là pour s’éclai- 
rer. 

Torcher. V. tr. Déné hetsir, hestsir, 
netsir, vetsir, hitsir, houhtsir, 
hèyetsir. Pas., oetsir, oitsir, oin- 
tsir, yeointsir. Fut., watsir, was- 
tsir, wountsir, youtsir. Neiazé ne- 
tsir, torche ton enfant. 

Torcher (se). Etssedetsir, edestsir, 
edintsir, edetsir. Pas., etssedege- 
tsir, edecestsir. Fut., etssedoutsir, 
edoustsir, edewountsir. 

Torchis. N. Etthè dshennen, (poi- 
gnée de foin mêlée à de la terre 
glaise, que les Montagnais assimi- 
lent à un nerf entouré de chair). 
| Hottlès ttlo° ‘el de‘toudi, mor- 
tier composé de glaise et de foin 
häché. 

Torchon. N. La-tsil, essuie-mains. 
| Betta tthai kkénaldé, ce avec 
quoi on essuie la vaisselle. 

Tordre. V. tr. Hegezh, ou nagezh ; 
hesgezh, ou nasgezh ; negezh, ou 
nanegezh ; yegezh, ou nayegezh ; 
higezh, ou naigezh, naouhgezh, 
naheyegezh. Pas., naoegezh, naoi- 
sezh, nagingezh, nayeoingezh. 
Fut., naougezh, nawasgezh, na- 
woungezh.—-Diri you sa nanegezh, 
tords-moi ce linge. || Du fer. Hil- 
gezh, hesgezh, hin‘lgezh, yi‘lgezh, 
hilgezh. Pas., hilgezh, hilgezh, 
hin‘lgezh, vin‘lgezh. Fut., hoùl- 
gezh, housgezh, houwoun'lgezh, 
you‘lgezh. || Une peau, à l’aide 
d’un bâton. Ezhezh naoneoelgezh, 
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naonevesgezh,naoneoinlgezh.Pas., 
naoneoe‘loezh, naoneoï‘lgezh.Fut., 
naoneooulgezh, naonegousgezh.Sa 
naoneoimlgæezh, tords-moi cette 
peau. || En cordant. HelttlouÎ, 
hesttlou‘l, ne‘lttlou‘l, ye‘lttlou‘]. 
Pas., he‘lttlou‘l, shi'Ittloul. Fut., 
walttlou‘l, wasttlou‘l. Diri sa ne‘l- 
ttlou’l, corde-moi ceci. || Du nerf. 
Tthè ‘anoeddezh, ‘angesdezh.Pas., 
‘angeddezh, ‘angiddezh. Fut., an- 
oouddezh, ‘anoousdezh. Na tthè 
‘ançousdezh, je vais te tordre du 
nerf. || Le cou à quelqu’un. Déné 
kkozh hil'ki, hes°ki, hin‘l°ki, he‘l- 
‘ki. Pas., hel‘ker, shil°ker, shin]- 
‘ker, hel'ker. Fut., houl°ki, hous- 
‘ki, houwoun‘l'ki, hou‘l‘ki. Be- 
‘kozh hin{l°ki, tords-lui le cou. 
Tordre (se). Dzede tsseg1zh, dzedes- 
gizh, dzedenegizh, dzedegizh, dze- 
digizh. Pas., dzede tsseoegizh, 
dzedeoesg1zh, dzedeoingizh, dzede- 
oeg1zh. Fut., dzedetssougizh, dze- 
dousgizh, dzedewoungizh. Dzede- 
gizhou dzedeooai, il marche comme 
en se tordant. || De rire. Dlo® tta 
dzede seooizh, dzedes'izh, dzede- 
neootzh, dzedeooizh, dzedeoigizh, 
dzedou‘izh.Pas., dzede tsseoinoizh, 
dzede oiooizh, dzedeoinoizh. Fut., 
dzedesouoo1zh, dzedous‘izh, dze- 
dewoungizh. Dlo® tta dzedeoigizh 
edya, nous nous tordons de rire. 
Hodenintssi tta, eya hitta dzedeo- 
o1zh oyin, ü se tord dans ses souf- 
frances. ||  Ede-dzede-tssel/1zh, 
ede-dzedes”/izh, ede-dzede-nel/izh, 
ede-dzedel/izh. Pas., ede-dzede- 
tssevel”izh,  ede - dzede - oes/izh. 
Fut., ede-dzede-tssoul/izh, ede- 
dzedous/1zh, ede-dzede-wounl”/1zh. 
Dlo°® kke ede-dzedes”/izh lakou ! 
Voilà que je me tords de rire. Eya 
itta ededzedes/1zh oyin,je me tords 
dans mes souffrances. || Ede-na- 
tssel/ezh, ede-na-s/ezh, ede-na- 
nel/ezh, ede-na-l/ezh, ede-na-il- 


TOR 


lezh. Pas., ede-na-tsseoel/ezh, 
ede-na-oes/ezh,  ede-na-oinl/ezh, 
ede-naoel/”ezh.Fut., ede-na-tssoul- 
lezh, ede-na-was/ezh.  Seyihè 
shoun ‘kahossher itta edenas/ezh 
oyin edya, je me tords, ne pou- 
vant respirer. 

Tordu, e. (Cou). Déné kkozh hel- 
%ker. || (Fer). Tsantsanen hiloer, 
ou hilgezh. || (Peau). Ezhezh nao- 
nege‘lgezh. || (Nerf). Tthè ‘an- 
oeddezh. || (Linge). You naoge- 
gezh. || (Arbre), vz. ARBRE. || 
(Planches, bardeaux tordus sous 
l’action du soleil). Hiltssil. || 
(Écorde de bouleau). Heldo’ ; 
e’lyégeldo®. 

Torquette, ou tablette de tabac, 
tsselttoui ‘kalë. 

Torrent. N. Eterzhttchyet. Le 
ruisseau est devenu torrent, dès 
tsèlè hilbenn itta e‘terzhttchyet. 

Torrentiel, elle. Pluie. °’Tou nihid- 
di] lanttè oyin, pluie à verse. 

Tors, e. Hehdezh lantte.|| Colonne, 
dshè naom/ai hehdezh lantte oyin. 

Torse. N. Déné zx eskkèrè, corps 
tronqué, le corps sans les bras et 
les jambes. 

Tort. N. Faire tort. Dene ‘el ‘ta- 
hozhi, ‘tahosshi, ‘tahoun‘lshi, °ta- 
ho‘lshi, ‘tahoulzhi,‘tahouldé.Pas., 
déné ‘e‘l ‘taowinzhet, ‘taowi‘lshet. 
Fut., déné ‘el ‘tahouzh1, ‘tahous- 
sh1, ‘tahowoun‘lshi. Be‘l ‘tahoun‘l- 
shi sanan, ne lui fais pas tort. — 
Ibid. Déné ‘e‘l sa‘ l‘tahozhi, sa‘l‘ta- 
hosshi, sa‘l‘tahoun‘lshi, sa‘l°ta- 
ho‘lshi. Pas., sa‘ l‘'tahozhet, sa‘l‘ta- 
hozhilshet. Fut., sal'tahouzhi, 
sa l‘tahousshi, sal’tahowoun‘lsh1. 
— $e saltahozhinIshet kwalan- 
ttè, tu m’as fait bien du tort. || 
| Vs. FAIRE. || À tort, kkèzhè. 
Tu parles à tort, kkèzhè adinni 
kkonttè. || A tort et à travers. 
Esdinniyé oyimin tssenn. Il parle à 
tort et à travers, esdinniye oyinin 
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tssenn dzedeya‘l‘ti. — Ibid. Es- 
dinniye tssenn oyinin, sans but 
précis. — (Parler).Nayénihouzhi 
kké ‘aya‘ti 1llé, parler sans ré- 
flexion. — Edé-da-soowelni 1llé 
‘el ya‘ti, parler sans faire atten- 
ion à: ce Quenlioniait.—15a l'ta 
‘aya‘’ti, parler d’une manière dés- 
ordonnée. 

Tortiller. V. tr. Heddezh, hesdezh, 
neddezh, yeddezh, hiddezh. Pas., 
hehdezh,  shiddezh,  shindezh, 
yerzhdezh. Fut., waddezh, was- 
dezh, woundezh, youddezh. Eyi sa 
neddezh, tortille, tresse-moi cela. 

Tortueux, euse. Chemin.”Tounlou, 
ou ‘tinlou dzédé-o-owin/ai, qui 
serpente. — Ou encore ‘tounlou 
etssenn nahorzh/a, qui fait des dé- 
tours. Tounlou ‘an sheooworè, 
chemin se repliant brusquement 
sur lui-même. || Rivière. Dès 
etssenn nazhellin, rivière croche, 
mais à vues longues. Dès etssenn 
na‘teoinlin, rivière croche et à 
vues courtes. Ennezh ban oel- 
ttchyel la dès antte oyin, la rivière 
est comme le tour d’un mésentère. 
qu’on déchire. Dès an‘lanin nanh- 
dlin, ou dès an‘lasin na°tedlin, ri- 
vière ne faisant que se replier sur 
elle-même. Dès ‘an-nazhellin, ri- 
vière se repliant brusquement sur 
elle-même. 

Torturer. V. tr. Déné dalzhir, das- 
shir, danelshir, daye‘lshir, dail- 
zhir, daou‘lshir,dahèye‘lshir.Pas., 
daoelzhet, daoïishet, dagoin‘lshet, 
dayegin‘ishet. Fut., daowalzhi, 
daowasshi, daowoun‘lshi, dayou‘l- 
shi. Ho”anze dayegin‘lshet, ü l’a 
terriblement torturé. 

Tôt. Adv. Sha illé ttou. Joan inttou. 
Tthi you illé. Tthi youhou hous- 
la illé, je ne serai pas longtemps 
absent ; je serai bientôt de retour. 
| Tôt ou tard, ttah laon laosan. 
Ttassontte hooadè laosan. Ttah 


TOU 


laon naseointtin kwalantte laosan, 
tu me reverras tôt ou tard. || Plus 
tôt. Adv. compar. Ho”/oun. Ho- 
l’oun ttou. Kkennazhè ttou 1oan. 
Joan inttou. Ttanilsha otssenn 
binni deoettlis nin, ho/”/oun ttou 
anattè lakou! Son engagement 
courait jusqu’à telle époque, et 
voilà qu’il cesse plus tôt, c.-à-d. 
qu'il le casse. Ioan imttou seçan 
ninimya ikkéla! T'u es venu plus 
tôt que je ne m'y attendais. 

Total, e. Adj. Anttouhou. Horel- 
yon. Ahorelyon. Aneltté. La 
somme totale, aneltte tsamba. La 
ruine totale d’un pays, ttassi neh- 
nenkké etta‘an onttlazhè ‘el na- 
‘an-0-owezhet. 

Totalement. Hodelyon. O‘tiyé. O- 
‘tive hodelyon. Il est totalement 
ruiné, o‘tiyé ttchyè-n1-edinlzher. 

Totalité. N. A Horelyon. A horel- 
yon. La totalité des gens, a déné 
horelyon. || Aller en totalité, tout 
le monde, v3. ALLER. || Arriver 
en totalité, V3. ARRIVER. 

Touchant. Prép. Vz. CONCERNANT. 

Touche. D’un clavier, dedchenn 
‘téli hedyéni bekkelni, boîte à mu- 
sique là où l’on pose les doigts ; où 
l’on presse avec les doigts. 

Toucher. Être en contact. °‘Ezeddi, 
‘edesdi, bedindi, yededdi. Pas., 
‘ezeoeddi, bedeoesdi. Fut., ‘ezoud- 
di, bedousdi. T'tassi ‘edesdi 1lle, je 
ne sens rien. N°y touche pas, be- 
dewoundi sanan. || Avec la main. 
Élazeddi, bèladesdi, bèladindi, 
yèladeddi. Pas., ‘èlazeoeddi, bèla- 
deoesdi. Yèla deddi, à le touche 
avec la main. || Mettre la main 
sur un animal, le prendre. Bèla- 
zezhi, bèladesshi, bèladinzhi.Pas., 
bèlazeoinzhet, bèladeoizhet. Fut., 
bèlazouzhi, bèladousshi. — ‘Lin 
tcho° dze-shilgwi itta, oantselou 
bèladeoizhet, ce cheval est si mar- 
ron que c’est à toute peine si j’ai 
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pu mettre la main dessus. Bèla- 
dewounzhi hekkè houllè 1lle sin, 
tu ne pourras jamais mettre la 
main dessus. || La main. Deninla 
hou‘tonn, hous‘tonn, houn‘tonn, 
you‘tonn. Pas., houwe‘tonn, hou- 
wi‘tonn. Fut., houwa‘tonn, hou- 
was’tonn. Ninla was‘tonn, je veux 
te toucher la main. || Jusqu’aux 
larmes. Denedziyé hinniyé ‘el de- 
nennaoè ‘tou dellès adénel/in. T'u 
l’as touché jusqu'aux larmes, be- 
dziyé hinniyé ‘el bennaogè ‘tou 
dellès anella lakou! || Les che- 
VAUX, V2. FOUETTER. || Barque qui 
touche le fond, qui s’échoue, tssi 
‘ten hededdi. | Faire toucher. 
Ttassi hèdilni, hèdi‘Ini, hèdin‘Ini, 
hède‘lni. Pas., hèdeoelni, hèdeor‘l- 
ni. Fut., hèdoulni, hedousni. ‘Tou 
tcho ‘è-‘a‘l-de‘Ini nin, à toucha la 
mer de sa verge. 

Toucher (se). Mutuellement. E‘le- 
zeddi, e’ledazeddi ; e‘lediddi, e°le- 
dadiddi ; e‘ledouhdi, e‘ledadouhdi. 
Pas., e‘lezeoeddi, e‘ledazeoeddi ; 
e‘ledeoiddi, e‘ledadeaiddi. Fut., 
e‘lezouddi, e‘ledazouddi; e‘lede- 
wouddi, e‘ledadewouddi. E‘leda- 
zouddiou zoultthi, qu’on s’assoie, 
qu’on se place, en se pressant. 

Touer. V. tr. Tssi ‘tedlou, ou he- 
dlou, ‘teslou, heslou ; ‘tinlou, hin- 
lou; ye‘tellou, vehellou ; ‘tidlou, 
hidlou ; ‘tou‘lou, hou‘lou ; dahèye- 
‘tellou, dahèyehellou. Pas., tssi 
houhdloui, houzhillou, houzhin- 
lou, hourzhlou,ou yourzhlou, hou- 
zhidlou, houzhou‘lou, dahèyourzh- 
lou. Fut., tssi ‘toudlou, ‘touslou, 
‘tewounlou, ‘toullou. || Tssi oe- 
dlou‘l, peslou‘l, oinlou‘l, oellou', 
oidlou‘l, oou‘lou‘l, dahèoellou‘]. 
Pas., houhdloui, houzhillou. Fut., 
‘toudlou, ‘touslou. Déné ‘el tssi 
oinlou‘l, va tirer le câble avec les 
autres. Tssi dahidlou, nous touons 
la barque. 
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Touffe. N. D’herbe. Ttlo° iaze hou- 
nioelni. Un peu d’herbe placé en- 
semble.|| T'ouffe de cheveux, tthio- 
oa 1aze hounioelni. 

Touffu, e. Adj. Bois touffu, tsseli 
tthaoè. || Feuilles. Inttantchaoè 
yooè. || Herbe, ttlo°® yooè. || Blé 
touffu, ‘lès ttlooè dèyoo. || Arbre, 
dedchenn dèyog. || Barbe, déné 
daooa dèyoo. Homme à la barbe 
touffue, dao-esyoo-azé. 

Toujours. Ado. [‘lasin. Oyin. Kou 
eyet you”anzhlai slini edlani’lsha 
otssenn dadaoettloun ‘ao ? T'lasin. 
Et là les réprouvés combien de 
temps resteront-ils  enchaînés ? 
Toujours. Eya heslin oyin, je suis 
malade uniquement, c.-à-d. tou- 
jours. — On dit aussi 1'lasin eya 
heslin ovin. || Pas toujours. J‘lasin 
illé. 

Toulibi. (Espèce de poisson blanc), 
da-doue-aze (bouche courte). 
Toupet. N. Déné dshi ttaoè dshi 
oel, touffe de cheveux au sommet 

de la tête. 

Toupie.N. Etssenn nadeltthou‘li, ou 
etssenn natthou‘h, qui tourne sur 
elle-même. 

Tour.N. Yé yahoun‘lin, ou yé naho- 
goul, bâtiment élevé. || Tour à 
tour, e‘Ina. — Travailler tour à 
tour, eoalaoedda oan e‘lna naze 
ttas. || À son tour, eddini beoan 
niodenlttherou. || À ton tour, ne- 
oan niodenltther kou ! —— Ekou 
yas‘’ti ‘a seoan niodenltther kou ! 
C’est à mon tour de parler. :| 
Ils dorment tour à tour, e°Ina na- 
hèhè‘t1z.|| Faire le tour, 02. FAIRE. 

Tourbe. N. Nih-honnouzhè. Nih- 
honnouzhè nehnèn, tourbière. 

Tourbillon, tourbillonner. Yahoo- 
oizh ; yadahogooezh. Tta hotssenn 
nihinttin hotssenn ‘odetthaoë ‘el 
‘konn dshiré yadahogoezh ovin, 
aussi loin que la vue pouvait por- 
ter, fumée et flammes s’élevaient 
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en tourbillonnant. || Cyclone, 
tourbillon de vent qui s’avance en 
tournoyant. Sa dié niltssi slini 
etssenn nadeltthe‘lh. || Tornado. 
Sa dié ni'Itssi slini tcho°, etssenn 
nadeltthe‘li ‘el, ttahèkkè oeltthè‘li 
ttassi bè nahwa/a lantte 1llé, vio- 
lent vent de chaleur, qui s’avance 
en tournoyant, ne laissant rien de- 
bout. 


Tourde. (Oiseau). Ttlo° datsanen. 
Tourmente. N. Niltssi onttlazhè 


nettlezh. Y édaoriyou niItssi tcho°. 
Vedaoriyou ni‘ltssi tcho° noukké- 
houltthet kwalantte, nous avons 
là une fameuse tempête. 


Tourmenter. V. tr. Daoel/a, dages- 


la, daoinl/a, dayeoel/a. Pas., da- 
oelzhet, daoï‘lshet. || Dalzhir, vz. 
TORTURER. Dase‘lshir hedya, le 
voilà qui me tourmente. || Yaou- 
oweddi, yaouowesni, yaouowinni, 
yaouowenni. Pas., vaouowehdik, 
yaouowinnik, yaouowinnik, yaou- 
owerzhnik.|| Onttlazhè anaouowed- 
di, anaouowesni, anaouowinni, a- 
nayouowenni. Pas., onttlazhè ana- 
ouowehdik, anaouowinnik, anaou- 
owinnik, anayouowerzhnik. Fut., 
anaouowaddik, anaouowasnik. On- 
ttlazhè anayouowerzhnik, l’a 
tourmenté. 


Tournant d’eau, ‘tou etssenn naoel- 


51. *Tou etssenn nae‘ldezh. 


Tourne-à-$gauche. Instrument de 


scieur de long. Betta dedchenn bès 
kka owou sènilgezh, avec quoi on 
redresse les dents d’une scie. 


Tourner. Mettre quelque chose sur 


le côté opposé, le changer de cô- 
té. Ttassi nadel‘tè, nades°tè, na- 
dinl‘tè, nayedel'‘tè, nadil°tè. Pas., 
nadel‘tin, nadil'tim, nadin‘l‘tn, 
nayedel‘tin. Fut., nadoul‘tè, na- 
dous°tè. ‘Loue 1‘la sekkezhetssin 
shette 1kké sin, nadinl‘tè, le pois- 
son est cuit d’un côté, tourne-le. 
| À l’envers, v. g. un habit, nad- 
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douzh, nasshouzh, nanezhouzh,na- 
yezhouzh, naiddouzh,naoushouzh. 
Pas., nahdouzh, nazhizhouzh, na- 
zhinzouzh, nayerzhzhouzh,nazhid- 


douzh ; nazhousouzh. Fut., na- 
owaddouzh, naowasshouzh,  na- 
owounzhouzh. Ne’ié naowoun- 


zhouzh sanan, ne tourne pas ton 
capot. |! Quelque chose, le cour- 
ber, lui donner une forme arron- 
die. Ttassi in‘teloer, in°tes‘er, in- 
‘tinl'er, yin‘tel‘er, in‘tiloer. Pas., 
in‘telowot, in‘tl°wot. Fut., in- 
‘touloer, in‘tous‘er, in‘tewoun‘Î- 
‘er. Sa ai in‘tinl‘er, tourne-moi ce 
bois de raquette. — Ibid. °Teo- 
oer, ‘tes‘er, ‘tinl'er, ‘tel‘er. Pas., 
‘te’lowot, ‘t‘l‘wot. Fut., ‘touooer, 
‘tous‘er. || Une meule, ou autre 
chose. Benadelni‘l, benadegesni'], 
benadegin‘Inil, yenade‘Ini‘1.Sa be- 
nadeoin‘In:1, tourne-moi la meule. 
| En ridicule. Déné dlo‘“ka be- 
yal‘ti, bevyas‘ti, beyanel‘ti, yeya‘l- 
‘%ti. Pas., beyal'ti, beyazhil't, 
beyazhin‘lti, yeyazhel'ti. Fut., 
beyawal‘ti,  beyawas°ti,  beya- 
woun‘l't. Dlo° ‘ka beyawoun‘l'ti 
sanan, ne le tourne pas en ridi- 
cule. || Tourner la tête de côté et 
d’autre. Éde-ban-na-dshi-tssettai, 
ou édé-na-na-dshi-tssettai, ‘tes- 
ttai. Pas., édéban, ou édé-na-na- 
dshi-tssettan, zhes‘tan. Fut., édé- 
ban, ou édé-na-na-dshi-tssoutta"l. 
Edla ‘kayeninzhenntta,edeban-na- 
dshi - ‘tinttai ? Que cherches-tu 
donc, en tournant ainsi la tête de 
côté et d’autre ? || La tête vers 
quelqu’un. Déné tssenn dshi1 tsse- 
ttai, betssenn dshi ‘testtai. Pas., 
tssettan, ‘testtan. Fut., soutta, 
‘tousttal. || La tête à quelqu'un. 
Déné dshi nadettai, nades/ai, na- 
din/ai, nadè/ai. Pas., nadettan, 
nadi/an. Fut., nadoutta, nadous- 
la. Sedshi nadewoun/a ille si, tu 
ne me tourneras pas la tête. || Le 
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dos à quelqu’un.Dénéttchyazin na- 
yededdi, nadessai, nadinoai, na- 
deooai. Pas., dénéttchyazin naye- 
dehdik, nadiya, nadinya, naderzh- 
ya. F'ut., dénéttchyazin nayedoud- 
di, nadoussa, nadewounya. Edlage 
gan settchyazin nadinya itta ? 
Pourquoi donc m’as-tu tourné le 
dos ? || Les yeux vers quelqu'un. 
Dene tssenn ges selyé, “tesyé, ‘tin- 
lyé, ‘telyé. Pas., ges sehlya, °tes- 
ya, ‘tnlya, ‘tehlya, ‘tezhilya, 
‘touhlya. Fut., ges soulyé, ‘tous- 
yé, ‘tewounlyé. Setssenn ges ‘tin- 
lyé kolou, anouslé oulle, tu as 
beau tourner les yeux vers moi, 
je ne puis rien pour toi. || Autour 
de quelqu'un. Déné na nayeddi, 
ou déné ban nayeddi, bena, où 
bebban nassai, naneooa, naooa, na- 
ittais, naiddi'1. Pas. ,béna, ou beb- 
ban nayehdik, nazhiya, où naou- 
zhiya, ou deoiya, nazhinya, deoin- 
ya, nazheya deoinya. Fut., bena, 
ou bebban, nayouddik, nawassa, 
nawounya, nawaya. Bebban na- 
ouhdi‘1 illé kolou, ne tournez donc 
pas ainsi autour de lui. || Sur sot- 
même. Nayededdi, nadegessa‘l,na- 
deginga‘l, nadega‘l. Pas., naye- 
dehdik, nadiya, nadinya, naderzh- 
ya. Fut., nayedouddi, nadoussa, 
nadewounya. Nadeoingal lahontte 
oyin, tu es une girouelte, tu es 
comme quelqu'un qui tourne sur 
lui-même. || En rond, v2. ROND. 


Tourner (se). Étant couché. Nazel- 


‘tel, nades‘te1, nadinl°tel, nadel- 
‘tel. Pas., nazeoel‘tel, nadeoes- 
‘tel, nadeoml‘tel, nadeoel‘te. 
Fut., nazoul'te‘l, nadous‘te‘l. Be‘ 
sededdi ille itta, nadeves‘te‘l oyin, 
ne pouvant dormir, je n’ai fait que 
me tourner dans mon lit. || En ca- 
not. Naze‘kè, nades’kè, nadin‘kè, 
nade‘kè. Pas., nazerzh‘kin, nadi- 
“kin, nadin‘kin, naderzh°kin. Fut., 
nazou‘kè, nadous‘’kè, nadewoun- 


TOU 


‘“kè, nadou‘kè. || Vers quelqu'un. 
Déné tssenn nayededdi, nadessai, 
nadinçai, nadeooaï. Pas., nayedeh- 
dik nadiya, nadinya, naderzhya. 
Fut.,nayedouddi, nadoussa, nade- 
wounya. — {bid., (orignal). Dé- 
né tssenn nadeooai. Pas.,naderzh- 
ya. Fut., nadouya. — Ibid., (ca- 
ribou). Déné tssenn nadelttla. 
Pas., nade‘lttla. — Jbid., (tout 
autre animal). Déné tssenn nadel- 
‘œé, pl. nadel/as. Pas., nade‘l’gé, 
nade‘1/as. 

Tourne-vis. N. Betta hoddezh de- 
yeeldezhi, ou ‘aldezhi, avec quoi 
l’on enfonce, ou l’on arrache les 
vis. 

Tourniquet. Vz. TOURNANT. 

Tournoyer. V. intr. Etssenn na-na- 
yededdi‘l, etssenn nanadeoesdal, 
ou nanadeoessa] ; nanadeoinda‘l, 
nanadeginga‘l ; nanadedda‘l; na- 
nadeoega‘]l ; nanazettas, nanadeoi- 
ttas, nanadeoouhttas, nanadettas ; 
nanazeddel, nanadegidde‘l. Pas., 
etssenn nanayedeoeddil, etssenn 
nanadeoessa'l nin; le prés. avec 
nin. Fut., etssen nanayedeçoud- 
di‘l, etssenn nanadeooustya, nana- 
decoussa ; nanadeooundya, nana- 
dewounya. ‘Ftatssenn ekkoresyan 
illé itta, sha etssenn nanadegessa‘l 
nin, ne connaissant pas la direc- 
tion, j’ai tournoyé longtemps. || 
En canot. Etssenn nanaze‘ke‘l, na- 
nadeoes‘ke‘l, nanadeoin°ke‘l, nana- 
deoe‘ke‘l. Pas., le prés. avec nin. 
Fut.,etssenn nanazeoou‘kè,etssenn 
nanadous‘kè.Kkani ‘anounes‘tenn, 
eyi kké 1llé dé, sha etssenn nana- 
deoin‘ke‘l ‘ta‘ko‘l laosan, si tu ne 
suis pas l’orientation que je te 
donne, tu pourrais bien tournoyer 
longtemps. 

Tournure. ta déné ttanttou ‘è dé- 
né ‘èodettin. Tta houzeddihi ttou 
‘èhoun‘lttè. Il a la tournure d’un 
imbécile, tssehonniyé la beodettin 


unir es 
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oyin. Îl a la tournure d’un mala- 
droit, ttanttou édéholyan 1llé, ou 
ttanttou édéhoulya ‘è bèodettin 
oyin. 

Tourterelle. (Oiseau). Celle qui 
vit surtout au fond du Nord, o‘tell 
dzaa. — Celle qui vit plus au Sud, 
dza bayé (tourterelle grise). 

Toussaint (la). Eyounen dzinen, 
jour des âmes. 

Tousser. V. intr.Zel‘kozh,des‘kozh, 
dinl'kozh, del‘kozh,dil’kozh,dou‘l- 
‘kozh, dadel‘kozh. Pas., zeoel- 
‘kozh, deves‘kozh, deaoinl‘kozh, de- 
oel’kozh. Fut., zoul‘kozh, dous- 
“kozh. || Avoir envie de... 7Zal- 
-kouzh, deskouzh, dinlkouzh, del- 
kouzh. Pas., le prés. avec nin. 
Onttlazhè deskouzh nin, j’ai eu 
une terrible envie de tousser. 

Tousseur. N. Deldlouzi dénen. 

Tout, tous, toutes. Orelyon. Ho- 
relyon. À hodelyon, tous sans ex- 
ception. || Dedshivé. Sededshiyé. 
Sededshiyé niniddel illé, ‘tounlou 
douye itta, nous ne sommes pas 
tous venus ; car les chemins sont 
mauvais. || Aneltte. Ttaneltte. A- 
neltte betsambaa, tout son ar- 
gent. || A, (tous les membres 
d’une famille). À negan kon‘ta 
naouzhiddel walli, nous irons tous 
te voir. Déné ‘lan yail‘ti la daye- 
ninzhenn kolou, orelyon yakke ni- 
wadde‘l ‘talla! Beaucoup préten- 
dent prier ; mais tous, hélas ! ar- 
riveront-ils au ciel ? || Avant tout. 
Honadshè inttou. Dshè inttou. 
Honadshè inttou,nes‘kinen béoan- 
nayéniwounzher,  netsséouddiyé 
kké, dankké ‘leoawaddé sanan, 
avant tout, pense à tes enfants ; 
que ta paresse ne les fasse pas 
mourir de faim. || Tout ce que 
l’on est. Orelyon tta naouze‘l”ai, 
naoudes/ai, naoudinl/ai, naou- 
del/ai, naoudil/ai, naoudou‘l/ai, 
nahehodel/ai, ou nadaoude‘l/ai. 
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Orelyon tta naouzel/ai, Niho‘ltsi- 
ni nassin, edlagoin yéoankkaolzhe- 
rou ? Qui, sinon Dieu, est le mat- 
tre de tout ce que l’on est ? || Tout 
.… que ; quelque .… que. Kolou. 
Nastset édéyénelzhenn kolou, kke- 
dzhenoun sekkenahwazher  1ille, 
tout fort qu’il se croit, il ne me 
battra pas à son aise. 

Toutefois. V:. CEPENDANT. 

Tout-puissant. Ttassi orelyon ‘èo- 
din‘lchian. Ba hodennai houlle, à 
qui rien ne résiste, rien n’est im- 
possible. Benatsede heooansin houl- 
léhé, dont la force, la puissance 
n’a pas de bornes. 

Toux. N. De‘kozh. La toux nous 
mange, de‘kozh nou‘elde‘l oyin. || 
Avoir la toux, vz. AVOIR. 

Tracasser. V. tr. Déné ‘èelni, ‘èes- 
ni, bein‘Ini, yèe‘Ini, bèilni, bèou‘l- 
ni. Pas., ‘èèvelni, bèèoi‘Ini, bèè- 
oin‘Inx, yèèom'lini. Fut., ‘èoulni, 
bèousni. Kkennazhè sèin‘ini oyin, 
nedakoudesla‘le, {fu  m’ennuies 
avec tes tracasseries. (Ce même 
verbe signifie aussi: pousser à, 
être agent de désordre). Oslinou 
otssenn déné ‘ein‘Ini oyintta, ne- 
tta douye horzh/an lakou! T'u ne 
cesses de pousser au désordre ; 
aussi, vois le mal que tu as fait ! 

Trace. Piste, vz. PISTE. Il y a sa 
trace, be‘kéoè ‘odettin. Il trouve 
sa trace, ye‘kéoè houn/an. Il suit 
sa trace, ye‘tel‘kè. Il a perdu sa 
trace, benan‘l”/oun kkeoowinzhet. 
| Marque laissée par une chose, 
v. g. traces d’un incendie. Yéode- 
omkkann ‘odettin, une maison a 
brûlé ça paraît. 

Tracer. Indiquer une marche à sui- 
vre.Ttahekkè walli ho°a déné-oan- 
ni-ya‘U-enttai, be-pan-ni-ya‘ti- 
nes/ai, nin/ai, nè/ai. Pas., déné- 
pan-ni-ya‘ti-zel/an, be-oan-ni-ya- 
‘ti-zhil/an, zhinl/an, zhe‘l/an. 
Fut., déné-oan-ni-ya‘ti-watta‘l,be- 


pan-ni-ya‘ti-was/al, woun/a°l,wa- 
la, wouttal. Tta hekkè walli ye- 
ninzhenn sin ho°a seoan ni-ya‘ti- 
nin/a, trace-moi la ligne que tu 
jugeras bonne à suivre. || Une 
ligne. Ekke ‘teggez, °tesgez, ‘tin- 
gez, ‘tegez. Pas., ekke ‘tehgez,"ti- 
gez, ‘tingez, ‘terzhgez. Fut., ekke 
‘touggez, ‘tousgez. Ekke ‘tingez, 
trace, tire une ligne. || Une figure, 
une lettre. Etssenn naeggez, naes- 
gez, naingez, naeggez, naliggez, 
naouhgez. Pas., etssenn naehgez, 
nazhiggez, nazhingez, nazheggez. 
Fut., etssenn naouggez, naous- 
gez. Diri o‘tiyé etssenn nazhingez 
ille ikké sin ! T'u n’as pas bien tra- 
cé cette lettre, cette figure. || Un 
chemin, 03. BALISER. 


Trachée-artère. N. Dénézhéoë lare, 


partie supérieure du gosier. 


Tradition. N. Yannisin hotssin e- 


‘leoan zetta‘l itta henahonni, faits 
du passé conservés dans la mémoi- 
re des hommes, en passant de bou- 
che en bouche. 


Traduire. En montagnais. Eddou- 


ni ya‘tiyétta edittlissé déné ya‘tiyé 
kkéssin bekkaya‘ti,un livre en lan- 
gue étrangère le lire en monta- 
gnais. — En français. Eddouni 
ya‘tiyétta edittlissé banlai ya°tiyé 
kkessin bekkaya‘ti, un livre en 
langue étrangère le lire en fran- 
çais. || Traduire, en écrivant. Ed- 
douni ya‘tiy-étta édittlissé déné 
ya‘’tiyé kkéssin bekkadeltlis, be- 
kkadesttlis, bekkadin'lttlis, ye- 
kkade‘lttlis. Pas., bekkade‘lttlis, 
bekkadiÎlttlis. Fut., bekkadoul- 
ttlis, bekkadousttlis. 


Trafiquer. Vz. COMMERCER, NÉGO- 


CIER.. 


Trahir. V. tr. Déné oan yenio- 


owerzh‘tan aniouwendi ‘el déné 
‘el ‘tahozhi, ou sal‘tahozhi, ou 
déné hiltsai, hestsai, hin‘Itsai,he‘l- 
tsai, faire tort à quelqu’un sous 


Traîne, 


TRA 


les dehors de l’amitié. Seganyéni- 
oerzh‘tan aniouninni ‘el se‘ltsa 
lakou ! Voilà le tort qu’il m’a fait 
avec toutes les feintes de l’amitié ! 
Vz. TORT. || Faire du dommage, 
du tort, vz. FAIRE. Tta beyenes- 
shenn ille, tta o‘tiye asshenn nm, 
se‘l ‘taho‘lshet lakou ! Voilà Le tort 
que m’a fait celui dont je ne m’at- 
tendais pas à pareille trahison, à 
qui je n’avais fait que du bien ! 
Train. Allure, marche, v2. ces mots. 
| Aller son petit train. Ten erzh- 
lan, eshil/an, eshin l'an, el/an. 
T'ta evalaouoenna ttantte, ‘ten ‘el- 
lan oyin, c’est sa manière de tra- 
vailler, d’aller toujours son petit 
train. 

Traînard. N. Ettla-oa-dehel”a dé- 
nen, qui s’est donné l’habitude 
d’être toujours en arrière. Nandé 
dénen, qui tient toujours ‘la 
queue. 

traîneau. Bezh. Bezh- 
tchennen. Bezh neddazh, ou bezh- 
tchennen neddazh, traîne lourde, 
lourdement chargée. T'raîne à pa- 
tins, bezh-tchennen shèyin, traîne 
debout. Double traîne, bezh- 
tchennen na‘lèdlou‘h, qui se trat- 
nent l’une l’autre. Traîne plate, 
bezh-tchennen ‘ka‘lè. Enveloppe 
de traîne, bèzh-shèsh. || Allonger 
un traîneau, V3. ALLONGER. 
Traîner. V. tr. Tssellouzh,oeslouzh, 
oimlouzh, oellouzh, oidlouzh, oou- 
‘louzh, dahèyellouzh. Pass 
tssourzhlouzh, houzhillouzh, hou- 
zhinlouzh. Yourzhlouzh, houzhi- 
dlouzh,  houzhou‘louzh,  dahè- 
yourzhlouzh. Fut.,  soullouzh, 
‘touslouzh, ‘tewounlouzh, ye‘toul- 
louzh, ‘tewoudlouzh,tewou‘louzh, 
daye‘toullouzh. Ne bèzhè oinlouzh, 
traîne ta traîne, ta charge. || 
T'ouer un canot, tssi oedlou‘l. Vz. 
TOUER. 

Traîner (se). De faiblesse, d’épui- 
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sement.Shounlinin hounlin.Shoun- 
linin heslin, koutta, je me traîne 
à peine, et n’en puis plus. Nane- 
tsèi dénen, homme fini, qui peut à 
peine se traîner. Pantselou nanes- 
tsè itta sedzèrèho"lshi, je marche 
en me traînant à toute peine. || 
En marchant difficilement. Dzede- 
tssilewi, dzedesgewi, dzedinlewi, 
dzedelewi, dzedilgwi. Pas., dzede 
tsseoelowi, dzedeoesgwi. Fut.,dze- 
detssoulgwi, dzedewasgewi. Pantse- 
lou dzedesgwi kou! Je me traîne 
à peine. || Se faire traîner, voitu- 
rer, UZ. FAIRE. 


Traire. V. tr. Edyédè tthouè del- 


dyour, desdyour, dinldyour, del- 
dyour, dildyour. Pas., develdyer, 
deaï'ldyer. Fut., deowaldyour,de- 
owasdyour. Edyédè tthouè dinl- 
dyour, trais la vache. 


Trait. Flèche, kka. Il tire un trait, 


e‘tel°taz. IT lui lança un trait, you- 
nin‘l'taz. Il met des plumes aux 
flèches, kka he‘lttal. | Longe de 
cuir servant à tirer, yennè ‘tettiy. 


Traite. Commerce, V2. COMMERCE. 
Traité. N. Tta otta e‘ltssenn zeddi 


wall outcho, e‘lttasodel/a walli 
outcho ho‘a 1‘laoe ya‘ti horzhlin, 
convention obligeant les parties à 
des services réciproques, ou leur 
donnant des avantages récipro- 
ques. || Traité de paix. Faire un 
traité, vz. FAIRE. 


Traiter. Bien ou mal. Alzhenn ; vs. 


FAIRE. O'tiyé ane‘lshenn illé, tu 
ne le traites pas bien. O‘tiye anes- 
shenn koli intcho, je te traite, 
certes, bien.|| Mal. Douyou anaou- 
oweddik, anaouowesnik, anaou- 
owinnik. Pas., douyou anaouoweh- 
dk, anaouowinnik, anaouowinnik, 
anaouowerzhnik.Fut., anaouowad- 
dik, anaouowasnik. Kkennazhè 
douyou anasouowinnik oyin, tu me 
traites de plus en plus mal. || 
Comme les autres. Déné ‘el naou- 


TRA 


oweddik, naouowesnik, naouowin- 
nik, naouowennik. Pas., naou- 
owehdik, naouowinnik.Fut., naou- 
oouddik, naouoousnik. Edlaoè oan 
adinni tta ? déné ‘el nanouowesnik 
oyin, que veux-tu donc dire ? Je 


te traite comme les autres. 


Traiteur.Commerçant, v:. COMMER- 


CANT. 

Traître. N. O‘tiyé ayin‘Ishenn koli 
sooa nen/ai tta oya‘lti, qui trom- 
pe son bienfaiteur. {|| O‘tiyé 
ayin‘Ishenn koli ‘el ‘taho‘lshi dé- 
nen, qui fait du mal à son bien- 
faiteur. || Déné panyéniverzh°tan 
aniouninni ‘el déné ‘el ‘taho‘lshi, 
qui fait du mal à un autre sous 
les dehors de l’amitié. 

Trajet. N. Tta e‘le‘ta deniIshahe, 
distance d’un lieu à l’autre. E‘le- 
‘ta nattchyaeddi, faire un trajet. 
|| Faire un trajet. E‘le‘ta nayeddi, 
e‘le‘ta nasdai, naneddai, naddai ; 
e‘le‘ta nasè/as, nanittas, nanouh- 
las, nahettas; e‘le°ta nasedde, 
ou nattchyaeddi, e‘le‘ta nanidde‘l, 
nanouhde‘l, nanedde‘l. Pas., e°le- 
‘ta nayindik, e‘le‘ta nanestya, na- 
nedya, nandya ; e‘le‘ta natssinttas, 
nanittas, nanouh/as, nahinttas ; 
e‘le‘ta nattchyaindi, e‘le‘ta nanid- 
del, nanouhdel, nahehindel. Fut., 
e‘le‘ta nayouddi, naowastya ; e°le- 
‘ta natssouttas, naowouttas ; e°le- 
‘ta nattchyaouddi, naogwoudde‘]. 
l'lace tsseoudzai e‘le°ta nanestya, 
j’ai fait Le trajet en une heure. — 
Ibid. E‘le‘ta yeddi, ou e‘le°ta 
yeddi‘], e‘le‘ta pessa‘l, oingal, oe- 
ga‘l, tsse/as, oittas, oouh/as, oè- 
l'as; tsseddil, oiddel, oouhdelî, 
oeddel. On arrive, e‘le‘ta yindi, 
e‘le‘ta nessai, ninçai, e‘le‘tanoa!i ; 
ele‘ta tssin/as, nittas, nouh/as, 
henin/as, e‘le°ta tssinde1, nidde‘, 
nouhde’l. Pas., ele‘ta yindik, être 
arrivé au bout de son trajet, e‘le- 
‘ta niya, ninya, ninya ; e‘le‘ta zin- 
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las, e‘le‘ta nittas; e‘le‘ta zindel, 
niddel, nouhdel, nindel. Fut., 
e‘le‘ta youddi, e‘le‘ta wassa ; e°le- 
‘ta tssou/as, wouttas, wouh/as, 
hou/as ; e‘le‘ta tssoudde‘l, woud- 
del, wouhde‘l, houdde‘l.Nizha sin, 
e‘le‘tawounya ille ‘takol, c’est 
loin, et c’est à craindre que tu ne 
puisses faire le trajet. — Ibid., 
v. g. traverser une plaine. Tayeh- 
di, ‘tazhessai, ‘tazhinoai, ‘ta’ai, 
‘tatsse/as, ‘tazhittas, ‘tazhouh/as, 
‘taheherzh/as, ‘tatsseddel, °ta- 
zhiddeÎ, ‘tazhouhde‘l, ‘taheherzh- 
de‘l. Pas., ‘tayehdik, (si l’on ar- 
rive ailleurs que chez soi) ; °tan- 
yehdik, (si l’on arrive chez soi), 
‘tazhiva, ‘tanzhestya ; ‘tazhinya, 
‘tanzhindya ; ‘tazheya, ‘tanhdya, 
‘tazhittas, ‘tanzhittas ; °tazhouh- 
l'as, ‘tanzhouhttas, ‘taheherzh/as, 
‘tanhehettas ; “tatsserzhdel, ‘tan- 
tssehdel, ‘tazhiddel, ‘tanzhiddel, 
‘tazhouhdel, ‘tanzhouhdel, ‘tahè- 
herzhdel, ‘tanhèhehdel.Fut., °tan- 
youddi (pour arriver chez soi), 
‘tanowastya, ‘tanwoundya, ‘°tan- 
owadya ; ‘tantssou/as,‘tanwouttas, 
‘tanwouhttas, “tanhèhouttas, °tan- 
tssoudde‘l, ‘tanwoudde‘l. Kkazhè 
‘tazhiddel, enfin nous avons pu 
faire la traversée. — Ibid. Par 
eau. ‘Tatsse‘ki, (si on va ailleurs 
que chez soi) ; ‘tantsse‘ki, (si on 
va chez soi), ‘tazhes‘ki, ‘tanzhes- 
“ki ; ‘tazhin‘ki, ‘tanzhin‘ki ; °ta‘ki, 
‘tan‘ki. Pas., ‘tatsse‘kin, ‘tantsse- 
kin ; ‘tazhes‘kin, ‘tanzhes‘kin ; 
tazhin‘kin, ‘tanzhin‘kin ; ‘tazhe- : 
kin, ‘tan‘kin ; ‘tazhi‘kin, ‘tanzhi- 
‘kin; ‘tatssehdel, ‘tantssehdel ; 
‘tazhiddel, ‘tanzhiddel. Autre pas- 
sé, ‘tantsseoin‘ki, (avoir fait sou- 
vent le trajet pour arriver chez 
soi) ; ‘tanoeski, ‘tanoin‘ki. Fut., 
‘tatssou‘kè,‘tantssou‘ke."tawaskè, 
‘tanwas°kè ; ‘tatssoudde‘l, ‘tan- 
tssoudde], ‘tawouddel, ‘tanwoud- 
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de‘l. Edlao de ‘tanzhiddel walli la ? 
Quand arriverons-nous au bout de 
notre trajet, de notre voyage ? — 
(Les deux verbes ci-dessus : ‘ta- 
yehdi, ‘tazhessai, et *tatsse’k1, °ta- 
zhes‘ki, sont souvent employés 
pour exprimer l’action de passer 
par différents lieux, de visiter dif- 
férents objets, en passant de l’un 
à l’autre) : Ekoukke ‘tazhiya, ou 
‘tazhi‘kin, j’ai passé par ces lieux, 
traversé ces pays, visité ces ré- 
gions. 

Tranchant. N. Kkaooan. Bès kkao- 
van, tranchant d’un couteau. 
Dshen‘l kkaooan, tranchant d’une 
hache. || Adj. Coupant, denné. 
Dshen‘l denné, hache coupante. 

Tranche. De livre. Edittlis heooan- 
sin tta hotssin e‘lenelyéhé, côté 
d’un livre par où il s’ouvre. || De 
viande, berr ttazhè. 

Tranchée. Faite par un cours d’eau 
sur une pointe, hountchella kké- 
minttchyell. — Jbid., à travers le 
bois, dedchenn ‘ta ninlin. 

Tranche-glace. Eddè. 

Trancher.V. tr. Ttassi kkéhenttazh, 
kkénesttazh, kkeninttazh, yekké- 
henttazh. Pas., bekkéinttazh, be- 
kkénittazh, bekkéninttazh, yekké- 
hinttazh. Fut., bekkéowattazh, 
bekkéowasttazh. — On lui a tran- 
ché la tête. Bekkozh kkéinttazh. || 
Trancher avec le tranche-glace. 
Tenn higwi, hesgwi, hingwi, hè- 
gwi.Pas., ‘tenn hehgwot, shigwot. 
Fut., ‘tenn hougwi, housgwi, ho- 
woungw1. 

Tranchet. N. °Ké heooain bèzè, cou- 
teau de cordonnier. 

Tranche-terre.E°kin-zh1-ttaoè, tran- 
che pour percer les loges des cas- 
tors. 

Tranquille. Adj. Tsseshinye antte, 
qui est calme, paisible. || An‘lanin 
anttè, qui est d’une humeur égale. 
| Nahounni ille dénen, qui n’est 
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jamais pressé, jamais agité. Na- 
hounni illou shedda oyin, il est 
assis bien tranquille, comme un 
homme qui n’est pas pressé. || 
Naoedda ille, qui ne bouge pas. || 
Déné ‘e1 sèhorzh/an, être en paix, 
sans inquiétude. || Naoinda illou, 
shinda, tiens-toi là tranquille. 

Tranquilliser. V. tr. Par ses avis, 
ses bonnes paroles. Déné hèsèni- 
yal’ti, bèsèniyanes"ti, bèsèniya- 
ninl'ti, yèsèniyal'ti, bèsèniyail ti. 
Pas., déné hèsèniyanin‘l'ti, bèsè- 
niyanil't. Fut., hèsèniyaoul‘ti, 
bèsèniyawas‘ti. — Tâche de le 
tranquilliser,  bèsèniyawoun‘l'ti 
lan! || Dénedziyé sènilzhi, sèni- 
nesshi, sèninin‘lshi, sènin‘Ishi. 
Pas., sènilzhet, sènimi‘lshet. Fut., 
sènoulzhi, sèniwasshi, sèniwoun‘Î- 
shi. Bedziye sèninilzhet, kkazhe ! 
Enfin, nous avons pu le tranquil- 
liser ! 

Transcrire. Seniedenttlis, sènidé- 
nesttlis, sènideninttlis, sèniden- 
ttlis, sènidenittlis,sènidenouhttlis. 
Pas., sèniedenttlis, sènidenittlis. 
Fut., seniedouttlis, sènidousttlis. 
Diri sa sènideninttlhis, transcris- 
moi ceci. 

Transférer. T'ransporter, Us: 
TRANSPORTER. || Céder à un au- 
tre. E‘ladouni tssenn ttassi heded- 
di. Je te transfère tous mes droits, 
ttaneltte hooankkahossher netssin 
walliou, netssenn bedesni. Vz. CÉ- 
DER. 

Transfiguration. Edouhon asottin 
atssedel/in. || T'ransfiguration de 
J.-C. Tta otta Niho‘ltsini houn- 
‘lin, yéniodiyaho hounzon ‘el be- 
tchilekwiyé ‘a edehodou‘l/in, ap- 
parition glorieuse de Jésus à ses 
disciples, leur laissant voir quel- 
que chose de sa divinité. 

Transfigurer. Yéniodiyaho edou- 
hon asottioun adénel/in. Niho- 
tsini bena‘kae betthi heneltté si, 
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yeniodiyaho edouhon ahottin ayin- 
la lakou! Comme les grâces de 
Dieu,dont il est plein, l’ont trans- 
figuré ! 


Transfigurer (se). Yéniodiyaho 
edouhon asottin atssedel/in. Il 
s’est transfiguré, en vivant 


saintement, hounzon itta yénio- 
diyaho edouhon ahottin adilya 
lakou ! 

Transgresser. V. tr. 
VENIR. 

Transi.De froid. Zeloer, ou zeltsar ; 
desoer, destsar ; dinloer, dinltsar ; 
deloer, deltsar ; diloer, diltsar ; 
dou‘loer, dou‘ltsar, dadeloer, da- 
deltsar. Dinloer, ou dinltsar oyin 
aouneddi,tu parais transi de froid. 
| De peur. Tsseloezh itta zeloall, 
ou déné tthi tsseldshezh lanttè 
oyin. ‘’Tinloezh ttantte ousan dinl- 
oall, ou netthi tsseldshezh lantté ? 
Est-ce de peur que te voilà tout 
tremblant, tout transi ? 

Transitoire. Adj. Vz. PASSAGER. 

Transitoirement. Adv. Sha illé. 
Sha 1llé ho°a. Hokkedezha illé. 

Transmettre. Céder, v23. CÉDER, 
TRANSFÉRER. || Faire passer, lais- 
ser.Les parents transmettent leurs 
vices à leurs enfants, déné‘tikwi 
bettchyannié slini beiazé tssenn 
hedennihou, ‘el ‘aneyé oyin, ou 
‘adaneyé oyin ; les parents trans- 
mettent à leurs enfants leurs vices 
qui revivent en ceux-ci. 

Transmissible. Ttassi e‘ladouni 
tssenn hededdihi houdenni, qu’on 
peut transmettre aisément. 

Transparent, e. Vz. LIMPiDE. Betta 
dzaorindin illé. Betta yehttin illé. 
Vakké zan betta vehttin 1llé, ainsi 
le verre est transparent. 

Transpercer. V. tr. Beçan en‘ge, 
began nes‘ge, nin°ge, yeoan en°ge, 
began ni°ge, nouh°ge. Pas., beoan 
in‘ge, beoan nige, nin’ge, yeoan 
nin‘ge. F'ut., beoan ou‘ge, ous’ge, 
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began woun‘ge. Y epan nin°ge oyin, 
ü le transperça. Began in‘ge, c’est 
transpercé. 

Transpirer. V. intr. V3. SUER. 

Transplanter. (Arbres, légumes). 
Edin-tchin-cettai,  edin-tchin-oe- 
nes/ai, edin-tchin-venin/”ai, edin- 
tchin-yegen/ai. Pas., edin-tchin- 
venttan, edin-tchin-vemi”/an, edin- 
tchin-penin/an,  edin-tchin-yege- 
nim/an, edin-tchin-nittan. Fut., 
edin -tchin-watta‘l, edin-tchin- 
wous/al. — Régime au pluriel : 
edin-tchin-velyè, edin-tchin-penes- 
lè, oeninlè, edin-tchin-yeoenlè. 
Pas., edin-tchin-celya, edin-tchin- 
oenilla, edin-tchin-veninla, edin- 
tchin-yeceninla. Fut., edin-tchin- 
ooulyeÎ, edin-tchin-vouslel, ooun- 
le‘l, yeooullel, owoulyel, owou'l- 
el. Diri ttè tsselde’h edin-tchin- 
owoulyel, transplantons ces choux 
de Siam. 

Transporté. De joie. Soun-zelni, 
soun-desni, soun-dinini, sounde‘l- 
ni, soun-dilni, ou soun-dezhilni, 
da-soun-dezhilni, soun-dou‘Ini, da- 
soun-de‘lni. Edlaoe na soun-dinimi 
itta? Qu'est-ce donc qui te trans- 
porte ainsi de joie ? 

Transporter. Des marchandises. Na- 
you-elyel, na-you-oesle‘l, na-you- 
oinlel, na-you-oelle‘l, na-you-oil- 
ye‘l, na-you-pou‘lel, da-na-you- 
celle‘. Pas., na-you-ouhlya, na- 
you-ouzhilla, na-you-ouzhinla, na- 
you-ourzhla, na-you-ouzhilya, na- 
you-ouzhou‘la, da-na-you-ourzhla. 
Fut., na-you-‘toulya,  na-you- 
‘tousla, na-you-‘tewounla, na-you- 
‘toulla, na-you-‘tewoulya, na-you- 
‘tewou‘la. Sa na-you-‘tewounla, 
transporte, ou charrie-moi des 
marchandises. || Par eau, chez soi 
ou ailleurs, (ce verbe est très em- 
ployé) ,‘tanyouoelvé, ‘tanyouoesle, 
‘ton-you-ainle, ‘tan-you-oelle,‘tan- 
you-oilyé, ‘tan-you-oou‘le. Pas., 
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‘tan-vou-ehlya, ‘tan-you-oilla, oin- 
la, oinla, oïlya, oou‘la. Fut., ‘tan- 
you-oulye‘l, ‘tan-you-ousle‘l, ‘tan- 
you - wounle‘l, ‘tan - you - oulle‘l, 
‘tan-you-woulye‘l.— Ibid. E'Îkke- 


da‘ka ‘tanyouoelyé, transporter 
des marchandises en plusieurs 
voyages successifs. E‘kkeda‘ka 


‘tanyougou‘la ahottin, voilà plu- 
sieurs voyages SUCCessifs que VOUS 
faites en transportant des mar- 
chandises. — Ibid., pour une des- 
tination autre que chez soi. E'tel- 
‘ki, e°tes’k1, e‘tin l‘ki, e°tel°k1, ou 
ye‘telki, e‘til°k1, e‘tou‘l’ki, ‘hè- 
hè‘te‘l‘ki, ou ‘hèye‘teTl'ki, da- 
hèye‘teT°k1. Pas., (l’on est parti), 
e‘tel’kin, e‘til'kin, e‘tinl‘kin, ye- 
‘teT'kin, e‘tezhil‘kin, e‘tou‘l'kin, 
heye‘te‘l'kin, dahèye‘te‘l'kin.Pas., 
(en route), eoel‘kel, eoes’kel, 
eonlkel, yeoe‘lkel, eail‘ke, 
eoou‘l'ke‘l,  hèyeoel'keTl.  Fut., 
e‘’toul‘kè, e‘tous‘kè, e‘tewoun'l'kè, 
ye‘tou‘l'kè, e‘tewoul'kè, e‘tewou'l- 
“kè, hèye‘tou‘l'kè, dahèye‘tou‘l'kè. 
Ttassi ‘lan e‘tinl'ki ahottin, tu pa- 
ras transporter beaucoup de cho- 
ses. — Ibid., apporter ailleurs que 
chez soi. ‘Eninl‘ki (habituel), 
‘enines‘ki, ‘eninin‘l‘ki, ‘enin‘l‘ki, 
ou yenin‘l'ki, ‘enimil‘ki, ‘eninou‘l- 
‘ki, ‘enihèhin‘l'ki, où yenihèhin‘]- 
“ki, ‘emidail‘ki, ‘enidaou‘l'ki. Pas., 
‘eninl‘kin, ‘eninil'kin, ‘eninin‘]- 
“kin, yeninin‘l'kin. Fut., ‘eniwal- 
‘ke‘l, ‘eniwas‘ke‘l, ‘eniwoun‘l’ke, 
yeniwa‘l‘ke‘l, ‘eniwoul’kel, ‘eni- 
woulke‘l, yenihehou‘l'kel, ‘enida- 
hehou‘l’kel. — Casuel, ‘e‘tal‘ki, 
‘e‘tazhes‘ki, ‘e‘tazhinl'ki, ve‘ta- 
zhel‘ki, ‘etazhilki, ‘etazhou‘l'ki, 
ye‘tahèheT'ki,  ye’tadahèheT'ki, 
‘e‘tadazhil°k1.Pas.,"etal‘kin, ‘e’ta- 
zhil'kin. Fut., ‘e‘tawal‘ke‘l, ‘eta- 
was‘kel, ‘e‘tawoun‘l'kel, ye‘ta- 
wal%kel. Ttassi ‘lan ‘etazhilkin 
ikkela! Que de choses tu as ap- 
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portées ! — Ibid., chez soi. °Enil- 
“ki, ‘enins‘ki, ‘enininl'ki, ‘emiyinl- 
‘ki, ‘enimil‘ki, ‘eninou‘l'ki, ‘enihè- 
yel'ki, ‘emidanil‘ki. Pas., (l’on 
vient d’arriver avec ce que l’on 
apporte), ‘enil’kin, ‘enini l‘kin, ‘e- 
nininl'kin, yenimin l‘kin, ‘eninil- 
‘kin, ‘eninoul'kin,yenihèninl°kin. 
Pas. éloigné, ‘emioel‘ki, ‘eniail'ki, 
‘emioinl'ki, yeniginl‘ki, ‘emioil‘ki. 
Fut., ‘eniwal°kè, ‘eniwas°kè, ‘eni- 
woun‘l'kè, ‘eniwa‘l‘kè, ou ‘eni- 
you‘l'kè, ‘eniwoul‘kè, ‘eniwou‘l'kè, 
‘enihèyewa"l'kè. 


Transporter (se). Se rendre d’un 


lieu à un autre. Na‘kèèzezhi (se 
conjugue sur lan‘kèèzezhi) .Vz.s’en 
RETOURNER. — Îbid. Na°kèèze- 
dzhel, na°kedeoesdzhel, (l’on se 
transporte, l’on est en marche), 
na‘kedeoindzhe‘l, na‘kedeoedzhe, 
na‘kedeoidzhe‘l ; pl. na°kezedda, 
na‘kedeoidda‘l, na‘kedeoouhda‘, 
na‘kedeoedda‘l. Pas., na°keouzeh- 
dzher, na‘keoudesdzher, na*keou- 
dindzher, na‘keoudehdzher, na- 
‘keoudezhidzher ;  na‘keouzehde, 
nakeoudezhidde, na‘keoudezhouh- 
de, na‘’keoudehdé. Fut., na°ke- 
zoudzhi, na‘kedousdzhi, na°kede- 
woundzh1, na’kedoudzhi, na°kede- 
woudzhi, na‘kedewouhdzh1, na°ke- 
hedoudzhi ; na°kezeooudde, na°ke- 
de‘tewoudde,  na‘kede‘tewouhde, 
na‘kede‘toudde. Nizha nanezher 
itta, neoan na‘kedousdzhi 1llé si, 
tu demeures trop loin pour que je 
me transporte jusqu’à toi. — Ibid. 
Nazedzhe‘l, (avancer, se diriger 
vers), nadeoesdzhe‘l. Pas., naou- 
zehdzher, naoudesdzher. Fut., 
nazoudzhi,  nadehousdzhi. Be- 
tssenn nadeoesdzhe"l konttè, je me 
dirige vers lui, je vais le voir. — 
Ibid. ‘KezezheÎ, “kedeoesshe], °ke- 
deoinzhe’l,  ‘kedezhe‘l, ‘kedeoi- 
dzhe ; pl.‘kezedda‘l, ‘kedeaidda‘]. 
Edlasin ‘kedeoouhdal tta ? Où al- 
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lez-vous donc ? Pas., ‘keouzezhet, 
‘keoudizhet.Fut., ‘ketssedeoouzhi, 
‘kedeoousshi, ‘kedeoounzhi, ‘kede- 
oouzhi. — Ibid. Nanttchyaeddi, 
naassa, naneooa, naooa.Pas., nan- 
ttchyahdi, nazhiya, nazhinya, na- 
zheya. Fut., nanttchyaouddi, na- 
wassa, nawounya, nawaya. Neçan 
nanttchyaouddi walli kontte, on 
ira te voir quelque beau jour. 

Transposer. Vz. DÉPLACER. 

Transsubstantiation. (Mystère). 
T'ta otta ‘lesttezh Jesus bezi hehe- 
‘iou, où henadliou ; djie ‘tou tthi 
beddelle hehe‘h, ou henadli. Chan- 
gement de la substance du pain en 
celle du corps de Jésus, du vin en 
son sang. 

Transsubstantié. °Lesttezh Jesus 
bezi heshellioun ;dJie ‘tou tthi bed- 
delle heshellin, le pain est devenu 
le corps de Jésus, et le vin, son 
sang. 

Transsubstantier.Le prêtre change 
le pain en la substance du corps 
de Jésus-Christ. Jesus beya‘tiye 
‘lesttezh tssenn ya‘l‘tiy bezha °a- 
‘tettli ttitta, ‘lesttezh Jesus bez 
hehe‘li, ou henadli oyin, dès que 
les paroles de Jésus tombent sur le 
pain de la bouche du prêtre, ce 
pain devient le corps de Jésus. 
(Henadli, devient une nouvelle 
Substance: le corps de Jésus). 
Ainsi pour la consécration du vin: 
Jesus beya‘tiye dJjie ‘tou tssenn 
yal'tiy bezha ‘a‘tettli ttitta, djie 
‘tou Jesus beddelle hehe°h, ou he- 
nadli oyin, dès que les paroles de 
Jésus tombent sur Le vin de la bou- 
che du prêtre, ce vin devient le 
sang de Jésus. — Ou bien l’on 
peut dire aussi yaltiy ‘lesttezh 
tssenn etssin naya‘l'ti ttitta, ‘les- 
ttezh Jesus bezi hehe‘l, ou he- 
nadli, dès que le prêtre laisse tom- 
ber les paroles sur le pain, ce pain 
devient le corps de Jésus. Va‘°tiy 
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djie ‘tou tssenn etssinnaya‘l'ti tti- 
tta, djie ‘tou Jesus beddelle hehe- 
‘li, ou henadli oyin, dès que le pré- 
tre laisse tomber les paroles sur le 
vin, ce vin devient le sang de Jé- 
SUS. 

Transsuder. V.intr.°T'eddezh ; hen- 
dezh. Fut., ‘touddezh. ‘Tou tles- 
sè ‘téli oan hendezh oyin, l’huile 
de charbon transsude à travers les 
pores du vase qui la renferme. 

Transvaser. V. tr. E‘le-‘taoè-ndi]l 
(è‘lètaoè, de l’un dans l’autre ; 
ndil, verser), èlè-“taoè-nesni 1, 
nenni'l, yenmi1, middil, nouhnïl, 
hèyenni'l, dahèyennr'l. Pas., è°lè- 
‘taoè-ndel, è‘lè-‘tage-ninnel, nin- 
nel, yeninnel, niddel, nouhnel,hè- 
yeninnel, dahèyeninnel. Fut., èlè- 
‘taoè-waddi'i,  è‘lé‘taoè - wasn1‘1, 
wounnm'l, younni l,wouddi‘l,wouh- 
ml, dahèyounnil. Diri djié ‘tou 
sa e‘le-‘taoè wounnil, fu vas me 
transvaser ce vin. 

Trapèze. N. E‘laatssin hou‘gezou, 
e‘ltssenn bekkéin‘gez, quadrilatère 
dont deux côtés sont parallèles. 
Trapèze pour exercices de gym- 
nastique. Houbi‘lhi, balançoire. 

Trappe. N. Vz:. PrèGE. || Bander une 
trappe, V3. BANDER. 

Trappeur. N. Tsazhezh ‘kayenin- 
zhenin dénen, chasseur se servant 
de trappes. || Ttchyan-dalni-dé- 
nen, chasseur de profession. 

Trapu, e. Dèyel. Nanentssenn déné 
hounlin. Nanentssenn déné henlin, 
il est trapu. ‘Lin tcho° esyèlè, 
cheval trapu. ‘Lin esyèlè, chien 
trapu. Dèyel, il est trapu. 

Trapu, e. Kwor. Dene kwor, ou 
dene yelle, homme trapu, gros et 
court. 

Traquer. V. tr. Ttassi be-na-yeded- 
di, be-na-dessai, benadingaïi, vye- 
nadeooaïi, benaze/as, benadittas, 
benadouh/as, yenahède/as, bena- 


zeddi‘l, benadiddi]. Pas., benaye- 


Travail. N. La. 
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dehdik, benadeogiya, benazeoin/as, 
benadegittas, benazeoindel, bena- 


deoiddel. Fut., benayedouddi, be- 


nadoussa, benazou/as, benade- 
wouttas, benazoudde‘l, benade- 
wouddel. Traquons-le, benade- 


woudde‘.]| Pourchasser, v:. POUR- 
CHASSER. 

Inlaoè. Neinlaoè 
ttassi ille, ton travail ne vaut rien. 
La oan noudes/in, je désire que 
tu me donnes du travail. 
Travailler. Eoalaoedda, eoalaoesna, 
eoalaoinna, eoalaoenna, eoalaoid- 
da, epalaoouhna, evoalahècenna, e- 
oadalaoenna. Pas., eoalaoehdan, 
eoalaoinnan, epalaoinnan, eoala- 
oerzhnan, eoalaoiddan, eoalaoouh- 
nan, epadalaoerzhnan. Fut., eoa- 


laooudda epgalaoousna, eoalaooun- 


na, epalaoounna, epalaooudda, e- 
oalaoouhna, epadalaoounna. Edla- 
on na epalaoounnao? Qui donc 
voudrait travailler pour toi? || 
Pour soi. Eoalazeoedda, ou ‘ala- 
zeoedda, ou ‘alatssedeoedda, eoa- 
ladeoesda, ‘aladeoesda, eoaladeoin- 
da, ‘aladeoinda, eoaladeoedda, ‘a- 
ladeoedda, evoaladeoidda, ‘alade- 
oidda, evaladeoouhda, ‘aladeoouh- 
da, evcadaladeoedda, ‘adaladeoed- 
da. Pas., comme le prés. (mais en 
élevant la voix sur da). Fut., eoa- 
lazeooudda, ou ‘alazeooudda, ou 
‘alatssedeooudda,  epaladeoousda, 
‘aladeoousda, evaladeoounda, ‘°ala- 
deoounda. °Aladeoesdai ‘a koutta 
ille, je ne suis pas capable de ga- 
gner ma vie par mon travail. || 
Négligemment, en gâcheur, être 
négligent, hodedde‘l, desde‘l, din- 
del, dedde‘}, didde‘l, douhde‘l,da- 


deddel. O‘tiye shinttloun ille la-. 


kou ! dinde‘, te voilà bien mal en- 
harnaché, négligent que tu es.Tta 
ooa nes/a hodedde‘l ttè oyin, le 
travail que je t'avais commandé 
est encore là point fait ou mal 
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TRA 


fait. Dinde‘l oyin, tu es un négli- 
gent. Del dénen, homme négli- 
gent. || Faire un acte, un travail 
quelconque. Nattchyahonni, na- 
ttchyasni, nattchyanenni,  na- 
ttchyanni,nattchyaiddi, nattchya- 
ouhni. Pas., nattchyaerzhni, na- 
ttchyazhinni, nattchyazhinni, na- 
ttchyazhenni,nattchyazhiddi.Fut., 
nattchyaounmi, nattchyawasni.Es- 
dinniyé kolou onttlazhè nattchya- 
zhinni, je me suis donné bien du 
mal pour rien. || Habilement des 
mains. A°è naouddik, naousnik, 
naounnik, naounnik, naouiddik, 
naouhnik, nahèhounnik. Pas., a°è 
naougeddik, naouoinnik. Fut., a°è 


_naouwaddik, naougewasnik, naou- 


oewounmk. || Sans relâche. Na- 
tsselnis, nasnis, nanelnis, nalnis, 
nailnis, naou‘Inis. Ye‘l‘kan otssin 
nasnis oyin inttou dzendizé, j’ai 
travaillé sans relâche toute la ma- 
tinée. || Travailler pour gagner 
sa Vie, V3. VÉGÉTER, ne Pas TRA- 
VAILLER.|| Mettre à l’œuvre mains 
et bras pour gagner sa vie. Tchyan 
dalni, tchyan dasni, danelni, dal- 
a daiini. Pas. AtchyYan tdalva, 
tchyan dasya. Ttassi °keoe houlle 
itta, tchyan dasya ille oyin, com- 
me à n’y a pas de pistes, je n’a 
pas tendu de piège. (Jai cru inu- 
tile de faire usage de mes mains 
pour tendre des pièges). 


Travailleur. N. Eoalaoennai dénen. 


Un rude travailleur, onttlazhè e- 
oalacennai dénen. 


Travée. N. Daoè nin/ai da‘taoe, es- 


pace entre deux poutres. || D’une 
église, ya°’ti kon-en yéhotthilla °ta- 
nen. 

travers. Nadeoin‘l- 
kkezh. || Il a la tête de travers, 
penchée de côté, kkozh owodè,cou 
croche, ou bien bedshi nadeoin‘]- 
kkezh. — Ibid. Obliquement. Nih 


ounkkèzhè naoowin/ao, ni perpen- 


ERA 


diculairement, ni horizontalement. 
Ounkkèzhè.Ounkkèzhè niounendi, 
poser une chose de travers. — 
Ibid. Mal (en actes). Ounkkèzhè, 
ou kkèzhè nattchyaenni, conduite 
non droite. Sin‘l'ta, ou sa‘l'ta 
penna, à vit de travers, mal ; (en 
paroles) ounkkèzhè, ou kkèzhè 
ya‘ti, parler de travers. — Ibid., 
gisant (inan.). Nandzèdou oun- 
kkèzhè ‘terzh/a, gisant de tra- 
vers. || Agir de travers, vz. AGIR. 
| Regarder de travers, houne- 
kkezh, houneskkezh,houninkkezh, 
younekkezh,hounikkezh,hounouh- 
kkezh. Edlaoè oan sounouhkkezh 
tta? Pourquoi donc me regardez- 
vous de travers ? || A travers. 
Nouzin; honnouzin. Bennouzn 
etssedenel/in, à travers lequel on 
se voit, miroir. Inttantchaoë nou- 
zin denniy oes”in kolou, began 
yl'lkkezh oyin, j’ai vu l’orignal 
à travers le feuillage, mais je l’ai 
manqué. — Ibid.,(pour éviter un 
détour). Kketssaoè, tout droit. 
Aller à travers un marais, ttlo° 
‘tèlè kketssaoè nattchyaaddi. — 
Ibid., (passer à travers). Dshen] 
‘tenn oan hen‘ltthet, la hache à 
passé à travers la glace. — Ibid., 
(voir à travers). Nouzin. Inttan- 
tchaoè nouzin ‘lèzenn, on voit 
quelque chose à travers le feuilla- 
ge. Inttantchaoè nouzin denniy 
oes/in, j’ai vu un orignal à tra- 
vers le feuillage. || Passer à tra- 
vers bois. Tssèlè ye yeddi, yessai, 
yeneooaïl, yeooai. Pas., yé ‘ayeh- 
dik, ve ‘aoiya. J'ai passé à travers 
bois, tssèlè yé ‘agiya. || A tort et 
à travers. Esdinniyé oyin nin- 
tssenn. Il parle à tort et à travers, 
esdinniyé dzedeyae‘l‘ti oyin. || En 
travers. Nanen-tssenn. Nandze- 
dou. 


Traverse. N. Nandzedou dedchenn 


she‘tain, pièce de bois posée en 
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Traversée. Vz. TRAJET. 


DEA 


travers. || D’une rivière, dèskke 
nanhonin/”/ai. || Chemin de. Kke- 
tssaoè ‘tounlou nin”ai. || Se jeter 
à la traverse de quelqu’un. Déné 
dshè yededdi, bedshè nessai, nin- 
oal, heooai, nittas, nidde‘l. Pas., 
déné dshè yindik, bedshè niya,nin- 
ya, minya. Fut., déné dshè ye- 
douddi, bedshè wassa. Sedshè 
wounya sanan, que je ne Le voie 
pas sur mon chemin. 


| Faire une 
traversée, V3. FAIRE. 


Traverser. Une rivière, un lac en 


barque. Dès kke, ou ‘tou kke nan- 
tsse‘ki, nans°ki, nane°ki, nan‘°ki, 
nal'ki, nantsseddi'l, naniddeÎ. 
Pas., nanzin‘kin, nani‘kin, nanin- 
‘kin, nanin‘kin, nani‘kin, nanzin- 
del, naniddel. Fut., nantssou‘kè, 
naowas‘kè, nantssoudde‘l, nan- 
ewoudde‘l. Tssi ttchyele ‘el kolou 
des kke naowas"kè, 1 faut que je 
traverse la rivière avec ce canot, 
tout mauvais qu’il est. || À pied, 
ou en voiture. Dès kke nanyeddi, 
nanessal, Où nansdai, naninoai,na- 
neddai, nanoaïi, nandai. Pas., dès 
kke nanyindik, naniya, ou nanes- 
tya. Fut., dès kké nayouddi, na- 
owassa, ou naowastya. Dès kke 
nanstya, koutta ‘tenn devet, j’ai 
traversé la rivière ; la glace est 
assez forte. || À la nage. Nan- 
tssebbi, nansbi, nanebbi, nambi, 
nanibbi. Pas., nazinbin, nanibbin. 
Fut., natssoubbè, naowasbè. Dès 
kké nansbi ‘a koutta illé si, je ne 
suis pas capable de traverser la 
rivière à la nage. || Chemins qui 
se croisent, se traversent. °Toun- 
lou e‘ldzin‘tezh ‘tettai. 


Traverser (se). Se croiser en che- 


min. E‘ldzin‘tezh zettas, ‘tttas, 
nittas. Pas., comme le prés. (mais 
en baissant la voix). Fut., e’ldzin- 
‘tezh souttas, ‘tewouttas.— Je l’ai 
croisé, betta hiya. Nous nous som- 


PRE 


mes croisés, e‘ldzin‘tezh nittas. || 
Dès ‘tou ha°kal oinmlin, la rivière 
fait un accroc au lac, le prend en 
écharpe, le traverse obliquement. 
Dès ‘tou ‘ta ‘terzhlin, la rivière 
traverse un ou plusieurs lacs. 

Trayon. N. Tthou-tthi-lla.Betthou- 
tthi-Ila, ses trayons. Edyédé 
tthou-tthi-Ila, trayons de vache. 

Trébucher. V. intr. Naetsselzès,na- 
eszès, nainlzès, naelzès, nailzès, 
naou‘Izès. Nadesyet 1llé, naeszès 
oyin, je n’ai pas les jambes solides, 
je ne fais que trébucher. || Na- 
zedze‘l, nanesdze‘l, nanindze‘l, na- 
nedzel, nanidze‘l. 

Trèfle. Du jeu de cartes, kkazè ‘ke 
1aZe. 

Treillage, treillis. E‘ga. Treilis 
de raquettes, l'ai he°ga. || T'reilla- 
ge de fil de fer, hettloun; tsan- 
tsan-ttloun-azé. || T'reillage de 
bois,dedchenn e‘ldzin ‘tezh dazhè- 
Malte 

Treize. Adj. num. °Taoè ttchyaoë- 


zhe‘]. 

Tremble. (Espèce de peuplier). 
Kkès. 

Tremblement. N. Zeloall. || De 


terre, nih ho‘ldell. 

Trembler. V. intr. Zeloall, desoall, 
dinloall, deloall, diloeall, dou‘loall, 
dadeloall. Pas.,zeoeloall, deoiloall. 
Fut., zouloall, dousoall. || Frisson- 
ner. Tsseldshezh, hesdshezh,hinÎ- 
dshezh,  he‘’ldshezh, hildshezh. 
Hesdshezh laastya, je suis devenu 
tout tremblant, tout frissonnant. 
| T'rembler de froid. Zeltsar.Des- 
tsar, je tremble de froid. Deoil- 
tsar, j’ai eu froid. — Ibid. Zeloet. 
Desoet, je tremble de froid. De- 
oiloet, j’ai tremblé de froid. || Le 
vent fait trembler la maison, nr°1- 
tssitta yé ho‘ldell. Nih ho‘ldell, la 
terre tremble. 

Trempé, ée. Soupe, shetchazi °è °ta- 
oelya. || Linge, you be‘taoelnik. || 


— 1021 — 


TRÉÈ 


Avoir ses habits trempés par la 
pluie. Déné youè nazheltsel, ou 
encore edenatsseltsel. Je suis tout 
trempé par la pluie, edenazhes- 
tsel.|| Métal. Tsantsanen helttlezh. 
Bès helttlezh, couteau trempé. 

Tremper. V. tr. Plonger dans l’eau. 
Ttassi ‘talyé, ‘tasle, ‘tanellé, °ta- 
yellé, ‘tailyé, ‘taou‘lé, ‘tadayelle. 
Pas., “tacelya, ‘taoilla. Fut., °ta- 
walye‘l, ‘tawaslel. Diri you ore- 
lyon edlini ‘tawasle‘lou ? Où trem- 
perai-je tout ce linge ? — Ibid. 
Be‘talni, be°tasni, be‘tane‘lni, ye- 
‘ta‘Ini, be‘tailni, be‘taou‘ln1. Pas., 
be°taoelnik, be‘taoi‘Inik. Fut., be- 
‘’taowalni,  be‘taowasni,  be‘ta- 
owoun‘Ini, ve‘taowa‘Ini. Diri ore- 
lyon  be‘taowoun‘lni, tu feras 
tremper tout ceci. || Du fer. Hel- 
ttlezh. hesttlezh, ne‘lttlezh, ve°l- 
ttlezh, hilttlezh. Pas., he‘lttlezh, 
shi’Îttlezh, shin‘Ittlezh, ve‘lttlezh. 
Fut.,  owalttlezh,  owasttlezh, 
owoun'lttlezh,you‘lttlezh.Sedshen- 
‘lè sa owoun‘Îttlezh, trempe-moi 
ma hache. 

Tremper (se). T'remper ses habits. 
Edenatsseltsel, edenastsel, ede- 
nainltsel, edenaltsel, edenailtsel. 
Pas., edenatsse‘ltsel, edenazhes- 
tsel, edenazhinltsel, edenazheltsel. 
Fut., edenatssoultsel, edenaous- 
tsel. Edenawounltsel sanan,prends 
garde de te mouiller. 

Tremplin. N. Bekke otssin ede-ya- 
‘la-zelowi, d’où l’on prend son 
élan pour sauter, pour faire le saut 
périlleux. 

Trente. Adj. num. ‘Ta onerzhnan. 
Trente fois, ‘ta onerzhnan. Ils 
sont trente, ‘ta onerzhnan hen‘Î- 
ttè. 

Trépasser. Mourir, V2. MOURIR. 
Déné yihè hil‘taïl. Beyihè she‘l- 
‘tall, 1 a trépassé. Déné yihè °ted- 
dezh. Beyihè ‘tehdouzh, à a tré- 
passé. 


(PR 
Trépied. N. Bekke ‘téli dazhe‘l'tain 


‘taoè betthennen. 

Trépigner. Nih hottezh, hos/ezh, 
houn/ezh, ho/ezh,houttezh,houh- 
lezh, daho/ezh. Binniyé itta nih 
ho/ezh edya, ou yaltli edya, le voi- 
là qui de joie frappe des pieds 
contre le sol, ou saute. Hilttchyé 
itta nih ho/ezh edya, il trépigne 
de colère. 

Très. Adv. Onttlazhè. Ho/”anzè. 
O‘tiyé. Ho/anzé binniyé, ü est 
très content. C’est très bien, on- 
ttlazhè o‘tiyé. 

Très-haut. N. Yeddaoè behol/ain, 
ou yakke behol/ain, celui qui est 
en haut, au ciel. 

Trésor. N. Tta tsamba ‘lan e‘leh- 
lyvé, ou tta ttassi nezon ‘lan e‘leh- 
lyé, là où l’on amasse l’argent, ou 
les objets précieux. Tta tsamba 
tcho ttassi nezontcho hetsa, e‘leh- 
lyé, là où l’on tient cachés l’ar- 
gent, les objets précieux. 

Tressaillement. N. Natssilthi. 

Tressaillir. Vz. SURSAUTER. 

Tresse. N. De cheveux. Dshiooa 
‘tao-elttlou‘h, tissu plat de che- 
veux. T'tloule ‘taoelttlou‘l, tresse 
de cordons, trois cordons entrela- 
cés. 

Tresser. Vz. 
CER. || T'isser des treillis de ra- 
quettes, he‘ga, hes'a, neooa, yeo- 
voa, hi'ga, hou‘a, heheooa, hèvyeo- 
oa, dahèyeooa. Pas., sheooa, sh1o- 
oa, shinpa, yerzhoa, shi'ea, shou- 
‘a, dahèyerzhoa. Fut., wa'ga, was- 

. ‘a, wounça, youooa, wou‘ga. Sa 
neooa, tresse-moi des raquettes. 

Trêve. Suspension d’armes. Nanho- 
dzhi, nanhosshi, 
nanho‘lshi. Pas., 
howi‘lshet. Fut., nanhoudzhi,nan- 
housshi, nanhowoun‘lshi. Nanho- 
wouldzhi, faisons une trêve. Nan- 
howou‘lshi, faites une trêve. 

Triangle. N. ‘Tatssenn nattazhi. 


CORDELER, ENTRELA- 


nanhoun‘lsh1, 
nanhodzhet,nan- 
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Tribord. N. Nan‘lni sokkezhetssin 
tssi zirè, côté droit d’un navire. 

Tribu. N. Une tribu, i'lah dénen. 
Deux tribus, na dénen. Elles sont 
trois tribus, ‘ta dénen hehenlin. 
Tous ceux qui forment une même 
tribu, ttaneltte 1‘lah dénen. || Les 
différentes tribus, ttaneltte e‘Ikké- 
ttchya hottinen.|| Personne d’une 
tribu différente, e‘ladouni dénen. 

Tribunal. N. Tta hekke hotssin dé- 
né hèsèniyanTl't.Monte à ton tri- 
bunal, tta hekke hotssin déné hè- 
sèniyain lt ‘a bekke dazhinoai, va 
t’asseoir là où tu dois juger. 

Tribut. Vs. TAXE. 

Tricher. Au jeu. San-natssezheri ‘e‘l 
enetta, enes/a, enin/a, ene/a, 
enitta, enouh/a, daene/a. Pas., 
enéoetta, eneoces/a. Fut., DOTE 
enous/a. Sel sannanezheri, sene- 
woun/a sanan, ne me triche pas 
au jeu. 

Tricheur. N. Énen/”ai déné. 

Tricolore. Adj. ‘Tage bedittlisse, 
qui a trois couleurs. 

Tricot. N. You naneddouzhi. Ttassi 
hettlouin. 

Tricoter. Hettloun, hesttloun, ne- 
ttloun, yettloun, hittloun. Pas., 
hehttloun, shittloun, shinttloun, 
yehttloun. Fut., wattloun, was- 
ttloun. — Sa ‘tell ke wounttloun, 
tricote-moi une paire de bas. 

Trident. N. Fourche à trois dents, 
‘taoe beowos. 

Trier. Séparer, choisir. De-‘ta-‘alyé, 
‘aslé, ‘anellé, ‘ayellé, ‘ailyé, °aou- 
‘lé. Pas., de‘ta ‘aoelya, de‘ta ‘aoil- 
la. Fut., de‘ta ‘awalyel, de‘ta ‘a- 
wasle‘l.Tta nezon yin de‘°ta ‘anelle, 
tâche de n’en trier que ce qu’il y 
a de bon. 

Trigaud. N. Hounyain slini. Enen- 


Trigauder. Vz. TRICHER, TROMPER. 
Enetta. 
Tringle. N. Vé 


hè‘tanenltsè, que 


TRI 


l’on cloue aux murs pour soutenir 
le bousillage, ou autre chose. 

Trinité. (S®). Niho‘ltsini hè‘tanl- 
ttèè. Niho‘ltsini 1'lage yin kolou, 
‘tan‘Ittè oyin, Dieu est un et en 
même temps trine. 

Trinquer. V. intr.'Tta béyé ‘konn 
‘toue tsseddain e‘lediddi al/”in. 
K ou diri betta nou‘inniyé e‘lediddi 
awoulné, trinquons, choquons 
l’un contre l’autre ce qui nous 
rend joyeux. 

Triomphe. N. Onttlazhè ttasson 
ahoudya hotta denetssenn dazel- 
kkaïi, cris proférés en l’honneur 
de quelqu'un qui a fait quelque 
chose de remarquable, dadeskkai, 
dadinikkai, dadelkkai. || Pousser 
des cris de triomphe contre quel- 
qu’un. Déné tssenn zelkkai, des- 
kkai, dinlkkai, delkkaï. Betssenn 
dinlkkai 1lle kolou, ne pousse donc 
pas des cris de triomphe contre 
lui. 

Triompher. Vaincre, vz. VAINCRE. 
| Être très fier. Déné kkezhiyé 
oettin, oes/in, oin/in, oè/in. Déné 
kkezhiyé oin”in illé kolou,ne traite 
donc pas ainsi les gens de haut en 
bas. Déné /an édéhounelzhenn, 
edeyenesdzhenn, edeyeninlzhenn, 
edeyenelzhenn. Yé*é hounlin déné- 
l'an édéyeninlzhenn ille si, tu n’as 
aucune raison de te croire supé- 
rieur aux autres. 

Tripe. De roche (lichen) ,dshè tssin. 

Triple. Ta aneltte. Diri ‘ta-aneltte 
sepaounininni, donne-m’en trois 
fois autant. 

Tripler. V. tr. ‘Ta aneltte al/in. 
Ttaneltte tsamba neoawasle’l ye- 
nesshenn nin, eyi ‘taaneltte asla 
sin, j'ai triplé la somme que je 
voulais te donner. 

Tripoter. Ttassi ‘el na°an-o-owel”a, 
na‘an-0o-owil/a, ou na°an-o-owes- 
sher, na‘an-o-owinl/a, na‘an-o- 
owin'‘lsher. Pas., na‘an-o-owezher, 
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na‘an-o-owl'Isher. Fut., na°an-o- 
oouzher, na°an-0-poussher. Ttassi 
‘el na°an-o-owin‘l/a kkenanezher 
oyin, tu ne sais que tripoter. 
Tripoteur.N.Na‘an-o-owe‘l/ai déné. 
Triste.A dj. /Anyenio‘terzh/”a ahou- 
neddi, paraître chagrin. "Anye- 
ni'‘tin/a ahouneddi, ou ahounttin, 
tu parais triste. Ahoun‘ltte itta 
es’teyenelzhenn oyin, à est tou- 
jours triste, es‘tehounelzhenn, es- 
‘teyenesdzhenn, es‘teyeninlzhenn. 
I E‘ltthi yeniderzh/a lantte ille, 


üù ne paraît pas franchement 
joyeux, vyenioderzh/a, yenidi”a, 
yenidin/a. 


Tristesse. N. Déné ‘èes°tèè. / Anye- 
nio‘terzh/a. Es‘tehounelzhenn. 
Triturer. V. tr. Vz. BRoYER. Les 
dents triturent les aliments, tta 
beoan chetsse‘tin déné hwoutta 
etta‘l, es/al, ne/al, ye/al, ittal. 
Fut:,.watta{l, was/al. || Les tri- 
turer, les mâcher pour un autre. 
Dene ‘a natta‘l, ou naedetta ; 
nas/al, naedes/a ; nane/a1, nae- 
din/a{ ; naye/al, nayede/a' ; na- 
ittal, naedittal.Fut.,naedoutta‘, 
naedous”al. Ba naedous/al, je 

vais lui mâcher sa nourriture. 

Trois. Adj. num. ‘Taoè. Tanen(en 
parlant des hommes). ‘Tanilttè, 
nous sommes trois. ‘Tanou‘lttè, 
vous êtes trois. °T'ahèhin‘]ttè, is 
sont trois. Tazin‘ttè, être trois. 
ND trois fois: 

Troisième. Adj. num. ord. Troi- 
sième personne ,‘tanen itta, bedshè 
na déné. Le troisième bœuf de la 
bande, yoowè, edyédé nadehlya, 
tta be/anze, ou betssounkkèzhè 
na‘ke edyédé. 

Trois-rois. (Constellat.)."Taoè be- 
kkaozheri nèzhè. 

Trombe. N. Nalteni nltssi. E- 
tssennnatssi slini, vent qui s’avan- 
ce, en tournoyant. 

Trompé, ée. Netta, ou negetta. Se- 


LRO 


neoetta, je suis trompé, ou on m’a 


trompé. 

Tromper. V. tr. Enetta, enes/a, 
enin/a, yénè/a, enitta, enouh/a, 
hèyenè/a, dahènitta. Pas., neoe- 
tta, neoi/a, neoin/a, yeneoin/a, 
neoitta, neoouh/a. Fut., enoutta, 
enous/a, enewoun/a, yenou/a, 
enewoutta. Senin/a kkenanezher 
oyin,tu ne cherches qu’à me trom- 
per.|| Oyael‘ti, oyaes‘ti, oyain‘l‘t1, 
oyayel‘ti, oyail‘ti, oyaou‘l‘t, oya- 
dahèvel‘ti. Pas., oyaoel‘ti, oyaoi‘l- 
‘ui. Fut., oyawal'tel, oyawas"te‘l, 
oyawounl'te'l.Déné oyain‘l'ti kke- 
nanezheri, hotssin”/anen na sova 
nidoultth1 1lle kwalanttè, ta manie 
de tromper ne te donnera, crois-le 
bien, aucun bon résultat. 
Tromper (se). Soi-même, et mutuel- 
lement. Zetta, e‘lezetta, nestta, 
nintta, netta, nitta, e‘lemitta ; 
nouhtta, e‘lenouhtta ; hènetta, 
e‘lehenetta ; danitta, da‘lenitta ; 
danouhtta, da‘lenouhtta ; dahène- 
tta, da‘lehènetta. Pas., zeoetta, 
e‘lezeoetta, neoestta, neointta, ne- 
ointta ; reoitta, e‘leneoitta ; ne- 
oouhtta, e‘leneoouhtta ; hèneoin- 
tta, hè‘lehèneointta ; daneaitta, 
da‘leneoitta. Fut., zoutta, e‘lezou- 
tta, noustta, newountta, noutta, 
newoutta, e‘lenewoutta ; newouh- 
tta, e‘lenewouhtta ; henoutta, e‘le- 
hènoutta ; danewoutta, da‘lene- 
woutta. E‘lenouhtta kkenaouhde 
ille kolou, ne cherchez donc pas 
à vous tromper les uns les autres. 
— Ibid. Oya tssedel’ti, oya‘letssel- 
‘ti, oyades‘ti, oyadinl',oyadel‘t1 ; 
oyadil'ti, oya‘hl‘t. Pas., oyatsse- 
deoel‘ti, oya‘letsseoel'ti, oyadeges- 
‘ti, oyadeoin‘l't, oyadeoel‘ti, oya- 
deail‘ti, oya‘leoil‘ti. Fut., oyatsse- 
doul'te’, oya‘letssoulte’l, oyadous- 
‘tel, oyadewounl'‘tel, oyadoul- 
‘tel, oyadewoul‘tel, oya‘lewoul- 
‘tel. Oyadeoinl'ti kontte, tu t’es, 
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certes, trompé. || En parlant. 
Edenan‘l’oun ya‘ti, yas‘ti, yanel- 
‘ti, yal‘ti. Pas., edenan‘1l/oun ya- 
oe‘ti, vaoll‘ti, où yaoes‘ti, yaoin‘l- 
‘ti, yaoelti. Edenan]l/’oun yages- 
‘t1 ikké sin! Voilà une erreur qui 
m'a échappé à mon insu! || En 
voyant quelqu’un, ne pas le re- 
connaître. Déné hountthi 1llé, 
houstthi 1llé, houn‘ltthi1 ille, you‘l- 
tthi allé. Soun‘Îtthi illé ahottin, 
tu ne me reconnais donc pas! || 
À l’encontre de. Beoa sandi, beoa 
sansni, beoa san-nenni, yeoa sanni, 
beoa-san-iddi, beoa-san-ouhni.Be- 
oa sansni nin, je ne le croyais pas 
tel. || En chantant. ! Andéhettai, 
l'andéhes/”ai. Pas., l'andéhettan, 
llandéhi”/an. Fut., landéhoutta], 
ll'andéhous/”/al. /Andéhin/an si, 
din‘Izhik, tu fausses, tais-toi. || 
En comptant. !An-ou‘tel‘ta, /an- 
lan-ou‘tinlta. Pas., 
lan -ou"tel ao, Wan OUtE RE: 
Fut., lan-out‘oul‘ta, /’an-ou°tous- 
‘ta. /An-oo‘tewounl‘ta sanan, 
prends garde de faire un faux- 
compte. || En coupant, avec un 
couteau, une scie. T'aelttazh. Avec 
une hache, ‘taeldshe‘] ; ‘taesttazh, 
‘taesdshe‘l. Pas., ‘taoelttazh, ‘ta- 
oeldshe‘] ; ‘taoi‘lttazh,°taorldshe‘]. 
Fut., ‘tawalttazh, ‘tawasttazh ; 
%tawaldshel, ‘tawasdshel. || En 
cousant. ‘Ta nel‘kan, nes‘kan. 
Pas., ‘ta neoel‘kan, neorl‘kan. 
Fut., ‘ta noul‘kan, ‘ta nous‘kan. 
| En écrivant. °Ta dettlis, des- 
ttlis. Pas., ‘ta deocettlis, deoittlis. 
Fut., ‘ta douttlis, ‘ta dousttlis. || 
En écoutant. Efle‘ta zitthao, des- 
tthao. Pas., e‘le‘ta dehtthan, de- 
zhittan. Fut., e‘le‘ta zoutthan, 
doustthan. Efle‘ta doustthan sa- 
nan, que je tâche de ne pas enten- 
dre de travers. || En collant quel- 
que chose. E‘le‘ta e‘lèniltsi, e°le- 
nestsi, e‘lenin'Itsi, e‘lene‘ltsi, e°lè- 
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neoiltsi, e‘lenou‘ltsi. Pas., e°lene‘l- 
tsi, elèmi'ltsi. Fut., e‘lenoultsi, 
e‘lenoustsi. E‘le‘ta e‘leni'Itsi 1kké 
sin ! Voilà que je me suis trompé, 
en collant ! || En nommant. E‘le- 
‘ta houdzi, houssi, houninzi, you- 
za. Pas., e‘le‘ta houdzi nin, hou- 
zhizi, houzhinzi, yourzhz, hou- 
zhidzhi. Fut., e‘le‘ta houdzÎ, 
houssi‘l, houwounz'l. || En faisant 
quelque chose. KE'le‘ta nattchya- 
honni. E‘le‘ta nattchyazhinni, je 
me suis trompé. || En parlant. 
E‘le°ta ahoddi, adessin. Pas., e°le- 
‘ta ahodeginni, edeoinmni. Fut., 
e‘le‘ta ahodounni, adoussin. || En 
pensant. Kkèzhè ahouninzhenn. 
Kkèzhè ayeninzhenn kontte, ce 
que tu penses, n’est, certes, pas 
juste, bien. 

Trompeur, euse. N. Oyae‘l‘ti déné. 
Oyae‘l'ti ‘ka ya‘ti denel‘ti déné, 
qui trompe par de belles paroles. 
Enen/ai déné, tricheur, trigaud. 

Trompette. N. Tsantsanen youl- 
yinzi. 

Tronc. D'’arbre. N. Tchè dshè‘h, 
tronc d’un arbre coupé.—Intchin- 
tchennen, tronc d’un arbre cassé, 
brisé par le vent. — Dedchenn 
tchennen tssenn, bedshou houllé- 
hé, l’arbre jusqu'aux premières 
branches. 

Tronqué. Écourté, inachevé. Kou- 
rè, gwodè, gworè. Bès kourè, cou- 
teau sans pointe, couteau de table. 
Beyeoderzhkkani kourè, cheminée 


inachevée. — °Kés gwodè, pied- 
bot. — La’s gwode, main mutilée, 


privée de quelques doigts. 
Tronquer. V. tr. Vz. MUTILER.Ttas- 
si bennahè heddin al/in, faire une 
chose incomplète. Ttassi horzhlin 
ttlanoè nanhozhi, gâter, mutiler 
une œuvre, nanhosshi, nanhoun‘l- 
shi, nanho‘lshi, nanhoulzhi. Pas., 
nan-0o-owinzhet, nan-o-owi'lshet. 
Fut., nanhouzhi, nanhousshi. Diri 
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nanhowoun‘lshi sanan,prends gar- 
de de tronquer, de mutiler ceci. 

Trop. Adv. de quantité. Honnazh 
aneltte. Ho/an-neltte. De/an-nel- 
tte. Hooa-o‘tezhet. °Louè ‘taor'l- 
‘tin itta, ‘lan oao‘tezhet, j’avais 
pris beaucoup de poissons, aussi 
en a-t-on eu de reste. Honnazh 
aneltte tsamba beoaninla ahou- 
neddi si, ekwaneltte honen‘lnan 
illé léssan, il me semble que tu lui 
as donné trop d’argent ; ü n’a 
pas dû en gagner tant. || Excès. 
Ho/anzé.De/anzé.Ho/”anzetssenn. 
De’anzetssenn. De/anze setssenn 
naoin‘Ini, tu m'as trop payé. Ed- 
din! de”anzetssenn ninni ‘ana- 
oinl/a itta! En vérité! tu élèves 
trop haut tes prétentions. || En 
faire trop, v2. FAIRE. 

Troquer. V. tr. Vz. ÉCHANGER. 

Trot. N. Hel‘kazh. T'rottinement 
d’une personne, tssè-dche‘. 

Trotter. V. intr. Hel‘kazh. Pas., 
houl'kazh. Fut., ‘toul°kazh ; wal- 
“kazh. — Ibid. Naoel‘kazh ; pi. 
danaoel‘kazh. Pas., houl°kazh ; pl. 
dahoul‘kazh. Fut., ‘toul‘kazh ; 
wal‘kazh ; pl. da‘toul‘kazh. O‘tivé 
naoel‘kazh kwalantte, il troite, 
certes, bien. 

Trotteur. Cheval trotteur, ‘lin tcho° 
hel‘kazhi. 

Trottiner. V. intr. Tssedche‘l, oes- 
dchel, oimdche‘l,oedche‘l,oidche‘, 
oouhdche‘l.Pas., tssoudchou, hou- 
zhidchou, houzhindchou, hourzh- 
dchou.Fut.,soudchou, ‘tousdchou. 
’Tewoundchou oiaze wallè, tâche 
d’aller aussi vite que possible, en 
trottinant. 

Trou. N. Fait par une pointe. Kké. 
Bès kké, trou fait par la pointe 
d’un couteau. || Fait par les va- 
gues dans le rivage, nih hoyé ‘ta- 
di‘tan. || Fait par une déchirure, 
déné youë ttchyèlè. Déné you ‘tin 
‘a ninttchyel. | Fait par l’usure, 
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déné youè beoa ninzas. || T'rou fait 
de main d’homme dans la glace, 
trou à boire, ‘toukke. || Fait dans 
la terre, nih-oyé dilya. Nihoye ho- 
owin/a. || Fait dans le bois, de- 
dchenn ye hodin”a. || T'errier des 
animauæ à fourrure, ettchyèdè 
lanoè. Be/anoè, son terrier. || 
Trou naturel dans le bois, de- 
dchenn yé hodin/a. || T'rou natu- 
rel dans la terre, nihoye hodin”a. 
| Trou, chas d’une aiguille ,dshan- 
‘*tin‘h kke in°ka. || Ouverture des 
raquettes, ekkehda. || Il y a un 
trou, beyéoowin”a. || Il y perce 
un trou, beda‘adillé. || Il met le 
pied dans un trou, nihoye del/ezh. 
| Il est tout percé de trous, beoa- 
onin/a ollan, ou bettchyèlè ollan. 
| Trou dans un habit, aka‘l, ou 
you beoan dahorzh”/a. || Faire un 
TTOU, V3. FAIRE. 

Trouble. N. Soucis, préoccupations. 
Déninni ‘lan anayénihott illé. || 
Kkedzhenen déninni derzh”an illé, 
agitation de l’âme. || Désordre 
politique, na‘an-o-owezhet. Déné 
‘el sal'tahozhet, ou sal'tahoul- 
tthet. 

Trouble. Adj. ‘Tou neldzann, ou 
dzan neooezh, eau trouble, va- 
seuse. || Non limpide, betta dzao- 
dindin. 

Troublé, se troubler. Sonenni lana- 
hottin 1llé, honesni, honinni, ho- 
nenni, honiddi, honouhni. Honin- 
ni lanedya 1llé ikkéla ! T'e voilà 
tout troublé ! 

Troubler. L’eau. Dzan niloezh, n1°1- 
‘ezh, nin‘l'ezh, ne‘l'ezh. Ful.,dzan 
nouloez, nous°ezh. Edlaoe “ka dzan 
nin‘l’ezhou ? Pourquoi troubles-tu 
l’eau ? || Causer du trouble, du 
désordre, déné ‘el sa‘l‘tahozhi, 
sa l‘tahosshi, sa‘ l'tahoun‘lshi, sa°l- 
‘taho‘lshi. Pas., sa‘l'tahozhet, sa°l- 
‘tahozhi'Ishet. Fut., sa‘l‘tahouzhi, 
sa T'tahousshi. Déné ‘el sa‘l'taho- 
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woun'ishi sanan, ne sois donc pas 
ici un fauteur de désordres. 

Troupe. N. V:. BANDE. Banen ; beb- 
banen. ‘Tthi denniè ; betthi den- 
miè. T'roupe de soldats, déné hel- 
‘éh déné, bebbanen kolou, 1‘lage 
kkéssin ‘aounel‘tenin, soldats sou- 
mis, tout nombreux qu’ils sont, 
auæ mêmes exercices. 

Troupeau. N. c. Déné indshénen. 
Banen; bebbanen. ‘Tthidenniè ; 
betthi denniè. — Un troupeau de 
moutons, edshenn slini betthi den- 
niou. || Conduire les troupeaux, 
V3. CONDUIRE. 

Trousser. V. tr. Da-shezh-eltsann, 
tenir relevé au moyen d’un cordon, 
da-shezh-estsann, in‘ltsann, e‘l- 
tsann. Ne/ié da-shezh-in‘ltsann, 
relève ta robe. || Daoë hiltchi, re- 
lever, hestcho, hin‘Itcho, yi'Itcho. 
Pas., daoè hiltcho, daoè hr'Itcho. 
Fut., daoè houltcho, houstcho, 
howoun‘ltcho.Nettla/ié daoè hin‘l- 
tcho, trousse, relève ton pantalon. 

Trouvé, ée. Houttan. Hèhou‘l/an. 
Houniddi. !! Personne vivante 
trouvée, hi1'lda. Enfant trouvé, 
sékwi hi‘Ida. Cadavre trouvé, h11- 
Eu 

Trouver. V. tr. Houniddi, hounes- 
ni, houninni, youninni, houniddi, 
hounouhni, hèyounimni, dahèyou- 
ninni. Pas., houneoeddi, houne- 
oinni, houneginni, youneoinni, 
houneoïiddi. Fut., hounouddi|, 
hounousni‘l, hounewounnil, you- 
nounni]. Edlini houneoinni tta ? 
Où l’as-tu donc trouvé ? || Ttassi 
‘ehoul/ai, (n’a, au prés. que cet 
indéfini). Pas., behoul”’an, be- 
hou‘l/an, behoun‘l’an, yehoun‘Î- 
l'an, behouwil”’an, behou‘l/an, ye- 
hèhoun‘l’an, dayehoun‘1/an.Fut., 
behoul/aî,behous/al,behowoun‘1- 
la, yehoul/al. Behowoun‘1/al 
ille sin, tu ne le trouveras pas. || 
Dans son esprit. Hèyenihoul/an, 


Ro 
bèyenihou‘l’an, bèyenihoun‘l/an, 
yeyenihoun‘l/an, ou yenihoun‘l- 
lan, hèyemiowil”/an, hèyenihou‘l- 
l'an, yedayenihoun‘l’an. Fut., hè- 
yenihoul/ai, heyenihous/”at, hèye- 
niwoun‘l/ai, yeyenihou‘l/ai, heye- 
niwoul/ai.|| Une personne vivante. 
Déné hilda. Pas., déné hilda, hr1- 
da, hin‘lda, yin‘Ida, hèoilda, hou‘l- 
da, hèyin‘lda, dahèyin‘Ida. Fut., 
houlda‘l, housda‘l, howoun‘lda‘l, 
you‘Ida‘l, howoulda‘l, hèyou‘lda”, 
dahèyou”/Idal. ”Anhehdag itta, 
kkazhè h1‘Ida, on l’avait abandon- 
né, heureusement je l’ai trouvé. || 
Un cadavre. Déné hil‘tin. Pas., 
hil‘tin, hiTltin, hinl‘tin, yin‘l'tin, 
hèoil'tin, hou‘l‘tin, dahèyin‘l‘tin. 
Fut.,houl'te‘l,hous‘te‘l, howoun‘Îl- 
‘tel. Déné hil'tin, j’ai trouvé un 
cadavre. || À sa convenance, de 
son goût, et prendre, ouzè°tè, ous- 
‘tè, ou bien ouzhrl‘tè, ouzhin‘l'tè, 
you‘l‘tè. — Ouzhin‘l'tè walli ou- 
san ? T'e plaît-il, et vas-tu le pren- 
dre ? — Ibid. Oudla, ouzhi‘la, ou- 
zhin‘la, you‘la, ouzhidla. Eyi you 
ouzhi'la kolou, setssin hounlin illé 


itta, cette marchandise me plaît ; | 


mais je n’ai rien. Diri you nezon, 
ouzhi‘la, cet article me plaît, je Le 
prends. (Le sens est donné par le 
ton de la voix). || Aller trouver 
quelqu'un. Déné pan nayeddi, be- 
oan naassal, nanepoal, NAQOAI, Na- 
tssè/as, nahittas, naouh/as, nahè- 
l'as, natssedde‘l, nahidde‘Î, naouh- 
del, nahedde‘l. Pas., nayehdik, 
nazhiya, nazhinya, nazheya, na- 
tsserzh/as, nazhittas, nazhouh/as, 
nahèherzh/as, natsserzhdel, na- 
zhiddel, nazhouhdel, naherzhdel. 
Fut., nayouddi, nawassa ; natssou- 
las, nawouttas ; natssoudde‘l, na- 
woudde‘l. Ioan kolou beoan naneo- 
oai, dépêche-toi d’aller le voir, 
le trouver. || Déné oan kon ‘ta 
nayeddi, naassai. Neoan kon‘ta 
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naassai wall kontte, je ne man- 
querai pas d’aller te voir. Vz. s’en- 
tre-ViSITER. || Déné oan nattchya- 
addi (se conjugue sur ttchyahon- 
ni, voyager ; eæcepté à l’indéfini, 
qui fait, au prés. nattchyaaddi, 
et non pas nattchyahonni ; au pas. 
nattchyahdi, et non nattchyaoed- 
di ; au fut. nattchyaouddi, et non 
pattchyawaddi, ou nattchyaoun- 
ni). Kkaldanen began nattchyah- 
di, on a déjà été le voir, le trou- 
ver. || Venir le trouver, v3. VE- 
NIR 


Trouver (se). Être en un lieu ; (s’il 


s’agit de personnes) : déné ‘èho‘l- 
l'an ; beho‘l/an ; ‘eode‘l/an ; beo- 
de’l’an; pl. beho‘la; beodè‘la. 
Pas., déné ‘eoopwinl/an; beo- 
owin'l/an ; déné ‘eodeoin‘{l/an ; 
beodeoin‘l/an ; pl.beoowin‘la, beo- 
deoin‘la. Fut.,déné ‘ehou‘l/a ; de- 
ne ‘eodoul/a; behoul/a; beo- 
dou‘l/a ; pl. behou‘la, beodou'la. 
Dyan seho‘l/an, je me trouve ici. 
Edlini beodel/an tta? Où est-il 
donc ? Dyan beodeoin‘l’an nin, à 
s’est trouvé, ou a demeuré ici. || 
Être quelque part, dans un lieu 
plus ou moins éloigné. Ttassi 
tssenn genlin ; pl. daoenlin. Pas., 
ttassi tssenn oerzhlè ; pl. daoerzh- 
lè. Kkès yé tssenn oenlin, ü se 
trouve à la maison de tremble (Ile 
à la Crosse). Kkes yé tssenn oerzh- 
lè, il était à l’Ile à la Crosse la der- 
nière fois que je l’ai vu. || Être, y 
en avoir en tel lieu (en parlant de 
choses) : shè/an (se dira d’une 
pierre, d’une pipe, d’un couteau, 
d’une hache, d’un morceau de fer 
massif, d’un membre détaché d’un 
animal mort, etc.) ; pl. shella. 
Fut., wa/a; pl. walla. Ne dshè 
dyan shè/an ikké sin! Tiens ! ta 
pipe est ici. Dshè ‘lan shella, à y 
a beaucoup de pipes. || She‘kan 
(se dirait d’un pot, d’un bol 
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pleins, d’un plat contenant de la 
viande, des fruits, etc. ; pl. shella. 
Fut., wa°ka ; pl. walla. Beoanche- 
tsse‘tin houlle ousan? She‘kan, 
n’y a-t-ùu rien à manger ? Il y en 
a dans un plat. || Shedzai (se dit 
de thé, farine, poudre ; plomb et 
de tout ce qui est menu, pourvu 
qu’ils ne soient renfermés ni dans 
un sac, ni en quoi que ce soit, ou 
n’y soient renfermés qu’en petite 
quantité). Ekou ttchyéri mini- 
dzhet, ou niniddé lan! nekon-en 
‘telkkizhi kka houlle ousan? She- 
dzai, nous voilà sans munition ! 
N°y en a-t-il pas chez toi? Il y 
en a. PL. shella. Fut., wadzai ; pl. 
walla. || Derzh/an à dirait d’une 
Île,d’une montagne isolée,d’une île 
de bois, etc.). Ekoukke dedchenn 
nou derzh/an, à y a là une île de 
bois. PI. derzhla ; daderzhla ; ‘a- 
dahorzhla. Fut., dou/a ; pl. doul- 
la, dadoulla. || She‘l'tan (se dit 
d’une chaudière, d’une caisse, 
d’une boîte, d’un vaisseau quel- 
conque, d’un sac pleins, etc.) ; pl. 
shella. Fut., wal‘tan; pl. walla. 
Dyan ‘lès nan‘lchezh she‘l‘tan ikké 
sin! Tiens ! ü y a ici un sac de 
farine ! |! She°tan (se dirait d’une 
chaudière, d’une caisse, d’un vais- 
seau quelconque vides) ; pl. shella. 
Fut., wa‘tan; pl. walla. ‘Tél e- 
dlini she‘taon? Dyan she‘tan, où 
est la chaudière ? Elle est ici. || 
She‘ltchouzh (se dit d’un sac vi- 
de, d’un linge quelconque, d’une 
peau, d’une fourrure ; pl. shella. 
Fut., waltchouzh ; pl. walla. Se- 
liè edlini ninin‘Itchouzhou? Dyan 
she‘ltchouzh? Où as-tu mis mon 
capot ? IL est ici. || Shel‘tin (se 
dit surtout d’un cadavre). Ekou- 
kke denniy she‘l'tin, à y a là un 
orignal mort ; pl. shella. Fut., 
wal‘tin ; pl. walla. Tsserzhla, là 
où 1 y a des corps morts, cime- 
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Tuer. V. tr. 
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tière. — Tssel‘tin, tombe, là où 
ü y a un corps mort. || Ouniverzh- 
nik (s’emploie aussi très fréquem- 
ment. Il peut même au besoin se 
substituer aux verbes précédents, 
attendu qu’il s’accommode de 
n’importe quel sujet). ‘Lou tssel- 
de‘h dzinekké kolou, ‘louè houni- 
oerzhnik houlle itta, anousle oulle, 
c’est jour de poisson (vendredi), 
U est vrai ; mais comme il n’y a 
point de poisson, je ne puis t’en 
servir. || (Il y a encore le verbe) 
she‘tan (que l’on emploie, en par- 
lant v. g. d’un fusil, d’un canot, 
d’une pièce de bois, d’un objet 
long, etc.). Neelkkizhi edlini she- 
‘taon ? Dyan she‘tan. Où est ton 
fusil ? Il est ici ; pl. shella. Fut., 
wa‘tan, walla. || (Enfin au lieu 
de déné ‘eho‘1/an, déné ‘eodel/an, 
en parlant des personnes, on se 
sert souvent aussi du verbe tssed- 
da, s’asseoir) ; pl. zeltthi. Shedda, 
il est chez lui, ou il est ici. Zeltthi, 
le monde est à la maison. De‘ltthi, 

ils sont à la maison. 


Truelle. N. Betta ye hodzè, ce avec. 


quoi l’on bousille, l’on crépit les 
maisons. 


‘Louè tcho°. °Louè za- 


verts N. Kokous detssiy. 
Trusquin. N. Dedchenn e‘lekka- 


banoelyé ‘a betta dettlissi, ou be- 
tta yedettlissi, instrument pour 
mesurer les tenons, les mortaises. 


Tu. Pron. pers. Nenn, toi; (et en 
composition: mn. ne, in, oun, 
woun). 

Tube. N. Tsantsan zhou‘lè, tube 
en fer. Yakkezhou‘le, tube en 
verre. 


Tué, ée. ‘Léoanlzhedi (s.), ‘léoanl- 


déhé (pl.). D’un coup de fusil, 
he‘kkezh ; pl. be‘ta‘Ikkezh. 

‘Leoanlzhi, ‘leoanesshi, 
eoanin‘Ishi, ‘leopayin‘Ishi, leopanil- 


LE 


zhi, ‘leoanou‘lshi, ‘lepahèyin‘lshi, 
‘leoadayin‘ishi. Pas., ‘lepanlzhet, 
‘leoani‘Ishet, ‘leoanin‘lshet, ‘leoa- 
yenin'Ishet, ‘leoanilzhet, leoanou‘l- 
shet, ‘leoadahèyenin‘lshet. Fut., 


‘leoawalzhi, ‘leoawasshi,  ‘leoa- 
woun‘ÎIshi, ‘leoawa‘lshi, ou ‘leoa- 
you‘lshi, ‘leoawoulzhi. || Pluriel 


dans le régime : ‘leoanlde, ‘lepa- 
nesde, ‘lepanin‘ide, ‘lepayin‘Ide, 
‘leoanilde, ‘leoanou‘lde, ‘leoahè- 
yin‘Ide, ‘leoadayin‘lde. Pas., ‘le- 
oan‘ide, ‘leoani' ide, ‘lepanin‘lde, 
‘egayenin‘ide, ‘leganilde. Fut.,‘le- 
oawalde, ‘leoawasde,‘leoawoun‘lde, 
‘leoayou‘lde, ou ‘leoawa‘lde, ‘leoa- 
woulde, ‘leoawou‘ide. Ttassi ‘le- 
oanlde tcho° ille, on ne tue pas 
grand’chose. || V. tr. ‘Leoanl/a, 
‘leoanes/a, ‘leoanin l’a, ‘lepane‘l- 
la. Pas., ‘leoaoinl/a, ‘leoaoil/a. 
Fut., %leoawal/a, ‘leoawas/a, ‘le- 
oawoun‘l’a,leoawa‘l/a,avoir l’ha- 
bitude de tuer. Ttassi ‘leoawa‘l/a 
ille,ttassi pan nayénièzher ille itta, 
il ne tuera jamais grand’chose in- 
souciant comme à est. || Ttassi 
‘leoazel/a, tuer pour soi, ‘leoades- 
la, ‘leoadinl/a, ‘leoadel/a. Pas., 
ttassi ‘leoazeoel/a, ‘leoadeves/a, 
‘leoadeoinl/a, ‘leoadeoel/a. Fut., 
ttassi ‘leoazoul/”a, ‘leoadous/”a, ‘le- 
oadewounl/a. T'tassi ‘leoades/a ille 
lan ! Je ne réussis à rien tuer. Vz. 
TIRER. || La douleur. Denetssayé 
‘onennai al”in. Pas., ‘oneninnan. 
Fut., ‘onounna. Nadiddé tta dé- 
netssayé ‘oneninnan asla, par la 
médecine j'ai tué, ou fait cesser 
la douleur. 

Tuer (se). Soi-même. ‘Leoatssedil- 
zhi ‘leoadenesdzhi, ‘leoadeninlzhi, 
‘leoadelzhi, ‘leoadenilzhi, ‘leoade- 
nou‘lzhi, ‘leoahèhèdinlzhi ; ‘leoa- 
tssedildé,‘leoadenildé,"leoadenou‘1- 
dé, ‘leoahèdinldé. Pas., ‘lepatsse- 
dinlzhet, ‘leoadenesdzhet, ‘leoade- 
ninizhet, ‘leoadinlzhet, ‘leoadenil- 
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zhet, ‘leoadenou‘lzhet,  ‘leoahè- 
dinlzhet, ‘leoatssedinldé, ‘leoadé- 
nildé. Fut., ‘leoatssedoulzhi, °le- 
oadouszhi, ‘leoadewounlzhi, ‘leoa- 
doulzhi, ‘leoadewoulzhi. || S’en- 
tre-tuer. “Leoa‘letssinlzhi, ‘leoa°le- 
milzhi, ‘leoa‘lenou‘lshi, ‘lepae‘le- 
hilzhi ; ‘leoa‘letssinldé, ‘lega‘lenil- 
dé, ‘leopalenou‘ldé, ‘lepa‘lehin‘ldé 
(voiæ basse sur dé). Pas., ‘lepa- 
‘letssinlzhet, ‘leoa‘lenilzhet, ‘leoa- 
‘lenou‘lshet, ‘leoa‘lèhinlzhet, ‘leoa- 
‘letssinidé, ‘leoa‘lenildé (et Le res- 
te comme au prés., en élevant la 
voiæ sur dé). Fut., ‘leoa‘letssoul- 
zhi, ‘leoalewoulzhi, ‘leoalewoul- 
zhi,  ‘leoa‘lehououlzhi,  ‘leoa‘le- 
tssouldé, ‘leoalewouldé, ‘leoa‘le- 
wou‘ldé, ‘leoa‘lehououldé. °Leoa- 
ewou‘ldé sanan, prenez garde de 
vous entre-tuer. 


Tulle. N. Tthisi”/i oelttchyeli tsse- 


ttani, ou tthisi/1 gayé tssettani, 
blanc et mince coton à chemises. 


Tumeur. N. °Aceloaz, enflure acci- 


dentelle. || °A‘ltssess, clou, furon- 
cle, tumeur renfermant de l’apos- 
tume. 


Tumulte. N. Vs. BAGARRE. Dene zè- 


lè tta e‘lenadazel‘taon, e‘louzhe- 
tthan ‘tazan 1lle, bagarre où per- 
sonne ne peut se faire écouter. 


Tunnel. N. Chezh gan henlyai, pas- 


sage pratiqué, en perçant une 


montagne. || Faire un tunnel, 
chezh oan henlyé, oan-neslé, 
oan-ninlé, oan-henlé. Pas., oan 


henlya, çan nilla, minla, ninia, 
hilya. Fut., oan owalye‘l, owasle’l. 
Chezh oan owoulye‘l, faisons un 
tunnel. 


Tuque. N. Bonnet. Tssa naneddou- 


zhi, bonnet de laine. 


Turbulent, e. Adj. Na-sell-delzheri 


dénen, tapageur. || Kkedzhenen 
beode‘l/an ille dénen, qui ne sau- 
rait se tenir tranquille. 


Turpitude. N. Tsinnidé. Dza. Tsin- 


UN = OUR = UN 


Tympan. N. Dénédziyé. 
Tyran. Homme dur, cruel. E‘Inari 


nide kolou ba tsinnidé 1illé oyin, 
une turpitude pour lui n’est plus 


une turpitude. Ou bien dza ttchya 
neldyet illé oyin, ü ne recule de- 
vant aucune turpitude. 

Tuyau. De pipe,tsselttoui-tchennen. 
Il Un tuyau quelconque, bezhou- 
‘le hounlin, qui est creux ; ou 


bien beyaoè ho°terzh/ai, en lui il | 


y a conduit. Ttassi dezhou‘lou,tta 
beyaoè ho‘terzh/ai, znitta ahoddi. 
| De plume, tta tchennen. || De 
poêle, tsantsan yaoè oderzhkka- 
nin zhou'le. 


Ü 


Ulcère. Déné ‘kaoè shoun e‘Inidenl- 
dyé alné, plaie qui ne se ferme 
pas. 

Un, une. Adj. num. TI‘laoin (en 
parlant d’une personne). — I‘laoe 
(en parlant d’une chose). || I‘la, 
une fois. [la oyin, ou 1‘la oyinin, 
une fois seulement, une seule fois. 
Îl L’un après l’autre, e’na. Ena 
nazhè. An‘lkkè. E‘Tan shanin. Ils 
partirent l’un après l’autre, e‘’Ina 
nazhè ‘terzh/as. Travailler l’un 
après l’autre, 1‘laoin ttla deddao, 
e‘’Ina évoalaoedda. || Les uns et les 
autres, nounen tcho hodelyon. || 
Un seul, 1‘lagin oyinin. || Ni l’un 
ni l’autre, 1laoè koli 1llé. | L’un 
vaut l’autre, e‘loultte oyin.|| L’un 
par l’autre, elttazin. Ils furent 
sauvés l’un par l’autre, e‘lttazin 
douye koli hoyé ‘ahèoinna. Ils pé- 
rirent l’un par l’autre, e‘Ina °le- 
oa‘lehinlzhet. || L’un ici, l’autre 
là, an‘Ikke. An‘kkehou. Je les ai 
trouvés l’un ici l’autre là, an°kke- 


ettin dénen, qui aime à traiter les 
gens en esclaves. || Daoudenin'l- 
tsaoi dénen, qui aime à faire pleu- 
rer, à rendre malheureux. 


Tyranniser. V. tr. V3. MALTRAITER. 


[| E‘inari tssettin, esttin, nettin, 
yittin, hittin, houhttin, dayittin. 
Pas., tssepettin, eoesttin, ecinttin, 
yeoettin, eoittin. Fut., tssouttin, 
wasttin, wounttin, youttin, wou- 
ttin. E‘Inari nettin 1llé kolou, ne 
le tyrannise donc pas. 


hou, an‘la illé houbehou‘l/an. || 
L’un avec l’autre, les uns avec les 
autres, e‘le‘l-an°la. Ils demeurent 
l’un avec l’autre, an°la nahèzher. 
| L’un derrière l’autre, e‘Ikkeni- 
yé. || L’un des deux, houbetssin 


. Alaoin. || L’un et l’autre, hoube- 


onelttou. Kkelttou. || L’un devant 
l’autre, e‘Inadaoè. E‘Inadshè. Ils 
marchent les uns devant les au- 
tres, e‘Inadshè vedde‘l oyin. || Un 
beau jour, ttasson dé, ttasson ou- 
‘tao dé. || De l’un à l’autre. Elta. 
Passer, v. g. un plat de fraises de 
l’un à l’autre, imdzi-azè tthai e‘l- 
‘ta se°ka‘l. — Aller de l’un à l’au- 
tre, déné ‘ta nayéheddi. — Al- 
ler d’un lieu à l’autre, dzèdè yed- 
di. || De l’un en l’autre. Ele‘ta. 
Les fruits que voilà dans ce plat, 
mets-les dans l’autre plat (de l’un 
dans l’autre). Djie diri yè shè- 
‘kain, voowè tthai êlèta minni]. 
Indéf. ele‘ta hendil. On peut di- 
re aussi, yoowè tthai yè ninnrl, 


UNA 


verse-les dans ce plat. || Aller l’un 
après l’autre, vz. ALLER. || L’un 
l’autre. E'le. E‘lan. E‘ltssenn. 
E‘lttchya. E‘lèzel/in, se mépriser 
l’un l’autre. ET'an-yeni-o-owerzh- 
“tan, s’aimer l’un l’autre. E- 
tssenn-zeddi, s’aider l’un l’autre. 
E‘lttchya-hoddi 1llé, se détester 
l’un l’autre. | L’un par-dessus 
l’autre. E‘Ikkeddaoè.Mets-les l’un 
par-dessus l’autre, e1kkeddaoè ni- 
ninlé. E‘Ida‘tez. E‘l'tezh. Sauter 
l’un par-dessus l’autre, eTtezh, 
ou e‘lda°tezh yatsselsous. || L’un 
pour l’autre. E‘lna, échange, sub- 
stitution. E‘le‘ta, quiproquo. | 
L'un sans l’autre. ETan shanin. || 
Un seul, une seule. T'lagin yin 
(s’il s’agit d’une personne). I'la- 
oè yin, (s’il s’agit d’autre chose). 
Edlaneltte edyédé netssin tta? 
l'laoè vin, combien as-tu de bêtes 
à cornes ? une seule. || L’un sous 
l’autre. E‘lyaoë ; e‘lkkévaoë. E‘]- 
kkéyaoè shella oyin, üs sont les 
uns sous les autres. || L’un sur 
l’autre. E‘Ikké. E‘lkkeddaoè. || 
L’un vers l’autre. Etssenn. Aller 
l’un vers l’autre, e‘Itssenn yeddr'1. 
— Jbid. E‘lbazin. Deux hommes 
tournés l’un vers l’autre, na déné 
e‘lbazin. 

Unanime. Adj. Orelyon e‘lèounel- 
zhenn, e‘lèyenilzhenn, e‘lèyenou‘l- 
zhenn, e‘lèdahèyenelzhenn. Pas., 
e‘lèounegelzhin, e‘lèyemioilzhin, 
e‘lèyenioou‘lzhin, e‘lèdahèyenioel- 
zhin. Fut., e‘lèounoulzhin, e‘lè- 
yeniwoulzhin. Orelyon e‘lèyenil- 
zhenn, koutta, notre accord est 
unanime. ||Orelyon e‘Ikkéssin ahou- 
ninzhenn, penser unanimement. 
Orelyon e‘lkkéssin ayenoushenn 
oula? Êtes-vous bien tous d’ac- 
cord? ||. An‘lace deninni. Ore- 
lyon an‘laoè nou‘inni oyin, nous 
n'avons tous qu’un même senti- 
ment. 
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Unanimement. Adv. E‘è. E‘leda- 


yaou‘ti, prier unanimement. An- 
‘laoè déninniou.F"lèounelzhenoun. 
E‘lkkéssin ahouninzhenoun. 


Uni, e. T'errain. E‘ltthi ‘ka niho- 


dentti. || Linge uni. Soun ‘kaou- 
owehdik 1llé you, linge sans orne- 
ment. Linge uni, d’une seule cou- 
leur, you 1‘laoè oyinin bedittlissé. 
| Famille unie, déné kon-en ho- 
dennour horzh”ain. 


Uniforme. Adj. Il mène une vie 


uniforme,tta bettchyannié hourzh- 
l'an, ekwahonttè oyin, tsseshinyé. 
| Agir uniformément. E‘Ikkéssin 
ahonné, adahonné, ahiddé, aouh- 
né, ahèhenne, adahèhenné. Pas., 
e‘lkkéssin ahoudya, adahoudya, 
ahidya, aouhdya, ahèhèdya, ada- 
hèhèdya. Fut., e‘lkkéssin ahoun- 
né, adahounné, awouddé, awouh- 
né, adahèhounne.  E‘lIkkéssin a- 
wouhné, agissez uniformément. || 
Agir uniformément,suivre les mé- 
mes cérémonies. E‘lè-na la-tssou- 
oelyè, e‘lè-na-la-ougilyè, e‘lè-na- 
la-ouoouhlyè, e‘lè-na-la-ou-oelyè. 
Fut., e‘lè-na-la-tssouowalyè, e‘lè- 
na-la-ouowoulyè, e‘lè - na-la -ou- 
owouhlyè, e‘lè-na-la-ouowalyè. E- 
‘lè-na-la-ouoouhlyè lan ! T'âchez 
d'agir bien uniformément. || E‘lè, 
ou e‘lkkéssin etssenn-na-chou-ze- 
zh1,etssenn-na-chou-didzhi,etssenn 
na-chi-doushi, etssen-na-chou-de- 
zhi. Fut., etssenn na-chou-zewa- 
zhi,  etssenn-na-chou-dewoudzhi, 
etssenn-na-chou-dewoush1,etssenn- 
na-chou-dewazhi, prier, ou chan- 
ter uniformément. Orelyon o‘tiyé 
e’lè-etssenn - na - chou - dewoushi, 
chantez bien tous uniformément. 


Unique. Adj. l'laoè yin. l‘lanltte. 


Il n’a qu’un fils unique, ilaoè 
yin binyézé. Son fils unique, tta 
1'lanlttè binyézé. l'lanesttè, je suis 
seul, unique. 


Uniquement. Adv. Oyinin.J'e cher- 


USA 


che uniquement cela, eyi oyinin 
‘kayenesshenn. 

Unir. V. tr. Joindre ensemble. 
Ttassi e‘l'alzhin, e‘l'asshin, ou 
el’azhesshin, e‘l’ane‘Ishin, e‘l°a- 
ye‘lshin, el'ailzhin, e‘l'aou‘lshin, 
el‘adahèvye‘lshin. Pas., el‘a‘Izhin, 
e‘lazhi‘Ishin, el’azhin‘Ishin, e‘l’a- 


zhe‘lshin, ou e‘l‘aye‘lshin, e‘l’a- 
zhilzhin. Fut., el’awalzhin, e‘l'a- 
wasshin, elawoun‘lshin,  e‘l°a- 
you‘lshin, 1l’awoulzhin. Dini ‘ke 
e‘lane‘lshin, unis ces deux. || Un 


terrain. E‘ltth1 ‘ka niholzh1, niho- 
zhesshi, nihozhin‘lshi, miho‘lshi, 
nihozhilzhi, nihozhou‘lshi. Pas., 
eîltth1 ‘ka niholzhet, nihozhi‘lshet, 
nihozhin‘ishet, miho‘lshet. Fut., 
eltthi ‘ka nihoulzhi, nihousshi. 
E‘ltthi “ka nihowoulzh1, unissons, 
égalisons ce terrain. 

Unis, ies. Adj. ET'ahdzhenn. E°le- 
houl‘tonn. E‘lèhelttloun lantté. 
Kou diri ‘kè e‘lèhelttloun lanttè 
oyin, voilà deux hommes bien 
unis. 

Unité. N. l'lace. Et, (s’il s’agit de 
personnes) : 1‘latssin‘Itte. 

Univers. N. Orelyon nehnen. Ore- 
lyon nehnenkké, dans tout l’uni- 
vers. 

Universellement. Adv. Hodelyon. 
A hodelyon. 

Urine. N. Kllèzè. Denellèzè, l’uri- 
ne de l’homme. Bellèzè, son urine. 

Üriner. Vz. pisser. | Uriner, au 
lit, dans ses habits. Ekketssillis, 
ekkeslis, ekkenellis, ekkillis, ekki- 
dis. Pas., ekketssinlès, ekkillès, 
ekkinlès, ekkinlès,  ekkeoïidlès. 
Fut., ekketssoullis,  ekkouslis, 
ekkéwounlis. Ekkéwounlis sanan, 
prends garde de pisser au lit. 

Usage. N. Ahourzh”/aon tta ada- 
hontte, tta adahottin. Je suis l’u- 
sage, tta adahottin kke asttin 
kwalantte si. || Faire usage, em- 


ployer, se servir de. V2. FAIRE. | 
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Betta-o-dezhi,ou betta-o-derzh”àa ; 
bettaodesshi, bettaodes/a, betta- 
odil/a; betta odin‘lshi, betta- 
odin‘l/a ; yettaode‘Ishi, yettaode‘l- 
l'a. Pas., bettaodeoinzhet, betta- 
odeoi‘lshet. f'ut., bettaodouzhi, 
bettaodou/”a; bettaodousshi, be- 
ttaodous/a. Ne ‘lintchooe dyan 
nazher itta, bettaodes/a énattin, 
ton cheval restant ici, j’en fais 
usage, ou je m’en sers quelquefois. 

Usé, ée. Naoinzaz. Bekkénadéoin- 
zaz. °T'èzaz. E‘leoerzhzaz,usés l’un 
par l’autre, v. g. les deux bran- 
ches d’une paire de ciseaux. E- 
tthiooa bès e‘lecerzhzaz, la paire 
de ciseaux est usée. Bezh-tchennen 
bekke nadeoinzaz, le traîneau est 
usé. 

User. V. tr. Détériorer par l’usage. 
Nalzaz, nassaz, nane‘lsaz, naye‘l- 
saz, nailzaz, naou‘lsaz. Pas., na- 
oelzaz, naoï‘lsaz, naoin‘lsaz, naye- 
oin‘lsaz. Fut., naowalzaz, naowas- 
saz, naowoun‘lsaz. Neyouè 1ioan 
nane‘lsaz ikkela! Comme tu uses 
vite tes habits ! | Helzaz, hessaz, 
ne‘lsaz, ve‘lsaz, hilzaz, hou‘lsaz. 
Pas., ocelzaz, o1lsaz. Fut., owal- 
zaz, owassaz. Eddin! 1ioan ttassi 
ne‘lsaz lan ! Vraiment ! tu uses tout 
en un rien de temps ! || “Telzaz, 
‘tessaz, tin‘lsaz, ‘telsaz, Pti17a7. 
Pas, ‘te‘lzaz, °t'lsaz Fur atonts 
zaz, ‘toussaz. Nè bèsè ‘tewoun‘l- 
saz sanan, n’use donc pas ainsi ton 
couteau. 

Ustensile. N. Betta berr ‘kaette- 
zhi, ustensiles de cuisine. Aneltte 
betta yinsin evalaoeddai, ustensiles 
de ménage. 

Usuel, elle. Adj. Dzin edaonelttou 
bettaoderzh”a, qui sert tous les 
jours. 


| Usure. N. Détérioration par l’usa- 


ge. Tta naoimzaz. Ttassi ttchyèle. 
Se youe ttchyèlè oan-na-yeni-hou- 
zher ille; sinni yin beoowesni si, 
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l’on n’a pas à s’occuper de l’usu- 
re de mes vêtements ; tous mes 
soins je les donne à mon esprit, à 
mon âme. || Intérêt excessif de 
l’argent. Tsamba déné oan naou- 
neddi honna, de/”anzé tsamba ‘ka- 
ouninzhenn, eæiger un intérêt 
eæcessif de l’argent que l’on 
prête. 

Usurper. Vz. RAVIR, SUPPLANTER. || 
Ttassi dénétssin ‘adezentta, °ade- 
nenestta,‘adenenintta, ‘adenentta. 
Pas., comme au prés., (mais en 


élevant la voix sur tta). Fut., ‘a- 
dezoutta, ‘adenoustta. Beoan ttas- 
si ‘adenewountta sanan, n’usurpe 
pas son bien. 

Utile. Adj. Bettahozhi. Fut., betta- 
houzhi. Bettaodezhi ; bettaoderzh- 
la. Fut., bettaodouzhi; betta- 
odou”a. Bettahouzhi illé nihokke 
nininla houllé Niho‘ltsini,des cho- 
ses non utiles, Dieu n’en a pas 
mis sur la terre. 

Utiliser. Vz. USAGE, faire usage. 
Bettaodezhi ; bettaoderzh/a. 


V 


Vacance. N. Iazé edinni kkayelni 
adénelzhenn, permission de pren- 
dre un certain temps de liberté, 
de repos d’esprit, de distractions. 
laze deninni kkanayilni adénel- 
zhenn, vacances accordées de 
temps en temps. || Prendre va- 
cance. Taze édinni kkayelni, edin- 
ni kkanasla, kkananella, kkanan- 
la, kkanatssel/as, kkanaïl/as,kka- 
naou‘l/as, kkanahel/as; kkana- 
tsseldel, kkanaïldel, kkanaou‘ldel, 
kkanaeldel. Fut., kkanayoulni, 
kkanaowasya,kkanaowounlya,kka- 
naowalya ; kkanatssoul/as, kkana- 
woul/as, kkanawou‘l/as, kkana- 
houl”’as, kkanatssoulde], kkana- 
woulde’l, kkanawou‘ldel, kkana- 
houldel. Taze édinni kkanaowasya, 
je vais prendre vacance. Edinni 
kkanahoulde‘l,qu’ils prennent va- 
cance ; qu’on les mette en vacance. 
Vacant, e. Biens vacants. Ttassi, 
tsamba ou‘tao, yé hou‘tao,tta bet- 
ssin bekkoredyan 1llé. || Succes- 


sion vacante, tsamba esdinniye 
dettlh. | Place vacante, tta hooala- 
oenna nin houllehou, shanin houn- 
fan. 

Vacarme. N. Na-sell-zelzheri; pl. 
na-sell-zeldé. Edehodedlin nahol- 
tther 1llé, tapage fou ; tapage de 
fous. 

Vaccin. N. Nadiddé déné yelyé, mé- 
decine: qu’on inocule. 

Vacciner. V. tr.Nadiddé déné yelyé, 
yeslé, yénellé, yellé, vilyé, you‘le, 
yedayellé. Pas., yeoelya, yeoilla. 
Fut., yeowalye‘l, yeowaslel, ve- 
owounle‘l, yeowallel. Nadiddé se- 
iazé yeowounle‘!, vaccine mon en- 
fant. Nadiddé seyenellé, vaccine- 
mot. 

Vache. N. Edyédè tssouddaha. || 
Edyédè oeltchanen, vache pleine. 
| Edyédè dambèè, vache accom- 
pagnée de son veau. || Edyédè ve- 
“kiyè, vache non pleine. || Edyé- 
dè vye‘kiyè heshellin, la vache 
n’est pas pleine. 
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Vacillant, e. Nanedzè‘li dénen, ou 
na-ga‘l-detti 11lé dénen, un homme 
vacillant, pas solide sur ses jam- 
bes. 

Vaciller. V2. rITUBER. || Nazedze‘], 
nanesdzel, nanindze‘l, nanedze'l, 
nanidze‘i, nanouhdzel, nadane- 
dze‘l. Pas., nazeoedze‘l, naneoes- 
dze‘l, naneoindze‘l, naneoindzeÎ, 
naneoidze‘l. Fut., nazoudze‘l, na- 
nousdze‘l. Nanindze‘l edya ikkela ! 
T'e voilà devenu tout vacillant. || 
Na-cal-zintti 1llé, na-ga‘l- ditti 
illé, dintti 1llé, detti 1llé. Na-ga‘l- 
ditti astya ille, me voilà devenu 
tout vacillant ! 

Va:et-vient. Eabit. E‘ltta natsse- 
oedde‘l, mouvement d’une popula- 
tion sur une route, les uns allant, 
les autres venant. Casuel, eÎtta 
natssidde‘]. 

Vagabond. N. Dzédéouniooai, ben- 
nehnen oulle dénen, homme er- 
rant, sans domicile.  Dzédé-ou- 
niooai dénen,homme errant.Ekko- 
redyantta na‘kaodôus/in yénin- 
zhenn ille dénen, qui ne songe à 
s’assurer aucun moyen d’existen- 
ce. 

Vague. Adj. Terrain. Ttahotssenn 
nihonel”an ekkoredyan ille, dont 
on ne connaît pas les bornes. || Al- 
légations vagues, tta addi, tta 
aho‘ini ekkoredyan ille, hinnided- 
di illé. 

Vague. N. ‘Tade‘tinhè. || °Tadin- 
tcha, grosse, énorme vague.|| Ta 
oazè, flots agités, vagues s’entre- 
choquant. || E‘lè-‘ta-dénè‘tin, flots 
agités, vagues sans direction ré- 
gulière, s’entrechoquant. || °Ta 
de‘lda, vagues se suivant réguliè- 
rement.|| Vagues qui moutonnent, 
‘tou neloous lanttè oyin, comme 
si l’eau bouillait. 

Vaillant, e. Vz. AUDACIEUX, BRAVE, 
INTRÉPIDE. 

Vain, e. Adj. En vain, shoun. Es- 


dinniyé. Il parle en vain, esdin- 
niyé ya’l‘ti, ou addi. || Superbe, 
V3. ORGUEILLEUX. || Faire de vains 
efforts pour se corriger. Shoun 
tssan-etssedelneoè,tssan-edesneoë, 
edinineoè, edelneoè, edilneoè, e- 
dou‘lneoè. Pas., shoun tssan-atsse- 
dilyaoè, tssan-adesyaoè,adinlyaoè, 
adelvaoe, adeailyaoè, adou‘lyaoe. 
Shoun tssan adesyaoè oyin, je ne 
puis venir à bout de me corriger. 
| S’efforcer en vain de... Shoun 
tssan alneoè, tssan-aslaoè, tssan- 
anellaoè, tssan-anlaoe, tssan hilya- 
oè. Shoun sinni tssan aslaoè oyin, 
je ne puis venir à bout de mon 
imagination.|| En vain. Esdinniye. 
Asdi houn‘lin kkéssin, ou asdi 
houn‘lhin oyin, inutilement, sans 
succès. Shoun, inutilement, sans 
succès. Esdinniye adinni, tu par- 
les en vain, ce que tu dis est faux, 
ou n’est pas sérieux. Ttassi ‘ka- 
hossher kolou, asdi houn‘lin oyin 
asttin, j’ai beau travailler, toutes 
mes peines demeurent vaines, inu- 
tiles. Shoun as/in oyin, j'y tra- 
vaille en vain, ne puis en venir à 
bout. 


Vaincre. V. tr. Déné daoazenttè, 


dapadesttè, daoadinttè, daoaden- 
ttè, daoadeaittè, daoadouhttè. 
Pas., daoazourzhttè, daoadouzhi- 
ttè, daoadouzhinttè, daoadourzh- 
ttè, daoadouzhittè. Fut., daoazou- 
wattè, daoadouwasttè. Bedagade- 
wouhttè hekkè houllè 11lé, vous ne 
pourrez jamais le vaincre. || À la 
course. Déné/an naoowelna, nao- 
owesna, naoowinina, naoowelna. 
Pas., comme au prés. Fut., nao- 
ooulna, naoousna.Ye/an naoowel- 
na ikké lakou ! Voilà donc qu’il l’a 
vaincu ! 


Vaincre. V. tr. Dene oan honelni, 


? PUUTE : LE 2: 
gagner sur quelqu'un, l’emporter 
sur lui. V3. GAGNER. 


Vaincre (se). Etssoude‘tonn, edou- 
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des‘tonn, edoudin‘tonn, edoude- èyi. Il vaut mieux mourir que de 
‘tonn. Pas., etssedoudeoe‘tonn, pécher, ‘leoazinzhet de kolou, 
edoudeoes‘tonn. Fut., etssoude- ettchyan'Îttou 1llé, oslinou evenna 


wa‘tonn, edoudewas‘tonn. Edou- 
dewoun‘tonn lan! Tâche donc de 
te vaincre. 

Vaincu, e. Adj. Bedaoazourzhttè. 
Beoaone‘Inan. Noudaoazourzhttè, 
nous sommes vaincus. Sedaoa- 
zourzhttè kou! Me voilà vaincu ! 

Vainement.Adv. Shoun. Esdinniyé. 
Vainement je l’ai supplié, shoun 
beoa nadadi‘l'ti oyin. 

Vainqueur. N. Déné dagadourzhttè 
dénen. Déné daoadenttè dénen, 
qui est toujours vainqueur. 

Vaisseau. N. Navire, tssi tcho°. || 
Vase destiné à contenir des liqui- 
des, ‘tou ‘tél. ‘Konn ‘touè ‘téli, 
vaisseau destiné à contenir une li- 
queur forte. 

Vaisselle. N. Ttaneltte beyé che- 
tsselyé, tout ce en quoi l’on mange 
ou l’on boit. 

Valable. Adj. Hottaoderzh/”ai. Ho- 
ttaodezhihi. Hottaoderzh”/ai kke 
anettin illé, tu ne fais rien qui 
vaille. 

Valet. N. Vz. DOMESTIQUE. || Va- 
let du jeu de cartes. Bekkaozheri 
iaze, Le petit commis ; ou bien en- 
core déné e‘l'eli dénen, le soldat. 

Valide. Adj. Homme valide, déné 
souoennai. || Chose valide. Ttassi 
soulzhenn, chose saine. "Tta ho‘a 
si, hokkessin nahode‘ltthet walli, 
koutta nezon, qui a les conditions 
requises pour produire son effet. 

Vallée, vallon. ‘Ousin ho‘terzh/a. 
Chezh gézè ho°terzh/a, espace en- 
tre deux montagnes. 

Valoir. V. intr. Lanttè. Il ne vaut 
pas son frère, bounnaogè lanttè 1l- 
lé. Je Le vaux pour la force, bedes- 
tte kontte. Son cheval vaut douze 
louis, be’lintchooë na°kè ttchyaoa- 
zhe’l tsamba tcho° oulyé walli lan- 
ttè. Ça ne vaut rien, ttassi 1llé 


ho°ao. 

Valve. N. Houttoui oeze tthennen 
e‘lèninin‘tan, les écailles d’un mol- 
lusque qui s’ouvrent et se ferment. 

Van. N.Betta ‘lès tssèdè tcho, ttassi 
slini tcho ‘lès ‘ta ‘aldzs, ce avec 
quoi on nettoie le grain. 

Vanité.N. Orgueil.Dene etssedittin, 
ou dénézittin. ‘Asoddihi. Déné 
dshi slini. || Choses vaines, inu- 
tiles. San-ou-neddi 1llé. Hounin- 
youn illé. Nantssayé. 

Vanneau.(Oiseau) ,da-ttla-l-tssayé. 

Vanner. ‘Lès tssèdè ‘les ‘ta ‘aldzis, 
‘aesdzis, ‘ain‘Idzis, ‘ae‘ldzis. Pas., 
‘lès ‘ta ‘ae‘ldzès, ‘aor'ldzès. Fut., 
‘aouldzis, ‘aousdzis. Sel ‘les tssèdè 
‘lès ‘ta ‘awoun‘ldzis lan ! Aide-moi 
donc à vanner. | 

Vantard. N. Édé-oa-san-delyéhé dé- 
nen. Edeyal‘tiy dénen. Tu n’es 
qu’un vantard, edeyanel‘ti slini. 
C’est un vantard, edeoasan delye 
kkenazher oyin. 

Vanter. V. tr. Déné-oa-san-delvé, 
be-oa-san-deneslé,  be-oa-san-de- 
ninlé, yeoa san dellé, be-oa-san- 
denilyé. Pas., be-oa-san-denlya, 
be-oa-san-denilla. Fut., be-oa-san- 
doulye‘l, be-pa-san-douslel. Ogan 
hounlin beoa san-deninlé 1llé,tu Le 
vantes sans rime ni raison. 

Vanter (se). Édé-oa-san-zelyé, édé- 
oa-san-dénesyé, édé-oa-san-déninl- 
yé, édé-oa-san-delvé. Pas., édé-oa- 
san -zehlya,  édé-oa-san-dénesya, 
édé-oa-san-déninlya,  édé-oa-san- 
denlya. Fut., édé-oa-san-zoulye‘, 
édé-oa-san-dousye‘l. Hotta houn- 
lin édéoan san déninlyé houlle sin, 
tu te vantes sans rime ni raison. 
| Édéyatssel‘ti, édéyas‘ti, édéya- 
nel‘ti, édéval‘ti, édévail‘ti. Pas., 
édéyatsseoel‘ti, édéyaoes"ti, édéya- 
oinf'ti, edeyaoel‘ti. Édéyanel‘ti 


VAR 


ille kolou, kkennazhè nèchéounes- 
lale, cesse donc de te vanter ; tu 
m'ennuies à la fin. 

Vapeur. N. ’l'ou-zhell tsèlè, vapeur 
d’eau bouillante. || Vapeurs dans 
l’atmosphère. *Tou tsèlè naoègez, 
vapeurs s’élevant de l’eau. || Ni- 
hotsèlè naoègez, vapeurs s’élevant 
de la terre. 

Vaporeux, euse. Ciel, temps vapo- 
reux. Etsell ya-ttaoè nininzhet, 
le ciel est couvert de vapeurs. || 
Frimas produits par les vapeurs 
de L’atmosphère, dahèetsell. 

Vaporisé, ée. ‘’Tou tsèlè hedya, elle 
s’est changée en vapeurs. °Tou 
nididdezh, l’eau s’est élevée en va- 
peurs. °Tou orelyon nididdezh la- 
kou ! ‘tou houlle. Plus d’eau ! Elle 
s’est toute élevée en vapeurs. 

Vaquer. V. intr. Être en vacance, 
vz. VACANCE. || Être occupé, s’oc- 
Cuper, V3. OCCUPÉ. 

Varech. N. ‘’T'ou tcho° ‘tenoè ttlooë, 
plantes poussant au fond de la 
mer. 

Variable. Vz. CHANGEANT. 

Varice. N. Déné ttchyouzhè ‘adéoin- 
tchao déné tth1 ‘tanen erzhla, tu- 
meurs causées par la dilatation 
d’une veine ; (s’il n’y avait qu’une 
varice, au lieu de erzhla, on dirait 
erzh/an). 

Varier. Dans ses opinions, dans son 
humeur. "Tta ahouninzhenn nin 
tthi ekwanaounedzhenn illé, ekwa- 
nayenesdzhenn ille, ekwanayenin- 
dzhenn ille, ekwayenedzhenn ille. 
Pas.,tthi edouhon anahounidzhin, 
anayenesdzhin, anayenindzhin, a- 
nayenidzhin, anayenioidzhin.Fut., 
tth1 edouhon anaounoudzhin, ana- 
vyenousdzhin.'Tta ayeninzhenn nin, 
kkaldanen edouhon anayenidzhin 
lakou ! Il a joliment varié dans ses 
opinions ! 

Variole.N. Déné-kké-e‘ldyour.Déné 
kké ettezh. 
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VAU: 


Varlope. N. Dedchenn kké elzouzi 
tcho. 

Varloper. V. tr. Dedchenn hègazh, 
hes‘azh, neooazh, yeooazh, ou heo- 
oazh, higazh, hou‘azh, dahèheo- 
oazh, dahèyeooazh. Pas., oègazh, 
olooazh, oinpazh, yeoinoazh, oi- 
gazh, oou‘azh. Fut., wagazh, was- 
‘azh, wounçazh, youooazh, wou- 
gazh, wou‘azh.|| Beoa oègazh, oes- 
‘azh, oinoazh, oeooazh. Pas., beoa- 
oehgazh, oiooazh, oinoazh. Fut., 
beoa ougazh, ous’azh, wounoazh. 
Diri dedchenn ‘kalè orelyon sa 
beoa daoinoazh, varlope-moi tou- 
tes ces planches. 

Vase, vaisseau. ‘Tél. Tthaï, plat, 
pañnier.|| Bourbe. Dzan. Dzan larè, 
bourbier. Ten-hotthi-ttlaoè dzan, 
fond d’un lac, ou d’une rivière 
vaseuæ. Ou bien ‘ten-hotthi-ttlaoè 
hodellar, fond d'un lac ou d’une 
rivière MOU parce que vASeUX. 

Vaser. V. tr. Vz. BOUSILLER. || Re- 
vaser ou rebousiller, yé nahodzè, 
nahosdzè, nahoundzè, nahodzè, 
nahoudzè. Pas., nahohdzè, naho- 
zhidzek,nuahozhindzek ,nahohdzek. 
Fut., nahoudzè, nahousdzè. Sa yé 
nahowoundzè, rebousille, ou re- 
vase-moi ma Mason. 

Vaseux, euse. Hodellar, mou parce 
que vaseux. (Se dit aussi de sable 
dans lequel on s’enfonce). Dzan 
hounlin tta hodellar, c’est mou 
parce que vaseux. Shai hodellar, 
sable dans lequel enfonce. (On dit 
cependant plus ordinairement) 
shai oennaa, sable vivant, mou- 
vant. 

Vaste. Adj. Onttlazhè hodintcha, 
très grand, très étendu. Yé hon- 
ttlazhè hodintcha, vaste maison. 
Vaste prairie, nih odintcha ttlo® 
kkè, ou ttlo® kke odintcha. 

Vaurien, enne. N. Nayénidettè ille 
déné slini. T'tassi 11lé dénen. 

Vautrer (se). Dzan larè hètsseooezh, 


Veille. 


VEIT 


‘etsseooezh,se rouler dans la boue ; 
‘eès’ezh, ou ‘ehes‘ezh, ‘enegpoezh, 
‘èheooezh, ‘èiggezh, ‘èou‘ezh, ‘èhè- 
eooezh. Pas., hètsseoinoezh, hèoio- 
oezh, hèoinoezh, hèoinoezh, hèoi- 
gezh. Fut., ‘ètssouooez, ou hè- 
tssouooezh, hèwas*ezh, ou ‘èwas- 
‘ezh, ‘ewounoezh. Aneltte oslini 
‘èheooezh oyin, à se vautre dans 
tous les vices. — Ou bien aussi 
oslini yaoè édéhe‘lti oyin, ü se 
plonge dans tous les vices. 
Veau.N. Deldile iaze. Edyédé tsihè, 
ou edyédé tsiyè. Peau de veau, 
edyédé tsiyè zhezh. 


Végétal, aux. Aneltté ‘ane‘lchéhé ; 


nihone‘lché, tout ce qui pousse, 
sort de la terre. Il se nourrit de 
végétaux, nihone‘lché yin ganche- 
‘tin ; ou nihone‘lché yintta pgenna ; 
eyi yin bezhanhoddi. 

Végéter. V. intr. Ne pas travailler 
pour gagner sa vie. Na°ka-so-del- 
l'in illé, naka-o-des/in illé, na°ka- 
o-dinl/in illé, na°ka-o-del/in illé. 
Pas., na°ka-so-deoel/in 1llé, na°ka- 
odeoes”/in illé. Fut., na‘ka-so- 
doul”in ille, na°ka-o-dous/in illé. 
Edlaoe oan itta na‘kaodinl/in il- 
lou ? Pourquoi donc restes-tu ainsi 
à végéter, à rien faire ? || Vivre 
dans la misère. Ttchyéri déné ‘el 
horzh/an. Pas., le prés. avec nin. 
Fut., déné ‘el hou/a. Ahoun'ltte 
itta bel ttchyéri horzh/an oyin, 
son état est de végéter. 

N. Privation de sommeil. 
Be‘l eddin. Évitez les veilles pro- 
longées, bel eddin sha nou‘el 
hou/a sanan. || Jour précédent, 
dziné ttazin ; hottazin dzinekke.|| 
Veille de Pâque, naoïddai dziné 
ttazin. || Veille de Noël, “tettleoe 
ya‘tiyétta hel‘e‘lou. || À la veille. 
Ottazin. À la veille de mourir, tta 
‘léoatssinzhi hottazin. 

Veiller.V. intr. °Tèzhè tssedda, res- 
ter assis la nuit. Vz. S’ASSEOIR. 
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Vêler. y. 


VEL 


*’lèzhè sha dewou‘ltthi sanan, ne 
veillez pas longtemps.|| Quelqu'un. 
V. tr. Tèzhè déné ékkéhonni,gar- 
der quelqu'un la nuit. °Tèzhè bé- 
kkesni, je le veille. V3. GARDER. 
| Sur soi. Édékkéhoddi, édékkes- 
ni, édékkénelni, édékkelni, édé- 
kkéilni, édékkéou‘ini, édékkéhel- 
ni. Pas., édékkéooweddi, édékké- 
oesni, édékkéoimini, édékkéoelni, 
édékkéoilm. Fut., édékkéhouddi, 
édékkéwasni, édékkéwounlni. O- 
‘tiyé kolou édékkéwou‘Ini, veillez 
bien sur vous. — Ibid., être sur 
ses gardes. ‘Ahode‘lni, °aodesli, 
‘aodin‘li, ‘aode‘li, ‘aodilni, ‘ao- 
dou‘li, ‘ahode‘li. Pas., ‘aodéoe‘lni, 
‘aodeai‘ 1, ‘aodéom‘h, ‘aodéoin‘lh, 
‘aodéoidhi, ‘aodéoou‘li, ‘ahodéoin- 
‘h. Fut., ‘aodou‘Ini, ‘aodousli, °a0- 
déwoun‘l. *Aodéwou‘liou, tth1 ya- 
wou‘l‘ti, veillez et priez. || Les uns 
sur les autres. E‘lkkéhoddi, e‘l- 
kkéilni. Pas., e‘Ikkéooweddi, e‘l- 
kkéoïlni. Fut., e‘Ikkéhouddi, e‘l- 
kkéwoulni. O‘tiyé kolou e‘lkké- 
wou‘lni, tâchez de bien veiller les 
uns sur les autres. 


Veine. N. Ettchyouzhè. Settchyou- 


zhè, ma veine ou mes veines. || 
Veines caves. Edziyè ttchyouzhè, 
veines du cœur. || Veines des pier- 
res, dshè dittlissé, marques allon- 
LA a SG 
gées dans la pierre. || Dshè ‘tanen. 
intr. Edyédé beïaze ‘algé. 
Beiazé ‘aoelgé, elle a vêlé. 


Velours. N. You dèyousi. E‘kin-yé- 


tssounen Zzhezh lantte, soyeux 
comme la peau d’une sorte de sou- 
ris qu’on trouve dans les loges de 
castor, et qui crie comme un rat ; 
(d’où tssounen, de deltssounn, 
qui exprime le cri du rat). 


Velouté, ée. Adj. Dèyous; dettloo. 


Bedshiooa dèvyous, il a les cheveux 
soyeux, veloutés. You dèyous, 
étoffe veloutée. Fruit velouté, djié 
dettloo. 


VEN 


Velu, e. Vz. POILU. 

Vénal, e. Homme. Tsamba na oyin 
ttassi oun‘kayeninzheni, qui n’agit 
que par intérêt. Tsamba na be- 
danyinen koli began napgennik wal- 
h, qui peut vendre son âme pour 
de l’argent. || Justice vénale. Os- 
linou ‘el koli tsamba na hounzon 
déné ‘èniyai' lu, où l’on absout les 
criminels pour de l’argent. 

Venant. En venant, Loc. adv. You- 
‘“kozintssenn. Dézin. Yézin.— Dé- 
zin ille, ce n’est pas en venant par 
ici. Yézin, en venant par où l’on 
est venu, en arrière. 

Vendre. V. tr. Nagenni. (C’est de 
même verbe qui signifie : acheter 
et payer; ve. ces mots). Je lui ai 
vendu un cheval, ‘lin tcho seoan 
naoe‘lnik, (il a acheté un cheval 
de moi). J’ai vendu beaucoup, 
ttassi ‘lan seoan naoerzhnik, (on 
a acheté beaucoup de moi).Vends- 
moi ton chapeau, neoan tssa na- 
oousni, (je vais acheter ton cha- 
peau). Il lui a vendu sa montre, 
bezaa beoan naoe‘inik, (il (l’autre) 
a acheté sa montre). 

Vendredi. N. "Lou tsselde‘li dziné- 
kké, jour où l’on mange du pois- 
son. || Dedchenn e‘l‘anttai dziné- 
kké, jour de la croix. 

Vendu, e. Naoerzhnik ; pl. nada- 
oerzhnik. T'out ceci a été vendu, 
diri orelyon nagerzhnik. 

Vénéneux, euse.Adj. Nadiddé slini 
henlin, qui est poison. || Plante, 
herbe vénéneuse, ttlo° slini. 

Vénérable. Bèsèouddi dénen, per- 
sonne vénérable.| Be-kke-so-dedli 
dénen, personne respectable. 

Vénérer. V. tr. Vz. RESPECTER. Bè- 
sè-tssouddi, bè-sè-ousdi,  bè-sè- 
oundi, yè-sè-ouddi, bè-sè-ouddi, 
bè-sè-ouhdi, vè-sè-hèhouddi. Pas., 
bè - sè - tssouveddi, bè-sè-oupesdi, 
bè-sè-ougimdi, yè-sè-ouveddi, bè- 
sè-ouoiddi.Fut., bè-sè-tssouwaddi, 
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VEN 


bè - sè- ouwasdi, bè-sè-ouwoundi, 
yè-sè-ouwaddi. Ne‘ta younen ne- 
zon, bèsèoundi walli koli, betssenn 
yéninin/a ‘tazan illé ikké lakou! 
Ton père si bon, que tu devrais 
vénérer, tu ne fais même pas le 
moindre cas de lui! 

Vengeance. N. Kketsseddi. 

Venger. Quelqu'un. V. tr. Déné 
kkehdi, kkesni, kkenenni, yékken- 
ni, kkeiddi, kkeouhni. Pas., kke- 
oeddi, kkeoinnr, kkeoinni, yékke- 
oenni, kkeoiddi. F'ut., kkewaddi, 
kkewasni. Sekkéwounni nin wallè, 
tu auras à me venger. 

Venger (se). Kketsseddi, kkesdi, 
kkeneddi, kkehdi, kkeiddi, kkouh- 
di, kkehèheddi. Pas., kketsseoed- 
di, kkeoesdi, kkeoindi, kkeoeddi, 
kkeoiddi. Fut., kketssouddi, kke- 
wasdi. Kkarè ttè, dyan asinla hon- 
na, kkesdi wall konttè, attends 
un peu, je saurai me venger de ce 
que tu m’as fait ici. Kkouhdi illé 
kolou; s1 ‘adè noukkesni ‘a kwa- 
lanttè, henni Niho‘itsini, ne son- 
gez pas à vous venger ; c’est à moi 
de vous venger, dit Dieu. || Nour- 
rir des pensées de vengeance.Déné 
pan yenio‘terzh/a, dénéoan yeni- 
“%ti/a, yeni'tin/a, yeni‘terzh/a, ye- 
m‘tezhitta, yenitouh/a, hèyeni- 
‘terzh/”a. Pas., déné pan yenio‘te- 
om/a, déné oan yeni'teoi/a. Fut., 
déné pan yenio‘tou/a, déné panye- 
m'tous/a. Déné pan yeni‘tewouh- 
l'a sanan, gardez-vous de nourrir 
des sentiments de vengeance. 

Vengeur. Déné kkennihi dénen. 

Véniel, elle. Péché. Oslini 1aze. Os- 
lhini oiaze hounlin. Les péchés vé- 
niels, oslini oiaze dahounlin.Oiaze 
hounlin. ï; | 

Venimeux, euse. Benadiddé slim 
hounlin. Beaucoup de serpents 
sont venimeux, e‘lkkettchya na- 
douzhè ‘lan benadiddé slini da- 
hounlin.Il a une langue venimeuse, 
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bedshou slini. — Ou bien bedshou 
nadiddé slini lanttè, sa langue est 
comme du poison. Bedshou hè- 
ttchyè-delgwot lanttè oyin, sa 
langue est comme un serpent, 
quelque chose de malfaisant qui 
ne cherche qu’à piquer. 


Venin. N. Nadiddé slim. 


Venir. Chez quelqu'un. Déné oan 
kon‘ta mittchyainni, ou déné çan 
kon‘ta miyeddi, déné oan kon‘ta 
nessail, ninoal, ninoal. Pas., déné 
oan kon‘ta nittchya indi, déné pan 
kon‘ta mittchya ninmi, nittchya 
ninni, mittchyaninni; ou bien dé- 
né pan kon‘ta niyindik, kon‘ta ni- 
ya, ninya, ninya. Fut., déné oan 
kon‘ta nittchyaounni, où déné pan 
‘kon'‘ta niyouddi, niwassa, niwoun- 
ya, niwaya. (On peut aussi, à 
volonté, se dispenser d’employer 
l’expression kon°ta). Sekkézin se- 
pan nittchyaindi ahottin, à pa- 
raît qu’en mon absence il m’est 
venu quelque visiteur. Vz. ARRI- 
VER. || Trouver quelqu? un. Déné 
oan ven beoa ninessai, ninin- 
pai, yeoa ninoai ; bega nizin”as, ni- 
nittas, ninouh/as, nihènin/as ; be- 
oa nizinde‘l, ninidde‘l, ninouhde‘]. 
Pas., beoa miyindik, beoa ninlya ; : 
A nizin/as, beoa ninittas, ni- 
nouh/as ; becs nmizindel, beoa ni- 
niddel. Fut., beoa niyouddi, beoa 
niwassa, niWounya, yepa niWaya ; 
beoa nitssou/as, beoa niwouttas, 
niwouh/as, yeoa nihèhou/as ; beoa 
nitssoudde‘l, beoa  niwoudde‘l. 
Douhon dzinékké deneoa niwoud- 
del,tächons d’arriver aujourd’hui. 
| Se voir, se trouver les uns les 
autres,e l'an kon‘ta nittchya inni ; 
el’an miyeddi; e‘l’an nitssinttas, 
e’Ta ninittas,ninouhttas,nihinttas ; 
nitssinde’l, ninidde‘l, ninouhde‘, 
mihindel. Pas., e‘l'an kon‘°ta ni- 
ttchya indi; e‘l’an kon'°ta niyin- 
dik ; e‘l‘a nitssinttas,e l'a ninittas, 
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ninouhttas, nihèhinttas ; nitssin- 
del, niniddel, ninouhdel, nihèin- 
del. Fut., el‘a niyouddi, e‘l’a ni- 
tssouttas, e‘l’aniwouttas, niwouh- 
ttas, mihèhouttas; nitssoudde‘l, 
niwoudde‘l, niwouhde‘l, nihehoud- 
de’l. Eyi dzinekke e‘l°a niwouddel 
nin wallè, à faut que nous nous 
rencontrions tel jour. || Viens ici! 
Venez ici! You‘kozin. || S’en ve- 
nir pour arriver chez soi, (v2. AR- 
RIVER) ./An-yindi,/an-nesdai, /an- 


nindat, /andai, l’an-tssinttas, /an- 
nittas, /an-nouh/”as, an-hèhin- 


ttas; /an-tssindel, /an-nidde, 


llan-nouhdeî, ’anhèhinde‘l. Pas., 
llanyindik, an- -nestya, /an-nin- 
dya, /andya, /an-tssinttas, /an- 
nittas, /an-nouh/as, /anhèhin- 
ttas ; “antssindel, lan-niddél, lan- 
nouhdel, ’anhèhindel. LC lame 
youddi,/”anowastya,/anowoundya, 
ou /an‘tewoundya, /anowadya ; 
llan-tssouttas, /an-owouttas, /’an- 
owouhttas, anhèhouttas; /an- 
tssouddel,  /anowoudde‘l, /an- 
owouhde, ’anhèhoudde. Kkani 
lan-nestya, je viens d’arriver. 
Tteddanen ’an‘tewoundya sanan, 
ne L’en retourne pas tout de suite. 
— Ibid. Arriver, en fuyant. Na- 
dshin-yelnr'1, na-dshin-oesla‘l, oin- 
la‘l, oellal, oiïl/as, oou‘l’as, oel- 
l'as, oilde‘l, oou‘ide, velde‘l.Pas., 
(être arrivé), ni-dshin-yinlnik, 
ni-dshin-nesya,  ni-dshin-ninlya, 
ni-dshin-lya,ni-dshin-nil/as,nou‘- 
las ru-dhin las Oni-d$hin-nil- 
del, nou‘l-del, ni-dshin-l-del. E- 
dlaoe pan seoan ni-dshin-nou‘l-del 
tta ? Pourquoi donc êtes-vous ve- 
nus à moi en fuyant ? Fut., ni- 
dshin-youlni, ni-dshin - wasya, 
wounlya, walya; ni-dshin-tssoul- 
las. Ni-dshin-woul/as, ni-dshin- 
tssoulde‘l.Ni-dshin-woulde‘l,ou na- 
dshin-‘tewoulde‘l, sauvons-nous. | 
Venir dans,entrer.Nidayindi,nida- 
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nessai. Pas., nidayindik, nidaniya. 
Fut., nidayouddi, nidawassa. — 
Seoan nidawounya sanan, garde- 
toi de venir chez moi. || Arriver 
de loin. Ni-‘kèè-zèzhi, ni-‘kè-de- 
nesshi, ni-‘kè-deninzhi, n1i-‘kè-de- 
zhi, ni-‘ke-denidzhi,  n1-‘kè-de- 
noushi,ni-‘kè-hèhèdenzhi ; ni-‘kèè- 
zendé, nikè deniddé, ni-°ke-de- 
nouhdé, ni-‘ke-hèhèdendé. Pas., 
ni-’kèè zeninzhet, ni-‘kèdenizhet. 
Fut., ni-‘kèè-zouzhi, ni-‘kè-dous- 
shi. (°Kè, les pieds, ou les pas; 
denesshi, je dirige; ni, action 
d'arriver). Ekou negan nikèdé- 
nizhet lakou! Me voilà donc enfin 
arrivé chez toi! || Faire venir, en- 
voyer chercher, V3. FAIRE. 


Vent. N. Niltssi. Niltssi tcho’, ou 


ni'ltssi nettlezh, vent violent ; ou 
encore ‘te‘ltssi, ü vente fort. || 
Vent contraire, vent debout, ni1- 
tssi da, ou déné ‘ede‘ltssi. Ni‘ltssi 
da, ou nou‘ede‘ltssi itta nailtla 
ille, comme le vent nous est con- 
traire, nous n’allons pas vite. || 
Déné kkéniyé ni‘ltssi, vent arrière. 
Noukkéniyé nr'ltssi kou ! Bon ! 
nous avons vent arrière! || Vent 
du nord, tthinz nr'Itssi. || Vent du 
sud, nas nmltssi. || Vent d’est, 
sa yinsin niltssi. || Vent d’ouest, 
dazin niltssi. || Le vent tourne, 
change, etssenn natssi. Le vent à 
tourné,etssenn nazetssi, ou etssenn 
natssi. || Vent dans l’oreille, vent 
de côté, déné dziyé nidenin'Itssi, 
ou déné dzivé nidéoim‘ltssi. Nou- 
dziyé nidégin‘ltsin,nous avons vent 
de côté. — On dit aussi déninkke- 
zhe nidéoin‘Itssi. Sinkkezhe nidé- 
onltssi, j’ai vent de côté. || Aller 
contre le vent, bout au vent. Nil- 
tssi da yeddi‘lou,ou ttchyaenniou ; 
ou encore dene ‘ede‘ltssi hettin ‘el 
yeddi‘lou, ou ttchyaenniou, hou- 
denni ille, à n’est pas commode 
de marcher vent devant. || Aller 
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contre le vent sur l’eau. Niltssi da 
tsse‘ke‘lou, ou edéné ‘ede‘ltssi he- 
ttin ‘el tsse‘ke‘lou houdenni ille, 
ul n’est pas commode de ramer ou 
de naviguer contre le vent. || ‘An 
nmi'ltssi, bourrasque. — °An °te‘l- 
tssi, violente bourrasque.||Ni'ltssi 
dennouri, où edyin dinltssi, vent 
doux, légère brise. || Aller à la 
voile. Tssi nibaletta natsse‘ke‘l. || 
Le vent arrive, vz. ARRIVER. || 
Avoir vent arrière, debout, de 
côté, v3. AVOIR. || Au vent, (en 
plein vent, exposé au vent). Nil- 
tssi dayaoè, au milieu du déchai- 
nement, du bruit du vent. — Ed-. 
douni tchaoè houllè, sans abri. 
Eddouni tchaoè nahoudlin houllé, 
de nouveau sans abri. 


Vente. N. Nacenni. E‘l'an-natsse- 


oelm, action de vendre les uns aux 
autres, d’acheter les uns des au- 
tres. 


Venter. Niniltssi. — Ou bien ni1l- 


tssi na‘teltthi. Pas., na‘teltthet. 
Fut., na‘toultthi. || Ou bien en- 
core 1 Itssi ‘teltthi.Pas., ‘teltthet. 
Fut., “toultthi. Niltssi ‘teltthet 
ikké sin! Voilà le vent déchaîné! 
Il vente beaucou» au large du lac, 
‘ta dyaoè ‘taoin'ltssi, ou ‘ta dyaoè 
‘tadintcha. Le lac est agité au lar- 
ge, ‘ta dyaoè nagidda, ou encore 
‘ta dyaoë ‘ta‘tadehe‘tin, à y a de 
grosses vagues au large. Le vent 
vient du large. Nihotta oim‘ltssi, 
Le vent frappe la terre. Vents con- 
traires, vents qui se combattent, 
e‘lènadetssi. Nou‘e’l e‘lènadetssi 
lakou! Nous voilà pris au milieu 
de vents contraires ! 


Ventouse. N. Betta déné dellè °a0- 


delttouri, ce avec quoi l’on suce 
le sang ; ‘aodesttour, ‘aodinlttour, 
‘aodelttour, betta déné delle ‘al- 
ttour..…. Pas, n‘aomlttour.Æus 
‘awalttour. Houttoui dene delle 
‘aoin‘Ittour, la sangsue a sucé le 
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sang. || L’organe de la succion | Verbe.Seconde personne de la Sainte 


chez la sangsue, bedda. 

Ventre. N. Déné bet. Ebet. Etchan. 
Tchantta. Sebet ; bebet, mon ven- 
tre ; son ventre. || Ebet tcho°, ou 
beooèzè, gros ventre. || Ventre 
creux, etchan nin‘kin. Netchan 
nin‘kin ahouneddi, tu parais avoir 
le ventre creux. || Gros-ventre : 
ebet tssennen. Beooézè, ventre 
rond comme un œuf. Ebet tcho°. 

Ventricules du cœur. Edzyè ‘kaïle, 
ou edziyè ho‘kaïlè, ou edziyè yaoè 
nahorzh/”ae, cavités du cœur. 

Ventrière. N. Etcha ttloulè. Betcha 
ttloulè, sa ventrière. ‘Lin tcha 
ttloulè, ventrière de harnais à 
chiens. 

Ventru, e. Beooèzè. Bebet tcho°. 
Bebet netchae. Nebet netcha, fu 
es un ventru. 

Vénus. {Planète). Dshenn dshooè 
tcho° ye’kai tssenn ‘aa/ai, grosse 
étoile jaune qui se lève avant l’au- 
rore. 

Vêpres. Naë”/ayou ya‘ti, prière dans 
l’après-midi. 

Ver. N. c. Gou, ver des étoffes, du 
fromage, etc. || Egou, ver qui se 
tient sous la langue et sous la 
peau du caribou.|"Tsan gou, petit 
ver intestinal. || Tchan oa, ver 
intestinal plus long. || Etchanoa 
‘tèlè, ténia, ver solitaire, (large 
ver intestinal). || Nih-o-gouè, ver 
de terre. || Dedchenn e‘l'aizhè, ver 
du bois. || Ver d’eau qui tue le 
poisson, ‘ten hotssin gou. || Vers 
naissant de la putréfaction, oin- 
abs 

Véreux, euse. Homme plein de vers, 
gou yeldè’i dénen. || Viande vé- 
reuse, berr beoan eoimna. || Bois 
véreux, dedchenn e‘l'aizh1 daoè.Ce 
bois est véreux, dedchenn e‘l’aizhi 
daoè 1ikké sin ! || Suspect, malhon- 
nête. Beode‘Ini dénen, dont il y a 
à se défier. 


Dictionnaire français-montagnais. 


Trinité. E‘tao beya‘tiye, e‘tao 
binyézé, la parole, le Fils de Dieu 
le Père. 

Verge. N. Gess. || Mesure, betta 
ttchyè-oudzaihi. |! Bander une 
verge, une baguette, V3. BANDER. 

Vergeté, ée. Vz. BROSSE, BROSSER. 

 Verglas.N. Ni-hè-loude‘gis. Ni-hè- 
‘loude‘tenn. Ni-hè-‘loude‘tenn tta 
hodè‘ket, le verglas rend le che- 
min glissant. Tenn hè-‘loude‘tenn, 
verglas Sur la glace. °Tenn hè- 
oude‘tenn tta hodè‘ket, le ver- 
glas rend la glace glissante. 

Vergue.N. Tssi-nibalè-tchennen be- 
kke naindzet, pièce de bois placée 
en travers du mât. Vergues, tssi- 
nibalè-tchennen bekke nadaindzet. 

Véridique. Ahontte vin yal'ti dé- 
nen ; tta walliliou ya‘l'ti dénen,qui 
ne dit que ce qui est, que ce qu’il 
doit dire. Tu n’es pas véridique, 
ahontte yane‘l’ti hounlin illé. (S°’i 
ne s’agit que d’un cas, en passant) 
ahontte kke adinni 1llé, où ahou- 
watte kke adinni illé. 

Vérité. N. Ahontte. Tta ahontte. 
Ttatto. E‘ltthi. Dire la vérité, 
ahontte kke ahoddi. C’est la vé- 
rité, e’Itthi; ou bien ttatto oddi. 
Ce n’est pas la vérité, e‘Itth1 ahod- 
di illé; ou bien ekwahontte lle, 
ce n’est pas de même. || En vé- 
rité ! (surprise). Eddin ! Edyi! — 
En vérité (affirmation). Ttatto 
adessin intcho, c’est bien vrai ce 
que je dis. Ttatto hoddi intcho, 
c’est bien vrai ce que l’on dit. 

Vermifuge. N. Betta etchanoa ‘le- 
oanldé, ce avec quoi l’on tue les 
vers. 

Vermillon. N. Ts. 

Vermillonner. Le visage à quel- 
qu’un. Tsi tta denettlis, denesttlis, 
deninttlis, yedenettlis, denittlis. 
Pas., deneoettlis, denesesttlis, de- 
neginttlis, yedeneoettlis. Fut., de- 
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nouttlis, denousttlis. Edlaoè pan 
neiazé tsitta deneointtlissou ?Pour- 
quoi as-tu vermillonné le visage 
de ton enfant ? 

Vermillonner (se). Le visage. Tsi- 
tta edezettlis, edenesttlis, edenin- 
ttlis, edenettlis. Pas., edezeoettlis, 
edeneoesttlis. Fut., edezouttlis, 
edenousttlis. T'sitta edenewouttlis, 
vermillonnons-nous. — Ibid. ,tout 
le corps. Tsi yaoe édésel'ti, édé- 
hes‘ti, édéhinl'tu, édéhel‘ti. Pas., 
tsi yaoè édésel‘tin, edehes‘tin, ede- 
hin‘l'tin, edehel‘tin. Fut., tsi yaoè 
édésoul'tel, édéhous'teT. Tsi yaoë 
edehoun‘l'tel, va te vermillonner. 

Vermoulu, e. Bois. Dedchenn e‘l- 
‘aizhi daoè. || Effets détériorés 
par les vers, you gou yeoin‘l'azh. 

Vernir. V. tr. Ttchyè deddi al”in, 
dernière couche que l’on donne 
pour préserver la peinture ; ttchyè- 
deddi asla, je l’ai verni. 

Vernis. N. Betta ttchyè-deddi. 

Vérole. Vz. vVARIOLE. || Petite vé- 
role, dene kkee‘ldyouri. Bekke e‘l- 
dyour, à a la petite vérole. 

Verre. N. Betta yehttin illé; ou 
bien encore betta dzaorindin 1illé, 
chose transparente. || Vitre, ya- 
kkè. || Bouteille, ‘tou‘téli. | Ver- 
re à boire, betta dzaorindin illé 
‘téli. || Verre à pied, daoa deo- 
oazé. 

Verroterie. N. Etssouzé. Etssouzé 
tcho, grosse verroterie, grosse 
rassade. Etssouzé tcho® shè na- 
ttlou zelyai, collier de verroterie 
suspendu au cou. 

Verrou. N. Tsantsanen detta din- 
lai. Ye-oda-di‘tanen tta din/ai, 
verrou servant à fermer une porte. 

Verrouiller. V. tr. Une porte. Yé- 
odadi‘tanen tta din/ai, tta di‘l/ai, 
din‘\/ai, din‘l’ai. Pas., comme le 
prés. Fut., tta dou”ai, tta dous- 
lai. Yéodadi‘tanen tta dewoun‘l- 
lai, va verrouiller lq porte. 
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Verrue. N. Chinzh. Beyinzhè, sa 
verrue. J’ai une verrue, chinzh 
sekke ‘amioim‘lchian. 

Vers. Prép. Tssenn. Hotssenn.Tssa- 
kkéssin. Hotssakkessin. Vers la 
forêt, tsèlè yaoè tssenn. Vers la 
rivière, dès tssenn. || À peu près, 
dzendize ou‘tao, ottlanoè oiazé 
outchosi, vers midi. Ekouhou ou- 
tchosi, vers cette époque. 

Versant. Des montagnes, chezh yé 
‘adaonelkkezhi. Chezh yé ‘adao- 
de‘l/ai. || Adj. Qui verse facile- 
ment ; (canot). Na-ttla-dèzoud. 
Canot versant. Tssi na-ttla-dè- 
zoud, (canot au fond glissant). 

Verse (à). ‘Tou nihiddil kkéssin, 
comme si on versait de l’eau. °Tou 
mihiddi1 kkessin tchyan dellès 
kou! Voilà qu’il pleut à verse ! 
*Tou mihiddr1 lanttè oyin, c’est 
comme si on versait de l’eau. 

Verser. Répandre, faire couler. Ni- 
hiddi‘l, nihesni'l, nihinnï]l, niyin- 
nil, nihèoiddil, nihèhouhni‘l, ni- 
hèyinnil. Pas., nihiddel, nihègin- 
nel, nihèoinnel, nihèyeoinnel, ni- 
hèoiddel. Fut., nihouddï'l, nious- 
m1, nihèwounn:'1. Noutchèlè bed- 
dellè nihèwouddi‘l sanan, ne ver- 
sons pas le sang de notre frère. || 
Nihiddr1, nesni'1, ninni‘l,niyinni1. 
Pas. et fut., comme ceux du ver- 
be précédent. || De l’eau dans un 
vase quelconque. °Tou deyeddi‘], 
deyesni‘1, deyenenni‘l, deveyenn, 
deyeiddi‘l, deyeouhnr'1,deyehèyen- 
nil. Pas., deyeoeddel, deyeoinnel. 
Fut., deyewaddi'l, deyewasnr'], 
deyewounnil, deyeyounni'l. Diri 
deyewounni]l, verses-y ceci. || V. 
intr. Tomber sur le côté. E‘Ikkezh 
neltthi, nestthi, minltthi, neltthi. 
Pas., e‘Ikkezh ne‘ltthet, nestthet, 
ninltthet, neltthet. Fut., e‘Ikkezh 
noultthi, noustthi. E‘Ikkezh nes- 
tthet kou! Me voilà tombé sur le 
côté ! — Ibid., (voiture à roues), 
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e‘lkke ne‘kezh. Pas., e‘lkke nerzh- 
‘“kezh. Fut., e‘Ikke nou°kezh. Bezh 
tchennen e‘Ikke nerzh°kezh, la voi- 
ture a versé. — Ibid., (traîne). 
E‘lkkezh neltthi. Pas., e‘lkkezh 
neltthet. Fut., e‘lkkezh noultthi. 
Ou bien yaoè nadeltthi. Pas., ya- 
oè nadeltthet. Fut., yaoè nadoul- 
tthi. || Chavirer (canot). Nadeo- 
oezh. Pas., naderzhoezh. Fut.,na- 
douooezh. Ne‘l tssi nadouooezh sa- 
nan, prends garde de verser. 

Verso.N.Edittlis ‘ka°le e‘’leneltchou- 
zhou, en tournant la page. || Ver- 
so des pages, edittlis ‘ka°le e‘lene- 
lyeou. 

Vert, e. Adj. Dehttlès. || Ta-‘kagè- 
ttlèzè, vert sur l’eau, eau verte. 
Ou encore tta dettlès °ta-‘’a/e‘l, ou 
bien dezhai ‘ta ‘a/el, choses vertes 
sur l’eau ; sel flottant sur l’eau. 

Vert-de-gris. N. Tsantsan ‘tèoè. 

Vertèbre. N. Ennen yèlè, chacun 
des os de la colonne vertébrale. 
Ennen yinzhè, sortes de cartilages 
placés entre ces os, et les reliant 
les uns aux autres. || Ennennen 
tthennen tta el’an-nadelyai, join- 
tures des os de la colonne verté- 
brale. || Vertèbres cervicales. Dé- 
né kkozh tthennen, os du cou ou 
de la nuque. 

Verticalement. Adv. De haut en 
bas. “An-tssin-yage. An-tssin-ya- 
oè dedzhenn, position verticale, 
de haut en bas. || De bas en haut. 
°’An-tssin-daoè. — °An-tssin-daoè 
dedzhenn, position verticale, de 
bas en haut. || ‘An-tssin-daoè shè- 
yin, à se tient droit. 

Verticille. N. E‘l‘adè bedshou de- 
dadin/ai. E‘l’adè bedshou ‘ada- 
ne‘lchian. 

Vertige. N. Vz. Avoir. || Déné-na- 
da-nihoundouzh. Déné ‘el na-%°1- 
esgez laattin. Sel na-ï°l-eggez la- 
houdya, j’ai des vertiges, des 


étourdissements. || Nenoel. Nen- | 
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oel sekkenazher, j’ai des vertiges. 

Vertu. N. Hounzon pan yénihoun- 
ttlezh, ardeur pour le bien. — Na- 
zedda illé ahottin. 

Vertueux. Être fort contre les ten- 
tations. Nadoudda lanttè 1llé, 4 
est vertueux, à l’épreuve des ten- 
tations. || Hounzon pan naooulnai 
lanttè ille, qu’on détournerait dif- 
ficilement du bien, qui est ver- 
tueux. Hounzon pan yeninttlezh, 
koutta, il est solidement vertueux. 

Vesce. Voyageuse. N. Ttlo® na-'le- 
nedlou-azé. 

Vésicatoire. N. Déné-tthi-kké-shè- 
l'an betta ‘azettezhi, emplêtre qui 
brûle la peau. 

Vésicule. N. De la peau, hin‘ltsi. || 
Du fiel, ettlèzè-zhezh. || Du musc 
chez certaines bêtes, be-dshell- 
zhooè. || Du croupion des oiseaux 
aquatiques, etchins-tthouë. 

Vesse. N. Dedyet naoe°gez. 

Vesse-de-loup. (Champignon) .Da- 
dsan tsihè, vermillon du corbeau. 

Vessie. N. Ellès-zhezh. || Vessie à 
air des poissons, ellouzè. Bellou- 
zà, Sa vessie. 

Veste. N. Aux basques arrondies, 
ttlè-dilttazh-azé. || Fendue par 
derrière, li-tchal-gez-azé.|| Petite 
veste, petit gilet, "1 douè-azé. 

Vestibule. N. Kon-laga shanin 
horzh/an oiazé, tta déné ba naou- 
derzh/in, petite pièce à l’entrée 
d’une maison, où l’on attend que 
l’on veuille bien vous introduire 
dans la maison. 

Vestige. N. Empreinte de pas, déné 
“kéoè. || Il y a encore ici des ves- 
tiges d’un ancien établissement, 
an‘laon 1aze ‘odettin nin kkéla! 
dyan yé hoowinlai. — Hozazékké. 

Vêtement. N. Shezh. You. Mes vé- 
tements, se youè. || Vêtement à 
l’envers, "vz. à l’ENVERS. || Il 
porte de beaux vêtements, houn- 
zon hettiqun. || Vêtements blancs, 
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you gayé, ou you delgai. || Vête- | 
ments noirs, you delzeni. || Vête- 


ments chauds, y 
ses vêtements. Na-/i-tsselyé, na- 
li-s-vé, na-/"i- nel- yé, na-"i-I-yé, 
na-/i-il-yé, na-"i- ouhl- vÉPASS 
na-/i-tssehl-ya, na-/i-zhes-ya, na- 
Mi-zhinl-ya, na-/i-oml-ya. Fut., 
na-/i-tssoul-yé, na-/i-was-yé, na- 
li-wounl-yé. Ioan kolou na/iwoun- 
lyé, dépêche-toi de mettre tes vé- 
tements. || Oter ses vêtements. 
Tssettar, hesttar, nettar, hettar, 
hittar, houhttar, hèhettar. Pas., 
tssettar, oesttar, ointtar, oettar. 
Fut., tssouttar, wasttar, woun- 
ttar, wattar. [oan kolou wounttar, 
vite ôte tes vêtements. || Échan- 
ger de vêtements, v2. ÉCHANGER. || 
Changer de vêtements. E‘îna you 
yeddi, e‘na you yessai, you yeneo- 
oai, you yeooai. Pas., e‘lna you 
AE e‘Ina you Fe Fut., 

e‘Ina vou youddi, e‘Ina you yewas- 
sa. E‘na you yewoudde‘l, chan- 
geons de vêtements. || Vêtements 


chauds. You nèzhel. 
Vêtir. Vz. HABILLER. || Fournir de 
vêtements. Déné-tta-ouneddi, be- 


tta-ounezhesni, be-tta-ouninni, ye- 
tta-ounenni,be-tta-ounezhiddi,be- 
tta-ounouhni, ye-tta-hè-hounenni. 
Pas., be-tta-ounehdi, be-tta-oune- 
zhinni, be-tta-ounezhinni, ye-tta- 
ounerzhni.Fut.,be-tta-ounouddi, 
be-tta-ounousni'l. In‘lttèri 1ikké 


lakou !  be-tta-ounewouddil, 1 
est nu, fournissons-le de rvête- 
ments. 


Veuf, veuve. ‘An ‘è nadzher, veuf, 
ou veuve. °An‘èri, veuve. || Beoan 
tssékwi Ar ho ‘lin, qui a perdu sa 
femme. Beçan dénéyou esdi ho‘lin, 
qui a perdu son mari. 

Vexant, e. Déninni kkettchya déné- 
oaodeltthi, quelque chose qui ar- 
rive de nature à contrarier. Pas., 
dénéoaodeltthet. Fut., dénéoao- 


Viaduc. N. 


VIB 
doultthi. Sinni kkettchya sepao- 
deltthet otchooè lakou! Voilà qui 


n’est pas mal veæant ! || (Progres- 
sif, habituel). Déninni kkéttchya 
dénépaodéoeltthe 1. Sinni  kke- 
ttchya séoaodéoeltthe’l oyin, tout 
arrive, comme à dessein, pour me 
veæer. 


Vexer. V. tr. Vz. CONTRARIER, MÉ- 


CONTENTER. 

Au-dessus d’un vallon. 
‘Ousin nahorzh/ae kketssaoè nan- 
ne-nin/ai. || Au-dessus d’un cours 
d’eau. Dès kke dedchenn ‘tell na- 
honin‘lhin, pont construit sur une 
rivière. 


Viande. N. Berr, ou bett. Dshenn. 


Edyédé dshenn, viande de bœuf. 
| Viande sèche, e°’ganen. || Vian- 
de pilée, etssins. || Viande rôtie, 
berr ttezh. || Viande crue, berr 
ttèhi, berr ttèhé. Manger de la 
viande crue, berr ttèhé oanche- 
tsse‘tin, ou ttè chetsse‘tin. || Al- 
ler à la viande, aller la chercher, 
eoa tssedde‘l, où tssindel. Je vais 
aller à la viande, eoa wassa. V3. 
ALLER. || Mettre de la viande en 
boulettes, berr ouneveldzo]l, ou- 
neoesdzo] ; ou encore berr oune- 
oeltsiou, ouneoestsiou. Pas., oune- 
oeltso®, ouneoï'Îtso’. Fut., houne- 
ooultsiou, ounegoustsiou. Na berr 
‘lan ouneoïltso® konttè, je t’ai 
mis beaucoup de viande en boulet- 
tes. 


Viatique. "Tta nande be‘tounlouè 


nezon wallè ‘kai dénézhattai; pl. 
dénézhalyé, communion adminis- 
trée pour aider à arriver heureu- 
sement au terme du voyage pour 
l’éternité. 


Vibrer. V. intr. Dazheloall laalne, 


faire vibrer. Faire vibrer les cor- 
des d’un violon, ttloulè kké é‘tè- 
‘%tin dazheloall al”in. || Pendule. 
Nanen houltthi, qui se balance 
horizontalement. 


VID 


Vicaire. N. Ya‘l'tiy tthi 1'laoe yal- 
‘tiy oahdzheni, prêtre adjoint à 
un autre prêtre. 

Vice. N. Un vice. I‘laoè oslinou nè- 
zhè tssenn déné ‘edin‘Ishik, violent 
penchant à un vice. — Ou encore 
1'laoe oslinou nèzhè oankkasolzher, 
être adonné à un vice. || Deux vi- 
ces. Na oslinou nèzhè tssenn déné 
‘edin‘Ishik, où na oslinou nèzhè 
oankkasolzher. || Avoir tous les 
vices, aneltte oslinou nèzhè tssenn 
déné ‘edin‘lshik. IT a tous les vices, 
aneltte oslinou tssenn bedin‘Ishik 
oyin. — Ou bien aneltte oslinou 
pankkaolzher oyin. 

Vicieux, euse.Oslinou pankkaolzhe- 
ri dénen, homme adonné au vice. 
| Oslinou yaoè édéhel‘tihi dénen, 
homme plongé dans tous les vices. 
| Oslinou youdenni dénen, hom- 
me en proie à tous les vices. 

Victime. N. Niho‘ltsini ‘a, ou Ni- 
ho‘ltsini bazin ttassi ‘leoanlzhi ; 
pl. ‘leoanl'lé. Pas., ttassi ‘lepanl- 
zhet; pl. ‘leoanlde. || Victime 
d’un accident. Déné ‘el douye ‘a- 
odeoinzhet. Mort victime d’un ac- 
cident, déné ‘el douye ‘aodegin- 
zhet itta ‘leoatssinzhet oyin; pl. 
‘leoatssinde oyin. Déné ‘el douye 
‘aodeoinzhet itta 1‘lah dénen kkè- 
enna oyin, is sont tous morts vic- 
times du même accident. 

Victoire. N. Déné daoazenttè. Vic- 
toire remportée, déné daoazourzh- 
ttè. 

Vide. Adj. Dayin oyinin. Bedayin 
ovinin. Hodayin oyinin. Maison 
vide, yé hodayin oyinin. Sac vide, 
nan‘chezh dayin oyinin. Une pipe 
vide, dshè dayin oyinin. 

Vider. V. tr. Un vaisseau, de l’eau 
qu’il y a dedans.” TFou deyé ‘addr'1, 
deye ‘asn'l, deye ‘anenni'1, deye 
‘ayenni'1, deye ‘aiddi‘1, deye ‘aouh- 
nil, deye ahèyennil, deye ‘adahè- 
yenni'l. Pas., deye ‘aoeddel, deye 


LUN 


VIE 


‘aginnel. Fut., deye ‘awaddi'1, de- 
ye ‘awasn'l, deye ‘awounni1, de- 
ye ‘ayounni'l. lou deye ‘anennï'1, 
vide-le. || Un sac. Nan‘lchezh yé 
ttassi ‘alyé, ‘aslé, ‘anellé, ‘ayellé. 
Pas., ve ‘acelya, ‘acilla. Fut., yé 
‘awalye‘l, ‘awasle‘l, ‘awounle‘], °a- 
youllel. Nan‘lchezh ye ‘anelle, vi- 
de le sac. || Une pipe. Dshè ye ‘a- 
elyé, ‘aslé, ‘anellé. Pas., ‘açelya, 
‘aoilla. Fut., ‘aoulye‘l, ‘aousle‘l. 
Dshè yé ‘awounlel, vide ta pipe. 

Vie. N. Eoennae. || Éternelle, i‘la- 
sin évennae. || Revenir à la vie, 
natsseoidda, naoesda. Pas., na- 
tsseoedda, naoesda. Fut., natsse- 
ooudda, naoousda. Naonmda walli 
ikké sin, tu vas revenir à la vie. || 
En vie. Penna ttou, où eoenna 
ttou. || Prendre en vie, helnar. 
Pas., he‘lnar, o1'Inar, ou shi‘Inar. 
Fut., walnar, wasnar. J'ai pris le 
renard en vie, nan‘gizhè shi‘Inar. 
| Durant la vie, evenna ttou, ou 
‘ouenna ttou. || Oter la vie, vs. 
TUER. || Donner la vie, oelna, oes- 
na, oinlna. Pas.,oilna, o1°Ina.Fut., 
ooulna, oousna. PiIna itta in°è 
oenna, s’il vit, c’est parce que je 
lui ai donné la vie. || Gagner sa 
vie. Na‘kasodel/in, na‘kaodes/in, 
na‘kaodinl/in, na°kaodel/in. Pas., 
na‘kasodeoel/in, na‘kaodeoes/in. 
Fut., na‘kasodoul/in, na‘kaodous- 
lin. Ttassi hotta na‘kaodinl/in tta 
ille ahottin, tu ne fais donc rien 
pour gagner ta vie ! || Avoir la 
vie dure, chezinttlezh, chedittlezh, 
chedinttlezh. Chedinttlezh kou! 
Qu'il a la vie dure ! 

Vieillard. N. Énézhékwi. Sha otssin 
dénen. Ninendyain, courbé par la 
vieillesse. Chan ayinla, il est acca- 
blé sous le poids des ans. 

Vieille. N. Tssankwi. Tssankwi ni- 
nendyain, vieille courbée par l’â- 
ge. Chan ayinla, elle est accablée 
de vieillesse. 
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Vieillesse. Chan. Chan asinla, je 


suis accablé de vieillesse. 


Vieillir. V. intr. Nisounlshi, niho- 


nesshi, nihonin‘Ishi, nihoun‘lshi1, 
nihonilzhi, nihonildé, nihonou‘l- 
shi, nihonou‘ldé, nihèhoun‘lshi, 
nihoun‘ldé. Pas., nisonilshet, nio- 
ni'lshet. Fut., nisoulshi,nihousshi, 
nihowoun‘Îshi, niou‘Ishi. Tta ni- 
honildé walli ttonttè, nous ne 
pouvons faire autrement que de 
vieillir. || Ne pas vieillir. Hode- 
hezh1 ille. Hodehesshi 1lle, je ne 
vieillis pas. Hodehe‘lshi ille, 4 ne 
vieillit pas. Hodehin‘ishi1 ille 1kke- 
la! Mais tu ne vieillis pas ! 


Vierge. N. Ettede’ké ttassi yeoinnik 


houlle ttè, jeune fille vierge. | 
Tssekwi ttassi yeginnik houllehou 
hode‘gayou, femme vierge. || Bé- 
nie soit Marie vierge et mère, de- 
‘œaye Marie ttassi yeoinnik houlle- 
hou, hode‘cayou, ‘el E°an henlin, 
beyaowoul‘tr. 


Vieux, vieille. Adj. Sha otssin, ou 


shayé hotssin. Shayé, qui existe 
depuis longtemps. || Du vieux 
temps, yannisin sha, ou noudshè 
nin danen. || Il a l’air vieux, ni- 
honin‘lshet ahouneddi, ou sha 
otssin ahouneddi. || Combien 
vieux es-tu ? Édlaneltte neooayé? 
| Un vieux vêtement, shayé you. 
Il Vieux, fini, qui a fait son temps. 
Déoedlè ; déoesdlè, déoindlè, dé- 
oedlè. ‘Lin déoedlè ikkela! Mais 
c’est un vieux chien, un chien fini ! 
Dene devesdle,ou dene aillé, j’ai 
été homme, je suis un homme fini. 


Vif, vive Prompt,diligent.Nahoun- 


ni, nasni, nanenni, nanni, nahiddi, 
naouhni, nahehenni. Pas., natsse- 
oinni, naoinni nin, OU nasni nin. 
Fut., natssounni, nawasni, na- 
wounni, nawanni. Nanenn ille 
ikkela ! T'u n’es guère vif. Natsse- 
‘taz, nas°taz, nane‘taz, na°taz, nai- 
‘taz. Pas., natsseoin‘taz, naoï‘taz. 


Fut., natssou‘taz, nawas°taz. On- 
ttlazhè kolou nawoun‘taz, tâche 
d’être bien vif. || Vivant. Eoen- 
nao ; oennao ; epenna ttou; oenna 
ttou. Il l’a pris vivant, oenna ttou 
yin‘ltcho ; ou bien ye‘Inar, ü l’a 
laissé vivre. Il a été enterré vi- 
vant, oenna ttou nihoyéoel‘tin. 
Vif-argent. N. Tsamba ‘touè. 
Vigilant, e. Être. Ttassi ‘ooweddi, 
vZ. ATTENTIF, || Vigilant sur soi- 
même, édékkehoddi, 03. VEILLER. 
Veillez sur vous-mêmes, o°tiyé édé- 
kkéou‘Ini. Vigilants à l’égard les 
uns des autres, e’1kkehoddi; vz. 
VEILLER. Veillez les uns sur les au- 
tres, o‘tivé e‘lkkéou‘In1. 
Vigile. N. Dzin nèzhè ttazin. 
Vigne. N. Djie ‘tou dedchennen ni- 
hone‘lchèhè kkè, terre plantée 
d’arbrisseaux qui donnent le vin. 
Vigoureux, euse. Vz. ROBUSTE. 
Vil, e. Adj. (Chose). Ttassi saned- 
di illé. || (Homme). Bettaoderzh- 
l'a illé dénen, homme inutile. — 
T'tassi 11lé dénen, homme de rien. 
Vilain, e. Adj. (Personne). A‘eze- 
ttin illé. | (Chose). A‘eonettin 
illé. T'u n’as que de vilaines choses, 
ttaneltte netssin hounlin, 1‘laoe 
koli a‘ehonettin 1llé ikkéla! |! Tu 
ne tiens que de vilains propos, a°è 
illé yin okkénadarinzher ikkéla! || 
T'u as de bien vilaines façons, ne- 
ttchyannié a°è denedzhenn 1llé 
ikkéla! || Vz. LAID. 
Vilebrequin.N.Etssenn-na-delni°l1. 
Vilipender. V. tr. Dlo° tssettin. 
Déné kkezhiyé gettin. Eddin! ho- 
anzé bekkezhivé oin/in, en vérité ! 
tu le vilipendes trop. || Vz. BA- 
FOUER, MÉPRISER. 
Village. N. °A-ye-ho-déoinla otazè. 
Ville. N. °A-ye-ho-déoinla honnè- 
zhè. J'ai traversé toute la ville, 
‘a-ye-ho-déoinla hokkeyaoè hou- 
zhiya oyin. 
Vin. N. Djié ‘tou. 


Na LE 


Vinaigre. N. Dénintssi ‘touè, li- 
queur acide. 

Vindicatif, ive. Kkehdi dénen, qui 
ne cherche qu’à se venger. Tu es 
bien vindicatif, i'lasin kkewasde 
yeninzhenn oyin, eddin ! ho”/anzé! 

Vingt. Adj. num. Na onerzhnan. 

Violence. N. De caractère, ioan dé- 
nedziyé naoïddaï.Déné houlttchyo- 
oè tssenn ni'Itouè. | Du vent. Nr'1- 
tssi nettlezh. | La violence du 
froid, okkazh nèzhè. || La vio- 
lence de l’hiver, ‘ayou okkazh nè- 
zhè. || La violence du mal, onttla- 
zhè tsseltssar. 

Violent, e. Adj. (Caractère). Vz. 
PROMPT, EMPORTÉ. || Vent violent, 


niltssi nettlezh. || Mal violent, 
onttlazhè tsseltssai. || Froid vio- 
lent, onttlazhe edza, ou bien 


okkazh nèzhè. 

Violet, ette. Adj. Neldel lanttè, || 
Avoir le visage violet, ou bleu, e. 
Zenetlao, denestlao, denintlao,de- 
netlao. Pas., zeneoetlao, deneoes- 
tlao. Fut., zenoutlao, denoustlao. 

Violer. Une loi, v:. CONTREVENIR. || 
Une fille, une femme. Ettedékè 
outcho, tssékwi outcho ayénin- 
zhenn ille naouoweddik, naouowes- 
nik, naouowinnik, naouogwennik. 
Pas., naouowehdik, naouogwinnik. 
Fut., naouowaddik, naouowasnik. 
Se‘llinyé ayéninzhenn illéhé edlaoè 
oan naouowinnik itta? Pourquoi 
donc as-tu violé ma fille ? 

Violon. N. Ttloule kke é‘te‘tin. 

Violoniste. Ttloulè kke e‘te’tin dé- 
nen. 

Virer. V. intr. Vz. TOURNER, se 
TOURNER. || Virer de bord ; laisser 
quelqu’un pour prendre une autre 
direction. Dene kke ttchyaenni, 
ou déné kké yeddi, bekkessai, be- 
kkeneooaï, vekkeooai. Pas., déné 
kké yehdik, bekke oiya, bekke 
oinya, yekke oinya. Fut., déné 
kké youddi, bekke wassa. || Virer 


L'A0QRES 


VIS 


de bord les uns et les autres. E‘1- 
kké ttchyaeddi, ou e‘lkkétssedde’], 
e‘Ikkeidde‘l. Pas., e’Ikké tsseddel, 
e‘lkke oiddel. Noukke oinya oyin, 
il vira de bord et nous laissa. 

Virginité. N. Ettede‘ke ttassi yé- 
oimnmik houlle ttou, état d’une jeu- 
ne fille encore intacte. || An ho- 
ttchyahoddi ille, répulsion pour 
l’acte du mariage ou pour le ma- 
riage. || Ttassi dene henni houl- 
lehou  atssedilzhenin, soin que 
l’on prend à se garder de tout 
commerce charnel. 

Virgule. N. Be‘ca elzenn oiazé. 

Viril, e. Adj. Ame virile, dénéyou 
tta an‘Inezhè ‘è bedziyé naoutsedi. 
| Ardeur virile, dénéyou tta an‘l- 
nèzhè ‘è yéniouttlezh. 

Virole. N. Bellayé yedin”an. 

Vis. N. Hoddezh. || Faire vis sans 
fin (que l’on ne peut dévisser), vz. 
FAIRE. 

Visage. N. Dén-innen. Sinnen, mon 
visage. || Cracher au visage de 
quelqu'un, dén-innen  kkezeza, 
kkesza, kkeneza, kkedza. Yinnen 
kkedza, il lui crache au visage. || 
Il le frappe au visage, binnen na- 
ne‘kad. || Il lui couvre le visage, 
binnen hèdeltchouzh. || IT a le wi- 
sage tourné vers lui, yetssenl/a. || 
Se bleuir le visage. Edezetlis, ede- 
nestlis, edeninthis, edenetlis. Pas., 
edezeoetlis, edeneoestlis. Fut. ,ede- 
zoutlis, edenoustlis. || Cacher son 
visage dans ses mains, V2. CACHER. 

Vis-à-vis. Prép. Bazin; bebbazain ; 
hobbazin. Padè ; beoadè ; hooadè. 
Vis-à-vis de l’église, ya‘ti kon-en 
hooadè. || Ils sont vis-à-vis l’un de 
l’autre, e‘ltssenn hèhel”a ; Les 
uns des autres, e‘ltssenn dahèhel- 
la. Être assis vis-à-vis l’un de 
l’autre, e‘ltssenn tssel/ao tsserzh- 
‘ke. 

Viser. Avec un fusil. ‘Telkkizhi 
etssedinl/a, edenes/a, edeninl”a, 


VIS 


edel/a, edenil/a. Pas., etssedeoel- 
la, edeoes/a. Fut., etssedoul/àa, 
edeowas/a, °T'elkkizhi o‘tiyé ede- 
oinl/a illé ttantte si, beoan yin‘l- 
kkezh, si tu l’as manqué, c’est 
que tu n’as pas bien visé. || Quel- 
qu’un pour le lapider. Déné na- 
nouschou‘lT houninzhenin, houn- 
lyoul, houneschouÎ,  hounin‘Î- 
chou‘, youn‘lchou‘l ; ou bien na- 
nelyou‘l, naneschoul,  nanim'i- 
chou‘l, nayene‘lchou‘l, nanilyou‘. 
Pas., nanelyel, naneoïlchel. Fut., 
houwalyou‘l, houwaschou‘l; ou 
bien nanoulyou‘l, nanouschou'l. 
Dshè tta houwoun‘lchou‘l sanan, 
ne lui jette pas des pierres. 

Visible. Adj. Tssè ‘orettin. Denen- 
naoetta hokkaone‘tai. Ttaneltte 
dénennaoètta hokkaone‘tai, toutes 
les choses visibles. Ttaneltte el- 
zenn oiaze hokkaone‘tai, les moin- 
dres atomes visibles. || C'ést visi- 
blé ! Ho”’ounlou. ‘Tssè honerzh- 
lan. Koutta, borettin ille ittaa? 

Visiblement. Ado. Tssè. Tssè è/aî, 
le soleil paraît (marche visible- 
ment). Tsa kkani ‘téninlè, edla- 
sin tta? Yoowè tssè naoëèbe‘l, Le 
castor vient de plonger,dans quel- 
le direction donc ? Le voilà là-bas 
qui nage visiblement. 

Visière. De casque. Tssa ‘ka‘le-1aze. 
| De bride. Lin tcho° na-dyin- 
shella. || De fusil. ‘Telkkézh1 kké 
shè/an. Kka laoë. 

Vision. N.'Ttin. || Nettin, action de 
voir. || Chose surnaturelle appa- 
raissant, déné ‘a édéhodou1/in.Ba 
édéhodou‘l”’in ikké! Il a eu une 
vision. 

Visite. N. Déné oan kon-‘ta-nayed- 
di. Avoir fait une visite à quel- 
qu’un, déné oan kon‘tanayehdik. 
Seoan kon‘ta nazheya, à m’a fait 
visite. || Inspection, ttassi nane- 
‘ta. || Aller en visite, v3. ALLER. 

Visiter. V. tr. Aller voir quelqu’un. 
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VIS 


Déné oan kon‘ta yeddi, ou yeddr'], 
kon‘ta nessal, ninoai, ninoai, où 
kon‘ta oessa‘l, oinga‘l, oega‘l.Pas., 
kon‘ta yindik, kon‘ta niya, ninya, 
ninya, nittas, niddel. Fut., kon- 
‘ta youddi, kon‘ta wassa, wounya, 
waya. || Déné oan kon‘ta nayeddi, 
kon'ta ‘tessai, ‘tinoai, ‘teooai. En 
marche, kon°ta oessa‘l, omga‘l,oe- 
gal. — 1L’habituel serait kon°ta 
nayeddi, kon‘ta nansdai, naned- 
dai, nandaï, naittais, naouh/ais, 
nanttais, naiddi1. Pas., kon‘ta- 
nayehdik,kon‘ta nazhiya ; habituel 
kon‘ta nanzhestya. Fut., kon°ta 
nayouddi, kon‘ta nawassa, na- 
wounya, nawaya, nawouttas ; ha- 
bit., kon‘ta nanowastya, nan- 
owoundya, naowadya, nanowou- 
ttais. || Kon‘ta natchyaddi, kon‘ta 
‘tessai. Pas., kon°ta nattchyahdi, 
kon'ta nazhiya. Fut., kon‘ta na- 


_ttchyaouddi, kon‘ta nawassa. E- 


dlaho de, seoan kon°ta nazhindya 
wallihou? Quand viendras-tu me 
faire visite ? || Les collets à liè- 
vres, aller d’un collet à l’autre. 
“Gabr'l ‘ta nattchyaddi, ‘ta na- 
yeddi, ‘ta nagesdai, nagindaïi, na- 
oeddai, ou ‘ta naoesdal, naoin- 
da‘l, naoeddal, naoittas, naoïdde‘l. 
Pas., ‘gabi'l ‘ta nayehdik, ou ‘ta 
nattchyahdi, ‘ta nazhestya,nazhin- 
dya, nahdya, ‘ta nazhittas, ‘ta na- 
zhiddel. Fut., ‘gab1l ‘ta nayoud- 
di, nanowastya, naowoundya, na- 
owadya, naowouttas, naowoudde‘]. 
Joan kolou ‘gabi‘l ‘ta nagwoundya, 
vite va visiter les collets à lièvres. 
Il Les pièges, les trappes, e‘ltsèzè 
‘ta nayeddi, ou ‘ta nattchyaddi. || 
Les filets. °Tab;] oan nayeddi,‘ta- 
bi‘l oan naoesda‘l. Pas., ‘tabi°]l oan 
nayehdik, oan nazhestya. Fut., 
‘tabr'l oan nayouddi, pan nanowas- 
tya. ‘Tabil oan naowoundya, va 
visiter les filets. — Ibid., en ca- 
not. ’T'abil oan natsse‘ki, oan nas- 


VIT 


‘ki, pan nane‘ki, oan na‘ki, oan 
naï'ki. Pas., ‘tab1'l oan natsserzh- 
“kin, oan nazhrkin. Fut.)tabrl 
oan natssou‘kè. *’L'abi'l oan nawas- 
‘kè, je vais aller visiter mes rêts. 
Inspecter, v2. INSPECTER. 

Visiter (se). Vz. S’ENTRE-VISITER ; 
el’an kon‘ta nayeddi, où kon'ta 
nattchyaddi. 

Vison. N. Shètchyouzè. 

Visqueux, euse. Vz. GLUANT, POIS- 
SEUX. 

Vissé, ée. Nane‘ldezh. || Tout est 
vissé, orelyon nane‘ldezh, koutta. 

Visser. V. tr. Enfoncer des vis. Be- 
ye yeldezh, deyeesdezh, beyeyin‘1- 
dezh, veyeye‘ldezh, beyeyildezh. 
Pas., beyeyeldezh, beyeyeai‘ldezh. 
Fut., beyeyouldezh,  beyeyous- 
dezh. || Fixer avec des vis. Beye 
bedaldezh, beye bedasdezh, beye 
bedain‘ldezh, vyeye  yeda‘ldezh. 
Pas., beye beda‘ldezh, beye beda- 
zhi‘ldezh. Beye bedaouldezh, beye 
bedaousdezh. Diri tsantsanen sa 
beye bedain‘idezh, visse-moi ce 
morceau de fer. 

Vite. Adv. Ioan. Ioan awounné, dé- 
pêche-toi. || Marcher vite. Na- 
tsseltla, nastla, naneltla, naltla, 
nailtla. Pas., natsseoeltla, onttla- 
zhè houzhiva, houzhinya, hourzh- 
ya. Fut., natssoultla, naowastla. 
Naultla 1llé lan! Comme nous al- 
lons doucement ! || Courir vite, 
onttlazhè ‘tin-ban-yeddi'l. || Par- 
ler vite, dasodeninzhenn, dahode- 
nesshenn, dahodeninzhenn, daho- 
deninzhenn. Dahodeninzhenn 1llé 
kolou, soopa nedetthin 1lle sin, ne 
parle donc pas si vite ; on ne te 
comprend pas. || Il fait vite sa be- 
sogne, ioan attin. || Il le dépense 
vite, ioan yekkého‘lshi. || Faire 
vite, V3. FAIRE. 

Vitesse. N. De la marche, tta na- 
tssouoelnai. || Célérilé avec laquel- 
le on fait les choses, ttahonttou 
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VIV 


tta daoè natssoupsedda. || Vitesse 
de la lumière, ttassi ‘èimdiyen tta 
naoupwelna. 

Vitre. N. Yakkè. Peldyai kke, vitre 
de parchemin, vitre du bon vieux 
temps. || V2. VERRE. 

Vitrer. V. tr. Yakke dédadenlyé,dé- 
dadéneslé, dédadéninlé,dédadenlé. 
Pas., dédadenlya,  dédadénilla. 
Fut., dédadoulye‘l, dédadousle‘]. 
Diri yakké sa dédadéninlé, pose- 
moi ces vitres. 

Vitriol blanc. Nazhounzh henni na- 
diddé, remède contre le mal de 
neige. 

Vivant, e. Adj.Pennai. Penna ttou. 
Moi vivant, tu ne suivras pas tou- 
tes tes fantaisies, si oesna ttè wa- 
léssi, kkahounlzher ‘a 1llé sin. 

Vivifier. V. tr. Pelna, oesna,oin‘ina. 
Pas., oilna, oï‘Ina. Fut., ooulna, 
oousna. Ttassi orelyon sa yeoe‘lna, 
le soleil vivifie toutes choses. Diri 
nadiddé nepanestcho si, neoou‘l- 
nai, je te donne cette médecine 
pour qu’elle te vivifie. 

Vivoter. V. intr. Na‘titta oenna 
Na‘titta o1dda in°è oidda, nous vi- 
vons, ou plutôt nous vivotons. 

Vivre. V. intr. Penna, oesna, oinna, 
oenna, aidda, pouhna, hèvenna,da- 
venna. Pas, tssouoerzhnai, ‘èou- 
zhinnaiï, ‘éouzhinnai, *èhourzhnai, 
‘éouzhiddai, ‘èouzhouhnar, ‘èhè- 
hourzhnai, dahèhourzhnai. Fut., 
oounna, oousna, oounna, QOUNNna, 
ooudda, oouhna, hèoounna, da- 
oounna. Pidda ttou na‘lewouttin ! 
Au revoir ! (puissions-nous nous 
revoir vivants !). || Faire vivre, 
en nourrissant, en élevant. Se faire 
vivre ; vivre par soi-même, vz. 
FAIRE et se SUFFIRE. | Ne penser 
qu’à vivre, qu’à prolonger sa vie, 
être attaché à la vie. Na‘kaounin- 
zhenn, na‘kayénesshenn, na°kaye- 
ninzhenn, na‘kayeninzhenn. Pas., 
na‘kaounioinzhin, na‘kayenioizhin. 


VŒ mn US VOI 


Fut., na‘kaounouzhin, na’kaye- 
nousshin. Eddin! dé/anzé na‘ka- 
yeniwounzhin sanan, garde-toi 
d’un trop grand attachement à 
cette vie. || Arriver jusqu’à tel 
âge. Nieopennai, nienesnai, nienin- 
nai, nivennai, meniddai, nienouh- 
nai, mihèoennai,  nidahèoennai. 
Pas., nieninna, nioèninna, nioènin- 
na, nioèninna, nioènidda, nioè- 
nouhna, nihèoèninna, nidahèoènin- 
na. Fut., nieoounnai, nieoousna, 
nieoounna, mieoounna, nieooudda. 
Tta laon hotssenn nioèninna lao- 
san, je vivrai Dieu sait jusqu’à 
quand. 


Vivres. N. Déné danen. ‘°Kinen. 


Dén-enni. Senni houlle, je n’ai 
pas de vivres. Be‘kinen ttchyawas- 
ni houlle, je n’ai pas de provisions 
pour mon voyage. 


Vociférer. Na-sell-zelzher ,naselldes- 


zher, naselldinlzher,naselldelzher. 
Pas., na-sell-zeoelzher, nasellde- 
oeszher. Fut., na-sell-zoulzher,na- 
selldouszher. || Na-sha-so-dedlar, 
na-sha-o-desdlar,na-sha-0o-dindlar, 
na-sha-0o-dedlar,  na-sha-o-dezhi- 
dlar. Pas., na-sha-so-deoedlar,na- 
sha-o-devesdlar. Fut., na-sha-so- 
doudlar, na-sha-o-dousdlar. Na- 
sha-o-dindlar illé kolou, ne tem- 
pête, ne vocifère donc pas tant. || 
Na-da-zelttchyè,  nadanesttchyë, 
nadaninlttchyè,  nadanelttchyè. 
Pas., nadazeoelttchyè, nadaneoes- 
ttchyè. Fut., nadazoulttchyè, na- 
danousttchyè. Eddin ! ho/anze na- 
daninlttchyè, en vérité ! tu tem- 
pêtes trop de colère. 

Vœu. N. Niho‘ltsini ‘el édéba niya- 
‘tizettai, faire une promesse à 
Dieu ; édéba niya‘tidenesttai.Pas., 
édéba niya‘ti zenttan, niya‘ti dé- 
nesttan. Niho‘ltsini ‘el édéba ni- 
ya‘ti dénesttan, j’ai fait un vœu. 
Nayénioushi illé kké Niho‘ltsini 
‘el édéba niya‘ti dewouhtta‘l sa- 


nan, gardez-vous de faire des 
vœux irréfléchis. 

Voguer. Vz. NAVIGUER. 

Voici. Prép. Dyan. Diri. Voici mon 
livre, sedittlisse diri. || Le voici, 
diri 1ll ittaa? Les voici, dyan beo- 
de‘la konttè (s’il s’agit de person- 
nes) ; dyan shella konttè, (sl 
s’agit de choses). 

Voilà. Prép. Yoowe. Youhou. Eyi. 
Les voilà qui passent, youhou ille 
ittaa vedde‘li? || Comme te voilà ! 
Edla nehoul/an tta ?|| Voilà qu’on 
sonne ! tsantsandeltsat kou ! || 
Voilà qu’on t’appelle, tchou ! nin- 
“katssez1, (écoute donc ! on t’ap- 
pelle !)|| En voilà-t-U ! Veniodiya! 
| Comme te voilà fâché! Yénio- 
diyaho hinlttchyè ikkela! || Me 
voilà ! ekou ninestya! || T'e voilà 
donc ! Etssinnazhè ninindya aho- 
ttin. || Voilà ce que c’est que de 
ne pas vouloir obéir ! ekwahoudya 
lakou ! edinttha° 1llé !|| Voilà pour- 
quoi, eyitta. || Ne voilà-t-il pas 
que ? Illé ousan ? Ne voilà-t-il pas 
qu'il m’a abandonné? !Anse- 
‘terzhna” 1llé ousan ? 

Voile. Devant le visage, dsh1 nazel- 
tchouzhi.T'u portes donc un voile ? 
dshi nadinltchouzh ahottin. || De 
barque, de navire, tssi nibalè. T'ssi 
nibalè tta tssè‘ke‘l, aller à la voile. 
— Îl va à la voile, tssi nibale oè- 
ke‘. IT part à la voile, tssi nibale- 
tta ‘tèki. Il est parti à la voile, 
tssi nibaletta ‘terzh°kin. Il est ar- 
rivé à la voile, tssi nibale tta ninin- 
‘kin. Être arrivé à la voile, tssi 
nibale tta nizin‘kin. || Mettre à la 
voile, V3. METTRE. 

Voilé. Tordu. Hiltss'l. Dedchenn 
‘kale hiltssi] ikkè sin ! La planche 
est voilée, tordue. 

Voiler. Poser un voile. Benadel- 
tchouzh, benadestchouzh.Pas., be- 
nadeltchouzh, benadear‘Itchouzh. 
Fut., benadoultchouzh, benadous- 


Voilure. 


VOI 


tchouzh. || Couvrir de voiles. Be- 
nadelyé, benadeslé. Pas., bena- 
delya, benadegilla. Fut., bena- 
doulye‘l, benadousle]. 


Voiler (se). Se couvrir le visage d’un 


voile. Dshi nazeltchouzh, nades- 
tchouzh, nadinltchouzh, nadel- 
tchouzh.Pas.,dsh1 nazeoeltchouzh, 
nadeoestchouzh. Fut., dshi nazoul- 
tchouz, nadoustchouzh. || La vue 
se voilant, aux approches de la 
mort, ho/oun nihozhi, ou bien ho- 
loun hozhi. Tta ‘leoatssinzhi tta 
ho/”oun nihozhi, la vue se voile aux 
approches de la mort. || La vue est 
complètement voilée, ho/oun nio- 
owinzhet. || $Se voiler la face, se 
cacher le visage dans les mains. 
Édédézelni, édédénesni,  édédé- 
ninlni, édédénelni. Pas., édédézel- 
ni, édédéneoesni, édédéneginini, 
édédénéoelni. Fut., édédézoulni, 
édédénousni, édédénewounini,édé- 
dénoulni. 

Be-tssi-nibalè ttanelttè, 
toutes les voiles d’un navire. 


Voir. In‘tettin. (commencer à voir 
9 


clair, et aussi : avoir l’usage de la 
vue. Il est inobjectif). In‘ti/in 
1° p. || In‘tes/in (ne se dit jamais, 
ou ù n’y a que les sorciers qui le 
disent dans leurs sabbats).||Ttassi 
in‘tes/in kou ! je commence à voir 
quelque chose. || In°ti/in, in‘tin- 
lin, in°tè/in, in°tezhittin, in‘touh- 
lin, hèhin‘tè/in, dahèhin‘tin/in. 
Pas., in‘teoettin, in°teoi/in, in°te- 
ein/in, in‘teoin/in, in‘teoittin, in- 
‘teoouh/in, hèin‘teoin/in, dahèin- 
‘teoin/in. Fut., in‘touttin, in°tous- 
lin, in‘tewoun/in, in°tou”in, in°te- 
wouttin, in‘tewouh/in, hèin‘tou- 
lin, dahèin‘tou/in. An‘laon in‘ti- 
lin oïiaze ttè, je vois encore un peu. 
| Pettin, voir (objectif), a une 
seconde forme, hottin. Pas., ‘o- 
owettin, (s’u s’agit des lieux). 
[Cependant ‘oowettin $”’emploie 
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‘aussi au présent]. — Pettin, ho- 
ttin, oes/in, oin/in, oè/in, ou yè- 
lin, aittin, oouh/in, hèhè/in, hè- 
yè/in, dahèyè/in. Pas., neoettin, 
‘oowettin ; neoll/in, ‘oowes/in ; 
neoinl/in, ‘oowin/in; neoinl/in, 
ou yeneoin l/in, ‘oowè/in; neoil- 
lin, ‘oowittin ; neoou‘l/in, ‘ogouh- 
lin; dahèyeneoinl/in; ‘oho/in, 
da‘oho/in. Fut., wattin, was/in, 
woun/in, wa/in, Ou you/in, wou- 
ttin ; ‘oowattin, ‘oowas/in, ‘o- 
owoun/in. Kkani oun‘ÎIton ‘oowes- 
lin dyan, c’est la première fois 
que je vois ces lieux. || Regarder. 


Honettin, hones/in, honinl/in 
2 9 x L) 

honel/in, honil/in, honou!l/in, 

hèhone‘l/in, dahèhone‘l/in. Pas., 


honeoettin, honeoïl/in, honeoin‘1- 
lin, honeoinl/in, honeoil/in, ho- 
nepou‘l/in, ‘ohoneginl”in, da‘oho- 
neoinl/in. Fut., honewattin, ho- 
newas/in, honewoun‘{l/in, hone- 
wa‘l/in, honewoul/”in. Yinsin ho- 
newas/in oilaze, je vais jeter un 
coup d’œil dans la maison.|| Aper- 
cevoir. Nettin, nes”/in, nin‘l/in, 
ne‘l/in, ou yene‘l/in, nil/in, nou‘l- 
lin, dahèyenel/in. Pas., neoettin, 
neo l/in. Fut., newattin, newas- 
lin. — Ttassi nes”in ille si, je ne 
vois rien. — Ibid. Nahdyinz, na- 
zhesyinz, nazhin‘lyinz, naye‘lyinz, 
nazhilyinz, nazhou‘lyinz, nahè- 
ye‘lyinz. Pas., comme le prés. 
Ttassi nazhesyinz, j’aperçois quel- 
que chose.|[Ne voir qu’un instant. 
Beyouttin, beyouzhi”/in, beyou- 
zhin/in, yeyourzh/in, beyouzhi- 
ttin, beyouzhouh/in, yehèyourzh- 
lin. Sou beyouzhi”/in oyin, je ne 
l’ai vu qu’un instant.||On va voir ! 
C’est à croire ! ‘tako‘l ttin! C’est 
à croire! °Takol lessan eyet! 
Ekkoredyan walli konttè, on le 
verra bien! on le saura bien! || 
N’avoir rien à y voir, v2. AVOIR. 
Je n’ai rien à y voir !Sedennile ille. 


VOI 
Sebbazin 1llé. Ooan sekkaonefta 
illé. || Voyez! Ninl/’in da ! pl. 


nou‘l/in da! Dyal”/in! || Voyons ! 
Interj. de désir, de commande- 


ment. Kou! ‘ou! Joan kou! 
Voyons ! Dépêche-toi. || Voyons 
donc! Interj. de dénégation, de 


mauvaise humeur. Eddia! Edyi! 
Eddia ! nedzaoè, où nedziyé oulle 
itta ousan, shoun nekkenadares- 
sheri ? Voyons donc! n’aurais-tu 
plus d’oreilles, que je ne puisse ve- 
nir à bout de te persuader ? 

Voir (se). Mutuel., e‘letssettin, e°le- 
oittin, e‘leoouhttin, e‘lehèhettin, 
da‘lehèhettin. Fut., e‘letssouttin, 
e‘lewouttin, e‘lewouhttin, e‘lehe- 
houttin, da‘lehèhouttin. Pas., le 
prés. avec nin, ou oinlè. || V. réf. 
Edezel”in, edenes/in, edeninl/in, 
edenel/in. Pas., edezeoel”/in, ede- 
neoes/in. F'ut., edezoul/in, edene- 
owas/in, edeneowounl/in, edene- 
owal/in.| Faire voir, v3. MONTRER. 
| Voir clairement, parfaitement. 
Tssè honerzh/an. Ba tssè honerzh- 
lan, tout est clair, à découvert 
pour lui ; rien n’échapne à sa vue. 
(On ne dit guère cela que de Dieu. 
Cependant les sorciers, qui avaient 
autrefois la prétention de tout con- 
naître,s’appliquaient modestement 
cette expression). — Ba esdi idzin 
ille, ou bien benan‘tanoè idzin 1l- 
lé, pour lui en vain il n’est pas de 
point noir, ou à son insu il n’est 
pas de point noir, c.-à-d. si l’on 
parle de Dieu: rien n’échappe à 
sa vue ; ou bien si l’on parle d’un 
fait particulier, cela voudrait dire : 
il l’a vu, ou le voit parfaitement. 
(Idzin, c’est la chose à voir, et 
qui doit trancher sur ce qui l’en- 
toure pour être vue, qui doit, par 


conséquent, faire point noir, 
d’où idzin, quelque chose de 
noir). 


Voirie. N. Ekkoredyain ttassi nezon 
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ille nilyé ‘a horzh/an, lieu où l’on 
jette Les choses de rebut. 


Voisin, e. N. Déné/an nazheri. Se- 


l'an nazheri, mon voisin. Be/an 


nassheri, je suis son voisin. Deux 
voisins, el/an nahedzheri. Plu- 
sieurs voisins, el/an naddé. 


Voisiner. V. intr. Nari kon-‘ta-na- 


yeddi, kon-‘’ta-naouniçoai, Kkon- 
‘ta-naouninpai. Kon‘tanaouninoai 
ahottin, ou kon‘ta okkenanezher 
oyin ahottin, tu es donc toujours 
en visite! Vz. VISITER, S’ENTRE- 
VISITER. 


Voiture. N. Bezh-tchennen. || Voi- 


ture à quatre roues, (back board). 
Dinoin nadettleli-aze. || Wagon, 
dinoin nadettleli tcho°. || Conduire 
une voiture, Uz. CONDUIRE. 


Voix. N. Déné dayihè. Sedayihè, ma 


voit. || Il a une belle voix, ttchyè 
daodin‘Ichan, ou a°è dagelyi. || IL 
a la voix forte, bedayihè nettlezh. 
| Il a la voix faible, dadintcha 
illé. || IT a la voix flutée, dazhin- 
ttchyouzhè. — Il a la voix basse, 
beya‘tiyé dittha® tcho° illé. || I a 
la voix peu agréable, rude, peu 
flexible, chikke deloaz. || Avoir 
la voix couverte, enrouée. Daze- 
ttchyell,  dadesttchyell, dadin- 
ttchyell, dadettchyell. || Avoir la 
voix basse, belle, douce, faible, 
etc., vz. AVOIR. || Baisser la voix, 
3. BAISSER.|| Contrefaire la voix, 
V3. CONTREFAIRE. || Chanter en- 
semble à plusieurs voit, V2. CHAN- 
TER. || Ne pas avoir de voix, vz. 
AVOIR. 


Vol. Action de voler, de dérober. 


Zè/in. Zè/inhin. Ezè/in. Ezè/in 
yintta horzh/an nin dé, edlini dé- 
né ‘è sèmhouzhi nin dillihou ? Si 
le vol était d’un usage général, 
comment une vie sociale heureuse 
serait-elle possible parmi les hom- 
mes ? || Vol d’oiseaux. Petta‘li. 
Naoettal. || À vol d’oiseau, en 


MOI 


ligne droite, kketssaoè. An kke- 
tssaoè. “An kketssaoou nizha 1llé, 
à vol d’oiseau ce n’est pas loin. 
| Dasin houni'lkkezh, je l’ai tiré 
au vol (en l’air). 

Volatil, e. Adj. Ioan bekkenaded- 
dezh, qui s’évapore aisément.T'out 
s’est volatilisé, orelyon bekkéna- 
deddouzh oyin. 

Volatile. N. Dettanin. An‘ltsèle. 
Aneltte e‘lkkéttchyae dettanin, 
tous les volatiles. 

Volcan. N. Chezh yaoè otssin ‘ao- 
dehelyizh, ou chezh ye ‘aodehel- 
yizh, montagne d’où s’échappent 
des flammes. 

Volé, ée. (Chose). Ttassi zerzh/in. 
Il Je suis un homme volé! seoan 
zerzh/in lakou ! 

Volée d'oiseaux. Dettanin ‘lan oed- 
de‘l he‘’lowos, bande d'oiseaux qui 
passent en formant une fourche, 
ou un V. 

Voler. Vz. DÉROBER. || Hounzhenn 
‘ayenihorzh/a, chercher à voler ; 
‘ayenizhi/a, ‘ayenizhin/a, ‘ayeni- 
zhè/a, ‘ayenizhitta, ‘ayenizhouh- 
la, ‘ayenihèherzh”/a, ‘adayenihè- 
herzh/a. Pas., ‘ayenioowin/a, ‘a- 
yenioizhet. Fut., ‘ayenihou”a, 
‘ayeniwas/a, ‘ayeniwoun/a,‘ayeni- 
wa/a, ‘ayeniwoutta,‘ayeniwouh/a. 
Hounzhenn ‘ayenizhin ‘a yin kke- 
nanezher ahottin, tu ne cherches 
donc qu’à voler !||V. locom. Itta”, 
prendre son vol; pl. hindel. — 
Naoetta‘l, voler tout de bon; pl. 
naoedde‘l. — S’abaisser dans son 
vol, nehnen hil‘kar, ou nihokké 
nadilkal ; ou encore nehnen na- 
houl‘kar, ou naïl‘kai (habit.). — 
S’élever dans son vol, ya naïl°ka‘]. 
Nehnen hil‘karou, tthi ya nail°ka- 
‘lou, tthi nehnen don attioun, 
s’abaisse et s’élève dans son vol ; 
puis s’abaisse encore. — Voler, en 
rasant la terre, nihokke nadiltthi 
lanattin. Dettanin ‘lan naoedde‘l 
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kou! Voilà beaucoup d'oiseaux qui 
passent ! 

Volet. N. Kke”/anen yakke hodadin- 
‘tain, qui bouche, ferme, garantit 
le châssis du dehors. 

Voleter. V. intr. Ninadittai oiaze ; 
pl. ninadiddi'] oiazé, où ninaiddi1 
oiazé, ou ni-hè-nadeddi'1 oiazé.Ni- 
nadiddi"l oiaze edya, ils commen- 
cent à voleter, à s’élever de terre. 

Voleur. N. Enou/inhen. 

Volontairement. Adv. Édinni kka. 
Edinni kkahodzheri kke, ou kka- 
solzheri kké. Eddini ahouninzhe- 
nin kke, où eddini ahouninzhenn 
itta. Edinni kkaholzheri kke attin 
intcho, ü l’a fait volontairement. 
Si ayenesshenn itta hozhiltsin 
kwalanttè, je l’ai fait volontaire- 
ment. 

Volonté.N.Tta ahouninzhenn.Edin- 
ni. || Faire sa volonté, édinni kka- 
hodzher, ou édinni kkasolzher. || 
Bonne volonté, o‘tiyé ahouninzhe- 
nin ; hounzon ahouninzhenim. De 
bonne volonté, o‘tiye ahouninzhe- 
nin kkè. || Mauvaise volonté. Dé- 
né ttchya houzetti slini, action de 
tirer en arrière sans rime ni raison. 
| Edinni kkéttchya,à contre-cœur. 
| La volonté est réputée pour le 
fait, ekwawasné  houninzhenn 
ttlanoè, ho‘le ille de kolou, ho‘le 
lahonttè oyin. || Avoir bonne vo- 
lonté, vz. AVOIR. 

Volontiers. Adv. Déninniyou. Je 
t’accompagnerai volontiers, sinni- 
you ne‘l ‘tiya walli. 

Volte-face. Faire... Etssenn naye- 
deddi, etssenn nadessai, nadinoai, 
nadeooaïi. Pas., etssenn nayedeh- 
dik, etssenn nadiya, nadinya, na- 
derzhya.Fut., etssenn nayedouddi, 
etssenn nadoussa, nadewounya, 
nadouya. || Etssenn na-‘tin-ban- 
vededdi, faire volte-face et pren- 
dre la course ; etssenn-na-‘tinban- 
dessai. Pas., etssenn-na-‘tinban- 
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yedehdik, etssenn na-‘tinba-diya. 
Fut., etssenn-na-‘tinba-yedouddi, 
etssenn na ‘tinba doussa. Settchya 
etsenn na-‘tinban-derzhya oyin, 
il fit volte-face et s’éloigna de moi 
à la course. || Changer d’opinions. 
Tta ahouninzhenn nin ottchyazin 
déné dshi nadeltthet. Tta ayenin- 
zhenn noun, tta nehou‘l’aon o- 
ttchyazin nedshi nadeltthet aho- 
ttin, ta volte-face est donc com- 
plète, et te voilà tout autre dans 
tes idées et ta conduite ! 

Voltiger. V. intr. Dzerettai ; pl. 
dzereddi]. 

Voluptueux, euse. Vz. IMPUDIQUE. 

Volute. N. Dedchenn ou‘tao, dshè 
ou‘tao etssenn danalowo‘l laahoul- 
ya, pierre ou bois enroulé en spi- 
rale. 

Vomir. V. intr. Natssekwi, naskwi1, 
nanekwi, nakwi, nahikwi, naouh- 
kwi, nadahèkwi. Pas., natsseoe- 
kwi, nazheskwi, nazhinkwi, nazhe- 
kwi. Fut., natssoukwi, naowaskwi. 
Nazhinkwi de, kkazhe outchosi 
laosan, si tu pouvais vomir, cela te 
ferait peut-être du bien. || V. tr. 
Ttassi hènatsselkwi,  benaskwi, 
benanelkwi, yenalkwi, benahilkwi. 
Pas., hènatsseoelkwi, benazhes- 
kwi, benazhinlkwi,yena‘lkwi.Fut., 
benatssoulkwi, benaowaskwi, be- 
naowounlkwi. Ttassi ‘lan hena- 
zhinlkwi ahottin, tu as donc beau- 
coup vomi! || Avoir envie de vo- 
mir, V3. AVOIR. 

Vomissement. N. Kou‘l, matières 
vomies. Dene kou‘le, ce que l’on 
a vomi. || Natssekwi, action de 
vomir. Dell ‘ènatsselkwi, vomisse- 
ment de sang. 

Vomitii. N. Betta natssekwi, ce par 
quoi on vomit. 

Vorace. V:. GOURMAND. Déné zhéoè 
nintti. Bezhéoè nintti, 1 est vo- 
race. || Zezhao desshao, dinzhao, 
dezhao. Ekou dinzhao lan! Com- 


me tu es gourmand ! || Na-che-ne- 
‘tenn, na-che-‘tenn. || Che-tssel- 
ttlezh, che-s-ttlezh, che-nel-ttlezh, 
chel-ttlezh.||Na-be-tsse-velttchou, 
na-be-ve-s-tchou,na-be-oinl-tchou, 
na-be-oel-tchou. — Un vorace,na- 
be-woul-tchoue. || Qui mange vi- 
te, avec avidité. Na-che-tsse-‘tenn, 
naches‘tenn. 


Voter. V. intr. Ttassi ho°a ttahè dé- 


nen sooa bounin‘lshenn sin, binzi 
béoa dettai, à quelqu’un, que l’on 
juge apte à remplir une fonction, 
donner son suffrage. 


Votre, vos. Pron. poss. Nou (de- 


vant le substantif). Nou‘ta, votre 
père. Nouh-tssin, votre bien, vo- 
tre chose. Nou-‘e-‘tikwi, vos père 
et mère. 


Vouer. Donner sans réserve. Déné 


tssenn bededdi, bedesni, bedinni, 
yedenni. Pas., bededdik, bedeoin- 
nik. Fut., bedouddi, bedousni. 
Netssenn bedesni, koutta, je te le 
donne sans réserve. Niho‘ltsini 
tssenn bedeoinnik ttlanoè, beoan- 
kkaoussher 1llé ttontte, après l’a- 
voir voué, consacré à Dieu, je ne 
saurais plus prétendre à des droits 
sur lui. 


Vouloir. V. tr. Houninzhenn. E- 


kwahouninzhenn. (Se traduit sou- 
vent aussi par le futur avec le ton 
résolu, impératif, et de bien d’au- 
tres manières). Je veux manger, 
ekou chewas°ti. — Il ira, situ 
veux, ekwayeninzhenn de, ‘terzh- 
ya wall. — Il veut ta fille, nel- 
linye danoulni (il désire ta fille). 
— Que veux-tu ? Edla ‘kayenin- 
zhenn tta? — Dieu le veut ainsi, : 
Niho‘ltsini ayeninzhenn tta. — 
Comme tu voudras, nenn la nenn. 
— Je ne veux pas de lui, beoaesna 
illé. — Que veux-tu que j'y fasse? 
Tthi edla owasnou? || Je veux 
bien ! Ekou sèdè! Kou edlaoon! 
| Vouloir du bien à quelqu'un. 


ALU 


Hounzon a déné ‘ehounin‘ishenn, 
ou bien déné ‘a na‘kayenihorzh”a, 
na‘kayenizhi/a, na‘kayenizhin”a, 
na‘kayenizhè/a. Pas., na‘kayeni- 
oowin/a, na‘kayénizhi/a. Fut., 
na‘kayenihou/”a, na‘kayeniwas/a. 
Na na‘kayenizhi”a konttè, je ne 
te veux que du bien. Veuillez prier 
pour mot, sebba vawou‘l'ti lan! 
Tu voudras bien lui aider, be- 
tssenn wounni lan! || Sans le vou- 
loir, a‘ouenni'le 1llé. || Désirer, 
quémander. Edaouninzhenn, eda- 
yenesshenn, edayeninzhenn, eda- 
yeninzhenn. Nedayenesshenn, ou 
ttassi oan nedayenesshenn, je vou- 
drais, ou désire quelque chose de 
toi. — Ibid., edaedezedzhenn,eda- 
edenesdzhenn, edaedenindzhenn, 
edaedenedzhenn.  Edaedenedzhe- 
min tssaha, chapeau de quéman- 
deur. — Ibid. Tssoudel/in, ou- 
des/in, oudinl/in, oudel/in. Pas., 
tssoudeoel/in, oudeves/in. Fut., 
tssoudoul/in, oudous/in, : oude- 
wounl/in, youdoul/in. Ttassi oan 
noudes/in, je voudrais quelque 
chose de toi. 


Vous. Pron. pers. Nouhounni. Nou- 


hounni ‘adè, vous-mêmes. Nou- 
hounni yin, vous seuls. 

Voñûte. N. Yé etssenn nahohlyao ; 
ou yé etssenn naholzour. On- 
ttlazhè ‘an-tssin-daoè yé etssenn 
nahohlyag, la voûte est bien élan- 
cée. 


Voûté, ée. Courbé, plié en avant. 


Tssehdyan, shesdyan, shindyan, 
hehdyan, shidyan, shouhdyan, hè- 


hehdyan,  dahèhehdyan. Fut., 
tssoudyan, wasdyan, woundyan, 
wadyan, woudyan.  Kkaldanen 


shindyan ikkéla! Comme te voilà 
déjà voûté ! 

Voyage. N. Ttchyaenni. Dzèkèèze- 
zhi. Déné hèdzereho‘lshi; plu- 
sieurs personnes: déné hèdzere- 


ho‘lda. 
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Voyager. V. 


VRA 


intr. V3. MARCHER, se 
PROMENER. Dze‘kèèzezhi (dzè, ou 
dzèdè, de côté et d’autre ; “kèè, 
les pas ou les pieds ; zezh1, on di- 
rige). Dzè‘kèèdesdzhi (même con- 
jugaison que lan‘kèèzezhi (vz. 
S’en RETOURNER). Dzè‘kèèdinzhi 
oyin ahottin, tu voyages donc tou- 
jours !]|Déné hedzedeho‘lshi.Pas., 
déné hedzedeho‘lshet. An‘lanin 
sehode‘l/an hounlin illou, sedze- 
deho‘lshi oyin, ne pouvant m’ac- 
commoder d’une vie sédentaire, je 
voyage toujours. || Ttchyahonni, 
voyager,et aussi chasser ; ttchyas- 
ni, ttchyanenni, ttchyanni,ttchya- 
iddi, ttchyaouhni, ttchyahèhenni, 
ttchyadahehenni. Pas., ttchya- 
oeddi, ttchyaginni, ttchyaoimni, 
ttchyaoinni, ttchyaoïiddi, ttchya- 
oouhni, ttchyahèoimni, ttchyada- 
hèèginni. Fut., ‘ ttchyawaddi, 
ttchyawasni,ttchyawounni,ttchya- 
wanni, ttchyawouddi,ttchyawouh- 
ni, ttchyahèhounni, ttchyadahèè- 
hounni. Nizha tssenn ttchyaoinni, 
j'ai voyagé, ou chassé au loin. || 
Voyager de bord et d’autre, v2. 
ALLER de bord et d’autre. 


Voyageur, euse. N. Ttchyanni dé- 


nen. Dzè ttchyanni dénen. || Déné 
banen, ou nabaende‘li, voyageurs 


‘ en caravane. || Voyageur pour af- 


faires, pour commerce. Ttassi ‘ka, 
ou nagenni ‘ka dzè-ttchyanniy ; pl. 
ttassi ‘kadde‘h. 


Vrai, e. O‘tiyé. E‘ltthi. Ttatto od- 


di Lion MtEtatto addil'a 
vraie religion, tta e‘Itthi ya‘tiyé, 
ou tta ‘adè Niho'ltsini beya‘tiyé. 
—- Le vrai bonheur, ttattou dénin- 
niyé. La vraie manière, o‘tiyé tta 
ahonttè. C’est un vrai coquin, 
o‘tiyé oyae‘l'ti dénen. || Est-ce 
vrai? "to hoddi ousan? || Il ést 
vrai, Loc. adv. Kolou. ‘Fssouded- 
diyé kolou,kkazhè déné ttazin oen- 
na, à est paresseux, il est vrai, 


VUE — 1056, — VUL 


heureusement qu’il peut vivre aux 
dépens des autres. 

Vraiment. Ado. Ttattou. Ttattitta. 
Ahonttè. Ttattitta eya henlin tta 
illé sin, ü n’est pas vraiment ma- 
lade. Ahontte 1ille koli oan kkao- 
di‘Izhenn oyin, son bavardage n’a 
aucun rapport avec la vérité. || 
Vraiment ? Interj. de doute, d’é- 
tonnement. Ousan? Ttontte ou- 
san? Vraiment ? Il a dit cela? 
Ekwaddi ttontte ousan? Ninyézé 
ttassi oan édédaorelm 1llé ikké! 
ousan? T'on fils n’a pas la moindre 
retenue ! vraiment ? 

Vraisemblablement. Adv. Ahou- 
neddi. Vraisemblablement c’est 
lui qui a fait le coup, eddini attin 
ahouneddi. 

Vrille. N. Dedchenn hoddezh 1azé. 

Vu. Vu que. Loc. conj. Tta. Eyitta. 
Ka. Eyi‘ka. 

Vue. N. In‘tettin. Tssin-‘terzh/in, 
faculté de voir. || Vue courte, ni- 
zha tssenn dénennaoè nindin illé. 
Vue longue,nizha tssenn dénenna- 
oè nindin. || Il est à vue, tssè bo- 
rettin. || Il le reconnaît à la vue, 
youn‘ltthi,ou yekkorelyan. 
de vue, énan-’oun-/inen kké. || 
A vue d’œil, tssè. Ho”ounlou. || 
Une vue sur une rivière, 1 la de- 
kkéttlan shellin. || Avoir bonne 
vue, de bons yeux, natssettin, nas- 
ttin, nanettin, nattin, naittin, na- 
ouhttin, na‘èhettin, dana‘èhettin. 
Pas., natsseoettin, naoesttin, na- 
omttin, naoettin, naoïittin,naoouh- 
ttin, na‘èoettin,dana‘èoettin.Fut., 
natssouttin,nawasttin,nawounttin, 


pawattin, nawouttin, nawouhttin, 
na‘ewattin, dana‘ewattin. || Avoir 
la vue courte, vz. AVOIR. || Recou- 
vrer la vue, V2. RECOUVRER. || É- 
tendue de ce qu’on peut voir du 
lieu où l’on est, tta otssenn nihin- 
ttin.Tta otssenn nihinttin otssenn, 
aussi loin que la vue peut porter. 
|| À la vue de (avec régime inan.). 
Hottioun, ‘oowes/ioun, ‘oowin- 
lioun. À la vue de tant de crimes, 
il se troubla. Ekwanelttè oslini ‘o- 
Moun, bedziyé nazhè/an. 
or régime animé) : gettioun, 
oes/ioun, opin/ioun, yè/ioun, oi- 
ttioun. ï En vue, à vue. Loc. adv. 
Tssè. Tssèè, Tssè niounininni,pla- 
ce-le en vue. || Avoir la vue sur 
queiqu’un. Dénennaoè tta o‘tivé 
déné ‘ooweddi, beopwesmi, beo- 
owin‘Ini, yeoowe‘lni. Pas., le prés. 
avec nin. Fut., dene ‘eopouddi, 
beovousni. O‘tiye kolou nenna- 
oetta beoowoun‘lni, aie bien l’œil 
sur lui. || Avoir en vue, ‘kaounin- 
zhenn, ‘kayenesshenn. Il n’a en 
vue que son argent, vetsamba yin 
‘kayeninzhenn. | Privé de la vue, 
e la wub, Natal 
tsseltsi, nn nanane‘Îtsi, na- 
na‘Îtsi, nanailtsi. Pas., nanatssel- 
tsin, nanazhestsin, nanazhin‘Itsin, 
nana‘ltsin. Fut., nanatssoultsi,na- 
naowastsi, nanaowoun‘ltsi. Il lui a 
rendu la vue, nanaye‘ltsin. 


Vulgaire. (Homme). Esdi dénen. 


Ttassi oan bekkaone‘ta 1ille dénen, 
peu estimé. || (Chose). Ttassi sa- 
neddi illé. 


Vulnérable. Pel‘tè dé, oel‘tè wall. 
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W 


Wagon. N. Dinoin nadettleli tcho°, | Whisky. N. ‘Konn ‘touè. 


grande voiture à quatre roues. 


" 


Y. Adv. Eyet. Ekoukke, là. || Y en 
en avoir, vz. AVOIR. || Je l’y ai vu, 
ekoukke oces/in. || Il y est, eyet 
shedda, (s’il s’agit d’une person- 
ne): evet hounioerzhnik, (s’il 
s’agit d’une chose). 

Yeux. Ennaoè. Dénennaoë. Dénen- 
naoè daoè hodenni'l 1lle,ne pou- | 
voir lever les yeux, à cause de la 
vivacité de la lumière. || Mettre | 
la main sur ses yeux, 03. METTRE. 
Il Mettre la main devant ses yeux 
pour faire visière, V2. METTRE. || 
Détourner les yeux de quelqu'un, 
V3. DÉTOURNER. — Déné ttchya 


L 


Zébré. Bedittlissé e‘Ikkéssin déne- 
dzhenn oyin, régulièrement rayé. 
Zèle. N.Hodelyedou ahouninzhenin. 
Yenihounttlezh anayénihotti 1llé, 


edyin zel°ta, edyin dénes‘ta, edyin 
déninl'ta, edyin dénel‘ta, edyin 
dénil'ta, edyin dénou‘l‘ta. Pas., 
edyin zéoel"ta, edyin dénéoes‘ta. 
Fut., edyin zoul‘ta, edyin dénous- 
‘ta. — Edlace oan settchya edyin 
dénéoinl‘ta itta? Pourquoi donc 
as-tu détourné les yeux de moi ? 
| De pie, ou graines de perdrix 
(baies de l’arbousier des Alpes), 
djie dénelkkonn-azé. || Du bouil- 
lon, tlès ‘ta-‘ka dénéomtloun. Du 
pain. ‘Lesttezh zhile, ou lesttezh 
zhoulè, vides, trous du pain. 


anayénitti illé, anayénistti ille, 
anayeninetti ille, anayenitti 1llé. 
Il a du zèle pour lui, pour son 
bien, yeoanyéninttlezh, koutta. 


activité ardente, infatigable. Il a | Zénith. N. Ya-dshi-ttaoè-tssenn. 
du zèle, déné çan yeninttlezhou | Zéphyr. N. Niltssi dennouri. 
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ZOO 


Zeste. N. Djie yaoè be°tanen na- 
horzh/”ae, cloisons intérieures de 
certains fruits. 

Zig-zag. N. Dzédé-ho-owin/a, di- 
rection tortueuse. || Marcher en 
zi9-2ag, Vz. SERPENTER en Mmaür- 
chant. || Courir en zig-5ag, vs. 
COURIR. || En zig-zag. Loc. ad. 
Dzèdè oowin/ai, c’est en 2ig-2ag. 
%Tounlou dzèdè oin/ai, chemin en 
zig-2ag. Dzede ouneooai, il mar- 
che en 2ig-zag. Dzede neslai ahou- 
neddi, il me semble que je marche 
en 219-248. 

Zinc. N. Tsan‘l'inen lahottin, métal 
ressemblant assez au plomb. 

Zone. N. Nihobanen hodindarè na- 
horzh"ae, espace de terre long et 
étroit autour de la terre. 

Zoolâtrie. N. Ettchyédou, ‘tin- 
ttchyanaddé tcho oa-san-ou-zelni 
nin, adoration des animaux. 


Imprimé par Desclée, De Brouwer et Cie, — Bruges. 
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ZOO 


Zoologie. Anelttè e‘lkkéttchyahe 
nihokke naoeddai tta adahoun‘- 
ttou tta daouvenna ekkodénedyai, 
étude traitant de tous les animaux 
qui vivent sur la terre, de leur vie 
et de leurs mœurs. 


Rebut. Otssinltsenn ; otssinyen,cho- 
ses de rien, de rebut, riens, misè- 
res, bagatelles. Otssinyen, helde‘l, 
u vit de choses de rebut, mange 
misérablement. Otssinltsenn kol 
oan yenidinltsenn, ÿ a un atta- 
chement excessif même à des cho- 
ses de rien. Les choses même de 
rien sont pour lui matière à ava- 
rice. 
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Histoire de l'Ancien Testament racontée aux 
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